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QUASSINE  FREMINT 

TONIQUE,  AMER,  SIALAGOGUE,  APÉRITIF 

Très  efficace  contre  Dyspepsie  atoniqae,  Chlorose, 
Débilité  générale,  Irrégularité  des  fonctions  digestives, 
Coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  Cystites,  etc. 

3  FRANCS  LE  FLACON  DANS  LES  PHARMAQES 

La  ÛUÂSSINE  FREMINT  est  sous  forme  de  Pilales 
contenant  chacune  2  cent,  de  Quassine  amorphe.  Dose  : 

DE  2  A  4  PAR  JOUR  AVANT  LES  REPAS. 


GOUDRON  FREYSSINGE 

Liqoeur  oormale  cooceotrée  et  titrée  dob  alcaline. 

Le  GOUDRON  FRETSSIN6E  est  préparé  par  couoentra- 
tioQ  de  l'eau  de  goudron  du  Codex;  il  est  légèrement 
acide  comme  elle,  et  inaltérable  ;  il  peut  être  pris  indif- 
fér«mment  dans  l'eau,  le  lait,  la  bière  et  toutes  sortes  de 
vins,  à  la  dose  d'une  cuillère  à  café  par  verre. 

t   FR.  50  LE  FLACON  DANS  LES  PHARMACIES 


SALICOL    DUSAULE 

DésinfectaDt,  hjgiéoiqae,  aBtiseptiqoe,  antiputride,  aDliépidémiqQe 

Le  Salicol  possède  une  odeur  agréable;  il  est  supé- 
rieur aux  antiseptiques  généralement  employés  dans  le 
pansement  des  plaies  ou  autres  usages. 

Le  flacon  :  ft  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


DE  GOUDRON 
DE  > 

CAPSULES  )  ^  ,     (  Créole  pare....  0,05 

».  .^.^^^^     l  Formule  {  Hnile  de  foie  de  ^  _. 

DARTOIS     j  I    morue  bUnche.  0,20 

C'est  le  meilleur  mode  d'administration  de  la  créosote 

de  hêtre  dans  la  phtisie  et  les  affections  chroniques  des 

voies  respiratoires. 

:i  francs  le  flacon  dans  les  pharmacies 


DROGUERIE  MÉDICINALE 

MÉDAILLE     E>'OR 

De  l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris 

RENAULT  Aîné  et  PELLïOT 

26    RUE  DU  ROI-DE-SICILE,  PARIS 

Maison  spéciale  pour  la  fourniture,  k  prix  ^^f  ^s,  aux 
Mèikî3n«  et  aux  Hospioes  de  médieameptg  préparés  avec  toio. 


PHARMACiÉ^PÔRTATMVES 


**V 


f  il  t  \   r 


:^i^ii^  1 


nm'^ê 


i.m-/l' 


ARMOIREîi-PUARlIACIES  à  casiers  déve- 
loppants, brevetées  s.  ^.,  d.  g.,  disposées  Pour  contenir 
en  bon  o^drc  et  sous  clef  un  approvisionnement  complet 

de  médicaments.  ,    ,.  .  *  ^„  a^««,»o 

Envoi  franco,  sur  demande,  du  Prix  courant  de  drogue- 
rie médicinale  et  de  la  brochure  illustrée  des  divers  mo- 
dèles de  pharmacies  portatives  et  d'armoires-pharmacies. 
GRANDES  FACILITÉS  DE  PAYEMENT 


DOCTEUR  RANQUE 

De  la  Facalté  de  Médecine  de  Paris 

Membre  de  la  Société  Française  de  Physique 

Membre  fondateur  de  la  Société  internationale 

des  Électriciens,  de  TAssociation  française  pour 

Tavancement  des  sciences,  etc. 


PREPARATION 

AUX 

EXAMENS  DU   DOCTORAT  EN  MÉDECINE 

ET   AUX 
BACCALAURÉATS 

Du  !•' Novembre  1885,  au  15  Juillet  1886, 
sur  103  élèves  qui  se  sont  présentés  ayant  suivi 
le  cours,  93  ont  été  reçus.  Du  15  Septembre 
1886,  au  1*"^  Août  1887,  sur  121  élèves  qui  se 
sont  présentés  ayant  suivi  le  cours,  111  ont  été 
reçus. 


Le  Docteur  RANQUE  reçoit  tous  les  jour 
de  midi  à  une  heure. 


OuUetin  3uïïU6tricl  cl  Commercial 

LIBRAIRIE  FÉLilX  A.LGAN 
108,  tooiilevara  Sairit-Oormain.,  r*aris 

FORMULAIRE  VÉTÉRINAIRE 

PRÉCÉDÉ   DE  NOTIONS   DE  PHARMACIE   VÉTÉRINAIRE 
DE  GÉNÉRALITÉS    SUR   L'ART  DE  FORMULER 

SUIVI    DE  LA  TECHNIQUE    DES    INJECTIONS    HYPODERMIQUES 

DES  INOCULATIONS  ET  VACCINATIONS 

DES  RÈGLEMENTS  DE  PHARMACIE  VÉTÉRINAIRE  MILITAIRE 

Terminé 
2mr  un  mémoire  de  M.  Bouchardat  sur  rAtlénuation  des  virii:< 


A.  BOUCUAROitT 

Professeur   d  hygiène 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


C.   VIGI^ABDOU 

Chef  des  travaux  de  chimie 
,      et  de  pharmacie 
à    l'Ecole    vétérinaire    d'Alfort. 


3«  ÉDITION.  CONFORME   AU    NOUVEAU  CODEX,  REVUE  ET  AUGMENTÉE 

1  vol.  in-18,  broché,  3  fr.  50;  cartonné  à  l'anglaise,  4  fr.;  relié,  4  fr.  00, 

L'achat  de  cet  ouvrage  par  les  corps  de  troupe  à  cheval  est  autorisé 

(Décision  du  Ministre  de  la  guerre,  30  juillet  1886) 

Après  le  formulaire,  les  auteurs  ont  ajouté  la  technique  des  inj>''ctloris 
hyperdomiqucs,  dont  l'emploi  se  généralise  tous  les  jours  et  la,  technique 
des  injections  préventives  telle  que  l'ont  créée  les  données  les  plus  ré- 
centes de  la  science. 

On  y  trouve  aussi  la  loi  du  2i  juillet  1881  sur  la  poUije  sanitaire  des 
animaux,  que  le  vétérinaire  a  besoin  de  consulter  à  tout  instant.  Un 
chapitre  est  consacré  aux  moyens  de  désinfection  à  mettre  en  œuvre  dans 
les  locaux  habités  par  des  animaux  atteints  de  maladies  contagieuses. 

Enfin,  il  est  donne  un  aperçu  drs  règlements  concernant  la  pharmacie 
militaire  à  l'usage  des  vétérinaires  de  la  réserve  et  de  l'armée  territo- 
riale. 

Cette  troisième  édidion,  publiée  au  mois  d'avril  1886.  a  été  accueillie 
avec  faveur,  comme  les  précédentes;  le  Ministre  de  lagriculture  l'a  ho- 
norée d'une  souscription  et  le  Ministre  de  la  guerre  en  a  autorisé  l'achat 
par  les  corps  de  troupe  à  cheval  (décision  du  30  juillet  188G,  rendue 
sur  l'avis  de  la  commission  d'hygiène  hippique  de  la  section  technique 
de  cavalerie). 

Cet  ouvrage  sera  utile  non  seulement  aux  vétérinaires  civils  et  mi- 
litaires, mais  aussi  à  tous  ceux  qui  ont  à  se  préoccuper  de  soins  à  don- 
ner aux  animaux,  et  des  lois  hygiéniques  à  appliquer  dans  leur  instal- 
lation, c'est-à-dire  aux  directeurs  ou  propriétaires  des  grands  établis- 
sements d'élevage  ou  d'agriculture,  aux  commandants  de  détachements 
militaires  isolés,  etc. 


ENVOI  FRANCO   CONTRE   M.VNDAT-POSTE  SANS  AUGMbNTATION 

Tclc 


MAISON  DE  SANTÉ  ESQUIROL 

POUR    LE    TRAITEMENT 

Des  maladies  mentales  et  nerveuses 
A  IVivY-SUR-SEINE,  rue  de  Seine,  23 

Avec  une  annexe  pour  les  convalescents  et  les 
paralytiques  non  aliénés. 

Cet  établissemeHt  est  dirigé  par  : 
MM.  Baillarger,  médecin  honoraire  de  la  Salpêtrière, 

membre  de  l'Académie  de  médecine;  —  Moreau,  mé- 
decin de  la  Salpêtrière;  —  Luys,  médecin  de  la  Salpê- 
trière, membre  de  l'Académie  de  médecine,  directeur 
résident. 

Les  parents  sont  reçus  les  lundis  et  vendredis,  à  Paris,   rue 
de  Grenelle,  20,  par  M:  Luys  ;  et  à  Ivry,  tous  les  jours. 

Moyens  de  communication.  —  Voitures  d'Ivry,  9,  avenue  Vic- 
toria, tramway,  square  Cluny,  les  mouches  de  la  Seine. 

TRAITEMENT   LE    PLUS    EFFICACE 

DE  L'ASTHME 

PAR   LA 

Poudre  du  D^  CLÉRY 

Récompenses   :  Médailles  Argent,  Or 

HORS   CONCOURS 
On  trouve  cette  Poudre  dans  toutes  les 
Pharmacies  de  France  et  de  l'Étranger. 

Librairie  FÉLIX  ALCAN,  108,  bouleyard  Saint- Germain 

D^  DURAND   FARDEL 

Membre  associé  de  l'Académie  de  médecine. 

Médecin  inspecteur  des   sources  d'Hauferive  et  Vichy, 

Président  honoraire  de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris. 

Traité  des  Eaux  minérales  de  la  France  et  de  l'étranger^ 
et  de  leur  emploi  dans  les  maladies  chroniques.  3®  édit. 
1  vol.  in-8 10  fr. 

Les  eaux  minérales  et  les  maladies  chroniques,  leçons  pro- 
fessées à  l'Ecole  pratique.  2«  édit.  revue  et  augmentée, 
1885,  1  vol.  in-12 3  fr.  50 


SAVONS  DE  A°MOLLARD 

A  JOUBERT 

Pharmacien  de  l''^classe,sa€ccssftur 
VENTE  EN  GROS 

.paris  1872  PARIS,  8,  rue  des  Lombards,  Paris  ^'''''  ^^78 

>lJSr> AILLE  O'AFtOElVT:  I>AI^IS  ISSS 

SAVONS  SULFUREUX  DE  TOIÏ  ETTE  DE  A"  MOL-   , 

LARD.  Ces  savons,  sans  causticité,  des  plus  onctueux,  j  '^^P'"!?  •  P*"'^ 
des  mieux  parfumés  et  remarquables  de  finesse,  sont  f  "°  ^'  |  • 
d'une  très  grande  utilité  pour  les  personnes  à  peau  i  ^^"  ^'  ^  ^^ 
délicate,  sujettes  aux  irritations  ou  aux  récidives  d'af-  *  ""  ^'  ^  * 
fcctioiis  cuLcinoGS       •   •«•   •   •   •••••••••..•••••   .•..••••  ^?* 

SAVONS  SULFUREUX 'MÉDiaNÂÛx' («êi^*?ra?caZ/nê  ) 
Icgércmcnt  sulfureuse).A.  ladosede  2  pains,  on  obtient  (  "^  ?f'  *  ^" 
des  bains  précieux  dans  les  affections  chroniques  se-  i  ^^^  ^^  ^    * 
ches  :  prurifjo,  lichen,  etc.,  avec  les j  ^*    ^^'  -     * 

Contre  le  psoriasis,  Veczcma  chronique,  les  croûtes  lichen- 
oïdes,  on  obtient  une  rapide  guérison  par  de  simples 
FRICTIONS  avec  le no  56,  3    » 

CRÈME  De  BARÈGES.  Avec  cette  crème  savonneuse, 
on  prépare  des  bains  ((ui  ont  la  doricrur  des  eaux  sul- 
fureuses naturelles  et  Vactivifé,  sQ.ns  l'âcreté  blessante 
des  bains  artificiels  au  trisulfure.  Contre  les  affec- 
tions cutanées,  employez  le n»  32,  1  50 

Pour  guérir  les  Rhumatismes  (1  bain  de  20  minutes  tous 
les  jours  pendant  20  jours  :  chacun  avec  un  Grand 
flacon , S3,  2     » 

CRÈME  SULFUREUSE  DE  SAVON  Ao  MOLLARD.  Très 
active  en  lotions  chaudes  ou  en  frictions  contre 
acnées,  masque  et  affections  parasitaires.  Elle  détruit 
aussi  la  gale  en  quelques  heures  sans  laisser  d'irri- 
tation, ni  de  prurigo n»  31,  3    » 

POMMADE  ALCALINO  SULFUREUSE  A»  MOLLARD, 
EN  onctions  pour  la  nuit.  Elle  détruit  cphélides,  mas- 
ques, aoiees,  pityriasis  versicolor,  syrosis n»  46,  3    » 

POMMADE  SULFUREUSE  Ao  MOLLARD  (pour  la 
tête).  Elle  est  précieuse  pour  arrêter  la  chute  des 
cheveux,  faire  disparaître  le  pityriasis-furfur  et  em- 
bellir  la  chevelure no  30,  2     » 

SAVON  AU  GOUDRON  DE  A»  MOLLARD  (sans  caus- 
ticité)        no  28,  1 


Sav.  phéniqué,  no  29,  l 

—  SULFO  PHÉN.,  no    50,    1  » 

—  SFLFO-GOUD.,  no   51,    1  » 

—  BORATE,              no  Sli,   1  J> 

—  CAMPHRÉ,          no   35,    2  » 

—  au  THYMOL,      no   36,    1  » 

—  HUILE  CADE,      UO   18,   1  50 


Savon  ioduré,  10  OiO, no  39,  2    » 

au     SUBLIMÉ,      10      0(0 

(dose  pour  i  bain)....  no  41,  2     » 
Prophylactique  (1  p. 

iOO  bichlorure) no  42,  1  50 

au  NAPTHOL no  63,  1  50 

au  CALOMEL,  10  0(0  ..  no  60,  1  50 

Hfëdeoine  vétérinaire 

SAVON  PIIÈNI-GOUDRON  (suivant  qrosseur)  la  douz.    fî,  12,  et  24  fr. 

—  SULFUREUX  VÉTÉRINAIRE  PIIÉNATÉ    —        6,  12,  et  24  fr. 
CRÈME  SULF  VÉTÉRINAIRE  PIIÉNATÉE,  le  li2  kilo.  3  fr 

—  DOUBLE  SULF.  VÉTÉRINAIRE,  le  li4  kilo.  J  fr 


PRODUITS  SPÉCIAUX  CABANES 

Préparés  selon  la  formule  du 
D»^  SimOIVET, 

Médecin  en  chef  de  THôpital  du  Midi. 


PILULESauSUBLIIVIÉetauGLUTEN 
t^  n  .DE  GABANÈSH  -^i' 


EXACTEMENT  DOSÉES  A  1  CENTIGRAMME 

Préparées  selon  la  formule  du  D'  Simonet,  médecin  en  chef 

de  l'Hôpital  du  Midi. 

C'est  la  préparation  la  mieux  tolérée  par  l'estomac,  grâce 

à  l'association  du  Sublimé  au  Gluten.  Accidents  primaires 

de  la  syphilis.  — Le  flacon  de  100  pilules:  s  fr. 

Paris.  —  Ph'«  CABANES,  34,  boul.  Haussmann. 


DIATHESE  SYPHILITIQUE 


DRAGÉES  BI'IODIIRÉESHYDRARGYRIQUES 


BIIODURE  /-TT       t2      I_  ■K-T\  IODUHE 

5  milligramm.  V-tJ.  g  X  "T"  X^J.J  25  centigram. 
Chaque  dragée  correspond  à  1/2 cuillerée  à  bouche  de  Sirop 
de  Gibert.  C'est  le  médicament  le  plus  efficace  contre  les  ac- 
cidents secondaires.  La  forme  de  dragée  a  l'avantage  de  mas- 
quer la  saveur  si  désagréable  de  ce  médicament.  Le /Zac.  .sf. 
Parts.  —  Pharmacie  CABANES,  34,  boul.  Haussmann. 


DRÂGEESCABAN  ES  .1 ODUR  EES 


X£l  à  30  ceiitig;ra.ixixxies. 

Ces  dragées,  rendues  inaltérables  par  un  procédé  de 
l'inventeur,  contiennent  exactement  50  centigr.  d'Iodure 
chimiquement  pur.  Expérimentées  avec  succès  dans  les 
Hôpitaux  de  Paris,  elles  sont  bien  tolérées.  Pour  les  fem- 
mes et  les  enfants,  donner  la  préférence  aux  dragées  à 

5SB  centigr. 

Flac,  4  fr.  —Paris.  Phie  CABANES,  34,  boul.  Hanssmann. 


r 


Le  SANTAL  est  l'ANTI-BLENNORRHAGIQUE 

par  excellence  à  la  condition  d'être  pur.  En  ordonnant  le 


SANTAL  .CABANES 


MM.  les  Médecins  peuvent  compter  sur  un  médicament  abso- 
lument pur  et  réellement  efficace.  Chaque  capsule  contient 
40  centigrammes  environ.  La  dose  est  de  8  à  12  par  jour. 

Flac,  5  fr.  ~  Paris.  Ph'«  CABANES,  34,  boni.  Hanssmann. 


—  5  -. 


LE  PERDRIEI 

Fournisseur  des  Hôpitaux 
Maison  fondée  en  18S3 


11,  Rue  Milton,  à  PARIS 

Véritable  emplâtre  de  ThapsiaLe  Perdriel-Reboul- 
leau  contre  les  Rhumes,  Toux,  Broncliiie?,  Rhumatismes,  etc. 
Exiger  les  signatures  pour  éviter  les  accidents  reprochés  aux 
simil  Mires, 

Toile  vésicante  adhérente  Le  Perdriel  (vésicatoire 
routée)  pour  établir  un  Ve.^icaloir^!  en  quelques  heures  sans  faire 
souffrir  le  malade  ni  irriter  la  vessie.  Cette  toiie  est  rouge  avec 
la  division  centésimale  noire  ^propriété  de  VahieuVy  affirmée  par 
jugement  du  Tribunal  et  confirmée  en  Cour  d'appel) 

Taffetas  épispastique  et  rafraîchissant  pour  le  panse- 
ment parlait  des  Ve?i<-aiuifes  et  des  Cauières;  ne  contenant  pas 
de  matières  grasses,  ils  ne  sont  pas  ex[)Oses  à  rancir  comme  les 
papiers  et  Ihs  ponmjades. 

Pois  élastiques  Le  Perdriel  (les  seuls  admis  dans  les  hô- 
pitaux). EmoUients  à  la  guimauve, suppuratifs  au  garou,  ils  se 
gonflent  uniformément  et  dilatent  doucement  les  parois  de  la 
plaie  sans  faire  saigner  les  chairs. 

Compresses  en  papier  lavé  pour  remplacer  le  linge  dans 
le   I  an-eiiient  oes  rtiaies.    Plus  propres,  plus  économiques. 

Sels  de  Lithine  effervescents,  unique  dissolvant  des 
calculs  et  concrélifms  uriques,  contre  la  goutte,  les  rliumatisraes, 
la  gravellp,  les  calculs,  les  c  itarrhes  chroniques  de  'a  vessie  ou 
de  l'estomac,  et  toutes  les  alTections  de  )a  Diathè.^e  uriqne. 
L'acide  carbonique  qi/i  se  dég/ige  en  excès  au  momer.t  de  iVf- 
fervescence  rend  Ja  Lilhine  parfaitement  soluble,  condition  sans 
laquelle  elle  ne  smrait  être  ni  assimilable  ni  active. 

Taffetas  vulnéraire  Marinier,  véritable  épiderme  factice, 
souple,  imperméable,  élabtique;  il  guérit  savjs  cicatrice  les  cou- 
pures, brûlures,  écorchures. 

Bas  élastiques  ronlre  les  varices;  Ceintures  en  fil  caout- 
chouc et  à  jour.  Les  bas  Le  Perdrif.l  se  fout  remarquer  par  leur 
extrême  souplesse,  leur  perméabilité  à  la  transpiration,  leur 
longue  durée,  leur  compression  ferme  et  régulière. 


C.  TANRET 

Lauréat  de  l'Institut  de  France 

Pour  la  découverte  de  la 

PELLETIÉRINE  ET  DE  L'ERGOTININE 

Fournisseur  de  la  Hlarine  et  des  Hôpitaux 
de  Paris. 

Paris^  64,  rue  Basse-dii-Bempart. 

La  Pelletiêrine,  principe  actif  de  Técorce  de  raci- 
nes de  grenadier,  est  le  plus  sûr  et  le  plus  facile  à 
prendre  de  tous  les  tœnifuges.  Quand  elle  est  con- 
venablement administrée,  la  sortie  du  ver  est  la 
règle. 

Mode  d'emploi.  —  La  veille  au  soir,  ne  prendre 
que  du  laitage.  Le  matin  à  jeun,  boire  la  Pelletiê- 
rine Tanret  dans  un  verre  d'eau,  et  une  heure  après 
prendre  une  purgation  qui  agisse  rapidement.  Re- 
commander au  malade  d'aller  à  la  selle  sur  un  vase 
plein  d'eau  tiède. 

La  Pelletiêrine  du  commerce  n'étant  qu'un  produit 
impur  et  mal  préparé  le  plus  souvent,  et  par  consé- 
quent infidèle,  M.  Tanret  recommande  aux  méde- 
cins désireux  d'obtenir  les  mêmes  succès  que  ceux 
qui  ont  fait  à  la  Pelletiêrine  la  réputation  du  meil- 
leur des  taenifuges,  de  n'employer  que  la  Pelletiê- 
rine qui  sort  de  son  laboratoire  et  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  Pelletiêrine  Tanret. 

La  Pelletiêrine  Tanret  ne  se  vend  que  par  doses 
accompagnées  du  mode  d'emploi. 

L'Ergotinine  Tanret  est  le  principe  actif  de  l'er- 
got de  seigle.  C'est  un  alcaloïde  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  l'ergotine  qui  n'est  que  de  l'extrait. 
Elle  se  donne  dans  tous  les  cas  où  l'ergot  est 
indiqué:  pertes  post-partum,  métrorrhagies,  inertie 
de  l'utérus,  hémoptysies,  ataxie  locomotrice,  maladie 
de  Parkinson,  etc. 

Le  sirop  d'ergotinine  de  Tanret  (l  milligr.  la 
grande  cuillère)  s'emploie  à  la  dose  de  1  à  6  cuillè- 
res à  café  par  jour. 

La  solution  hypodermique  (1  milligr.  le  cent, 
cube)  sert  quand  on  veut  un  effet  rapide  ou  que 
l'état  de  l'estomac  l'exige.  Dose  :  de  3  à  10  gouttes. 


VER  SOLITAIRE 

GUÉRISON  PAR   LES  ^'' 

GLOBULES    IDE   SEGRETAN 
(A  TEilrail  \erl  élhéré  des  rhizomes  frais  de   Fougère  mâle  des  Vosges) 

Le  seul  remède  facile  à  prendre  et  à  digérer,  inoffensif,  n'occasion^ 
nant  ni  coliques  ni  nausées  ;  employé  avec  un  succès  constant  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  —  Nota.  Les  Globules  de  Secretan  ne 
produisent  jamais  les  désordres  nerveux,  les  vertiges,  les  syncopes. 
Les  commotions  convulsives,  la  parésie  et  la  paraplégie  que  l'on 
constate  si  souvent  à  la  suite  de  l'emploi  de  la  Pelletiérine, 
même  chimiquement  pure, 

DÉPÔT  :  Pharmacie  Friedland,  37,  avenue  Friedland,  Paris, 
et  dans  toutes  les  Pharmacies  importantes.  Envoi  franco  en 
province  contre  mandat-poste  de  10  fr.,  à  l'adresse  de  la 
Pharmacie  Friedland.  (11  existe  des  produits  similaires  qu'il 
faut  éviter  avec  soin.) 

Vente  en  gros  :  52,  rue  Decamps. 

«  Le  tannate  de  Pelletiérine  y)roduit  sur  l'organisme  des  commo» 
«  lions  nerveuses  excessivement  intenses  et  presque  identiques  aux 
«c  troubles  pathologiques  occasionnés  par  le  curare  ;  il  ne  doit  d'une 
«  jamais  être  prescrit  aux  enfants,  ni  aux  personnes  délicates  et 
«  nerveuses.  » 

{Union  médicale,  3  juillet  1880.) 

c  D'  Ferréol  :  La  Pelletiérine,  même  chimiquement  pure,  me 
I  donne  des  insuccès  assez  nombreux  dej^uis  quelque  temps,  bien 
c  que  j'obtienne  avec  elle,  chez  les  personnes  qui  en  prennent,  Us 
«  phénomènes  vertigineux  ;  les  malades  rendent  une  grande  partie 
fc  du  -ver,  mais  la  tét*'.  reste.  » 

[Soc.  méd.  des  Hôpitaux  de  Paris,  séance  du  8  décembre   1882. 
Extrait  du  compte  rendu  de  V Union  médicale,) 

«  M.  le  D*"  De-nos  insiste  sur  la  [jarésie  et  la  paraplégie  à  la 
u  suite  de  l'administration  de  la  Pelletiérine,  chimiquement  p\re, 
I  Dans  un  cas,  la  paraplégie  a  duré  trois  jours.  » 

{Soc,  méd.  des  Hôpitaux  de  Paris,  séance  du  8  décembre  1382.) 
(Extrait  du  compte  rendu  du  Progrès  médical.) 

«  L'Extrait  de  fougère  a  été  longtemps  considéré  en  France 
«  comme  insuffisant  contre  le  taenia  mediocanellata  et  surtout  contre 
«  le  tœnia  solium;  ce  n'est  que  depuis  quelques  années  que  l'on  est 
t  d'accord  pour  restituer  à  ce  produit  une  importance  longtemps 
t  méconnue  ;  c'est  grâce  à  la  bonne  préparation  d'Extrait  de  fou* 
•  gère  de  M.  Secretan  que  ce  résultat  a  été  obtenu.  » 

{Paris  médical,  18  novembre  1880.) 
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AVANT-PROPOS 

DE  LA    VINGT-SEPTIÈME  ÉDITION 


Nous  croyons  utile  de  signaler  les  principales  additions 
effectuées  pour  celte  nouvelle  édition. 

Les  tables,  le  mémorial  thérapeutique  ont  été  entière- 
ment refondus,  revus  et  rigoureusement  corrigés  des  nom- 
breuses i'auies  qui  s'étaient  accumulées  à  chaque  nouvelle 
édition. 
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Teinture  de  Podophyllin  (Do- 
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AVERTISSEMENT  DE  U  2  7"^"  ÉDITION 


En  rassemblant  les  matériaux  de  cette  nouvelle 
édition  du  formulaire  magistral,  j'ai  tenu  à  con- 
server, aussi  rigoureusement  que  possible,  l'esprit 
des  éditions  précédentes  qui  en  a  assuré  le  succès. 
Je  n'ai  autant  que  possible  inséré  que  les  formules 
nouvelles,  les  modes  nouveaux  de  médication, 
seulement  consacrés  par  un  usage  suffisamment 
prolongé,  ou  bien  appuyés  par  le  nom  de  prati- 
ciens autorisés. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  l'attention 
des  praticiens  s'est  attachée  à  l'étude  des  pro- 
priétés thérapeutiques  des  glucosides,  des  alca- 
loïdes purs  retirés  des  produits  végétaux,  ainsi 
qu'à  l'étude  de  très  nombreuses  substances  artifi- 
cielles sortant  du  laboratoire  du  chimiste,  douées 
des  fonctions  chimiques  les  plus  diverses  et  qui 
nous  sont  fournies  par  les  procédés  de  la  synthèse 
chimique. 

Pour  ne  rappeler  que  quelques-unes  de  ces 
substances  les  plus  intéressantes,  il  me  suffira  de 
citer  la  cocaïne  et  ses  sels;  l'iodoforme,  dont  les 
propriétés  avaient  déjà  été  signalées,  il  y  a  long- 
temps, par  mon  père;  le  chloral,  l'antipyrme,  etc.  ; 


VIII  AVERTISSEMENT   DE   LA  VINGT-SEPTIÈME  ÉDITION. 

qui  constituent  d'utiles  acquisitions  pour  Tart  de 
guérir. 

Ce  mouvement  de  recherches  s'est  encore  accru 
dans  ces  dernières  années,  et  nous  avons  assisté 
aune  apparition  vertigineuse,  souvent  prématurée, 
de  remèdes  nouveaux,  presque  toujours  extrême- 
ment actifs  et  dont  l'action  thérapeutique  a  été 
incomplètement  étudiée.  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
insister  outre  mesure  sur  l'introduction  de  pareils 
produits  en  thérapeutique  ;  bien  au  contraire,  je 
crois  utile  de  mettre  le  lecteur  en  garde  contre 
l'emploi  de  ces  substances,  alcaloïdes  ou  autres, 
souvent  trop  actives  et  qui  ont  quelquefois  donné 
lieu  à  de  graves  accidents.  Cette  réserve  s'impose 
encore  davantage  dans  l'administration  de  ces 
substances,  de  ces  alcaloïdes  toxiques,  par  la  voie 
hypodermique,  méthode  précieuse,  mais  qui  tend 
malheureusement  à  se  propager  outre  mesure. 
J'ai  cru  utile  d'insérer  un  certain  nombre  de 
recettes  de  solutions  de  substances  antiseptiques, 
destinées  à  rendre  inoffensifs  les  divers  objets 
servant  aux  pansements  chirurgicaux. 

G.  BOUCHARDAT. 


PRÉFACE  DE  LA^25-'  ÉDITION 

J'enregistre  chaque  année  dans  mes  Annualises 
tout  ce  qui  paraît  d'intéressant  sur  la  matière 
médicale  ou  la  thérapeutique.  Je  choisis  parmi 
ces  matériaux,  pour  les  placer  dans  le  formulaire, 
ceux  qui  sont  admis  dans  la  pratique  courante  des 
hôpitaux  et  des  médecins  expérimentés.  Parmi  les 
médicaments  qui,  depuis  quelques  années,  sont 
entrés  dans  le  domaine  thérapeutique  d'une  façon 
définitive,  on  peut  citer  :  le  chloral  hydraté,  les 
acides  phénique  et  salicylique,  le  salicylate  de 
soude,  l'acide  pyrogallique,  l'aconitine  et  son  ni- 
trate, la  cinchonidine,  sonbromhydrateet  son  ben- 
zoate;  le  jaborandi  et  le  nitrate  de  pilocarpine; 
Tergotinine,  la  napelline,  la  caféine,  l'hélénine,  le 
nitrite  d'amyle,  le  muguet,  les  bromures  alca- 
lins; les  ferments  digestifs,  les  peptones,  l'acide 
borique,  le  benzoate  de  soude,  etc.  Rappelons  en- 
core ce  qui  a  trait  aux  inspirations  de  gaz  oxygène, 
au  lavage  de  l'estomac,  à  la  suralimentation,  aux 
injections  mercurielles  hypodermiques,  etc. 

J'ai  conservé  bien  des  recettes  surannées  dont  je 
serais  loin  de  conseiller  l'emploi  ;  mais  ces  médi- 
caments ont  leur  réputation  dans  le  public  étranger 
à  la  médecine,  et  il  faut  bien  que  le  médecin  qui 
les  entend  citer  et  qui  est  consulté  sur  leur  valeur 
puisse  trouver  quelque  part  leur  composition  et 
que  le  pharmacien  auquel  on  les  demande  soit  à 
même  de  les  préparer. 

J'espère  que  les  médecins  qui  ont  suivi  les  mo- 
difications successives  que  ce  livre  a  subies  seront 
convaincus  que,  tout  en  résumant  les  travaux  de 
mes  devanciers  et  de  mes  contemporains,  je  n'ai 
pas  négligé  d'apporter  aussi  mon  grain  de  sable  à 
l'édifice  commun.  Parmiles  nombreux  médicaments 
que  j'aiintroduitsdans  lathérapeutique,  quelques- 
uns,  comme  l'iodoforme,  la  digitaline,  l'atropine, 
sont  aujourd'hui  d'un  emploi  journalier. 

J'en  arrive  au  sujet  qui  caractérise  les  dernières 
éditions  de  cet  ouvrage. 
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PREFACE. 

Le  rôle  des  modificateurs  hygiéniques  devient 
de  jour  en  jour  plus  important  dans  le  traitement 
des  maladies.  J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  en  faire 
comprendre  l'utilité  et  pour  en  diriger  l'emploi. 

Depuis  plusieurs  années,  mes  études  sont  tournées 
de  ce  côté.  J'ai  l'espérance  qu'en  suivant  avec  ar- 
deur cette  voie  féconde,  j'aurai  rendu  plus  efficace 
et  plus  sûr  le  traitement  de  redoutables  maladies 

Ïiarmi  lesquelles  je  citerai  la  glycosurie,  la  goutte, 
a  scrofule,  la  tuberculisation  pulmonaire,  le  scor- 
but. L'éiiologie  est  le  point  de  départ  de  ces 
études;  connaissant  mieux  les  causes,  il  devient 
plus  facile  de  les  éviter  ou  de  les  combattre.  J'ai 
donné,  dans  le  Traité  d'hygiène  dont  j'ai  publié 
la  2®  édition,  les  développements  que  comportent 
ces  grandes  questions. 

A.  BOUCHARDAT. 


TABLEAU   DÉS   ABRÉVIATIONS 

A.  f.  H.-D Ancien  formulaire  de  l'Hôtel-Dieu, 

Ph.  Lond Pharmacopée  de  Londres. 

F.  H.  P Formulaire  des  hôpitaux  de  Paris. 

F.  H.  Lyon Formulaire  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Gram Grammes. 

Décigr Décigrammes. 

Centigr Centigrammes. 

Milligr Milligrammes. 

Q.  s Quantité  suffisante. 

aa.  ou  ana i)e  chaque. 

F.  s.  a Faites  selon  l'art. 

M.  s.  a Mêlez  selon  l'art. 

P.  E Parties  égales. 

Pat.  angl ,  Remèdes  patentés  anglais. 

D.  D Double  décomposition. 


NOTICE 

SUR 

LES   HOPITAUX,    HOSPICES    CIVILS 

ET    SECOURS    A    DOMICILE 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Si  les  grandes  villes  étalent  aux  regards  des  splendeurs 
de  toute  nature,  elles  abritent  de  nombreuses  et  lamen- 
tables misères;  dans  aucune  d'elles  l'administration  char- 
gée de  les  constater  et  de  les  secourir  ne  présente  une 
organisation  plus  puissante  qu'à  Paris. 

Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  l'administration 
de  l'Assistance  publique  a  exécuté  de  grandes  et  utiles  ré- 
formes. Nous  sommes  loin  du  temps  où  venaient  s'entasser 
à  l'Hôtel -Dieu  plusieurs  milliers  de  malades  et  où  six  per- 
sonnes reposaient  dans  un  même  lit.  Quoiqu'il  en  soit,  les 
progrès  de  l'hygiène  nosocomiale  largement  comprise  nous 
indiquent  encore  beaucoup  de  changements  à  faire,  beau- 
coup de  bien  à  réaliser.  Quand  le  Conseil  général  des 
hospices  prit^  vers  1801,  la  direction  des  hôpitaux,  il  pour- 
suivit avec  autant  de  constance  que  d'énergie  le  but  d'as- 
surer les  secours  les  meilleurs  et  les  plus  profitables  aux 
pauvres  qu'il  avait  mission  de  proléger,  mais  on  ne  con- 
naissait pas  alors  comme  aujourd'hui  les  causes  qui  rendent 
la  mortalité  plus  élevée  chez  les  malades  soignés  dans  les 
hôpitaux.  Ces  causes,  on  peut  sinon  les  faire  disparaître, 
au  moins  considérablement  les  amoindrir. 

Je  crois  urgent  de  créer  à  Paris,  loin  des  centres  habi^ 
tés:  1°  un  hôpital  pour  les  varioleux;  2°  un  hôpital  pour 
les  diphthéritiques  ;  3°  un  hôpital  pour  les  enfants  atteints 
de  rougeole.  Il  faut  fonder  sans  retard  un  asile  pour  les 
enfants  en  dépôt;  les  envoyer,  eux  bien  portants^  dans  des 
hôpitaux  d'enfants  où  les  ferments  morbides  de  la  diphthé- 
rie,  de  la  rougeole,  de  la  coqueluche,  etc.,  sont  en  perma- 
nence, c'est  déplorable.  Pour  éclairer  l'opinion,  les  admi- 
nistrateurs sur  V importance  extrême  de  ces  questions,  rien 
ne  serait  plus  utile  que  de  publier  dans  le  Bulletin  hebdo- 
madaire de  statistique  municipale  le  nombre  des  cas,  sui- 
vis de  mort,  de  maladies  contagieuses  se  développant  dans 
les  hôpitaux  et  surtout  dans  les  salles  d'accouchement^ 
d'opérés,      d* enfants  atteints  de  diphthérie  et  de  rougeole 
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L'annexion  à  Paris  des  communes  suburbaines  a  créé 
de  nouveaux  et  très  nombreux  besoins.  Plusieurs  des  ar- 
rondissements excentriques  sont  encore  dépourvus  d'hôpi- 
taux. La  population  pauvre  ou  laborieuse,  ne  trouvant  plus 
à  se  loger  dans  les  quartiers  du  centre,  a  dû  émigrerdans 
les  arrondissements  annexés.  11  importe  que  les  ouvriers 
puissent  trouver  les  secours  nosocomiaux  à  leur  portée. 
Il  importe  aussi  que  ces  nouveaux  asiles  soient  créés  en 
profitant  de  toutes  les  découvertes  de  la  science  moderne. 

C'est  une  immense  tâche  que  l'administration  des  secours 
publics  à  Paris.  On  va  en  juger  par  les  deux  résumés  sui- 
vants empruntés  au  projet  de  budget  des  recettes  et  dé- 
penses pour  1888. 

Population.  —  Voici  l'évaluation  du  nombre  moyen  de 
malades  et  d'administrés  qu'on  aura  à  entretenir  en  1888  : 


Nombre 

de 

lits. 

Nombre 

de 
journées. 

Hôpitaux 

1              ^1                 II 

Hospices  et  Maisons  de  retraite 

Asiles  d'aliénés,  Bicêtre,  Salpêtrière 

Hospices  des       Enfants  en  dépôt 

Enfants- Assistés.  (Enfants  aband.,  orphelins.. 

1 
^24,006  { 

7,978,000 

Aux  secours  intérieurs,  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  secours 
extérieurs  approximatifs  ci-après  : 
Indigents  inscrits  aux  Bureaux  de  bienfaisance.     20/i^252 

Malades  traités  à  domicile 56,100 

Accouchées  à  domicile 11,000 

Accouchées  chez  les  sages-femmes  de  la  ville. . .  7,400 

Nécessiteux  secourus  momentanément 80,000 

Enfin,  indépendamment   de  ces   misères   déjà  si  nom- 
breuses, l'administration  exerce  encore  sa  surveillance  ou 
sa  tutelle  sur  les  services  ci-après  : 
Enfants  placés  à  la  campagne  dont  la  dépense 
intégrale  est  payée  sur  les  crédits  du  budget 
départemental.     Enfants    moralement  aban- 
donnés         /il, 980 

Fondation  Lambrechts,  entretenue  par  un  budget 

spécial 130 
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Ces  derniers  chiffres,  en  y  ajoutant  la  population  des 
malades  et  des  administrés,  portent,  en  1888,  à  481,722 
environ  le  nombre  d'individus  sur  lesquels  devra  s'étendre 
l'action  bienfaisante  de  l'administration  de  l'Assistance  pu- 
blique; mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  sur  ces  481,722  in- 
dividualités qui  sont  secourues,  il  y  en  a  qui  le  seront  plu- 
sieurs fois.  Voici  à  l'aide  de  quelles  ressources  on  doit 
pourvoir  à  tous  ces  besoins  : 

Recettes  ordinaires.  —  Les  revenus  propres,  dont 
l'ensemble  constitue  la  principale  branche  des  recettes, 
sont  prévus  pour  1888  à  6,327,500  fr.;  ces  revenus  con- 
sistent en  biens  urbains  et  ruraux,  en  rentes  sur  rÉtat,etc. 

Les  droits  attribués  au  profit  de  l'administration  de 
l'Assistance  publique  par  diverses  dispositions  législatives, 
s'élèvent  à  3,722,000  fr.:  les  produits  intérieurs  et  rem- 
boursements à  3,115,400  fr.  ;  les  produits  de  vente  aux 
établissements  qui  remboursent  2,463,000  fr.;  les  res- 
sources des  services  ayant  un  revenu  distinct,  1,490,500  fr. 
Il  faut  y  joindre  les  recettes  exiraordinaires  qui  se  répar- 
tissent ainsi  :  produits  d'aliénation,  550,000  fr.;  capita- 
lisation et  consolidations  diverses,  733,500  fr.;  acquêts 
nouveaux  (<lons,  legs,  etc.),  1,812,000  fr.;  capitaux  di- 
vers, 18,500  fr. 

Pour  assurer  le  fonctionnement  régulier  de  tous  les 
services,  il  y  aune  insuffisance  de  17,781,800  fr.,  qu'il 
faut  demander  à  la  ville  de  Paris  à  titre  de  subvention 
municipale.  Ce  n'est  pas  tout  :  à  ces  recettes  ordinaires  il 
faut  ajouter  des  recettes  extraordinaires  pour  grosses  répa- 
rations dans  les  établissements  hospitaliers  qui  sont  des  plus 
urgentes,  et  pour  les  nouvelles  constructions,  cette  insuf- 
fisance de  ressources  s'augmente  d'année  en  année  :  elle 
est  évalvée  pour  1888  à  1,500,000  fr. 

Si  l'on  joint  à  toutes  les  recettes  que  je  viens  d'évaluer 
la  valeur  des  propriétés  destinées  à  recevoir  et  à  soigner 
les  malades  et  les  indigents,  on  admettra  sans  peine  que, 
parmi  les  établissements  de  charité,  l'administration  des 
hôpitaux  civils  de  Paris  vient  au  premier  rang;  et  cepen- 
dant, en  étudiant  avec  soin  leurs  besoins,  on  pourra  se 
convaincre  que,  malgré  ces  ressources  considérables,  il  est 
encore  bien  des  améliorations  importantes  que  le  défaut  de 
fonds   forcera  à  ajourner.   La   population   de    Paris,  qui» 
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chaque  année,  tend  à  s'augmenter;  les  malades  des  dépar- 
tements, qui  viennent  dans  la  capitale  pour  chercher  ou  la 
guérison  ou  le  soulagement  de  leurs  maux,  voilà  les  grandes 
causes  qui  accroissent  progressivement  les  charges  des  éta- 
blissements hospitaliers  de  Paris. 

Personnel.  —  On  peut  diviser  en  deux  groupes  le  per- 
sonnel de  l'administration  de  l'Assistance  publique,  admi- 
nistratif et  médical.  Le  personnel  administratif  se  compose 
du  conseil  de  surveillance,  du  directeur,  des  chefs  et  des 
employés  divers. 

Conseil  de  surveillance.  —  MM,  le  préfet  de  la  Seine  ; 
le  préfet  de  police;  Ferry,  maire  du  9®  arrondissement, 
vice-président;  Brouardel,  doyen  de  jla  Faculté  de  méde- 
cine; Bernheim, avoué  à  la  Cour  d'appel;  Blouet,  membre 
de  la  chambre  de  commerce;  Dubrisay,  docteur  en  mé- 
decine; Goupy,  membre  de  la  chambre  des  prud'hommes; 
Risler,  maire  du  7^  arrondissement;  Horteloup,  chirur- 
gien des  hôpitaux;  Navarre,  membre  du  Conseil  muni- 
cipal, Rochard  ;  de  Salverte,  maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'État;  Thomas,  maire  du  IS**  arr.;  Voisin,  conseiller 
à  la  Cour  de  cassation;  Millard,  Lannelongue,  Thuillier, 
administrateur  du  bureau  de  bienfaisance  du  10°  arrond. 

Personnel  administratif.  —  Directeur  :  M.  Peyron  ; 
secrétaire  général  ;  N . . . 

Le  directeur  de  l'administration  de  l'Assistance  publique 
est  chargé  du  domaine  et  de  la  tutelle,  de  la  comptabilité 
et  de  la  surveillance  des  établissements  particuliers  ;  il  di- 
rige les  bureaux  de  l'administration  centrale,  secondé  par 
des  inspecteurs  généraux,  des  chefs  de  division,  des  chefs, 
des  sous-chefs  et  des  employés. 

Le  personnel  de  chaque  hôpital  se  compose,  sous  le  rap- 
port administratif,  d'un  directeur,  secondé  par  un  ou  plu- 
sieurs commis  aux  entrées,  d'un  économe  et  de  ses  commis. 

Service  médical.  —  Le  service  de  santé  est  confié  à  des 
médecins  et  chirurgiens  choisis  parmi  les  membres  du  Bu- 
reau central;  chacun  d'eux  est  chef  dans  son  service  ;  il  est 
secondé  par  plusieurs  élèves  en  médecine  de  deux  classes, 
les  internes  et  les  externes,  qui  sont  nommés  au  con- 
cours. 

A  chaque  service  est  attaché  un  élève  en  pharmacie,  et, 
dans  les  maisons  importantes,  il  y  a  un  pharmacien.  Les 
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malades  sont  soignés  dans  une  salle  par  une  sœur  ou  sur- 
veillante qui  a  sous  sa  direction  un  nombre  de  gens  de  ser- 
vice proportionné  au  nombre  des  malades. 

Les  médecins,  les  chirurgiens  et  les  pharmaciens  des 
hôpitaux  sont  nommés  au  concours. 

Les  concours  pour  les  places  d'externe  en  médecine  et 
en  chirurgie  s'ouvrent  chaque  année  dans  les  premiers 
jours  d'octobre. 

Pour  être  admis  au  concours  de  Texternat,  il  faut  avoir 
dix-huit  ans,  et  présenter  le  certificat  d'une  inscription  au 
moins  prise  à  l'une  des  Facultés  de  médecine.  Les  élèves 
ont  à  répondre  sur  les  éléments  de  l'anatomie,  de  la  méde- 
cine et  de  la  chirurgie.  Les  épreuves  consistent  en  une  ré- 
ponse verbale  et  une  réponse  par  écrit. 

Pour  prétendre  à  Tinternat,  il  faut  avoir  au  moins  une 
année  de  service  dans  les  hôpitaux  en  qualité  d'externe,  après 
avoir  été  désigné  par  l'administration  pour  ces  fonctions. 
Les  épreuves  sont  plus  sévères,  mais  à  peu  près  de  la  même 
nature  que  pour  l'externat.  Elles  roulent  sur  l'ensemble 
des  connaissances  médicales,  mais  surtout  sur  l'anatomie 
et  la  pathologie. 

Le  jury  chargé  de  la  nomination  des  élèves  externes  se 
compose  de  quatre  médecins,  «rois  chirurgiens  ou  de  deux 
chirurgiens  et  un  accoucheur,  suivant  que  l'indique  le  ti- 
rage au  sort  du  Bureau  central.  Le  jury  pour  les  places 
d'interne  se  compose  de  trois  médecins,  trois  chirurgiens 
et  un  accoucheur  des  hôpitaux  ou  du  Bureau  central.  Les 
membres  sont  tirés  au  sort  chaque  année  et  pour  chacun 
des  concours. 

Les  internes  en  pharmacie  sont  également  nommés 
pour  quatre  ans,  par  suite  d'un  concours  qui  s'ouvre 
chaque  année  en  janvier:  les  élèves  entrent  en  fonctions  le 
l*''  avril.  Les  épreuves  consistent  en  :  l®  Question  écrite 
sur  la  chimie,  la  pharmacie  et  la  matière  médicale,  pour 
laquelle  trois  heures  sont  accordées  aux  candidats.  2"  Épreuve 
orale  sur  la  pharmacie,  pour  laquelle  on  accorde  dix  mi- 
nutes. 3°  Deux  épreuves  pour  la  reconnaissance  des  plantes 
et  médicaments  composés,  pour  chacune  desquelles  on  ac- 
corde quatre  minutes. 

Tout  aspirant  qui  veut  se  présenter  au  concours  pour 
les  places  d'élève  en  pharmacie  doit  produire  son  acte  de 
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naissance  constatant  qu'il  est  âgé  de  vingt  ans,  un  certificat  | 
de  vaccine,  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs, un  certi- 
ficat constatant  trois  années  d'exercice  dansunepharmacie. 

Dans  la  description  des  établissements  de  l'administra- 
tion, je  suivrai  la  division  adoptée  :  1°  hôpitaux;  2*^  hos- 
pices. Les  établissements  consacrés  aux  malades  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  d'hôpitaux,  et  nous  appliquons  le  nom 
d'hospices  aux  maisons  consacrées  à  l'enfance^  à  la  vieillesse 
ou  à  des  infirmités  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de  guérison. 

Commençons  par  dire  quelques  mots  des  services  cen- 
tralisateurs. 

1^  L'Approvisionnement  des  halles,  chargé  de  centraliser 
les  achats  sur  le  carreau  des  halles  ou  ceux  effectués  par 
l'entremise  des  facteurs; 

2°  L'Approvisionnement  général,  à  qui  les  établisse- 
ments s'adressent  pour  certaines  denrées  comestibles  (lé- 
gumes secs,  huiles,  sels,  etc.),  pour  les  articles  relatifs  au 
chauffage,  à  l'éclairage  et  au  blanchissage,  enfin  pour  la 
fourniture  de  l'avoine,  celle  de  la  cire  à  frotter,  de  la  poudre 
depyrèthre,  des  sulfates  désinfectants  et  de  latoile  serpillière; 

3°  La  boucherie,  oii  est  reçue  toute  la  viande  consommée 
par  les  établissements  hospitaliers; 

à^  La  boulangerie,  place  Scipion,  où  le  blé  est  mis  en 
mouture  et  le  pain  fabriqué; 

5°  La  cave,  où  les  vins  sont  reçus,  emmagasinés  et 
mélangés  dans  les  proportions  indiquées  par  des  experts; 

6«  Le  magasin  central,  chargé  à  la  fois  de  la  centralisa- 
tion des  achats  de  mobilier  et  de  la  confection  des  effets  de 
coucher,  de  linge  et  d'habillement  et  du  linge  à  pansements; 

7°  La  pharmacie  centrale,  quai  des  Tournelles,  où  se 
reçoivent  et  se  préparent  tous  les  médicaments.  Directeur  : 
M.  Bourgoin; 

8^  Le  Bureau  central. 

Les  magasins  généraux,  non  seulement  livrent  aux  éta- 
blissements hospitaliers  les  denrées  et  objets  dont  ils  ont 
besoin,  mais  ils  cèdent  encore,  moyennant  remboursement 
de  la  valeur  du  prix  d'achat  augmenté  d'une  quote-part 
des  frais  généraux,  une  certaine  quantité  de  ces  mêmes 
objets  à  divers  services  extérieurs  (fondations,  services  pu- 
blics, œuvres  privées,  etc.). 

Bureau  central  des  hôpitaux.  —  Médecins  en  exercice  : 
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MM.  de  Beurmann,  Muselier,  Brissaud,  Merklen,  Faisans, 
Brault,  Barié,  Renault  Brocq,  Comby,  Ghantemesse,  Edg. 
Hertz,  Gaucher,  Josias,  Juhel,  Qenoy,  Hip.  Martin.  — 
Ghirurgiensenexercice:  MM.  Richelot,Kirmisson,  Schwartz 
Reynier,  Segond,  Quénu,  Nélaton,  Prengrueber,  Gampe- 
non^  Jalaguier,  Brun,  Routier,  Marchand,  Bazy,  Tulfîer, 
Picqué. —  Accoucheurs  en  exercice:  MM.  Cbainpetier  de 
Ribes,  Doléris,  Ouvrard. 

Les  malades  qui  réclamaient  le  secours  des  hôpitaux 
étaient  reçus  dans  les  établissements,  pour  ainsi  dire,  sans 
contrôle.  Le  Bureau  central  a  pour  but  de  régulariser  ces 
admissions. 

Les  médecins  et  chirurgiens  qui  le  composent 
sont  nommés  au  concours,  et  c'est  parmi  eux  que 
sont  choisis  les  médecins  des  hôpitaux.  Ils  délivrent 
aux  malades  leur  bulletin  d'admission,  après  les 
avoir  soigneusement  examinés  ;  ils  les  dirigent  ensuite 
sur  les  établissements  qui  ont  des  lits  disponibles. 
Les  hôpitaux  peuvent  en  outre,  sur  le  certificat  du  mé- 
decin ou  de  l'élève  de  garde,  admettre  directement  et 
d'urgence  les  malades  qui  ne  peuvent  être  transportés  sans 
danger  au  Bureau  central. 

Les  hôpitaux  excentriques  reçoivent  presque  tous  les 
malades  par  voie  d'urgence;  les  hôpitaux  spéciaux  les  re- 
çoivent directement. 

Le  Bureau  central  n^a  pas  été  seulement  institué  pour 
les  admissions  dans  les  hôpitaux;  il  doit  encore  examiner 
et  juger  si  les  individus  qui  se  présentent  pour  entrer  dans 
les  hospices  ouverts  aux  malades  incurables  ont  véri- 
tablement le  caractère  d'incurabilité  fixé  par  les  règle- 
ments. 

Amphithéâtre  d'anatomie,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 
Directeur-chef  des  travaux  anatomiques:    M.  Tillaux. 

HÔPITAUX  GÉNÉRAUX.  —  lls  sont  dcstinés  aux  personnes 
des  deux  sexes  atteintes  de  maladies  aiguës,  ou  à  celles  qui 
sont  blessées  ou  attaquées  de  maladies  chirurgicales.  Il  suf- 
fit d'être  affecté  d'une  maladie  curable  pour  être  admis  et 
soigné  immédiatement  jusqu'à  complète  guérison.  Ges 
hôpitaux  sont  l'Hôtel-Dieu  et  son  annexe,  Lariboisière, 
la  Pitié,  la  Gharité,  Saint-Antoine^  Beaujon,  Gochin, 
Necker,  l'hôpital  Tenon,  Thôpital  Laennec. 

1. 
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Les  médecins  et  chirurgiens  donnent  en  outre,  (Jans 
chaque  hôpital,  à  tour  de  rôle,  chaque  matin,  des  consul- 
tations gratuites. 

Hôtel-Dieu,  parvis  Notre-Dame. — Directeur  :  M.  Baudry. 
—  Médecins:  MM,  G.  Sée,  Proust,  Empis,  Bucquoy, 
Mesnet,  Dumontpallier,  —  Chirurgiens  :  MM.  Richet, 
Panas,  Tillaux  —  Pharmacien  :  M.  Villejean,  —  d38  lits. 
Mortalité  décennale  moyenne  :  1  décès  sur  8,69.  —  L'an- 
cien Hôtel-Dieu  était  le  plus  ancien  peut-être  des  hôpi- 
taux de  l'Europe  :  on  admet  généralement  qu'il  a  été 
fondé  vers  l'an  600  par  saint  Landry,  évêque  de  Paris,  et 
qu'Erchinoald,  maire  du  palais,  eut  beaucoup  de  part  à 
cette  bonne  œuvre.  Philippe-Auguste,  saint  Louis,  Henri  IV, 
et  plusieurs  personnes  charitables,  parmi  lesquelles  on  doit 
distinguer  le  chancelier  Duprat  et  MM.  de  Pomponne,  de 
Bellièvre,  le  premier  président  du  parlement,  contribuèrent 
beaucoup  à  lui  donner  de  l'extension. 

L'Hôtel-Dieu  fut  établi  pour  tous  les  malades,  de  quel- 
que âge,  sexe,  condition,  pays  et  religion  qu'ils  fussent. 
Sa  devise  était  :  Medicus  et  hospes.  On  y  recueillait  à  toute 
heure  du  jour  et  de  la  nuit  les  malades,  les  pèlerins  et  les 
mendiants;  il  n'existait  aucune  règle  pour  leur  admission 
et  pour  leur  sortie.  La  population  ancienne  de  l'Hôtel-Dieu 
ne  fut  jamais  combinée  avec  l'étendue  de  ses  bâtiments  et 
le  nombre  de  ses  lits  :  aussi,  pendant  les  onze  premiers 
siècles  de  son  existence,  la  plus  petite  cause  de  maladie 
parmi  le  peuple  lui  a-t-elle  donné  aussitôt  une  foule  d'in- 
dividus que  l'on  a  peine  à  concevoir  en  considérant  les 
lieux  qu'il  occupait.  Voici  la  progression  de  sa  population 
en  temps  ordinaire  :  sous  le  règne  de  saint  Louis,  900  ma- 
lades; sous  le  règne  de  Henri  IV,  1300;  sous  Louis  Xlil, 
1800;  sous  Louis  XIV,  1900.  Il  y  a  eu  des  années  où 
la  population  de  l'Hôtel-Dieu  n'avait  pas  de  bornes.  On 
rapporte  qu'en  1709  elle  s'est  élevée  à  plus  de  9000; 
on  assure  qu'en  1693  on  fut  forcé  de  coucher  douze  et 
quinze  malades  dans  le  même  lit,  ce  qui  ferait  croire  que 
le  nombre  de  malades  dépassait  10  000  :  le  total  général 
des  lits  ne  s'élevait  alors  au  plus  qu'à  1000,  dont  600  grands 
et  /lOO  petits. 

L'ancien  Hôtel-Dieu  est  aujourd'hui  remplacé  par  un 
nouvel  hôpital  qui  a  été  élevé  en  face  de  l'ancien  sur  la 
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place  du  Parvis-Notre-Dame,  dans  la  Cité.  Une  partie  des 
anciens  bâtiments  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
forment  une  annexe. 

HoTEL-DiEU  Annexe. —  Médecins:    MM.  Gornil,  Barié. 

HÔPITAL  Laennec,  rue  de  Sèvres^  U2.  —  Directeur  : 
M.  Gillet.  —  Médecins  :  MM.  Bail,  Damascbino,  Fer- 
rand,  Brocq.  —  Chiriirgien  :  M.  Nicais'*  suppléé  par 
M.  Routier.  —  Pharmacien  :  M.  Bourquelot. 

HÔPITAL  de  la  Pitié,  rue  Lacépède,  1.  —  Directeur  : 
M.  Girard.  —  Médecins  :  MM.  Jaccoud,  Hutinel,  Lance- 
reaux,  Brouardel,  Audlioui,  Troisier.  —  Chirurgiens: 
MM.  Verneuil,  Polaillon.  —  Accoiicheur  :  M.  Maygrier. 
—  Pharmacien  :  M.  Chastaing.  —  726  lits.  Mortalité 
décennale  moyenne:  i  décès  sur  7,83.  —  La  Pitié  fut 
d'abord  un  ancien  refuge  de  mendiants  institué  en  1612 
par  Marie  de  Médicis.  Les  démolitions  faites  eu  1809  à 
l'Hôtel-Dieu  obligèrent  le  conseil  général  à  ouvrir  aux 
malades  un  asile  supplémentaire.  On  changea  la  destina- 
tion de  la  maison  des  Orphelins  du  faubourg  Saint- Victor, 
au  sud  du  Jardin  des  plantes.  Cette  maison,  connue  sous 
le  nom  de  Notre-Dan/e  de  Pitié,  fut  d'abord  destinée  à 
servir  d'annexé  à  l'Hôtel-Dieu  ;  on  l'érigea  bientôt  en 
hôpital  à  part.  Cet  hôpital  se  compose  de  plusieurs  bâti- 
ments séparés  par  des  cours  et  de  vastes  promenoirs  ;  les 
constructions  sont  belles  et  la  position  très- convenable  ; 
l'ensemble  des  bâtiments  présente  un  carré  long  irrégulier. 
Plusieurs  de  ses  salles  ont  vue  sur  le  Jardin  des  plantes. 

HÔPITAL  Lariboisière,  rue  Ambroise-Paré,  2.  —  Direc- 
teur: M.Gailet. —  Médecins:  MM.  Siredey,  Gouguenheim, 
G.  Paul,  Bouchard,  Duguet,  Gérin-Roze.  —  Chirurgiens  : 
MM.  Berger,  Peyrot,  Perier,  Delens.  —  Accoucheur  : 
M.  Pinard.  —  Pharmacien  :  M.  Patein.  —  63/i  lits.  Mor- 
talité décennale  moyenne:  1  décès  sur  7,91.  —  Un  des 
plus  modernes  et  des  mieux  distribués  des  hôpitaux  de 
Paris.  Les  constructions  ont  été  commencées  à  la  fin  du 
règne  de  Louis-Philippe  et  achevées  sous  la  république 
de  18^8.  On  lui  a  donné  le  nom  de  madame  de  Lariboi- 
sière, dont  les  libéralités  ont  permis  de  Tachever.  Deux 
systèmes  de  ventilation  fonctionnent  dans  cet  hôpital  :  celui 
par  aspiration,  de  M.  Duvoir,  et  celui  par  propulsion. 
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HÔPITAL  DE  LA  Gharité,  Tue  Jacob,  M ,  Directeur  : 
M.  Girard.  —  Médecins  :  MM.  Potain,  Blacliez,  Luys, 
Laboulbène,  Desnos,  Féréol.  —  Chirurgiens  :  MM.  Tréial, 
Després.  —  Accoucheur  :  M.  Budin.  —  Pharmacien  : 
M.  N...  —  467  lits.  Mortalité  décennale  moyenne:  1  décès 
sur  9,65. 

Cet  hôpital  était  autrefois  dirigé  par  la  congrégation  de 
Saint-Jean  de  Dieu.  Marie  de  Médicis,  au  commencement 
du  xvii^  siècle,  fit  venir  pour  cela  d'Italie  quelques-uns 
des  membres  de  cette  congrégation.  Elle  les  plaça  d'abord 
dans  la  rue  appelée  il  y  a  20  ans  des  Petits- Augusiins^  et 
alors  de  Petite-Seine ^  et  peu  d'années  après,  en  1607,  dans 
le  lieu  qu'occupe  encore  cet  établissement. 

L'hôpital  de  la  Gharité  est  entouré  de  maisons  de  deux 
€Ôtés.  Le  nombre  des  lits,  en  1790,  n'était  que  de  208. 
Plus  de  la  moitié  des  lits  de  malades  avaient  été  établis  par 
des  charités  privées.  Au  commencement  de  la  Révolution, 
on  donnait  12,000  fr.  pour  en  fonder  un  ;  chaque  malade 
y  avait  son  lit.  Les  demandes  pour  entrer  étaient  considéra- 
bles; il  fallait  degrandesrecommandationspourobtenir  cette 
faveur  ;  aujourd'hui  on  y  est  mieux  encore,  etil  n'est  besoin 
d*aucune  protection  :  il  suffît  d'être  malade  pour  être  accueilli. 

HÔPITAL  Saint-Antoine,  rue  du  Faub. -Saint-Antoine,  184. 

—  Directeur  :  M.  Montagne.  —  Médecins  :  MM.  Hayem, 
Straus,  Landrieux,  Raymond,  Hanot,  Robert-Moutard- 
Martin,  Tnpret,  Gingeot.  —  Chirurgiens  :  MM.  Marchand^ 
Monod  —  Pharmacien:  M.  Lextreit. —  594  lits.  Mortalité 
décennale  moyenne:  1  décès  sur  8,83.  — L*hôpital  Saint- 
Antoine  a  été  ouvert  au  commencement  de  1796,  dans 
Tancienne  abbaye  de  ce  nom,  abbaye  qui  avait  été  fondée 
au  xiii*'  siècle,  et  donnée  à  des  religieuses  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  11  porta  d'abord  la  dénomination  d'hospice  de  l'Est, 
Le  décret  de  la  Convention  nationale  qui  en  ordonne 
l'établissement  est  du  17  janvier  1795. 

HÔPITAL  Tenon,  rue  de  la  Chine. —  Directeur:  M.  Mon- 
treuil.  —  Médecins  ;  MM.  Landouzy,  B.irlh,  Letulle^ 
Lacombe,  Dreyfus- Brisnc,  Danlos,  Cuffer,Moizard,  Roques. 

—  Ghir.  :  MM.  Blum,  Reclus.   —  Accoucheur  :  M.  Bar. 

—  Pharmacien  :  M.  Guinochet  —  Le  nombre  considérable 
d'ouvriers,  de  gens  peu  aisés  qui  habitent  ce  faubourg, 
rendait   indispensable  la  création  du  nouvel  hôpital  qui  a 
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été  construit  et  installé  dans  des  conditions  étudiées  avec 
le  plus  g^rand  soin. 

HÔPITAL  Necker,  rue  de  Sèvres,  151.  —  Directeur  : 
M.  Bourriot. —  Médecins  :  MM.  Peter,  Rigal,  Dieula'oy, 
Rendu.  —  Chirurgiens  :  MM.  F.  Guyon,  Le  Fort.  — 
Pharmacien  :  M.  Leidié.  —  Uàb  lits.  Mortalité  décen- 
nale moyenne  :  1  décès  sur  8,d9.  —  La  maison  qui 
forme  l'hôpital  Necker  avait  été  occupée  auparavant  par 
les  Bénédictines.  Le  roi  ayant  accordé,  en  1779,  une 
somme  annuelle  de  /i2,000  Ir.  pour  faire  l'essai  d'un  hôpital 
de  120  lits,  madame  Necker  se  chargea  d'y  veiller  et  de  le 
diriger.  Elle  loua  pour  3600  francs  par  an  le  couvent 
supprimé  de  ces  religieuses,  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
Sèvres.  La  maison  porta  d'abord  le  nom  d'hospice  des  pa- 
roisses Saint-Sulpice  et  du  Gros-Caillou.  Elle  fut  appelée, 
pendant  la  Révolution,  l'hospice  de  l'Ouest.  Elle  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  la  femme  charitable  que  ses  soins  et 
ses  bienfaits  en  ont  rendue  la  véritable  fondatrice. 

De  grandes  constructions  ont  été  effectuées  à  l'hôpital 
Necker  ;  on  y  a  élevé  quatre  corps  de  bâtiment. 

HÔPITAL  CocHiN,  rue  du  faubourg  Saint-Jacques,  Zi3. — 
Directeur  :  M.  Adancourt.  —  Médecins  :  MM.  DuJHrdin- 
Baumetz,  Gouraud. — Chirurgiens  :  MM.  Th.  Anger,  Bouilly. 
Pharmacien  :  M.  Lafont.  197  lits.  Mortalité  décennale 
moyenne  :  1  décès  sur  9,49,  —  Cet  hôpital,  situé  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  Paris,  M.  Cochin,  qui  fut  longtemps 
curé  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  s'était  contenté  de 
le  désigner  par  le  quartier  où  il  était  établi  ;  le  conseil  des 
hospices  a  cru  devoir  lui  donner  le  nom  du  pasteur  qui 
l'avait  fondé,  et  il  a  fait  placer  dans  la  salle  principale  le 
buste  de  marbre  de  ce  vénérable  ami  des  pauvres. 

HÔPITAL  Beaujon,  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  208. 
—  Directeur:  M.  Oudot. — Médecins:  MM.  Guyot,  Mil- 
lard,  Gombault,  Fernet.  —  Chirurg.  :  MM.  L.  Labbé, 
Benjamin Anger. —  Accoucheur:  Ribemont-Dessaignes. — 
Pharmacien  :  M.  Léger. —  MQ  lits.  Mortalité  décen- 
nale moyenne  :  1  décès  sur  8,63.  —  Cet  établissement 
fut  fondé  par  M.  Beaujon  quelques  années  avant 
la  Révolution,  en  1780;  ce  fut  pour  y  recevoir  2^ 
orphelins  de  la  paroisse  du  Roule,  12  garçons  et  12  filles. 
Six  places  avaient  été  destinées  aux  enfants  en  particulier 
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qui  annonçaient  pour  le  dessin  des  dispositions  heureuses. 
L'hôpital  Beaujon  fut  constitué  par  un  décret  de  l'Assem- 
blée nationale  du  17  janvier  1795.  Le  nombre  des  lits  s'y 
est  successivement  élevé  au  moyen  des  belles  constructions 
qui  sont  achevées.  Ce  quartier  avec  les  communes  annexées  a 
pris  un  accroissement  tel,  qu'on  ne  pouvait  recevoir  qu'une 
faible  partie  des  malades  qui  se  présentaient  à  la  consulta- 
tion de  cet  hôpital.  La  distribution  des  nouvelles  salles  de 
l'hôpital  Beaujon  est  un  modèle  qu'on  peut  suivre.  Ses 
nouveaux  pavillons  sont  largement  ventilés  d'après  deux 
systèmes  :  celui  de  M.  René  Duvoir  par  la  méthode  d'aspi- 
ration, et  celui  de  M.  le  docteur  Van  Heche,  qui  s'adapte 
à  la  méthode  d'aspiration  et  à  celle  de  propulsion. 

HÔPITAL  BiCHAT.  —  Boulevard  Ney,  bastion  n"  39.  — 
Directeur  comptable  :  M.  Tauxier.  —  Médecins  :  MM  Hu- 
chard,  Lacombe.  —  Chirurgien  :  M.  Terrier.  —  Phar- 
macien :  M.  Béhal. 

HÔPITAL  Andral,  rue  des  Tournelles,  n^  35.  —  Direc- 
teur :  M.  NicoUet.  —  Médecin  :  M.  Debove. 

Hôpital  Broussais,  rue  Didot,  n^  96.  —  Directeur  : 
M.  Bouiriot.  — Médecins  :  MM.  Ballet,  Coinby.  —  Chi- 
rurgien :  M.  Régnier. 

HÔPITAUX  SPÉCIAUX.  —  On  donne  ce  nom  aux  établisse- 
ments destinés  ou  à  un  genre  de  maladies  déterminées,  ou 
à  ceux  qui  sont  soumis  à  un  régime  particulier.  La  plupart 
des  hôpitaux  spéciaux  sont  créés  depuis  la  Révolution. 
Aujourd'hui  les  hôpitaux  spéciaux  sont  :  l'hôpital  des 
Enfants  malades,  Trousseau,  la  Clinique,  Saint-Louis,  la 
Maison  d'accouchement^  Lourcine,  l'hôpital  du  Midi. 

HÔPITAL  Saint-Louis,  rue  Bichat,  UO  et  42.  —  Direc- 
teur :  M.  Grandry.  —  Médecins  :  MM.  Vidal,  E.  Besnier, 
Fournier,  llallopeau,  Quinquaud,  Tennesson.  — Chirur- 
giens: MM.  Péan  et  Le  Dentu,  Lucas-Championniore. — 
Accoucheur  :  M.  Porak.  —  Pharmacien  :  M.  Lutz.  — 
823  lits.  Mortalité  décennale  moyenne  :  1  décès  sur  20,17. 
—  L'hôpital  Saint-Louis  est  du  règne  de  Henri  IV  ;  il  fut 
ouvert  en  1502  à  l'extrémité  du  faubourg  du  Temple.  C'est 
un  des  plus  beaux  qui  existent,  des  mieux  appropriés  sur- 
tout à  sa  destination.  L'hôpital  Saint-Louis  avait  aussi 
adopté,  et  conserva  pendant  près  de  deux  siècles,  l'usage 
de  placer  plusieurs  malades  dans  un  seul  lit,  usage  funeste 
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qu'auraient  semblé  devoir  surtout  repousser  les  maladies 
quelquefois  contagieusesqu'on  y  traitait.  Le  nombre  des 
malades  n'y  était  cependant  pas  très  multiplié,  propor- 
tionnellement à  son  étendue  et  à  ses  ressources  :  il 
était  ordinairement  de  600  à  700  personnes.  Les  com- 
missaires de  l'Académie  des  sciences,  qui  visitèrent  l'hô- 
pital Saint-Louis  en  1787^  portent  à  300  le  nombre  des 
lits  :  il  y  avait  ainsi  deux  malades  dans  tous,  trois  dans 
quelques-uns.    Cet  état  a  disparu  depuis  la  Révolution. 

L'hôpital  Saint-Louis  est  consacré  au  traitement  des  ma- 
ladies cutanées  et  à  certaines  affections  chroniques,  telles 
que  les  scrofules,  les  rhumatismes  ;  on  y  reçoit  également 
les  syphilitiques.  Il  y  existe  en  outre  des  lits  où  les  malades 
peuvent  être  admis  en  acquittant  le  prix  de  journée,  il  y  a 
enfin  un  vaste  service  de  chirurgie  où  sont  reçus  tous  les 
blessés,  qui  abondent  dans  ce  quartier  populeux. 

Ce  qui  recommande  également  l'hôpital  Saint-Louis,  c'est 
une  consultation  gratuite  très  suivie.  Ce  qui  a  contribué  à  la 
rendre  si  utile  et  si  nombreuse,  c'est  le  traitement  externe 
qui  est  attaché  ;  en  effet,  outre  la  consultation,  on  y  dé- 
livre gratuitement  des  médicaments,  et  l'on  administre  des 
bains  de  vapeur,  des  fumigations,  des  douches.  Il  serait 
bien  à  désirer  que  ce  service  balnéaire  externe  et  les  con- 
sultations pour  les  maladies  de  la  peau  soient  établis  dans 
divers  hôpitaux,  à  l'Hôtel-Dieu  en  particulier. 

Clinique  d'accouchement.  —  Directeur  :  M.  Potin.  — 
Accouch.  :  M.  Budin.  —  Pharmacien  :  M.  Grimbert. 

On  y  reçoit  les  femmes  enceintes  près  d'accoucher. 

Hôpital  du  Midi,  rue  des  Capucins.  —  Directeur  : 
M.  Pinon.  —  Médecins  :  MM.  Du  Castel,  T.  Mauriac.  — 
Chirurgien  :  M.  Humbert.  —  Pharmacien  :  M.  Prunier. 
—  386  lits.  Mortalité  décennale  moyenne  :  1  décès  sur 
232,65.  —  Cet  hôpital  est  situé  dans  le  faubourg  Saint- 
Jacques  ;  il  fut  d'abord  destiné  en  1581  à  recevoir  des 
nourrices  et  des  enfants  atteints  de  syphilis  en  naissant. 
Mais  en  1592  on  y  admit  tous  les  malades  atteints  de  ma- 
ladies syphilitiques. 

Il  y  a  quelques  années ,  que  de  notables  amélio- 
rations furent  apportées  dans  le  traitement  des  vé- 
nériens !  On  sépara  les  sexes  :  l'hôpital  du  Midi  fut  réservé 
aux  hommes  ;  les  lits  furent  convenablement  espacés.  Les 
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emmes  furent  séparées  en  deux  catégories  :  les  filles  de  la 
olice  furent  soignées  dans  la  prison  Saint-Lazare  ;  on  créa, 
pour  les  femmes  non  justiciables  de  la  préfecture,  un  hô- 
pital spécial,  celui  de  Lourcine. 

HÔPITAL  DE  LouRC[NE,  Tuc  de  Lourcinc,  111.  —  Direct.  : 
M.    Parturier.   —   Médecins   :    MM.    Martineau,  Balzer. 

—  Chirurgien  :   M.  Pozzi.  —    Pharmacien   :  M.  Portes. 

—  276  lits.  Mortalité  décennale  moyenne  :  1  décès 
sur  35,72.  —  Cet  hôpital  fut  disposé  en  1828,  par  les 
soins  de  M.  Debelleyme,  pour  servir  de  maison  de  re- 
fuge ;  depuis,  il  a  été  destiné  aux  femmes  atteintes  de  ma- 
ladies syphilitiques. 

Maison  municipale  de  Santé^  faubourg  Saint-Denis,  200. 
^Direct.  :  M.  Millon.  — Méd.  :  MM.  E.  Labbé,  Lécorché. 

—  Chir.  ;  MM.  Marc  Sée,  Horteloup.  —  Pharmacien  : 
M.  Joulie.  —  351  lits.  Mortalité  décennale  moyenne  : 
1  décès  sur  6,25.  —  Cet  hôpital,  situé  faubourg  Saint- 
Denis,  porta  longtemps  le  nom  d* Hospice  Dubois,  parce  que 
l'illustre  A.  Dubois  fut  pendant  longues  années  à  la  tête 
du  service  chirurgical  de  cette  maison.  Cet  hôpital  est  des- 
tiné à  recevoir  les  personnes  malades  qui  peuvent  payer 
un  prix  de  journée  variant  de  5  francs  à  12  francs, 
suivant  que  l'on  est  dans  les  salles  communes  ou  dans  un 
appartement  particulier.  Les  malades  y  reçoivent  les  soins 
les  plus  attentifs.  Les  malades  atteints  d'atfections  mentales 
n'y  sont  pas  admis. 

HÔPITAL  des  Enfants  malades,  rue  de  Sèvres,  l/i9.  — 
Directeur  :  M.  Magdelaine.  —  Médecins  :  MM.  Grancher, 
Labric,  Simon,  Descroizilles,  Ollivier.  —  Chirurgien  : 
M.  de  Saint-Germain. —  Pharmacien:  M.Sonnié-Moret. — 
618  lits.  Mortalité  décennale  moyenne  :   1  décès  sur  5,46. 

—  Cet  hôpital  fut  créé  en  1802.  On  y  admet  les  enfants 
des  deux  sexes,  âgés  de  deux  à  quinze  ans,  et  attaqués  de 
maladies  aiguës, chroniques  et  chirurgicales;  les  teigneux 
n'y  sont  pas  reçus.  Il  y  a  pour  eux  un  traitement  externe. 

Nous  verrons  dans  l'article  consacré  à  l'hygiène  nosoco- 
miale,  page  UO,  que  la  pensée  de  créer  un  hôpital  spécial 
pour  l'enfance,  excellente  à  première  vue,  est  fatale  pour 
les  malheureux  qu'on  y  reçoit;  tout  ce  que  l'on  peut  dire 
pour  légitimer  son  existence  se  résume  en  quatre  mots  : 
C'est  un  rnnl  nécessaire , 
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HÔPITAL  Trousseau,  rue  de  Charenton,  89.  —  Direct.  : 
M.  Toussart.  —  Médecins  :  MM.  d'Heilly,  Cadet  de  Gassi- 
court,  N....  —  Chir.:  M.  Lannelongue.  —  Pharmacien  : 
M.  Berthoud.  —  3^5  lits.  Mortalité  décennale  moyenne: 
1  décès  sur  6,11.  Le  local  est  spacieux;  mais,  comme  les 
salles  n'ont  pas  été  construites  pour  un  hôpital  d'enfance,  il 
ne  faut  pas  chercher,  sous  le  rapport  de  la  \entilation  et 
de  la  distribution  intérieure,  les  perfectionnements  que 
les  progrès  récents  auraient  su  y  apporter. 

Hôpital  d'Aubervh.liers  (poiir  les  varioleux).  —  Méde- 
cin :  E.  Talamon. 

Hôpital  de  Berck-sur-mer  (Pas-dc-Gulais),  affecté  au 
traitement  des  enfants  scrofuleux.  —  600  lits.  —  Direc- 
teur :  M.  Mongin.  —  Médecin-chirurgien  :  M.  Gazin. 

HÔPITAL  DE  FoRGES-LES-BAiNs.  —  Succursalc  dcs  hôpitaux 
d'enfants  pour  le  traitement  des  scrofuleux.  —  100  lits, 

—  Médecin  :  M.  Doumenge. 

Maison  de  convalescence  de  la  Roche-Guyon  (Seine-et- 
Oise).  —100  lits  d'enfants. 

Maison  d'accouchement,  boulevard  de  Port-Royal,  123. 

—  Directeur  :  M.  Joret.  —  Médecin  :  M.  Labadie-Lagrave. 

—  Ghirurgien  en  chef  :  M.  Tarnier;  chirurgien-adjoint  : 
M.  Bouilly.  —  Sage-femme  en  chef  :  Mme  Henry.  — 
Pharmacien  :  M.  Prunier.  —  300  lits.  —  Mortalité  décennale 
moyenne  :  1  décès  sur  9,21.  --  Cette  maison  est  destinée 
aux  femmes  enceintes  :  on  y  reçoit  celles  qui  ont  atteint 
leur  huitième  mois  de  grossesse,  ou  qui,  sans  l'avoir  at- 
teint, sont  en  péril  imminent  d'accoucher.  Aucun  étranger 
n'est  admis  dans  les  salles  où  on  les  soigne,  et  rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  leur  état  reste  secret.  Voyez,  page  â2, 
ce  qui  a  trait  à  Yhygiène  dss  maternités. 

Hospice  des  Enfants  assistés,  rue  Denfert-Roche- 
reau,  7Zi.  —  Directeur  :•  M.  Valdruche.  —  Médecin  : 
M.  Sevestre.  —  Ghirurgien  :  M.  Guéniot.  —  L'institution 
des  Enfants  trouvés  remonte  à  17^0;  elle  est  due  à  la 
vive  charité  de  saint  Vincent-de  Paul.  Établi  d'abord  près 
la  porte  Saint-Victor,  le  siège  en  a  été  successivement  trans- 
féré à  Bicétre,  au  faubourg  Saint-Antoine.  L'hôpital  des 
Enfants  trouvés  était,  avant  la  Révolution,  auprès  de  Notre- 
Dame.  En  1789  on  lui  assigna  le  local  vaste  qu'il  occupe. 

Depuis  1793,  tout  enfant  apporté  à  l'hospice  de  l'Allai- 
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tement  était  reçu  par  le  concierge  de  la  maison  sans  au- 
cune formalité  ;  maisTadministration,  considérant  que  sou- 
vent les  causes  les  plus  légères,  une  querelle  de  ménage, 
une  gêne  momentanée  et  la  cupidité  de  certains  agents  in- 
termédiaires suffisaient  pour  décider  du  sort  d'un  enfant 
que  sa  famille  pouvait  élever,  a  ordonné  qu'un  enfant  ne 
sera,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  admis  à  l'hospice 
des  Enfants  trouvés  que  dans  le  cas,  sous  les  conditions  et 
dans  les  formes  prévus  par  la  loi  du  20  septembre  1792  et 
du  décret  du  19  janvier  1 811,  et  qu'à  cet  efïet  aucun  enfant 
ne  sera  reçu  que  sur  le  vu  d'un  procès-verbal  d'un  commis- 
saire de  police,  constatant  qu'il  a  été  exposé  ou  délaissé. 
Ces  mesures  ont  été  exécutées  à  partir  du  l^''  novembre 
1837,  Je  reviendrai  plus  loin  sur  ce  sujet  (voyez  p.   39). 

Hospices  [Admissioii),  —  Aux  termes  du  règlement  du 
27  août  1860,  toutes  les  demandes  d'admission  gratuite 
dans  les  hospices  doivent  être  accompagnées  des  pièces 
suivantes  :  1^  l'acte  de  naissance  de  l'indigent;  l^uw  cer- 
tificat établissant  la  durée  de  son  domicile  à  Paris,  délivré 
par  le  maire  de  son  arrondissement  ;  3^  un  certificat  con- 
statant qu'il  est  inscrit  sur  le  contrôle  du  bureau  de  bien- 
faisance et  qu'il  en  reçoit  effectivement  des  secours.  Dans 
le  cas  oii  l'indigent  serait  atteint  d'infirmités,  et  quel  que 
soit  son  âgCy  il  doit  produire  en  outre,  à  l'appui  de  sa  de- 
mande, un  certificat  du  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

Hospice  de  la  Vieillesse  (Femmes),  Saipètrière,  bou- 
levard de  l'Hôpital,  dl ,  —  Directeur  :  M.  Grujon  Le 
Bas. —  Médecins:  MM.  Gharcot,  JolTroy,  Falret,  Aug.  Voi- 
sin, Jules  Voisin.  —  Chirurgien:  M.  Terrillon.  —  Phar- 
macien :  M.  Viron. —  3081  lits.  —  Cet  hospice,  un  des 
plus  beaux  de  l'Europe,  a  été  fondé  sous  le  règne  de  Louis 
XIV.  11  était  connu  d'abord  sons  le  nom  (\' Hôpital  géné- 
ral. Il  est  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  bâtiments, 
l'étendue  de  ses  cours  et  de  ses  promenoirs,  l'ordre  admi- 
rable qui  y  règne.  Il  a  aujourd'hui  une  double  destination  : 

1°  Pour  les  femmes  indigentes  âgées  de  soixante-cinq  ans 
au  moins;  pour  les  femmes  atteinte?  d'atTections  cancé- 
reuses ou  de  cécité  complète. 

2°  Pour  les  indigentes,  aliénées,  idiotes,  épilcptiques  ou 
hystériques.  Cette  double  destination  constitue  pour  ainsi 
dire  un  double  hospice  dansla  maison. 
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Femmes  indigentes.  —  Quatre  divisions  se  sous-divisant 
en  dix  sections  leur  sont  affectées. 

La  première  division,  /es  reposantes,  est  consacrée  aux 
anciennes  employées  des  hôpitaux  et  hospices. 

La  quatrième  division  est  une  infirmerie;  le  bâtiment 
est  entièrement  séparé  des  autres. 

La  mortalité  est  assez  forte  dans  cet  établissement  :  elle 
s'élève  au  moins  à  1  sur  5.  C'est  un  chiffre  énorme  pour 
des  personnes  valides;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
habitantes  de  cette  maison  ont  en  général  plus  de  soixante- 
dix  ans;  qu'on  ne  les  admet  pour  ainsi  dire  que  lorsqu'elles 
sont  arrivées  à  la  porte  de  la  tombe.  Les  maladies  qui  en- 
lèvent le  plus  grand  nombre  de  malades  sont  l'apoplexie, 
les  bronchites  avec  asphyxie  par  écume  bronchique,  et 
surtout  les  pneumonies.  Nous  avons  vu  en  1832,  à  la  Sal- 
pêtrière,  une  épidémie  de  grippe  ;  cette  maladie,  si  bénigne 
pour  les  malades  ordinaires,  était  là  des  plus  graves. 

Les  mois  les  plus  funestes  sont  janvier,  février  et  mars. 

Aliénées,  idiotes,  épileptiques . —  Les  bâtiments  destinés 
à  ces  maladies,  formant  la  cinquième  division  de  la  Salpê- 
trière,  composent  aujourd'hui  trois  sections,  subdivisées 
elles-mêmes  en  un  grand  nombre  de  parties  nécessitées  par 
le  service.  L'emplacement  occupé  par  ces  constructions  est 
très  considérable,  et,  quoiqu'on  n'ait  point  encore  atteint, 
dans  toutes  les  parties  de  ce  vaste  service,  toutes  les  per- 
fections désirables,  on  peut  dire  cependant  que  les  nom- 
breuses et  belles  constructions  ont  fait  de  la  cinquième 
division  de  la  Salpêtrière  un  bel  hospice  d'aliénées.  Les 
admissions  se  font  d*urgence  par  la  préfecture  de  police  ou 
par  le  Bureau  central.  On  n'emploiejamais  contre  les  alié- 
nées aucun  moyen  violent;  la  plus  grande  douceur  et  les 
soins  les  plus  affectueux  sont  instamment  recommandés  à 
toutes  les  surveillantes.  L'isolement  et  les  moyens  moraux 
sont  les  bases  du  traitement. 

Hospice  de  la  Vieillesse  (hommes),  à  Bicêtre,  commune 
de  Gentilly,  rue  du  Kremlin,  1.  —  Directeur  :  M.  Ven- 
tujol.  — Médecins:  MM.  Déjerine,  J.  Voisin,  Bourne- 
ville.  Charpentier,  Deny,  Férc.  —  Chirurgien  :  M.  Ri- 
chelot.  —  Pharmacien:  M.  Vialla.  —  1871  lits.  —  Cet 
hospice  a  la  môme  destination  que  la  Salpêtrière;  les 
hommes    seuls  y  sont  admis.  L'hospice    comprend    deux 
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sous-divisions  distinctes,  les  vieillards  et  les  aliénés.  De 
grandes  améliorations  successives,  qui  ont  eu  lieu]  sur- 
tout depuis  1820,  ont  changé  un  affreux  séjour  en  une 
des  maisons  les  plus  convenables  qui  soient  destinées  à 
la  vieillesse  indigente.  La  situation  de  Bicêtre  au  milieu 
d'une  vaste  campagne  et  sur  une  élévation,  voilà  de 
bons  éléments  de  salubrité,  et  cependant  cette  maison 
a  été  pendant  longtemps  un  mauvais  hospice.  Au  mo- 
ment où  le  conseil  a  été  chargé  de  la  direction  des  hos- 
pices, en  1801,  Bicêtre  réunissait  des  valides,  des  aveu- 
gles, des  épileptiques,  des  galeux,  des  malades  syphi- 
litiques, des  scrofuleux,  des  malades  incurables,  des  fous, 
des  imbéciles,  des  enfants  ;  les  sexes  y  étaient  confondus, 
comme  les  âges,  les  infirmités;  les  pauvres  couchaient 
deux  et  même  quatre  dans  un  lit  :  il  fallait  payer  150  fr. 
pour  avoir  un  lit  à  soi  ;  et  de  plus  la  prison  était  pour  ainsi 
dire  enclavée  dans  l'hospice,  la  misère  confondue  avec  le 
crime!  Aujourd'hui  tout  est  bien  changé,  l'administration 
a  sacrifié  un  million  pour  éloigner  la  prison.  Les  vieillards 
pauvres  âgés  de  soixante-dix  ans,  ou  infirmes,  incural  les, 
et  les  aliénés,  sont  seuls  admis,  et  les  séparations  sont  si 
bien  établies,  qu'on  peut  considérer  ces  deux  divisions 
comme  deux  établissements  à  part.  11  n'est  pas  besoin  de 
dire  que  chacun  a  son  lit  sans  aucune  rétribution. 

1°  Occupons-nous  d'abord  de  la  partie  de  l'hospice  con- 
sacrée à  la  vieillesse.  La  mortalité  est  encore  très-consi- 
dérable :  elle  est  de  1  pour  5  à  peu  près.  Les  maladies  les 
plus  fréquentes  sont  les  apoplexies,  les  paralysies,  les  pneu- 
monies, les  bronchites  chroniques,  les  affections  des 
voies  urinaires,  les  rhumatismes,  les  cataractes,  les  her- 
nies, etc. 

2*^  La  partie  de  l'hospice  consacrée  aux  aliénés  forme  la 
cinquième  division  de  Bicêtre,  comme  à  la  Salpêtrière; 
elle  est  subdivisée  en  nombreuses  sections. 

Hospice  des  Incurables  (hommes  et  femmes),  à  Ivry. 
—  Directeur:  M.  Labouyrie — Médecin:  M.  Gombault. — 
Chirurgien:  M.  Félizet.  —  1273  lits.  —  Cet  hospice  est 
destiné  aux  indigents  attaqués  de  maladies  incurables  ou 
âgés  de  soixante-dix  ans.  Les  nominations  ont  lieu  comme 
pour  les  autres  hospices;  il  existe,  en  outre,  des  lits  dont 
disposent,  à  mesure  des  vacances,  les  ayants  cause    des 
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fondateurs,  qui  ont  versé  à  l'administration  une  somme  de 
12  à  15  000  francs. 

On  attribue  à  saint  Vincent  de  Paul,  en  1653,  la  fonda- 
tion des  Incurables  (hommes),  et  à  Marguerite  Bouille,  en 
1632,  celle  des  Incurables  (femmes),  mais  ce  n'est  qu'en 
1803  que  leur  institution  prit  le  caractère  qu'il  conserve 
encore  aujourd'hui. 

Le  vénérable  Simonin,  sorti  des  rangs  du  peuple,  a  con- 
sacré noblement  et  de  son  vivant  toute  sa  fortune,  à  l'excep- 
tion de  ce  qui  lui  était  indispensable  pour  vivre  stricte- 
ment,àfonder241itspourdesindigents,lesplusmalheureux, 
les  plus  méritants,  âgés  au  inoins  de  soixante-quatorze 
ans,  et  appartenant  aux  trois  anciens  arrondissements  les 
plus  pauvres  de  Paris. 

Maison  de  retraite  des  Ménages,  à  Issy,  rue  du 
Vivier,  13.  —  Directeur  :  M.  Paquette.  —  Médecin  : 
M.  Alb.  Robin.  —  1387  lits.  —  Cet  hospice  est  spéciale- 
ment atfecté  aux  époux  en  ménage  et  aux  personnes  veuves 
des  deux  sexes,  dont  une  partie  paye  pension.  (250  fr.  en 
dortoirs,  300  fr.  en  chambres  particulières.) 

Cet  hospice  a  été  fondé  en  1557  sous  le  v\omde^  Petites- 
Maisons^  sur  l'emplacement  et  avec  les  matériaux  d'une 
ancienne  maladrerie.  11  a  reçu  sa  destination  actuelle  en 
1801.  11  a  été  depuis  transféré  à  Issy. 

Hospice  de  la  Rochefoucauld,  avenue  de  Montrouge.  — 
Direct.  :    M.   Joly.  —  Méd.  :   M.  Oulmont.  —    2d6  lits. 

—  Cet  hospice  est  destiné  à  recevoir  les  anciens  employés 
des  hospices  et  des  pensionnaires  des  deux  sexes  âgés  de 
soixante  ans  au  moins  ou  perclus  de  leurs  membres.  La 
pension  est  fixée  à  250  francs  pour  les  vieillards,  et  à  312  fr. 
50  cent,  pour  les  incurables  infirmes;  elle  peut  être 
remplacée  par  le  versement  d'un  capital  dont  la  quotité 
est  calculée  d'après  l'âge  des  indi\idus.  Cette  rétribution 
n'enlève  eu  rien  à  cette  maison  le  caractère  d'établissement 
de  bienfaisance  :  la  somme  versée  est  loin  de  représenter  le 
montant  des  dépenses  du  pensionnat,  et  il  est  indispensable, 
pour  y  entrer,  d'être  pourvu  d'un  certificat  d'indigence. 

Institution  Sainte-Périne,  à  Auteuil,  boulevard  de  Ste- 
Périne. —  Direct.  :  M.  Colin.  —  Méd.  :    M.  Chauffart. 

—  296  lits.  —  Cette  institution  a  été  fondée  pour   des 
vieillards  des  deux  sexes  payant  pension  de  1300  francs  par 
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an,  ou  une  somme  une  fois  donnée,  variant  avec  l'âge. 
L'idée  de  cette  institution  remonte  à  1801,  elle  est  due  à 
M.  Chamousset;  mais  elle  ne  fut  solidement  constituée 
que  par  le  décret  du  10  novembre  1807,  qui  plaça  cette 
maison  sous  la  direction  de  l'administration  des  hospices. 

Les  Hospices  Saint-Michel  et  Lenoir-Jousseran,  situés 
à  Saint-Maudé,  fondés  par  un  homme  excellent,  M.  Bou- 
lard,  en  1825,  et  ouvert  le  24  août  1830,  en  faveur  de 
douze  pauvres  honteux  âgés  de  soixante-dix  ans,  à  la 
nomination  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Directeur  : 
M.  Meiirizet.  —  Médecin  :  M    Foucher.  —  8  lits. 

L'Hospice  de  la  Reconnaissance,  situé  au  Petit-Létang 
ou  G  arches  (Seine-et-Oise),  fondé  en  1825  par  M.  Brézin. 
Il  contient  316  lits,  destinés  par  le  fondateur  aux  ouvriers 
pauvres,  âgés  d^au  moins  soixante  ans,  ayant  exercé  une 
des  professions  où  Ton  travaille  les  métaux.  —  Directeur  : 
M.  Mitaine.  —  Médecin  :  M.  Gille.  —  258  lits. 

Hospice  Devillas,  à  Issy,  Grande-Rue,  48.  —  Direc- 
teur :  M.  Paquette.  —  Médecin  :  M.  Quinquaud.  — 
35  Uts.  —  L'ho»pice  Devillas,  fondé  en  1832  par  M.  de 
Yilias  pour  les  indigents  des  deux  sexes  âgés  de  soixante- 
dix  ans  et  infirmes,  à  la  nomination  du  bureau  de  bien- 
faisance et  du  consistoire  de  l'Eglise  réformée. 

Maison Ghardon-Lagache,  à  Auteuil. —  Direct.  i^M.  Colin. 
—  Médecin  :  M.  Ghauffart.  —  La  maison  de  retraite 
Ghardon-Lagache  contient  150  lits,  dont  24  chambres 
d*époux.  Les  conditions  d'admission  sont  :  soixante  ans 
d'âge  et  point  d'infirmités  incommodes  pour  les  co-pension- 
naires.  Les  époux  doivent  être  mariés  au  moins  depuis 
cinq  ans.  Le  taux  de  la  pension  est  fixé  à  500  fr.  pour  les 
administrés  en  dortoirs,  700  fr.  pour  les  personnes  seules 
en  chambres  particulières  elà  1,300  francs  pour  les  deux 
époux.  Les  meilleures  conditions  d'hygiène  assurent  aux 
pensionnaires  de  la  maison  Ghardon-Lagache  comme  à  ceux 
de  Sainte-Périne  une  existence  aisée  entourée  de  soins 
vigilants. 

Dans  le  rapport  dont  je  donnais  lecture  en  1847  au 
conseil  général  des  hospices  au  nom  des  administrateurs 
des  bureaux  de  bienfaisance  de  Paris,  je  montrais  combien 
était  utile  la  création  d'une  maison  de  retraite  intermé- 
diaire entre  celles  de  Sainte-Périne  et  la  Rochefoucauld, 
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>ù  des  personnes  prévoyantes  mais  ayant  cependant  des 
ressources  insuffisantes,  pourraient  paisiblement  terminer 
leur  carrière. 

Ce  vœu  a  été  accompli.  Monsieur  et  Madame  Ghardon- 
Lagache  ont  de  leur  vivant  consacré  des  sommes  consi- 
dérables à  la  fondation  d'une  œuvre  si  éminemment  philan- 
thropique. Ils  peuvent  jouir  de  tout  le  bien  qu'ils  ont  fait, 
et  perfectionner  d'année  en  année  leur  admirable  fonda- 
tion. G*est  la  maison  de  retraite  dans  laquelle  la  mortalité 
est  le  moins  élevée. 

Hygiène  nosocomiale.  —  Dans  cette  courte  notice  je  ne 
puis  qu'aborder  sommairement  les  grandes  questions  qui 
ont  trait  à  l'hygiène  nosocomiale,  je  me  bornerai  à  celles 
qui  se  rapportent  à  l'alimentation  et  à  l'encombrement; 
pour  ces  dernières,  je  résumerai  les  leçons  que  j'ai  publiées 
dans  les  numéros  du  13  et  du  20  décembre  1873  de  la 
Revue  scientifique. 

Alimentation.  —  Le  régime  alimentaire  des  hôpitaux  et 
hospices  embrasse  ce  qui  concerne  les  employés,  les  vieil- 
lards et  les  malades;  je  ne  m'occuperai  ici  que  des  derniers. 
A  bien  des  reprises  on  a  cherché  avec  le  plus  grand  soin 
à  améliorer  l'alimentation  des  diverses  classes  d'adminis- 
trés ;  mais,  je  dois  le  dire  on  a  toujours  été  dominé  par  la 
question  d'économie.  Si  les  dépenses  ont  été  augmentées 
d'un  côté,  on  a  cherché  à  les  restreindre  d'un  autre.  Si 
l'on  veut  bien  comparer  les  règlements  sur  les  régimes  ali- 
mentaires des  hospices  civils  de  Paris  du  29  décembre  1867 
avec  ceux  du  30  novembre  18Zil  et  de  janvier  1814^  on 
pourra  se  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que  j'avance.  Sans 
doute  les  mets  sont  mieux  choisis,  plus  convenables  pour  les 
différentes  conditions,  mais  les  quantités  sont  souvent  in- 
suffisantes. Je  n^en  citerai  qu'un  exemple  :  la  quantité  de 
vin  est  descendue  pour  vingt-quatre  heures,  pour  les  reli- 
gieuses et  surveillantes,  de  50  centilitres  à  32.  Quand  on 
doit  se  lever  de  très  grand  matin,  travailler  tout  le  jour, 
50  centilitres  ne  me  paraissent  qu'une  fixation  rationnelle. 

Le  régime  des  vieillards  à  Bicêtre  et  à  la  Salpêtrière  de- 
manderait à  être  amélioré.  Quand  on  avance  dans  la  vie, 
un  des  plus  sûrs  moyens  de  la  prolonger,  c'est  l'aisance. 
Toutes  choses  égales  pour  l'âge  des  administrés  dans  nos 
hospices   de   la   vieillesse,  la  durée    moyenne  de  la  vie 
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est  en  rapport  avec  le  prix  de  journée.  Il  est  d'une  admi- 
nistration libérale  de  faire  de  grands  efforts  pour  atteindre 
le  mieux.  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre  et  de  la  vie, 
il  ne  s'agit  que  de   l'employer  sagement. 

Alimentation  des  malades.  —  De.^  difféi^ents  degrés 
d'alimentation  ou  de  prescription, —  Les  malades  peuvent 
être,  selon  les  prescriptions  journalières  des  médecins, 
soumis  à  l'un  des  degrés  d'alimentation  qui  suivent  :  1"  à 
la  diète  absolue  ;  2°  à  la  diète  simple  ou  aux  bouillons  ; 
3^  aux  potages;  Ix^  aux  aliments  solides,  subdivisés  en 
quatre  degrés,  depuis  un  degré  jusqu'à  quatre  degrés. 

Des  malades  à  la  diète  absolue.  —  Les  malades  à  la 
diète  absolue  ne  reçoivent  aucun  aliment,  ni  bouillon,  ni 
aucune  espèce  de  boisson  alimentaire. 

Des  malades  à  la  diète  simple  ou  aux  bouillons.  —  Les 
malades  à  la  diète  simple  ou  aux  bouillons  reçoivent  pour 
vingt-quatre  heures  :  Adultes  :  bouillon  gras,  à  portions  de 

25  cent.    Enfants:  bouillon  gras,  d  portions  de  20  cent. 
Des  malades  aux  potages,  —  Les  malades  aux  potages 

reçoivent  pour  vingt-quatre  heures  :  Adultes  :  bouillon  gras, 
2  portions  de  25  cent.  —  Potages  gras,  2  portions  de 
30  cent.  ;  vin  :  hommes,  1  portion  de  12  cent.;  femmes, 
1  portion  de  9  cent.  Enfants  :  bouillon  gras,  2  portions 
de  20  ceni.  —  Potages  gras,  2  portions  de  25  cent.  ;  vin  ; 
garçons,  1  portion  de  8  cent.  ;  filles,  1  portion  de  8  cent. 
Le  potage  se  compose,  savoir  :  Adultes^  30  cent,  de  bouil- 
lon et  2  décagr.  de  pâtes.  Enfants,  25  cent,  de  bouillon  et 
1  décagr.  de  pâtes. 

Des  malades  aux  aliments  solides,  —  Les  malades  aux 
aUments  solides  sont  soumis  à  4  degrés  d'alimentation,  et 
reçoivent  les  denrées  et  quantités  ci-après,  divisées  en  trois 
distributions,  savoir  ; 
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NATURE  DES  DENREES. 


QUANTITÉS  ALLOUÉES 


AUX  ADULTES 

après 
préparation 


MALADES  AU   I''  DEGRE. 


.  (Aux  hommes  et  aux  garçons 

Pain  blanc  (^yx  femmes  et  aux  filles. 
„.  (Aux  hommes  et  aux  garçons 

vin  .  .  .  (aux  femmes  et  aux  filles. 
l'*distrib 

avant     ÎLait 
la  visite. 
Repas  du 

matin. 


Cl» Potage  gras 
[2»  Viande  rôtie 


Repas  du 
soir. 


<!•  Potage  gras 

)    /Volaille    .  .  (<2f.p.sem.) 

j    Wiande  rôtie  (2      do     ) 

v2«iPoisson    .  .  (2      do    ) 

VŒufs  frais.    (1       do     ) 


12 
10 
24 
18 

25 

30 
6 

30 
6 
6 


déca« 
cent. 


décag. 

cent. 

décag. 


1   œuf. 


MALADES  AU  2'  DEGRË. 


o  .   ,,       (Aux  hommes etaux garçons 
Fammanc^^y^  femmes  et  aux  filles. 
y.  j  Aux  hommes  et  aux  garçons 

Vin.  .  .  •(a.ux  femmes  et  aux  filles. 
l"distrib./c, 

avant      f^"P^  ^^^^^^^ 

la  visite.  J,^^^^ 

Soupe  maigre 

/Viande  rôtie  (Sf.p.sem.) 
li'l Ragoût  de 
f  menu ...  (2 
/Œufs  frais.  (2 
^jFruits  cuits  (1 
iPruneaux  .  (2 
\Riz  au  lait.  (2 


Repas  du 
matin. 


décag 
cent. 


30    — 


6  décag. 


œuf. 

décag. 

cent. 


AUU\FA\TS 

après 
préparation. 


9  décag. 

8     — 
16  cent. 
16    — 

20    — 

25    — 

4  décag. 
25  cent. 

4  décag. 

4  — 

5  — 
1  œuf. 


18  décaff. 
16    - 
16  cent. 
16    — 

» 
20  cent. 

25    — 

4  décag. 

4  — 

1  œuf. 
6  décag. 
6  cent. 

5  — 


Il  est  alloué,  pour  chaque  soupe  ou  potage,  savoir  : 

Adultes  :  30  centilitres  de  bouillon  et  3  décagrammes  de 
pain  ou  2  décagrammes  de  pâtes. 

Enfants  :  25  centilitres  de  bouillon  et  2  décagrammes  de 
pain  ou  1  décagramme  de  pâtes. 

La  viande  crue,  la  volaille,  perdent  environ  moitié  de 
leur  poids  à  la  préparation,  le  poisson  un  tiers. 
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NATURE  DES  DENREES 


QUANTITÉS  ALLOUÉES 


AUX  ADILTKS 

après 
Iircparation. 


AUX  ENFANTS 

après 
préparation. 


Repas  du 
soir. 


'1*^  Soupe  grasse 

/^Viande  bouil- 
r2']  lie  ...  .  (5f.p.seni.) 

(Poisson  .  .  (2      do     ) 
I     Légumes  de[{5 

i  saison  .  .    ((E 
\3'!  Pommes  de 

/  terre  au  lait(2 

VConfitures  .  (1 


do 


d« 
d« 

MALADES  AU  3'  DEGRË 


30  cent. 

6  décag. 
8    — 
8  cent. 


12  cent. 


_  .   -  -       (Aux  hommes  et  aux  ffarçons 
Pamblanc^^^^  femmes  et  aux  filles. 

Uux  hommes  et  aux  garçons 
Vin  .  .  .  l^Xxix  femmes  et  aux  filles. 


Soupe  maigre 


l"distrib 

avant 
la  visite.  ] 

I      Soupe  maigre 

VVianderôtie  (Sf.p.sem.) 

jo  Abats  (1)    .  (1       do     ) 

Repas  dul    f  Bouilli    ac- 

matin.    \    V  commode.   (3      d'    ) 

Légumes  de 

\  saison.  .  .  (1       d» 

\2*'sLégumessecs(5      d» 

((Eufsaccom- 

^modés.  .  .   (1       d°    ) 

\o  Soupe  grasse 

Viandebouil- 
lie 


RenasduWj  lie  ...   .  (Gf.p.sem.) 
Kepasdui    (poisson  (|)  ^^       ^l-     ) 


soir. 


\qo 


Légumes 


i   frais  ...  (3 
3°*Pommes  de 
terre  ...  (2 
Riz  au  lait  ou 
au  gras.  .  (2 


36  décag. 
30    — 
36  cent. 

27     — 

30    — 


décag. 


12  cent. 
12    — 

1  œuf  1/2. 
30  cent. 

9  décag. 
12     — 

12  cent. 

18    — 

15    — 


25  cent. 

4  décag 

5  — 
)> 

5  cent. 

8    — 
3  décag. 


27  décag- 
24.    — 
24  cent. 

24  — 

25  — 

25    — 

4  décag. 

5  — 

4    — 

8  cent. 
8    — 

1  œuf. 
25  cent. 

6  décag, 
8    — 

8  cent. 

12    — 

7  —  5 


(1)  Les  abats  et  le  poisson  pourront,  suivant  les  besoins 
-du  service, être  remplacés:  les  abats,  par  du  bouilli accom- 
\modé;  le  poisson,  par  de  la  viande  bouillie.  i 
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NATURE  DES  DENREES 


QUANTITÉS   ALLOUÉES 


ADXADULTIiS 

après 
préparation. 


ÀtX ENFANTS 

après 
préparation. 


MALADES  AU  4'  DEGRE. 


.   , ,       (Aux  hommes  et  aux  garçons 
Paini)lanc|^^^  femmes  et  aux  filles 

^.  SAux  hommes  et  aux  garçons 

(Aux  femmes  et  aux  filles. 

l"distrib.^ 

^ Soupe  maigre  ..... 


avant 
la  visite. 


1°   Soupe  maigre    .... 
,' Viande  rôtie  (3  f.p.sem.) 


UoUbats  (1)  .  (1 
Repas  du;    ^Bouilli  accom- 
matin.    \     .  mode  (2).  (3 
/      Légumes  de 
'     l   saison  .  .  (1 
>3o*  Légumes 
)  secs    ...  (5 
f  Œufsaccom- 
\  modes  .  .  (1 

1°  Soupe  grasse 

i     (Viande  bouil- 

Renasdur      ^'^  '  '  '  •  (6f.p.sem.) 
Repas  du       ^p^.^^^^  ^^^  ^^       ^,     ^ 

^^^^'      i     /Légumes 

f     1   frais  ...  (3      do     ) 
\3„JPommes    de 

terre  ...  (2       do     ) 
Riz  au   lait 
ou  au  gras.(2       do     ) 


48  décag. 
40    - 
48  cent. 
36    — 

30    — 

)) 
9  décag, 
12    — 

9    — 

16  cent. 

16    — 

2  œufs. 
30  cent. 

12  décag. 
16    — 

16  cent. 

24    — 

20    — 


36  décag. 
32    — 
24  cent. 

24  — 

25  — 


6  décag. 
8    — 

6    — 

10  cent. 

12    — 

1  œuf  1/2 
25  cent. 

8  décag. 
10    - 

10  cent. 

16     — 

10    — 


(1)  Les  abats  et  le  poisson  pourront,  suivant  les  besoins 
^u  service,  être  remplacés  :  les  abats,  par  du  bouilli  ac- 
commodé ;  le  poisson,  par  de  la  viande  bouillie. 

(2)  L'assaisonnement  n'est  point  compté  dans  le  poids  de 
9  ou  de  6  décagrammes. 
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Des  malades  entrants,  —  Les  malades  ne  comptent  pas 
pour  les  vivres  le  jour  de  leur  entrée.  Cependant  ceux  qui 
seront  jugés  en  état  de  manger  recevront^  sur  les  bons  parti- 
culiers du  médecin,  ou  sur  bons  de  l'élève  interne,  léga- 
lisés le  lendemain  par  le  médecin  :  Soupe  grasse  :  adultes, 
30  cent.  ;  enfants,  25  cent.  —  Pain  .  hommes,  12  décag.; 
femmes,  10  décag.  ;  garçons,  9  décag.;  filles,  8  décag.  — 
Vin  :  hommes,  12  cent.  ;  femmes,  9  cent.  ;  garçons  et  filles, 
8  cent.  —  Viande  bouillie  :  adultes,  12  décag.  Cavant  pré- 
paration); enfants,  8  décag.  (avant  préparation). 

Des  malades  sortants,  —  Les  malades  sortants  ont  droit, 
le  jour  de  leur  sortie,  aux  aliments  ci-après  :  Soupe  maigre  : 
adultes,  30  cent.  ;  enfants,  25  cent.  —  Pain  :  hommes, 
24  décag.  ;  femmes,  20  décag.;  garçons,  18  décag.;  filles, 
16  décag.  —  Vin:  hommes,  24  cent.;  femmes,  18  cent.; 
garçons  et  filles,  16  cent.  —  Viande  rôtie  ou  bouilli 
accommodé,  ou  abats:  adultes,  18  décag.  (avant  prépa- 
ration); enfants,  12  décag.  (avant  préparation). 

Légumes  secs  :  adultes,  8  cent.  ;  enfants,  5  cent.;  — 
ou  légumes  de  saison  :  adultes,  24  décag.  ;  enfants, 
1 6  décag.  ;  ou  œufs  accommodés  :  adultes,  2  ;  enfants, 
1  1/2  (quantités  avant  préparation). 

Les  malades  sortants  desinfirmeries  des  hospices  reçoivent, 
dans  ce  dernier  service,   des  vivres  pour  la  journée. 

Des  prescriptions  exceptionnelles  et  extraordinaires»  — 
Toutes  les  prescriptions,  soit  exceptionnelles,  soit  extraor- 
dinaires, seront  inscrites  sur  le  cahier  des  visites.  Elles 
seront  portées  dans  une  colonne  destinée  à  cet  usage. 

Prescriptions  exceptionnelles,  —  Il  pourra  être  accordé, 
aux  femmes  en  couches  qui  sont  aux  potages  ou  au  1"  pu 
au  2®  degré  d*alimenls  solides,  une  soupe  grasse,  en  sus 
des  allocations  fixées  pour  les  autres. 

Les  malades  des  hôpitaux  du  Midi  et  de  Lourcine,  les 
galeux,  les  dartreux,  les  scrofuleux  et  les  cancéreux  de 
l'hôpital  Saint-Louis  et  des  hôpitaux  d'enfants,  et  les  alié- 
nés, soit  adultes,  soit  enfants,  qui  sont  au  4®  degré  d'ali- 
ments solides,  pourront  recevoir  :  les  hommes,  jusqu'à 
60  décag.  de  pain  par  jour;  les  femmes,  jusqu'à  50  décag. 
de  pain  par  jour  ;  les  enfants,  garçons,  jusqu'à  45  décag. 
de  pain  par  jour  ;    les  filles,  jusqu'à  40  décag.  par  jour. 
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En  outre,  les  aliénés  enfants  inscrits  au  même  régime 
pourront  également  recevoir  les  mêmes  rations  de  pain 
que  les  adultes  dans  chaque  degré  d'alimentation. 

Ces  prescriptions  seront  mentionnées  au  cahier  de  visite. 

Les  malades  aux  bouillons  et  aux  potages  pourront  être 
soumis  au  régime  lacté.  Ce  régime  sera  intégral  ou  mixte. 

Dans  le  régime  intégral,  les  malades  recevront  du  lait  et 
du  potage  au  lait  en  remplacement  de  bouillon  gras  et  de 
potage  gras,  et  dans  les  proportions  égales,  et  50  centi- 
litres de  lait  pour  les  adultes  et  40  centilitres  pour  les  en- 
fants en  remplacement  de  vin,  soit  ordinaire,  soit  de  Bor- 
deaux, soit  de  Bagnols.  Dans  le  régime  lacté  partiel,  le 
bouillon  gras  et  le  potage  gras  ne  sont  pas  remplacés  :  les 
malades  recevront  seulement  :  adultes,  50  centilitres  de 
lait  ;  enfants,  40  centilitres  en  remplacement  de  vin,  soit 
ordinaire,  soit  de  Bordeaux,  soit  de  Bagnols.  Les  malades 
au  1^^  et  au  2^  degré,  qui  seront  soumis  au  régime  lacté, 
recevront  :  adultes,  1  litre  de  lait,  enfants,  80  centi- 
litres, en  remplacement  de  vin,  soit  ordinaire,  soit  de 
Bordeaux,  soit  de  Bagnols.  Ceux  des  malades  aux  bouil- 
lons, aux  potages,  au  1^'  et  au  2®  degré,  que  les  chefs  de 
service  jugeraient  en  avoir  besoin,  à  raison  de  leur  état 
particulier,  pourront  recevoir,  à  titre  d'allocation  excep- 
tionnelle et  supplémentaire,  soit  une  portion  de  vin  de 
Bordeaux  de  12  centilitres  pour  les  hommes,  de  9  centi- 
litres pour  les  femmes,  et  de  8  centilitres  pour  les  en- 
fants (garçons  et  filles),  soit  une  portion  d'égale  quantité 
de  vin  de  Bagnols.  Cette  allocation  pourra  même  être 
portée  à  24  centilitres  pour  les  hommes,  à  18  centilitres 
pour  les  femmes,  et  à  16  centilitres  pour  les  enfants  (gar- 
çons et  filles),  en  faveur  des  malades  aux  bouillons  et  aux 
potages,  qui  seraient  atteints  d'une  affection  très-grave.  La 
même  allocation  pourra  être  accordée  pour  les  grands 
opérés  mis  aux  bouillons,  aux  potages  ou  au  1"  degré 
d'alimentation.  Toutes  ces  prescriptions  seront  mention- 
nées au  cahier  de  visite.  Ceux  des  malades  au  l^'  degré 
que  les  chefs  de  service  jugeraient  en  avoir  besoin,  à  rai- 
son de  leur  état  particulier,  pourront  recevoir,  à  tit^e  de 
remplacement,  une  portion   de  légumes  de  saison,  d'œufs 
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frais,  de  fruits  frais  ou  de  fruits  cuits,  au  lieu  de  \iande 
rôtie  ou  de  poisson.  Ces  remplacements,  qui  resteront  in- 
dividuels, seront  mentionnés  au  cahier  de  visite. 

Prescriptions  extraordi7mires, —  Les  prescriptions  extra- 
ordinaires ne  sont  admises  que  dans  les  cas  tout  à  fait  ex- 
ceptionnels et  explicitement  spécifiés.  Elles  ne  peuvent 
concerner  que  des  faméliques,  des  diabétiques,  etc.  Elles 
seront  dûment  motivées  et  devront  faire  l'objet  d'une  au- 
*torisation  spéciale  de  l'Administration.  Ces  prescriptions 
seront  mentionnées  au  cahier  de  visite. 

Heures  des  repas.  —  Les  repas  sont  au  nombre  de  trois  : 
1^®  distribution,  à  sept  heures  :  lait  ou  soupe.  Cette  pre- 
mière distribution  sera  supprimée  sur  prescription  spéciale 
des  chefs  de  service;  2^  distribution,  à  dix  heures;  3°  distri- 
bution, à  cinq  heures.  Comme  les  enfants  réclament  une 
alimentation  soutenue  à  de  courts  intervalles,  indépen- 
damment des  trois  repas  réglés  précédemment,  il  pourra 
être  donné,  entre  le  repas  de  dix  heures  du  matin  et  celui 
de  cinq  heures  du  soir,  sous  le  titre  de  goûter,  une  colla- 
tion à  tous  les  enfants  dont  la  situation  l'exigera,  et  no- 
tamment aux  enfants  au-dessous  de  dix  ans. 

Encombrement  nosocomial.  —  Nos  hôpitaux  ne  ressem- 
blent plus  à  ce  qu'ils  étaient  autrefois  ;  pour  le  prouver,  il 
me  suffira  de  citer  quelques  extraits  du  rapport  de  Bailly, 
Tenon  et  Lavoisier,  sur  l'état  ancien  de  l'Hôtel-Dieu. 

«  Us  ont  remarqué  que  la  disposition  générale  de  l'Hôtel- 
Dieu,  disposition  forcée  par  le  défaut  d'emplacement,  est 
d'établir  beaucoup  de  lits  dans  les  salles,  et  d'y  coucher 
liy  5  et  9  malades  dans  un  môme  lit.  Ils  ont  vu  les  morts 
mêlés  avec  les  vivants  ;  des  salles  où  les  passages  sont 
étroits,  ou  l'air  croupit  faute  de  pouvoir  se  renouveler,  et 
où  la  lumière  ne  pénètre  que  faiblement  et  chargée  de 
vapeurs  humides.  Les  commissaires  ont  encore  vu  les  con- 
valescents mêlés  dans  les  mêmes  salles  avec  les  malades, 
les  mourants  et  les  morts,  et  forcés  de  sortir  les  jambes 
nues,  été  comme  hiver,  pour  respirer  l'air  extérieur  sur  le 
pont  Saint-Charles;  ils  ont  vu  pour  les  convalescentes  une 
salle  au  troisième  étage,  à  laquelle  on  ne  peut  parvenir 
qu'en  traversant  la  salle  où  sont  les  petites  véroles  ;  la  salle 
des  fous  contiguë  à  celle  des  malheureux  qui  ont  souffert 
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lés  plus  cruelles  opérations,  et  qui  ne  peuvent  espérer  de 
repos  dans  le  voisinage  de  ces  insensés,  dont  les  cris  fréné- 
tiques se  font  entendre  jour  et  nuit;  bouvent,  dans  les 
mêmes  salles,  des  maladies  contagieuses  avec  celles  qui  ne 
le  sont  pas  ;  les  femmes  attaquées  de  la  petite  vérole  mê- 
lées avec  des  fébricitantes.  La  salle  des  opérations  où  l'on 
trépane,  où  l'on  taille,  où  l'on  ampute  les  membres,  con- 
tient également  et  ceux  que  l'on  opère  et  ceux  qui  doivent 
être  opérés,  et  ceux  qui  le  sont  déjà.  Les  opérations  s'y 
font  au  milieu  de  la  salle  même  ;  on  y  voit  ces  prépara- 
tifs de  supplices,  on  y  entend  les  cris  du  supplicié  ;  celui 
qui  doit  l'être  le  lendemain  a  devant  lui  le  tableau  de  ses 
souffrances  futures,  et  celui  qui  a  passé  par  cette  terrible 
épreuve  :  qu'on  juge  combien  il  doit  être  profondément 
remué  par  ces  cris  de  douleur  !  Ces  terreurs,  ces  émotions, 
il  les  reçoit  au  milieu  des  accidents  de  Tinflammation  ou 
de  la  suppuration,  au  préjudice  de  son  rétablissement  et 
au  hasard  de  sa  vie.  La  salle  Saint-Joseph  est  consacrée 
aux  femmes  enceintes.  Légitimes  ou  de  mauvaises  mœurs, 
saines  et  malades,  elles  y  sont  toutes  ensemble.  Trois  ou 
quatre  en  cet  état  couchent  dans  le  même  lit,  exposées  à 
l'insomnie,  à  la  contagion  des  voisines  malsaines,  et  en 
danger  de  blesser  leurs  enfants.  Les  femmes  accouchées  sont 
aussi  réunies  quatre  ou  plus  dans  un  lit  à  diverses  époques 
de  leurs  couches.  Le  cœur  se  soulève  à  la  seule  idée  de  cette 
situation,  où  elles  s'infectent  mutuellement.  La  plupart 
périssent  ou  sortent  languissantes.  Mille  causes  particulières 
et  accidentelles  se  joignent  chaque  jour  aux  causes  géné- 
rales et  constantes  de  la  corruption  de  l'air,  et  forcent  de 
conclure  que  l'Hôtel-Dieu  est  le  plus  insalubre  et  le  plus 
incommode  de  tous  les  hôpitaux,  et  que  sur  neuf  malades 
il  en  meurt  deux.   /> 

C'est  pendant  la  Révolution,  et  surtout  depuis  1801, 
époque  à  laquelle  l'administration  des  hospices  est  passée 
sous  la  direction  du  conseil  général  (i),   que  les  change- 


(1)  Le  Conseil  général  des  /io«picéS  était  de  fondation  républicaine. 
Les  traditions  du  bien  et  du  vrai  progrès  se  maintenaient  dans  une  as- 
semblée élective,  composée  d'hommes  animés  par  l'esprit  de  charité  et 
ayant  une  grande  position  sociab.  Les  gouvernements  qui  se  succé- 
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ments  les  plus  importants  s'effectuèrent  progressivement. 
Les  aliénés  des  deux  sexes  furent  évacués  à  Charenton,  à  la 
Salpêtrière,  puis  à  Bicêtre.  Il  fut  fondé  des  hôpitaux  spé- 
ciaux pour  les  femmes  en  couches,  les  enfants  malades,etc. 

On  créa  le  Bureau  central  pour  la  répartition  des  ma- 
lades. On  destina  le  bel  hôpital  Saint-Louis  au  traitement 
des  maladies  cutanées.  On  augmenta  l'hôpital  Necker,  ceux 
de  Cochin  et  de  Beaujon.  On  établit  J'hôpital  Saint-Antoine; 
on  augmenta  les  salles  de  la  Charité.  On  donna  à  l'hôpital 
de  la  Pitié  une  destination  nouvelle,  etc. 

Bien  des  réformes  utiles  restent  encore  à  eff'ectuer;  l'hy- 
giène nosocomiale  a  fait  des  progrès  qui  imposent  des 
conditions  nouvelles  à  l'Assistance  publique.  J'en  ai  pré- 
senté le  résumé  sommaire  page  3,  je  vais  le  démontrer. 

Pour  arriver  à  une  solution  scientifique  et  définitive  des 
questions  qui  se  rapportent  à  l'hygiène  des  hôpitaux,  il  ne 
faut  pas  se  fonder  sur  des  raisonnements  préconçus,  comme 
cela  arrive  trop  souvent,  mais  ne  s'appuyer  que  sur  des 
observations  rigoureuses,  sur  l'étiologie  éclairée  par  la 
statistique  largement  interprétée.  On  juge  un  arbre  par 
ses  fruits,  et  la  salubrité  des  hôpitaux  par  le  nombre  des 
malades  sortis  guéris  comparé  à  celui  des  morts. 

On  peut  dire  d'une  façon  générale  que,  toutes  choses 
égales,  un  hôpital  est  d'autant  meilleur  qu'il  contient  un 
moins  grand  nombre  de  lits.  Il  est  incontestable  que  les 
chances  de  contagion  augmentent  avec  le  chiffre  de  l'ag- 
glomération des  malades  atteints  de  maladies  contagieuses; 
mais  c'est  surtout  pour  les  affections  de  cet  ordre  que  les 


daient  (premier  empire,  Restauration,  monarchie  de  juillet)  le  respec- 
taient, et  il  avait,  vis-à-vis  d'eux,  une  parfaite  indépendance.  Les 
directeurs  qui,  après  lui,  ont  régi  cette  puissante  administration,  étaient 
sans  conteste  des  hommes  remarquables  à  bie/\  des  titres;  mais /b?ic/ion- 
naires^  ils  devaient  subir  la  pression  gouvernementale  et  adopter  des 
projets  décidés  sommairement  sans  études  sérieuses.  Je  n'en  citerai 
qu'un  exemple  :  celui  du  nouvel  Hôtel-Dieu.  Plus  de  40  millions  pour 
édifier  un  hôpital  de  800  lits,  et  près  de  2  millions  pour  le  réduire 
par  des  démolitions  de  800  Uls  à  450  ! 

Jamais  le  conseil  des  hospices,   gouvernant  ii&r«menf  et  sagement 
le  bien  des  pauvres,  n'eût  fait  de  pareilles  fautes. 
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difiFérences  s'accentuent,  comme  nous  le  montrerons  plus 
loin.  Dans  les  hôpitaux  où  l'un  reçoit  toutes  espèces  de  ma- 
ladies, comme  cela  a  lieu  pour  l'Hôtel-Dieu  et  les  autres 
hôpitaux  généraux  de  Paris,  les  chiffres  de  mortalité  dif- 
fèrent beaucoup  moins  entre  les  grands  et  les  petits  qu'on 
pourrait  le  penser  à  priori;  nous  allons  le  prouver.  Si 
nous  consultons  les  chiffres  qui  ont  trait  à  la  mortalité  dans 
les  hôpitaux  généraux,  nous  voyons  que  pour  la  période 
décennale  de  1855  à  1864,  elle  ne  s'écarte  pas  beaucoup 
pour  les  hôpitaux,  malgré  les  différences  notables  dans  le 
nombre  de  lits.  (Ces  nombres  sont  inscrits  précédemment 
à  chaque  hôpital.) 

La  Pitié  et  Lariboisière  ont  un  chiffre  de  mortalité  plus 
élevé  que  celui  de  l'Hôtel-Dieu,  quoique  la  population  soit 
moindre. 

Si  Ton  veut  bien  consulter  les  comptes  moraux  que  pu- 
blie depuis  longues  années  l'administration  de  l'Assistance 
publique,  on  sera  convaincu  que  les  différences  entre  les 
chiffres  de  la  mortalité  des  grands  et  des  petits  hôpitaux 
est  infiniment  moins  considérable  que  ne  l'affirment  les 
théoriciens  qui  ne  se  sont  pas  donné  la  peine  d'étudier  ces 
questions  dans  tous  leurs  détails.  Déjà  dans  ma  Notice  sur 
les  hôpitaux,  réimprimée  dans  mon  Formulaire  magistral^ 
j'ai  montré  qu'à  l'hôpital  Necker,  qui  ne  contenait  dans  le 
principe  que  120  lits,  la  mortalité  était  plus  élevée  qu'à 
l'Hôtel-Dieu,  où  il  en  existait  plus  de  1000  constamment 
occupés.  L'infériorité  des  grands  hôpitaux  sur  les  petits 
n'est  évidente  que  pour  une  certaine  catégorie  de  maladies 
que  nous  étudierons  :  diminuez  les  réceptions  de  ces  ma- 
lades, et  les  grands  hôpitaux  ne  seront  pas  inférieurs  aux 
petits. 

La  situation  de  l'hôpital,  le  bon  aménagement  des  diffé- 
rentes constructions,  les  procédés  de  ventilation,  ont  cer- 
tainement leur  utilité;  mais  elle  est  beaucoup  moins 
grande  qu'on  ne  le   pense  généralement. 

Étudiez  les  chiffres  de  la  mortalité  dans  les  différents 
hôpitaux  de  Paris  depuis  le  commencement  du  siècle,  et 
vous  serez  convaincu  que  les  conditions  que  je  viens  d'in- 
diquer ne  sont  pas  de  celles  qui  jouent  le  principal  rôle 
dans  la  question  d'encombrement  nosocomial. 
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Veuillez  comparer  les  bâtiments  entassés,  délabrés  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu,  les  salles  de  la  Charité  se  communi- 
quant toutes  les  unes  aux  autres,  avec  le  bon  aménagement, 
les  constructions  espacées  de  l'hôpital  de  la  Pitié  et  de 
l'hôpital  Necker  :  quelles  différences  en  faveur  de  ces 
deux  hôpitaux,  et  cependant  on  meurt  moins  à  l'Hôtel-Dieu 
et  à  la  Charité  qu'à  l'hôpital  Necker  et  à  la  Pitié  ! 

On  a  attaché  une  grande  importance,  pour  remplace- 
ment d'un  hôpital,  au  voisinage  ou  à  l'éloignement  des 
cours  d'eau.  Si  vous  voulez  bien  comparer  la  mortalité  dé- 
cennale moyenne  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'hôpital  Beaujon, 
vous  verrez  qu'elle  n'est  pas  plus  élevée  à  l'Hôtel-Dieu,  qui 
est  bâti  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  qu'à  l'hôpital  Beau- 
jon, qui  est  très  éloigné  du  fleuve. 

C'est  une  opinion  généralement  répandue  qu'un  hôpital 
est  beaucoup  mieux  situé  sur  une  hauteur  que  sur  un  bas- 
fond.  Cette  appréciation  est  exacte,  mais  l'influence  est 
infiniment  moindre  qu'on  ne  le  suppose.  Comparez  encore 
la  moyenne  de  la  mortalité  décennale  de  l'Hôtel-Dieu  et 
de  la  Charité  à  la  moyenne  de  la  mortalité  décennale  des 
hôpitaux  Beaujon  et  Lariboisière  :  l'avantage  est  encore 
aux  premiers,  et  cependant  ils  sont  situés  dans  les  parties 
les  plus  basses  de  la  ville,  tandis  que  les  seconds  sont  con- 
struits sur  des  hauteurs. 

On  veut,  et  je  suis  loin  de  contredire  cette  indication, 
que  l'hôpital  soit  situé  dans  un  espace  vaste  et  bien  aéré  ; 
et  cependant  Lariboisière,  Beaujon,  Necker, sont  dans  des 
conditions  convenables  d'isolement.  11  n'en  est  pas  de 
même  de  l'hôpital  de  la  Charité,  qui  est,  pour  ainsi  dire, 
bloqué  dans  des  habitations,  et  cependant  la  mortalité  y 
est  moindre  que  dans  les  hôpitaux  que  je  viens  de  citer! 

Nous  avons  applaudi  de  tout  cœur  aux  efl'orts  de  la 
science  pour  opérer  un  renouvellement  d'air  suffisant  pour 
enlever  les  miasmes  :  les  chiffres  sont  cependant  venus 
montrer  que  c'était  là  encore  une  condition  secondaire. 
On  meurt  plus  à  Beaujon,  à  Necker,  à  Lariboisière,  hôpi- 
taux ventilés,  qu'à  l'Hôtel-Dieu,  à  la  Charité,  qui  ne  le 
sont  pas. 

Nous  allons  aborder  maintenant  les  questions  capitales 
qui  ont  trait  à  l'encombrement  nosocomial.    Si  tout  ce  qui 
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se   rapporte   aux   bâtiments  n'a,    dans   certaines   limites, 
qu'une  influence  très  secondaire,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  réunion  en  grand  nombre  de  certaines  maladies.   Ce 
n'est  pas  l'hôpital  qui  doit  être  tout  d'abord  mis  en  cause 
mais  les  malades  qu'on  y  reçoit. 

Il  est  certaines  conditions  morbides  pour  lesquelles  l'en- 
combrement nosocomial  est  pour  ainsi  dire  indifîérent;  il 
en  est  d'autres  pour  lesquelles  il  est  modérément  nuisible  ; 
il  en  est  d'autres  pour  lesquelles  il  est  extrêmement  dange- 
reux. C'est  dans  cette  distinction  que  se  rencontrent  les 
grandes  et  utiles  questions  se  rapportant  à  l'encombrement 
nosocomial.  Suivre  cette  A'oie  féconde  a  été  ma  constante 
préoccupation. 

Les  dangers  de  l'encombrement  nosocomial  sont  de  deux 
ordres.  1°  On  trouve  dans  certains  hôpitaux  des  germes 
pour  ainsi  dire  permanents  de  maladies  contagieuses  ; 
2°  les  malades  qui  viennent  y  réclamer  des  soins  offrent 
souvent  le  terrain  le  plus  favorable  à  la  propagation  de 
ces  maladies. 

Il  est  certaines  maladies  pour  lesquelles  l'encombrement 
nosocomial,  tel  qu'il  existe  dans  les  hôpitaux  convenable- 
ment ventilés,  ne  contenant  qu'un  nombre  normal 
d'habitants,  ne  présente  aucun  inconvénient  ou  des  incon- 
vénients des  plus  faibles  compensés  par  de  réels  avantages. 
En  première  ligne,  nous  trouvons  les  maladies  inflamma- 
toires, telles  que  les  rhumatismes  articulaires,  les  bron- 
chites, les  pleurésies,  les  pneumonies;  toutes  les  intoxica- 
tions, au  nombre  desquelles  nous  comprendrons  les  mala- 
dies paludéennes  ordinaires;  puis  beaucoup  d'ophthalmies, 
la  plupart  des  maladies  de  l'appareil  génito-urinaire,  de 
l'encéphale,  les  affections  de  la  peau;  les  maladies  conta- 
gieuses qui  ne  sont  transmissibles  qu'au  contact  ou  par 
inoculation,  tefles  que  les  affections  vénériennes;  nous 
pouvons  sans  crainte  d'erreur  y  joindre  les  tuberculeux. 

La  distinction  sur  laquelle  nous  venons  d'insister  pré- 
sente de  l'importance  à  un  double  point  de  vue.  Le  pre- 
mier, c'est  que  le  séjour  à  l'hôpital  n'offre,  ni  pour 
ces  malades  ni  pour  leurs  voisins  do  salle,  aucun  inconvé- 
nient hygiénique;  le  second,  c'est  que  placer  un  nombr^ 
limité  de  malades  qui  ne  doivent  pas  être  encombrés  au 
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milieu  de  malades  de  la  première  catégorie  diminue  con- 
sidérablement les  dangers  de  l'encombrement  spécial  : 
ainsi,  placer  une  femme  en  couches  dans  une  salle  de 
femmes  atteintes,  soit  de  fièvres  intermittentes,  soit  de  ma- 
ladies de  la  peau,  ne  présente  aucun  inconvénient  ni  pour 
l'accouchée  ni  pour  les  autres  malades.  C'est  ce  que  je 
nomme  la  dispersion  dans  les  salles  occupées. 

Il  est  des  maladies  pour  lesquelles  l'encombrement  no- 
socomial  a  des  inconvénients  indubitables,  mais  beaucoup 
moins  graves  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire  à  priori. 

Ces  maladies,  ce  sont  les  affections  contagieuses  que  je 
désigne  sous  le  nom  de  maladies  contagieuses  à  ferments 
diffus  permanents  (variole,  rougeole,  scarlatine,  fièvre  ty- 
phoïde). Dans  les  hôpitaux  d'adultes,  la  scarlatine  et  la 
rougeole  offrent  peu  de  chance  de  propagation  d'un  scar- 
latineux,  ou  d'un  rubéoleux,  aux  autres  malades  de  la 
salle  où  ils  sont  couchés  :  car  la  plupart  de  ces  malades 
éprouvent  le  bienfait  d'une  préservation  pour  avoir  dans 
leur  jeune  âge  enduré  les  atteintes  do  ces  maladies.  Il  en 
est  de  même  pour  la  variole  :  presque  tous  les  malades  ad- 
xis  dans  les  salles  ont  été  vaccinés  ou  varioleux.  On  peut 
Ire  pour  la  fièvre  typhoïde  que  les  chances  de  contagion 
sont  si  faibles,  qu'elles  échappent  à  un  examen  superficiel. 
Mais  quand  on  réunit,  comme  nous  l'avons  vu  pendant  le 
siège,  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  non  acclimatés, 
alors  les  chances  de  contagion  augmentent  et  révolution 
de  la  maladie  peut  prendre  un  véritable  caractère  épidé- 
mique.  Ce  danger  de  propagation  de  la  fièvre  typhoïde, 
quoique  borné,  apparaît  cependant  avec  netteté,  quand  on 
compare,  comme  l'a  fait  M.  Laveran,  la  mortalité  par 
suite  de  la  fièvre  typhoïde  dans  les  difïérents  corps  de 
l'armée  :  les  infirmiers  militaires,  qui  sont  toujours  en  con- 
tact avec  les  malades,  sont  frappés  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  autres  soldats. 

Malgré  ce  danger  réel  de  la  contagion  de  la  fièvre  ty- 
phoïde, il  n'est  point  assez  évident  pour  consacrer  un  hô- 
pital ou  des  salles  spéciales  au  traitement  des  malades  qui 
en  sont  affectés.  Par  contre,  ceux-ci  sont  bien  souvent  dans 
l'absolue  nécessité  de  se  faire  soigner  à  l'hôpital.  Il  existe 
à  Paris,  comme  je  l'ai  dit  anciennement,  une  nombreuse 
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pléiade  de  travailleurs  que  les  départements  nous  envoient, 
qui  passent  leurs  journées  à  l'atelier,  et  qui  le  soir  viennent 
se  confiner  au  nombre  de  quatre  à  douze  dans  des  cham- 
bres de  garnis.  Quand  ils  sont  atteints  de  fièvre  typhoïde, 
ils  ne  peuvent  évidemment  être  soignés  à  domicile  :  de 
toute  nécessité  ils  doivent  être  reçus  dans  les  hôpitaux. 

Tant  que  la  vaccination  ne  sera  pas  obligatoire,  et  tant 
qu'on  ne  pratiquera  pas  normalement  les  revaccinations, 
je  suis  convaincu  qu'un  hôpital  spécial  pour  les  varioleiix 
serait  pour  Paris  une  utile  institution  (1). 

Cette  maladie  fait,  il  est  vrai,  moins  de  victimes  depuis 
Teffroyable  épidémie  qui  régna  durant  le  siège.  C'est  la  loi 
des  grandes  contagions  :  après  une  violente  invasion,  le 
calme  survient;  mais  n'oublions  pas  que,  durant  les  dix 
années  qui  ont  précédé  1870,  la  variole  a  fait  à  Paris  com- 
parativement beaucoup  plus  de  victimes  qu'à  Londres. 

Les  ouvriers  qui  arrivaient  de  nos  départements  les  plus 
arriérés  au  point  de  vue  de  la  vaccine  offraient  un  aliment 
continuel  à  la  maladie.  Ave  c  les  travaux  de  bâtiment  qui 
ont  repris  de  l'activité,  ces  ouvriers  sont  revenus  :  il  ne 
faut  les  recevoir  sur  nos  chantiers  que  munis  d'un  certi- 
ficat de  vaccine,  si  nous  ne  voulons  pas  voir  revenir  cette 
succession  de  petites  épidémies,  (Voy.  œon  Hygiène^ 
3®  édit.,  p.  cxxiv.) 

Si  l'on  se  décide  à  établir  un  hôpital  de  varioleux,  il 
faudra  y  conserver  les  malades  tout  le  temps  nécessaire 
pour  éviter  la  propagation  du  mal  au  dehors,  et  surtout  ne 
pas  les  envoyer  à  nos  hôpitaux  de  convalescence,  pour  les- 
quels ils  ont  constitué  une  cause  d'évolution  de  la  maladie. 
D'après  ce  que  nous  savons  de  l'hôpital  des  varioleux  de 
Londres,  d'après  ce  qu'on  a  observé  à  Paris  dans  les  salles 
de  varioleux  pendant  le  siège,  la  maladie  ne  prend  point 
un  caractère  de  gravité  spécial  par  la  réunion  de  ces  ma- 
lades. Le  principe  de  ne  pas  réunir  un  grand  nombre  de 
malades  atteints  de  la  même  maladie  ne  paraît  pas  avoir 
d'importance  pour  les  varioleux. 

Les  maladies  contagieuses  qui  ne  se  montrent  qu'à  de 
longs  intervalles,  comme  le  choléra  indien^  sont  plus  à 
redouter,  au  point  de  vue  de  l'encombrement  nosocomial, 

(1)  Un  hôpital  de  varioleux  a  été  fondé,  en  1887,  à  \uberTilliers  (G  B  . 
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que  les  maladies  à  miasme  diffus  permanent,  parce  qu'elles 
apparaissent  au  milieu  de  populations  qui  n'ont  point 
ressenti  l'influence  de  ces  miasmes  spécifiques,  et  qu'à 
ce  point  de  vue  on  dit  inacclimatées.  Le  danger  n'est  pas 
le  même,  cela  se  comprend  sans  peine,  pour  ces  différentes 
maladies. 

Pour  le  choléra  asiatique^  la  fcàcheuse  influence  est  loin 
d'être  évidente  ;  des  cholériques  en  grand  nombre  ont  pu 
être  reçus  dans  une  salle  d'hôpital,  et  les  autres  malades 
qui  ont  séjourné  avec  eux  en  sortir  indemnes.  Cependant 
il  existe  des  faits  qui  commandent  la  circonspection.  De 
pauvres  souffreteux  restant  à  Thôpital  plutôt  par  dénùment 
que  pour  une  maladie  bien  caractérisée,  vrais  spécimens 
de  misère  physiologique,  ont  été  cruellement  atteints  par 
le  choléra  après  l'arrivée  au  milieu  d'eux  de  cholériques. 

Le  sentiment  du  danger  d'un  pareil  voisinage,  quoique 
exagéré,  est  tellement  répandu,  qu'à  l'arrivée  des  premiers 
cholériques,  les  malades  qui  ont  un  asile  ne  manquent  pas 
de  demander  leur  sortie,  et  en  cela  je  les  approuve. 

Je  considère  le  danger  comme  étant  plus  évident  pour 
la  fièvre  jaune  que  pour  le  choléra;  mais  il  est  incontesta- 
blement plus  sérieux  pour  le  typhus  fever,  La  mortalité  si 
considérable  des  médecins,  des  sœurs,  des  infirmiers,  de 
tous  ceux  qui  approchent  les  typhiques,  ne  le  prouve  que 
trop.   Il  en  est  de  même  pour  la  peste  d'Orient. 

Nous  allons  nous  occuper  des  maladies  qui  constituent 
le  danger  permanent  de  l'encombrement  nosocomial. 

Voici  quelles  sont  ces  maladies: 

40  Sous  le  rapport  de  l'âge,  les  maladies  de  l'enfance; 

2°  Sous  le  rapport  du  sexe,  l'accouchement  ; 

3*  Les  salles  de  chirurgie. 

Pour  les  maladies  de  l'enfance,  nous  devons  considérer 
séparément,  comme  cela  est  d'usage  dans  les  hôpitaux  de 
Paris,  les  nouveau-nés  et  les  enfants  sevrés. 

1°  Le  plus  habituellement  les  enfants  nouveau-nés  res- 
taient à  l'hospice  depuis  la  naissance  jusqu'au  dixième  jour. 

2°  Les  enfants  malades  sont  reçus  à  l'hôpital  depuis  le 
sevrage  jusqu'à  quinze  ans. 

Parlons  d'abord  des  nouveau -nés.  Je  vais  commencer 
par  reproduire  quelques  passages  de  la  Notice  sur  l'hospice 


SUR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS.  39 

de  l'allaitement,  ou  Enfants  assistés,  notice  imprimée  dans 
la  première  édition  de  mon  Formulaire  magistraL  Voici 
ce  que  je  disais  sur  l'énorme  mortalité  de  ces  enfants: 

«  L'an  II  de  la  République,  on  en  reçut  2637  ;  sur  ce 
nombre,  2â25  sont  morts  dans  l'intérieur  de  la  maison. 
Dans  l'an  III,  3935  admis,  3150  morts  Dans  l'an  IV, 
2122  admis,  1908  morts.  Aujourd'hui  que  les  soins  les 
plus  vigilants  entourent  ces  pauvres  enfants  abandonnés 
(compte  de  1837),  sur  5467,  il  en  est  mort  encore  le 
nombre  énorme  de  1458  :  c'est  1  mort  sur  3  3/4  environ 
pendant  leur  séjour  à  l'hospice,  dont  la  durée  moyenne  a 
été  de  10  jours,  tandis  que  les  décès  sur  les  enfants  con- 
servés par  leur  mère  ou  mis  en  nourrice  par  elle,  qui  ont 
été  secourus  par  l'administration,  ont  été  constatés  de  1 
sur  14,  et  dans  l'intervalle  de  3  mois  au  lieu  de  10  jours. 

»  Ne  peut- on  pas  dire  que  cette  facilité  tant  vantée  dans 
les  réceptions  des  enfants  trouvés  est  une  barbare  philan- 
thropie, puisqu'elle  tend  à  conduire  de  pauvres  innocents 
au  tombeau?  //  faut,  par  tous  les  moyens  possibles,  enga- 
ger les  mères  à  nourrir  leurs  enfants.  Pour  atteindre  ce 
noble  but,  il  ne  faut  pas  que  V administration  craigne  de 
s'imposer  des  sacrifices  en  prodiguant  des  secours  aux 
mères  indigentes  qui  allaitent  leurs  enfants. 

c(  Jetons  un  moment  les  yeux  sur  les  causes  de  cette 
effrayante  mortalité.  On  a  dit  avec  raison  que  la  plupart 
de  ces  enfants,  fruits  de  la  débauche,  arrivaient  au  monde 
le  plus  souvent  dans  des  conditions  qui  diminuaient  beau- 
coup pour  eux  les  chances  de  vie.  Mais  certes  il  ne  faut 
pas  croire  que  c'est  là  Tunique  cause  de  cette  mortalité 
qui,  dans  certaines  années,  a  presque  moissonné  tous  les 
enfants  admis  à  l'hospice  d'allaitement.   » 

Je  pourrais  ajouter  aujourd'hui,  d'après  les  renseig^ne- 
ments  précis  que  j'ai  recueillis,  que  cette  condition  n'a 
qu'une  influence  très  faible  ou  équivoque.  Voici  les  véritables 
causes  qui  conduisent  à  de  si  déplorables  résultats.  En 
premier  lieu,  le  refroidissement^  qui  pendant  la  saison 
froide  détermine  ces  cas  nombreux  de  sclérème  et  de 
bronchite  capillaire  si  promptement  mortels.  En  second 
lieu,  V alimentation  insuffisante,  par  insuffisance  de  nour- 
ices,  par  défaut  de  ces  soins  tendres,  minutieux,  conti- 
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nuels,  que  réclame  le  nouveau-né,  et  qui  déterminent 
la  misère  physiologique  à  forme  aiguë,  l'ahrepstie  de 
Parrot.  En  troisième  lieu,  V agglomération  d'un  grand 
nombre  d\enfants,  qui  amène  à  sa  suite,  surtout  avec  l'in- 
suffisance de  nourrices,  la  propagation  de  VOidïum  albi- 
cans  et  des  épidémies  de  muguet,  si  meurtrières  lors- 
qu'elles s'attaquent  à  des  enfants  affaiblis;  ajoutons  surtout 
la  fa  aie  permanence  des  ferments  de  la  rougeole  et  de  la 
diphthérie. 

Cette  mortalité  considérable  des  enfants  assistés  a  éveillé 
avec  grande  raison  toute  la  sollicitude  de  l'administration, 
et  en  diminuant  le  temps  de  séjour  à  l'hospice,  on  a  beau- 
coup atténué  le  chiffre  de  la  mortalité.  11  reste  beaucoup 
à  faire. 

Enfants  malades.  —  Il  existe  à  Paris  deux  hôpitaux 
consacrés  aux  enfants  malades.  L'un,  hôpital  Trous- 
seau, a  été  ouvert  sous  l'empire.  L'autre,  hôpital  des  En- 
fants malades,  fut  créé  en  1802.  On  y  admet  les  enfants 
des  deux  sexes  âgés  de  deux  à  quinze  ans  et  attaqués  de 
maladies  aiguës,  chroniques  et  chirurgicales.  La  moyenne 
de  la  mortalité  a  toujours  été  très-considérable  dans  cet 
hôpital:  dans  la  période  de  18C4  à  181/i,  elle  a  été  de  1 
sur  4  1/2.  Elle  est  diminuée  un  peu  aujourd'hui;  mais 
c'est  encore  la  plus  forte  de  tous  les  hôpitaux  :  pour  la 
période  1855  à  186/i,  elle  a  été  de  1  sur  5,/i6  ;  pour  cette 
même  période,  elle  a  été  à  Trousseau  de  1  sur  6,2.  La 
cause  de  cette  excessive  mortalité  est  parfaitement  con- 
nue. Chaque  année  j'y  insiste  dans  mon  cours  d'hygiène, 
en  montrant  combien  sont  considérables  les  dangers  que 
courent  les  enfants  qui  sont  réunis  en  grand  nombre  dan& 
un  hôpital.  Les  voici:  un  enfant  entre  à  l'hôpital  pour  une 
maladie  légère,  il  en  guérit  facilement  ;  mais  pendant  sa 
convalescence,  étant  presque  toujours  sous  le  coup  de  la 
misère  physiologique,  il  est  rare  qu'il  ne  soit  pas  atteint 
d'une  de  ces  maladies  miasmatiques  contagieuses  qui 
régnent  constamment  dans  ces  asiles. 

Les  maladies  principales  qui  les  déciment  sont  :  la  va- 
riole, la  rougeole,  la  scarlatine,  la  coqueluche,  le  croup. 

Ces  affections  n'exercent  pas  les  mêmes  ravages  dans  les 
hôpitaux  d'adultes,  dans  les  hospices  consacrés  à  la  vieil- 
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lesse.  Laraisonenestbieii  simple:  toutes  ou  presque  toutes 
appartiennent  à  ce  groupe  de  maladies  dont  une  première 
atteinte  a  une  influence  de  préservation  sinon  absolue,  au 
moins  relative.  Or,  les  adultes  et  les  vieillards  en  ont 
été  atteints  dans  leur  jeunesse  ;  il  est  rare  qu'ils  en  soient 
frappés  df  nouveau,  etsi  cela  arrive,  le  plus  souvent  l'affec- 
tion est  Léuigne.  Les  enfants,  au  contraire,  offrent  aux 
ferments  morbides  un  terrain  vierge,  ils  n'ont  point  ces 
cuirasses  pathologiques  dont  l'adulte  est  pourvu. 

Je  dois  ajouter  deux  autres  considérations  qui  doivent 
considérablement  augmenter  le  chiffre  de  la  mortalité  par 
les  causes  que  je  viens  d'indiquer.  Ces  maladies  miasma- 
tiques qui  se  déclarent  à  l'hôpital  atteignent  des  individuali- 
tés affaiblies  par  une  première  maladie;  puis,  pour  quel- 
ques-unes de  ces  affections,  telles  que  la  rougeole,  la 
scarlatine,  rencombrement  donne  quelquefois  naissance  à 
ces  formes  graves  qui  enlèvent  si  rapidement,  si  fatalement, 
ces  malades.  Toujours  est-il  que  la  rougeole,  la  scarlatine, 
la  coqueluche,  qui  en  ville  sont  considérées  comme  des 
maladies  bénignes,  deviennent  très  meurtrières  dans  les 
hôpitaux  consacrés  à  l'enfance,  et  surtout  à  la  première 
enfance.  11  faut  créer  des  hôpitaux  spéciaux  pour  la  rou- 
geole et  la  diphlhérie. 

Les  vérités  que  je  viens  d'exposer  ne  sauraient  être  trop 
vulgarisées,  je  ne  manque  jamais  de  les  faire  comprendre 
aux  parents  qui  me  demandent  mon  appui  pour  favoriser 
Tadmission  de  leurs  enfanis  à  l'hôpital,  et  presque  toujours 
je  réussis  à  leur  faire  donner  des  soins  à  domicile.  Je  sais 
que  dans  certaines  conditions  cela  présente  des  difficultés 
insurmontables;  mais  il  y  a  tout  à  gagner  à  restreindre 
autant  qu'on  le  peut  le  chiffre  des  admissions. 

Depuis  quelques  années,  on  a  ouvert  à  Berck-sur-mer 
un  hôpital  de  600  lits  destinés  aux  enfants  pauvres  de  Paris 
atteints  d'affections  chroniques.  M.  le  docteur  Bergeron 
a  très  bien  exposé  les  avantages  de  cette  station,  mais, 
il  faut  attendre  encore  l'expérience  de  quelques  années 
avant  de  se  prononcer  définitivement.  Pour  1869,  la 
mortalité  a  été  de  1  sur  7,30  pour  les  garçons,  de 
1  sur  13,85  pour  les  filles,  et  de  1  sur  10  en  moyenne. 
C'est  une  mortalité  beaucoup  moindre  que  dans  les  hôpi- 
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taux  de  Paris  consacrés  à  l'enfance;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  Berck  reçoit  les  malades  évacués  de  ces  hô- 
pitaux, qu'ils  sont  atteints  d'affections  chroniques,  qu'ils 
sont  acclimatés  aux  miasmes  de  l'encombrement  nosoco- 
mial. 

Femmes  en  couches,  —  H  y  a  longtemps  que  j'insiste  sur 
les  dangers  de  l'encombrement  nosocomial  des  femmes  en 
couches.  Dans  ma  Notice  sur  les  hôpitaux,  imprimée  en 
18^0  dans  la  première  édition  de  mon  Formulaire,  je 
disais  :  «La  Maternité  est  ravagée  périodiquement  par  des 
péritonites  puerpérales  meurtrières.  C'est  surtout  dans  ces 
moments  qu'on  peut  se  convaincre  combien  la  réunion 
d'un  grand  nombre  de  femmes  en  couches  leur  est  fatale, y) 
Dans  les  observations  présentées  au  conseil  général  des 
hospices,  dans  la  séance  du  26  mai  1847,  au  nom  des 
bureaux  de  bienfaisance  de  Paris,  je  disais,  pour  légitimer 
l'extension  des  secours  pour  les  malades  traités  à  domicile: 

«  Le  même  argument  que  nous  avons  fait  valoir  pour 
étendre  le  service  chirurgical  dans  le  traitement  à  domicile 
a  une  puissance  bien  autrement  considérable  lorsqu'il 
s'agit  des  femmes  en  couche.  L'accouchement  est  une 
fonction  naturelle  qui,  le  plus  souvent,  entraîne  peu  de 
dangers  à  sa  suite.  Mais  lorsque  les  femmes  en  couches 
sont  réunies  en  grand  nombre  dans  un  même  local,  l'ac- 
couchement s'élève  souvent  alors  pour  les  chances  de  mor- 
talité au  rang  de  graves  maladies  ;  des  fièvres  puerpérales 
meurtrières  viennent  souvent  jeter  l'épouvante  dans  ces 
maisons  et  attrister  le  cœur  des  administrateurs  chargés 
de  veiller  sur  elles.  Tout  ce  qu'on  pourra  faire  pour 
assurer,  fortifier,  étendre  le  service  des  accouchements  à 
domicile,  pour  les  pauvres  des  grandes  villes,  sera  un 
bienfait  à  l'humanité.  » 

Ces  vérités,  je  n'ai  jamais  manqué  de  les  développer 
dans  mon  cours  d'hygiène  ;  elles  ont  été  depuis  parfaite- 
ment mises  en  lumière  dans  l'important  ouvrage  sur  les 
maternités  de  mon  collègue  le  professeur  Léon  Le  Fort. 

Voici  le  résumé  des  belles  études  de  M.  Léon  Le  Fort: 

En  réunissant  toutes  les  maternités,  tous  les  hôpitaux 
où  sont  reçues  les  accouchées,  tant  en  France  que  dans  le 
reste  de  l  Europe,  on  arrive  au  résultat  suivant:  il  meurt 
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en  moyenne  1  femme  sur  29  dans  les  maternités  et  les  hô^ 
pitaux;  en  ville ^  il  n'en  meurt  que  1  sur  212  ! 

Nous  allons  maintenant  rechercher  quelles  sont  les  con- 
ditions de  la  genèse  et  de  la  transmission  du  ferment  de  la 
fièvre  puerpérale  contagieuse. 

Presque  toutes  les  femmes  après  l'accouchement  éprou- 
vent un  mouvement  fébrile  spécial,  désigné  sous  le  nom 
de  fièvre  de  lait.  Quand  cette  fièvre  devient  intense,  que 
le  pouls  s'accélère,  que  la  température  s^élève,  voilà  la' 
première  condition  du  développement  du  ferment 
morbide  ;  elle  peut  être  favorisée  par  la  présence 
de  sang,  de  pus  ou  d'autres  solides  ou  liquides  de 
l'économie  qui  subissent  une  altération  spéciale.  Certes, 
je  suis  loin  de  prétendre  qu'il  y  ait  là  une  génération 
spontanée  d'un  ferment  morbide;  mais,  sous  l'influence 
de  la  fièvre^  les  globules  ou  autres  cellules  du  sang,  du 
pus  ou  même  des  ferments  adventifs,  subissent  une  modi- 
fication spéciale  qui  leur  communique  leur  activité. 

Voilà  l'hypothèse  qui  me  paraît  le  mieux  rendre  compte 
des  faits  observés. 

On  comprend  que  ce  ferment  morbide  puisse  naître  chez 
toutes  les  accouchées,  que  sa  genèse  est  indépendante  des 
maternités,  qu'il  peut  se  développer  aussi  bien  en  ville  qu'à 
l'hôpital  ;  mais  sa  formation  est  infiniment  rare^  et  avec 
des  soins  minutieux  on  peut  presque  toujours  l'éviter. 

Ce  qui  distingue  les  accouchées  des  maternités  des  ac- 
couchées de  la  ville,  c'est  qu'elles  ont  des  voisines  de  sfUles 
qui  peuvent  être  atteintes  de  fièvres  puerpérales  et  qui 
peuvent  devenir  l'origine  de  la  transmission,  de  la  propa- 
gation du  ferment  morbide. 

Gomment  s'opère  cette  transmission?  Est-ce  un  miasme 
transporté  par  l'air,  est-ce  un  virus  inoculable  ? 

Rien  ne  nous  indique  que  la  transmission  du  ferment 
morbide  s'opère  par  l'intermédiaire  de  l'air.  Aucun  fait 
ne  nous  montre  le  transport  d'une  salle  à  une  autre,  d'un 
étage  à  l'étage  supérieur  ou  inférieur,  quand  tout  est  dis- 
tinct, personnel,  mobilier,  objets  de  pansement. 

Tous  les  faits  s'accordent  pour  nous  montrer  que  la  voie 
ordinaire  de  transmission  du  ferment  de  la  fièvre  puerpé- 
rale est  le  contact;  que  les  intermédiaires  les  plus  proba- 
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bles  de  cette  transmission  sont  les  opérateurs,  leurs  élèves, 
leurs  aides  et  surtout  les  aides  secondaires^  les  instruments, 
les  objets  de  pansement,  éponges,  linges,  charpie,  cérat,  etc. 

J'étudie,  dans  la  Revue  scientifique  àxi  13  décembre  1873, 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  s'opposer  à  la  j^enèse  et  à  la 
propagation  de  ce  ferment  morbide  ;  je  suis  toujours  d'avis 
que,  lorsqu^un  accoucheur,  une  sage-femme,  a  perdu  une 
femme  de  la  fièvre  puerpérale,  ils  doivent,  pendant  quel- 
ques jours,  s'abstenir  de  nouvelles  opérations. 

Salles  de  chirurgie.  —  Grandes  opérations,  —  Il  y  a 
longtemps  que  les  chirurgiens  savaient,  mais  ne  disaient 
pas  assez  que  la  mortalité  était  excessive  dans  les  hôpitaux 
après  les  grandes  opérations.  Cette  vérité,  je  Tai  énergique- 
ment  exprimée  dans  les  termes  suivants  (1)  : 

«  Pour  les  grandes  opérations,  les  hôpitaux  offrent  des 
ressources  dont  les  bureaux  de  bienfaisance  ne  pourront 
jama's  approcher.  Les  opérations  sont  pratiquées  par  les 
maîtres  de  la  science,  qui  joignent  au  savoir  une  expé- 
rience consommée;  toutes  les  conditions  qui  doivent  en 
faciliter  et  en  assurer  le  succès  sont  réunies  par  l'adminis- 
tration avec  une  admirable  prévoyance  ;  et  cependant,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  on  meurt  davantage  des  suites  des 
grandes  opérations  dans  les  hôpitaux  que  dans  la  ville.  La 
réunion  inévitable  d'un  certain  nombre  de  malades  con- 
duit bien  souvent  à  des  accidents  secondaires  qui  déter- 
minent la  mort  après  une  opération  exécutée  avec  la  plus 
merveilleuse  habileté.  Si  nous  avions  une  grande  opération 
à  subir,  nous  aimerions  mieux  l'endurer  dans  un  gre- 
nier, sur  un  grabat,  avec  du  pain  et  une  ci^uche  d'eau, 
que  de  courir  les  chances  de  cet  empoisonnement,  que  la 
science  et  la  prévoyance  la  plus  éclairée  ne  permettent  pas 
d'éviter.  Nous  pensons  que  ce  serait  un  grand  bienfait  de 
réunir  dans  les  maisons  de  secours  les  moyens  qui  pour- 
raient rendre  possibles,  dans  certains  cas  du  traitement  à 
domicile,  les  opérations  chirurgicales.  » 

Depuis  que  je  suis  professeur  d'hygiène,  j'ai  exposé  dans 
mes  cours  les  faits  les  plus  importants  ayant  trait  à  l'en- 
combrement des  opérés  ;  j'y  ai  particulièrement  insisté  dans 

(1)   Uapi'Oit  au  coii^ei!,  20  :nai  IS*^. 
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les  conférences  que  j'ai  faites  pendant  les  journées  les  plus 
douloureuses  de  notre  siège. 

Nous  allons  rapidement  passer  en  revue  les  trois  mala- 
dies principales  qui  prennent  naissance  dans  ces  fâcheuses 
conditions  :  A.  l'infection  purulente;  B.  l'érysipèle  con- 
tagieux ;  C.  la  pourriture  d'hôpital. 

A.  —  \u  infection  purulente  est  une  maladie  des  plus 
redoutables,  née  dans  des  circonstances  qui  ne  sont  pas 
encore  toutes  bien  déterminées,  de  la  putréfaction  du  sang, 
du  pus  ou  /lutres  liquides  de  l'économie  dans  les  plaies  ou 
blessures  donnant  naissance  à  un  ferment  spécifique  qui 
peut  propager  la  maladie  d'un  blessé  ou  opéré  infecté  à 
un  blessé  ou  opéré  produisant  un  pus  non  infectant. 

Les  conditions  de  la  production  du  ferment  spécifique 
de  l'infection  purulente  sont:  1^  la  fièvre  traumatique  ; 
2^  le  séjour  du  piis  modifié  et  le  mélange  des  liquides 
étrangers  au  pus  ;  3^  la  misère  physiologique. 

La  fièvre  traumatique  joue  un  rôle  considérable  dans  la 
genèse  du  ferment  de  l'infection  purulente.  Plus  cette 
fièvre  est  violente  et  persistante,  plus  les  mauvaises  chances 
s'accentuent.  Non  seulement  cette  fièvre  traumatique  pa- 
raît nécessaire  à  la  formation  du  ferment  spécifique,  mais 
une  fois  développé,  il  se  propaj^^e  beaucoup  plus  siirement 
chez  les  opérés  qui  sont  aux  prises  avec  cette  fièvre. 

Le  séjour  du  pus  dant  les  plaies,  et  surtout  son  mélange 
avec  le  sang,  paraissent  jouer  un  rôle  important  dans  la 
genèse  du  ferment  de  l'infection  purulente. 

Il  est  de  journalière  observation  que  la  condition  de 
la  propagation  de  l'infection  purulente,  c'est  la  présence 
dans  une  salle  d'un  malade  atteint  de  cette  affection. 

C'est  précisément  cette  propagation  de  malade  à  malade 
qui  constitue  le  danger  inhérent  aux  salles   de  chirurgie. 

Il  paraît  donc  évident  que  le  ferment  spécifique  chez  le 
premier  malade  atteint  ne  vient  pas  du  dehors,  mais  se 
produit  dans  son  organisme,  ou  par  des  modifications  des 
ferments  de  la  putréfaction,  ou  par  la  transformation  de 
quelques-unes  des  cellules  de  l'organisme.  J'écarte  absolu- 
ment l'hypothèse  de  la  génération  spontanée  ;  mais  je  crois 
que  ses  adversaires  les  plus  autorisés  ne  pourront  se  re- 
fuser à  admettre  la  réalité  de  transformations  organiques 

3. 
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dont  il  existe  de   si  nombreux  et  si  concluants  exemples. 

La  misère  physiologique,  soit  par  suite  d'alimentation 
insuffisante,  soit  par  perle  considérable  de  pus,  est  une 
circonstance  qui,  toutes  choses  égales,  paraît  aussi  favoriser 
le  développement  du  ferment  spécifique. 

Ajoutons,  en  terminant,  que  les  conditions  du  dévelop- 
pement du  ferment  spécifique  de  l'infection  purulente  pré- 
sentent une  telle  analogie  avec  les  conditions  du  dévelop- 
pement du  ferment  d3  la  fièvre  puerpérale,  que  si  Ton  ne 
conclut  pas  à  une  complète  identité,  il  y  a  au  moins  de  si 
grandes  ressemblances  qu'on  devra  absolument  éloigner  les 
femmes  accouchées  des  salles  où  se  pratiquent  de  grandes 
opérations  chirurgicales  et  où  régnera  l'infection  purulente, 
G^est  réciproquement  un  mauvais  voisinage. 

Nous  arrivons  maintenant  à  la  partie  la  plus  importante 
de  cette  discussion.  Quel  est  le  mode  de  propagation  du 
ferment  de  l'infection  purulente  ? 

Tous  les  faits  paraissent  démontrer  que  ce  n'est  point 
l'air  qui  est  le  véhicule  de  cette  transmission. 

Les  chirurgiens,  les  aides,  les  infirmiers,  n'ont  rien  à  re- 
douter, aucun  faitne  montre Texistence du  danger  pour  eux. 

Quand  les  chirurgiens,  les  serviteurs,  les  objets  de  pan- 
sement, sont  différents,  il  n'y  a  pas  d'exemple  de  propa- 
gation par  l'air  de  salle  h  salle. 

C'est  donc  une  transmission  par  contact,  une  contagion 
dans  le  sens  primitif  du  mot,  une  véritable  inoculation. 

La  plaie,  voilà  la  condition  première   de  l'inoculation. 

Les  moyens  de  transmission  du  ferment  morbide  sont 
les  opérateurs,  leurs  aides  ou  servants,  les  instruments,  la 
charpie,  le  cérat,  les  bandes,  etc. 

B.  —  Parlons  de  V érysipèle contagieux ^V érysipèle noso- 
comiaion  cfdrurgical.  On  peut  admettre,  d'après  l'observa- 
tion, que  c'est  le  même  ferment,  suivant  les  lieux  et  les 
conditions  d'inoculation,  qui  donne  naissance  à  l'infection 
purulente  et  à  l'érysipèle  nosocoinial.  Gomme  le  ferment  de 
l'infection  purulente,  le  ferment  de  l'érysipèle  nosocomial 
se  transmet  par  contact,  pnr  l'intermédiaire  desinstruments, 
des  objets  de  pansement,  des  opérateurs;  mais  quand  il  a 
donné  naissance  à  l'érysipèle, il  prend  des  caractères  nouveaux, 
et  surtout  un  très  important  au  point  de  vue  hygiénique:  il 
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est  transmissible  par  l'air,  et  il  peut  atteindre  les  médecins, 
les  élèves,  les  sœurs,  les  iiifîriniers.  Sa  puissance  de  trans- 
mission ou  sa  puissance  contagieuse  est  très  faible  ;  elle  ne 
se  montre  que  sur  un  petit  nombre  d'individus,  malgré  le 
grand  nombre  d'exposés  ;  mais  des  faits  authentiques  bien 
observés,  et  des  plus  concluants,  démontrent  la  possibilité 
de  cette  contagion.  Un  fait  qui  prouve  la  transmission  par 
l'air,  c'est  la  propagation  de  la  maladie  d'une  salle  à  une 
autre  ou  à  une  chambre  contiguë. 

Ce  qui  prouve  bien  ladiflérence,  malgré  la  communauté 
d'origine,  de  l'érysipèle  chirurgical  et  de  l'infection  puru- 
lente, c'est  que  ces  deux  maladies  existent  à  des  degrés  et 
dans  des  conditions  différentes  dans  les  grandes  salles  de 
chirurgie  :  l'infection  purulente  y  règne  presque  constam- 
ment. L'érysipèle  contagieux  s'y  montre  au  contraire  le 
plus  souvent  à  d'assez  longs  intervalles,  et  il  y  sévit  quel- 
quefois sous  forme  épidémique. 

G.  —  La  pourriture  d'hôpital  est  rare  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  ;  elle  est  très  commune  et  très  redoutable  dans  les 
hôpitaux  des  armées,  après  de  grandes  batailles. 

Les  conditions  de  son  développement  sont  bien  connues. 
En  première  ligne,  l'existence  des  blessures  compliquées 
faites  par  les  armes  de  guerre,  et  en  seconde  ligne  l'en 
combremenl.  Ces  conditions  se  sont  rencontrées  dans  les 
guerres  de  Grimée  etd'Ilalie.  Quand  lesconditions  de  blessés 
très  nombreux  et  d'encombrement  ont  été  réunies  à  Paris, 
nous  avons  observé  des  cas  fréquents  de  pourriture  d'hôpitil. 

Au  point  de  vue  de  la  propagation  de  blessé  à  blessé^, 
l'étiologie  de  la  pourriture  d'hôpital  est  évidente;  au  point 
de  vue  de  la  genèse,  l'observation  est  moins  avancée  :  on  peut 
penser  que  dans  les  hôpitaux  on  est  en  présence  du  miasme 
diffus  permanent  de  la  diphthérie,  qui  peut  se  modifier 
sous  Tinfluence  de  plaies  nombreuses  et  étendues. 

Remèdes  de  l'encombremknt  kosocomial.  —  Les 
remèdes  des  maux  de  l'encombrement  nosocomial  sont 
les  désinfectants,  la  ventilation;  que  d'espérances  basées 
sur  leur  emploi  ont  été  déçues!  Eviter  l'inoculation  par  le 
mode  de  pansemeiit  qui  peut  le  moins  y  exposer^  voilà  la 
loi  pour  les  opérés  et  les  accouchées.  Pour  toutes  les 
catégories  de  malades  qu'il  est   dangereux  d'encombrer,. 
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le  moyen  prophylactique  souverain,  c'est  la  disper- 
sion ou  l'isolement  autant  que  possible  des  malades  chez 
lesquels  existent  ou  se  développent  des  maladies  qui  peuvent 
se  transmettre  aux  malades  des  mêmes  salles,  réunissant  les 
conditions  de  la  transmission. 

Suivant  la  nature  des  maladies,  les  exigences  de  toutes 
sortes,  les  moyens  les  plus  variés,  doivent  être  mis  en 
œuvre  pour  éviter  l'encombrement  de  ces  catégories  de 
malades,  qu'il  est  dangereux  de  réunir.  Nous  allons  passer 
rapidement  en  revue  les  cas  principaux. 

L'observation  a  prouvé  bien  souvent  que  dans  les  grandes 
épidémies  de  choléra  il  se  forme  des  foyers  intenses  de 
contagion  dans  lesquels  les  plus  forts  succombent  :  fuir  ces 
lieux^  surtout  -pendant  la  nuit^  c'est  la  chance  la  plus  cer- 
taine de  salut.  En  1849,  à  la  Salpêtrière,  le  quart  de  la 
population  paya  son  tribut  au  fléau,  les  employés  comme 
les  administrés;  les  médecins  qui  ne  couchaient  pas  dans 
le  foyer  ne  furent  pas  atteints.  La  même  remarque  fut  faite 
dans  la  dernière  épidémie  de  fièvre  jaune  qui  fit  tant  de 
victimes  à  Lisbonne.  Quand  la  fièvre  jaune  règne  sur  le 
littoral  de  l'Amérique  méridionale,  le  seul  remède  efficace 
reconnu  par  une  observation  devenue  populaire,  c'est  la 
dispersion.  Quitter  les  terres  chaudes,  gagner  les  localités 
élevées  de  l'intérieur,  voilà  la  pratique  consacrée. 

La  dispersion  des  foyers  est  encore  le  moyen  le  plus  hé- 
roïque pour  s'opposer  aux  ravages  du  typhus  fever.  Impro- 
viser des  hôpitaux  sous  tente,  par-dessus  tout  fuir  les  lieux 
infectés,  voilà  les  seuls  moyens  qui,  dans  la  grande  épidé- 
mie de  Crimée,  ont  réussi.  Des  soldats  venant  du  foyer  sont 
morts  à  Marseille  et  même  à  Paris,  au  Val-de-Grâce,  sans 
propager  le  typhus. 

Nous  allons  rentrer  plus  spécialement  dans  notre  ques- 
tion de  l'encombrement  nosocomial  habituel,  et  nous  allons 
examiner  les  circonstances  principales  auxquelles  on  doit 
avoir  égard  pour  arriver  à  la  dispersion. 

Pour  les  enfants,  les  retenir  an  domicile  de  leurs  parents 
par  des  secours  suffisants,  par  des  visites  charitables  con- 
venablement renouvelées.  Certes,  voilà  le  meilleur  moyen 
de  dispersion,  car,  à  part  de  rares  exceptions,  rien  ne  peut 
remplacer  les  tendres  soins  d'une  mère.  Mais  les  parents 
sont   dans  un  déniàment  absolu,    ils    sont    eux-mêmes 
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atteints  par  la  maladie,  il  faut  de  toute  nécessité  un 
asile  charitable  pour  recevoir  les  enfants.  Nous  vous 
avons  montré  tous  les  inconvénients  des  hospices  de  l'en- 
fance, l'agglomération  ici  est  préjudiciable  à  tous  les  titres. 
Voici,  selon  moi,  ce  qu'il  conviendrait  d'organiser  après 
avoir  réduit  par  les  secours  à  domicile  les  admissions  au 
minimum.  Les  salles  consacrées  dans  les  hospices  aux 
femmes  âgées  sont  très-nombreuses  ;  dans  chacune  d'elles 
on  pourrait  réserver  quelques  lits  pour  les  enfants.  On 
obtiendrait  la  dispersion  dans  une  salle  encombrée  en  ap- 
parence ;  car  les  femmes  âgées  ne  peuvent  ni  communi- 
quer, ni  recevoir  ces  maladies  éruptlves,  ces  coqueluches, 
ce  croup,  qui  font  tant  de  victimes  dans  les  hôpitaux  con- 
sacrés à  l'enfance.  Je  reconnais  qu'au  point  de  vue  des 
soins  médicaux,  cette  organisation  offrirait  de  grandes  diffi- 
cultés ;  mais  la  thérapeutique  hygiénique  l'emporte  tant 
pour  les  maladies  de  renTance  sur  la  thérapeutique  pharma- 
ceutique, que  ces  difficultés  sont  plus  apparentes  que  réelles. 

Pour  la  dispersion  appliquée  aux  maternités  et  aux  salles 
d'accouchement  dans  les  hôpitaux,  on  a  trouvé  une  telle 
puissance  à  ce  mode  hygiénique,  que  la  règle  aujourd'hui 
admise,  c'est  de  fermer  lés  maternités  ouïes  salles  d'accouche- 
ment dans  lesquelles  se  montrent  les  premiers  indices  d'une 
épidémie  de  fièvre  puerpérale.  Cela  ne  suffit  point.  11  faudra 
arriver  à  empêcher  ces  épidémies  de  naître.  Le  premier, 
le  plus  sûr  moyen,  c'est  d'organiser  fortement  les  secours 
à  domicile  pour  les  accouchées  indigentes.  Pour  celles  qui 
devront  nécessairement  recourir  à  l'hôpital,  les  disperser  dans 
les  salles  des  hospices  consacrées  aux  vieilles  femmes  ou  dans 
les  maternités  réduites  au  minimum  délits,  avec  la  condition 
d'employer  les  moyens  de  prophylaxie  que  nous  avons  indi- 
qués, ou  modifier  les  bases  de  l'assistance  publique  d'après 
les  vues  que  nous  allons  exposer  en  parlant  des  blessés. 

Pour  obtenir  la  dispersion  des  malades  atteints  de  bles- 
sures graves,  nous  rencontrons  de  très-sérieuses  difficultés. 
La  première  de  toutes,  c'est  de  trouver  un  nombre  suffi- 
sant de  chirurgiens  expérimentés  ayant  l'habitude  des 
grandes  opérations.  Dans  les  grandes  villes,  comme  Paris, 
que  j'ai  toujours  pris  pour  exemple,  il  existe  une  division 
véritable  de  la  pratique  médicale.  Dès  qu'il  est  en  présence 
d'une  grande  opération,  le  médecin  ordinaire  appelle  un 
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chirurgien  renommé,  rompu  avec  les  difficultés,  les  cas 
imprévus.  C'est  ainsi  que  les  meilleurs  médecins  devien- 
nent^ après  quelques  années,  étrangers  à  la  pratique  de  la 
grande  chirurgie,  en  admettant  même  leur  compétence 
lorsqu'ils  ont  subi  les  dernières  épreuves  du  doctorat. 

La  plus  importante  réforme  serait  de  prendre  des  mesures 
pourengagerun  plus  grand  nombre  déjeunes  gensdistingués 
dans  la  direction  chirurgicale;  la  première  que  j'entrevois 
serait  d'attacher  à  chaque  bureau  de  bienfaisance,  et  plus 
tard  à  chaque  quartier,  un  chirurgien  nommé  au  concours 
pour  un  nombre  d'années  limité,  et  avec  une  indemnité 
suffisante  pour  faciliter  les  débuts  dans  la  carrière  à  des 
hommes  d'une  incontestable  valeur.  On  aurait  là  une  pépi- 
nière d'opérateurs  exercés  qui  rendraient  plus  faciles  les 
pratiques  de  la  dispersion,  et  qui,  dans  les  cas  de  guerre, 
constitueraient  une  admirable  réserve  chirurgicale.  Les 
bureaux  de  bienfaisance  seraient  pourvus  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  au  succès  des  grandes  opérations,  et  ces 
chirurgiens  de  quartier  pourraient,  dans  bien  des  cas, 
opérer  les  nécessiteux  à  domicile. 

Peu  à  peu  on  substituerait  à  nos  grands  hôpitaux, 
à  nos  hospices,  contenant  un  nombre  considérable  de 
malades,  de  vraies  maisons  de  secours,  où,  de  même 
que  dans  les  hôpitaux  des  petites  villes  de  province, 
les  vieillards,  les  infirmes,  seraient  reçus  comme  les 
malades  atteints  de  maladies  aiguës.  Une  dispersion 
véritable  serait  le  résultat  de  cette  apparente  pro- 
miscuité. Très  peu  de  lits  seraient  consacrés  aux  blessés. 
Voilà  le  but  à  atteindre.  Multiplier  le  plus  possible  les  mai- 
sons hospitalières,  dans  lesquelles  les  blessés  recevraient  les 
meilleurs  soins,  afin  de  réduire  au  minimuin  le  nombre  de 
ceux  qui  doivent  subir  de  grandes  opérations  ;  y  admettre 
les  syphilitiques  et  les  malades  atteints  de  maladie  de  la  peau 
afin  d'y  recevoir  moins  de  blessés.  Quand  un  cas  d'infec- 
tion purulente  existe,  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces 
sur  lesquelles  nous  avons  longuement  insisté,  afin  d'éviter 
toutes  les  chances  d'inoculation. 

!iccourM  publics. 

Secours  publics.  —  Près  de  120  000  indigents  sont 
inscrits  sur  les  registres  des  pauvres  et  reçoivent  les  secours 
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de  la  charité  publique.  Voici  les  conditions  quMl  faut  réuuir 
pour  obtenir  celte  inscription  :  1"  avoir  Qà  ans  et  un  jour  au 
moins,  2°  ou  trois  entants  au-dessous  de  l2  ans,  ou  un  en- 
fant atteint  d'une  maladie  incurable  ;  3°  ou  quelque  infir- 
mité grave  constatée  par  certificat  de  médecin  ;  4"  les  veuts, 
veuves,  femmes  abandonnées,  et  filles  mères  et  demeurées 
abandonnées,  peuvent  être  inscrits  avec  deux  enfants.  Au- 
dessus  de  1:2  ans,  les  enfants  infirmes  peuvent  être  inscrits 
personnellement,  mais  les  droits  que  cette  inscription  leur 
confère  aux  secours  sont  personnels  et  ne  s'étendent  pas  à 
la  famille.  Tout  orphelin  ou  enfant  adoplif  n'appartenant 
pas  à  la  famille  a  droit  à  une  admission  personnelle  ;  il 
peut  être  conservé  sur  les  contrôles  jusqu'à  l'ûge  de  16  ans 
accomplis.  Deux  frères,  deux  sœurs,  un  Irère  et  une  sœur 
vivant  ensemble,  peuvent  former  deux  ménages,  si  chaque 
individu  en  particulier  réunit  les  conditions  pour  l'admission. 

Les  admissions  au>L  secours  annuels  donnent  droit  aux 
secours  de  pain  de  chaque  mois,  à  toutes  les  distributions 
extraordinaires,  aux  visites  gratuites  du  médecin.  '^  "a  dé- 
livrance gratuite  des  médicaments,  la  remise  de  la  patente 
et  autres  impositions. 

Les  indigents  de  75  ans  et  un  jour  ont  droit  à  un  secours 
spécial  de  5  fr.  par  mois  ;  ceux  âgés  de  79  ans,  à  un  secours 
spécial  de  8fr.  qui,  avec  les  années,  s'élève  à  12  fr.  Les 
aveugles  ont  droit  à  un  secours  spécial  de  5  tr.  par  mois,  et 
les  paralytiques  à  un  secours  spécial  de  3  fr.  Pour  obtenir 
ce  secours  en  argent,  il  faut  au  moins  une  année  d'inscrip- 
tion sur  les  contrôles  des  indigents,  précédée  d'une  année 
de  séjour  à  Paris. 

Ces  mesures  restrictives  ont  été  sagement  adoptées  pour 
ne  pas  faire  affluer  sur  Paris  les  vieillards  pauvres,  les  in- 
firmes et  les  aveugles  des  départements. 

Quand  un  indigent  inscrit  sort  d'un  hôpital,  il  a  droit  à 
un  secours  de  convalescence  que  l'administration  peut  porter 
à  25  francs,  selon  les  besoins  de  l'indigent  et  à  raison  du 
temps  qu'il  a  passé  à  l'hôpital. 

Quand  un  indigent  chef  de  ménage  se  fait  traiter  chez 
lui,  son  bureau  lui  accorde  des  secours  extraordinaires  tem- 
poraires. 

L'organisation  pour  le  traitement  à  domicile  des  malades 
pauvres  ou  nécessiteux  est  complète  à  Paris  depuis  plusieurs 
années.  J'avais,  dans  leHépertoiredepharmaciej  1848,  insisté 
avec  force  sur  les  services  que  rendrait  à  la  population 
parisienne  ce  traitement  des  malades  à  domicile  ;  je  puis  au- 
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jourd'hui  affirmer  que  rétablissement  régulier  des  secourt 
pour  les  malades  à  domicile  est  un  des  plus  grands  bien- 
faits pour  la  classe  laborieuse  qui  aient  été  réalisés  de  notre 
temps. 

Législation  sur  les  remèdes  secrsts.  —  Aux  termes  du 
décret  du  18  août  1810,  la  vente  des  remèdes  secrets  est 
interdite. 

Quand  un  remède  est  approuvé,  le  gouvernement  peut 
en  acheter  la  formule  et  la  publier,  ou  par  extension  de 
la  lettre  de  la  loi,  en  autoriser  la  vente.  Aux  termes  de  Tar- 
ticle  36  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI,  la  publication  de 
toute  affiche  ou  annonce  imprimée  qui  indiquerait  des 
remèdes  secrets,  sous  quelque  dénomination  qu'ils  soient 
présentés ,  est  sévèrement  prohibée.  D*après  la  loi  du  29 
pluviôse  au  XllI,  ceux  qui  contreviendraient  aux  dispo- 
sitions de  cet  article  doivent  être  poursuivis  par  mesure 
de  police  correctionnelle,  et  punis  d'une  amende  de  25  il 
600  fr.;  et  en  outre,  en  cas  de  récidive,  d'une  détention  de 
trois  jours  au  moins,  de  dix  au  plus. 

Les  pharmaciens  eux-mêmes  sont  soumis  à  l'application 
de  cette  peine,  puisqu'il  leur  est  interdit,  par  l'article  32  de 
la  loi  du  21  germinal  an  XI,  de  vendre  des  remèdes  secrets. 

Tout  inventeur  de  remède  secret  qui  veut  jouir  du  béoé- 
fice  de  la  loi  de  1810,  en  adresse  sous  pli  la  recette  détail 
lée  au  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce,  qui  la 
transmet  à  l'Académie  de  médecine.  Cette  compagnie  eu 
délibère.  Si  le  remède  est  reconnu  bon,  une  autorisation 
est  donnée  par  le  ministre,  ou  un  traité  est  fait  avec  les  in- 
venteurs. Je  dois  dire  que  depuis  l'institution  de  TAcade- 
mie  de  médecine,  le  gouvernement  n'a  acheté  aucun  re- 
mède secret;  la  compagnie  savante  en  a  approuvé  deux 
seulement,  les  biscuits  d'Olivier  et  la  poudre  de  Sency. 
Depuis  le  décret  du  3  mai  1850  sur  les  remèdes  nouveaux, 
aucune  nouvelle  application  du  décret  du  18  août  1810  n'a 
été  faite. 

Discret  du  3  uai  1850  sur  les  remèdes  nouveaux.  — 
Les  remèdes  qui  auront  été  reconnus  nouveaux  et  utiles 
par  l'Académie  nationale  de  médecine,  et  dont  les  for- 
mules, approuvées  par  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  conformément  à  l'avis  de  cette  compagnie 
savante,  auront  été  publiées  dans  son  Bulletin,  avec  l'assen- 
timent des  inventeurs  ou  possesseurs,  cesseront  d'être  con- 
sidérés comme  remèdes  secrets. 

Ils  pourront  être,  en  conséquence,  vendus  librement  par 
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,<s  {  6armaciens,  en  attendant  que  la  recette  en  soit  insérée 
dans  une  nouvelle  édition  du  Codex. 

Extrait  ou  oécbit    du    29  octobbb    18^6  sur   la  tbivti 

DBS  SUBSTANCES  VÉNÉNEUSES.  —  La  veute  des  substances 
vénéneuses  ne  peut  être  faite,  pour  r usage  de  la  médecine, 
que  par  les  pharmaciens  et  sur  la  prescription  d*un  méde- 
cin, chirurgien,  officier  de  santé  ou  d*un  vétérinaire  bre- 
veté. 

Cette  prescription  doit  être  signée,  datée  et  énoncer  en 
toutes  lettres  la  dose  desdites  substances,  ainsi  cjne  le 
mode  d'administration  du  médicament. 

Les  pharmaciens  transcriront  lesdites  prescriptions  avec 
les  indications  qui  précèdent,  sur  un  registre  spécial  coté 
et  parafé  par  le  maire  ou  le  commissaire  de  police. 

Ces  transcriptions  devront  être  faites  de  suite  et  sans 
aucun  blanc. 

Les  pharmaciens  ne  rendront  les  prescriptions  que  revê- 
tues de  leur  cachet,  et  après  y  avoir  indiqué  le  jour  où  les 
substances  auront  été  livrées,  ainsi  que  le  numéro  d'ordre 
de  la  transcription  sur  le  registre. 

Ledit  registre  sei  a  conservé  pendant  vingt  ans  au  moins, 
et  devra  être  représenté  à  toute  réquisition  de  l'autorité. 

Avant  de  délivrer  la  préparation  médicale,  le  pharma- 
cien y  apposera  une  étiquette  indiquant  son  nom  et  son 
domicile,  et  rappelant  la  destination  interne  ou  externe  du 
médicament. 

L'arsenic  et  ses  composés  ne  pourront  être  vendus, pour 
d'autres  usages  que  la  médecine,  que  combinés  avec  d'au- 
tres substances. 

Les  quantités  livrées,  ainsi  que  le  nom  et  le  domicile 
des  acheteurs,  seront  inscrits  sur  le  registre  spécial. 

La  vente  et  l'emploi  de  l'arsenic  et  de  s«  s  composé»  soqI 
interdits  pour  le  chaulaj:e  des  grains,  l'embaumement  des 
corps  et  la  destruction  des  insectes. 

Les  substances  vénéneuses  doivent  toujours  être  tenues, 
par  les  commerçants,  fabricants,  manufacturiers  et  phar- 
maciens, dans  un  endroit  sur  et  fermé  à  clef. 

ËxTUAiT  ou  oÉCRET  OU  8  JUILLET  1850.  —  Daus  les  visites 
spéciales,  prescrites  par  Tarlicle  1^  de  l'ordonnance  du 
29  octobre  18A6,  les  maires  ou  comjuissaires  de  police  se- 
ront assistés,  s  il  y  a  lieu,  soit  d'un  docteur  en  médecine. 
Koit  de  deux  professeurs  d'une  école  de  pharmacie,  soit  d'un 
membre  du  jury  médical  et  d'un  des  pharmaciens  adjoints 
\  ce  jury,  dés/gnés  par  le  préfet. 


54 


POIDS  ET   MESURES 


Tableau    des    substances   vénéneuses    qui,    d'après    le  décret   bu 

8  .juillet    1850,     DOIVENT     TOUJOURS    ÊTRE    TENUES     DANS    UN     ENDROIT 
SUR  ET  FERMÉ  A  CLEF. 


Acide  cyanhydrique. 
Alcaloïdes  végétaux  vénéneux 

leurs  sels. 
Arsenic  et  ses  préparations. 
Belladone,  extrait  et  teinture. 
Canth arides    entières,    poudre 

extrait. 
Chloroforme. 
Ciguë,  extrait  et  teinture. 
Cyanure  de  mercure. 
Cyanure  de  potassium. 


et 


et 


Digitale,  extrait  et  teinture. 

Emétigue. 

Jusquiame,  extrait  et  teinture. 

Mcotiane. 

Nitrate  de  mercure. 

Opium  et  son  extrait. 

Phosphore. 

Seigle  ergoté. 

Stramonium,  extrait  et  teinture, 

Sublimé  corrosif. 


Poids  et  Mesurer. 

La  loi  a  rétabli  le  système  décimal  dans  .«a  pjireté  primitive; 
le  médecin  et  le  pharmacien  doivent  se  soumettre  à  ses  exigences. 

Le  gramme  est  l'unité  dos  poids  nouveaux  ;  ce  mol  est  le  nom 
grec  du  poids  que  les  Romains  nommaient  scrupule. 

Le  g-ramme  équivaut  a  1  centimèlrc  cube  d'eau  distillée,  à  son 
maximum  de  densité. 

Les  fractions  du   gramme  sont  : 

1;^  Le  décigramme,  qui  est  la  dixième  partie  du  gramme; 

Le  centigramme,  qui  est  la  centième  partie  du  gramme  ; 

Le  milligramme,  qui  est  la  millième  partie  du  gramme,  la  cen- 
tième du  décigramme  et  la  dixième  du  centigramme. 

Comme  un  changement  dans  la  position  de  la  virgule  des  nombres 
décim.iux  peut  entraîner  des  différences  très  ijraves,  nous  avons 
toujours  dans  les  formules  fait  disparaître  la  virgule,  et  indiqué  la 
nature  de  l'unité,  gramme,  décigramme,  centigramme,  milli- 
gramme, en  toutes  lettres;  c'est  le  parti  le  plus  sage;  l'usage  l'a 
consacré  dans  l'art  de  formuler. 


Voici  un  tableau  indiquant  les  rapports  approximatifs  des  frac- 
tions de  grain  converties  en  milligrammes. 

gram. 

1/2  grain ou  0,025 

1/3  grain 0,017 

1/4  grain  .■• 0,Ota 

1/5  grain 0,010 

1/6  grain 0,009 

1/7  grain 0,008 

1/8  grain 0,007 

1/1)  grain 0.006 
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Étatts  qui  ont  adopté  le  système  décÊmal. 

Allemagne,  Autriche,  Belgique,  Danemark,  Espagne, 
Hollande,  Italie,  Norwège,  Suède,  Suisse. 

Les  anciens  poids,  Livre  Troy  et  Livre  avoir-du-poids,  sont 
encore  employés  dans  certaines  pharmacopées;  ils  diffèrent 
entre  eux  selon  la  division  de  la  livre  en  12  ou  en 
16  onces,  celle  du  scrupule  en  20  ou  24  grains,  et  la 
valeur  du  grain. 

Rapport  (le  différents  poids  médicinaux   étrangers 
avec  le  poids  du  gramme. 

Livre.              Once.  Drachme.    Scrupule.     Grain. 

Angleterre (16  onces)  (8  drachmes)  (3  scrupules)  (20  grains) 

(lÎTre 

avolr-dupoids).  Z|53gr,592          28gr,34  3sr,888  lsr,296      0?f,0648 

Etats-Unis  (12  onces'l   (8  drachmes)  (3  scrupules)  (20  grains) 

(Livre  Troy).        373sr,24  31sr,103  3sr,888         lss295      Osr,06A79 

Rapport  de  différentes  mesures  médicinales  avec  le  litre. 

Les  pharmacopées  d'Angleterre  et  des  États-Unis  pres- 
crivant de  mesurer  les  liquides,  on  a  joint  un  tableau 
donnant  le  rapport  des  mesures  adoptées  par  ces  pharma- 
copées, avec  le  litre  et  ses  divisions  : 

Galloo.  Pinte.  Flaidonce.      Fluidrachme.        Minim. 

Angleterre.      4  lit.,  5^3         Olit.,578         28  ce,  39         3  ce,  54         Occ.,059 
Etats-Unis..      3  lit.,  785        0  lit., 473         29  ce,  70         3cc.,69         Occ.,061 

Vingt  gouttes  des  substances  suivantes  pèsent  environ  : 

gram.    grains. 

Étlier  sulfnrique  à  66" 0,35  ou  7 

Liqueur  d'Hoffmann 0,45  9 

Alcool  à  80°  cent,  et  alcooials 0,45  9 

Huile  d'amandes 0,55  dl 

Aciiie  acétique  à  IC» 0.60  12 

Huile  essenlielle  de  menlhe 0,05  13 

Eau  de  Kabel .  0,70  14 

Eau  distillée 0,70  14 

Lau  lanum  de  SydenhHm 0,75  15 

Lauilanum  de  Piousseau 1,10  24 

Acide  sulfurique  à  60° 1,20  24 

Sirop  de  sucre  à  35° 1,50  30 
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CiOnsIdératlons  sur  Tart  de  formuler. 

L'art  de  bien  formuler  n'est  pas  une  chose  facile  et  qui 
puisse  s'exposer  dans  une  série  de  propositions  ou  de  règles. 
Pour  choisir  et  réunir  de  la  manière  la  plus  convenable  les 
divers  médicaments  propres  à  guérir  ou  à  soulager  une  ma- 
ladie donnée,  il  faut  connaître  d'une  manière  approfondie 
les  propriétés  chimiques  et  physiologiques  des  divers  mé- 
dicaments simples,  leurs  usages  thérapeutiques;  il  faut 
savoir  encore  la  réaction  des  principes  immédiats  les  uns 
sur  les  ai  très,  et,  ce  qui  est  beaucoup  plus  difficile,  com- 
ment^ un  principe  immédiat  étant  donné,  ses  propriétés 
physiologiques  ou  ses  usages  thérapeutiques  peuvent  être 
modifiés  par  un  ou  plusieurs  autres  principes  qui  lui  sont 
associés  et  qui  sont  administrés  en  même  temps.  L'art  de 
formuler,  comme  on  le  voit,  ne  peut  être  résumé  ;  il  faut 
des  connaissances  approfondies  sur  la  nature  des  médica- 
ments :  sans  cela  on  agira  toujours  en  aveugle.  Dans  mon 
ouvrage  de  matière  médicale  et  de  pharmacie,  j'ai  cherché 
à  exposer  d'une  manière  concise  ce  qu'il  est  indispensable 
de  connaître  pour  établir  des  formules  rationnelles.  Je  vais, 
dans  ce  Formu'aire,  chercher  à  faire  une  application  de  ces 
principes.  11  est  cependant  quelques  faits  généraux  que  je 
crois  devoir  rapporter  av&nt  d'entrer  en  matière. 

On  doit  distinguer  avec  soin  les  préparations  en  deui 
ordres  : 

1"  Préparations  magistrales  ^ 

2"  Préparations  officinales. 

On  donne  le  nom  de  préparations  officinales  à  celles  dont 
la  composition  est  indiqué*?  par  le  Codex,  et  qui  se  trouvent 
le  plus  souvent  toutes  préparées  dans  le^  pharmacies.  Il 
n'est  point  nécessaire  de  donner  le  détail  de  ces  formules  : 
ainsi,  quand  on  prescrit  le  vin  de  quinquina,  on  doit  sp 
dispenser  de  détailler  la  formule,  à  moins  cependant  qu'on 
ne  veuille  choisir  une  autre  sorte  de  quinquina  que  celle 
indiquée  par  le  Codex,  ce  qui,  pour  l'exemple  cité,  serait 
très  convenable.  A  propos  des  préparations  officinales,  il 
est  encore  une  remarque  importante  :  les  unes  doivent 
se  trouver  dans  toutes  les  pharmacies  ;  ce  sont  celles  que 
le  Codex,  dans  sa  table,  marque  d'un  *.  Les  autres  peuvent 
o'être  préparées  qu'au  fur  et  à  mesure  du  besoin.  t 

J'ai  rapporté  toutes  les  formules  du  Cedex  :  s'il  n'est  pa» 
utile  de  les  écrire  en  entier,  il  est  boa  cependant  d'en  cou- 
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naître  la  coinposition  et  les  doses.  Pour  les  distinguer  des 
formules  magistrales  ,  j*ai  fait  suivre  les  substances;  mais 
j'ai  toujours  indiqué  les  propriétés  thérapeutiques  et  lef 
doses  avec  beaucoup  de  clarté. 

On  donne  le  nom  de  préparations  magistrales  à  celles 
dont  la  composition  est  indiquée  en  détail  par  le  médecin, 
appropriée  à  un  cas  donné,  et  que  les  pharmaciens  prépa- 
rent immédiatement  d*après  la  formule  qui  leur  est  ap- 
portée. 

C'est  un  recueil  de  formules  magistrales  que  je  vais  sur- 
tout présenter  :  les  unes  sont  éprouvées  par  le  temps  et  par 
les  praticiens  les  plus  distingués  ;  les  autres  Sdnt  nouvelles, 
mais  sont,  autant  qu'il  est  en  moi,  appuyées  sur  des  bases 
rationnelles. 

Quand  on  compose  une  formule,  trois  choses  doivent  sur- 
tout préoccuper  :  !*•  le  choix  de  la  substance  active;  2*  la 
dose  ;  3*  les  associations. 

La  substance  active  peut  être  ou  un  corps  inorganique, 
ou  un  principe  immédiat,  ou  un  produit,  ou  une  partie  vé- 
gétale ou  animale. 

On  réunit  quelquefois  plusieurs  substances  actives  dont 
l'effet  peut  ou  s'ajouter,  ou  se  modifier,  ou  se  neutraliser. 
Tiouver  la  substance  qui  convient  le  mieux  dans  un  cas 
donné ,  voilà  le  génie  du  thérapeutiste  ,  qui  est  beaucoup 
plus  rare  qu'on  ne  pense. 

La  fixation  de  la  dose  est,  après  le  choix  de  la  substance 
active,  le  problème  le  plus  important  et  le  plus  difficile. 

En  variant  les  doses  d'une  même  substance,  ses  effets 
physiologiques  peuvent  non-seulement  varier  d'intensité , 
mais  encore  différer  complètement,  et  l'effet  thérapeutique 
qu'on  en  attend  n'offrir  aucune  ressemblance  ;  rendons 
claire  cette  proposition  par  quelques  exemples.  Le  sulfate 
de  soude  administré  à  haute  dose  n'est  point  absorbé  ;  son 
action  est  locale  et  se  borne  sur  les  intestins,  il  agit  comme 
purgatif;  à  dose  faible,  il  est  absorbé  et  devient  diurétique. 
Il  en  est  de  même  du  nitrate  de  potasse  :  administré  à 
haute  dose,  il  agira  comme  purgatif;  à  doses  réfractées, 
son  action  sera  diurétique. 

La  digitale  à  haute  dose  agit  comme  éméto-cathartique; 
à  dose  réfractée,  elle  est  absorbée,  agit  sur  la  circulation  et 
devient  diurétique.  L'ipécacuanha  à  haute  dose  agit  sur 
l'appareil  gastro-intestinal  comme  vomitif  et  souvent 
comme  purgatif;  à  doses  pms  faibles ,  dites  réfractées,  il 
provoque  des  vomi  turitions  sang  vomissements  ni  purg»- 
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rions;  à  dose  puis  faible  encore,  sa  présence  ne  se  manifeste 
par  aucun  tro.ible  sensible  de  l'estomac  ou  des  intestins; 
cette  dose  est  dite  altérante;  dans  ce  cas  il  est  absorbée! 
il  modifie  la  sécrétion  de  Tappareil  pulmonaire.  On  voit, 
d'après  cet  exposé  rapide,  combien  est  grande  l'influence 
de  la  dose. 

La  dose  varie  suivant  l'âge,  le  sexe,  l'habitude,  la  tolé- 
rance, l'idiosyncrasie,  la  période  de  la  maladie,  et  suivant 
une  fuule  d'autres  conditions  que  nous  ne  pouvons  indi- 
quer, rriais  que  le  vrai  praticien  sait  apprécier  à  propos. 
Par  rapport  à  l'âge,  je  ne  puis  rien  faire  de  mieux  que  de 
transcrire  la  table  de  Gaubius. 

Pour  un  adulte,  dose  entière  prise  pour  Tunîté,       1 

Au-dessus  d'un  an •  •  •  •  ili5    à    1/12 

A  deux  ans 1/8 

A  trois  ans » 1/6 

A  quatre  ans 1/4 

A  sept  ans d/3 

A  quatorze  ans 1/2 

A  vingt  ans 2/3 

De  vingt  à  soixante  ans.  • 1 

Au-dessus  de  cet  âge,  on  suivra  la  gradation  inverse. 

Les  doses  que  nous  avons  indiquées  dans  cet  onvrage 
sont  en  général  celles  qui  conviennent  à  un  adulte.  Nous 
les  avons  toujours  rigoureusement  fixées,  comme  il  convient 
de  le  faire  dans  une  formule,  car  on  ne  doit  jamais  rien 
laisser  dans  le  doute.  On  comprend  sans  peine  que,  sui- 
vant une  foule  de  conditions  que  nous  ne  pouvons  indiquer, 
on  les  fera  varier  souvent  dans  un  rapport  considérable. 
La  femme  étant  généralement  d'une  constitution  moins 
forte  que  celle  de  l'homme ,  on  doit  lui  prescrire  le  plus 
souvent  des  doses  un  peu  moins  grandes  qu'à  celui-ci. 

L'influence  de  l'habitude  ou  de  raccoutumance  sur  la 
dose  est  aussi  très  remarquable.  Il  est  certaines  substances 
qui,  administrées  à  doses  excessivement  croissantes,  peu- 
vent être  élevées  à  des  quantités  telles  que,  si  on  les  admi- 
aistrait  immédiatement  à  la  dose  où  Ton  arrive,  elles  em- 
poisonneraient infailliblement.  Ainsi,  pour  citer  l'exemple 
qui  se  représente  le  plus  souvent,  l'opium  à  la  dose  d'un 
gramme  doit  certainement  être  regardé  comme  un  poison 
très  énergique;  eh  bien!  on  peut  s'accoutumer  peu  à  peu  à 
^es  doses  beaucoup  plus  élevées,  sans  qu'il  en  résulte  au- 
cun accident.  Un  point  de  thérapeutique  très  intéressant  à 
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bien  Gxer  est  le  suivant  :  Quelles  sont  les  substances  aux- 
quelles on  peut  s'iiabituer  ?  quelles  sont  celles  dont  on  peut 
élever  les  doses  sans  danger?  On  est  à  cet  égard  dans  une 
assez  grande  inceriitude.  L'expérience  a  bien  jeté  çà  et  là 
quelques  lumières;  maison  n*a  point  encore  formulé  de 
principes  généraux.  En  comparant  attentivement  les  obser- 
vations recueillies  à  cet  égard,  en  réunissant  le  fruit  des 
expériences  des  autres  à  celles  que  j*ai  moi-même  exécu- 
tées, je  suis  arrivé  à  poser  les  règles  suivantes  :  1°  On  ne 
s'habitue  point  aux  substances  qui  agissent  comme  poisons 
sur  tous  les  êtres  de  l'éclielle  organique;  2°  on  peut  s'habi- 
tuer aux  substances  qui,  quoique  devant  être  considérées 
comme  poisons  pour  l'individu  auquel  on  les  administre, 
épargnent  cependant  quelques  êtres  de  l'échelle  organique. 
Je  développerai  ailleurs  les  faits  sur  lesquels  ces  règles 
s'appuient,  j'en  donnerai  plusieurs  exemples  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage.  Mais  je  dois  dire  dès  à  présent  qu'il  faut 
distinguer  avec  soin  l'habitude  de  la  tolérance. 

Ce  dernier  mot  est  entré  dans  le  domaine  de  la  théra- 
peutique avec  les  idées  de  la  médecine  rasorienne. 

Il  y  a,  au  premier  abord,  un  certain  rapport  entre  l'ha- 
bitude et  la  tolérance:  dans  les  deux  cas,  on  arrive  à  élever 
successivement  la  dose  du  principe  actif.  Une  des  condi- 
tions pour  que  la  tolérance  s'établisse  est,  sans  contredit,  la 
réitération  des  doses  à  de  courts  intervalles.  L'habitude  est 
donc  un  élément  de  la  tolérance;  mais  ce  qui  distingue 
essentiellement  la  tolérance  de  l'habitude,  c'est  que  l'ha- 
bitude persiste  tant  qu'on  administre  la  substance;  la  tolé- 
rance, au  contraire,  peut  cesser  subitement,  et  la  substance 
toxique  révéler  immédiatement  sa  présence  par  une  série 
d'accidents  plus  ou  moins  redoutables  :  dans  le  langage  des 
écoles,  on  dit  que  la  tolérance  a  cessé  et  qu'il  y  a  saturation. 
Ces  effets  s'expliquent  très  bien  par  les  principes  que  nous 
avons  posés  ;  les  substances  qui  sont  tolérées,  mais  qui  ne 
sont  pas  susceptibles  d'accoutumance,  doivent  être  rangées 
dans  notre  première  catégorie,  celles  qui  agissent  comme 
poisons  sur  tous  les  êtres  de  l'échelle  organique.  11  me 
suffit  de  poser  ici  ces  généralités  :  j'ai  exposé  des  règles 
plus  détaillées  sur  cet  important  sujet  dans  la  cinquième 
édition  de  mon  Manuet  de  matière  médicale. 

Exécution  d'une  formule. 
Une  formule  étant  reçue  dans  une  officine,  le  pharaia- 
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cien  doit  la  lire  à  deux  reprises  différentes  avec  la  plus 
grande  attention.  S*il  remarque  quelque  inadvertance  qui 
puisse  compromettre  la  santé  du  malade,  ou  si  l'ordon- 
nance lui  paraît  n*être  évidemment  pas  conforme  aui 
règles  de  l'art  de  formuler,  il  devra  soigneusement  éviter 
que  la  personne  qui  la  lui  remet  s'aperçoive  de  son  embar- 
►•as,  réclamer  assez  de  temps  pour  la  préparer,  et,  dans  cet 
intervalle,  consulter  l'auteur  de  la  formule  et  lui  deman- 
der les  éclaircissements  nécessaires.  Il  devra  surtout  se 
garder  de  faire,  sous  aucun  prétexte,  aucun  changement 
ou  substitution  quelconque  sans  l'agrément  du  médecin, 
quelle  que  soit  l'analogie  de  la  substance   substituée  ;  son 

{)remier  et  son  plus  impérieux  devoir  est  la  plus  scrupu- 
euse  exactitude,  même  pour  les  choses  qui  lui  paraissent 
les  plus  insigniQantes. 

Le  pharmacien  ou  son  représentant  remettra  la  formule 
à  l'élève  qui  doit  la  préparer,  il  surveillera  l'exéculion,  et, 
avant  de  la  livrer,  il  examinera  attentivement  le  médica- 
ment préparé,  relira  l'ordonnance,  qui  sera  rendue  après 
avoir  été  copiée  sur  un  registre  ad  hoe  ^  et  munie  d'un 
numéro  d'ordre. 

Je  vais  donner  la  définition  succincte  des  diverses  formes 
pharmaceutiques;  je  ferai  suivre  cette  définition  d'un  ou 
de  [ilusieurs  exemplaires  choisis  parmi  ceux  qui  s'appliquent 
à  un  graud  nombnî  de  préparations;  j'épargnerai  ainsi 
au  lecteur  de  longues  et  fasiidieuses  répétitions  (1). 

(t)  Pour  plus  (le  détails,  on  pourra  consulter  avec  fruit  : 
Descliamps  (d'Avallon),  Mamœl  dr  pharmacie  et  art  de  formider,  con- 
tenant :  lo  les  principes  élémentaires  de  pharmacie;  2o  des  tables 
synoptiques;  a,  des  substances  médicamenteuses  tirées  des  trois  règnes, 
avec  leurs  doses  et  leurs  modes  d'administration  ;  b,  des  eaux  minérales 
employées  en  médecine;  c,  des  substances  incompatibles;  3°  les  indi- 
cations pratiques  nécessaires  pour  composer  de  bonnes  formules,  suivi 
d'un  Formulaire  de  toutes  les  préparations  iodées,  publiées  jusqu'à  ce 
jour.  1856,  1  vol.  gr.  in-l8,  avec  19  figures. 


RECETTES  COLLECTIVES- 

Injections  sous-cutanées. 

Les  injections  sous-cutanées  sont  exécutées  au  moyen  de  la 
seringue  de  Pravaz,  dont  la  capacité  est  d'environ  1  gramme  d'eau. 
La  tige  du  piston  est  graduée,  mais  il  est  nécessaire  de  vérifier  la 
contenance  totale  de  la  seringue  et  la  capacité  correspondante  à  un 
cran  du  piston.  Pour  cela,  on  pèse  la  seringue  remplie  d'enu,  on 
la  vide  entièrement,  on  pèse;  on  a  ainsi  la  capacité  intérieure 
totale.  Ensuite  on  pèse  la  seringue  pleine  d'eau,  on  pousse  le  piston 
d'un  nombre  déterminé  de  crans,  dix  par  exemple;  on  pèse  exacte- 
ment l'eau  écoulée,  et,  en  divisant  par  dix  le  poids  trouvé,  on  a  la 
capacité  correspondant  à  un  cran,  évaluée  pn  fractions  de  centi- 
mètres cubes  (1).  Il  est  facile  dès  lors  de  déterminer  la  proportion 
de  principe  actif  introduit  d'après  la  formule  de  la  solution  et  le 
nombre  de  crans  dont  on  a  enfoncé  le  piston. 

Les  véhicules  sont,  habituellement  :  l'eau  bouille,  pure  ou  addi- 
tionnée de  glycérine,  les  eaux  distillées  de  laurier-cerise,  d'ul- 
maire,  etc.  Les  vaselines  liquides;  quelques  substances  telles  que 
l'oxyde  de  mercure  rouge,  le  calomel,  les  sels  de  fer  insolubles 
penvent  être  îiussi  administrés  en  suspension  dans  l'eau  gommée, 
glycérinée,  ou  la  vaseline.  Le  meilleur  moyen  de  conserveries  solu- 
tions est  d'employer  pour  les  faire  de  l'eau  bouillie  et  de  les  porter 
à  l'ébullition  dans  un  tube  à  essai,  au  moment  de  s'pu  servir.  On 
conseille  également  de  renfermer  ces  solutions  stérilisées  dans  de 
petites  ampoules  fermées  à  la  lampe.  En  raison  de  la  rapidité  et  de 
l'intensité  des  etfcts  produits  par  les  injections  sous-cutanées,  il  faut 
mettre  la  plus  grande  prudence  dans  l'adannistration  sous  cette 
forme,  de  substances  toxiques  très  actives.  Pour  certaines  injections 
sous-cutinées  de  substances  antiseptiques,  on  se  sert  quelquefois  de 
seringues  spéciales  contenant  5  centimètres  cubes. 

Solulions  aqueuses  pour  injections  hypodermiques  (F.  H.  P.;. 

Pour  10  grammes  d'eau,  on  ajoute  : 

Icc  contient 

Chlorhydrate  morphine 1  décigr.  10  milligr. 

Acétate  morphine 1      —  10  — 

Sulfate  morphine 1      —  10  — 

Codéine 1      —  10  — 

Chlorhydrate  apomorphine 5  centigr.  5  — 

Suif,  atropine 1      —  1  — 

Suif.  Duboisine 1      —  1  — 

Hyoscyamine 1      —  1  — 

Eserine 1      —  1  — 

Suif,  strychnine 3      —  3  — 

Brom.  catéine 2  décigr.  20  — 

Ch.  aconitine 1  centig.  1  — 

Curare 1      —  1  — 

Suif,  quinine  (1) 2  décigr.  20  — 

Chl.  quinino 14      —  140  — 

Bromh.  quinine 15     —  150  — 

(1)  M.  C.  Paul  propose  un  mode  opératoire  un  peu  différent  qui  nous 
paraît  moins  simple,  en  ce  sens  qu'il  nécessite  des  modifications  dans 
la  composition  des  formules  pour  chaque  instrument,  v.  p.  63. 

^1)  Avec  addition  de  jus  d»  citron. 

4 


6^2 


RECETTES   COLLECTIVES. 


Sulfovinate  quinine 25 

Ch.  pilocarpine 2 

Ext.  aqu.  d'ergot G 

Peptone  mércuri-ammouiquc GO 


icc  contient 

250       — 

20        — 

GO        — 

10        — 

de  sublimé. 


Solutions  dans  vaseline  liquide  p.  mject.  hypodermiques  (F. H. P.), 
Dans  100  grammes  de  vaseline  liquide,  on  fait  dissoudre  : 


Eucalypto. 20  gram. 

Térébenthine 20      — 

Thymol 5  décigr. 

Sulfure  carbone 3  gram. 

Phénol 2      — 

Chloroforme 20      — 

lodoforme 1      — 

Iode 1      — 

Brome 2      — 

Phosphore 3  décigr. 

Calomel  (en  suspension) 8  granî. 

Oxyde  mercure  jaune  (îd.,)'. 10     — 


Nombre  de  c. 
à  ajouter. 


Solutions  pour  injections  hypodermiques. 


Antipyrine 4  gram. 

Aconitine  (nitrate) o  milligr. 

Extrait  Calabar 20  centigr. 

Cocaïne  chlorh 1  à  4  décigr. 

Ergotine '.  G      — 

Phénol Ià2      — 

Liqueur  Fowler, 50  centigr. 


Eau 


Jlcc  contient 

G 

— 

10 

— 

1/2  milligr. 

10 

— 

2       — 

10  ; 

liram. 

1  à  4  centigr. 

10 

— 

G       — 

10 

— 

1  à  2       — 

1 

— 

Mélanges  pour  solutions  hypodermiques  (Bocquillon] 


Aconitine  crist 1  milligr. 

Quinine 10  centigr. 

Pilocai'pine 5       — 

Eserine 6       — 

Atropine 1       — 

Duboisine 5       — 

Hyoscine 1       — 

Sôlanine 5  milligr. 

Aportnorphinc 2  centigr. 

Caféine 50       — 


Chloroforme. 
1  gram. 

3      — 
3      — 
1      — 

1  — 

3       — 

2  — 

Vaseline 
liquide. 
9  gram. 
9      — 

1      — 
1      — 
9       — 
9 

i    1    1   1 

9      — 

7  — 

8  — 

— 

Nous  répétons  encore  que  la  |)lus  grande  prudence  doit  présider  à 
l'administration  des  substances  très  acLiv(îs  par  voie  hypodermique,  la 
limite  de  tolérance  étant  en  général  bien  plus  faible  par  ce  procédé 
que  par  l'introduction  habituelle  par  la  voie  stomacale.  Voir  pour  les 
pour  les  doses  à  administrer  aux  articles  consacrés  à  chaque  substance 
active. 
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Sur  les  injectioii.«t  hypodermiques  (C.  Paul). 

La  plupart  des  praticiens  supposent  deux  choses  :  que  les 
seringues  de  Pravaz  qu'ils  possèdent  donnent  une  goutte  à 
chaque  demi-tour  de  piston,  et  que  ces  gouttes  pèsent  exac- 
tement 5  centigrammes. 

Ce  sont  là  deux  erreurs  manifestes,  et,  pour  arriver  à  la 
précision,  voici  comment  il  faut  agir  : 

On  pèse  la  seringue  \ide,  pais  pleine  de  glycérine  pure  : 
on  a  ainsi  le  poids  de  glycérine  qu'elle  contient;  puis  on 
compte  le  nombre  de  demi- tours  du  piston. 

Il  suffit  alors  de  mettre  dans  la  quantité  de  glycérine  que 
renferme  la  seringue  autant  de  milligrammes  qu'il  y  a  de 
demi-tours,  pour  que  chaque  demi-tour  donne  rigoureuse- 
ment 1  milligramme. 

Prenons  un  exemple.  Supposons  que  la  seringue  renferme 
l'J',17  de  glycérine,  et  que  le  piston  ait  21  demi-tours. 
IJ  faut  mettre,  par  l'J%17  de  glycérine,  autant  de  milli- 
grammes qu'il  y  a  de  demi-tours  du  piston,  c'est-à-dire  21. 

La  formule  est  donc  celle-ci  :  Mettre  dans  la  quantité  de 
glycérine  que  renferme  la  seringue  autant  de  milligrammes 
qu'il  y  a  de  demi-tours  au  piston.  On  a  ainsi,  quelle  que  soit 
la  seringue,  1  milligramme  par  demi-tour. 

Si  Ton  veut  arriver  à  posséder  un  outillage  pratique,  il  suf- 
fira d'avoir,  dans  la  même  boîte  que  la  seringue,  des  solutions 
titrées  et  très  bien  choisies  pour  les  injections. 

De  cette  manière,  on  est  toujours  prêt  à  faire  des  injections 
hypodermiques  avec  sécurité  et  précision. 

Pour  ma  part,  quand  je  suis  appelé  à  voir  un  malade  le 
soir  ou  dans  la  nuit,  j'emporte  toujours  avec  moi  ma  boîte  à 
injections  hypodermiques,  qui  n'est  guère  plus  grande  qu'un 
porte-monnaie,  et,  s'il  y  a  lieu,  je  trouve  plus  simple  de  faire 
une  injection  hypodermique  avec  l'alcaloïde  indiqué  par  la 
maladie,  que  de  faire  lever  un  pharmacien  la  nuit  pour  pié- 
parer  une  potion. 

Ma  boîte  contient  les  chlorhydrates  demorphine,  denarcéine^ 
le  sulfate  d'atropine,  le  sulfate  de  strychnine,  la  digitaline, 
l'aconitine  et  la  conicine. 

Pour  obéir  aux  indications  courantes,  ces  solutions  ont 
une  concentration  d'autant  plus  grande  que  la  dose  doit  être 
plus  forte.  Mes  solutions  sont  : 

Sulf.ite  d'atropine.  .       1/2  mllllgr.  par  demi-tour. 

Chlorhydrate  de  iiarcéine  et  sulfate 

de  strychnine 1  —  — 

Cblorhjdrate  de  morphine     ....  2  —  . — 
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Palpes. 

On  donne  le  nom  de  pulpes 
à  des  médicaments  mous  for- 
més par  la  division  méca- 
nique de  la  substance  molle 
des  végétaux. 

Pulpe  de  ciguë. 

Feuilles  fraîches  de  grande  ciguë  q.  i. 
Réduisez-les  en  pâle  Une  dans  un 
mortier  de  marbre,  et  pulpez  à  traders 
un  tamis  de  crin.  On  prépare  de  la 
même  manière  les  pulpes  de  toutes  les 
autres  feuilles  ou  fleurs  fraîches. 

Pulpe  de  carottes. 

Racines  de  carottes  q.  s. 

Réduisez  les  carottes  en  pulpe  au 
moyen  de  la  râpe. 

On  préparera   de  la  même  manière 

les  pufpes  de  patience,  d'ail,  de  scille, 
de  lis,  de  pommes  de  terre,  etc. 

Pulpe  de  pruneaux. 

Exposez  les  pruneaux  sur  un  dia- 
phragme à  l'action  de  la  vapeur  d'eau, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tout  à  fait  ra- 
mollis, et,  après  avoir  rejeté  les  noyaux, 
pilez  la  chair  du  fruit  dans  un  mortier 
de  marbre,  et  passez  à  travers  un  tamis 
de  crin. 

On  prépare  de  même  les  pulpes  de  : 
dattes,   jujubes,    oignons   communs, 

Racine     d'aunee ,      de     guimauve, 

Espèces  émullientes,  etc. 

Sues  aqueux. 

On  donne  le  nom  de  sucs 
aqueux  aux  liquides  aqueux 
qui  sont  contenus  dans  les 
cellules  des  végétaux,  et  qu'on 
extrait  pour  les  besoins  phar- 
maceutiques. 

Suc  de  chicorée. 

Feuilles  de  chicorée  mondée         q.   s. 
Pilez-lus  dans  un  mortier  de  marbre; 
exprimez  le  suc,  et  passez-le  à  travers 
filtre  de  papier. 


On  préparera  de  même  les  sucs  de 
Feuilles  de  belladone, 

—       de  ciçuè', 
Stramonium, 
Pétales  de  roses, 
Ecorce  de  racine  de  sureau,  et  en 
général  de    toutes    les    plantes 
vertes,    comme  feuilles  de  cer- 
feuil, cocliléaria,  cresson,  fleurs 
de  pêcher,  de  bourrache. 
Quand  les  plantes  contiennent  un  suc 
trop  mucilagineux,  comme  les  borragi» 
nées,  ou  qu'elles  ne  sont  pas  assez  suc- 
culentes,   comme  les    labiées    ou  les 
feuilles  de  noyer,  après  les  avoir  pilées, 
on  y  ajoute  le  cinquième  de  leur  poids 
d'eau,  pour  pouvoir  eu  extraire  le  auc. 

Suc  de  nerprfcx. 

Baies  de  nerprun  en  maturité  q.  a. 
Ecrasez  les  baies  de  nerprun  aani 
les  mains,  et  abandonnez-les  à  la  fer- 
mentation pendant  trois  ou  quatre 
jours;  passez  avec  expression,  llltrec 
le  suc,  et  conservez-le  par  la  méthode 
d' Appert. 

On  préparera  de  même  les  suça  de 
Baies  d'hièble, 
—     de  sureau. 
Mûres. 

Sucs  éthérés  des  plantes 
actives. 

Ajoutez  au  suc  assez  d'é- 
ther  pour  qu'après  l'agitation 
il  soit  surnagé  d'une  couche 
légère  de  ce  liquide.  Après 
vingt-quatre  heures,  on  en- 
lève avec  une  pipette  la  cou- 
che d'élher,  on  filtre  pour 
séparer  un  dépôt  qui  s'est 
formé,  on  ajoute  la  couche 
d'élher  précédemment  enle- 
vée, et  Ton  conserve  dans 
des  vases  exactement  clo§ 
pour  empêcher  Tévaporation 
de  l'éther.  Veut-on  employer 
le  suc,  on  retourne  le  flacon  : 
la  couche  d'éther  est  renvei^ 
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sée,  et  il  ne  s'écoule  que  du 
suc  tenant  en  dissolution  une 
petite  quantité  d'étiior  qui  a 
servi  à  le  préserver  de  toute 
altération. 

Les  sucs  des  plantes  actives 
sursaturés  d'éther  se  conser- 
vent indéfiniment  sans  alté- 
ration et  gardent  toutes  leurs 
propriétés  physiologiques. 
G*est  surtout  pour  les  sucs 
^-thérés  d'aconit  (racines  et 
feuilles)  y  à'anémoTief  d'' si  lé- 
bore  noiry  que  j'espère  obte- 
nir un  avantage  marqué  sur 
les  préparations  pharmaceu- 
tiques communément  em- 
ployées dont  ces  substances 
sont  la  base. 

Tisanes. 

Les  tisanes  sont  de-<i  î^qui- 
des  qui  ccntiennevii  en  aisso- 
lution  une  certaine  quantité 
de  principes  médicamenteux, 
et  qui  sont  destinés  à  servir 
de  boisson  habituelle  aux  ma- 
lades. On  les  fait  légères  et 
dussi  agrèibles  que  possible  ; 
les  tisanes  devront  être  pré- 
parées au  moment  du  besoin* 

Tisane  de  bardane,  (J\  H.  P.) 

Eacioes  de  bardaae  20  gram. 

Eau  bouillatfl^  1  litre. 

Faites  infuser  trois  heures,  passez  et 
décantez. 

Préparez  de  la  même  mauière  les 
tÎMDes  avec  Icj  racines  de  t 

Acbe, 

Angélique, 

Asperge, 

Aunée, 

Chardon  Roland, 

Chicorée, 

Fougère  mile, 

Fraisi«r, 

GuimauTe, 


Patience, 
Kaifort  ffiaîche], 
Uatdnliia, 
Saponaire, 
Squiiie. 
Les  écorces  de  : 
Quinquina  iris, 
Quinquina  jaune. 
Sureau, 
Siniarnuba, 

Tige  de   douce-amère. 
Les  liourgeons  «le  sapin. 
Grande  coiisoude. 

Tisane  de  polygala.  (F.  H.  P.) 

Poljgala  de  Virginie  lO  gram. 

Eau  bouillante  1   litre. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures, 
et  passez. 

On  préparera    df   la  même  manière 
des  tisanes  avec  les  racines  de  : 
Guimauve.  Celles  de    gentiane,  quas- 

sia     amara  ,      sassafras  ,    valériane  , 

liuis,     doivent     être     préparées     à 

5  grammes. 

Tisane  de  chiendent.  (F.  H.  P.) 

Chiendent  fin  20  gram. 

Lavez  le  chiendent  à  Peau  froide, 
contusez-k  dans  un  mortier  de  marbre, 
et  faites  le  bouillir  pendant  une  heure 
dans  la  quantité  d'eau  suffisante  pour 
obtenir  un  litre  de  tisane  :,  passez  et 
décantez. 

On  prépare  de  même,  mais  sans  re- 
courir au  lavage  préalable,  les  tisanes 
de  racines  de  : 

Canne  de  Provence, 

Consoude. 

Tisane  avec  la  bourrache. 

(F.   H.  P.) 

Feuilles  de  bourrache  10  gram. 

Eau  bouillante  i  lilrt. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  et 
passez. 

On  prépare  de  même  les  tisanes  avec 
les  feuilles  de  : 

Armoise,    Anis, 

Capillaire,    J3uchu, 

Chaniaedrys,    Coca, 

Chardon  bénit.    Houblon, 

Chicorée, 

Fumeterre, 

Lierre  terrestre. 

Oranger, 
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Pariétaire, 
Pensée  saui?age, 
Saponaire, 
Scabieuse, 
Scolopendre, 
Scoidium, 
Séné, 

Turquette, 
I3\a  ursi, 
Véronique. 

Tisane  avec  l'hysope 

(F.  H.  P.). 

Hysope  5   gram. 

£au  Ijouillante  1  l>tre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 

passez. 

On  prépare  de  même  le»  luanei  avec 
les  feuilles  de  : 

Calament, 

Lierre  terrestre, 

Marrube. 

Mélisse, 

Oranger, 

Oripan, 

Sauge, 

Thé. 

Tisane  avec  les  fleurs  d'arnica 
(F.  H.  P.). 

Fleurs  d'arnica  A  gram. 

£au  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
passez  à  trafers  uùe  toile  serrée. 

O*»  préparera  de  même  lef  tisanei 
•vcc  les  Heurs  de  : 

Camomille  romainci 

Coquelicot, 

Matricaire, 

Sureau. 

Tisane  avec  les  fleurs  de  bouil- 
lon-blanc (F.  H.  P.). 

Pleurs  de  houillon-hlanc  8  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faite!  iniuser  pendant  un«  heure,  et 
(OMez. 

On  préparera  de  même  lei  tiianei 
trec  les  fleurs  de  • 

Petite  centaurée. 

Guimauve, 

MauTe, 

Pied-de-chat, 

Tilleul, 

Tussilage, 

Roses  rouges. 


RjXETTfcS   r.OLLECÏlVl>. 

Tisane  avec  Canis  (F,  H.  P.). 

Fruits  d'anis  8  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  iniuser  pendant  deux  heures, 
et  passez. 

On  préparera   de  même  les  tisanes 
avec  : 
Les  fruits  d'anis  étoile, 

—  de  phellandrie  aquatique, 

—  de  genévrier    (baies  de  ge 
niévre)  ; 

Les  écorces  d*oranges  amères  ; 
La  graine  de  lin. 


Tisane  avec  les  pruneaux 
(F.  H.   P.). 

Pruneaux  60  gram. 

Ouvrez  les  pruneaux  en  deux  parties, 
et  faites-les  bouillir  pendant  une  heure 
dans  une  quantité  d'eau  sufiisante  pour 
en  obtenir  un  litre  de  tisane  ;  passez  a 
travers  une  étamine. 

On  préparera  de  même  les  tifan«t 
avec  : 

Les  dattes. 

Les  ligues. 

Les  jujubes. 

Tisane  avec  le  riz  (F.  II.  P.). 

Riz  20  gram. 

Faites  bouillir  dan»  une  quantité 
d'eau  suilisante  pour  obtenir  un  litre  de 
tisane  jusqu'à  ce  que  le  riz  soit  crevé; 
passez  à  travers  une  étantine  claire. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  : 

L'orge  perlé, 
Le  gruau. 

Bouillon  de  veau. 

Rouelle  de  veau  120  j;ram. 

Eau  de  rivière  1  litre. 

Faites  cuire  à  une  douce  chaleur, 
dans  un  vase  couvert,  pendant  deUÂ 
heures;  passez  le  bouillon  quand  il  sera 
refroidi. 

On  préparera  de  même  les  houilloni 
de  ' 

Mou  de  vesu, 

Ponlet, 

Ecre  visse*, 

Tortue, 

Grenouille*. 
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ÊmalslODft. 

On  donne  le  nom  d'émul- 
fions  à  des  liqueurs  d'appa- 
rence laiteuse,  que  Ton  pré- 
pare en  divisant  les  semences 
huileuses  au  moyen  de  Teau. 
Ce  sont  des  médicaments  très- 
altérables,  et  que,  pour  cette 
raison,  on  ne  doit  préparer 
qu'au  moment  du  besoin. 

On  nomme  encore  émul- 
sions  des  préparations  qui  ont 
la  même  apparence  que  les 
précédentes ,  mais  dont  la 
composition  est  différente  : 
on  les  obtient  en  divisant  et 
suspendant  quelques  matiè- 
res huileuses,  résineuses  ou 
gommo-résineuses  dans  Teau 
à  l'aide  d'un  mucilage  de 
gomme  ou  de  jaune  d'oeuf, 

EmuUion  simple   (lait 
d'amandes;. 

Amandes  douces  dépouillées 

d'-  leur  pellicule  50  gram. 

Sucre  blanc  50  f;ram. 

Eau  froide  1000  grarn. 

Pilez  les  amandes  afec  une  petite 
quantité  d'eau  froide  dans  un  mortier 
de  marbr:',  de  manière  à  les  réduire 
en  une  p««le  très-line:  délayez  cette 
pâte  «Tec  le  reste  de  l'eau  ;  laites  dis- 
toudre  le  lucre  ;  passez  à  travers  une 
étftmine. 

On  prépare  de  même  les  émuleions 

•Tec  : 

Amandes  amere», 

Semences  froides, 

Chènevis, 

Pistaches, 

Pifjnons  doux. 

Et  autres  semences  éniulsiTes. 

Mucilages. 

Sous  le  nom  de  mucilages^ 
on    comprend     des    médica- 


ments liquides  qu»  coulent 
lentement,  et  qui  doivent 
leur  consistance  ii  la  gomme 
ou  à  d'autres  principes  ana- 
logues tenus  en  dissolution  ou 
rarement  en  suspension  dans 
l'eau.  La  consistance  des  mu- 
cilages doit  varier  suivant  les 
usages  auxquels  on  les  des- 
tine. On  l'augmente  ou  on  la 
diminue  facilement  en  em- 
ployant à  leur  préparatior) 
une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'eau. 

Mucilage  de  Un» 

Semences  de  lin  30  gram. 

Eau  tiède  150  gram. 

Faites  digérer  pendant  six  heures,  en 
agitant  de  temps  en  temps,  passez  avec 
expression. 

On  préparera  de  même  les  mucilagea 
de  : 

Semences  de   coings» 

Racine  de  guimauve, 

Semences  de  psyllium. 

Potion». 

Les  potions  sont  des  prépa- 
rations magistrales  dont  la 
composition  est  extrêmement 
sujette  à  varier,  et  (jui  sont 
toujours  prescrites  pur  le  mé- 
decin au  moment  même  de 
l'emploi.  Elles  sont  liquides, 
et  on  les  administre  aux  ma- 
lades par  cuillerées  à  des 
époques  plus  ou  moins  rap- 
prochées. 

Eaax  distillées. 

On  nomme  eaux  distillée» 
Teau  chargée  par  distillation 
des  principes  volatils  de5 
plantes. 
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KECBTTES     COLLECTIVES. 


Eau  distillée  de  laitue. 


Tiges  fraîches  de  laitue  5000  gram. 
Eau  commune  10000  gram. 

Pilez  les  tiges  de  laitue;  mettez-les 
•Tec  Teau  danslacucurbite  d^un  alam- 
bic, et  distillez  à  un  feu  modéré  jus- 
qu^à  ce  que  le  produit  obtenu  soit  de 
5000  grammes. 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 

Bourrache,  plantain,  pariétaire, 
bleuet,  el  autres  plantes  inodores. 

Eau  distillée  de  cochléaria» 

Feuil.  fraîch.  de  cochléaria  1000  gram. 
Eau  commune  q.  s. 

Contusez  la  plante,  mettez-la  promp- 
tement  dans  un  alambic  ordinaire,  avec 
assez  d^eau  pour  qu'elle  en  soit  recou- 
verte, et  distillez  à  un  feu  modéré  jus- 
Îu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  en  produit 
000  grammes. 

On  préparera  de  la  même  manière 
feau  distillée  de  cresson. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise. 

Feuilles  de  latsrier-cerise 

récentes ,     recaeillies 

^e  mai  à  septembre  .  1000  gram. 
Eau  AOOO  gram. 

Contuseï  les  feuilles,  distillez-lcs  avec 
l'eau,    à   feu  modéré,  jusqu'à  ce    que 
TOUS  ayez  obtenu  : 
Produit  distillé  1500  gram. 

Lorsque  Topération  sera  terminée, 
agitez  fortement  Peau  distillée,  iiltrez, 
pour  séparer  PhuiJe  essentielle.  L'eau 
distillée  de  laurier-cerise  ainsi  préparée 
contient  de  55  à  70  milligrammes  d'a- 
cide cyanhydrique  sur  100  grammes. 
Pour  l'usage  médical,  on  doit  abaisser 
ce  titre  à  50  milligrammes,  en  l'éten- 
dant d'eau  distillée.  On  détermine  le 
titre  de  l'eau  de  laurier-cerise,  au 
moyen  d'une  dissolution  titrée  de  sul- 
fate de  cuivre,  contenant  23  gram.  9 
centigram.  de  ce  sel  cristallisé  sur  1000 
ceotimétres  cubes. 

Eau  de  rose. 

Pétales  de  roses  pllei  1000  gram. 

Eau  commun*  q«  k 


Distillez  à  la  vapeur  jusqu'à  ee  qtM 
vous  ayez  obtenu,  eau  distillée,  1000  fT« 

Pour  l'eau  dût.  </«  fleur  é'orangtr 
on  obtient  2  d'eau  pour  1  de  fleur. 

Eau  distillée  de  tilleul. 

Fleurs  sèches  de  tilleul         1000  gram 
Eau  commune  q.  s. 

Distillez  à  la  vapeur,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  obtenu,  eau  distillée,  4000 
grammes. 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  . 
Camomille,   mélilot,    sureau,  origan, 

serpolet. 

Eau  dlstill,  de  menthe  poivrée. 

Sommités  fraîches  de  men- 
the poivrée  lOUO  gram. 
Eau  commune  q-  s. 

Distillez  à  la  vapeur  pour  obtenir, 
eau  distillée,  1000  grammes. 

On  préparera  de  même  les  eiui  dis- 
tillées de  : 

Coquelicot, 

Hysope, 

Mélisse, 

Armoise, 

Nymphaea, 

Pouliot, 

Absinthe. 

Eau  distillée  de  lavande* 

Sommités  H.  et  fr.  de  la- 

▼ande  1000  gram. 

Ëau  commune  q«  •• 

Distillez  à  la  vapeur  jusqu'à  ce  que  le 
produit  obtenu  soit  de  1000  grammes. 
On  préparera  de  même  les  oiux  dis- 
tillées de  : 
Sauge, 
Thym, 
Tanaisi«, 
Lierre  terrestre. 

Eau  distillée  d'anis. 

Semences  d'anis  1000  gram. 

Eau  commune  q.  s. 

Distillez  à  la  vapeur  pour  obtenir, 
eau  distillée,  4000  grammes.  Filtres. 

On  préparera  d«  même  las  eaui  dit 
tillées  d«  t 
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Semences  de  persil, 

—  de  fenouil, 

—  d'angèlique, 
Baies  de  genièvre. 

Eau  distillée  de  cannelle. 

Cannelle  de  Ctjlan  1000  gram. 

Eau  commune  8000  giam. 

Laissez  macérer  pendant  douze 
heures:  distillez  ensuite  à  feu  nu,  en 
faisant  bouillir  doucement  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  obtenu  AOOO  grammes 
de  produit.  Après  24  beures,  filtrez. 
On  préparera  de  même  les  eaux 
distillées  de  : 

Bourgeons  de  pin, 

Badiane, 

Cascarille, 

Girolles, 

Piment, 

Sassafras, 

Valériane. 

Alcoolats. 

Les  alcoolats  sont  des  pré- 
parations qui  résultent  de  la 
distillation  de  l'alcool  sur 
une  ou  plusieurs  substances 
médicamenteuses. 

Alcoolat  d'écorce  d'orange 
(esprit  d'orange). 

Zestes  frais  d'oranges  500  gram. 

Alcool  à  80»  3000  grum. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours  ; 
distillez  au  bain-marie  jusqu'à  sic- 
cité. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  alcools  de  : 

Citron, 

Cédrat, 

Bergamote, 

Fleur  d'oranger. 

Alcoolat  de  romarin  {esprit 
de  romarin). 

Sommités      fleuries     et     fiaîclies    de 
romarin,  lOOO  gram. 

Alcool  à  80",  3000  gram. 

Eau  di^tillée  de  romarin  1000  gram. 
Faites  macérer  pendant  quatre 
jours  et  distillez  au  bain-marie,  jus- 
qu'à Ce  que  vous  ayez  obtenu  en 
alcoolat  2500  srammes. 


On  préparera  de  la  mêu-.e  manière 
les  alcools  de  : 

Menthe   poivrée,   mélisse,  lavande, 
et  ceux  de  toutes  les  labiées. 

Alcoolat  de  cannelle  (esprit 
de  cannelle). 

Cannelle  de   Ceylan  500  gram. 

Alcool  à  80o  AOOO  gram. 

Réduisez  la  cannelle  en  poudre 
grossiéie,  laissez-la  macérer  dans 
l'alcool  pendant  quelques  jours,  et 
distillez  au  bain-marie  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  obtenu  sous  forme  d'alcoolat 
la  presque  totalité  de  l'alcool  em- 
ployé. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  alcools  de  ; 
Badiane,   girofle,   muscade,  sassafras, 

calamus  aromaticus,  genièvre. 

Teintures. 

On  appelle  teintures  al- 
cooliques  ou  alcoolés,  des 
liqueurs  préparées  avec  de 
lalcoo  dans  lequel  on  fait 
dissoudre  le  plus  ordinai- 
rement des  matières  d'ori- 
gine végétale  ou  animale  au 
moyen  d'une  macération  ou 
d'une  digestion  plus  ou  moins 
prolongée.  Le  Codex  emploie 
l'alcool  à  G0%  à  80%  à  DO" 
centésimaux. 

Teinture  de  benjoin. 

Benjoin  en  poudre  100  gram. 

Alcool  à  80o  500  gram. 

Faites  macérer  pendant  dix  jours, 
en  agitant  de  temps  en  temps,  puis 
filtrez. 

On    préparera   de    même    les   tein- 
tures avec  les  substances  suivantes  : 
Baume  de  Tohi,  ettous  les  baumes 
Térébeiilliiiie, 
Résine  de  gaïac,  et  tous  les  autres 

sucs  résineux, 
Scanmiouée,  euphorbe, 
Asd  fœlida, 
Connue  ammoniaque. 
Myrrhe,  et  toutes  les  autres  gom- 
mes-résines. 
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RECETTES    COLLECTIVES. 


Teinture  de  gentiane. 

Racine  de  gentiane  100  grani. 

Alcool  à  60°  500  gram. 

Faites  macérer  pendant  dix  jours, 
passez  avec   expression,  tiltrez. 

Préparez  de  la  même  manière  les 
teintures  de 

Fleurs  d'arnica,  de  noix  de  galle, 
bois  de  gaïac  (teinture  dite  eau-devie 
de  gaiac):  racine  d'auriée,  de  Co- 
lombo, de  jalap,  dMpécacuanba,  de 
cainça,  de  quassia,  de  ibubarbe, 
de  valériane;  bulbes  de  scille,  de 
colcliique;  d'absintbe  (feuilles), 
aconit  (feuilles),  aloés,  belladone 
(feuilles),  cbanvre  (feuilles),  ciguë 
(feuilles),  coca,  colcbique  (semen- 
ces), digitale,  jaborandi,  jusquiame, 
lobelie,  noix  de  galle,  qiiinquinas 
gris,  jaune  et  rose,  ratanbia,  séné, 
stramoine.  cachou,  kino. 

Teinture  de  cannelle. 

Cannelle  de  Ceylan  en  poudre  demi 
fine  100  grani. 

Alcool  à  31°  Cart.  (80o  c.)  500    — 

Faites  macérer  en  vase  clos  pendant 
10  jours,  en  agitant  de  temps  en 
temps,  et  passez  avec  eipression  ; 
filtrez. 

On  préparera  de  même  les  tein- 
tures avec  les  substances  suivantes  : 
Racine  :  d'ellébore  noir ,  de  con- 
tra ^verva,  gingembre,  pyrèthre, 
asarum,  noix  vomique,  girofle, 
cascarilb:,  anis,  asa  fœtida,  badiane, 
boldo,  buchu,  cubèbe,  eucalyptus 
(feuilles),  euphorbe,  fève  de  Cala- 
bar,  ellébore  blanc,  iris  (rhizo- 
mes), matico  (feuilles),  orange 
amcre  (zeste),  panama  (écorce) , 
polygala  de  Virginie. 

Teinture,  ou  alcooléy  ou  esprit 
de  menthe. 

Essence  in«nlhe,  2;  alcool  à  90f>,98. 

Mêlez,  filtrez. 

Préparez    de   même    les    teintures  : 

Anis  et  ombelliféres ,  bergamote, 
cédrat,  citron,  genièvre,  orange, 
oranger  (néroli),  romarin  et  la- 
biées.  {Codex.) 


Teinture  de  castoréum. 

CasloréuDi  pulvérisé  100  grani. 

Alrool  à  80o  p.  100  1000  gram. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours, 
pa.'sez  avec  expression  et  filtrez.  Pré- 
parez do  la   même  manière  les  tein- 
tures de  : 
Ambre  gris,  cochenille,  musc,  vanille, 

safran,  succin. 

Alcoolature  de  Rhtis  radicans. 

Feuilles  réc.  de  Rhus  radicans  500  gr. 
Alcool  à  90o  500  gr. 

Contnsez  les  feuilles  de  rhus,  el 
faites-les  macérer  pendant  quinze 
jours  dans  Talcool;  passez  avec  expres- 
sion, filtrez. 

On  préparera   de   même  les  alcoo- 
latures  avec  les  feuilles  fraîches  de  : 
Aconit,     anémone    pulsalille,    ciguë, 

cresson  de  Para,  digitale,  belladone, 

jusquiame,    bulbes    de    colchique, 

laitue  vireuse,   noyer,  stramoniuni; 

fleurs  d'arnica,  fleurs  de  colchique, 

eucalyptus,  drosera. 

Toutes  ces  teintures  dilTèrent  essen- 
tiellement de  celles  que  Ton  prépare 
ordinairement  avec  les  mêmes  plantes 
desséchées,  et  elles  doivent  être  déli- 
vrées sur  une  prescription  spéciale. 

Teinture  éthérée  de  ciguë. 

Poudre  de  feuilles  de  ciguë  ^O    gram. 
Elher  alcoolisé  à  0,''  ^JOprani. 

Traitez  la  pcru.  t/e  ciguë  par 
l'éther  dans  l'eniemnoir  à  déplace- 
ment; recevez  le  liquide  élhére,  que 
vous  conserverez  pour  l'usage. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  teintures  éthérées  de  : 
Jusquiame,  aconit,  belladone,  digi- 
tale pourprée,  morelle,  nicotiane, 
fleurs  d'arnica,  racines  de  pyrèthre, 
de  valériane. 

Teinture  éthérée  de  castoréum. 

Castoréum  pulvérisé  100  gram. 

lilher  alcoolise  500  gram. 

Mettez  ces  deux  substances  dans  un 
flacon  à  Pémeri,  faites  macérer  pen- 
dant (piatre  jours,  en  ayant  soin 
il'agiter  le  vase  de  temps  en  temps; 
mirez   ensuite     dans     un     entonnoir 
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couvert,    et   conservez    pour  Fusajïe. 
On  préparera  de  même  les  teinturos 
éthérées  de  : 
Succin  karabé,  musc,  ambre  gris. 

Teinture  éthérée  d'asa  fcetida. 

Asa  fœtida  100  gram. 

Ether  alcoolisé  à  0,76  500  gram. 

On  préparera  de  même  la  teinture 
de  tolu. 

Et  en  général  les  teintures  étliétées 
des  résines  et  des  gommes-resines. 


Tins  médicinaux. 

Les  vins  médicinaux  sont 
des  médicaments  qui  résul- 
tent de  l'action  dissolvante 
du  vin  sur  une  ou  plusieurs 
substances  organiques  ou 
inorganiques. 

Vin  d'absinthe. 

Feuilles  sèches  d'absintlie      30  gram. 
Vin  blanc  généreux  lOllO  gram. 

Alcool  à  66»  60  gram. 

Incisez  l'absintlie;  arrosez-la  avec 
l'alcool,  et,  après  vingt-quatre  heures 
de  contact,  ajoutez  le  vin,  et  faites 
macérer  le  tout  pendant  deux  jours. 
Passez,  exprimez  et  iiltrez. 

On  préparera  de  la  même  manière 
le  vin  de  : 

Racine  d'aunée. 

Vinaigres  médicinaux. 

Vinaigres  chargés  par  ma- 
cération des  principes  solu- 
bles  des  plantes. 

Vinaigre  scilliUque. 

Squames  sèclies  de  scille     100  gram. 
Vinaigre  blanc  980     — 

Acide  acélique  cristallisable  20     — 

Faites  macérer  dans  un  matras 
pendant  quinze  jours,  passez  et  iiltrez. 

Vinaigre  rosat. 

Pétales  desséchées  roses  rouges. 

Se    prépare,     d'après    le    nouveua 
comme  le  vinaigre  sciliiliqu<.-. 


On  préparera  de  la  même   manière 
les  vinaigres  de  : 
Fleurs   de  suieau,    romarin    sauvage, 

lavande,  œillet. 

Ces  divers  vinaigres  sont 
plutôt  employés  comme  cos- 
métiques que  comme  médi- 
caments. Velpeau  prescrivait 
souvent  avec  avantage  une 
cuillerée  de  vinaigre  rosat 
pour  un  litre  d'eau,  pour 
combattre  les  granulations 
du  col  de  l'utérus  et  les  écou- 
lements chroniques. 

Vinaigre  framboise. 

Framboises  récentes  mondées  de  leura 
calices  1500  gram. 

Vinaigre  blanc  1000  gram. 

Faites    macérer  dans   un    matras  de 

verre,    ou    dans  une    cruche    de    grès, 

pendant  quinze  jours;  coulez  ensuite 

sans  expression  ;  iiltrez. 

On  préparera  de  la  même  manière 

les   vinaigres    avec    les    autres    fruits 

rouges. 

Extraits. 

On  donne  le  nom  d'extrait 
au  produit  de  l'évaporation 
jusqu'en  consistance  molle, 
ferme  ou  sèche,  d'un  suc  ou 
d'une  solution  obtenue  avec 
une  substance  végétale  ou 
animale  et  un  véhicule  vapo- 
risable,  tel  que  Teau,  l'al- 
cool, l'éther,  et  plus  rare- 
ment le  vin  et  le  vinaigre. 
Lorsqu'on  prépare  avec  la 
même  substance  un  extrait 
aqueux  et  un  extrait  alcoo- 
lique, et  que  le  médecin  ne 
spécifie  pas,  on  doit  délivrer 
l'extrait  aqueux. 

Lesextraits  obtenusavecles 
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SUCS    de  fruits   ont  reçu 
nom  particulier  de  robs. 


le 


Extrait  de  haies  de  sureau 
(rob  de  sureau). 

Suc  exprimé  et  non  fermenté  de  baies 

de  sureau  q.  s. 

Evaporez  au  bain-marie  eu  consis- 
tance de  miel  épais. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  robs  de  : 
Raisin,    groseille,    belladone,  brou  de 

noix,  concombre  sauvage. 
Et  celui  de  nerprun,    en    employant 

le  suc  fermenté. 

Extrait  de  ciguë  (Codex). 

Suc  de  ciguë  claritlé  à  ciiaud     q.  s. 

Evaporez  au  bain-marie  en  consis- 
tance d'extrait. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  extraits  de  : 

Anémone  pulsatille  ,  belladone, 
laitue  vireuse,  rbus  radicans, 
brou  de  noix,  jusquiame,  stra- 
monium,  ortie,  cocbléaria,  cres- 
son. 

Extrait  de  ciguë  avec  la  fécule 
verte  (n'est  plus  au  Codex). 

Ciguë  en  fleur  q.  s. 

Ecrasez  la  ciguë,  exprimez-en  le 
suc;  passez  celui-ci  à  travers  une  toile, 
et  divisez-le  dans  des  assiettes  de 
faïence  en  couches  de  deux  lignes 
d^épaisseur  environ;  mettez  ces  assiet- 
tes dans  une  étuve  que  vous  entre- 
tiendrez à  une  température  de  35o  à 
40o,  ou  au  soleil,  jusqu'à  ce  que  le 
•uc  soit  entièrement  desséché.  Sortez 
alors  les  assiettes  de  l'étuve,  et  aussitôt 
que  l'extrait  sera  suffisamment  ramolli 
a  l'air  pour  pouvoir  être  détaché 
aisément,  enfermez-le  dans  des  pots 
ou  dans  des  bouteilles  à  large  ouver- 
ture, que  vous  boucherez  avec  des 
bouchons  de  liège  et  que  vous  gou- 
dronnerez. 

On  préparera  de  même  les  extraits 
avec  la  fécule  verte  de  : 
Belladone,     jusquiame,    stramonium, 

aconit,  anémone,  Inilue  vireuse, 
rhus  radicans,  Dclivr.  surprcscrijit. 

spéciale. 


Extrait  de  réglisse. 

Racine  sèche  de  réglisse  q.  s. 

Coupez  la  racine  de  réglisse  en  tron- 
çons minces  ;  faites-la  sécher  à  l'étuve, 
et  réduisez-la  en  poudre  demi-fine  en 
la  passant  au  moulin.  Humectez  cette 
poudre  avec  la  moitié  de  son  poid» 
d'eau  distillée  froide,  et,  après  douze 
heures  de  contact,  tassez-la  convena- 
blement entre  deux  diaphragmes  dai» 
un  cylindre  d'élain  ;  lessivez-la  avec  de 
l'eau  distillée  à  l5o  ou  20";  arrêtez 
Técoulement  des  liqueurs  aussitôt 
qu'elles  passeront  peu  concentrées. 
ChaulFez-les  au  bain-marie,  passez-les 
.  pourséparerlecoaguluinqui  se  sera  for- 
mé,et  procédez  à  l'évaporation  au  baln- 
niarie  jusqu'en  consistance  d'extrait. 

On  préparera  de   même  les   extraits 
de  : 

Racine  de  rhubarbe,  de  bardane, 
de  bistorte  ,  de  gentiane ,  de 
persil,  de  saponaire,  d'année,  de 
patience,  de  ratanhiu,  de  chien- 
dent, de  quassie  an.ère,  de  Pareira 
brava;  tiges  de  douce-amère,  écot- 
ces  de  saule,  de  monésia. 

Extrait  de  digitale. 

Feuilles  sèches  de  digitale  1000  pram. 
Eau  distillée  bouillante  8000  gram. 
Réduisez  les  feuilles  de  digitale  en 
poudre  grossière;  faites-les  infuser  pen- 
dant douze  heures  dans  6000  gr.  d'eau. 
Passez  avec  expression  à  travers  une 
toile,  laissez  déposer.  Traitez  le  mare 
de  la  même  manière  avec  le  reste  de 
l'eau.  Concentrez  au  bain-marie  la 
première  infusion  ;  ajoutez  la  secomde» 
après  l'avoir  amenée  à  l'état  sirupeui, 
et  évaporez  jusqu'en  consistance  d'ex- 
trait mou. 

Préparez  de  la  même     manière  le» 
extraits  de  : 

Feuilles  d'absinthe,  aconit  (feuilles)^ 
chicorée,  fumeterre,  féné,  trèfle 
d'eau,  feuilles  d'armoise,  de  chama- 
drys,de  chardon  bénit, de  bourrache, 
de  pensée  sauvage,  de  séné;  fleurs- 
de  camomille,  du  petite  centaurée. 

Extrait  alcoolique  de  ciguë. 

Ciguë  sèche  1000  gram. 

Alcool  à  60o  6000  gram. 

Réduisez  la  ciguë  en  poudre  demi-fine, 
humectez-la  avec  500  gram.  de  l'alcool 
prescrit;  tassez  convenablement  entre 
deux  diaphragmes  dam  un   cylindre 
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rf'étaln.   Après  douze   Ijeures, 
avec  le  leste  de  l'alcool. 

Distillez  les  teintures  alcooliques  au 
bain-marie  pour  en  retirer  toute  la 
partie  spirilueuse,  et  achevez  Tévapo- 
ration  au  bain-marie  jusqu'en  consis- 
tance d'extrait. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  extraits  alcooliques  de  : 

Feuilles  d'aconit, 

—  de  chanvre, 

—  de  belladone, 

—  de  coca, 

—  dejusquiame, 

—  gelsen-ium  sempervircns 

—  de  jaborandi, 

.  —  de  stramonium, 

—  d'anémone, 

—  de  dipitale, 
— •  de  rue, 

—  de  Sabine. 
Fleurs   d'arnica, 

,    —  de  narcisse  des  prés. 

Ecorce  de  quinquina, 

r —  —  huanuco, 

—  —  rouge, 

—  —  calisaya, 

—  de  racine  de  grenadier, 
Bacmes  de  buis, 

—  de  belladone, 

—  de  caïnca, 

—  de  colchique, 

—  de  safran, 

—  de  g>  enadier, 

—  d'ipecacuanha, 

—  de  salsepareille, 

—  de  valériane, 

—  <le  poljgala, 

—  d'ellébore  noir, 

—  de  jalap. 


Extrait  alcoolique  de  scille. 

Squames  sèches  de  scille  500  gram 
Alcool  à  60»  ZjOOO  gram. 

Faites  macérer  pendant  quelqut  ^ 
jours  avec  moitié  de  ralcool;  passi  / 
avec  expression  ,  filtrez:  versez  suri.: 
marc  le  reste  de  l'alcool,  et,  apré^i 
deux  à  trois  jours,  passez  de  nouveau 
avec  expression.  Reunissez  les  teii>- 
tures,  distillez-h's  pour  eu  retirer  touh: 
la  partie  spirilueuse,  et  évaporez  tu 
cousistance  d'extrait. 

On  préparera  de  même  les  extraits 


Agaric"  blanc, 

(]antharidts, 

Colombo, 

Houblon   (cônes^ 

Lactucarium, 

Coloquinte, 

Safran, 

Pavot  blanc  Tcapsules), 

Myrrhe, 

m  employant  pour  celui-ci  de  l'alco»! 
a  oO». 

Sirops. 

Les  sirops  sont  des  médi- 
caments liquides  d'une  con- 
sistance visqueuse  qu'ils  doi- 
vent à  une  forte  proportion  de 
sucre  qui  forme  environ  les 
deux  tiers  de  Jeur  poids. 

Sirop  de  sucre  incolore. 

Sucre  très-blanc  1700  gram. 

^a«^  P'Jre  1000  gram* 

Cassez  le  sucre,  mettez-le  dans  a 
bassine  avec  l'eau  ;  chauffez  jusqu'à 
ébuHition  et  passez. 

On  peut  le  préparer  à  froid  avec  : 
Sucre  blanc  1800 

liau  1000 

Filt.ez. 


gram. 
gram. 


Sirop  de  fleurs  d'oranger. 

Eau  distillée  de  fleurs  d'o- 

ra«>ger  500  gram. 

Sucre  trè.e  blanc  900  gram. 

Faites  dissoudre  le  sucre  à  froid  dans 
l'eau  aromatique,  et  passez  le  sirop  au 


papier. 

On   préparera 
de  : 


de    même  les 


sirops 


Anis, 

Cannelle, 

Roses, 

Menthe  poivrée. 

Laitue, 

Laurier-cerise. 


Sirop  de  coings. 


Suc  de  coings 
Sucre  blanc 
ou  mieux   q.   s.  en 
densité  du  suc. 


500  j^rain 

875  g  am. 

ayant    égard  à   la 
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Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur 
dans  un  niatjas  de  verre  ou  dans  une 
bassine  d'argent,  et  passez. 

On  préparera  de  même  les  s'rops 
de  : 

l^itrons,     limons,     orange,     berberis, 
•cerises,    grenade,-    groseilles,     fra^i- 

i)oises,  mùref   pomn-.es. 

On  est  dans  l'usage  d'aromatiser  le 
sirop  de  limons  avec  la  teinture  alcoo- 
lique d'écorce  fraîche  de  citron,  et  ce- 
lui d'oraiiges  avec  la  teinture  d'écorce 
fraîche  d'orange. 

Le  Siror  (fe  vinaigre  se  prépare  avec 
1000  de  vinaigre  pour  1750  de  sucre. 
Le  Sirop  lie.  vinaigre  framboise  en  mê- 
lant p.  e.  des  deux  sirops  de  vinaigre 
et  de  framboise,  ((^odex.) 

Sirop  de  roses  pâles. 

Suc  dépuré  de  roses  pâles- 

cher  500  gram. 

Sucre  blanc  950  gram. 

Faites  dissoudre  le  sucre  dans  le  suc 
à  la  chaleur  du  bain-marie  ;  passez. 

On   préparera  de    même  '  les  sirops 
de: 
Cresson,    cochléaria,     cerfeuil,     chou 

rouge,   noyer. 

Sirop  d'œillel   rouge. 

Pétales    d'œillet    rouge    ré- 
cents 500  gram. 
Eau  distillée  bouillante         1500  grain. 
Sucre  blanc                             q.  s. 

Mettez  les  pétales  d'oeillet  dans  un 
Tasede  faïence,  versez  l'eau  bouillante; 
après  six  heures,  passez.  Décantez,  et 
faites  avec  la  liqueur,  au  bain-marie 
couvert,  un  sirop  par  simple  solution, 
en  ajoutant  du  sucre  dans  la  propor- 
tion de  190  pour  100  d'infusion. 

Sirop  de  violettes, 

Pé4>alcs  de  violettes  récents  1000  gram. 
Eau  distillée  q.   s. 

Swcre  pur  3S00  gram. 

Versez  sur  les  pétales  6  fois  leur 
poids  d'- au  distillée  à  45»;  jetez  sur 
une  toile;  exprimez.  Mettez  ensuite  les 
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Sirop  de  coquelicot, 


Pétales  secs  dt  coquelicot       100  gram. 
Eau   bouillante  1500  gram. 

Sucrs   blanc  q.  s. 

Ver?ez  l'oan  sur  les  pétales,  laissez 
infuser  six  heures;  passe/,  fil  rez.  Ajou- 
tez le  sucre  dans  la  proportion  de  190 
partiespour  lOOde  colature;  faites  un 
sirop  par  simple  solution  au  bain- 
marie  couvert.  Préparez  de  même  les 
sirops  de  : 

(Camomille,  chèvrefeuille,  pivoine,  se- 
men-contra  ,  tussilage ,  houblon, 
absinthe,  capillaire  du  Canada,  cha- 
niœdrjs,  coca,  douce-amère;  euca- 
lyptus, fleurs  de  pêchrr,  pensée  sau- 
vage, fumeterre,  hysope  ,  lierre  ter- 
restre, scabieuse,  phellandrium, gen- 
tiane, polygala,  saponaire,  sassafras. 

Sirop  de  trèfle  d'eau. 

Suc  de  trèfle  d'eau  1000  gram. 

Sucre  blanc  1800  gram. 

Faites  un  sirop  par  solution  au  bain- 
marie  couvert;  passez  à  l'étamine. 

On  préparera  de  même  les  sirops 
de  : 

Ortie  blanche,  pointes  d'asperges, 
pariétaire. 

Sirop  de  guimauve. 

Racine  de  guimauve  sèche 

et  coupée  menu  50  gram 

Eau  froide  300  gram. 

Sirop  simple  1900  gram. 

Faites  macérer  la  racine  de  gui- 
mauve dans  Teau  pendant  douze  heu- 
res ;  passez  sans  expression  ;  ajoutez  la 
liqueur  au  sirop  de  sucre  ;  faites  cuire 
en  consistance  de  sirop  et  passez. 

On  préparera  de  même  les  sirops 
de  :  consoude,   cynoglosse. 

Électuaires  ^  Confections , 
Opiais. 

On  confond  aujourd'hui 
sous  ces  noms,  sans  presque 


violettes  dans  un  bain-maried'étiiii  «in,  j  faire  attention  à  la  dilférence 
et  ver8./.dessusquaniiié8.im8antedVau      1       dénominafions      des  Tn|i- 

distillée  bouillante,  pour  que  l'enstm-  ,r^  UeilOmUldllonS,  UCS  mC- 
ble  des  pétales  et  de  l'eau  pèse  '  (llCamentS  d  UUe  COUSlStanCC 
3000    graniii.es.    Après  douze    heures  !  de    paie    «lOlle,    COmpOSéS     dC 

dei'i^t:"'.,  si;:u",tie'^'c'i c"i;r'ê.  ■■«"^.'-'^^  <«y«'T  '^'^'^  "«"" 

faites  un  sirop  ui  bain-marie  couvert.      Un   Sirop   Simple  OU    COmpOSé. 


GRANULES, 

Gelées. 

On  donne  ce  nom  à  des 
préparations  qui  ont  une  con- 
sistance tremblante  lorsqu'el- 
les sont  refroidies.  Elles  ont 
pour  base  la  gélatine,  la  pec- 
tine ou  l'amidon. 

Oléosaccharures. 

Mélange  d'essence  (ex.  anis) 
une  goutte  avec  à  gram.  de 
sucre.  Ou  10  gram.  de  sucre, 
imprégné  par  friction  de  l'^*- 
sence  d'un  citron ,  d'une 
orange,  etc. 

Saccharures. 

Poudres  avec  sucre  et  un 
autre  médicament. 

Pûtes. 

Ce  sont  des  médicaments 
sucrés  d'une  consistance  fer- 
me, plastique,  telle  que  ces 
pûtes  n'adhèrent  pas  aux 
doigts. 

Tablettes,  Pastilles. 

Ces  noms  s'appliquent  à 
des  préparations  d'une  con- 
sistance solide,  composées  de 
sucre  et  d'une  ou  plusieurs 
substances  médicamenteuses. 

Espèces. 

On  donne  ce  nom  au  mé- 
lange de  plusieurs  plantes  ou 
parties  de  plantes  desséchées, 
divisées  en  petits  fragments. 

Pilules ,  Bols. 

Ce   sont  des   médicaments 
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qui  s'administrent  sous  la 
forme  de  petites  boules,  et 
dont  la  consistance  est  celle 
d'une  pâte  assez  ferme  pour 
ne  pas  adhérer  aux  mains  et 
pour  conserver  leur  forme 
sphérique;  les  bols  sont  des 
pilules  du  poids  de  40  centigr. 
et  plus. 

Granules,  Draguées. 

On  donne  le  nom  de  gra- 
nules aux  pilules  enrobées, 
ou  à  de  petites  dragées  dans 
lesquelles  le  principe  actif, 
soluble  dans  l'eau  ou  l'alcool 
étendu,  est  associé  au  sucre. 
Dans  ce  dernier  cas,  le  noyau 
est  formé,  soit  par  un  anis  de 
Flavigny,  soit  par  de  la  mi- 
gnonnette  très-régulière.  Cette 
forme  pharmaceutique  pré- 
sente les  avantages  d'assurer 
la  conservation  et  de  faciliter 
l'administration  des  médica- 
ments; mais  quand  il  s'agit 
de  substances  actives,  on  ne 
doit  jamais  abandonner  leur 
fabrication  à  la  routine  d'ou- 
vriers droguistes.  Les  gra- 
nules imprimés  Frère  offrent 
les  garanties  de  pureté  et  de 
dosage. 

Granules  de  digitaline» 

Digitaline  10  centigr. 

Sucre  de  lait  pulvérisé  l^  gram. 

Gomme  arab.    pulvérisée  1  gram. 
Sirop  de  miel  q.  s. 

Triturez  longte.nps  la  digitaline 
dans  un  mortier  de  porcelaine  avec  le 
sucre  de  lait,  que  vous  ajouterez  par 
petites   portions   à   la    fois:  mêlez   la 
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somme  arabique,  et  faites  avec  le  sirop 
une  masse  pilulaire  bien  homogène. 
Divisez  cette  masse  en  cent  granules 
que  vous  argeiiterez. 

Cliacun  de  ces  granules  contient 
1  nkiiligramnie  de  digitaline. 

Préparez  de  la  même  manière  et  aux 
mêmes  doses  les  granules  de  : 

Acide  arsénieux, 
Atropine, 
Strychnine     etc. 

Dans  les  cas  où  une  prescription 
médicale  ne  spécifierait  pas  l'emploi 
d'une  dps  deux  digitalines,  amorphe 
ou  cristallisée,  le  j^harmacien  devra 
toujours  délivrer  !a  digitaline  amorphe 
d'Homolle  et  Quevenne.  ^Codex.) 


Pitut.  et  graniil.  imprimés 
(Frère  et  Ch.  ïorclion). 

Ces  pilules  et  granules  sont 
préparés  avec  des  masses  pi- 
lulaires  divisées  mécanique- 
ment; leur  dosage  est  de  la 
plus  grande  exactitude  ;  sur 
chaque  pilule  ou  granule  sont 
inscrils  les  noms  et  la  dose  du 
médicament  actif,  double  ga- 
rantie contre  toute  erreur. 

Granules  d'aconitine   cris- 
tallisée (Champigny). 

Aconitine  cristallisée  1  centigr. 
Sucre    de   lait  pulvé- 
risé. 4  gramm. 
Mellite  simple.  Q.  G. 

Dissoudre  1  alcaloïde  à  froid 
dans  un  gramme  de  chloroforme 
et  verser  goutte  à  goutte  cette 
solution  sur  le  sucre  de  l;iit  en 
tritur;iut  longuement  jusqu'à  dis- 
parition complète  de  toute  odeui- 
chloroformiquo,  ajouter  la  gomme 
arabique  et  faire  avec  le  mellite 
une  masse  pilulaire  que  l'on  divise- 
ra en  cnit  graimles. Chaque  granule 
conlient  un  dixième  de  niilliçirmn- 
7>i/rs  d'aconitine  cristalliser. 


On  préparera  de 
nules  de  digitaline 
dixième  de  milligr. 


même  les  gr 
cristallisée    n 


Gvan.  d'azotate  d'aconitine. 

Azotate  d'aconitine  1  cent. 

Sucre  de  lait  pulvérisé  4  gr. 

Gomme  arabiquepulvér.  1  gr. 

Mellite  simple  Q.  G- 

Faire  dissoudre  le  sel  à  chaud 
dans  quelques  goutles  d'eau  dis- 
tillée et  verser  cette  solution 
goutte  à  goutte  sur  le  sucre  de 
lait  en  tiiturant  longuement,  ajou- 
ter la  gomme  arabique  et  faire 
avec  le  mellite  une  masse  pilu- 
laire que  l'on  divisera  en  cent. 

Chaque  granule  contient  vrt, 
dixirme  de  milligramiws  d'azotate 
d'aconitine. 


Capsules. 

Les  capsules  sont  des  enve- 
loppes préparées  au  moyen 
d'une  composition  élastique  à 
laquelle  on  donne  une  forme 
sphérique,  olivaire,  ou  aplatie; 
elles  sont  destinées  à  recevoir 
les  substances  dont  on  veut 
dissimuler  l'odeur  et  la  sa- 
veur. La  formule  suivante  est 
celle  que  l'on  emploie  le  plus 
ordinairement  : 


Gélatine  incolore 
Glycérine 
Sucre  pulvérisé 
Eau 


25  grani. 

10  gram. 

8  gram.. 

^5  granu 


Faites  dissoudre  au  bain-marie. 
Plongez  dans  cette  solution  de  petites 
olives  de  fer  étamé,  légèrement  hui- 
lées, et  fixées  sur  un  plateau  au  moyeu 
d'une  tige  mince.  Au  bout  de  quelques 
instanls,  retirez  le  plateau,  et  impri- 
mez-lui un  mouvement  circulaire  en 
tous  sens,  jusqu'à  ce  que  la  matière 
gélatineuse  soit  un  peu  refroidie  :  pui» 
portez  le  plateau  dans  une  étuve  très- 
legèrement  chaulVée.  Lorsque  la  cap- 
sule est  assez  sèche,  retirtz-la  par  un 
brusque   mouvement    de  traction,    et 


icoupez  avec  des  ciseaux  rexcéilt-nt  qu 
termine  Tolive.  Pour  piocéder  au  rem- 
plissage, disposez  plusieurs  capsules 
sur  des  supports  de  bois  percés  de 
ti-ous:  introduisez  alors  le  liquide  dans 
une  burttte  ellilée.  Si  la  substance  des- 
tinée a  remplir  l  a  capsule  avait  une 
consistance  trop  épaisse,  comme  le 
baume  de  copahu,  par  exemple, 
chauHéz-la  au  bain-marie  pour  la 
rendre  plus  liquide.  Fermez  ensuite 
Touverture  de  cbaque  capsule  au 
moyen  d'un  pinceau  de  blaireau  en- 
duit de  solution  gélatineuse  rbaiide  ; 
puis,  pour  rendre  plus  unie  la  partie 
supérieure  des  capsules,  plongez-les  de 
nouveau  jusi|u'au  quart  environ  de 
leur  longueur  dans  la  solution  gélati- 
neuse, et  laissez-les  sécher  à  l'air 
ou  dans  une  étuve  très-légèremenl 
chaulï'ée. 

Les  substances  pulvérisées  sont  in- 
troduites dans  des  tubes  ouverts  par 
l'un  des  bouts,  qu'on  ferme  au  moyen 
d'un  second  tube  vide,  sensiblement 
de  même  dimension,  qui  s'emboîte  sur 
le  premier  à  la  manière  d'un  étui. 
Les  capsules  renfermant  des  médica- 
ments très-liquides  et  volatils,  comme 
celles  qu'on  désigne  aujourd'hui  sous  les 
noms  de  globules  ou  p<;rles, s'obtiennent 
au  moyen  d'un  appareil  spécial,  qui, 
soudant  l'une  à  l'iiulre,  par  une  forle 
pression,  deux  plaques  minces  gélati- 
neuses, laisse  enfermé  dans  la  cavité 
produite  le  médicament  litjuide,  de 
telle  sorte  que  la  capsule  étant  décou- 
pée en  même  temps  que  soudée  par 
ses  bords,  elle  sort  de  r;ippui«îil  suus 
la  forme  d'un  sphéroïde  aplati,  i.es 
médicaments  qu'on  peut  avec  avan- 
tage préparer  de  Cette  manière  sont 
les  ca[jsules  de  : 

Ether. 

T«:inlures  élhérées, 
Essence  de  teiébeiilhine, 
(chloroforme,  etc. 

.Codex, 


Cachets. 


Feuilles  de  pain  azvme  dé- 
coupées en  forme  ronde, 
plates  sur  leurs  bords  et  con- 
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Poudres  grranulées. 

Pour  les  médicaments  qui 
doivent  être  administrés  à 
petites  doses,  la  granulation 
ne  présente,  selon  nous,  que 
des  avantages  compensés.  M. 
Mentel,  pharmacien  à  Paris, 
a  été  conduit  par  des  motifs 
très-iégitimes  à  admettre  que, 
pour  les  poudres  qui  sont 
prescrites  à  grande  dose,  telles 
que  la  magnésie,  le  sous- 
nitrate  de  bismuth,  etc.,  la 
granulation  pourrait  offrir  un 
mode  d'administration  à  la 
fois  agréable  et  sur. 

Le  procédé  de  granulation 
adopté  par  M.  Mente!  con- 
siste essentiellement  à  recou- 
vrir un  noyau  central  très-fin 
d«*  la  poudre  avec  laquelle  on 
veut  préparer  des  granules, 
puis  à  enrober  le  tout  d'une 
couche  de  sucre  pur  ou  aro- 
matisé :  on  opère  exactement 
comme  dans  la  préparation 
très-connue  des  anis  de  Fla- 
vigny.  L'épaisseur  de  cette 
couche  de  sucre  dépendra  du 
1  apport  qu'il  sera  nécessaire 
d'établir  entre  le  poids  de  la 
poudre  médicamenteuse  et 
celui  du  sucre  ;  la  grosseur  des 
granules  ne  devra  pas  dépasser 
celle  des  grains  de  millet. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'in- 
sister beaucoup  sur  la  facilité 
qu'apporteront  les  poudres 
granulées  à  l'administration 
des  poudres  médicamenteuses 
qui  sont  presciites  à  haute 
dose.    Chacun  sait,  quand  il 


caves  au  centre,    destinées  à  !  ^^"t    prendre     une    poudre, 
recevoir  la  poudre.  !  même  insipide  ou  peu  sa  pi  de, 
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comme  la  magnésie  ou  le 
sous-nilrate  de  bismuth,  com- 
bien le  malade  éprouve  de 
difliculté  pour  la  délayer  et 
pour  ringérer  complètement  ; 
il  faut  ajouter  que  cette  in- 
gestion n'est  rien  moins  qu'a- 
gréable. Avec  les  poudres  re- 
couvertes d'une  couche  de 
sucre,  amenées  à  la  forme  et 
à  la  grosseur  d'un  grain  de 
millet,  rien  n'est  plus  facile, 
à  l'aide  d'un  peu  d'eau,  que 
de  les  avaler  sans  dégoût,  sans 
perte,  sans  difliculté. 

La  sûreté  et  la  commodité 
du  dosage,  voilà  surtout  ce 
qui  distingue  les  poudres  gra- 
nulées. On  comprend  sans 
peine  que,  d'après  le  mode 
suivi  dans  les  opérations  qui 
ont  la  granulation  pour  but, 
il  puisse  arriver  quelques  ir- 
régularités dans  les  couches 
actives  ou  inactives,  d'où  une 
inégalité  dans  les  proportions 
pondérales  des  substances  ac- 
tives dans  chaque  granule 
pris  isolément  ;  mais  si  l'on 
n'administre  plus  un ,  deux 
ou  trois  granules,  comme  cela 
a  lieu  pour  les  substances  ac- 
tives, mais  une  cuillerée  à 
café,  une  cuillerée  à  bouche, 
qui  renferment  environ  200 
granules  ;  si  la  granulation  a 
conduit  à  quelques  défauts 
de  dosage  pour  des  granules 
pris  isolément,  ces  défauts  se 
trouvent  compensés  par  la 
réunion  d'un  très-grand  nom- 
bre de  granules,  réunion  qui 
offre  tous  les  avantages  d'une 
dilution  parfaite. 


Huiles  médicinales  simples. 

Huile  de  camomille» 

Fleurs  de  camomille  romaine  50  pram. 
Huile  d'olive  500  pram. 

Faites  digérer  pendant  deux  heures 
dans  un  vase  couvert,  à  la  rhaleur  du 
bain-marie,    en    agitant   de  temps  en 
temps;  passez  avec  expression,  filtrez. 
Préparer  de  même  les  liuiles  avec  : 
Fenugrcc,    sommités     d^absinthc,    de 
rue;  fleurs  de   mélilot,  de  milleper- 
tuis, de  sureau,  roses  pâles  [h.  rosat,. 

Huile  de  ciguë. 

Feuilles  de  ciguë  fraîches      500  gram. 
Huile  d'olive  1000  gram. 

Pilez  les  feuilles  de  ciguë,  mélangez- 
les  à  rhuile,  et  faites  chauHér  sur  un 
fou  très-doux  jusqu''à  ce  que  toute  Teau 
de  végétation  de  la  ciguë  soit  dissipée  ; 
alors  laissez  digérer  pendant  deux  heu- 
res ;  passez  avec  expression,  et  filtrez. 

On    préparera   de   même  les  huiles 
avec  la  : 
Belladone,    jusquiame,     mandragore, 

uiorclle,  nicotiane,  stramoine. 

Huile  de  canlharides. 

Poudre  gross.  decantharides  100  gram. 
Huile  d'olive  1000  gram. 

Faites  digérer  pendant  six  heures 
dans  un  vase  fermé,  à  la  chaleur  du 
bain-marie;  passez  avec  expression  et 
liltrrz. 

Glycérés  ou  Glycérolés. 

On  donne  ces  noms  à  des 
médicaments  qui  ont  pourbase 
la  glycérine  ou  le  glycéré  d'a- 
midon, et  qui  remplacent  avan- 
tageusement les  liniments, 
pommades,  collutoires,  etc. 

Gérats. 

Médicaments  externes  ayant 
pour  base  un  mélange  de  cire 
et  d'huile. 

Pommades. 

On  désigne  sous  ce  nom 
des  médicaments  externes 
d'une   consistance  ordinaire- 


SUPPOSITOIRES. 


79 


ment  molle  qui  ont  pour 
base  la  graisse  de  porc  ou  un 
mélange  de  corps  gras. 

Pommade  de  concombre, 

Axonge  1000  grain* 

Graisse  de  veau  600  grani. 

Baume  de  Tolu  2  gram. 

Eau  distillée  de  rose  10  litres. 

Suc  de  concombres  1200  gran». 

Faites  fondre  les  graisses  à  la  clia- 
leur  du  bain-marie,  en  y  ajoutant  le 
baume  de  Tolu,  préalablement  dissous 
dans  un  peu  d^alcool,  puis  Peau  de 
rose.  Lorsque  la  graisse  se  sera  éclair- 
cie,  décantez-la,  et  versez-la  dans  une 
bassine  étamée. 

Ajoutez  alors  le  premier  tiers  du  suc 
de  concombres,  en  ajant  soin  de  re- 
tirer ce  premier  suc  de  concombres 
avant  d'en  remettre  une  nouvelle 
quantité;  recommencez  cette  même 
opération  avec  le  second,  puis  avec  le 
troisième  tiers  du  suc. 

Séparez  autant  que  possible  la 
graisse  du  liquide;  faites-la  fondre  an 
bain-marie ,  et  après  un  repos  de- 
quelques  liiiures  enlevez  l'écume.  Re- 
tirez la  pommade,  que  vous  coulerez 
dans  des  pots  pour  la  conserver  à  la 
cave. 

Pour  terminer  cette  pommade, 
faites-la  ramollir,  sans  la  liquéfier  en- 
tièrement, dans  une  bassine  étamée  ; 
battez-la  avec  une  spatule  de  bois, 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  assez 
légère,  pour  que  son  volume  soit  pres- 
que double.  (Codex,) 

Graisse   balsamique,    Axonge 
benzoïnèe. 

M.  Descliamps  a  fait  l'observation 
importante  que  la  matière  résineuse 
des  bourgeons  de  peuplier,  que  la 
résine  de  benjoin  préservaient  l'axonge 
de  la  .rancidité.  En  utilisant  cette 
vue  éminemment  pratique,  on  peut 
préparer  comme  il  suit  une  graisse 
balsamique  qui  remplacera  dans  les 
pommades  la  graisse  ordinaire  avec 
beaucoup  d'avantage. 
Axonge  nouvellement  fondue  1  kilogr. 
Benjoin  en  pondre  20  gram. 

Baume  de  Tolu  divisé  20  gram. 

CbauHéz  au  bain-marie  pendant  deux 
heures,  en  agitant  à  plusieurs  reprises: 


passez  Sans  exprimer,  et  agitez  de  lemp* 
en  temps  pendant  le  refj-oidissement. 

Le  Codex  prescrit  5  grammes  de 
teinture  de  benjoin  par  kil.  d'uxonge. 

Onguent». 

On  nomme  onguents  des 
médicaments  externes  mous, 
composés  de  corps  gras  et 
résineux. 

Emplâtres* 
On  donne   ce   nom   à   des 
médicaments    externes   d'une 
consistance  ferme. 

Sparadraps. 
On  nomme  ainsi  des  ban- 
des de  fil,  de  coton  ou  de 
soie,  ou  même  de  papier,  dont 
on  recouvre  Tune  des  faces 
avec  une  couche  de  masse  em- 
plastique. 

Sparadrap     mercurlel 
(Codex). 

Emplâtre  mercuriel  500  gram. 

Huile  d'olive  q.    s. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur 
en  agitant  continuellement,  et  étendez 
sur  des  bandes  de  toile.  L'addition  de 
l'huile  n'est  nécessaire  qu'autant  que 
l'emplâtre  n'est  pas  récemment  pré- 
paré, ou  que  la  température  est  très- 
basse. 

Préparez  de  la  même  manière  les 
sparadiaps  avec  les  emplâtres  sui- 
vants :  d'Andié  de  la  Croix,  de  ciguë, 
de  cire  verte,  de  minium  ou  de  Nu- 
remberg. 

Suppositoires. 

Médicament  de  forme  co- 
nique destiné  à  être  introduit 
dans  Tanus.  Les  suppositoires 
de  savon  se  préparent  en  tail- 
lant un  morceau  de  savon  en 
cône  au  moyen  d'un  couteau. 
On  fait  les  suppositoires  de 
suif  en  liquéfiant  ce  corps,  et 
en  le  coulant  dans  de  petits 
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moules  de  papier.  On  prépare 
les  suppositoires  de  miel  en 
faisant  cuire  le  miel  jusqu'à 
ce  qu'il  puisse  prendre  par  le 
refroidissement  une  consis- 
tance solide  ;  on  le  coule , 
pendant  qu'il  est  encore 
chaud,  dans  des  moules  de 
papier  huilé.  Le  poids  ordi- 
naire d'un  suppositoire  est  de 
5  grammes. 

Suppositoires  de  beurre 
de  cacao. 


Beurre  de  cacao  30  p;ram. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
et,  lorsque  le  corps  gias  sera  sur  le 
point  de  se  fif,'er,  coulez-le  dans  six 
moules  de  papier  ayant  la  forme  d'un 
cône  allongé.  En  été,  \ous  ajouterez 
au  beurre  de  cacao  un  dixième  de  son 
poids  de  cire  blanche.  —  Lorsque  le 
médecin  prescrit  Taddition  d'un  ex- 
trait qui  ne  peut  pas  êtie  pulvérisé, 
on  délaye  cet  extrait  avec  la  quantité 
d'eau  sullisanle  pour  lui  donner  la 
consistance  sirupeuse;  et  on  l'ajoute 
au  beurre  de  cacao  convenablemer.t 
refroidi  ;  on  mélange  exactement,  et 
l'on  coule  dans  les  moules. 

Bougies. 

Elles  sont  uniquement  em- 
ployées dans  le  traitement  des 
maladies  de  l'urèthre.  On  leur 
donne  la  forme  d'un  cylin- 
dre qui  va  en  s'amincissant 
légèrement  d'une  extrémité  à 
l'autre,  dont  le  diamètre, 
variable  suivant  le  besoin , 
se  rapproche  ordinairement 
d'une  plume  à  écrire,  et  dont 
la  longueur  ne  dépasse  guère 
27  centimètres. 
Giguren  iiiédlc.  Pap.  Cart. 

Les  cigares  médicinaux  ont 
pour  bul  de  faire  pénétrer  dans 
l'économie  des  principes  mé- 


dicamenteux entraînés  avec  la 
vapeur  de  ces  cigares  ou  pro- 
duits par  une  combustion  in- 
complète. Il  est  des  cigarettes 
de  trois  ordres  :  ou  des  plan- 
tes, telles  que  la  stramoine, 
la  belladone,  les  fucus,  etc., 
sont  fumées  dans  des  ciga- 
rettes en  guise  de  tabac  ;  ou 
des  feuilles  de  papier  à  fdtrer 
sont  imprégnées  d'une  disso- 
lution d'un  principe  médica- 
menteux, tel  que  l'acide  ar- 
sénieux ,  l'extrait  d'opium, 
ou  d'une  matière  telle  que  le 
nitrate  de  potasse,  qui,  en 
favorisant  la  combustion  du 
carton  ou  du  papier,  fournit 
des  émanations  utiles  ;  ou 
bien  encore  une  substance 
volatile  liquide  ou  concrète, 
telle  que  Téllier  ou  le  cam- 
phre, est  retenue  dans  un 
tuyau  de  plume  à  l'aide  d'un 
peu  de  coton  cardé,  et  l'on 
aspire  à  froid  les  \apeurs  qui 
s'en  exhalenl. 

Carton  fiiniigatolre   ou    anti- 
as  lUmatlque   (Codex). 

Papiei- gris  sans  colle  120,  poudres 
de  iiitre  60,  belladone  5,  slra-noine  5, 
digitale  5,  lohélie  5,  phellandrium  5, 
myrrhe  10,  oliban  10.  In)prégnez  le 
papier  d'eau,  mêlez  les  poudres,  et 
divisez  le  carton  en  trente-six  mor- 
ceaux. 

Cigarette   de   belladone 
(Codex). 

Incisez  les  feuilles  et  intioduisez-eu 
1  granmie  dans  des  papiers  à  ciga- 
rettes. Piéparez  ainsi  les  cigarette»  d» 
dtgitait,  jui<fuiam'i,  tur.alyptu»,  nico- 
tianCf  stramoine  ^  etc.    (Codex., 
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Méclicalion   névrotropiqiic. 

Les  classifications  en  thérapeutique  oIFrent  de  grandes  dif- 
ficultés ;  celles  qui  prennent  pour  point  de  déi^art  le  but 
d'administration,  quoique  offrant  de  considérables  imperfec- 
tions, sont  encore  le  plus  généralement  suivies.  Trousseau  et 
moi,  nous  les  avons  reçues  de  nos  devanciers  et  adoptées  en 
leur  faisant  subir  quelques  modifications  de  détail.  On  ne 
leur  a  rien  substitué  de  plus  pratique.  Plusieurs  auteurs  se 
sont  efforcés  de  prendre  une  base  de  classification  exclusive 
dans  l'action  physiologique  des  médiciiments;  ceJte  pensée 
est  excellente,  mais  elle  offre  de  grandes  difficultés.  Ce  point 
de  départ  ne  peut  servir  qu'à  former  des  groupes  très  res- 
treints. Chaque  principe  immédiat  possède  une  action  qui  lui 
est  propre  :  plusieurs  drogues  simples,  comme  Topium  par 
exemple,  renferment  des  piincipes  immédiats  ayant  des  pro- 
priété-» physiologiques  très  différentes  el  souvent  opposées.  Le 
même  principe  peut  modifier  l'économie  animale  de  diverses 
manières  suivant  les  doses,  les  phases  de  l'administration,  la 
nature  du  sujet.  C'est  ainsi  que  la  morphine  peut  être  considérée 
comme  stimulante,  comme  convulsivante  et  comme  soporifique. 

On  ne  peut  d'après  cela  fonder  rien  de  précis  en  prenant 
pour  point  de  départ  l'action  physiologique  des  médicaments, 
cependant  il  est  possible  de  former  ainsi  quelques  groupe- 
ments utiles.  Je  regarde  comme  indispensable  de  scinder 
l'immense  série  de  médicaments  que  l'on  comprenait  jadis 
sous  les  noms  de  narcotiques,  de  narcotico-âcres.  Depuis 
longtemps,  dans  mes  Annuaires,  j'ai  séparé  en  différentes  sec- 
tions ces  agents  qui  diffèrent  tant  les  uns  des  autres  par  leur 
action  physiologique  ;  je  regarde  cependant  comme  conve- 
nable de  réunir  dans  une  même  famille  tous  les  médicaments 
administrés  dans  le  but  de  modifier  le  système  nerveux.  Le 
terme  de  narcotiques  ne  peut  s'appliquer  qu'à  un  groupe 
très  restreint,  les  opiacés,  le  chloral,  etc.  Pour  embrasser 
tous  ces  agents  dans  un  même  cadre,  j'adopte  un  terme  plus 
général,  celui  de  névrotropiques,  modificateurs  des  nerfs  (de 
vsOpov,  nerf,  et  xpour),  mode),  proposé  par  R.  Briau. 

Il  faudra  comprendre  dans  ce  groupe,  non  seulement  tous 
les  médicaments  réunis  sous  l'ancienne  dénomination  de 
narcotiques,  mais  encore  les  anesthésiques,  les  antispasmo- 
diques et  plusieurs  autres  agents.  Bien  des  substances  qui 
se  trouvent  dans  les  classes  des  stimulants  généraux,  des  sudo- 
rifiques,  comme  les  alcooliques,  les  caféiques,  etc.,  sont  des 
modificateurs  du  système  nerveux,  v-  p.  2y9. 

5. 
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Contre- poisons  des  narcotiques,  —  La  première  indication 
à  remplir  est  celle-ci  :  Expulser  le  poison  le  plus  prompte- 
ment  possible.  S'il  est  encore  dans  Testomac,  on  devra  faire 
vomir  en  administrant  6  décigr.  dMpécacuanha  en  poudre  et 
5  centigr.  d'émétique.  On  répétera  cette  dose  trois  ou  quatre 
fois,  à  un  quart  d'heure  d'intervalle  :  ou  12  décigr.  de 
sulfate  de  zinc,  ou  2  décigr.  de  sulfate  de  cuivre.  Il  est  sou- 
vent utile  de  vider  l'estomac  à  l'aide  d'une  pompe  aspirante 
s'adaptant  à  une  sonde  œsophagienne. 

Il  n'existe  aucun  contre  -  poison  neutralisant  des  poisons 
narcotiques  qu'on  puisse  indiquer  d'une  manière  générale. 
On  doit  dire  cependant  que,  toutes  les  fois  qu'il  e'agira  d'une 
substance  qui  doit  son  action  toxique  à  un  alcali  végétal,  on 
peut  employer  une  solution  de  tannin  ou  une  décoction  de 
noix  de  j!,alle  ;  mais,  d'après  mes  expériences,  le  contre-poison 
le  plus  généralement  efficace  dans  ces  cas  est  la  solution 
d'iodurede  potassium  iodurée  préparée  comme  il  suit  :  iodure 
de  potassium,  li  décigr.  ;  iode,  3  décigr.  ;  eau,  1  litre.  On 
onne  à  boire  par  demi-verrées. 


Paratdéhydc, 

La  parahléhyde  cristalli- 
sable  est  indiquée  dans  Tin- 
somnie,  les  maladies  men- 
tales, le  delirium  tremens, 
la  morphinomanie,  les  né- 
vroses convulsives,  l'empoi- 
sonnement  par  la  strychnine, 
les  névralgies  ;  dose  2  à  5  gr. 
dans  une  potion  gommeuse 
(DujarJin-Beaumetz). 

Elixir  à  la  paraidéhyde 
(Yvon). 

Pnraldéhyde  10  firam. 

Alcool  à  90  degrés  48  grain. 

Teinture  vanille  2  gram. 

Sirop  simple  60  grain. 

1  cuill.  à  bouche  tient  1  grani.  par. 

Lavement  à  la  paraidéhyde. 


Pai-aldi'liyde 
Jaune  dd'uf 
Eau  de  guimauve 

2  gram. 

No  1. 

120  gram. 

SoLp 

Paraldt 
Kau  la. 
Kau  (li^ 

.inj.  ky p. paraidéhyde. 

liydc                              5  gran. 
rier-cerise                  o  gram. 
tilléc                          13  gram. 

Hypnone    (acétophénone). 

A  la  dose  de  10  à  -40  centigr. 
provoque  le  sommeil,  n'est 
pas  analgésique,  s'emploie 
mélangé  à  l'alcool,  l'huile  ou 
l'éther.  Les  perles  de  Clertan, 
contenant  5  centigr.,  consti- 
tuent le  meilleur  mode  d'ad- 
ministration. 

Urétliane. 

Provoque  le  sommeil  à  la 
dose  de  50  centigr.  à  1  gram., 
s'administre  seul  ou  mélangé 
sous  forme  de  poudre.  M. 
Huzard  l'ordonne  même  à 
la  dose  de  3  grammes  à 
prendro  en  une  seule  fois. 

Tous  ces  hypnotiques  sont 
d'action    moins  sûre  que  le 
chloral. 
Ghioral.  Hydrate  de  cliloral. 

\J* hydrate  de  chloral  pur  agit 
primitivement  comme  sopori- 


fique,  secondairement  comme 
anestliésique  faible;  il  fait 
dormir  vite,  sans  nausées  ni 
céphalalgie.  Ulile  contre  Tin- 
somnie,  contre  le  trouble  cé- 
rébral actif  de  l'aliénation 
mentale,  les  douleurs  de  la 
goutte,  de  la  colique  néphré- 
tique, de  la  carie  dentaire,  de 
la  brûlure.  Vanté  contre  la 
chorée,  le  delirium  tremens, 
le  tétanos  traumatique,  le 
strychnisme,  Téclampsie,  la 
rage,  lemuldemrr.  Ne  pas  con- 
tinuer trop  longtemps.  S'abs- 
tenir dans  les  cas  d'affections 
organiques  du  cœur  avec  plié 
nomènes  d'asystolie  ^Gubler). 
Dose  :  2  à  5  gram. ,  étendu 
d'eau.  Il  est  caustique.  Le  cro- 
ton  Moral  a^h  comme  le  chlo- 
ral;  dose  :  50  centigr.  à  1  gram . 

Potion  au  chloral  hydraté, 

Cliloral  hydraté  2  à  5  gi-am. 

Eau  dislillée  150  grarn. 

Sirop  de  sucre  30  piani. 

A  prendre  en  deux  ou  trois  fois 
dans  les  vingt-quatre   heures. 

Sirop  cillerai  (Follet). 

Sucre  blanc  38  kil. 

Eau  distillée  19  kil. 

Hydrate  de  chloral  3  kil. 

Alcool  de  Moiitpellitr  2  litres. 

Essence  de  menthe  -5   grant 

F.  s.  a.  Divisez  en  600  flacons,  ch.i 
que  flacon  de  150  ^runim.  eontenatil 
chacun  7  pr.  50  d'hydr;ite  de  chloral. 

La  cuillerée  à  bouche  contient  1  gi-. 
de  chloral  et  chaque  cuillerée  à  café 
25  centigr.  environ.  C'est  la  meilleure 
forme  d'administration  du  chloral:  sa 
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conservation  est  parfaite,  et  jiusi  con- 
seillé il  n'irrite  point  l'estoiiwic. 

1  à  5  cuillerées  par  j.,  à  2  h.  d'int. 

Pot,  anesthésique  (U.  Trélat). 

Donner  en  une  foi»,  35  à  i\^  minutes- 
avant  l'opération,  une  potion  conte- 
nant •: 

Chloral  4   gram. 

Sirop    de  morphine  40   gram 

Si  besoin,  ajouter  quelqnes  inha- 
lations de  chloroforme,  dont  l'actior 
est  très  prompte,  après  le  chloral. 

Cette  potion  produit  une  aneslhésis 
suffisante  pour  les  opérations  sur  les 
organes  génitaux.  L'ej'et  amtlhes'mue 
maximum  se  produit  de  35  à  45  mi- 
nutes après  l'ingestion  de  la  potion. 

Lavement  de  chloral, 

Chloral  hydraté  2  à  5  gram. 

Eau  200  gram. 

Injection    intra- veineuse    de 
chloral  (Oré,  Vulpian). 

Chloral,  10  gr.  Eau,   10  gr. 

Tetanop  traumatique,  rage.  Vulpia» 
préfère  ajouter  aux  10  gr.  de  chloral 
50oul00  d'eau.  Il  faut  choisir  une  veine 
sous-culanée ,  éloignée  d'une  artère 
(médiane  cephalique,  ou  basilique). 

Quand  on  pratique  chez  l'homme  des 
injeciions  intra-ve  ineuses  de  chloral,  il 
convient  d'avoir  sous  la  main  une  ma- 
chine à  courants  induits  toute  prête  à 
fonctionner.  Il  faut  appliquer  les  exci- 
tateurs à  une  grande  dislance  l'un  de 
l'autre;  l'un  sur  les  muscles  du  cou, 
l'autre  sur  les  muscles  de  l'abdomeu 
(Vulpian). 

lilDRATB    DE    CHLORAL    A    L'EXTÉBfBDR, 

agit  comme  l'iodnfor.ue,  antiseptique, 
parasiticJde,  anesthési(]ue,  dans»  les  ul- 
cères, plaies  atoniques,  ozène.  Chloral 
1,  eau  50  à  100  (Dujardin  Beauinelz). 
Ilydr.  chloral  1,  glycérine  30,  eau  50  c. 
ule.  atoni({.  (Vallin).  Chloral. 1,  gly- 
cérine 5,  pour  badigeonner  les  exsu- 
dats  menibraneux  dans  diphthérie 
(Kom).  1  à  2  gram.  par  décim.  carré 
d'emplâtre  de  poix,  révulsif  et  vésicant. 


Opium,  produits  et  composés   morpliiques. 

L'opium  est  le  suc  épaissi  du  Papaver  sonmiferum,  famille 
des  Papavéracées,  Administré  à  très-petites  doses,  il  produit 
un  état  de  calme  qui  porte  au  sommeil.  Conseillé  à  des  doses 
plus  fortes,  quand  il  n'existe  pas  de  cas  particuliers  de  tolé- 
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vance,  il  agit  cVabord  comme  stimulant  en  exaltant  les  fonc- 
tions intellectuelles,  puis  il  détermine  un  sommeil  profond 
et  agité.  On  le  prescrit  très-souvent  pour  combattre  Tinsom- 
nie,  pour  calmer  les  douleurs,  pour  diminuer  une  exaltation 
de  la  sensibilité  qui  accompagne  souvent  un  grand  nombre 
de  maladies  organiques  chroniques.  On  Ta  employé  très 
eflicacement  dans  l'aliénation  mentale  ;  il  réussit  quand,  après 
son  administration,  se  manifeste  une  exaltation  des  phénomè- 
nes pathologiques  ;  c'est  Tagent  le  plus  utile  contre  les  névral- 
gies ;  c'est  aussi  un  bon  auxiliaire  des  antisyphilitiques.  Les 
opiacés  rendent  de  grands  services  dans  les  bronchite»,  dans 
la  plupart  des  atfections  chroniques  de  l'appareil  respiratoire. 

Les  opiacés  ont  une  incontestable  utilité  contre  plusieurs 
maladies  de  l'appareil  digestif,  contre  les  gasti  algies,  les  diar- 
rhées, le  choléra,  les  vomissements  incoercibles  delà  grossesse. 

Il  faut  être  très-circonspect  pour  les  doses  dans  l'emploi 
des  préparations  opiacées  dans  l'enfance. 

Les  préparations  d'opium  longuement  continuées  dimi- 
nuent l'appétit  et  peuvent  occasionner  le  marasme.  Il  n'est 
pas  de  remède  dont  l'abus  soit  plus  facile;  le  médecin  devra 
toujours  être  en  garde  contre  cette  propension. 

M.  Rayer  a  constaté  qu'il  y  avait  tiès-souvent  un  grand 
avantage  à  associer  l'opium  à  plusieurs  médicaments  éner- 
giques dilhcilement  supportés  par  l'estomac  et  l'intestin,  tels 
que  la  teinture  de  cantharides,  l'huile  essentielle  de  téré- 
benthine,  le  tartre  stibié  et  l'agaric  blanc. 

Les  nombreux  travaux  dont  l'opium  a  été  récemment 
l'objet,  en  faisant  connaître  les  variations  que  présente  la 
composition  de  ce  produit  tel  que  nous  le  livre  le  commerce, 
méritent  au  plus  haut  degré  d'appeler  l'attention  des  prati- 
ciens. Ils  prouvent  en  efl'et  que  les  anomalies  dans  l'action 
de  ce  médicament,  qu'on  a  cru  souvent  pouvoir  attribuer  à 
ï'état  des  malndes,  ù  leur  idiosyncrasie,  n'avaient  le  plus 
♦souvent  d'autre  cause  que  des  dilï'érences  dans  sa  composition 
dont  on  était  loin  de  soupçonner  l'étendue.  Pour  mettre  les 
?Kiédecins  à  l'abri  des  conséquences  d'un  pareil  état  de  choses, 
u  faut  que  l'opium  soit  titré,  comme  M.  Chevallier  l'avait 
proposé.  Grûcc  aux  persévérants  efforts  d'Aubergier,  ce  pro- 
grès est  aujourd'hui  réalisé  :  tout  pharmacien  peut  et  doit 
n'employer  que  Vopiuîn   titré  ri  10  pour  100  de  morphine. 

On  savait  depuis  longtemps  qu'aux  lieux  mêmes  de  pro- 
duction on  falsifie  lopium.  La  richesse  de  l'opium  varie  sui- 
vant la  variété  de  pavot  qui  l'a  fourni,  et,  pour  une  même 
variété,  suivant  l'époque  plus  ou  moins  avancée  de  maturité 
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de  la  capsule  au  moment  de  la  récolle.  Parmi  les  variétés 
de  pavot  que  Ton  peut  choisir  pour  la  préparaion  de 
Topium,  l'Académie  a  pensé  que  c'était  celle  qui  pouvait 
fournir  un  opium  assez  régulièrement  riche  à  dix  pour  cent  à 
laquelle  il  convenait  de  donner  la  préférence;  que  la  pro- 
portion décimale  dans  la  richesse  en  morphine,  maintenue 
dans  les  formules  à  base  d'opium  indigène  présentées  par 
Aubergier,  permettait  aux  médecins  de  se  rendre  plus  faci- 
lement compte  de  leur  composition;  qu'il  importait  de  dis- 
tinguer ces  nou\  elles  préparations  des  préparations  anciennes 
à  base  d'opium  du  commerce,  qui  ne  présentent  ni  la  même 
pureté,  ni  la  même  richesse ,  ni  surtout  la  même  uniformité 
de  composition.  Pour  remplir  plus  complètement  les  inten- 
tions de  l'Académie  à  cet  égard,  Aubergier  a  proposé  de 
désigner  son  opium  indigène  sous  le  nom  iVaffium,  qui  est 
en  effet  son  véritable  nom.  On  lit  en  eflet  dans  tous  les 
ouvrages  de  matière  médicale,  qu'aux  lieux  de  production  on 
désigne  sous  le  nom  {ïafjlum  les  larmes  laiteuses  qui  s'écou- 
lent des  incisions  faites  aux  capsules  du  pavot  ;  qu'on  réserve 
ce  produit  précieux  pour  les  familles  riches  et  puissantes  du 
pays,  et  qu'on  ne  livre  au  commerce  que  des  produits  infé- 
rieurs. 

Voici,   du  reste,   quelles  sont  les  formules  proposées  par 
Aubergier  et  adoptées  par  l'Académie. 


Opium  ou  aflium  indigène 
de  pavot  pourpre. 

Faites  des  incisions  lonjtitudinales 
iégéremenl  inclinées  aux  capsul<;s  du 
pavol  pourpre,  lorsqu'elles  ont  alttiiit 
leur  développement  complet  et  avant 
qu'elles  passent  de  la  couleur  verte  a 
la  couleur  jaune.  Recueillez  immédia- 
tement avec  le  doigt,  dans  un  verre, le 
suc  laiteux  «jui  s'écoule;  répétez  ces 
incisions  par  intervalles  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  embrassé  toute  la  circon- 
férence de  la  capsule.  Réunissez  le 
produit  de  la  récolte  dans  de  larges 
vases  à  fond  plat;  exposez-le  au  soleil 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  consis- 
tance assez  ferme  pour  pouvoir  être 
divisé  en  pains  de  60  grammes.  Laissez 
les  pains  exposés  au  soleil  et  à  l'air 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  enve- 
loppés dans  des  feuilles  de  papier  huilé 
■ans  s'y  attacher. 

Cet  aflium  contient  le  dixième  de 
son  poids  de  morphine. 


Extrait  d'opium    ou   d'affuim 
indigène  de  pavot  pourpre. 

Coupez  500  grammes  d'aflium  de 
pavot  pourpre  par  tranches:  versez 
dessus  6  litres  d'eau  distillée  froide? 
au  bout  de  12  heures  malaxez  l'opium, 
et,  après  12  nouvelles  heures  de  macé- 
ration ,  passez  et  exprimez.  Soun-.eltez 
le  marc  à  une  nouvelle  macération  dans 
t)  parties  d'eau  froide  et  passez  encore 
avec  expression.  Décantez  les  liqueurs 
it  évaporez-les  au  baln-marie  en  eon- 
s'stance  d'extrait. Versez  sur  cet  extrait 
A  kilogr.  d'eau  distillée  froide,  agitez 
de  temps  en  tempspour  faciliter  la  disso- 
lution; passez  les  ligueurs  et  faites  éva- 
pcrer  en  consistance  d'extrait  pilulaire. 

Cet  extrait  contient  un  cinquième 
de  son  poids  de  morphine. 

C'est  en  pilules  de  1  centigramme, 
contenant  par  conséquent  'l  milli- 
grammes de  morphine,  que  l'extrai 
d'aflium  a  été  administré,  soit  par 
M.   Rayer,  soit  par  M.  Grisolle.  Deu.<i 
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pilules  ont  presque  constamment  suffi 
pour  détt-nuinerle  sommeil.  Lesavan- 
tages  de  ce  mode  d'administration  sur 
l'emploi  des  solutions  telles  que  le? 
diyers  laudanums  n'échapperont  à 
personne.  (]fS  p'iules  se  dissolvent  très- 
facilement  dans  l'eau  ;  on  peut  compter 
le  non)bte  que  l'on  met  dans  un  lave- 
ment par  exemple,  et .  l'on  se  rend 
mathcTuatiquement  compte  de  la  dose 
que  l'on  a>lininislre,  tandis  que  l'o») 
peut  toujours  se  tromper  sur  le  nombre 
de  gouttes  de  liquide,  et  à  plus  forte 
raison  sur  leur  volume. 

f^in   d'affium    ou  d'opium 
de  pavot  pourpre. 

Vin  de  Madère  500  gram. 

Affium  de  pavot  pourpre  50  gram. 

Faites  macérer  huit  jours  et  liltiez. 
Si  vous  ne  retirez  pas  une  dose  de  vin 
équivalente  à  celle  employée,  lavez  le 
résidu  avec  une  quantité  de  vin  suHi- 
sante  pour  compléter  500  grammes. 

Teinture  d'afflum  ou  d'opium 
de  pavot  pourpre, 

Extr.  d'allium  de  pav.  pourp.  10  gram. 
Alcool  à  560  centésim.  1  kilog. 

Faites  dissoudre  l'extrait  d'alfium  de 
pavot  pourpre  dans  l'alcool  et  filtrez 
la  solution. 

Pour  obtenir  une  teinture  solide  à 
froid,  propre  exclusivement  à  l'usage 
extérieur,  diminuez  de  120  grammes 
la  quantité  d'alcool  employé  et  rem- 
placez-le par  un  poids  égal  de  savon 
animal,   (\uv.  vous   ferez   dissoudre  au 
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bain-marie.  Additionnée  de  savon,  cette 
teinture  doit  prendre  le  nom  de  baume; 
c'est  le  lin'nnenl  calmant  le  plus  elfi- 
cace. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des 
avantages  que  pourra  présenter  dans  la 
pratique  pour  l'e nploi  •■xtérieur  une 
préparation  solide  à  froid,  se  licjué- 
liant  à  la  température  du  corps  hu- 
main, et  dont  on  pourra  mesurer  la 
dose  par  le  volume.  Elle  contribuera  à 
rendre  les  empoisonnements  par  les 
liniments  opiacés  beaucoup  plus  dilli- 
ciles,  si  même  elle  ne  les  rend  tout  à 
fait  impossibles.  Ile  point  de  vue  a  un« 
grande  importance  lorsqu'il  s'agit  de 
mettre  entre  les  mains  et  à  la  portée 
d'un  malade  une  quantité  beaucoup 
plus  grande  d'un  tel  médicament  que 
celle  qui  serait  mise  à  sa  disposition 
pour  être  prise  à  l'intérieur. 

Sirop    d'afjium    indigène 
de  pavot  pourpre. 

AlFium  de   pavot  pourpre  3  gram. 

Eau  1000  gram. 

Sucre  blanc  2  kilog. 

Faites  dissoudre  l'aflium  de  pavot 
pourpre  dans  l'eau  ;  liltrez  la  solution; 
faites-y  dissoudre  le  sucre,  et  liltrez  le 
sirop  au  papier. 

10  grammes  ou  deux  cuillerées  à 
café  de  ce  sirop  contiennent  1  centigr. 
d'allium  et  1  milligr.  de  morphine. 

Le  nouveau  Coifx  a  adopté  pour  le 
Sirop  diarode  une  formule  semblable 
à  celle  du  sirop  d'allium  de  pa'ot 
pourpre  d'Aubergîer,  comme  il  avait 
recommandé  de  le  faire. 


Contre-poisons  de  l'opium,  — 11  faut  se  diriger  d'abord  d'après 
les  règles  posées  à  l'article  général  Contre-poisons  des  narco- 
tiques: quand  on  aura  administré  les  èmctiques^  puis  les  neu- 
tralisants^ l'usage  tant  en  boisson  qu'en  lavements  d'une  très- 
forte  décoction  de  café  sera  très-favorable.  J'ai  eu  plusieurs  oc- 
casions d'en  vérifier  la  précieuse  eflicacité.  Il  est  bien  entendu 
qu'on  pratiquera,  s'il  y  a  lieu, la  llagellation,  des  frictions  sèches, 
qu'on  appliquera  des  sinapismes,  qu'on  mettra  tout  en  œuvre 
pour  éveiller  et  tenir  éveillé  l'empoisonné,  tant  que  les  urines 
contiendront  de  la  morphine.   Inspirations  de  gaz  oxygène. 


morphine 
et  8618  de  morphine. 

La    morphine   et   les    sels 


qu'on  peut  former  avec  cette 
base  représentent  assez  exac- 
tement les  propriétés  narco- 
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tiques  de  l'opium.  Ils  sont 
surtout  précieux  parce  qu'ils 
peuvent  être  avantageuse- 
ment employés  par  la  mé- 
thode endermique  et  surtout 
en  injections  hypodermiques, 
1  ou  2  centigrammes  d'acétate, 
de  bromhijdrate,  de  sulfate, 
de  chlorhydrate  de  morphine 
remplacent  5  centigrammes 
d'extrait  d'opium  administrés 
à  l'intérieur. 

Pilules  de  morphine. 


Morphine 
Poudre  de  réglisse 
Sirop  de  {^omme 

F.  s.  a.  10  pilules. 
2  chaque  soir. 


1  décigr. 
1  gram. 
q.  s. 
A  prendre  1  ou 


Les  sels  de  morphine  sont 
beaucoup  plus  employés  que 
la  morphine.  On  doit  préférer 
le  sulfate,  le  lactate  et  le 
chlorhydrate. 

Le  cyanhydrate  se  prépare 
par  double  décomposition. 

On  administre  les  sels  de 
morphine  à  l'intérieur  sous 
plusieurs  formes.  Ils  sont  em- 
ployés par  la  méthode  ender- 
mique :  on  saupoudre  un  vési- 
catoire  avec  1  centigr.,  2,  3,  à 
et  même  5  centigr.  de  chlorhy- 
drate, de  mèconate  ou  de  sul- 
fate de  morpliine. 

On  les  emploie  très-fréquem- 
ment aujourd'hui  en  injeclion 
sous-cutanée  comme  l'atropine 
(v.  p.  102j.  A  la  dose  de  1  à 
3  centigr.  contre  les  névral- 
gies, la  diarrhée  des  phthi- 
siques  (Vulpian),  la  dyspnée 
(Huchardj,  l'adynamiefZubel- 
dia),  le  choléra,  les  douleurs 


de  l'accouchement  etl'éclamp- 
sie;  5  centigr.  dans  la  lypéma- 
nie  L'usage  prolongé  produit 
le  morphinisme,  analogue  à 
l'alcoolisme. 

Soluté  de  chlorhydrate  de 
morphine  pour  injections 
hypodermiques  (Codex). 

('hlorhyirate  de  morphine  1  gram. 
Ean  distillée  24  gram. 

Faites  dii-soudre  et  filtrez,  (linq 
gouttes  contiennent  1  centigramme 
de  chlorhydrate  de  morphine. 

Gouttes  blanches  (Gallard). 

Chlor'  ydrate  de  morphine  10  centigr. 
Eau  disiill.  laur. -cerise  5  gram. 

Une  ou  deux  gouttes  sur  un  mor- 
ceau (le  sncre  avant  chaque  repas,  con* 
tre  les  gastralgies.  Ces  gouttes  peuvent 
servir  pour  injert.  hypodermiq.  (Lutton, 
Derlon,  Vidal).  Dumas  prescrit,  pour 
20  gram«nes  dVau  distillée  de  laurier- 
cerise,  20  ceniigr.  de  morphine  et 
3   miliigr.    d'atropine. 

Sirop  d'acétate  de  morphine. 

Acétate  de  morphine  5  centigram. 

Sirop  simple  blanc  98  gram. 

Faites  dissoudre  Tacétate  de  mor- 
phine dans  eau  2  grammes,  à  laquelle 
vous  ajouterez  un  peu  d'acide  acé- 
tique,   et    mélangez. 

On  prépaiera  de  même  le  sirop  de 
sulfate  et  chlorhydrate  de   morphine. 

20  grammes  de  ces  sirops  con- 
tiennent 1  centigramme  de  sel  de 
morphine.  On  les  prescrit  à  la  dose 
de  20  à  50  grammes  dans  les  potions. 

Jiilep  tnorphiné. 
Sirop  de  sultale  de  morphine  40  gram. 
Infusion  d'espèces  héchiques  150  gram. 

Potion   calmante. 

Sulfate  de  morphine  25  niilligr. 

Eau  de  fleurs  d'oranger         50  gram. 
Eau  de  laitue  100  gram. 

Sirop  de  sucre  40  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Potion  c.céphalalgiei^OÛediM), 


Chlorhydrate  de 
Infusion  de  café 


lorphine    1  centigr. 
100  gram. 
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A  preiitlie  en  une  fois.  Détermine  de  .   Ajoutez:  acétate  de  niorpliine  2  ccnti};i 

Conseillé  dans  les  diarrhées. 


la  gaieté  et  njêmc   un   peu    d'ébriété, 
mais  sans  lourdeur  de  tête. 

Polion  c.  gaslralg.  (Sandras). 

Eau  AO  gram. 

Sucre  5  gram. 

Chlorhydrate  de  morphine  10  centigr. 
Une  cuillerée  à  cale.  On  renouvelle 
Padminislralion  de  cette  cuillciee  plus 
ou  moins  fre(|nemment,  selon  Tinten- 
Mté  et  la  ténacité  de  la  douleur. 

Potion  de  Thompson. 

(chlorhydrate  de  morphine  10  centigr. 
bicarbonate  dr;  soude  1  Siram. 

Sirop  simple  30  gram. 

Kau  90  gram. 

Utie  cuilleiée  à  café  toutes  les  demi- 
heures  dans  les  retentions  d'urine. 

PU  ni,  chlorhydrate  morphine. 

('hlorhydrate  de  morphine      1  décigr. 
Sucre  de   lait  4  decigr. 

Miel  blanc  q.  s. 

F.  s.  a.  10  pilules.  Due  chaque  soir. 

Pilules  de  su  Ifate  de  moriyfdne. 

Sulfate  de  morphine  1  gram. 

(^onseive  de  roses  A  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  72  pilules.   Une  le  soir. 

Pilules  C.  insomnie  (Green). 

Asa  fœtida  A  gram. 

Sulfate  de  moiphine  20  centigr. 

F.  s.  a.  30  pilules.  1  à  4  par  jour. 

PU.  anllcatarrJi.  (Williams). 

<joinme  annnonia(|ne  1  gram. 

(Carbonate  d'ammoniaque      1  gram. 
Ipéca  pulv.  25  centig. 

Chlorhydrate  de  morphine  10  centig. 
Mucilajie  de  gomme  q.  s. 

F.   s.    a.   10  pilules.   Une  matin  et 
.•-oir,  dans  la  bronchite  chronique. 

Pastilles  c.   toux  (Lepère). 

Sucre  500  gram. 

Uydrochloratc  de  morphine     6  décigr. 
Faites    des     pastilles   du    poids     de 
1  gram.    Quatre   à  six,  bronchites. 

Lavement  morphine  (Bailly). 

Amidon  10  gram. 

Délayez  dans  eau  500  gram. 


Pomm.  morphinée  (Sandras). 

Chlorhydrate  de  morphine      1  decigr* 
Axonge  balsami<|ue  6  gram. 

Mêlez.  On  l'applique  en  onctions  sur 
la  partie  douloureuse.  Utile  dans  pres- 
que loutes  les  névralgies. 

PapavC'rhïe. 

Alcaloïde  de  l'opium  sopo- 
rifique, provoque  le  relâche- 
ment musculaire,  ne  cause  ni 
nausées  ni  vertiges,  agit  lente- 
ment. Utile  pour  procurer  du 
sommeil  et  du  cahne  aux  alié- 
nés agités.  Dose  :  2  à  10  cen- 
tigr. par  les  premières  voies 
eu  par  la  méthode  sous-cuta- 
née. {Slarclx.) 

I>!arcélne. 

Calme,  endort  comme  la 
morphine  sans  déterminer 
comme  elle  des  céphalalgies 
consécutives.  Bronchile,  phthi- 
sie,  névralgie,  dose  2  à  10  cen- 
tigr. en  pilules. 

Sirop,  narcéine  5  centigr.;  sirop  sim- 
ple, 100  gram.  1  à  A  cuillerées. 

Codéine. 

Paraît  jouir  de  propriétés 
hypnotiques  analogues  à  celles 
de  la  morphine,  mais  beaucoup 
plus  faibles.  On  Ta  employée 
contre  la  coqueluche,  la  bou- 
limie, la  gastralgie.  La  codéine 
est  un  médicament  cher  ;  on 
peut  remplacer  5  centigr.  de 
codéine  par  1  centigr.  d'un  sel 
de  morphine. 

Pilules  de  codéine. 


2  décigr 


Codéine  \ 

Thridace  | 

Pondre  de  guimauve  q.     s. 

F   s.  a.  4  pilules.  Une  chaque  jour. 
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Sirop  de  codéine  (Codex). 

Codéine  20ceiitigr. 

Alcoiil  à  90o  5  granï. 

Sirop  de  sucre  95  gram. 

F.  s.  a.  Obtenez  100  gram.  de  pro- 
duit, filtrez.  20  gram.  contiennent 
4  centigr.  de  codéine ,  5  gram.  en 
contiennent  1  centigr. 

M.  Berthé  met  moins  de  codéine, 
soit  25  milligr.  pour  30  gram.,  et  il 
aro-nalise  son  sirop  avec  Teau  distillée 
de  laurier-cerise. 

Une  cuillerée  le  malin  et  autant  le 
soir. 

Potion  de  codéine. 

Sirop  de  codéine  30  gram. 

Infusion   béchiqne  100  gram. 

Mêlez.  Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

préparât.    officinales   dont 
l'opium  est  la  base. 

Extrait  d'opium.  Opium  choisi 
500  graiinnes.  Coupez-le  par  tranches 
et  versez  dessus  6  kiiogr.  d'eau  distillée 
froide  ;  au  bout  de  onze  heures  malaxez 
l'opium  avec  les  mains,  et  après  douze 
nouvelles  heures  de  macération  passez 
sur  une  toile  et  exprimez.  Soumettez 
le  marc  à  une  nouvelle  macei-atiou 
dans  six  parties  d'eau  froide,  et  passtz 
encore  avec  expression.  Décantez  les 
liqueurs  et  évaporez-les  au  bain-marie 
ju.s(|u'à  consistance  d'extrait  :  versez 
sur  cet  extrait  eau  froide  10  fois  son 
poids;  agitez  de  temps  en  temps  pour 
faciliter  lu  dissolution  ;  passez  ces  li- 
queurs et  faites-les  évaporer  jusqu'à 
consistance  pilulaire. 

C'est  la  préparation  d'opium  qu'on 
prescrit  le  plus  souvent.  On  en  prépare 
des  pilules  de  1,  3,  5  cenligram., 
qu'on  administre  le  soir. 

Extrait  d'opium  privé  de 

liareOtine.    Extrait  d'opium,  q.  s. 
Eau  froide,  q.  s. 

Bélajez  l'extrait  d'opium  dans  l'eau 
de  manière  à  lui  donner  la  consistance 
d'un  sirop;  introduisez  cette  licjueur 
dans  un  Maçon  de  verre,  et  versez-y 
huit  fois  son  volume  d'élher  snlfurique; 
bouchez  le  flacon,  agitez  vivenient  et 
de  temps  à  autre  pendant  un  ou  deux 
jours  Décantez  l'éther:  ajoutez-en  une 
nouvelle  quantité  égale  à  la  première, 
et  renouvelez  Tagilation.  Au  bout  de 
deux  jours  décantez  cette  liqueur  ethc- 


rée,  et  remplacez-la  par  une  nouvelle 
dose  d'éther,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
ce  que  l'éther  ne  laisse  aucun  résidu 
par  l'évaporation.  Faites  alors  évaporer 
la  dissolution  aqueuse  jusqu'à  consis- 
tance  pilulaire. 

S'emploie  à  la  même  dose  que  le 
précédent.  Presque  inusité. 

Extrait  d'opium   au  vin. 

Opium  choisi  500  gram.;  vin  blanc 
2000  gram.  Coupez  l'opium  par  tran- 
ches, et  faites-le  macérer  dans  le  vin 
blanc  pendant  24  heures,  en  ayant  soin 
de  remuer  de  temps  en  temps;  passez 
avec  expression.  Divisez  le  marc  dans 
un  nouveau  kiiogr.  de  vin  blanc  -t 
après  quelques  heures  mettez  de  nou- 
veau à  la  presse;  passez  les  liqueurs 
vineuses  à  la  chausse,  et  faites-les  éva- 
porer au  bain-marie  jusqu'à  consistance 
d'extrait.  —  Aux  mêmes  doses  que  les 
précédents.  Inusité. 

Extrait  acétique  d'opium. 

Opium,  10;  vinaigre  blanc,  320. 
F.  s.  a.  Inusité. 

Vin     d'opium      composé. 

Opium  choisi  et  coupé  en  morceaux, 
200  gram.;  safran  incisé,  100  gram.; 
cannelle,  15  gram.;  girolle,  15  grain,', 
vin  de  Grenache,  1600  gram.  F.  s.  a. 

Cette  préparation  est  connue  sous 
le  nom  de  laudanum  liquide  deSjfdenhaw. 
20  gouttes  pèsent  environ  1  gram.,  et 
représentent  5  centigr.  d'extrait  gom- 
meux  d'opiunî.  4  gram.  contiennent 
0,50  d'opium  ou  0,25  d'extrait. 

C'est  une  préparation  liès-eniployèe 
à  l'intérieur  à  la  dose  de  10  à  20  gouttes, 
et  à  l'extérieur  pour  recouviir  des 
cataplasmes. 

\in  d'opium  obtenu  par 
la  fermentation.  Opium  choisi, 

200  gram.;  miel  blanc,  600  gram.;  eau 
chaude,  3000  gram.;  levute  de  bière 
fraîche,  40  gram.;alcool  60^,200.  F. s.  a. 
Obtenez  800  gram.  de  produit.  Cette 
préparation  est  connue  sous  le  nom 
d''of}iuin  ou  de  gouttes  ou  de  laudanum 
de  iluusseau.  Très-employée  en  potion 
à  la  dose  de  6  à  10  gouttes.  Un 
gramme  représente  environ  un  déci- 
gramme  d'extrait  gommeux  d'opiuni. 
4  gianï.  correspondent  à  1  gram. 
d'opium  ou  à  0,5  d'extrait. 

Teintur»»     ^l'i^xçra*»      d'o- 

piiC!!!.  !•  xtrait d'opium,  lO.ram,  ,  al- 
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cool  à  60°,  120  grain.  Faites  dissou- 
dre par  une  macération  sufHsanimenl 
prolongée  :  (iltrez.  15  gouttes  contien- 
nent environ  5  cent,  d'extrait  d'opium. 
A  peine  usitée.  'Teint,  ihéhaîq.) 

Teinture  d'opium  ammo- 
niacale. Opium  clioisi ,  8  gram.  ; 
fleurs  de  b«'njoin,  12  gram.-,  safran. 
12  gram.:  huile  volatile  d'unis,  2  gram.; 
ammoniaque  liquide,  150  gram.;  alcool 
à  3V  Cart.,  350  gram.  F.  s.  a.  2  à 
4  grammes  dans  une  potion.  Très- 
peu  usitée  en  France. 

Sirop  d'opium.  Extrait  d'o- 
pium, 2  gram.;  eau,  8  gram.:  sirop  de 
sucre,  990  grammes.  F.  s.  a.  20  gram. 
de  ce  sirop  contiennent  A  centigr. 
d'extrait  d'opium. 

En  ajoutant  à  100  grammes  de  sirop 
d'opium  50  centigr.  d'esprit  volatil 
de  succin,  on  obtient  la  préparation 
connue  sous  le  nom  de  sirop  de  karabé. 

Très-e-iiployé  dans  les  potions,  à  la 
dose  de  20  à  30  grammes. 

Vinaig;re   d'opium.    Opium 

choisi,  32  gram.;  vinaigre  très-fort, 
192  gram.;  alcool  à  31°  Cart.,  125  gr. 
F.  s.  a.  C'est  la  teinture  acétique  d'o- 
pium ou  liqueur  de  Baltlej  qui  est  donnée 
pour  remplacer  les  gouttes  noires. 
Dose  :  de  5  décigram.  à  1  gram.  dans 
une  potion. 

Sirop  diaCOde.  Extrait  d'opium, 
50  cenligr.;eau  distillée,  A  gram.  50; 
sirop  de  sucre,  995  gram.  Faites  dis- 
soudre l'extrait  d'opium  dans  l'eau 
distillée,  filtrez  la  dissolution  :  mêlez 
au  sirop.  Ce  sirop  remplace  le  Sirop 
de  pavol  blanc  de  Vancicn  Codex  avec 
extrait  de  pavot  blanc,  10;  acool  à 
600.30  ;  eau,  3^0  ;  sucrr,  630. 

20  gram.  de  sirop  dtï  diacode  con- 
tiennent un  centigiam.   d'extrait  d'o- 


pium. 

Très-employé    dans  les  potions  cal- 
mantes à  lu  dose  de  15  à  30  gram. 

Pilules      de      cynoglosse 

OpiaC*  Ecorce  sèche  de  racine  de 
cynoglosst!,  10 gram.;  semences  dejus- 
quiame,  10  gr.  ;  extrait  aqueux  d'o- 
pium, 10  gram.  ;  myrrhe,  15  gram.; 
oliban,  12  gr.;  safran,  A  gr.:  casto- 
réum,  A  gr.;  sirop  de  miel,  35.  F.  s.  a. 
Clia(|ue  pilule  de  20  centigr.  con- 
tient 2  centigr.  d'extrait  d'opium.  On 
prescrit  des  pilules  de  10,  20,  30  cen- 
tigr. à    prendre    le    soir    comme    cal- 
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mantes.   C'est    une  très-bonne  prépa- 
ration et  souvent  recommandée. 

Poudre  de  DOWer. Poudre  de 
sulfate  dépotasse.  A:  de  nitrate  de 
potasse,  A;  d'ipécacuanha,  1;  opium 
ollicinal  sec  et  pulvérisé.,  1.  Mêlez 
exactement.  3  à  6  décigr.  par  jour 
comme  diaphorétique  et  calmant.  50 
centigr.  de  cette  poudre  représentent 
5  centigr.  d'opium  sec,  correspondant 
à  0,02  1/2  d'extrait  d'opium.  G.  Sée 
l'associe  à  lO  fois  son  poids  de  ma- 
gnésie calcinée  contre  gastralgies 
douloureuses. 

Tbériaque.  Cet  électuaire,  chaos 
informe  où  toutes  les  drogues  jadis 
employées  sont  venues  se  confondre, 
est  encore  très  utilement  employé.  Il 
réunit  les  propriétés  les  plus  con- 
traires :  on  y  remarque  des  médica- 
ments stimulafit-s  toniques, astringents, 
antispasmodiques  et,  par-dessus  tout, 
l'opium.  A  gram.  de  thériaque  renfer- 
ment à  peu  près  5  cent,   d'opium  brut. 

Gastralgies,  entéralgies,  débilités. 
Dose  :  de  2  à  A   gram. 

P.  ipec.  op.  (Brit.  Pb.)  Ipéca,  lA  gr. 
17;  opium,  1A,17;   suif,  pot.,  113,A. 

P.  iper.op.  'ph.  Germ.)  Opium,  1; 
ipéca,  1  ;  lactine,  8. 

DiaSCOrdium.  Autre  vieil  élec- 
tuaire, qui  se  distingue  essentiellement 
parce  qu'il  contient  des  substances 
astringentes,  toniques.  Il  doit  aussi  ses 
propriétés  principales  à  l'opiuMi:  il  con- 
tient 6  milligr.   d'extrait  par  gramme. 

C'est  un  excellent  remède  pour  com- 
battre la  diarrhée.- Dose  :  2  à  8  gram. 

Gout,  an  g  l,  noir  es  des  quakers, 

100  gram. 

25  gram. 
8  gram. 

60  gram. 
5^0  gram. 

50  gram. 


Opium  de  Sniyrne 

Noix  muscade 

Safran 

Acide  acétique  à  1,060 

Eau  distillée 

Sucre 

Laissez  le  tout  en  contact  pendant  un 
mois;  passez,  évaporez  jusqu'à  ré- 
duction à  200  grammes  et  filliez. 
2  à  6  gouttes  dans  une  potion.  La 
goutte  noire  représente  la  moitié  de 
son  poids  il'opium,  on  le  quart  d'ex- 
trait d'opium  ;  une  partie  équivaut  à 
deux  pallies  de  laudanum  de  Rousseau 
et  à  quatre  parties  de  laudanum  de 
Sydenham.  Contre  les  névralgies  de 
restoinac. 
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Goiilles  rouges  (Lecointe). 

Camomille,  60  gram.;  opium  à  10 
pour  100,  8  gcam.;  safran,  2  gram.: 
girofle,  1  gram.;  cannelle,  1  gram.; 
alcool  à  80°,  300  gram. 

F.  s.  a.  De  5  à  20  gouttes,  plusieurs 
fois  dans  la  journée,  sur  du  sucre, 
dans  les  gastralgies,  les  diarrhées  sé- 
reuses et  le  choléra. 

Chloranodyne. 
(Parcke  et  Davis.) 

Chlorhydrate  de  morphine,  0,006; 
teinture  de  cannabis  indica,  0,03;  chlo- 
roforme, 0, î35:  huile  depcppermint, 
0,0025;  teinture  de  capsiciim,  0,0025  . 
acide  cyanhydrique  ntédicinal  dilué, 
0,017;  alcool,  0,3l):  glycérine,  0,Z|57. 
Grâce  à  cette  préparation,  qui  n'est 
que  l'ancienne  clUorodjne  de  la  phar- 
macopée américaine  perfectionnée, 
on  pourrait  obtenir,  avec  une  dose 
correspondant  à  un  huitième  de  grain 
de  muriate  de  morphine  (0,008),  une 
action  anodine  équivalente  à  celle 
qu'on  n'obtiendra  t  que  par  l'adminis- 
tration de  3  centigr.  (un  demi-grain) 
de  morphine  seule. 

Mixture  de  Graves. 

Teintures    de  Colombo,    de 

quassia,    de  gentiane,   de 

quinquina,  de  chaque  50  gram. 
Chlorhydrate  de  morphine       1  gram. 

F.  s.  a.  Trois  cuillerées  à  café  par 
jour  dans  une  demi-tasse  de  thé  contre 
l'insomnie,  l'irritabilité  nerveuse,  sur- 
tout chez  les  alcooliques. 

Ellxir  parégorique  (Dublin). 

Extrait  d'opium  sec  3  gram. 

Acide  benzoïque  3  gram. 

Camphre  2  gram. 

Huile  d'anis  3  gram. 

Faites  digérer    pendant  sept  à  huit 
jours  dans  : 
Alcool  à  60»  650f:iam. 

Puis  liltre^  et  conservez.  20  à  30 
gouttes  dans  la  journée,  sur  un  mor- 
ceau de  sucre  ou  dans  un  véhicule 
[Teint.  d*opium  camphr.  (Codex  )  ou 
teint,  camphre  comjjos.)» 

Gouttes  de  Grindle  c.   toux. 

Acétate  de  morphine  1  gram. 

Acide  acétique  3  gouttes 

Alcool  5  gram. 

Eau  AO  gram. 


12  à  20  gouttes  dans  une  tasse  d'in- 
fusion de  mélisse,  contre  les  bron- 
chites. 

Tinct.opiiiVh.  Brit.).  Opium,  42,52: 
alcool  à  60°,  518,05. 

Mixt.  c,  diarrhée  (Hoffmann), 

Teinture  thébaï((ue  3  giam. 

Teinture  de  cannelle  3  gram. 

Teinture  de  noixvomique  1  gram. 

Mêlez.  10  à  15  gouttes  par  jour. 

Sirop  aniiph  logis  tique» 

Coquelicots  100  gram,. 

Eau  q.  s.  pour  obtenir 

colature  200  gram, 

Faites  dissoudre  : 
Extrait  d'opium  2  gram.. 

Extrait  d'ipécacuanha  5  gram. 

Filtrez  et  versez  dans  : 
Sirop  de  sucre  bouillant  l\  kilogr. 

Faites  cuire  en  consistance  sirupeuse 
épaisse;  mêlez  dans  le  sirop  refroidi, 
alcoolat  de  Heurs  d'oranger,  8  giam. 

Ce  sirop  se  prend  à  la  dose  de  deux 
ou  trois  cuillerées  à  bouche,  dans  les 
bronchites  et  autres  aflections  inflam- 
matoires de  poitrine;  le  médecin  peut 
le  prescrire  pour  remplacer  le  sirop 
anliphlogiiiique  de  Brianl. 

l'oT.  :)N  CAMWANiB.  Gomme,  10  gr.: 
sirop  (liacode,  30;  eau  distillée  de 
fleur  d'oranger,  10  ;  eau  distillée,  100. 

C'est  la  potion  calmante  du  Codex.  A 
prendre  par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Julep  calmant  (F.  H.  P.) 

Sirop  d'opium  15  gram. 

—     de  sucre  10  gram. 

Fleuis  de  tilleul  4  gram. 

Eau  bouillante  150  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerée. 

Loocli  calmant, 

Looch  blanc  150  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée. 

Julep    gommeux  calmant, 

Julep  gommeux  150  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée. 

Potion  carminalive  (Dehaen). 

Laudanum  de  Sydenhani  5  dècigr. 

Eau  de  cannelle  30  gram. 

Emulsion   sucrée  200  gram. 

Une  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure» 
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(Colombo  5  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  200  giam. 

Passez.  Ajontez  : 
Laudanum  de  Sydcnhain  1  giam. 

Sirop  de  Tolu  30  pram. 

Par  ruillerée  toutes  les  heures,  dans 
la  dyspepsie  et  la  diarrhée  chronique. 


Potion    c.    coliques 


(Gufler). 

Sirop  diacode  10  grain. 

Sirop  de  coings  20  prani. 

Eau  de  menthe  ^0  gram. 

Eau  oïdinaire  50  gram. 

Mêlez.  A  preiîdre  en  deux  ou  trois 
fois  à  un  quart  d'heure  d'intervalle. 

Potion  c.  dysent,    (Requin). 

Eau  de  tilleul  100  grani. 

Sirop  d'opium  30  gram. 

Blancs  d'œufs  n»  2 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées  à 
bouche  dans  le  courant  de  la  journée. 

Limonade  à  la  gomme  et  au 
pavot  (Yvareii). 

Tête  de  pavot  n»  1 

Faites  bouillir  dans  eau  1  litre. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop  citrique  gonimeux  60  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  tasses.  Très- 
cilirace  contie  les  diaiihées,  la  dysen- 
terie, les  prodromes  du  choléra. 

Potion  c.  diarrhée  (Goberl). 

Sirop  de  ratanhia  /jO  graip. 

ïiinture  de  cachou  15  gram. 

(^arbonatt'  de  chaux  5  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  25  goutt. 

Eau  distillée  de  menthe  150  gram. 

Prendre  une  cuillerée  à  café  toutes 
les  demi-heures. 

Mixture  calcaire  c,  diarrhée. 

Carbonate  de  chaux  lavé  30  gram. 

Eau  distillée  de  cannelle  60  gram. 

Sirop  simple  ZjO  gram. 

Laudanum  de  Sjdenham  ^îj  goutt. 

F.  s.  a,  une  mixture.  A  prendre  par 
cuillerées  dans  la  journée. M.  Trousseau 
a  eu  de  nombreuses  occasions  d'ap- 
précier l'utililé   de  celte  préparation. 

Goutt.  antichol.  (Fraiicesclii). 

Teinture  d'opium  simple 
Extrait  d'aloe^ 


J  gru  nia 
'i  f  lani. 


[       F.  s.  a.  A  prendre  de  10  à  30  gouttes 
dans  une  cuillerée  de  vin. 

Mixt.antlcholèr,  (Strogonoff). 

Teinture  élhérée  de  valériane  8  gram. 
Teinture  de  noix  vomique  8  gram. 

Liqueur  d'HoU'inann  8  gram. 

Teinture  d'arnica  l\  gram. 

Essence  de  menthe  2  gram. 

Teinture  d'opium  6  gram. 

Teinture  d'aconit  12  gram. 

M.  s.  a. 

Cette  -nixture  s'emploie  dans  les  cas 
de  réfrigération  et  d'extinction  du  pouls 
sons  l'influence  du  choléra.  La  dosé 
est  de  15  à  20  ou  25  gouttes,  et  même 
quelquefois  30  à  ZjO  gouttes,  dans  un 
petit  verre  de  vin  généreux.  On  reitère 
cette  dose  deux  ou  trois  fois  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  jusqu'à  ce  que 
la  réaction   commence. 

Poudre  c,  chorée  (Bouiieau). 

Fer  porphyrisé  10  centigr. 

Extrait  d'opium  1  à  2  centigr. 

Extrait  sec  de  quinquina  20  centigr. 
F.  s.  a.  une  prise.  En  prendre  niatin 
et  soir  une  semblable.  On  augmente 
progressivement  la  dose  de  fer  et 
d'opium. 

Poudre  calmante  (Harveng). 

Oleosaccharum  de  fe- 
nouil 2  gr.  50  centigr. 
Kermès  minéral  10  centigr 
Extrait  de  jusquiaine  10  centigr. 
Opium  5  centigr. 
F.  s.  a.  et  divisez  en  deux  doses; 
on  prend  une  dose  le  soir  en  se  cou  - 
chant,  dans  une  tasse  d'infusion  de  til- 
leul, contrôla  toux  nerveuse. 

Poudre  c.  cardialgie   (Marc). 

Extrait  d'opiiun  5  cent-gr. 

Poudre  de  gonnne  1  dècigr. 

Poudre  de  Colombo  2  gram. 

Sucre  5  gra-n. 

Essence  de  menthe  1  décigr. 

Mêlez.  Divisez  en  six  prises.  A  pren- 
dre une  le  matin  et  une  le  soir. 

Sirop  sédatif. 

Sirop  diacode  150  gram. 

—     d'orgeat  250  gram; 

Nitrate  d'  potasse  1U  c-am. 

Utile   duns    la    période  aigiië    des 
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blentiorrliagies.  On  édulcore  avec   ce 
sirop  la  tisane  de  lin  ou  de  chiendent. 

Sirop    contre    la   coqueluche. 

Sirop  d'opium  ^        50  gram 

—  de  quinquina  au  vin     50  gram. 

—  d'ipécacuahha  50  gram. 
Mêlez.    A  prendre   par    cuillerée  à 

café  matin  et  soir. 


Sirop  pectoral. 


trop  diarode 
—     de  Tolu 
Mêlez.  Dne 
et  soir. 


lillerée 


50  gram. 
100  gram. 
café  matin 


Sirop  c.  gastralg,  (Padioleau). 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  100  gram. 
Extrait  aqueux  d'opium       15  centigr. 
Extrait  d'aconit  10  cenligr. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  deux  fois 
par  jour  inmiédiatemenl  après  le  repas. 

Pilules  calmantes    toniques. 

Extrait  d'opium  15  centigr. 

Cannelle  3  décigr. 

Sirop  q-  s. 

Mêlez  et  faites  6  pilules.  Une  à  trois 
par  jour. 

Pilul,  c,    diarrhée  (Lippert). 

Extrait  de  colombo  2  gram. 

—  de  noix  vomique       25  centigr. 

—  d'opium  25  centigr. 
F.  s.  a.  20  pilules.  Une  matin  et  soir. 

PU,  antidiarrhéiq.  (Solari). 

Extrait  thébaïque  20  centigr. 

Poudre  d'ipéca  40  centigr. 

Tannin  AO  centigr. 

Cachou  AO  centigr. 

F.  6.  a.  20  pilules  argentées  ;  une 
toutes  les  deux  heures.  — N  B.  Ajoutez 
80  centigrammes  extrait  de  ratanhia, 
lorsque  les  selles  contiennent  du  sang. 

Bols  diaphorétiques, 

Thériaque  A  gram. 

Extrait  d'opium  2  centigr. 

Carbonate  d'ammoniaque      2  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  six  bols  à  prendre 
chaque  soir.  Utiles  dans  le  traitement 
de  la  glycosurie. 


(Broussais). 

>  aa  25  cenligr. 


PU,  opiac.  camphr.  (Ricord). 

Camphre  3  gram. 

Extrait  d'opium  4  décigr. 

Mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  16  pilules.  Deux  ou  trois 
tous  les  soirs,  pour  combattre  les  érec- 
tions et  les  irritations  du  col  de  la  vessie. 

Pilul.  aniicéphal. 

Extrait  de  jusquiame 

—  de  belladone 

—  de  laitue 

—  d'opium 
Beurre  de  cacao 

F.  s.  a.  30  pilules  bien  égales.  Une 
tous  les  matins  et  tous  les  soirs,  da«s 
les  céphalées  invétérées. 

PU.  antigaslralg,   (Delarue). 

Extrait  d'opium 
Sous-sesquioarbonate  de 

fer 
Magnésie 
Sirop  de  gomme 

On  fait  s.  a.  48  pilules.  On  en  donne 
deux  par  jour  :  une  le  matin,  deux 
heures  avant  le  déjeuner;  la  seconde 
trois  heures  après  le  repas  du  soir. 

Pilules  narcotiques  (Barthez). 


5  décigi 

15  centigr. 

5  gram. 


30  centigr. 

60  centigr. 
120  centigr. 

q- 


aa  20  centigr 


Extrait  d'opium 

—      de  belladone 
Thridace  30  centigr. 

Poudre   de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  14  pilules.  On  peut  en  pres- 
crire trois  par  jour,  et  l'on  augmente 
successivement  la  dose.  Dans  les  cas  de 
chorée  extrême  chez  les  enfants  de  dix 
ans. 

Pilules  de  cynoglosse  modi- 
fiées. 

Sulfate  de  morphine  1  gram. 

Atropine  5  centigr. 

Essence  d'eucalyptus  10  goutt. 

Miel  et  poudre  inerte  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules  ;  chacune  con- 
tiendra un  centigramme  d»-  sulfate  de 
morphine  et  un  demi-milligramme 
d'atropine.  Une  ou  deux  pilules  au 
plus  pour  commencer. 

Elect.  astring,  opiacé. 

Chlorhydrate  de  morphine   3  centigr. 
Tannin  50  centigr. 

Teinture  de  baume  de  Tolu  10  goutt. 
Conser»e  de  roses  6  gram. 
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■Phosphate    de    chaux  por- 

plijrisé  3  gram. 

On     radmuiistie,     comnîe    le   dia- 

scordium,     dans    les     diairhécs,     aux 
■mêmes  doses  de  2  à   8  grammes  dans 

les  vingt-qualre  heures. 

Tablettes  d'opium  de  Spitzlay. 

'Poudre  d'anis  3  gram. 

Sucre  500  gram. 

Entrait  d'opium  50  centigr. 

•  Gomme  ardbique  64  gram. 

—        adracant         }  q 

c       j       ■   i-  ^  >     aa    o  gram. 

Suc  de  réglisse  ) 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gramme. 

Pâte   de    George    (Lahache). 

•Gomme  du  Sénégal  blonde  12  kilogi. 
Sucre  blanc  8  kilogr. 

Racine  de  réglisse  ratissée  250  gram. 
Magnésie  calcinée  250  gram. 

'Chlorhydrate  de  morphine       5  gram. 

'Eau  12  litres. 

F.  s.  a. 

A  l'extérieur,  on  prescrit 
V extrait  gomiiteux  d'opium, 
•qiron  étend  sur  du  talFetas 
pour  faire  des  emplâtres  ou 
mouches  d* opium  de  différentes 
-grandeurs,  souvent  employées 
pour  calmer  les  névralgies. 
— *  On  prépare  également  des 
emplâtres  de  thèriaque,  de 
différentes  dimensions,  qu'on 
applique  ordinairement  sur 
rabdomen  ou  sur  l'estomac, 
pour  combattre  des  douleurs 
locales  intenses. 

Le  laudanum  de  Rousseau 
•est  fréquemment  conseillé  en 
instillations  dans  l'ceil,  à  la 
dose  de  quelques  gouttes, 
pour  modérer  les  douleurs 
occasionnées  par  une  vive  in- 
flammation. Ce  même  médi- 
cament et  le  laudanum  de  Sy- 
denham  sont  très-souvent  em- 
,ployéspour  recouvrir  des  ca- 
taplasmes   émollienls    et  les 


rendre  sédatifs;  on  a  alors  le 
cntaplasme  opiacé  ou  cata- 
plasme laudanisè.  Il  faut  en 
surveiller  l'emploi  :  il  existe 
quelques  faits  d'absorption 
trop  active. 

Gargarisme  sédatif» 

Extrait  d'opium  5  à  1     centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  bouillante  500  gram. 

Ajoutez  : 
Alcool  20  gram. 

Employé  contre  les  ulcérations  dou- 
loureusesdela  langue  ou  de  la  bouche. 

Gargarisme    calmant. 

Têtes  de  pavot  concassées  n»  2. 
Graine  de  lin  5  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  100  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  miel  20  gram. 

Etnployé  corïtre  les  ulcérations  ré- 
nériennes  très-douloureuses. 

Co llutoire   calmant. 

Extrait  d'opium  2  décigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  120  gram. 

Ajoutez  ; 
Miel  blanc  20  gram. 

Pour  se  gargariser,  dans  les  inflam- 
mations douloureuses  de  la  bouche,  de 
la  langue  ou  de  la  gorge. 

Collyre  opiacé  {F.  H.  P.). 

Eau  de  rose  100  gram. 

Extrait  d'opium  2  décigr. 

Faites  dissoudre.  Filtrez.  C'est  le 
collyre  opiacé  du  Codex.  Il  convient 
dans  les  ophthalmies  douloureuses. 

Collyre  anodin. 

Teinture  de  safran  2  gram. 

Eau  de  rose  100  gram 

Laudanum  de  Sydenham  1  gram. 


Collyre  sédatif. 


1  gram. 


Extrait  de  jusquiame 

Faites  dissoudre    dans 
Eau  distillée  de  rose  100  gram 

Ajoutez  : 
Laudanum  de  Rousseau  1  gram. 
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Collyre  calmant  (Furnari), 

Infusion  de  safran         )      „„  /./»  „.„^ 
j  ,.     ,     S      aa  oO  gram. 

—     de  coquelicot     \  ^ 

Chlorhydrate   de  morphine  5  centigr. 

Teint,  aie.  de  myrrhe  12  gouttes. 

Instillez  dans  les  yeux  toutes  les  deux 

ou  trois  heures  quelques  gouttes  de  ce 

collyre,  et  posez  sur  les  paupières  des 

compresses  iinhibées.    Dans  rophthal- 

mie  phlegmoneuse. 

Lavement  de  pavot  (F.  H.  P.). 

Tête  de  paTot  20  gram. 

Eau  bouillante  500  gram. 

Ouvrez  les  têtes  de  pavot;  rejetez  les 
semences  et  divisez  le  péricarpe  en 
petites  parties  ;  versez  dessus  Peau 
bouillante;  laissez  infuser  pendant  deux 
heures  et  passez. 

On  délaye  dans  ce  lavement  16  gram. 
d^amidon  en  poudre,  et  Ton  a  le  lave- 
ment de  pai>o/«/ rf'a/nidjn,  très-employé 
dans  les  hôpitaux  pour  calmer  la 
diarrhée. 

Lavement   laudanisè, 

LaudaQUHide  Sydenham  6  décigr. 
Décoction  de  guimauve  250  gram. 
On  y  ajoute  fréquemment  16  gram. 
d'amidon,  et  l'on  a  le  lavement  (Camiion 
laudanUé,  très-employé  pour  combattre 
les  diarrhées. 

Lavcm,  c,  diarrh,    (Rostan). 

Gomme  adragant  1  gram. 

Amidon  8  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  20  gouttes 

Eau  200  gram. 
F.  s.  a. 

Lavement  opiacé  camphré. 

Camphre  5  décigr. 

Extrait  d'opium  3  centigr. 

Jaune  d'œuf  po  1. 

Eau  200  gram. 

Usité  pour  combattre  les  érections. 

Injection    sèdaiirt    (Guérin). 

Opium  brut  k  décigr. 

Gomme  arabique  16  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  commune  280  gram. 

Passez,  filennorrhagies  douloureuses. 


Injection  opiacée  (Ricord), 

Eau  ordinaire  250  gram. 

Opium  brut  30  gram, 

F.  s.  a. 

Pour  faire  des  injections  dans  les  cas 
de  phimosis,  quand  l'inflammation  est 
très-considérable  et  qu'on  soupçonne 
l'existence  de  chancres  phagédéniques. 

Injection  calmante. 

Laudanum  de  Rousseau  5  gram. 

Décoction  de  lin  500  gram. 

Mêlez.  Blennorrhagies  très-doulou- 
reuses. 

Injection  ou  fomentât,  morelle. 

Feuilles  de  morelle  15  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Préparez  de  même  les  injections 
de  capsules  pavot  blanc,  belladone, 
ciguë,  jusquiame,  noyer  (Codex). 

Lotion  ou  fomentation  narcO' 
tique  opiacée  (F.  H,  P.). 

Opium  brut  8  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Réduisez  l'opium  en  poudre  grossière, 
versez  dessus  l'eau  bouillante, et  laissez 
infuser  pendant  deux  heures,  en  ayant 
le  soin  d'agiter  de  temps  en  temps  ; 
passez  ;  laissez  déposer  et  décantez.    , 

Lotion  ou  fomentât,  narcotique 

avec  le  pavot  (F.  H.  P.). 

Capsules  pavot,  morelle,  aa    15  gram. 
Eau  1000  gram. 

Ouvrez  les  capsules;  brisez-les  après 
avoir  rejeté  les  semences;  faites  infuser 
pendant  deux  heures  et  passez.  Em- 
ployée sous  forme  de  collyre. 

Fomentation  de  vin  aromatique 
avec  r opium  (Ricord). 

Vin  aromatique  250  gram. 

Extrait  d'opium  2  gram. 

Employée  pour  le  pansement  des 
chancres    et   des   ulcères. 

Lotion  anticancéreuse  (Rust), 

Extrait  de  calendula 
Extrait  de  ca- 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  laurier-cerise  60  gram. 

Ajoutez  : 
Teinture  d^opium  4  grain, 


lendula      )  „ 

•nomille     \       «^  ^  S^"^' 


Mêlez.  Pour  lotiouner  et  panser  les 
ulcères  cancéreux. 
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Ammoniaque  liq.  gram. 

Axonge  15  gram. 

F.  s.  a.  2à5  grammes  en  onctions. 


Solution  opiacée. 

Extra  l  gonimeux  d'opium  5  gram 
£au  distillée  50  gram. 

Faites  dissoudre. 

Employée  à  Thôpital  des  vénériens 
pour  laver  les  ulcères  des  chancres 
syphilitiques  douloureux. 

Pâte  opiacée  (Tanchou). 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatie 
heures  opiun  brut  dans  une  quantité 
d'eau  suliisante  pour  faire  une  bouillie 
épaisse,  ('ouvrez  les  ulcères  cancéreux 
de  2  ou  3  inilli'nètres  de  cette  prépa- 
ration une  ou  deux  fois  par  jour. 

Solution  d'opium  et  de  ciguë. 

Eau  distillée  500  gram. 

Extrait  aqueux  d'opium  60  gram. 

—         —       de  ciguë  25  gram. 

F.  dissoudre.  Employée  c.  des  vé- 
gétations syphilitiques.  {FenuU} 

Cérat   laudanisé  (F.   H.    P.). 

Cérat  de  Galien  90  gram. 

Laudanum  de  Sydenham        10  gram. 
Emploie  à  la  dose  d'un  gram.  pour 
panser  les  ulcères  ou  chancres  doulou- 
reux (Codex). 

Huile  d'opium  (Neubert). 

Opium  en   poudre  4  gram. 

Huile  dejusquiame  500  gram. 

Faites  digérer  pendant  quelques 
jours,  puis  exprimez. 

Cérat  opiacé  (Lagneau). 

Extrait  d'opium  1  gram. 

Dissolvez  dans  eau  1  gram. 

Incorporez  :  cérat  de  Galien,  98  gram. 

Ulcères  et  chancres  douloureux. 

(Codex.) 

Pommade  antisyphilitique. 

Pommade  mercurielle  50  gram. 

Cérat  opiacé  50  gram. 

Mêlez.  Dans  le  pansement  des  ulcères 
syphilitiques  stationnaircs. 

Pom,  c.  rhumat.  aigu  (Mège). 

Ëxtr.  opium,  bellad., 


quinqunia 


i  aa   50  centigr. 


Liniment  narcotique  ou  calm. 

Baume  tranquille  80  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  10  gram. 

Cérat  de  Galiec  10  gram. 
Mêlez.  (Codex.) 

Liniment  anodin  (Boyer). 

Extrait  aqueux  d'opium  10  gram. 

Onguent  d'althsea  30  gram. 

Baume  tranquille  )        „(. 

Huile  d'amandes  douces  \  ^ao^giam. 
F.  s.  a.  Calme  les  douleurs  vives. 

Digestif  opiacé  (F.  H.  P,). 

Digestif  simple  100  gram. 

Laudanum  de  Sydenham        10  gram. 
Mêlez. 

Emplâtre  de  Pissier, 

Huile  de  lin  1000  gram. 
Minium                 \ 

Céruse                   >      a  a  250  gram 
Cire  jaune            j 

Térébenthine  1000  gram. 

Opium  30  gram. 

F.  s.    a.    Pour  ralmer  les  douleurs 

cancéreuses   et  prévenir  l'ulcération 

Baume  anodin  (Bath.). 

Savon  blanc  60  gram. 

Opium  brut  15  gram. 

Faites-les  digérer  pendant  trois  jours 
dans  : 

Alcool  à  30°  200  granï. 

Camphre  6  gram. 

Essence  de  romarin  10  gram. 

8  à  16  grammes  en  frictions  contre 
les  douleurs  chroniques. 

CoUodion  rfiorph.  (Bourdon), 

Collodion  30  gram. 

Hydrochlorate  de  morphine  50  centigr. 
F.    s.    a.    En    badigeonnage  contre 
zona  très-douloureux. 

Lotion  contre  chancre 
(Langlebert). 

Eau  de  laitue  100  gram. 

Laudanum  Rousseau  5  grHn: 

F.  s.  a.  Imbiber  un   bourdonnet  de 
charpie  trois  fois  par  jour. 


LACTUC 

Pois   à  cautères  c.   sciatique. 

Extrait  d>îum  j    ^^    ^ 

—       dt;  belladone       \  ° 

Mucilage  et  poudre  de  gaïac         q.  s. 
F.  s.  a.  vingt  pois  conteiiant  chacun 

10  centigrammes  de  substance  active. 

(Trousseau.) 

Mixt,odontalg.  (Lemazurier). 

Eau  distill.  de  laurier-cerise  60  grani. 
Acétate  de  morphine  5  centigr. 

M.  s.  a.  Employée  dans  les  névralgies 
dentaires,  en  gargarismes,  à  la  dose  de 
quelques  gouttes  dans  60  grammes 
d'eau  tiède  pour  une  lois. 

Linlment  anglais  (Mayet). 

Ammoniaque  à  25  degrés       15  gram. 

Chloroforiiie  10  gram. 

Camphre  15  gram. 

Teinture  d'opium  5  pranv. 

Alcool  à  90  degrés  75  gram. 

Mêlez.  Appliquer  sur  un  morceau 
de  flanelle, névralgies. 

Sparadrap    fropium 
(SchaeufTele). 

On  étend  sur  une  planchette  du  taf- 
fetas noir,  serré  et  épais;  on  applique 
sur  ce  tafletas,  à  l'aide  d'un  pinceau, 
trois  couches  d'extiait  gommeux  d'o- 
pium, auquel  on  a  ajouté  un  sixième  de 
poudre  fine  de  gomme  arabique  etsuf- 
Gsante  quantité  d'eau  pour  donner  à 
l'extrait  la  densité  d'un  sirop  très-cuit. 
On  conserve  ce  taUctas  dans  un  en- 
droit   sec. 

Lactucarium  ,  thridace , 
laitue. 

On  connaît  sous  le  nom  de 
lactucarium  le  suc  épaissi  qui 
s'écoule  naturellement  d'in- 
cisions pratiquées  à  la  lige  de 
la  laitue  cultivée.  Quand  on 
exprime  ces  tiges  et  qu'on 
obtient  un  extrait  par  éva- 
poralion  du  suc,  ce  produit 
est  connu  sous  le  nom  de 
thridace.  Le  lactucarium  est 
beaucoup   plus   actif  que   la 
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thridace,  qui  est  inerte  ;  on  les 
emploie  l'un  et  l'autre  comme 
calmants.  On  se  sert  de  l'eau 
disiil/ée  de  laitue;  c'est  le  vé- 
hicule de  plusieurs  potions 
calmantes. 

Le  suc  de  laitue  cultivée  se 
prescrit  quelquefois  à  la  dose 
de  50  grammes  comme  faible 
sédatif. 

Les  observations  que  nous 
avons  recueillies  en  grand 
nombre  avec  du  lactucarium 
qui  nous  avait  été  donné  par 
Aubergier,  prouvent  que  si 
le  lactucarium  ne  détermine 
pas  toujours  le  sommeil  chez 
les  personnes  tourmentées  d'in- 
somnie, il  ne  cause  aucun  des 
accidents  de  l'opium.  L'efiica- 
cité  du  lactucarium  apparaît 
surtout  dans  les  maladies  di- 
verses de  l'appareil  respira- 
toire dans  lesquelles  la  dimi- 
nution de  la  douleur,  de  l'ir- 
ritation, de  la  toux,  peut  con- 
tribuer eflicacement  à  rendre 
un  sommeil  calme. 

Il  est  bien  évident  que  l'o- 
pium possède  des  propriétés 
hypnotiques  bien  autrement 
puissantes  que  celles  du  lac- 
tucarium ;  mais  il  a  les  incon- 
vénients de  sa  puissance,  et 
les  occasions  où  l'action  douce, 
inoifensive  du  lactucarium 
est  bien  préférable  à  l'action 
puissante  de  l'opium,  se  pré- 
sentent tous  les  jours  dans  la 
pratique. 

La  thridace  a  complètement 
perdu  son  prestige  hypno- 
tique; c'est  à  grand'peine  si, 
6 
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à  la  dose  de  quelques  gram- 
mes, on  peut  provoquer  quel- 
que Indice  d'action  physiolo- 
gique. Aussi  ce  remède,  qui  a 
eu  son  moment  de  vogue, 
rentre-t-il  dans  Toubli;  il  se 
trouve  encore  égaré  dans 
quelques  formules  magistrales 
que  Tusage  a  consacrées.  Mais 
si  la  tliridace  telle  qu'on  la 
prépare  est  peu  active,  par 
contre  le  suc  qui  s'écoule  des 
incisions  delà  laitue  et  auquel 
il  convient  de  rendre  son  an- 
cien nom  de  factucarium,  est 
un  très -bon  remède.  Si  on  Ta 
remplacé  par  la  tliridace,  c'est 
qu'on  a  cru  impossible  jus- 
qu'ici de  le  préparer  en  grand 
pour  les  besoins  de  la  méde- 
cine. On  doit  y  revenir  main- 
tenant que  ce  problème  de  la 
fabrication  en  grand  du  lac- 
tucarium  a  été  résolu  par 
Aubergier,  et  qu'il  a  préparé 
ce  produit  par  centaines  de 
kilogrammes  par  un  procédé 
que  M.  Chevallier  a  vu 
exécuter  et  qu'il  a  décrit 
dans  tous  ses  détails.  (Voy. 
Bulletin  de  l'Académie  de 
médecine,  t.  XVI,  p.  1192.) 
Tel  est  du  reste  l'avis  formulé 
par  l'Académie,  qui,  sur  la 
demande  du  ministre  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et 
des  travaux  publics,  a  ap- 
prouvé les  formules  suivantes 
comme  devant  remplacer  les 
préparations  de  thridace  du 
Codex. 

Lactiicarium  Aubergier. 
Faites  des  incisions  transTersalcs  aux 


tiges  de  la  laitue  gigantesque  à  Pépoque 
de  la  floraison,  recueillez  le  suc  laileux 
qui  s'en  écoule  dans  un  verre.  Retirez 
du  verre  lorsqu'il  est  plein  le  suc  coa- 
gulé ;  divisez-le  en  rondelles  peu  épais- 
ses que  vous  ferez  sécher  sur  des  claies. 

Extrait  alcoolique  de  lactuca- 
rium  Aubergier. 

Pulvérisez  grossièrement  le  lactuca- 
riuni,  faites-le  macérer  pendant  quel- 
ques jours  avec  quatre  fois  son  poids 
d'alcool  à  56"  centés.;  passez  avec  ex- 
pression et  filtrez.  Verse/,  sur  le  marc, 
la  même  quantité  d'alcool, 'et  après  une 
nouvelle  macéralion,  passez  de  nouveau 
avec  expression  et  filtrez.  Réunissez  les 
lemtui-es,  distillez  pour  en  retirer  tout 
l'alcool;  évaporez  le  résidu  au  bain- 
marie  en  consistance  d'extrait,  et  ache- 
vez la  dessiccation  à  l'étuve. 

Pour  dissimuler  l'amertume  de  cet 
extrait,  Aubergier  le  divise  en  gra- 
nules de  5  centigrammes,  que  l'on  re- 
couvre d'une  robe  de  sucre  et  que  l'on 
argenté  ensuite  pour  éviter  les  accidents 
auxquels  l'enveloppe  sucrée  pourrait 
donner  lieu.  2  à  10  par  jour. 

Sir,  lactucarium  (Aubergier). 

Extrait  aie.  de  lactucarium  15  centig. 
Sucre  candi  1  kilogr. 

Eau  distillée  500  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger         20  gram. 

Epuisez  l'extrait  alcoolique  en  le  trai- 
tant à  deux  reprises  par  l'eau  bouil- 
lante, de  manière  à  ne  laisser  qu'un 
résidu  sans  saveur  et  insoluble.  Passez 
la  solution,  complétez  les  500  grammes 
et  faites-y  fondre  le  sucre  candi  ;  clari- 
fiez au  blanc  d'œuf,  cuisez  à  32°  bouil- 
lant, passez  et  ajoutez  l'eau  de  fleurs 
d'oranger  au  sirop  refroidi. 

Sirop  d' Aubergier, 

Sirop  de    lactucari 
Sirop  d'aflium  de  pa 

pourpre 
Mêlez. 


'"",  I    aa  parties 
''^'^      é/ales. 


Une  innocuité  complète,  une  eflica- 
cité  parfaitement  constatée  dans  les 
bronchites  et  la  grippe,  ont  assuré 
au  êiiop  (f/iukergier  une  vogue  im- 
men.se.  Dose  :  1  à  /i  cuillerées  par 
jour 


LACTUCARILM. 

Pâte  de  lactucarium. 

Masse  de  pâte  de  jujubes  100  grani. 
Extrait  aie.  de  lactucarium  1  grain. 
Teinture  de  baume  de  ïolu  2  gram, 
F.  s.  a.  30  à  60  grammes  dans  les 
broncbiles. 

Poudre  sédative  (Gumpreclit). 

La«;l«icarium  20  centigr. 

Sucre  de  lait  5  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  ;  divisez  en  quatre 
doses.  Dans  la  deuxième  et  troisième 
période  de  la  coqueluche  :  une  dose 
toutes  les  deux  heures. 

Extrait  de  laitue   {thridace). 

Laitue  près  de  fleurir  q.  s. 

Rejetez  les  feuilles  de  la  laitue  :  pilez 
les  tiges,  exprimez-en  le  suc  et  faites-le 
évaporer  sur  des  assiettes  à  l'étuve, 
comme  il  a  été  dit  pour  l'extrait  de 
ciguë. 

Sirop  de  thridace. 

I      Se  prépariR  comme  le  sirop  de  cachou 
I    (voy.  page  348). 

Ce  sirop  est  ineflicace  et  a  été  rem- 

!    placé    par    TAcadémie    ae     médecine 

par  le  sirop  de  lactucarium  d'Aubergi«ir. 

'  Hacbisch,  clianvre  indien. 

Le  nom  de  hachisch,  qui 
en  arabe  signifie  herbe,  a  été 
donné  par  les  Arabes  au 
chanvre  indien,  qui  est  cultivé 
dans  la  haute  Egypte  et  l'Asie 
Mineure.  Il  est  employé  dans 
le  but  de  se  procurer  un  genre 
d'ivresse  particulier. 

A  son  état  naturel,  étant 
seulement  broyé,  on  le  mé- 
lange avec  du  tabac,  et  on  le 
fume. 

On  coupe  les  sommités  afin 
que  les  feuilles  prennent  plus 
de  développement.  Après  15 
jours  on  récolte  Vesrar. 

Mélangées  avec  du  sucre  ou 
du  miel,  on  en  fait  diverses 
préparations  dont  les  proprié- 
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tés  sont  en  rapport  avec  la 
quantité  du  principe  actif 
qu'elles  renferment. 

Son  effet  habituel  est  de  dé- 
velopper à  un  haut  degré  les 
idées  qui  existaient  au  moment 
de  son  administration  ;  cepen- 
dant on  remarque  que  sous  son 
influence  l'esprit  a  une  ten- 
dance marquée  aux  idées 
riantes.  Un  de  ses  effets  les 
plus  ordinaires  est  de  provo- 
quer des  éclats  de  rire  qui 
durent  pendant  tout  le  temps 
qu'on  est  soumis  à  son  in- 
fluence, et  dont  la  durée  est 
de  trois  à  quatre  heures. 

Le  hachisch  employé  ha- 
bituellement abrutit  l'espèce 
humaine. 

On  l'a  vanté  contre  la  cho- 
réc,  le  rhumatisme,  diverses 
névralgies  et  névroses,  la  mi- 
graine, la  métrorrhagie  puer- 
pérale et  contre  le  choléra. 

On  fait  une  teinture  avec 
1  gramme  de  chanvre  indien 
et  5  d'alcool  à  36**.  —  Dose  : 
10  à  ZiO  gouttes. 

On  prescrit  l'extrait  gras  à  la  dose 
de  5  à  10  gram.,  et  le  kayamesk  à  la 
dose  de  30  grammes. 

Hacliisclline  (Gastinel). 

On  épuise  les  touffes  de 
hachisch  par  l'alcool  à  36  de- 
grés bouillant.  On  filtre  et  dis- 
tille au  bain-marie,  pour  ob- 
tenir les  trois  quarts  environ 
de  l'alcool  employé.  Ce  qui 
reste  est  versé  dans  une  cap- 
sule à  bec  que  l'on  remplit 
d'eau  froide.  La  résine  se 
trouve  alors  suspendue  dans 
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i*eau,  el  gagne  le  fond  du 
vase  au  bout  de  cinq  à  six 
jours.  On  décante  alors  Teau, 
qui  entraîne  avec  la  chloro- 
phylle. On  lave  à  plusieurs 
reprises  la  résine  restée  au 
fond  du  vase,  on  la  met  sé- 
cher au  soleil. 

Elle  agit  à  la  dose  de 
5  centigr.  A  la  dose  de  10 
centigr.,  elle  produit  des  hal- 
lucinations. 

On  prépare  avec  ce  prin- 
cipe actif  résineux  une  tein- 
ture avec  Talcool  à  30  degrés. 
10  gouttes  de  cette  teinture 
contiennent  1  décigramme  de 
principe  actif. 

Potion   c.  choléra  (Gastinel). 

Infusion  chaude  de  camomille  96  {ïiani. 
Sirop  simple  32  };ram. 

Teint,  de  hacliiscliine  liO  à  50  gouttes. 
A  prendre  en  une  seule  lois  dans  la 
période  algide  du  choléra. 

EXTRAIT    ALCOOLIQUE    DE 
CHANVRE    INDIEN. 

L'extrait   alcooli(|ue  de  chanvre  in- 


E.  —  SOLANEES  VIREUSES. 
dicn  se  prépare  avec  l'alcool  fort.  Il 
est  plus  souvent  prescrit  en  France 
que  les  autres  préparations  de  chanvre. 
Dose  :  5  à  10  centigrammes  contre 
rinsomnie,  les  rhumatismes,  les  diver- 
ses névi-oses,  les  érections  nocturnes, 
l'aménorrhée,  la  ménorrhagie,  Phy- 
dropisie. 

Poudre  sédative 
(Van  den  Corput). 

Extrait  de  chanvre  indien     10  centigr 
Lupuliu  récent  3  gram. 

Sucre  5  gram. 

F.  s.  a.  quatre  doses.  Une  ou  deux 
chaque  soir,  à  une  heure  d'intervalle, 
contre  l'érection  dans  les  blennorrha- 
gies. 

P,  C.  ménorrhagie  (Deniau). 

Teinture  de  cannabis  indica    XXX  g. 
Gomne  adragant  U  gram. 

Chloroforme  A  gram. 

Eau  60  gram. 

En  deux  fois. 

Pli,  lupuiin  chanvre  (Debout). 

Extrait  de  chanvre  indien     dO  centigr. 
Lupuliu  20  gram. 

F.  s.  a.  100  pilules.  2  à  3  chaque 
soir.  Aménorrhée  accompagnée  de  mi- 
graines ou  de  douleurs  aux  époques 
menstruelles. 


Solanées  vireuses. 


Trois  genres  de  plantes  de  la  famille  des  Satanées  sont  plus 
généralement  connus  sous  le  nom  de  solanées  vireuses  :  les 
genres  Dalura^  Atropa  et  Hyoscyamus. 

Les  espèces  employées  sont  le  Datura  stramonium  ou 
slramoine^  V Atropa  bclladonu  ou  la  belladone^  et  les  Hyos- 
cyamus albus  et  nif^er  ou  les  jusquiamcs  noire  et  blanche. 
Les  racines,  les  feuilles  et  les  semences  sont  vénéneuses  el 
employées.  L'action  de  ces  différentes  plantes  est  à  peu 
prés  semblable  :  elle  ne  dillère  que  par  l'intensité.  La  stra- 
moine  est  la  plus  active,  puis  la  belladone,  et  enfin  la  jus- 
quiame.  Ce  qui  caractérise  leur  administration  à  haute  dose, 
ce  sont  les  vertiges,  la  stupeur,  le  trouble  de  la  vue,  la  dila- 
tation énorme  des  pupilles,  Pagitalion,  le  délire,  le-  halluci- 
nations; puis,  si  la  subslance  a  été  donnée  à  dose  toxique,  à 


ATUOPLXE.  10  j 

rexlrême  agilalioii  succèdent  le  collapsiis,  le  refroidissement, 
et  enfin  la  mort. 

On  emploie  les  solanées  vireuses,  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur,  pour  combattre  les  névralgies,  la  colique  stclie  ; 
pour  calmer  les  douleurs  qui  accompagnent  plusieurs  mala- 
dies, la  coqueluche,  l'asthme,  l'incontinence  d'urine  ou  celle 
des  matières  fécales;  pour  préserver  de  la  scarlatine;  pour  ré- 
soudre les  contractions  spasmodiques  de  divers  organes,  du 
col  de  l'utérus,  de  l'anus,  de  l'urèthre.  On  les  conseille  sou- 
vent pour  dilater  les  pupilles  dans  plusieurs  ophthalmies.  On 
a  vanté  encore  les  solanées  vireuses  contre  les  cancers,  l'épi- 
lepsie,  la  folie,  le  tétanos,  la  chorée,  les  rhumatismes  articu- 
laires, le  choléra,  le  ténesme  de  la  dysenterie,  etc. 

Substances  incompatibles.,  —  Plusieurs  substances  préci- 
pitent les  piéparations  des  solanées  vireuses;  mais  je  ne 
connais  de  réellement  incompatibles  que  les  mélanges  qui 
dégagent  du  chlore  et  de  l'iode. 

Contre-poisons.  — Il  faudra  d'abord  faire  vomir  et  purger 
pour  chasser  la  substance  toxique,  puis  administrer  de  Veau 
lodurée  i^oxir  neutraliser  celle  qui  n'a  pas  été  évacuée;  puis 
calmer  les  accidents  au  moyen  de  thé  ou  de  café,  ou  mieux 
de  l'opium,  qui  a  une  action  antagoniste. 


Atropine.    Sulfate    et    valé- 
rianate  d'atropine. 

Atropine,  —  Alcali  végétal 
extrait  de  la  belladone,  repré- 
sentant les  propriétés  actives 
des  solanées  vireuses. 

L'atropine  se  présente  sous 
forme  de  cristaux  déliés,  lé- 
gers, soyeux,  blancs.  Elle  se 
dissout  facilement  dans  l'al- 
cool ;  elle  est  un  peu  soluble 
dans  l'eau  :  ses  solutions  ra 
mènent  au  bleu  le  papier  de 
tournesol  rougi.  L'atropine 
est  sans  odeur  ;  sa  saveur 
est  amère,    légèrement    acre. 

L'atropine  est  extrêmemen 
active.  A  la  dose  d'un  centi- 
gramme, elle  peut  déterminer 
chez  l'homme  tous  les  graves 
accidents  des  solanées  vireu- 


ses :  du  délire,  refroidissement 
à  la  peau ,  des  syncopes,  des 
troubles  de  la  vue,  de  l'a- 
phonie. La  dat urine  est  trois 
fois  plus  active. 

Sulfate  et  valérianale  d'a- 
tropine. —  S'emploient  aux 
mêmes  doses  que  l'atropine. 

La  facilité  d'administration 
de  l'atropine,  la  sûreté  de 
son  dosage,  la  rendront  infini- 
ment précieuse  dans  toutes 
les  conditions  où  la  belladone 
et  les  autres  solanées  vireuses 
sont  utiles  :  dans  l'épilepsie, 
les  hallucinations,  la  chorée, 
l'hystérie,  le  tétanos  et  même 
l'hydrophobie,  les  névralgies, 
les  rhumatismes;  pour  calmer 
les  douleurs  des  cancers,  pour 
préserver  de  la  scarlatine, 
6. 
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pour  combattre  certaines  in-  | 
continences  d'urine,  les  sueurs 
profuses  et  la  salivation  ; 
elle  sera  utile  clans  Tasthme, 
la  coqueluche  et  certaines 
bronchites  nerveuses.  C'est 
un  agent  d'une  incontestable 
puissance  pour  dilater  ra- 
pidement et  énergiquement 
la  pupille  ;  il  rendra  de 
grands  services  dans  plusieurs 
ophthalmies  accompagnées  de 
pliotophobie  intense;  on  l'em- 
ploiera utilement  pour  ré- 
soudre les  contractions  spas- 
modiques  de  divers  organes, 
du  col  de  l'utérus,  de  l'anus, 
de  l'urèthre. 

A  l'intérieur,  l'atropine  se 
prescrit  à  la  dose  de  1/2  à  2  mil- 
ligrammes. 

Injection  sous -cutanée  de 
sulfate  (C atropine  \Béliier). 
— Sulfate  d'atropine,  30  cent.  ; 
eau  distillée,  30  gram.  ;  failes 
dissoudre.  Injecter,  à  l'aide  de 
la  seringue  de  Pravaz,  5  gout- 
tes qui  contiendront  1  milligr. 
de  sulfate  d'atropine.  Contre 
les  névralgies  et  surtout  la 
scia  tique.  Combattez  les  acci- 
dents atropiques,  s'il  en  sur- 
vient, par  l'opium.  Surveiller 
leselïets.  Vûccination  av.  1  mil- 
ligr. névralgies  superficielles. 
Injection  sous^cutanée 
atropine. 

Chlorhydrate   morphine  10  centi^. 
Sulfate  airopiiie  1  conliy. 

Eau  hiuriei*  cerise  20  m\ 

20  î^oiitl(!S  coiiUcnneut  1\2  milli- 
granunc    atropine,   mêmes' usages 
que  la  préc'cdenle  foinuilo. 
Gouttes  ou  teinture  d'atropine. 

Atropine  1  décigr. 

Alcool  à  85°  200  srain. 
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Faites  dissoudre.  Dose  2  à  5  gouttes. 

Comme  solution  prophylactique  de 
la  scarlatine,  la  teinture  d'atropine  se 
prescrit  à  la  dose  de  1  goutte  par  jour 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée  pour 
un  eni'aiit  de  cinq  ans ,  2  gouttes 
pour  un  enfant  de  dix  ans,  3  gouttes 
à  quinze  ans,  et  5  gouttes  pour  un 
adulte.  1  à  2  gouttes  dans  la  cavité  de 
la  dent  dans  l'odontalgie. 

Trait,  del'épilepsie  (Maresch). 

Atropine  5  centigr. 

On  dissout  dans  500  gouttes  d'alcool 
rectiiie  ;  on  donne  de  la  solution  5 
à  10  gouttes,  soit  un  demi  ou  un  milli- 
gramme. Cette  dose  est  adnn'nistrée  en 
une  fois,  le  matin  avant  le  déjeuner, 
qui  ne  peut  comprendre  ni  café,  ni 
thé,  ni  cacao,  ces  suhstances  contra- 
riant l'action  du  médicament.  Celui-cî 
est  continué  pendant  soixante  à  quatre- 
\ingt-dix  jours,  puis  est  repris  après  un 
intervalle  de  30  à  45  jours. 

Sirop  d'atropine. 

Atropine  5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  10  grammes 
d'eau  :  dissolvez  à  l'aide  d'une  goutte- 
lette d'acide  clilorliydrique:  mêlez  avec 
sirop  de  sucre  blanc  1000  grammes. 
100  grammes  de  ce  sirop  en  contien- 
nent un  demi-cenligraniine.  On  le  près» 
crit  à  la  dose  de  10  à  30  grammes. 

Prises  d'atropine. 

Atropine  5  centigr. 

Sucie  blanc  10  gram. 

IMêlez  par  une  longue  trituration  ; 
divisez  en  200  paqurts.  Chacun  d'eux 
contiendra  un  (|uarl  de  milligramme 
d'atropine.  On  en  prescrit  un  ou  deux 
paquets  par  jour  aux  enfants  de  huit 
ans,  dans  les  cas  de  coqueluche. 

Pilules  d'atropine. 

Atropine  10  centigr. 

Miel   et  poudre  de  guimauve  q.  s. 

Pour  faire  200  pilules  de  10  centi- 
grammes. Chaque  pilule  contiendra  un 
demi-milligramme  d'atropiiir.  On  pres- 
crira d'une  a  quatre  pilules  chaque  jour 
progressivement  ,  dans  les  cas  d'epilep- 
sie,  chorée,  autres  névroses  et  contre 
les  sueurs  pathologiques.  Ces  pilules 
doivent  ê're  réctnimcnt  préparées 
i^Vulpian). 


1 


ATROPINE. 

GraniiL,  dragées   d* atropine. 

Il  sufïît  d'enrober  d'une  couche  lé- 
gère de  sucre  les  pilules  précédentes. 
Elles  s'adniinistient  dans  les  mêmes 
cas,  aux  mêmes  doses  et  de  la  même 
manière.  Le  Codex  prescrit  un  millier, 
(page  70^,  dose  trùp  éievée. 

A  l'extérieur,  Tatropine 
peut  rendre  de  signalés  ser- 
vices. Voici  les  formules  prin- 
cipales de  son  administration. 
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Collyre  pour  dilater  la  pupille. 

Atropine  5  ccntigr. 

Eau  distillée  20  grani. 

Faites  dissoudre  à  l'aide  d'une  goutte- 
lette d'acide  chlorliydrique.  Quelques 
gouttes  instillées  dilatent  la  pupille. 

Collyre  d'atropine. 

Atropine  1  gram. 

Eau  distillée  100  gram. 

F.  s.  a.  Entourez  le  flacon  déglace. 
Dans  les  hernies  récentes  de  l'iris,  et 
les  ulcérations  de  la  cornée  lorsque  la 
perforation  est  imminente. On  applique 
une  compresse  imbibée  de  liquide  que 
l'on  renouvelle  souvent  ;  on  instille 
toutes  les  dix  minutes  une  goutte  de 
cette  solution  dans  l'œil.  {Desmanes.) 

Coll,   suif,  atropine  (Sichel). 

Dans  le  cas  où  l'on  ne  désire  qu'une 
dilatation  transitoire  de  la  pupille, 
pour  faciliter  Texamen  ophthalmosco- 
pique  ou  améliorer  temporairement  la 
vue  des  individus  atteints  de  cataractes 
incomplètes,  une  solution  del  centigr. 
pour  10  gram.  de  liquide  sufïii.  Veut- 
on  obtenir  une  action  plus  durable, 
comme  dans  les  cas  d'etroitesse  phy- 
siologique ou  de  contraction  morbide 
.de  la  pupille  (mjosis),  d'iritis,  d'ad- 
hérences entre  l'iris  et  la  cristalloïdc; 
antérieure,  on  obtiendra  l'eflet  désiré 
par  une  solution  de  2  centigr.  de  l'al- 
caloïde pour  10  granimes  de  véhicule. 
Dans  un  petit  nombre  de  cas  seulement, 
comme  lors  de  synéchies  postérieures 
étendues  et  inUiisi-s,  de  bandelettes 
pseudo-membraneuses  adhérentes  pla- 
cées entre  l'iris  et  la  capsule  cristalli- 
nienne  antei  ieurc,  d'oblitération  par- 
tielle de  la  pupille,  on  aura  besoin  de 
porter  la  dose  du  médicament  à  3  cent. 


Collyre  sulfate  d'atropine. 

Sulfate  neutre  d'atropine        5  centigr. 
Eau  distillée  10  gram. 

En  instillations  entre  les  paupières, 
quand  il  existe  une  ulcération  de  la 
cornée,  qu'elle  fait  des  progrès  rapides 
et  qu'une  perforation  vers  le  centre  est 
imminente  [Deimarreê). 

Collyre  de  daturine  (Fano). 

Daturine  5  centigr. 

Eau  distillée  30  gram. 

En  instillation  derrière  les  pau- 
pières, mydriatique. 

Papier  à  l'atropine. 

Chaque  centiniètre  carré  de  papier 
Berzelius  contient  une  goutte  d'une 
solution  de  10  centigr.  de  sulfate  d'a- 
tropine dans  30  grammes  d'eau.  Ap- 
pliquez à  l'intérieur  de  la  paupière  in- 
férieure. 

Pommade  d'atropine. 

Atropine  5  centigr. 

Axonge  5  gram. 

Mêlez  avec  soin.  Matin  et  soir,  on 
introduit  gros  comme  une  tête  d'épin- 
gle de  cette  pommade  entre  les  pau- 
pières, pour  combattre  les  adhérences 
irido-cristalloïdiennes. 

Liniment  d'atropine. 

Atropine  5  centigr. 

Huile  d"olive  12  gram. 

Faites  dissoudre.  En  appliquant 
quelques  gouttes  de  cette  dissolution 
sur  les  paupières,  l'auteur  a  obtenu 
une  dilatation  très-persistante. 

Pomm,  c, névr,  fac,  (Brookes). 

Atropine  25  centigr. 

Axonge  12  gram. 

Essence  de  roses  1  goutte. 

Trois  onctions  par  jour  avec  gros 
conmie  un  pois  de  cette  pommade. 

Valérian,  d'atropine  (Micliéa). 

Sel  employé  à  l'extérieur,  dans  les 
mêmes  conditions  que  l'atropine,  à  la 
dose  d'un  demi  à  2  milligrammes. 
(Voy.,  pour  la  préparation  ,\.4nnuaiV« 
de  thérapeutique,    1859,  p.  18.) 

Valèrianate  d'atropine  c,  les 
affect.  convuls,  (Micliéa), 

Employé  dans  le  traitement  des  af- 
fections convulsives,  et  en  particulier 
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dans  celui  de  rcpilcpsie,  de  Thysltirie, 
dt  la  cl)()iée,  ci(;  rastlmie  cl  de  la  co- 
qufluche.  Les  doses  varient  depui?  un 
denil-niilligranrne  jusqu'à  2  niilli- 
firaniMies  dans  les  vinpt-quatie  Itenres. 
doi  niére  dose  qu'il  e.sl  pi-idcnt  de  ne 
jamais  dépasser.  D'un  denii-milligrani. 
on  passe  à  un  niilligiamnie  au  con- 
nienccnimtdela  seconde  semaine.  Au 
bout  de  (|uin/e  jours,  on  cesse  l'usage 
du  médicament  :  on  laisse  reposer  le 
riialade  pendant  deux  semaines.  Puis 
on  revient  à  l'emploi  du  remède,  et  il 
est  encore  suspendu  au  bout  de  quinze 
jours.  La  du-ée  du  traitement  ainsi 
repris  et  interrompu  varie  de  deux  à 
six  mois. 

Potion   vnlèrianate  d* atropine 
(Boscredoii). 

Valéiianale  d'atropine  1/2  niilligr. 
Eau  de  tilleul  120  gram. 

Sirop  de  sucie.  20  gram. 

Par  cuilleiées  dans  les  vingt-quatre 
heures,  contre  le  délire   des  abo^eurs. 

PJRÉPARAT.  OFFICIN.  BELLADONE. 

Poudre.  1  déoigramnie  en  pilules. 

Extrait  avec  le  suc  non  clarifie.  5  centi- 
grammes en  pilules. 

Extrait  avec  le    suc  clarip.é.  5  centigr. 
en  pilules. 

Extrait  aqueux.  1  décigr.  en  pilules. 

Teinture  alcoolique.  5  décigr.  en  potion. 

Alcoolalure.  Même  dos»-. 

2  goultes  toutes  les  deux  heures  dans 

l'amygdalite. 

Teinture  éthérée.  Même  dose. 

Sirop.  16  gram.  dans  une  potion. 

PRÉPAR.   OFFICIN.    SÏRAMONIUM. 

Les  mêmes  que  pour   la    belladone. 
Les  doses  doivent  être  moitié  moin- 
dres. 

PREPARAT.  OFFICIN.  JUSQUIAME. 

Les  mêmes  que  pour    la    belladone 
Les  doses  doivent  être  doublées. 

Extr.  semences  slramonium. 

Semences  de  slramonium  500  gram. 
Alcool  60°  1500  gram. 

Passez  les  semences  de  slramonium 
au  moulin  et  faites-les  digérer  à  une 
douce  chaleur  pendant  quelques  heu 
res  :  piL^sez  avec  expre.-sion.  l'aites  di- 
gérer le  mar<-  avec  1500  d'alcool;  pas- 
sez encore;  filtrez  les  liqueurs;  évapo- 


lez-les  en  consistance  d'extrait.  Faites 
dissoudre  celui-ci  dans  quatre  fois  son 
poids  d'eau  froide;  lillrez  et  évaporez 
de  nouveau  eu  consistance  d'extrait 
pilulaire. 

Ou  préparera  de  même  les  extraits 
de 
Semence  de  jusquiame,  de  belladone, 

de  colchique,  de  eigm'i. 

Ces  préparations  sont  peu  usitées  en 
France  :  elles  méritent  cependant  de 
l'être,  car  elles  sont  d'un  elVetpluscon- 
slaut  que  nos  extraits;  elles  offriraient 
surtout  des  avantages  par  la  méthode 
endermique.  La  dose  serait  de  5  centi- 
grammes par  j'iur  pour  la  jusquiame  ; 
moitié  moindre  pour  la  belladone,  et 
quatre  fois  moins  considérable  pour  le 
datura. 

Sirop  de  belladone  (Codex). 

Teinture  de  belladone  75  gram 

Siiop   de  sucre  925  gram. 

Opérer  comme  pour  le  sirop  de  di- 
gitale (v.  p.  29i).  5  granmies  (une 
cuillerée  à  café)  de  ce  siiop  corres- 
pondent à  37  centigrammes  de  tein- 
ture de  belladone,  à  12  milligrammes 
d'extrait  alcoolique. 

On  préparera  de  même  les  sirops  de  : 
Jusquiame, 
Slramonium. 
Très-rarement    usité.    Dose  :    10   à 
20  grammes  dans  une  potion. 

Sirop  c.  coquet,  (Trousseau). 

Sirop  d'éther  \ 

—  d'opium.  f       „rt 

1     1    11    1  /  aa 20 gram. 

—  de  belladone  i  ^ 

—  de  Heurs  d'oranger  ' 

Dose  :  10  à  20  gram.  par  jour,  par 
petites  cuillerées  à  café.  Le  sirop  d'ipé- 
cacuanha,  administré  seul  par  petites 
cuilleréesà  café  tous  les  qnartsd'heure, 
de  manière  a  produire  quatre  ou  cinq* 
vomissements,  a  une  action  plus  radi- 
cale. 

Sirop  calm,  atropo-thèbaïque. 

Extrait  d'opium  15  centigr. 

Extrait  de  belladone  10  centigr. 

Sirop  de  capill.  du  (Canada  90  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées  a 
café,  trois  dans  les  vingt-quatre  heures, 
dans  les  irritations  nerveuses  et  parti- 
culièrement dans  les  toux  d'irritation. 
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Sirop  c.  grippe  (Dezautière). 


105 


Sirop  de  coquelicot  25  gram. 

Teinture  de  belladone  5  gram. 

F.  s.  a.  Cinq  ou  six  cuillerées  de  ce 
sirop  par  jour. 

Poudre   sédative  de   Welzler. 

Poudre  de  réglisse  A  gram. 

Poudre  de  racine  de  belladone   i  gram. 

Mêlez  et  divisez  en  >oixante  prises. 

Contie  la  coqueluche  des  enfants  et 
la  toux  nerveuse  des  adultes  :  une  prise 
matin  et  soir  aux  enfants  au-dessous 
d'un  an,  trois  prises  au-dessous  de  deux 
ans.  On  augmente  graduellement  selon 
l'âge,  jusqu'à  la  dose  de  douze  prises 
en  vingt-quatJ-e  heures. 

Poudre  c.   coquet,   (Sandras). 

Poudre  de  racine  de  bella- 
done 5  cenligr. 
Sucre                                          25  centigr. 
Mêlez. 

Une  prise  malin  et  soir  chez  les  en- 
fants au-dessus  d'un  an,  deux  chez  les 
enfants  d(;  deux  à  trois  ans,  quatre  chez 
les  enfants  plus  âges,  et  huit  chez  les 
adultes. 

Poudre  c.    coqueluche    (Sée). 

Racine  de  belladone  en 

poudre  20  centigr. 

Poudre  de  Dower  50  centigr. 

Fleurs  de  soufre  4  grain. 

Sucre  blanc  q.    s. 

Divisez  en  vingt  prises;  une  ou  d»>ux 
chaque  jour.  Quand  il  y  a  de  l'in- 
somnie, on  associe  la  belladone  au 
•trop  de  laclucarium  d'Aubergier. 

Poudre  de  Kahleiss. 

Poudre  racine  belladone  2  décigr. 

Poudre  de  Dower  5  décigr. 

Sucre  15  gram. 

Soufrt;  lavé  3  gram. 

Divisez  en  vingt  pacjuets. 

Un  paquet  toutes  les  trois  heures 
pour  uii  enfant  de  deux  ans.  Coque- 
luche. 

Poudre  c,  cnqnel.  (Viricel). 

Poudre  de  racine  de  bella- 
done 15  cenligr. 

Coclu-nille  en  poudre    )  a  a-    • 

Ti-   o  1         il  I      >    aa  o  decigr. 

Bicarbonate  de  soutle    )  ° 

Sucre  pulvérisé  8  gram. 

Divisez    en    quinze    p  ises  ;     on    en 

donne  uizi;  pat    jonr. 


Poudre  c.  coquel,    (Brachet). 

Extrait    d'opium        )  o^         »•„ 

,     ,  \,  j         >       aa  30  centigr. 

—  de  belladone  \ 

Sucre  de  lait  1   gram. 

M.  ».  a.  Faites  six  prises  égales; 
prendre  une  ou  deux  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  dans  quelques  cuille- 
rées de  tisane.  Puissant  sédatif  contre 
toute  espèce  de  toux. 

Julep  calmant  (Baron). 

Gomme  adragant  en  poudre  4  décigr. 
Extrait  de  suc  de  belladone  1  décigr. 
Extrait  aqueux  d'opium  2cent.gr. 

Infusion  de  fleurs  pectorales  100  gram. 
Eau  de  Heuis  d'oranger  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  30  gram. 

F.  s.  a.  Dans  la  coqueluche,  une 
cuillerée  toutes  les  heures. 

Potion  sédative    (F.  Lyon). 

Eau  distillée  125  giam. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  8  gram. 

Sirop  de  pivoine  30  gram. 

Sirop  de  beliadone  AO  gram. 

Ammoniaque  6  goutt. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  les 
heures,  dans  la  coqueluche. 

Potion  de  belladone  (David) 

Extrait  de  belladone  25  centigr. 

Eau  100  gram. 

Sirop  de  Tolu  20  gram. 

Une  demi-  à  une  cuillerée  à  bouche 
de  demi-heure  en  demi-heure,  pour 
faciliter  la  réduction  des  hernies  étran- 
glées. 

Pot,  bellad.  aconit  (Holsbeck^, 

Teinture  de  belladone  i  «^         .» 

,,         ..  \     aa  20  goutt. 

—  d  aconit  (  ^ 

Eau  de  tilleul  150  gram. 

Sirop  de  capillaire  40  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  toutes  les  demi- 
heures  dans  les  formes  graves  de  la 
fièvre  typhoïde. 

Potion  c,  bronchite  (Berthel). 

Tannin  20  centigr. 

Extrait  de  belladone  5  cenligr. 

—  de   ciguë  15  centigr. 
Infusion  de  séné  90  gram. 
Eau  distillée  de  fenouil  50  gram. 
Sirop  de  guimauve  50  gram» 

Mêlez.  Par  cuillerée  à  bouche  toutes 
les  heures. 

Solution  C,  angines  (Pasi). 

Extrait  alcool,  belladone     5  centigr. 
Eau  300  gram. 
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Une,  deux  ou  même  trois  cuillerées 
toutes  les  heures,  selon  la  jiiavité  des 
cas,  puis  à  intervalles  plus  éloignés 
à  mesure  que  le  n\al  diminue  d'in- 
tensité. 

Solut,  prophyL  (Hahnemann). 

Ext.  de  suc  dép.  de  belladone  1  décigr. 
Eau  distillée  30  gtam. 

Faites  dissoudre.  2  gouttes  qua- 
tre fois  par  jour  aux  enfants  de  dix  ans, 
poui  prévenir  la  scarlatine  ;  on  Ta 
employée  pour  prévenir  la  variole. 

Voici  les  préparations  usi- 
tées par  M.  Godelle  : 

1»  Extrait  de  belladone  15  centigr. 

Eau  distillée  30  grain. 

On  donne  aux  enfants  d'un  an  et 
u-dessous,  matin  et  «nir,  2  ou  3 
gouttes;  aux  enfants  de  deux  ans,  3  ou  4 
gouttes;  et  l'on  augmente  progressive- 
ment avec  l'âge,  sans  dépasser  15  gout- 
tes chez  les  adultes. 
2"  Racine  de  belladone  en 

poudre  li)  centigr. 

Sucre  en  poudre  S  gram. 

En  60  doses. 

Deux  ou  trois  doses  pour  les  enfants 
d'un  an,  à  augmenter  avec  l'âge  des 
sujets. 

Voici  comment  M.  Stieve- 
nart  prescrit  la  belladone 
comme  prophylactique  de  la 
scarlatine  : 

«  Depuis  un  an  jus(|u'à  trois,  nous 
avons  administra  2  gouttes  de  tein- 
ture alcoolique  dans  une  potion  à  pren- 
dre dans  la  journée  ;  de  trois  à  six  ans, 
3  gouttes;  et  après  cet  âge  nous  aug- 
mentons d'une  goutte  de  teinture  par 
chaque  année  jusqu'à  quinze  ans.  » 

Pilules  de  belladone. 

Extr.  de  sur.  dép.  de  belladone  1  gram. 
Poudre  de  myrrhe  i 

-      d'ipécacuanha    \       ««  ^  gram. 

F.  s.  a,  36  pilules. 

A  prendre  une  le  matin,  une  à  midi 
et  une  le  soir,  dans  l'asthme. 

PiL    c.   inconl,   d'itrln.   noct. 

■  J'ai,  dit  M.  Blache,  administré 
plusieurs  fois  avec  succès  la  belladone 
contre  l'incontinence  d'urine,  si  fré- 
quente chez  les'  enfants  et  les  adoles- 
cents, et  si  opiniâtre.  Je  donne  ch;>(|ue 
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soir  une  pilule  composée  d'un  demi- 
centigramme  à  un  centigranjme  d'ex- 
trait, et  d'un  centigranmie  à  deux- 
centigranjmes  de  poudre  de  racine  de 
belladone.  » 

PU,  c,  épilepsie   (Debreyne). 

Extrait  de  belladone  par  dé- 
coction aqueuse  4  giam. 
Poudre  de  gomme  arabique  2  gram. 
—  de  guimauve  q.  s. 
120  pilules.  On  prendra  1  pilule  le 
premier  jour,  2  le  second,  et  l'on  aug- 
mentera de  1  chaque  jour  jusqu'à  6  en 
vingt-quatre  heures,  2  matin,  midi  et 
soir  et  une  ou  deux  heures  avant  le  re- 
pas. On  continue  ainsi,  si  l'on  n'éprouve 
pas  un  trouble  notable  dans  la  vue.  Si  ce 
trouble  se  manifeste,  on  diminue  la  dose 
ou  l'on  cesse  tout  à  fait  pendant  quel- 
ques jours.  Si  l'on  n'a  observé  aucune 
altération  dans  la  vue,  ni  d'autres  ef- 
fets fâcheux,  on  pourra  porter  la  dose 
à  8  ou  10  pilules,  ce  qui  fera  30  cen- 
tigrammes de  belladone  par  jour. 

On  prend  en  même  temps  de  la   ti- 
sane de  valériane. 

Trait,  épilepsie  (Trousseau). 

Extrait  de  belladone  1  centigr. 

Poudre  de  belladone  1  centigr. 

Pour  une  pilule. 

Le  premier  mois,  le  malade  prend 
une  pilule  ainsi  composée,  le  soir 
en  se  couchant;  le  deuxième  mois, 
deux  pilules  au  lieu  d'une;  le  troi- 
sième mois,  trois  pilules;  le  qua- 
ti'iéme,  quatre  :  toujours  à  la  fois,  quel 
qu'en  soit  le  nombre;  ce  détail  est 
capital.  Si  la  dose  du  médicament  pa- 
raît trop  élevée,  trouble  la  vision, 
produit  un  sentiment  d'âcreté  à  la 
gorge,  vous  rétrogradez  et  n'augmentez 
la  dose  que  tous  les  deux  mois.  Vous 
arriv(;z  ainsi  au  bout  de  l'année  au 
chiin-e  de  sopl  ou  huit  pilules  chaque 
soir,  et  vous  appréciez  alors  l'influence 
de  la  médication.  Les  familles  ont  un 
ri'gistre  sur  lequel  elles  inscrivent  jour 
par  jour  le  nombre,  la  forme  et  l'in- 
leiisité  des  attaques  et  des  vertiges;  et 
lors(|ue  après  un  an  de  traitement  vous 
constatez  une  diminution  dans  la  force 
et  1«!  nombre  des  attaques,  une  modifi- 
cation heureuse  dans  leur  forme,  vous 
!  insistez  sur  l'emploi  de  la  belladone 
j  pendant  deux,  trois,  quatre  ans  de  suite, 
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F.  s.  a.  100  pilules.  (Chacune  d'elles 
!  contiendra      un      demi  •  milliîiramme 
d'atropine.    Une  ou  deux  pilules  pour 
commencer. 


en  augmentant  Ions  les  deux  ou  trois 
mois  la  quantité  d'un  centigramme 
j  usqu'à  dose  intolérable. 

Je  préfère  l'atropine  à  re,xtrait  de 
belladone,  comme  étant  aussi  etlicace, 
et  parce  que  je  suis  sûr  de  la  dose.  Je 
commence  par  un  demi-milligramme,je 
m'élève  progressivement  jusqu'à  trois. 

J'adopte  le  principe  de  la  continuité 
de  l'administration,  et  celui  de  con- 
centrer les  doses  le  soir  à  l'heure  du 
couclier;  mais  je  prescris  le  dernier 
repas   léger,  à    cinq    heures. 

Pilules  laxatlves  (Dikson). 

Extrait  de  belladone  0  gram.  30 

Rhubarbe  pulvérisée  1  gram.  20 

Extrait  d'aloès  1  gram.  20 

F.  s.  a.  12  pilules.  Une  ou  deux  tous 
les  deux  jours,  le  soir,  en  se  couchant, 
contre  constipation  habituelle. 

PU,  jusqu'uim.  iod,  (Gintrac). 


Extrait  de  jusquiame 

Ferporphyrisé. 

Iode 

ïodure  de  potassium 

F.  s.  a.  50  pilules.  Dose 


3  gram. 

2  gram. 

50  centigr. 

1  gram. 
,  2  à  6  dans 


les  cas  d'hypertrophie  de  la  rate. 

Pilules  jusquiame  et  ciguë, 

Ext.  de  suc.  dép.  de  jusquiame  1  gram. 

—     de  ciguë  1  giam. 

Poudre  de  réglisse  q.  s 

F.  s.  a.  36  pilules.  Pour  calmer  les 
douleurs  des  cancers.   1  ou    2. 

Pilul,  antiépileptiques  (Hart.) 

Lactate  de  zinc  20  centigr. 

Extrait  de  belladone  5  centigr. 

F.  s.  a.  1  pilule  avant  chaque  repas. 


Pilules  de  Méglin. 


2  gram. 
2  gram. 
2  gram. 


Extrait  de  jusquiame 

—     de  valériane 
Oxyde  de  zinc 

F.  s.  a.  ^0  pilules  [Codex). 

D'abord  1  par  jour.  On  élève  suc- 
cessivement la  dose  jusqu'à  p.oduire 
de  légers  vertiges.  Chorée,  névroses. 

Voici  une  formule  très- 
simple  que  je  propose  pour 
les  remplacer: 

Valérianale  de  zinc  10  gram. 

Atropine  5  centigr. 

Miel  q-  s- 


PU,    contre  hoquet    convulsîf 
(Debreyne). 

Extrait  de  belladone  2  gram. 

(Camphre  15  gram. 

F.  s.  a.  60  pilules.  Le  premier  jo» 

2  pil.,  1  le  matin,  1  le  soir;  le  secon 

3  pilules,    1    le  matin,  1    à  midi,  1   1. 
soir.  On  augmente  progressivement. 

PU,  antinévralg,  (Trousseau). 

Extrait  de  stramoine  5  décigr. 

—     d'opium  5  décigr 

Oxyde  de  zinc  8  gram. 

F.  s.  a.  AO  pilules.  On  en  administre 
depuis  1  jusqu'à  8  dans  les  vingt-quatre 
heures.  11  faut  avoir  soin  d'en  porter  la 
dose  jusqu'au  point  où  le  malade  com 
menceraà  éprouver  un  trouble  notable 
de  la  vue,  et  continuer  ainsi  au  moins 
quinzejours  après  la  cessation  des  dou- 
leurs. 

Pilules  datura  (Bretonneau). 

Extr.  de  datura  stramoniuni  10  centigr. 
F.  s.  a.  10  pilules.  Une  pilule  pen- 
dant trois  jours;  pendant  cinq  jours 
deux,  et  si  le  ventre  ne  devient  pas 
libre,  on  arrivera  à  trois  pilules.  Con- 
tre la  constipation  qui  accompagne  la 
dyspepsie. 

Pilules  c,  épilepsie  (Leurel). 

Extrait  de  stramoniuqi  1  gram. 

—  de  belladone  1  gram 
Camphre  5  deoigr. 
Opium  5  décigr. 

F.  s.  a.  des  pilules  d'un  déci gramme 
à  prendre  1  chaque  jour,  en  aug- 
mentant la  dose  et  la  portant  avec 
ménagement  jusqu'à  15  et  20  pilules 
par  jour.  Quelquefois  vitlicacts. 

PU,   c,    hystérie  (Debreyne). 

Camphre  12  sram. 

Asa  iœtida  12  gram. 

1  Extrait  de  belladone  3  gram. 

—  aqueux  thébaïque  1  gram. 
Sirop  de  gomme,  quantité  sudisante 

pour  120  pilules. 

Une  pilule  le  premierjour,  2  le  se- 
cond, et  l'on  augmente  ainsi  de 
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chaque  jour,  jusqu'à    6  en  \ingt-quatre 
heures,  2   matin,  midi  et  soir,  et  deux 
heures  avant  les  repas. 

PastilL  jusquiame  (Rigliini). 

Sucre  rarïiné  60  pam. 

Ext.  de  jusquiame  1  pram.  30  cenlijçr. 
F.  s.  a.  avec  mucilage  à  l'eau  distillée 
de  laitue  48  pastilles.  Utiles  à  la  dose 
de  5  à  12  par  jour,  contre  les  toux 
nerveuses.  On  prépare  de  même  les 
pa$Ulles  de  belladone,  qu'on  emploie 
contre  l'incontinence  d'urine. 

Hyosctjamine  (Oulmoiit). 

L'hyoscyamine  représente 
les  propriétés  de  la  jusquiame; 
elle  détermine  de  la  séche- 
resse de  la  gorge,  de  la  dilata- 
tion des  pupilles.  Utile  contre 
le  symptôme  douleur,  les  né- 
vralgies, les  névroses  spasmo- 
diques  et  convulsives,  le  trem- 
blement nerveux,  et  la  chorée 
sénile,  la  paralysie  agitante. 
Dose  :  2  à  10  milligr.,  pro- 
gressivement en  injections 
hyporhrmiques  ou  en  pilules. 

Empis  a  observé  de  graves 
accidents  à  la  suite  de  Tadini- 
nistration  de  Thyoscyamine  à 
la  dose  de  5  milligram. 

PiL  dliyoscy aminé  (Oulmont). 

Hyoscyamine  5  centigr. 

Poudre  de  guimauve  1   gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  ^5  pilul.  1  à  /i  progressive- 
ment par  jour. 

Sirop  (T hyoscyamine. 

Préparer  comme  le  sirop  d'atro- 
pine et  aux  même*  doses,  v.  p.  102. — 
Contre  broiichiles  spasmodiqurs.  Unr 
à  trois  cuilli  rees  à  bouche  dans  les 
yingt-quatre  heures. 

Préparations  de»  solanées 
pour  l'usage  exteriiCf 

Coltyrt   de  belladone, 

Kxt,  de  iuc.dép.  de  belladone  1  gram.  | 
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Eau  q.  s.  pour  délayer  l'extrait  en 
consistance  sirupeuse. 

On  emploie  ce  mélange  pour  entou- 
rer l'œil  av»^c  un  pinceau,  dans  le  cas 
d'ophthalmie  douloureuse  ou  de  con- 
traction spasmodique  de  la  pupille. 

On  prépare  de  même  et  l'on  emploie 
dans  les  mên.es  conditions  le  collyre  de 
siramonium  et  le   collyi  e  de  jusquiame. 

Collyre  narcotique, 

Extr.  de  suc  de  stramonium    2  décigr, 
—    d'opium  1  décif^r. 

Eau  de  rose  1000  gram. 

Contre  les ophthalmies  douloureuses. 

Collyre    anodin, 

Ext.  de  suc  dè'p.  dejusquianie  1  gram. 
Eau  de  rose  100  gram. 

Faites  dissoudre.  Filtrez 

Collyre   bellad,    (Desmarres). 

Feuilles  de  belladone  )  -ry 

>      aa  50  gram. 
—     —  jusujiame     )  ^ 

Faites  infuser  dans  • 
Eau  1  litre. 

Délayez  : 
Extr.  de  bellad.  sans  fécule     20  gram. 

F.  s.  a.  Filtrez.  Entourez  de  glace. 

Dans  les  hernies  récentes  de  l'iris, 
traumatiques  ou  consécutives  à  des 
ulcérations  de  la  cornée.  Dans  ces 
ulcérations,  lorsque  la  perforation  est 
imminente. 

On  applique  une  compresse  imbibée 
de  liquide  toutes  les  cinq  minutes,  et 
chaque  fois  qu'on  lave  on  instille  un-e 
goutte  du  mélange  dans  l'œil.  Le  ma- 
lade doit  être  couché  siir  le  dos. 

Lavement   sédatif  belladone. 

Extrait  aqueux  de  belladone  1  décigr. 
Eau  200  gram. 

Faites  dissoudre  contre  iléus. 

Foment,  ou  injccl,  narcotique. 

Espèces  narcotiques  50  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  lieures, 
passez.  {Codex.) 

On  préparera  de  même  les  fomenta- 
tions et  injections  avec  les  feuilles  de  :, 
Belladone,  jusquiame,   niorelle,    stra- 
monium, 
Les  espèces  aromatiques. 

Les  e$pecet  narcotiques  sont  compo- 
sées de  parties  égales  de  feuilles  de 
mori-llo,  belladone,  ciguë,  jusquiame, 
uicotian    et  de  pavot  brisées.  [Codex») 
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Eau  pure 

Mélange  p. 


Lolion   calmante. 

Extrait  de  jusquiame  30  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 

500  },Mam. 

lotions  (Bielt). 

Extrait  de  belladone  10  gram. 

Eau  de  cliauA  250  gram. 

Huile  d'amandes  100  gram. 

F.  s.  a.  un  liiiiment. 

Pour  oindre  les  surfaces  enflammées 
de  l'eczéma  et  de  l'impétigo. 

Mélange  p.   lotions  (Bielt). 

Douce-amère      \ 

Jusquiame  >      aa     une  poignée. 

Morelle  ) 

Faites  bouillir  avec  un  peu  de  racine 
de  guimauve,  et  appliquez  sur  les  par- 
ties malades  des  eompresses  imbibées 
de  cette  décoction.  Contre  licben,  acné. 

Cataplasme  calmant. 

Capsules  de  pavot,  25;  feuilles  sècbes 
de  jusquiame,  50;  farines  émollientes, 
100.  F.  s.  a .  {Codex.  ) 

Cataplasme  narcotique. 

Poudre  de  f.  de  jusquiame 

—  de  ciguë 

—  de  belladone  ^  aa  20  gram. 

—  de  morelle 
Farine  de  lin 
Décoction  de  pavot  q.  s. 

Pommade  à  la  belladone. 

Extrait  de  belladone  U  gram- 

Axonge  balsamique  24  gram- 

Eau  2  F.  s.  a.  Pour  dilater  le  col  de 
Tutérus  dans  le  cas  de  contraction 
spasmodique,  la  dose  d'extrait  peut 
être  augmentée  et  portée  à  partie 
égale  d'axonge. 

I  Fondant  utile  dans  les  gangliiles  les 
adénites,    l'épididyniite    et    l'orcbite  ; 

I  efficace  contre  le  pbiniosis  et  le  p  ira- 
phimosis. 

Pomm,  à  la  belladone  (Holt), 

Extrait  de  belladone  A  gram. 

Pommade  de  cétine  10  gram. 

Appliquez  autour  des  mamelles, 
dans  les  cas  d'engorgement  laiteux. 

On  emploie  aussi  un  gljcéré  de  bel- 
ladone avec  1  d'extrait  et  9  de  glycéré 
d'amidon.  On  prépare  de  même  les 
glycérés  de  cigué,  de  jusquiame,  .d'o- 
pium,   etc.    (Codex).     Azani   vante   le 


glycéré    de  belladone  contre  le    plii' 
mosis. 

Cérat   d''extr,    belladone, 

Extr.  de  suc  de  belladone         5  gram. 

Ajoutez  assez  d'eau  pour  en  faire  un 
liquide  de  consistance  sirupeuse. 

Mêlez  avec  :  Cérat  A5  gram. 

Employé  comme  la  pommade  pré- 
cédente. (Cérat  belladone  du  Codex.) 

Cérat  belladone, 

Extiait  de  belladone  10  gram. 

Cérat  10  gram. 

Employé  en  Angleterre  contre  les 
tumeurs  blanches,  et  pour  faire  cesser 
le  resserrement  spasmodique  de  l'u- 
rèthre. 

Topique    belladone   (Mignot). 

Extrait  aqueux  de  belladone  1  gram. 

—         ■ —         d'opium  3  décigr 

Eau  distillée  120  gram. 

Dissolvez. M.  de  Mignot  emploie  quel- 
quefois ce  topique  concurremment  a\ec 
la  pommade  de  belladone;  il  introduit 
à  l'aide  d'un  stylet  entre  le  gland  et  le 
prépuce  deux  petits  morceaux  d'épongé 
taillés  en  cône  et  imbibés  du  liquide: 
puis  il  fait  pratiquer  toutes  les  heures 
entre  les  mêmes  organes  des  injections 
avec  la  même  solution. 

Pom,  c,  névralgie  (Debreyne). 

Extrait  de  belladone  aqueux  12  gram. 
Axonge  12  gram. 

Mêlez.  Pour  une  pommade  que  vous 
aromatiserez  avec  quelques  gouttes 
dhuile  volatile  de  tliym.  Matin,  midi 
et  soir,  et  surtout  au  moment  des  plus 
fortes  douleurs,  on  frictionnera  les  par- 
ties alléctées  avec  gros  comme  une  pe- 
tite noisette  de  cette  pommade.  Chaque 
friction  se  fera  pendant  cinq  ou  six  mi- 
nutes, ou  jusqu'à  parfaite  absorption. 

Pom,  c,  névralg,  (Debourge). 

('érat  20  gram. 

Carbonate  de  plomb  15  gram. 

Extiait  de  belladone  5  gram. 

Mêlez.  Névralgies  faciales. 

Onguent  abortif  (Debreyne). 

Onguent  mercuiiel  double      10  gram. 
Elirait  de  belladone  5  gram  . 

Opium  k  rnl  5  gram, 

I       Pour  faire  avorter  les  panaris. 
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LinimeTil  calmant  (Thiry) 


SOLANEES    VIHEUSES. 


4  grani. 


Huile  de  jusquiaine  ziu  gram. 

Chlorofonne  5  gram. 

Laudanum  de  Sydenhain  5  grain. 

Mêlez.  Fr"r  frictionner  trois  fois 
dans  lajouj.   ée. 

Topique  sédatif  (Diday). 

Extrait  de  belladone  6  grain. 

Laudanum  de  Sydenhain  3  gram. 

Chloroforme  4  gram. 

A  étendre  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  sur  les  parties  siège  d'une  né- 
vralgie ou  d'une  inllammation  aiguë. 

Liniment  sédatif  (Ricord). 

Huile  de  jusquiaine  200  gram. 

Camphre  \ 

Laudanu\  «  Rousseau 
Extrait  de  belladone 
Chloroforme  ; 

Mêlez.  Frictions  plusieurs  fois  par 
jour  contre  les  douleurs  névralgiques, 
les  alFections  rhumatismales  aiguës  ou 
chroniques,  le   rhumatisme  goutteux. 

Linini,  antinévralg,  (Debout). 

Baume  tranquille  15  grain. 

Extrait  de  belladone  50  centigr. 

Extrait  de  jusquiame  50  centigr. 

Laudanum  de  Sydenhain       4  gram. 
Chloroforme  10  gram. 

Mêlez.  Une  ou  deux  cuillerées  à 
café  en  onction  sur  la  partie  doulou- 
reuse, que  l'on  recouvre  d'une  carde 
de  coton. 

Onction  merc,  belladonée. 

Miel  blanc  10  gram. 

Extrait  de  belladone  5  gram. 

Mercure  5  gram. 

F.  s.  a.  Contre  la  photophobie  dans 
les  ophthalinies  intenses.  Ce  mélanfîi; 
s'enlève  avec  facilité  et  ne  cause  aucune 
irritation  aux  téguments.  On  fait  cinq 
ou  six  frictions  par  jour  sur  le  front 
et  les  tempes  avec  gros  comme  une 
noisette,  en  ayant  soin  de  nettoyer 
après  une  demi-heure.  {De»marre$.) 

Onguent    anliliêmorrhoïdal. 

Extr.  semenc.  strainonium  2  gram. 

Extrait  <te  jusquiame  5  gram. 

Onguent  populéum  90  gram. 
M.  8.  a.  j 


Pommade  de  Taurin. 

Extrait  belladone  5  gram. 

Extrait  d'opium  2  gram. 

Axonge  30  gram. 

F.  s.  a.  Onctions  sur  le  ventre  dans 
les  rétentions  du  placenta. 

Pommade  sédal,  (Dupuytren). 

Acétate  de  plomb  pulvérisé  5  gran». 
Extrait  de  belladone  3  gram. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  On  en  graisse  une  mèche 
d'un  volume  convenable,  que  l'on  in- 
troduit dans  l'anus.  On  augmente  peu 
à  peu  la  grosseur  de  la  mèche.  Fistules 
à  l'anus. 

Pommade  ou  ong:uent  po- 

pul^Um.  — Bourgeons  secs  de  peu- 
plier, 400;  feuilles  récentes  de  pavot, 
250;  feuilles  de  belladone,  250;  feuil- 
les de  jusquiame,  250;  feuilles  récen- 
tes de  morelle,  250  ;  graisse  de  poic, 
2000.  F.  s.  a.  Employée  comme  sé- 
dative  dans  les  hémorrhoïdes. 

Baume  tranquille.— Feuille 

de  belladone,  200;  feuilles  de  jus- 
quiame, 200;  morelle,  200;  nicoliane, 
200;  pavot,  200;  stramonium,  200; 
huiles  essentielles  d'absinthe,  d'hysope, 
de  marjolaine,  de  menthe,  de  rue,  de 
sauge,  de  thym,  de  romarin,  de  cha- 
cune de  ces  essences,  50  centigram.  ; 
huile  d'olive,  5000.  F.  s.  a.  {Codex.} 

Employé  en  frictions  dans  les  cas 
de  rhumatisme  chronique  douloureux. 

Empl.  extr,  6e//a«^.  (Planche). 

Extrait  alcool,  belladone  90  gram. 
Résine  élémi  10  grain 

Emplâtre  diachylon  gommé         20  gr. 

Faites  dissoudre  l'emplâtre,  la  ré- 
sine, incorporez  l'extrait. 

Très-elHcace  en  application  sur  les 
tumeurs  douloureuses.  Ctile  contre  le 
symptôme  vomissement.  (Codex.) 

On  prépare  de  même  les  emplâtre»  de 
êtramonium,  de  jusquiame^  de  ciguë  et 
celui  d'opium  avec  l'extrait  aqueux. 
Semence. 

Emp,anod,calm,  (Boerhaave). 

Extr.   suc  jusquiame    \ 

—  de  pavot  >     aa     30  gram. 

—  de  ciguë  ) 

Cire  blanche  250  gram. 

Huile  rosat  30  gram 

F.  s.  a.  un  emplâtre.    Utile  dans  le 


TABAC  , 

squirrhe  qu'on  ne  peut  ni  résoudre  ni 
extirper. 

Emp,  fond,  séd,  (Dupuytren). 

Empl.  Vigo  cum  mtrcurio         20  grani. 
Extrait  de  belladone  5  grani. 

Mêlez  et  étendez  sur  de  la  peau  ou  de 
la  toile,  et  appliquez  sur  les  engorge- 
ments squirrheux. 

Empl.  jusq.  op,    (Hufeland). 

Emplâtre  de  jusquiame  10  gram. 

Opium  en  poudre  1  gram. 

Mêlez.  Appliquez  sur  les  tempes  et 
renouvelez  chaque  soir,  pour  combat- 
tre l'insomnie. 

On  prépare  Vemplâtre  de  fu$quiame 
en  incorporant  parties  égales  d'em- 
plâtre de  cire  et  d'extrait  alcoolique  de 
jusquiame. 

Toile  sédative  (Bculu). 

Emplâtre  diachylon  500  gram. 

Extrait  de  belladone  50  gram. 

Extrait  résin.  de  pin  sylvestre  50  gram. 
F.  s.  a.  Contre  les  névralgies  gout- 
teuses et  rhumatismales. 

Frict,    bel  lad,  op,  (Simon), 

Extrait  de  belladone  \        - 

Laudanum  de  Sydenham  (  ^®  5g»am. 

Mêlez.  Faites  des  onctions  chaque 
»oir  sur  la  tempe  à  l'aide  d'une  bou- 
lette de  coton  fortement  imprégnée  du 
aaélange  :,  on  recouvre  les  parties  fric- 
lionnées  à  l'aide  de  tatretas  gommé. 

Utiles  dans  l'insomnie  nerveuse. 

Pommade  de  Poggioli. 

Sxtiait  de  belladone  5  gram. 

Chlorhydrate  de  morphine   l\0  centigr. 

Onguent  populéum  16  gram. 

Azonge  macérée  dans  quan- 
tité suffisante  de  datura     16  gram. 

Eau  et  essence  de  lavande  q.  s. 

F.  s.  a.  Contre  névralgie  sciatique. 

Liniment  belladone   (Sordet). 

Extrait  de  belladone  50  gram. 

Ether  sulfurique  100  gram. 

Pour  faciliter  la  réduction  des  her- 
nies étranglées. En  onctions  fréquentes. 
Dans  les  intervalles,  recouvrir  la  tu- 
meur de  cataplasmes  émollicnts  et  nar. 
coliques. 

Lavement  belladone  (Ricord). 

Extr.  alcoolique  belladone  10  centigr. 
InCusion  de  camomille         125  gram. 
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Pour  faciliter  la    réduction  des  her- 
nies; réitérer  toutes  les  deux  heures.. 

Pomm,  fondante  (Ricord). 


Extrait  de  belladone 


Camphre  \  aa  4  gram.. 

Laudanum  de  Rousseau    ' 

Onguent  mercuriel  double     30  gram. 

Mêlez.  On  se  sert  de  cette  pommada 
pour  combattre  les  engorgements  chro- 
niques, surtout  ceux  de  l'épididyme. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  engorgement 
strumeux,  M.  Ricord  ajoute  4  grammes- 
d'iodure  de  plomb  et  substitue  l'axonge 
à  l'onguent  mercuriel  double. 

Cigarettes  antispasmodiques, 

Feuillessech.de  stramonium  30  gram.. 

Mouillez  avec  la  mixture  suivante- 
Extrait  aqueux  d'opium  2  gram. 
Eau                                               25  gram. 

Faites  sécher.  Roulez  dans  du  papier 
pour  faire  des  cigarettes  contre  l'as- 
thme, les  touxquinteuses.  [Troutteau.) 

Mélange  pour  fumer. 

Feuilles  de  datura    »      „         *    ■     i 

,  }    aa   part,  égales. 

—       de  sauge      ♦  ^  ^ 

Ori  fume  avec  une  pipe  ou  des  ci- 
garettes de  papier.  La  dose  de  datura, 
pour  chaque  pipe,  est  de  7  à  11  déci- 
grammes.  On  peut  arroser  les  plantes- 
sèches  avec  une  solution  de  nitre  au- 
dixième,  puis  les  dessécher.  {Danecj.) 

Employé  avec  succès  dans  l'asthme. 

Suppos,    calm,   (Labordelte). 

Cire  blanche  15  gram. 

Onguent  populéum  40  gram. 

Extrait  de  fruit  de  belladone    5  gram. 

F.  s.  a.  10  suppositoires.  Utiles  dans 
les  hémorrhoïdes. 

M.  Labordette  regarde  Vextrait  du 
fruit  de  belladont  comme  étant  beau- 
coup plus  actif  que  celui  des  feuilles. 

Tabac,  Nlcotioe. 

Le  tabac  se  rapproche  des 
autres  solanées  vireuses  par 
son  action  stupéfiante,  mais 
il  s'en  éloigne  par  des  proprié- 
tés irritantes  plus  prononcées. 
On    remploie  en    lavements 
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dans  le  cas  d'asphyxie,  de  pa- 
ralysie, de  hernie  étranglée; 
mais  c'est  un  remède  dont  il 
faut  se  défier.  A  l'extérieur, 
on  l'a  conseillé  contre  la  gale, 
la  teigne  et  d'autres  maladies 
de  la  peau.  Très-peu  usité  au- 
jourd'hui. 

Contre-poisons  (voy.  p.  82). 

Lav,  de  tabac  (Abercrombie). 

Feuilles  sèches  de  tabac  1  gram. 

Eau  250  lîi-ani. 

Faites  infuser.  M.  Abeiciombie  re- 
{ïai-dc  le  lavement  de  tabac  comme  un 
«•emède  de  la  plus  grande  efiîcacité 
<-ôntn'  Piléus,  quels  que  soient  la  forme 
et  le  stade  de  cette  ailection. 

On  a  également  beaucoup  vanté  les 
lavements  de  tabac  contr  •  le  tétanos: 
on  en  élève  la  dose  à  1,  2,  3,  5  gnun. 
et  plus,  pour  la  même  quantité  d'eau. 

On  a  eniplojé  le  lavement  de  tabac 
pour  faciliter  l'expulsion  d'un  corps 
étranger  retenu  dans  l'œsophage. 

Lav,  avec  le  tabac  (F.  H.  P.). 

Feuilles  sèches  de  tebac        20  gram. 
Eau  bouillante  500  gram. 

Emétique  \  décigr. 

F.  s.  a.  Ce  lavement  ne  doit  jamais 
être  employé  que  datis  des  cas  bien 
précis.  Les  doses  de  tabac  et  d'éméti- 
que  étaient  beaucoup  plus  élevées  dans 
les  éditions  précédentes.  Je  suis  d'avis 
de  le  réduire  encore, M/i  à  cinq  fjr(irn- 
mcs  pour  un  lavement  me  paraît  la 
dose  convenable. 

Poudre  c,  coquet,  (Pitzchefl). 

Nicotiane  10  centigr. 

Tartre  stibié  5  centigr. 

Sucre  en  poudre  10  gram. 

Gomme  arabique  2  gram. 

Faites  vingt  paquets,  à  prendre  un 
paquet  toutes  les  deux  heures.  Aux 
enfants  qui  abondent  en  glaires  et  qui 
sont  d'une  constitution  atoniquc. 

Si  le  remède  provoque  quel(|ues  vo- 
missements, cela  favorise  la  guérison, 
surtout  après  quatre  semaines. 

Teinture  de  nicotiane  (Bauer). 

Feuill.  sèch.  de  nicotiane  75  gram. 
Alcool  reclilié  360  gram. 


EVROTROPIQUE. 

Laissez  digérer  quelques  jours,  filtrez 
et  conservez  pour  l'usage.  1  à  3 
gouttes,  pour  combattre  les  hémo- 
ptysies. 

Linimentdiurètique'^chmiVi). 

Feuilles  sèches  de  tabac         10  gram. 
—  —      de  digitale       10  granti 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  bouillante  10  gram. 

Ajoutez  après  le  refroidissement  : 
Extrait  de  scille  5  gram. 

Essence  de  térébenthine  5  gram. 

Jaunes  d'œuf  n<'  2 

Faites  des  frictions,  2  à  3  par  jour, 
sur  la  région  des  reins,  avec  une  cuil- 
lerée de  ce  linimeDt  contre  Tascite. 

Potion  c,  coquel,   (Pitzchefl). 

Nicotiane  1  gram. 

Faites  infuser  dans  eau       200  gram. 

Ajoutez  sirop  d'orgeat         AO  gram. 

Aux  enfants  d'un  à  deux  ans  par 
cuillerée  à  café  toutes  les  heures;  aux 
enfants  plus  âgés  deux  cuillerées  à  café, 
et  de  huit  à  dix  ans  une  cuillerée  à 
bouche. 

Pot  1071  C.  pdiulysie  (Fischer) 

Kacine  d'aiigélique  10  gram 

Feuilles  de  nicotiane  5  gram 

Réglisse  15  gram 

Eau  bouillante  250  gram 

Faites  infuser.  En  prendre  une  cuil 
lerée  à  bouche  toutes  les  demi-heures 

Foment,   de  tabac   (Manyat). 

Feuilles  de  nicotiane  60  gram. 

Eau  commune  500  gram. 

Faites    bouillir   quelques 
minutes,  passez,  et  ajoutez  : 
Carbonate  de  potasse  5  gram. 

(-outre  la  teigne  annulaire  et  la  tei- 
gne laveuse,  en  application  après  avoir 
coupé  l»;s  cheveux. 

Teinture  de  nicotine  (Gowe). 

Nicotine  1  gram. 

Alcool  faible  50  gram. 

On  imbibe  des  compresses,  on  les 
applique  pour  combattre  les  douleurs. 

IaH  nicotine  est  un  alcali  végétal  li- 
quide. C'est  le  principe  actif  du  tabac. 
Vantée  contre  le  tétanos  à  la  dose  de 
1  à  3  gouttes. 
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Inject,  de  nicotine  (Pavesi). 

Nicotine  60  centigr. 

Eau  distillée  360  gram. 

Mucilage  30  gram. 

15  grammes,  puis  30  grammes  par 
jour  de  cette  dissolution,  en  injection 
dans  la  vessie,  contre  la  paralysie  de 
cet  organe. 

Diiboisia  myoporoYde 

(Duboisine). 
L'extrait  du  duboisia  myo- 
poroïde  et  son  alcaloïde  la  du- 
boisine possèdent  des  proprié- 
tés très-voisines  de  celles  de 
l'atropine,  plus  puissantes  sans 
être  plus  irritantes.  A  la  my- 
driase  qui  se  développe  très- 
rapidement,  s'associe  bientôt 
une  paralysie  absolue  de  l'ac- 
commodalion.  Très-utile  dans 
les  cas  d'iritis  et  d'irido-cho- 
roïdites  plastiques  (Vecker). 

Injection  hypodermique  de 
duboisine. 

Sulfate  de  duboisine  10  centîgr. 

Eau  distillée  10  gram. 

Dissolvez.  Injectez  à  l'aide  de  la 
seringue  Pravaz  1  à  5  goultcs.  Chaque 
goutte  contient  1|5  de  niîll'gramme 
de  sulfate  de  duboisine. 

Aconit  napel 

(racine  et  feuilles). 

C'est  un  poison  narcotico- 
âcre,  plus  dangereux  à  l'état 
frais  que  sec.  A  petite  dose, 
on  pense  qu'il  est  doué  de 
propriétés  diurétiques  et  dia- 
phorétiques.  On  l'a  vanté 
contre  la  syphilis  constitution- 
nelle, le  rhumatisme  chro- 
nique, l'amaurose,  les  affec- 
tions cancéreuses,  les  liy- 
dropisies.  Flemming,  Earder, 
M.  Tessier,  ont  beaucoup 
employé     l'aconit  :     il    s'est 


montré  efficace  dans  les  né- 
vralgies faciales  congestives, 
dans  quelques  névralgies  a 
frigore  (Dumas),  les  céphalal- 
gies nerveuses,  dans  les  rhu- 
matismes aigus  et  chroniques, 
dans  l'angine,  la  bronchite,  la 
coqueluche,  et  dans  la  fièvre 
puerpérale. 

Suivant  Tessier,  l'aconit 
peut  rendre  des  services  dans 
les  maladies  douloureuses, 
qui  reconnaissent  pour  cause 
une  fluxion  séreuse  catar- 
rhale  ou  rhumatismale.  11 
réussit  moins  bien  dans  les 
douleurs  provenant  de  mala- 
dies franchement  inflamma- 
toires. 

Il  agit  sur  les  fonctions  de 
la  peau.  Il  a  sur  cette  mem- 
brane une  propriété  élimina- 
trice  spéciale  qui  le  rend  utile 
dans  toutes  les  maladies  où 
la  perturbation  de  l'activité 
cutanée  joue  un  grand  rôle  ; 
particulièrement  dans  la  cour- 
bature, la  fièvre  catarrhale,  la 
grippe,  l'angine  et  le  catarrhe 
pulmonaire  aigu,  les  rhuma- 
tismes articulaire  et  muscu- 
laire, surtout  ceux  qui  s'ac- 
compagnent de  peu  de  fièvre 
et  de  phénomènes  inflamma- 
toires peu  marqués,  la  né- 
vralgie rhumatismale,  la 
goutte,  etc.,  les  fièvres  érup- 
tives  (roua:eole,  variole,  scar- 
latine, miiiaire,  urticaire,  éry- 
sipèle,  etc.). 

Substances  incompatibles, 
—  De  même  que  pour  les  so- 
lanées  vireuses  (voy.  p.  101). 

Contre- poisons,   —  Comme 
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pour  les  autres  substances  nar- 
cotiques (voy.  p.  82). 

PBÉP.  OFFIC.  d'aconit. 
Poudre  'presque  inertej.  2décig.  en  pil. 
Extr.  fpresque  inerte;.  1  décigr.  en  pil. 
Extrait  de  suc  non  dép.  5  centigr.  en  pil. 
Extrait  alcoolique.  3  centigr.  en  pil. 
Teint,  aie.  (infidèle).  1  gram.  en  potion. 
dlcoolature  (bon.  prép.)  1  gram.  potion. 

Pilules  d'aconit  (Biett). 

Extrait  alcoolique  d'aconit  2  gram. 
Poudre  de  guimauve  q.  s. 

Mêlez,  et  divisez  en  48  pilules.   1  ou 

2  malin  et  soir  dans  les  sjphilides  el 
les  douleurs  ostéocopes. 

Potion  d'aconit, 

Alcoolature  d'aconit  1  gram. 

Infusion  de  mélisse  100  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  d'aconit  c,  dysenterie. 

Extrait  alcoolique  d'aconit.  10  centigr. 
Eau  100  gram. 

Donnez  par  cuillerées  à  bouche  dans 
les  vingt-quatre  heures. 

On  administre  ensuite,  suivant  les 
indications,  soit  l'ipécacuanha,  soit  le 
calomel.  (M  ai  ho  t.] 

Pot,  d'aconit  suif,   quinine. 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

Alcoolature  d'aconit  Z|  gram. 

Eau,  120  gram.   Eau   de    Rabel    q.  s. 
F.    s.   a.    A  prendre    par    cuillerées 
dans  les  vingt-quatre   heures,  dans  les 
cas  d'infection  purulente.  [Turrhetli.] 

Aconitine  (E.  Holtot). 

Racine  d'aconit  napel,  1000  gram. 
Alcool  à  85°,  acide  sullurique,  ma- 
gnésie calcinée,  éther  q.  s.  Faites  di- 
gérer la  racine  d'aconit  préalablement 
divisée,  pendant  huit  jours,  avec  une 
quantité  sudisante    d'alcool     (environ 

3  kilogr.)  acidulé  par  l'acide  sulfu- 
rîque.  Exprimez,  liltrez  et  distillez 
l'alcool  au  bain-marie;  laissez  refroidir 
le  rtsidu  aqueux  qui  reste  dans  la  cu- 
curbite,  et  enlevez  l'huile  verte  qui 
surnage  .  Evaporez  en  consistance  siru- 
peuse, el  agitez  le  résidu  avec  de  l'élhcr 
pour  enlever  le  re4e  de  l'huile.  Re- 
prenez par  l'eau,  ei  neutralisez  l'acide 
à  l'aide  de  la  magnésie  délayée  dans 
un  peu  d'eau.  Agitez  ensuite  le  tout  à 
plusieurs  reprises  avec  son  poids 
d'élher  à  65»,  et  laissez  évaporer  spon- 
tanément  la   solution  éthérée;    le  ré* 
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sidu  constitue  l'aconitine  impure. 
Dissolvez-la  dans  l'acide  sullurique 
étendu,  décolorez  par  le  charbon,  pré- 
cipitez la  liqueur  filtrée  par  l'ammo- 
niaque; portez  à  l'ébullition,  recueillez 
l'aconitine  sur  un  filtre;  séchez-la,  dis- 
solvez-la dans  l'éther  :  évaporez  à  sic- 
cité,  et  traitez  le  résidu  par  une  très- 
petite  quantité  d'acide  sulfurique  di- 
lué. Ajoutez  à  la  solution  de  sulfate 
d'aconitine  de  l'ammoniaque  goutte  à 
goutte;  séparez  par  le  filtre  les  pre- 
mières portions  d'aconitine  impure 
qui  se  précipitent,  et  achevez  de  préci- 
piter. L- aconitine  se  dépose  sous 
forme  d'une  poudre  amorphe  d'une 
blancheur  parfaite. 

L'aconitine  obtenue  par  ce  procédé 
se  prescrit  à  une  dose  comprise  entre 
un  demi-milligramme  et  un  milli- 
gramme. M.Gubler  ne  connaît  pas  de 
névralgie^de  la  cinquième  paire,  même 
le  lie  douloureux,  qui  ait  résisté  à 
l'aconitine.  Efficace  aussi  dans  la  né- 
vralgie trifariale.  Détermine  quelque- 
fois des  accidents  cardiaques. 

Aconitine  cristallisée. 

Elle  a  été  adoptée  par  le  Coder;  elle 
est  beaucoup  trop  active  et  incertaine 
dans  son  action  :  dose  un  quart  à  un 
demi-milligramme.   Je   préfère    Vaco- 

nitinc  amorphe  de  Hottot. 

Nitr,  d'aconitine  (Duquesnel). 

Efficace  contre  les  névralgies  qui  suc- 
cèdent à  une  impression  de  froid  et 
en  général  contre  les  névralgies  re- 
belUs  non  svmptomatiques.  Doie  •  un 
quart  à  un  demi-milligramme  par  jour, 
soit  en  injection  $ou»-c.utanée^  soit  en 
pilules  ou  en  granules. 

Inj.  S. -eut.  aconitine 
(Meunier) 

Aconitine  cristallisée  1  millig. 

Chloroforme  1  gram. 

Vaseline  liquide  A  gram. 

C  Jievralgies  IjS  de  milligr. 

Cran,  aconitine    cristallisée 
(Cliampigny) 

Aconitine  cristallisée  1  centigr. 

Sucre  de  lait  k  gram. 

Gomme  arabique  1  gram. 

Mellile  simple  q-    s. 

f.  8.  a.,  V.   page    76,   cent   granules. 

Chaque  granule  renferme  un 
dixième  de  milligrame  d'aconitine 
cristallisée. 

On  prépare  de  même  das  granules 
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tic   nitrate  d'aconitine  cristallisée   au 
IjlO  de  milligrane. 

Napelline. 

Alcaloïde  de  l'aconit  (Duquesnel). 
Dose  :  2  à  6  centigrammes  en  pilules 
ou  en  injection  hypodermique  beau- 
coup moins  dangereuse  que  l'aconi- 
tine  cristallisée,  efficace  dans  les  né- 
vralgies. 

Pilules  d'aconitine  (Holtot). 

Aconitine  amorphe  \    centigr. 

Poudre  de  réglisse  2  gram. 

Sirop  q.   s. 

Divisez  en  50  pilules;  chaque  pilule 
représente  1  cinquième  de  niilligr. 
2  à  10  pilules  par  jour. 

Pilules  antinévralgiques. 

Aconitine  cristal,  (az.)  1  milligr. 

Rromhydrate  quinine  'lO  centigr. 

Sirop  de  quinquina  Q.  S. 

Pour  faire  5  pilules.  2  à  3  en  24 
i\  h.   (Laborde). 

Granules  d'aconitine. 

Azotate  d'aconitine  5  centigr. 

Lactine  gomme  sirop  q.  s. 

F.  s.  a.  200  granules  argentés. 
Chaque  granule  contient  un  quart  de 
milligram.  d'aconitine.  Commencer 
par  un  granule.  Dose  trop  forte. 

Pommade  d'aconitine, 

Aconitine  10  centigr. 

Alcool  6  gouttes. 

Axonge  4  gram. 

En  frictions,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  On  peut  augmenter  successive- 
ment la  dose  jusqu'à  15  et  20  centi- 
grammes; éviter  les  applications  sur 
une  surface  dénudée. 

Embr,  d"" aconitine  (Turnbull). 

Aconitine  1  gram. 

Alcool  rectifié  120  gram. 

Faites  dissoudre. 

Embroc,  wéra/rme  (Turnbull). 

Véralrine  1  gram. 

Alcool  rectifié  16  gram. 

Faites  dissoudre. 

Embroc.  delplune  (Turnbull), 

Delphine  1  grau. 

Alcool  rectifié  16  jram 

Les  succès  ont  été  plus  prononces 
quand  on  a  fait  succéder  alternative- 
ment ces  trois  alcalis  tous  les  trois 
ou  quatre  jours  :  Tiritis,  Tamaurose 
récente,  ont  été  guéries  par  leur  em- 
ploi. On  faisait  des  frictions  sur  le 
iront  pendant   un   quart  d'heure  deux 
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ou    trois    fois   par  jour   avec  les  em- 
Drocations  précédentes. 

Goutt,  d"* aconitine  (Turnbull). 

Aconitine  1  gram. 

Alcool  rectifié  8  gram. 

Faites  dissoudre. 

On  préparera  de  même  les  goutte 
de  véralrine  et  les  gouttes  de  delphin 
contre  les  maladies  de  l'oreille. 

On  emploie  ces  gouttes  tantôt  par 
des  frictions  faites  sur  la  face  ou  sur  le 
derrière  de  l'oreille,  tantôt  en  intro- 
duisant la  substance  médicamenteuse 
dans  le  conduit  auditif  même. 

Alcoolature  de  racine  d''aconU, 

Racine  fraîclie  d'aconit  100  gram. 

Alcool  à  A0°  100  gram. 

Contusez  la  racine  fraîche  d'aconit, 
laissez  la  pâte  pendant  6  heures  à  une 
température  de  36°,  puis  placez-la  dan  s 
un  Uacon  bien  fermé  avec  l'alcool. 
Après  deux  jours  de  macération,  dé- 
cantez, exprimez,  filtrez,  et  conserve? 
pour  l'usage. 

1  à  5  grammes  par  jour,  contre  l'in- 
fection purulente,  l'érysipèle  trauma 
tique,  la  métrorrhagie. 

Sirop  d'aconit  (Ferrant). 

Alcoolature  d'aconit  (racine),  25, 
sirop  de  sucre,  975.  Mêlez.  20  gram. 
de  ce  sirop  contiennent  50  centi- 
grammes d'alcoolature  (Codex}' 

Dose  :  une  à  deux  cuillerées  à  bouche 
pour  les  adultes. 

Potion  contre  la  céphalalgie. 

Alcoolature  d'aconit  1  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gr^m. 

Eau  100  gram. 

Alcoolat  de  caimelle  10  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Préservatif  coqueluche 
(Davreux). 

Eau  gommeuse  200  gram. 

Extrait  d'aconit  5  centigr 

Eau  de  laurier-cerise  h  gram. 

Sirop  d'ipécacuanha  30  gram. 

Une  cuillerée  à  café  d'heure  en 
heure  pour  un  enfunt  du  premier  âge; 
passé    trois    ans,   deux  cuillerées  à   la 

Mixture  antigastr.  (J  .Simon) 

Teinture  Colombo  10  gram. 

Teinture   belladone  5  gram. 

Teinture   aconit  5   pram. 

lilixtr  parégorique  5   graui. 

5  à  10  gouttes  avant  les  repas. 
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fois,  et  chez   l'adulte  une  cuillerée  à 
bouche.  Continuez  dix  jours. 

Pom.  c,  sciatique  (Debourge). 

Pommade  stibiée  ^0  gram 

Extrait  d'aconit  5  gram. 

Mêlez.  Faites  des  frictions  avec  cette 
pommade  sur  le  trajet  du  nerf. 

Mixture  anesthéslque. 

Teinture  d'aconit  40  gram. 

Eau  de  Cologne  20  gram. 

Chloroforme  10  gram. 

On  frotte  doucement  les  gencives 
pendant  quelques  minutes.  {Gueneau 
de  Uu$$j.] 


Gelsemium  sempervirens. 

L'extrait  alcoolique  des  ra- 
cines est  utile  contre  les  né- 
vralgies faciales. 
PU,   ext,  ahool,    gelsemium. 
(F.  Vigier). 

Extrait  alcool.,  25  centi^r.  F.  s.  a 
10  pilules.  2  à  5  pilules  par  jour, 
données  d'heure  en  heure. 

Ciguë.  —  Phellandrie. 

Plusieurs  ombellifères  ap- 
partenant aux  genres  Conium^ 
CicutUy  OEnantlie,  Phcltan- 
driumy  etc.,  jouissent  de  pro- 
priétés vénéneuses  très-éner- 
giques, et  sont  connues  sous  le 
nom  A'' ombellifères  vircuses. 
On  n'emploie  guère  que  les 
feuilles  et  les  semences  du  Co- 
nium  maciilatum  et  les  se- 
mences du  Phellandrium,  Ad- 
ministrée à  haute  dose,  la  ci- 
guë cause  des  nausées,  de  la 
céphalalgie,  de  légers  vertiges, 
de  la  stupeur.  Les  muscles 
volontaires  sont  d'abord  pa- 
ralysés, puis  les  muscles  res- 
piratoires de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen,  et  enfin  le  dia- 
phragme; la  mort  arrive  par 
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guë  passent  pour  sédatives. 
On  les  a  vantées  contre  les 
cancers  ;  elles  paraissent  avoir 
quelquefois  modifié  heureuse- 
ment des  tumeurs  diverses  qui 
avaient  îe  caractère  squir- 
rheux  ou  scrofuleux.  On  les 
a  prescrites  contre  l'asthme, 
la  coqueluche,  les  toux  re- 
belles, le  priapisme,  et  plu- 
sieurs aifections  nerveuses. 
On  les  a  employées  dans  la 
phthisie  pulmonaire. 

Substances  incompatibles  ^ 
contre-poisons,  —  De  même 
que  pour  les  solanées  vireuses 
(p.  101). 

Préparations  de  clg:u<f. 

Poudre  2  décigr.  en  pil. 

Extrait  aq.  (infidèle)    2  décigr.  en  pil. 

—  suc  »».  î^p.  (bon,  5  centigr.  en  pil. 

—  suc  dépuré  (même  dose). 

—  alcoolique  (même  dose). 
Teinture  aie.  \  gram.  dans  une  potion. 
Alcoolaiure  (bon)  (même  dose). 
Teinture  éthérée  (inusit.)  (même  dose;. 

Pilules  de  ciguë  (Storck). 

Ext.  de  suc  non  dép.  de  ciguë  5  gram. 
Poudre  de  feuilles  de    ciguë        q.  s. 

Faites  des  pilules  de  1  décigr.  Une 
à  quatre  par  jour. 

Pilules  de  ciguë  iod urées, 

Ext.  de  suc  non  dép.  de  ciguë  5  gram. 
Protoiodure  de  fer  10  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  cinquante  pilules.  A  pren. 
dre  une  le  matin  et  une  le  soir  pour 
combattre  les  tumeurs  squirrheuses  ou 
scrofuleuses;  et  dans  les  cas  de  phthi- 
sie pulmonaire,  une    à  dix    par   jour. 

Semences  de  ciguë. 

MM.  Devay  et  Guillermond 
ont  employé  ces  semences 
contre  les  affections  cancé- 
reuses. 

Si,    comme    on    le  dit,   la 


asphyxie.  Données  à   petites    conicine  ou  la  matière  qui  lui 
doses,  les  préparations  de  ci-  |  donne    naissance   ne    s'allère 
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pas  tant  qu'elle  existe  dans 
les  semences  de  ciguë,  il  se- 
rait préférable  d'administrer 
ces  semences.  Mais  il  est  in- 
dispensable de  doser  la  coni- 
ciiie  qu'elles  renferment,  de  fa- 
çon que  l'on  puisse  formuler 
des  pilules  contenant  toujours 
la  même  proportion  du  prin- 
cipe actif. 

Les  recettes  suivantes  seront  niodi- 
Hées  d'après  le  titre  des  semences  en 
conicine.  On  admet  dans  ces  recettes 
que  4  décigrammes  en  contiennent 
un  milligramme. 

Pilules  clcutées. 

Pilules  n°  1.  Prenez  1  gram.  de  fruits 
de  ciguë  récemment  pulvérisés;  faites, 
avec  une  quantité  suHisante  de  sucre 
et  de  sirop,  une  masse  que  vous  divisez 
en  100  pilules  que  vous  recouvrez  de 
sucre  à  la  manière  des  dragées,  et  qui 
contiennent  chacune  1  centigr.  de  fruits 
de  ciguë"  (=  milligr.  0,025  de  conicine;. 
(!e  numéro  doit  convenir  aux  personnes 
qui  ne  sont  point  habituées  encore  au 
médicament  et  qui  sont  d'un  tempéra- 
ment délicat.  On  commence  par  2  pi- 
lules le  premier  jour,  et  Ton  va  gra- 
duellement jusqu'à  10,  15,  20,  en 
augmentant  d'une  chaque  jour.  Alors 
il  devient  plus  commode  d'employer 
les  pilules  n°  2. 

Pilules  n"  2.  Prenez  5  grammes  de 
fruits  de  ciguë  récemment  pulvérisés  , 
incorporez-les  avec  quantité  sulTisante 
de  gomme  et  de  sucre  pour  laire  une 
masse  qu'on  divisera  en  100  pilules  et 
qu'on  couvrira  d'une  enveloppe  de 
sufce.  Chaque  pilule  contiendra  5  cen- 
tigr. de  fruits  de  riguë  (=  milligr. 
0,125  de  conicine). 

Sirop  de  conicine» 

Epuisez  20  grammes  de  fruits  de 
ciguë  par  de  l'alcool  à  28°.  Cart.,  soit  60 
gram.,  de  manière  à  former  une  tein- 
ture que  vous  ajouterez  dans  300  gram. 
de  sirop  aromatisé  ad  libitum. 

9  gratnmes  de  ce  mélange  représen- 
tent 5  centigr.  de  fruits  de  ciguë,  ou 
milligr.  0,125  de  conicine.  Une  demi- 
cuillerée  à  bouche  étant  précisément 
l'équivalent  de  ces  9  grammes,  le  ma- 
lade qui    prend  une   pilule  cicutée  du 


n"   2    pourra  prendre    une   demi-cuil- 
lerée à  bouche  du  mélange. 

Baume  de  conicine. 

Après  avoir  épuisé  les  fruits  de  ciguë 
par  l'alcool,  et  après  en  avoir  séparé 
autant  que  possible  la  conicine,  au 
moyen  de  l'éther  et  de  la  potasse 
caustique,  on  prend  :  éther  cicuté 
provenant,  par  exemple,  de  l'épuisé 
ment  de  100  grammes  de  fruits  de 
ciguë  ,  et  200  grammes  d'axonge 
récente  bien  lavée.  On  fait  évaporer 
l'ether  cicuté  à  Taîr  libre,  c'est-à-dire 
en  le  versant  peu  à  peu  dans  une 
assiette,  et  aussitôt  que  la  plus  grande 
partie  de  celui-ci  aura  été  éliminée,  et 
que  la  conicine  commencera  à  paraître 
sur  l'assiette  sous  forme  de  petites 
gouttelettes  jaunes,  on  y  incorpore 
l'axonge. 

Soluf,   conicine  pour  inject. 

Alcool  de  semences  dé  ciguë  100  gram. 
Eau  de  chaux  900  gram. 

Filtrez  au  bout  de  quelques  instants. 
Conicine,   cicutine» 

La  conicine  est  un  alcali  volatil  liquide 
qui  est  le  principe  actif  de  la  ciguë. 
Semences  de  Conium  macu- 

latum  contuses  3  kilogr. 

Eau  6  kilogr. 

Chaux  éteinte  500  gram. 

Carbonate  de  potasse  375  gram. 

Mêlez  bien  et  distillez  aussi  long- 
temps que  l'eau  qui  passe  à  la  distilla- 
tion a  une  odeur  de  conicine  ;  saturez 
alors  par  l'acide  sulfurique,  évaporez 
jusqu'à  consistance  sirupeuse.  Traitez 
le  résidu  par  un  mélange  d'une  partie 
d'éther  et  de  deux  parties  d'alcool  ;  dé- 
cantez et  ajoutez  de  l'eau  au  résidu  en 
petite  quantité  et  à  une  douce  chaleur, 
au  bain-marie,  assez  longtemps  pour 
que  tout  l'esprit  soit  enlevé. 

Traitez  alors  la  liqueur  avec  environ 
la  moitié  de  son  poids  d'une  lessive  de 
potasse  caustique  et  distillez  ji  siccité. 
La  conicine  se  sépare  de  l'eau. 

Mixt,  conicine  (Fronmueller). 

Conicine  3  goutt. 

Alcool  1  gram. 

Eau  distillée  20  gram. 

Mêlez.  15  gouttes  trois  fois  par 
jour  dans  l'eau  sucrée  pour  combattre 
l'ophthalmie  strumeuse,  l'asthme,  la 
coqueluche. 

Brornhydraie  de  cicutine. 

Ce   sel   est   stable,    il  cristallise   en 
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aiguilles  prismatiques  incolores,  ino- 
dores, peu  sapjde»,  très-solubles.  On 
l'obtient  en  saturant  la  ciculine  blan- 
che avec  l'acide  bronihydriqne  dilué. 
Peut,  selon  Beaumetz,  être  utile  dans 
la  toux  convulsive,  dans  l'asthme,  dans 
la  coqueluche,  dans  certaines  formes 
de  hoquet,  de  laryngite  ou  de  bron- 
chite spasmodique;  dans  les  névralgies 
convulsives,  dans  la  dysphagie,  les  vo 
missements.  Doses  :  5  à  10  milligr. 
Voici,  dit  Dujardin-Beaumetz.  les  for- 
mules que  je  propose. 

Solution  de  bromhydrate  de 
cicutine  pour  injections  hy- 
podermiques. 

Bromhydrate  de  cicutine 

cristallisé  5  déeigr. 

Alcool  15  déeigr. 

Eau  de  laurier-cerise  23  gram. 

1  gramme  de  liquide  contient  2 
centigrammes  de  sel  cristallisé,  la 
goutte  en  contient  1  milligramme. 

Par  la  voie  stomacale  on  pourra  se 
servir,  soit  de  granules,  soit  de  sirop, 
soit  de  solution. 

1°  Sirop  de  bromhydrate  de 
cicutine. 

Sirop  simple  ou  aromatisé 

à  Tolonté  999  gram. 

Bromhydrate  de  cicutine 

cristallisé,  blanc  et  pur         1  gram. 

10  grammes  de  sirop  contiennent 
1  centigramme  de  sel  ou  6  milligr. 
de  cicutine  pure. 

2°  Granules  de  bromhydrate 
de  cicutine. 

Bromhydrate  de  cicutine 

cristallisé  2  gram. 

Sucre  de  lait  "j         Q.   S. 

Sirop  de  gomme  j  pour  1000  gr. 

Chaque  granule  contient  2  milligr. 
de  sel,  ou  1  milligramme  d'alcaloïde. 

3°  Solution  de   bromhydrate 
de  cicutine. 

Bromhydrate  de  cicutine 

cristallisé  30  déeigr. 

Eau  de   menthe  50  gram. 

Eau  distillée  250  gram. 

La  cuillerée  à  bouche  contiendra 
1  centigramme  de  sel. 

On  devra  employer  à  doses  rappro- 
chées,,de  façon,  par  exemple,  à  donner 


VROTROPIQUK. 

1  centigramme  toutes  les  deux  heures 
et  en  suivant  avec  attention  les  phé» 
nomènes  produits. 

Pommade  résolutive, 

Bromhydrate  de  cicutine  20  centigr. 
Pommade  de  concombre     20  gram. 

Mêle/,  2  grammes  en  friction*  dou- 
ces et  longues. 

Tumeurs  cancéreuses  et  autres. 

Préparât,  pour  rexiérieur. 

Pommade  calmante  (Pott). 

Poudre  de  ciguë  20  gram. 

Axonge  balsamique  50  gram. 

Mêlez.  En  frictions  à  la  dose  de  10 
à  20  grammes  dans  les  tnaladies  scro- 
fulcuses  avec  inflammation,  et  dans  le 
mal  de  Pott. 

Pommade  de  (Laboulbène). 

Extr.  de  suc  dép.  de  ciguë  10  gram. 
Délayez  dans  tres-peu  d'eau.  Mêlez 
avec  cérat  40  gram.  Contre  engorge- 
ments mono-articulaires,  chez  les  scro- 
fuleux;  avecpil.  ciguë  simultanément. 

Pomm,  calm,   (Rognetta). 

Extrait  de  petite  ciguë    ) 

officinale  >     aa  8  gram. 

Extrait  de  stramonium   ) 

—    de  belladone  1  gram. 

Axonge  à  la  rose  30  gram. 

F.  s.  a.  Appliquée  sur  le  col  de  l'u- 
térus et  en  frictions  sur  Thypogastre, 
contre   le  catarrhe  utérin. 

Emplâtre  de  ciguè.  —  Ga- 

lipot,  940  ;  poix  blanche,  440  : 
cire  jaune,640;huile  de  ciguë,130;  feuil- 
les vertes  de  ciguë,  2000  -,  gomme  am- 
moniaque, 500.  F.  s.  a.  Employé 
comme  fondant.  {Codex,] 

Emplâtre  de  ciguë  (Planche). 

Comme  pour  Vemplâlre  de  belladone 
page  llOj.    (Codex.) 

Emplâtre  de  Ranque. 

Emplâtre  de  ciguë  50  giari 

—     diachylon  gommé         50  g.-aiiî. 
Bamollissez  à    une  douce    chaleur, 
puis  incorporez  : 

Poudre  de  thériaque  40  gram. 

Camphre  10  gram. 

Soufre  en  poudre  2  gram. 

F.  s.  a.  une  masse  emplastique  homo- 
gène; recouvrez-en  deux  morceaux  de 
toile  ou  de  peau  assez  larges  pour  cou- 
vrir le  ventre  en  totalité. 


CUllARE, 


ld9 


Ranque  regardait  cet  emplâtre 
comme  étant  d'une  utilité  incontestable 
dans  les  lièvres  typhoïdes. 


Calap 


Insme  de  ciguë. 


<^îguë  50  gram. 

Eau  de  fontaine  1000  }îrani, 

Fa.les  houjllir  jusqu'à  réduction 
d"'un  quart.  Ajoutex    farun;  de  l;ii<|.  s. 

Dans  les  ulcères  scrotuleux. 

Catap(asmeciguë{Trousse^u), 

-Poudre  de  ciguë  200p;rani. 


Eau  chaude 


q.  s. 


En  application  sur  la  poitrine  dans 
la  phthisie  pulmonaire. 

Phellandrie  aquatique, 

ElKî  a  été  vantée  contre  la  phthisie 
et  les  bronchites  par  plusieurs  bons 
observateurs.  On  prescrit  la  poudre  de 
phellandrie  à  la  dose  del  à  5  grammes. 

Elecluaire    de   phetlandrium, 

Semences  de  phellandrium 

en  poadre  1  à  2  «^ram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

A  prendre  soir  et  matin. 

Selon  Sandras  ,  les  pbthisiques 
n'ont  pas  plutôt  usé  de  la  phellandrie 
pendant  une  huitaine  de  jours,  qu'ils 
se  sentent  mieux.  L'expectoration  est 
<ieTenue  à  la  fois  moins  abondante  et 
plus  facile  :  la  lièvre  a  diminué  ou  dis- 
paru ;  la  diarrhée  s'est  amendée;  l'ap- 
pétit est  revenu,  ainsi  que  le  sommeil. 

Les  catarrhes  pulmonaires  chroni- 
ques sont  heureusement  modiliés  par 
l'usage  méthodique  de  la  phellandrie. 

Sir,  de  phetlandrium  (Thélu). 

Fruits  de  phellandrie  192  gram. 

Vin  blanc  généreux  200  gram. 

Sucre  blanc  2  kilogr. 

F.  8.  a.  un  sirop  avec  le  produit  de 
la  distillation  et  de  la  décoction. 

34  grammes  de  ce  sirop  représentent 
2  gram.  de  phellandrie.  Une  à  deux 
cuillerées  par  jour  dans  la  bronchite  et 
la  phthisie. 

Poudre  c/'Irschel. 

Sucre  de  lait  60  gram. 

•Gomme  arabique       I  «^ 

Salep  I         aa  30  gram. 

Poudre  de  phellandrium  5  gram. 

Mêlez.  Pour     une    poudre  dont   on 

,prend  une  cuillerée    à  café    dans   un 

Aerre  d'eau  sucrée,  trois  ou  quatre  fois 


par  jour.    Utile  contre  les    rhumes  et 
dans  la  phthisie. 

Gelsemiiim. 

Employé  dans  les  névralgies  de  la 
5»  paire,  paiticulièrement  dans  les 
névralgies  dentaires  :  poudre,  5  à  10 
centii:».  Teint. y  alcoolique  gelsemium. 
1  p,  alcool,  5;  dose,  10  à  20  gouttes, 

Rhus  radicans. 

L'extrait  de  Hhus  radicans 
(p.  72)  s'emploie,  d'après 
Dufréiioy  et  Trousseau,  avec 
succès  contre  la  paraplé- 
gie. On  fait  25  pilules  avec 
5  grammes  d'extrait.  On 
commence  par  une  pilule  et 
l'on  augmente  d'une  tous  les 
jours  jusqu'à  ce  que  l'on  soit 
arrivé  à  seize. 

Picrotoxlne  (coq.  Levant). 

Principe  actif  de  la  coque  du  Levant, 
dose:  un  tlemi  à  3  milllgr.  Epilepsie, 
cliorée,  paralysie  agitante  (Gubler), 
éclampsie  infantil*;  (Planât). 

Ilambursin  administre  contre  l'épi- 
lepsie  la  teinture  de  coquà  du  levoni, 
10  gouttes  matin  et  soir:  augmenter 
de  2  gouttes  par  jour  jusqu'à  60  et 
même  jusqu'à  150. 

Curare,  Curarine. 

Employés  contre  ie  tétanos. 
Le  curare  est  variable,  il  faut 
connaître  l'action  physiologi- 
que de  celui  qu'on  emploie. 
On  pratique  des  Injections 
liypodermiques  avec  la  solu- 
tion au  dixième  qui  est  un  peu 
épaisse.  Chaque  demi  -  tou»* 
donne  un  demi-centigramme 
de  curare  ;  on  peut  injecter 
toutes  les  dix  minutes  un  cen- 
tigramme de  curare  jusqu'à 
production  des  effets  physio- 
logiques (Jousset  de  B.).  La 
curarine  agit  sur  le   système 
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nerveux  moteur  comme  le 
curare;  elle  paraît  20  fois  plus 
active  que  le  bon  curare.  L'ex- 


trait du  PaulUnia  curara  agit 
sur  les  grenouilles  comme  le 
curare  (Cl.  Bernard). 


Acide  cyanhydrique  et  produits  cyaniques. 

L'acide  cyanhydrique  pur  est  le  plus  redoutable  des  poi- 
sons. 

On  a  rangé  cet  acide  et  les  composés  et  produits  cya- 
niques dans  la  classe  des  médicaments  narcotiques;  il  n'est 
guère  cependant  d'assertion  plus  hasardée  que  celle-là. 
Evidemment  l'action  des  composés  cyaniques  diffère  complè- 
tement de  celle  des  autres  narcotiques;  je  n'oserais  même  af- 
firmer qu'ils  agissent  spécialement  sur  le  système  nerveux  ;  car 
ils  empoisonnent  non-seulement  l'homme  et  les  animaux  où  le 
système  nerveux  est  le  plus  développé,  mais  leur  action 
toxique  est  aussi  des  plus  énergiques  sur  les  animaux  infé- 
rieurs, et  sur  les  plantes  où  la  présence  du  système  nerveux 
est  si  équivoque.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  généralement 
vrai  sur  ces  redoutables  poisons,  c'est  qu'ils  éteignent  la  vie 
dans  tous  les  êtres  vivants,  la  vie  n'eut-elle  pour  support 
qu'une  simple  cellule. 

Ils  diffèrent  aussi  complètement  des  narcotiques  en  ce 
qu'ils  sont  rebelles  à  l'accoutumance. 

On  a  beaucoup  vanté  les  médicaments  cyaniques  ;  mais  je 
crois  qu'il  faut  rabattre  de  ces  louanges  exagérées,  et  surtout 
ne  jamais  oublier  qu'il  faut  employer  ces  préparations  avec 
une  grande  léserve. 

On  emploie  V acide  cyanhydrique  comme  calmant  dans  les 
toux  hectiques  rebelles,  l'asthme,  la  coqueluche,  les  gastral- 
gies opiniâtres.  On  l'a  vanté  à  l'extérieur  contre  certaines 
alfections  cutanées  accompagnées  de  vives  démangeaisons. 

Les  préparations  de /««r/cr-cer/.sx  et  iVamandes  amères  agis- 
sent par  l'acide  cyanhydrique  qu'elles  contiennent  :  on  les 
emploie  dans  les  cas  où  cet  acide  est  indiqué;  on  les  pres- 
crit encore  comme  antispasmodiques.  Le  cyanure  de  po- 
tassium et  le  cyanure  de  zinc  jouissent  de  propriétés  sem- 
blables. 

Substances  incompatibles.  —  Le  chlore  et  la  plupart  des 
sels  métalliques. 

Conire-poisons.  — Faire  respirer  du  chlore  liquide;  em- 
ployer la  compresse  chloro-vinaigrée;  faire  respirer  de  l'am- 
moniaque; employer  des  affusions  froides  sur  la  colonne  ver- 
tébrale; administrer  un  mélange  d'hydrate  de  protoxyde  et 
d'hydrate  de  peroxyde  de  fer.    Pour  le  préparer,  on  prend 
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7  parties  de  sulfate  de  protox)  de  de  fer,  dont  on  transforme 
à  parties  en  persulfate.  Au  mélange  de  ces  sulfates  dissous 
on  ajoute,  par  chaque  partie  de  ceux-ci,  4  parties  de  carbo- 
nate de  soude. 

Préparations  cyaniques  pour  l'intérieur. 

Jcide  cyanliyJrlque  médicinal  (acide  prussique  médicinal). 

Le  Codex  de  1884  a  donné,  pour  préparer  r^aVe  prussique 
médicinal^  un  procédé  qui  permet  de  le  conserver  assez  long- 
temps sans  altération.  Le  dosage  a  été  modifié.  Vacide 
prussique  médicinal  est  maintenant  au  centième^  c'est- 
à-dire  qu'il  contient  en  volume  1  centième  d'acide  cyanhy- 
drique  ;  1 0  fois  moins  que  l'acide  médicinal  du  Codex  de 
1866. 

On  doit  le  conserver  dans  des  flacons  bouchés  à  Témeri  et 
le  placer  à  l'abri  de  la  lumière.  Comme  malgré  ces  précau- 
tions il  s'altère  assez  promptement,  il  est  indispensable  d'en 
vérifier  le  titre  de  temps  en  temps,  et  de  le  renouveler  dès 
qu'il  n'a  pas  le  titre  exigé. 

On  doit  administrer  l'acide  prussique  médicinal  dans  une 
potion  de  120  grammes  d'eau  pure  non  édulcorée,  et  par 
cuillerées;  il  conserve  ainsi  jusqu'aux  dernières  cuillerées  une 
force  égale  à  celle  qu'il  avait  aux  premières. 

En  prenant  ces  précautions,  l'acide  cyanhydrique  médi- 
cinal peut  être  administré  et  manié  avec  facilité,  pourvu  que 
l'on  ait  le  soin  de  commencer  par  des  doses  assez  faibles 
(5  à  6  gouttes,  par  exemple)  et  de  l'élever  peu  à  peu  de  1  à 
2  gouttes  à  la  fois.  Il  procure  du  soulagement  aux  malades 
atteints  de  quintes  de  toux  nerveuse  ou  spasmodique. 


Sirop  d'acide  cyanhydrique. 

Sirop  simple  blanc  190  gram. 

Ac.  hydrocyaniquc  médicinal  10  gram. 

Mélt'Z    trés-exaciement. 

Ce  sirop  ne  doit  être  préparé  qu^à 
mesure  du  besoin.  20  gram.  contien- 
nent 100  centigram.  d'acide  cyanhy 
drique  médicinal  ou  1  cent,  d'acide 
anhydre. 

Dose  .  30  grammes  dans  une  potion 
appropriée. 

Eau  dist.  d'amandes  amSfes, 

Tourteau  récent  d'amandes 

améres  1000  gram. 

Kau  commune  froide  q.  s. 

Délavez  le  tourteau  d'amandes  dans 


l'eau  de  manière  à  obtenir  une  bouillie 
bien  liquide;  introduisez-la  dans  lacu- 
curbite  d'un  alambic  ;  montez  l'appa- 
reil distillatoire,  et  laissez  macéier  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Au  bout  de 
ce  temps,  distillez  au  moyen  de  va- 
peur d'eau  que  vous  ferez  arriver  au 
fond  de  la  cucurbite  à  l'aide  d'un  tube 
communiquant  avec  une  chaudière 
pleine  d'eau  en  ébullition.  Continuez  lu 
distillation  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
obtenu  en  produit  distillé  2000  gram. 
Filtrez  l'eau  distillée  à  travers  un  liltre 
de  papier  mouillé, pour  en  séparer  exac- 
tement l'huile  essentielle  non  dissoiUe. 

Dose  :  10  à  30  grammes  dans  une 
potion  appropriée. 

L'eau  distillée  de  launer-ceri$e  sej)vt3- 
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«M"it  aux  mêmes  doses  :  elle  est  plus  fré 
quem.  employée  en  France  (v.  p.  6S) 


Potion  peciorale  (Magendie). 

Acide  prussique  médicinal      15  goutt. 

Infusion  de  lierre  terrestre   100  gram. 

t^irop  de  guimauve  30  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  trois  heures. 

Potion  avec  l* acide  prussique» 

Potion  gommeuse  150  gram. 

Acide  prussique  médicinal       20goutt. 
Mêlez  dans  un  flacon  bien  bouché. 
A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  pectorale, 

Infusion  d'espèces  béchiques  100  gram. 
Sirop  de  Tolu  20  gram. 

Acide  cyanhydrique  médic,  20  soutt. 
Mêlez  dans  un   flacon  bien  bouché. 
A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  calmante. 

Eau  distillée  de  laitue  100  gram. 

Eau  dist.  ^e  laurier-cerise       10  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  calm,  antispasmodique. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise  10  gram. 
Eau  distillée  100  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger      30  gram. 
Extrait  de  suc  dépuré  d.-î 

belladone  5  centigr. 

Ether  sulfurique  2  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  heures. 

Mixture  de  Kroyher. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise  k  gram. 
Teinture  de  noix  vomique  2  goutt. 
Mêle/.  On  prend  chaque  matin  et 
cbaqur  soir  10  gouttes  de  ce  mélange. 
Vomissrnients  des  femmes  enceintes. 

Mixture  de  Pigcaux. 

Alcool  à  32»  180  gram. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise      16  gram. 
Eau  2/40  gram. 

Sucre  120  gram. 

Mêlez.  Une  euillerée  à  bouche  après 
chaque  repas.  On  peut  remplacer  cette 
potion  par  un  mélange  de  parties  égales 
de  kirsch  et  de  sirop  de  sucre. 

Emutsion  fébrifuge  (Mylius), 

Amandes  amères  10  gram. 
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Eau  100  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

A  prendre  en  une  seule  fois. 

Mixt,    pectorale    (Magendie). 

Eau  distillée  de  laitue  60  gram 

Cyanure  de  potassium  1  décigr. 

Sirop  de  guimauve  30  gram. 

Mêlez.  Pa.  cuillerée  toutes  les  heu- 
res,   contre  ies   allections  catarrhales. 


Potion  antihystèrique  (Josat), 

Cyanure  de  potassium  5  centigr. 

Eau  de  laitue  vireuse  64  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger     32  gram. 
Par  cuillerées  à  bouche. 

Sir.  c,   enrouew.  (Mialhe). 

Eau  laur. -cerise,  nitre,  aa  10  gram. 
Sirop  Tolu,  capillaire,  aa  50  gram. 
Sirop  gonmie  150  gram. 

Par  cuillerée  dans  une  tasse  infus. 
mélisse  chaude. 

Pilules  antichoréiq.  (Josal). 

Cyanure  de  potassium  2  décigr. 

Valériane  en  poudre  1  gram. 

Sirop  simple  q.  s. 

Pour  8  pilules  que  l'on  tient  dans 
une  boîte  remplie  de  charbon  en  pou- 
dre.   2  pilules  dans  les  2A  heures. 

PU,  cynn.  potassium  (Bally). 

Cyanure  de  potassium  1  décigr. 

Amidon  et  sirop  de  gomme  q.  s. 

Pour  faire  4  pilules  de  25  milligr. 
Une  matin  et  soir  dans  l'orthopnée. 

Pilules    sédatives    (Rougier). 

Sulfate  de  morphine  15  centigr. 

(Cyanure  de  potassium  30  centigr. 

Mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  24  pilules.  —  En  prendre 
d'abord  4  par  jour,  une  toutes  les  six 
heures.  On  augmentera  successivement 
la  dose.  On  peut  la  porter  à  12. 

Poudre  antispasmodique. 

Cyanure  de  zinc  2  centigr. 

Magnésie  calcinée  2  décigr. 

Cannelle  15  centigr. 

Mêlez.  A  prendre  en  une  fois.  On 
pomra  successivement  prendre  trois  ou 
quatre    prises    semblables    par  jour. 

Pilules  cyanure  zinc 
(Lutton). 


Cyanure  de  zinc 
Guimauve  en  poudre 


1  gram. 
5  grain. 


Sirop  dégomme 

F.  s.  a.  40  pilules. 

Ujie  à  l\  dans  rhumatisme  articulaire. 

Sauveur  ne  dépasse  pas  la  dose  de 
5  centigr.  par  jour. 

Bleu  de  Prusse, 

Le  bleu  de  Prusse  a  été  vanté  à  plu- 
sieurs reprises  contre  Pépilepsie;  mais 
les  essais  tentés  à  cet  égard  dans  les 
hospices  spéciaux  ont  échoué.  Quoi 
qu'il  en  soit,  M.  Jansion  prétend  que, 
sous  PinHuence  de  ce  moyen,  on  voit 
arriver  la  cessation  des  accès.  Le  bleu  de 
Prusse  est  administré  à  la  dose  de  1  cen- 
tigr. 1  2,  matin  et  soir,  en  augmentant 
del  centigr.  tous  les  trois  jours,  jusqu'à 
ce  qu'on  arrive  à  10  centigr.  malin  et 
soir  :  en  même  temps  le  malade  prend 
une  infusion  de  valériane.  Ce  traite- 
ment est  continué  jusqu'à  ce  que  les 
attaques  cessent. 

Pastilles  bleues  (Rodriguez). 

Bleu  de  Prusse  pur  4  gram. 

Poudre  de  gomme  arabique     4  gram. 
Sucre  blanc  8  gram. 

Poudre  de  cannelle  12  décigr. 

Sirop  d'écorcc  de  citron  q.  s. 

Mêlez  et  f.  s.  a.  une  masse  bien  ho- 
mogène et  de  consistance  convenable, 
qui  devra  être  divisée  en  vingt  pastilles 
égales.  Fièvres  intermittentes  de  l'en- 
fance ;  3  à  6  par  jour. 

Préparations  p.  extérieur. 

Mélange  p,  /o/tons (Magendie). 

Acide  hydrocyanique  médi> 

cinal  li  gram. 

Eau  distillée  de  laitue  500  gram. 

Mêlez.  Utile  pour  combattre  les  dé- 
mangeaisions  et  les  douleurs  dans  les 
cas  de  dartre  et  de  cancer  ulcéré. 

Topique  calmant  (Thompson). 

-Acide  prussique  médicinal       4  gram. 
Alcool  rectifié  4  gram. 

Eau  20  gram. 

Mêlez  :  agitez  chaque  fois.  On  im- 
bibe des  linges  que  l'on  applique  sur 
les  parties  douloureuses. 

Solut,  de  cyan,  de  potassium 

Solution  contenant  2  décigr.  de  cya- 
nure de  potassium  par  30  gram.  d'eau 
distillée.  (Lombard,  i 
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On  applique  des  compresses  sur  le 
lieu  douloureux  dans  les  cas  de  rhu- 
matisme, de  névralgie,  et  particulière- 
ment de  migraine. 

Mélange  pour  lotions   (Biett). 

Cyanure  de  potassium  5  décigr. 

L^mulsion  d'amandes 

a  mères  20  gram. 

Eruptions  chroniques  avec  prurit. 

Teinture  de  Gheston. 

Feuill.  réc.  laurier-cerise     120  gram. 

Faites  infuser  2  heures 
dans  eau  bouillante  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Miel  blanc  120  gram. 

En  lotion  contre  le  cancer  des  lèvres 
et  les  ulcères  de  mauvaise  nature. 

Collyre  cyanhydriq,  (Gunier). 

Acide  cyanhydrique  médic.      1  gram. 
Eau  dist.  de  belladone  100  gram. 

Instillez  quelques  gouttes  de  ce  col- 
lyre entre  les  paupières;  imbibez-en 
des  compresses  de  mousseline  qui  se- 
ronttenues  appliquées  sur  les  paupières 
et  renouvelées  toutes  les  trente  minu- 
tes. Photophobie  intense  accompagnée 
d'épiphora  et  de  blépharospasme. 

Collyre  de  cyan,  de  potassium. 

Cyanure  de  potassium  20  centigr. 

Eau  distillée  de  belladone      30  gram. 

F.  s.  a.  —  Employé  dans  les  mêmes 
conditions.  {Cunier.} 

Pommade  cyan,  zinc  (Cunier). 

Cyanure  de  zinc  20  centigr. 

Graisse  et  beurre  de  cacao  aa  5  gram. 

F.  s.  a. — Une  friction  tous  les  quarts 
d'heure  sur  le  front,  les  paupières  et  les 
tempes,  avec  gros  comme  un   haricot. 

Pomm,  ess,  amandes  amères. 

Essence  d'amand.  amères  )         e- 

D  1  >  aa  5  gram. 

Beurre  de  cacao  \  " 

M.  s.  a. —  Une  friction  douce  d'heure 

en   heure  sur  le  front  et  les  tempes, 

avec  gros  comme  un  pois.   Douleurs 

névralgiq.  dans  le  glaucome  et  l'iritis. 
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Cèrat   hydrocyanique   (Biett). 

Acide  liydrocyanique  niéd.       1  gram. 

Gérât     '  60  gram. 

Mêlez.  Ulcérations  syphilitiques. 

Pomtn,  cyan,  potass,  (Biett). 

Huile  d'amandes  amères  8  grani. 

Cyanure  de  potassium  6  gram. 

Cérat  de  Galien  60  gram. 

Mêlez,  Dans  le  lichen  et  le  prurigo, 
lorsque  la  peau  est  très-sèche  et  que 
les  démangeaisons  sont  vives. 


Pommade  de  James. 

Essence  de  laurier-cerise  v  10  gram 

Axonge  80  gran». 

Mêlez.   Pour    calmer    les  douleur» 
lancinantes  des  cancers. 

Pom.made  contre  la  migraine 
(Cazenave,  de  Bordeaux), 

Chloroforme  12  gram. 

Cyanure  de  potassium  10  gram. 

Axonge  récente  60  gram. 

Cire,  quantité  suflisante  pour  obte- 
nir la  consistance  d'une  pommade. 


médicaments  antispasmodiques. 


On  donne  le  nom  de  médicaments  antispasmodiques  à  ceux 
qui  exercent  sur  le  système  nerveux  une  influence  spécifique 
tendant  à  faire  cesser  le  trouble  de  ses  fonctions  et  à  calmer 
les  contractions  musculaires  désordonnées  connues  sous  le 
nom  de  spasmes. 

L'histoire  des  antispasmodiques  est  encore  peu  avancée. 
Les  uns  exaltent  ces  agents  thérapeutiques  outre  mesure; 
d'autres,  au  contraire,  les  dépréciant  injustement,  ne  leur 
reconnaissent  aucune  eflicacilé.  C'est  une  classe  formée  par 
la  réunion  d'éléments  souvent  disparates  sous  plus  d'un  rap- 
port. 1°  Les  éthers  forment  un  groupe  très  naturel.  On 
pourrait  les  séparer  des  autres  antispasmodiques  sous  le  nom 
d^anesthésiques  ;  mais  ce  groupe  s'étend  à  un  grand  nombre 
d'autres  matières  gazeuses  ou  volatiles,  rangées  parmi  les 
stimulants.  Les  éthers  ont  une  action  physiologique  pronon- 
cée; ils  sont  remarquables  par  l'énergie  et  la  rapidité  de  leur 
action.  Inefficaces  contre  Vêlai  spasmodique^  ils  rendent  de 
signalés  services  pour  combattre  et  dissiper  les  accidents 
spasmodiqucs;  ce  sont  des  remèdes  d'actualité.  2"  Le  camphre 
forme  à  lui  seul  un  type  bien  tranché  dans  les  antispasmodi- 
ques. 3"  Plusieurs  autres  antispasmodiques  peuvent  être  réunis 
dans  un  groupe  naturel  :  ce  sont  la  valériane^  les  gommes- 
résines  fétides^  etc.  Si  l'on  considère  ces  deux  derniers  groupes 
sous  le  rapport  de  leur  composilionchimique,  on  trouve  qu'ils 
doivent  leurs  propriétés  à  des  piincipes  volatils  (essences)  et 
à  des  résines.  Si  on  les  compare  aux  produits  d'une  compo- 
sition analogue,  i'  faudra  évidemment  les  rapprocher  du 
groupe  des  résines  de  la  médication  stimulante.  On  pourra 
peut-être  inférer  de  ce  rapprochement  que  ces  corps  sont 
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Utiles  comme  antispasmodiques  parce  qu'ils  stimulent  et 
qu'ils  déterminent  une  véritable  substitution.  On  comprendra 
alors  pourquoi  ces  agents  sont  sans  puissance  contre  la 
réunion  la  plus  complète  de  Tétat  spasmodique  (riiystérie), 
et  qu'ils  peuvent  être  utiles,  au  contraire,  contre  les  sym- 
ptômes isolés  de  cette  névrose;  car,  dans  ce  cas,  la  stimula- 
tion de  l'agent  antispasmodique  peut  égaler  la  stimulation  de 
l'état  hystérique. 

Les  médicaments  antispasmodiques  à  dose  modérée  n'a- 
gissent pas  comme  poisons;  aussi  il  est  peu  de  substances 
dont  les  effets  s'émoussent  plus  tôt  par  l'habitude  :  ils  agissent 
promptement,  mais  leurs  effets  sont  peu  durables.  Quand  on 
ne  réussit  pas  avec  un  antispasmodique,  on  ne  doit  pas 
craindre  de  s'adresser  à  un  autre,  qui  peut  réussir. 


Oxyde  et  lactate  de  zinc. 

On  administre  à  l'intérieur 
contre  toutes  les  névroses, 
mais  particulièrement  contre 
l'épilepsie,  l'hystérie,  la  co- 
queluche, la  toux  convulsive, 
les  diarrhées  rebelles,  surtout 
chez  les  enfants,  V oxyde  et  le 
lactate  de  zinc.  Ces  médica- 
ments n'agissent  qu'à  la  lon- 
gue. 

Poudre  c.  diarrhée  (Bonamy). 

Oxyde  de  zinc  3  gr.  50 

Bicarl>oriate  de  soude  0  gr.   50 

DivistT  en  l\  paquets  à  prendre  dans 
les  2A  heures. 

Poudre  c,  êpilepsie  (Herpin). 

Oxyde  de  zinc  3  gram. 

Sucre  It  gram. 

Mêlez.  Partagez  en  20  doses.  Trois  par 
iour  pour  l'adulte,  une  heure  après 
chaque  repas.  Si  Toxyde  est  hien  sup- 
porté, augmentez  d'un  gramme  tous  les 
nuit  jours,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
la  dose  de  2  grammes  15  centigrammes 
par  jour. 

M.  Herpin  prescrivait  de  préférence 
le  lactate  ne  tine,  a  la  dose  de  deux 
à  troit  gramintt  oour  ure  temaine  ; 
qu'il  portait  graduellement  à  quinte 
grammeg  pour  une  aemaine.,  eii  poudre 
ou  en    pilules:    il   réussissait   surtout 


dans  l'épilepsie    récente.     ^V.    Srlin 
p.  135.^ 

Mélange  antispasm,  (Blache), 

Oxyde  de  zinc  8  gram. 

Calomel  à  la  vapeur  4  gram. 

Valériane  en  poudre  h  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  70  prises.  2  prises 
par  jour,  une  le  matin  à  jeun,  et  l'autre 
avant  le  dîner,  dans  les  maladies  épi- 
Icptiformes  des  enfants. 

PU,  antlspasmod,  (Maunoir), 

Oxyde  de  zinc  2  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

Mêlez  et  faites  36  pilules.  Une  malin 
et  soir  dans  l'épilepsie,  l'hystérie,  etc. 

PU,  c,  épUepsie  (Récamier). 

Oxyde  de  zinc  5  centigr. 

Camphre  3  centigr. 

Extrait  de  belladone  3  centigr. 

F.  s.  a.  une  pilule.  A  prendre  une  le 
soir  et  une  le  matin. 

On  prescrivit  en  même  temps  des  vé- 
sicaloires  volants  sur  diverses  parties 
du  corps  alTectées  de  paralysie  ou  de 
fourmillements,  et  ce  traitement  fut 
suivi   de  guérison. 

PU,   antiépUept,  (Debourge). 

Bleu  de  Prusse       {  ia  „  ^^ 

c\     A     A      •  f        aa         10  gram. 

Oxyde  de  zmc       ) 

F,  s.  a.  100  p'Iulos.  On  prendra  une 

de   ces  pilules   chaque  malin    à    jeuu 

pendant  la  première  semaine. 
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Poudreantispasmod,  (Heintz). 

Gomme  arabique  pulvérisée    20  gram. 
Oxyde  blanc  de  zinc  1  gram. 

Poudre  de  valériane  50  centigr. 

Mêlez  exactement,  et  faites  des  pa- 
quets  de    30  centigrammes,    dont  on 
.prendra  trois  par  jour  dans  les  alfec- 
tions  avec  spasmes  nerveux. 

Zincater  {èther  zincé), 

Chlorure  de  zinc  20  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Alcool  rectifié  40  gram. 

Etbor  sulfurique  8     gram. 

Par  gouttes  (2  à  A  par  jour)  dans  de 
feau  sucrée. 

Éther  sulTurique. 

L'élher  sulfurique  forme  la 
transition  entre  les  stimu- 
lants et  les  antispasmodiques. 
On  remploie  à  l'intérieur 
pour  combattre  les  accidents 
variés  qui  naissent  sous  l'em- 
pire des  affections  hystéri- 
ques. Il  est  souvent  utile 
dans  l'aphonie,  dans  les  né- 
vroses de  l'estomac.  Il  calme 
les  spasmes,  les  mouvements 
convulsifs,  les  hoquets,  qui 
compliquent  souvent  la  fièvre 
typhoïde,  le  choléra-morbus 
et  d'autres  maladies. 

On  administre  l'éther  en 
applications  extérieures  contre 
certaines  névralgies,  et  par- 
ticulièrement la  migraine.  On 
fait  tous  les  jours  respirer 
l'éther  pour  combattre  les 
syncopes,  les  défaillances,  les 
pâmoisons,  elc.  /i  à  8  gouttes 
d'éther  versées  dans  l'oreille 
contre  la  surdité.  Utile  en 
injections,  comme  le  chloro- 
forme, pour  détruire  les  larves 
qui  s'attaquent  à  l'homme. 

A    1,'i.vTFniKin  ,    le    moyen    l«;    plu» 
commode  et  le  plus  sûr  d'administrer 


l'éther,  c'est  sous  forme  de  perles.  2  a 

10.  (V.  p.  127.) 

Eihèrlsation.  —  Le  docteur 
Jackson  (de  Boston)  fit  la  dé- 
couverte remarquable  que  les 
inspirations  de  vapeur  d'é- 
ther, convenablement  conti- 
nuées à  l'aide  d'un  appareil 
approprié,  plongeaient  dans 
un  état  d'insensibilité  tel,  que 
les  plus  grandes  opérations 
chii'urgicales  pouvaient  être 
exécutées  sans  que  le  malade 
eût  la  conscience  de  la  dou- 
leur. A  Lyon,  on  le  préfère  au 
chloroforme.  Puissant  modifi- 
cateur, l'éther  en  inspirations 
produit  des  effets  aussi  rapides 
à  se  dissiper  qu'ils  ont  été 
prompts  à  se  développer;  il 
peut  enrayer  toutes  les  fonc- 
tions de  la  vie  de  relation,  pro- 
duire une  véritable  léthargie, 
et  cependant  ces  phénomènes 
redoutables  s'évanouissent  fa- 
cilement. 

Les  inhalations  d'éther  peu- 
vent suspendre  les  douleurs 
physiologiques  de  l'accouche- 
ment; elles  ne  suspendent  ni 
les  contractions  utérines,  ni 
les  contractions  involontaires 
des  muscles  abdominaux. 
(V.  Chloroforme,) 

Èther  sulfurique  alcoolisé 
[liqueur  «/'Hoffmann). 

Ether  rectifié  du  commerce  100  gram. 
Alcool  à  90°  centés.  100  gram. 

Mélangez  exactement,  et  conserve? 
pour  l'usage  dans  un  flacon  bien  bou- 
ché. S'emploie  comme  l'éther  et  aux 
mêmes  doses.  h''esprit  d^éther  tulfurique 
des  Anglais  contient  le  double  d'alcoo  I. 
L'éthiîr  à  0,758  du  ('odex  contient  : 
Elher  rectifié  du  ootnnierce  700 

Alcool  à  90-  300 
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hiject.  s.'Cutanée  cVélher 
(Barth.) 

Une  seule  seringue  de  Pravaz, 
■c'est-à-dire  environ  1  gramme,  est  or- 
dinairement suffisante  :  il  est  bon  de 
répéter  J'injection  deux  fois  par  jour, 
et,  dans  les  cas  très  graves,  on  peut 
aller  jusqu'à  quatre. 

On  aura  soin  de  faire  pénétrer  l'ai- 
guilJe  très  obliquement,  de  façon 
qu'elle  n'atteigne  pas  les  muscles  ;  on 
poussera  l'in'tction  assez  vite,  et  reti- 
rant la  seringue  d'un  coup  sec,  on 
appliquera  le  doigt  sur  la  piqûre  afin 
d'éviter  que  l'cther  ne  vienne  à  s'é- 
cbapper.  Hessource  précieuse  pour 
sauver  des  malades  voués  à  une  mort 
presque  certaine. 

Sirop  d*élher  (Boulîay), 

Sirop  simple  blanc,  700;  éther  offici- 
nal, 20;  eau  distillée,  230;  alcool  de 
vin  à  90°,  50. 

]\Iêlez  exactement.  {Codex.) 

Une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures. 

Potion  antispasmodique. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger,  30;  eau 
distillée  de  tilleul,  90;  eau  de  fleurs 
d'oranger,  30  ;  Liqueur  d'Hoflmann  [\. 
Préparez  \dk potion  antispasmodique 
optV(<?^c  en  ajoutant  laudanum  de  Sy- 
deiiham  0  gr.  80.  F.  s.  a.  {Codex.)  A 
prendre  par  cuillerée. 

Potion  antlspasm.  (F.  H.  P.). 

Siiop  d'opium  15  gram. 

—     de  sucre  10  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  15  gram. 

Ellier  sulfurique  1  gram. 

Eau  100  gram. 

Potion  antispasmodique. 

Sirop  de  flturs  d'oranger  30  gram. 
Eau  distillée  de  menthe  60  gram. 

—  de  tilleul  60  gram. 

Ether  sulfurique  2  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  10  goult. 
Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Potion  calrn, antispasmodique. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Infusion  de  tilleul  120  gram. 

Ether  sulfurique  1  gi-am. 

Mêlez.  Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Perles  d'éther  (Clertan). 

Enfermé  dans  une  enveloppe  de 
gomme  sucrée,  l'éther  se  présente  sous 


la  forme  de  petites  perles  transparen- 
tes se  conservant  indéfiniment  et  pou- 
vant être  portées  dans  l'estomac  au 
moyen  d'une  ou  de  deux  cuillerées 
d'eau.  Ces  perles  se  ramollissent,  se 
dilatent,  et  éclatent  au  bout  de  quel- 
ques secondes.  L'absorption  se  fait 
alors  si  activement,  que  l'éther  est 
appréciable  presque  au  même  mo- 
ment  dans  l'air  expulsé  du  poumon. 

Chaque  perle  coutient5  gouttes  d'é- 
Iher. 

Dose  :  une  à  10  perles,  contre  les 
spasmes,  les  accidents  hystériques,  les 
gastralgies,  la  colique  hépatique. 

Lavement  d' éther  (Lafont). 

Ether  sulfurique  [\  gram. 

Eau  fraîche  125  gram. 

Mêlez. 

Cigar,  d* éther  [k,-\).  Naudin). 

Un  tuyau  de  plume  ouvert  aux  deux 
extrémités  et  parcouru  intérieurement 
par  quelques  filaments  d'ouate  con- 
stitue ces  cigarettes,  que  l'on  imbibe, 
au  moment  de  leur  usage.  Les  mala- 
des les  aspirent  à  froid,  sans  succion. 

Dose  :  1  à  3  plumées  d'éther  pen- 
dant les  attaques  d'hystérie  franches. 

Ether  pulvérisé. 

Une  demi-minute  suffit  pour  pro- 
duire l'anesthésie  superlicielle.  Ce  pro- 
cédé est  indiqué  pour  ouvrir  les  abcès 
et  dans  les  opérations  superficielles  et 
de  courte  durée,  pour  l'avulsion  def 
dents,  pour  réduire  les  hernies,  pour 
épiler  sans  douleur,  contre  la  métror- 
rhagie  puerpérale,  sur  le  rachis  contre 
la  cborée. 

Bromure  d'éthyle. 

Sa  grande  volatilité,  son  odeur  peu 
désagréable,  recommandent  ce  nouvel 
anesthésique.  Employer  dès  le  début 
4  à  6  grammes  sur  une  compresse 
épaisse  recouvrant  toute  la  face  (Ter- 
rillon).  {lodure  d'étlnte,  voy.  Al^.  ) 

Étiiers  nitrique,  acétique, 
ctilorliydrîque. 

Mêmes  propriétés,  mêmes 
usages,  mêmes  doses,  mêmes 
formes  que  Péther  sulfurique. 
L'éther  acétique  a  été  vanté  en 
frictions  sur  les  parties  allec- 
tées  de  rhumatisme. 
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Savon  ou  Baume  acétique. 

Ether  acétique  40  sram. 

Savon  animal  5  gram. 

Faites  dissoudre   au   bain-maiie,    et 
Hltrez.  2  à  A  {îiam.  et  plus  en  frictions, 
dans  les  douleurs  rhumatismales. 
(P.|!etier). 

Nitrite  cramyle.  (Huchard.) 

In?ialatio7is,  à  la  dose  de  3  à  6 
gouttes  que  l'on  fait  respirer  dès  le 
début  d'accès  d'angine  de  poitrine. 

Nitro-glycérine  (trinitrine) . 

Eau  distillée,  300  ;  solution  de  tri- 
nitrine au  centième,  30  gouttes.  3 
cuillerées  à  dessert,  puis,  à  soupe,  par 
our.   Angine  de  poitrine  (Iluchard). 

Cocaïne. 

Alcali  relire  des  feuilles  de 
coca  par  Lossen.  Anesthési- 
que  local  précieux,  principa- 
lement en  chirurgie  oculis- 
tique  (Koller,  Panas).  Une 
solution  au  1/100  insensibilise 
complètement  la  cornée  trans- 
parente, la  conjonctive;  Tiris 
conserve  plus  ou  moins  sa 
sensibilité  propre.  La  cocaïne 
produit  également  Tanesthé- 
sie  locale  du  pharynx,  du  la- 
rynx, de  la  muqueuse  stoma- 
cale, du  rectum,  génitale,  etc. 
L'anesthésie  est  passagère,  du- 
rant de  5  à  6  minutes. 

On  emploie  surtout  ses  sels 
(chlorhydi-ate)  en  solution  aqueuse 
;i  2  ou  i  0/0  jusqu'à  20  0/0  pour  le 
larynx,  appliquée  eu  badigeon- 
nages  locaux.  Pour  l'œil,  instilla- 
tion de  8  à  10  gouttes,  répétées,  à 
l'intérieur  3  a  10  cent,  en  24  h. 
mais  pai-  doses  fractionnées. 

Solut.  cocaïne  c.  mal  demer. 

(Cocaïne  l'.hlorhyd.  50  centigr. 

Alcool  q.  s. 

Kau  distillée  150  gram. 

Une  cuillerée  à  thé  toutes  les 
deux  liouros. 

Inlial.  cocaïne  c.  coquel. 
(Grœlfner). 

Cocaïne  chlorhyd.     0,06  à   1  gram. 
Rau  distillée  45  gram,  l 


Chlorate  potasse  \  „^^    50  centi^r. 
Ess.  amand.  am.   \ 

Inject.  s.-cut.  cocaïne 
(M.  Lagrange). 

Eau  pliéniqué  r.  3  0|0  50  centîg. 

Chlorhyd.  coraïne  5  centig. 

En  2  piqûres  sur  les  bords  alvéo- 
laires de  la  dent. 

Pommade  contre  prurit 
(  Besnicr). 

Cocaïne  30  centtgr. 

Vaseline  30  gram. 

C  prurit  anal  lié  à  l'exzéma. 

Sirop  de  dentition  (P.Vigier). 

Chlorhydrate  cocaïne      10  centigr- 
Teintui  e  de  safran  10  gouttes. 

Sirop  simple  10  gram. 

En  frictions  sur  les  gencives  plu- 
sieurs fois  p;ir  jour. 

Chloroforme. 

Il  se  présente  sous  Taspect 
d'un  liquide  très-dense,  lim- 
pide, transparent  comme  de 
Teau.  L'alcool  et  Téther 
le  dissolvent  facilement  ;  Feau 
le  précipite.  On  peut  l'admi- 
nistrer de  la  manière  sui- 
vante. 5  grammes  environ 
de  chloroforme  sont  ajoutés 
h  400  grammes  d'eau  distillée. 
On  agite  avec  force  les  deux 
liquides  dans  un  flacon,  et, 
après  avoir  laissé  reposer  le 
tout  pendant  un  quart  de  mi- 
nute, on  fait  prendre  une  ou 
plusieurs  cuillerées  de  la  li- 
queur {Eau  chtoro  for  misée  , 
Dorvault).  Mais  le  meilleur 
moyen  d'administrer  le  chlo- 
roforme à  l'intérieur ,  c'est 
sous  forme  de  perles:  chaque 
perle  contient  5  gouttes  de 
chloroforme.  Dose,  1  à  5. 

Le  chloroforme  possède  la 
propriété  antispasmodique  des 
éthers.  Il  a  été  employé  pai- 
lvI,    Guillot    contre  l'asthme. 


ANESTUESIQUES. 

On  !e  prescrit  à  Tintérieur  en 
potion  ou  tavemenlf  aux  doses 
de  1  à  5  grammes,  comme 
antispasmodique.  Une  bou- 
lette de  coton  imbibée  de 
chloroforme  et  portée  dans 
l'oreille  calme  souvent  les  dou- 
leurs de  dents  ou  d'oreilles. 
Le  chloroforme  est  le  meil- 
leur agent  anesthésique  ;  il  a 
remplacé  Téther  (Voy.  Éthé- 
risalion). 

Propriétés  anesthèfiques  du 
chloroforme.  — Comme  agent 
anesthésique  introduit  par 
inhalation ,  le  chloroforme 
possède  tous  les  avantages  de 
l'éther  sans  en  avoir  les  prin- 
cipaux inconvénients. 

Son  action  est  beaucoup 
plus  rapide  et  plus  complète, 
et  généralement  plus  persis- 
tante. Presque  toujours  dix  à 
vingt  aspirations  suflisent. 

Il  n'est  besoin  d'aucun  ap- 
pareil spécial  pour  son  admi- 
nistration. Un  peu  de  liquide 
versé  à  l'intérieur  d'une 
éponge  taillée  en  creux,  ou 
d'un  cornet  de  carton  pourvu 
d'un  diaphragme  de  molleton 
percé  à  son  centre,  et  approché 
de  la  bouche  et  des  narines  de 
manière  à  être  largement  res- 
piré, suffit  généralement,  en 
une  ou  deux  minutes,  pour 
produire  l'effet  désiré. 

On  a  employé  le  chloro- 
forme avec  un  succès  com- 
plet dans  presque  toutes  les 
opérations  chirurgicales,  abla- 
tions de  tumeurs,  extirpa- 
lions  d'os  nécrosés,  amputa- 
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lions;  —  pour  l'arrachement 
des  dents;  —  pour  des  ou- 
vertures d'abcès  ;  —  pour  an- 
nuler la  douleur  dans  les  cas 
de  dysménorrhée  et  de  né- 
vralgie, etc. 

Les  inhalations  du  chloro- 
forme   sont    très-utiles   pour 
réduire  les  hernies  étranglées, 
pour    rendre,    pendant   l'ac- 
couchement,  les  contractions 
moins  douloureuses;  on  les  a 
employées  contre  le  tétanos, 
contre    les   symptômes    dou- 
loureux de  l'hystérie,  la  co- 
queluche, les  coliques  hél)a- 
tiques  ou  néphrétiques,  pour 
vaincre  la  résistance  des  alié- 
nés à  prendre  des  aliments.  Les 
applications  externes  du  chlo- 
roforme ont  été  utiles  contre 
les  démangeaisons,    les  dou- 
leurs névralgiques,  les  ulcéra- 
tions anciennes  des  muqueuses. 
Anesthésie par  chloroforme 
(Gosselin) .  —  Le  seul  moyen 
d'éviter  les  accidents  dépen- 
dant des  idiosyncrasies  excep- 
tionnelles, est  de  donner  le 
chloroforme  progressivement 
et  .avec  des  intermittences,  de 
manière  à  habituer  peu  à  peu 
l'organisme  et  surtout  les  par- 
tics  délicates   de  l'axe  encé- 
phalo-rachidienau  contact  des 
vapeurs   anesthésiques,    et    à 
établir     la    tolérance.    Pour 
arriver  à  ce    résultat,    nous 
versons   d'abord    une    petite 
quantité  de  chloroforme  (J  à 
2  grammes)  sur  le  mouchoir; 
nous   plaçons   ce    dernier    à 
quelques  centimètres  du  vi- 
sage  et  nous    laissons  faire 
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quelques  inspirations  suivies 
de  deux  aspirations  d'air  pur; 
puis  nous  ajoutons  quelques 
gouttes  de  chloroforme,  en 
rapprochant  davantage  le 
mouchoir  des  voies  aériennes 
et  faisant  de  temps  en  temps 
rintermittence  qui  permet 
d'aspirer  de  l'air  pur.  » 

Selon  Berger,  on  doit  sup- 
primer les  inhalations  dès  que 
le  réflexe  palpébral  est  aboli, 
c'est-à-dire  dès  que  l'attouche- 
ment léger  de  la  cornée  ou  de 
la  conjonctive  avec  le  doigt  ne 
fait  plus  naître  de  contraction 
des  paupières,  et  en  reprenant' 
les  inhalations  avec  précaution 
dès  que  ce  contact  détermine 
de  nouveau  les  contractions  de 
l'orbiculaire,  notamment  à  la 
paupière  inférieure. 

La  prophtjlaxie  des  acci- 
dents mortels  chloroformiques 
réside  tout  entière  dans  la 
surveillance  constante  et  mi- 
nutieuse de  la  respiration,  et 
cela  pendant  toute  la  durée 
de  la  chloroformisation.  Les 
règles  à  suivre  varient  d'un 
sujet  à  l'autre  et  ne  sauraient 
être  enfermées  dans  une  for- 
mule unique.  De  là  la  néces- 
sité de  ne  confier  l'emploi 
des  aneslhésiquos  qu'à  des 
mains  expérimentées  et  qui 
ne  prennent  aucune  part  à 
l'acte  opératoire  lui-même. 
Chez  les  individus  fortement 
anémiés,  il  faut  préférer  l'é- 
therau  chh.»roforme  (Panas). 
L'ivresse  est  une  contre-indi- 
cation du  chloroforme,  il  faut 
de  la  réserve  dans  son  emploi 
lorsqu'il  existe  une   maladie 
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du    cœur    ou  des    poumons. 

Moyens  de  remédier  aux  ac- 
cidents causés  par  le  chloro- 
forme, 1°  Retour  à  la  position 
horizontale  ;  2"*  flagellation 
pratiquée  sur  la  face;  3°  as- 
persion avec  de  l'eau  froide; 
Zi«  attouchement  de  la  gorge; 
5**  insufflation  à  distance  ou- 
de  bouche  à  bouche,  ainsi  que 
l'a  pratiquée  avec  succès 
M.  Ricord  ;  6°  pressions  al- 
ternatives sur  la  poitrine  et 
sur  le  ventre,  ainsi  que  l'aspi- 
ration brachiale  saccadée  ; 
7°  emploi  de  la  faradisation 
du  diaphragme,  mais  avant 
tout  l'aération,  soit  en  ouvrant 
les  fenêtres  de  la  pièce,  soit  en 
établissant  un  courant  d'air 
vif,  ou  inspiration  de  gaz  oxy- 
gènCy  inhalation  nitrate  d'a- 
myle^  q.q.  gouttes. 

Injections  sous-cutanées  de 
chloroforme,  1  à  4  grammes, 
comme  anesthésique  général 
ou  local. 

Anesthésie  mixte,  injection 
sous-cutanée  de  5  milligr.  de 
sulfate  de  morphine.  La  dose 
du  chloroforme  inhalé  peut 
être  diminuée  de  moitié. 

Gbloroforme  à  Tintérieur. 

Doses  et  mode  d'emploi. 

On  doit  donner  d^un  seul  coup  pour 
un  adulte  1  à  2  gram.  de  chloroforme 
contre  les  affections  douloureuses  in» 
tenses,  les  gastralgies,  les  entéralgies, 
les  douleurs  des  coliques  hépatiques  ou 
rénales,  etc.  ;  la  forme  d^administra- 
tion  qui  convient  le  mieux,  ce  sont 
les  perles  de  chloroforme  Ciertan.  Cinq 
représentent  environ  deux  gramme» 
de  chloroforme.  Quand  on  redoute 
Paction  irritante  du  chloroforme,  pres- 
crire la  potiou  à  Teau  chloroformée  de 
Beurmann. 
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Potion  chloroformée 
(de  Beurmann). 

Eau  chloroformée  saturée  transpa- 
rente, 150  grammes  ;  eau  ou  eau  de 
fl»ur  d'oranger,  150  grammes. 

Une  cuillerée  à  dessert  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure  lorsqu'il  s'a- 
gît de  calmer  des  douleurs  dont  souf- 
rent les  malades  atteints  de  dilatation 
stomacale  pendant  le  stade  pénible  de 
leur  digestion. 

Sirop  de  chlorof,  (Dorvaull). 

Chloroforine  pur  25  décigr* 

Sirop  simple  100  gram. 

Agitez  fortement. 

Ce  sirop  contient  une  goutte  ou 
2  centigram.  1/2  de  chloroforme  par 
gramme.  Il  est  destiné  à  être  pris  par 
cuillerées  à  café  ou  délayé  dans  de  l'eau. 

Dissolution  de  chloroforme. 

Chloroforme  100  gram. 

Alcool  800  gram. 

Ce  mélange  est  employé  par  M.  Bou- 
chut  pour  préparer  une  potion,  un  la- 
vement, un  sirop  de  chloroforme.  La  dose 
du  chloroforme  est  de  1  à  5  granmies 
pour  24  heures.  Préparât,  employées 
contre  calculs  biliaires. 

Potion  au  chloroforme. 

Chloroforme  5  à  40  gouttes. 

Délayez  dans  un  jaune  d'œuf.  Ajoutez 
Sirop  de  sucre  30  gram. 

Eau  150  gram. 

Prendre  toutes  les  deux  heures  deux 
cuillerées  à  bouche.  Employée  con-mi; 
antispasmodique  contre  le  hoquet  per- 
sistant, le  delirium  tremen$,  les  vomis- 
sements des  phthisiques,  les  toux  ner- 
veuses, à  la  dose  de  5  à  10  gouttes 
comme  hypnotique.  [O^tterboven.) 

Potion  c,  hoquet  (Marage). 

Huile  d'amandes  douces         60  gram. 
Chloroforme  20  goutl. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Sirop  de  menthe  12  gram. 

Mêlez.  Par  cuillerées  à  café. 

Potion  au  chlorof,  (Bennett). 
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AMYLENE. 


d31 


Chloroforme 

Camphre 

Elher  sulfurique 

Teintuie  de  myrrhe 

Mucilage  de  gomme  arab. 

Eau  camphrée 


50  centigr. 
25  centigr. 
15  décigr. 
15  décigr 
8  gram. 
50  gram. 


A  prendre  par  cuillerées,  contre  le 
ténesme  utérin  qui  accompagne  la 
menstruation. 

Lavement    au  chloroforme. 

Chloroforme  2  gram. 

Eau  500  gram. 

Dissolvez  par  une  longue  agitation. 

Chlorof,  frict,  (Larroquel. 

Chloroforme  4  gram. 

Frictionner  à  l'aide  du  coton  dans 
le  torticolis  et  la  céphalalgie,  les  dou- 
leurs   rhumatismales  et  névralgiques. 

Glycérol,  chlorof,  (Debout). 

Chloroforme,  teint,  safran  aa  1  gram. 
Glycérine  50  gram. 

Quelques  gouttes  en  frictions  contre 
prurit  de  dentition. 

Chloroforme  1.  glycérine  4.  Mêlez. 
Par  cuillerées  à  café  pour  adultes. 

Mixl,  c,  carie  dent,  (Magitot.) 

Chloroforme  5  gram. 

Laudanum  de  Sydenbam  2  gram. 

Teint.  <ie  benjorn  10  gram 

M.  s.  a.  Contie  caries  douloureuses. 

Mixture  cont,  fissure  à  l'atius. 

Alcool  5  gram. 

Chloroforme  10  gram. 

Mêlez.  Portez  quelques  gouttes  dans 
l'anus  avec  un  pinceau  de  blaireau. 

Les  douleurs  occasionnées  par  cette 
mixture  sont  vives.  On  les  calme  par 
des  frictions  d'eau  froide.  {Trousteau. 

Pommade  de  chloroforme. 

Chloroforme  20  gram. 

Cire  blanche  10  gram. 

Axonge  liO  gram. 

F.  s.  a.  Pour  combattre  les  prurits , 
moyen  eliicace  (Codex). 

Chlorof,  gélatinisé  (Massart). 

Agitez  parties  égales  chloroforme  et 
blanc    d'œuf. 

En  frictions  contre  les  douleurs  et 
en  application  sur  le  col  utérin  dans 
la  dysménorrhée  douloureuse. 

Liniment  au  ctiloroforme 

(Codex).  Huile  d'amandes  douces,  90 
chloroforme,   10.    Mêlez  et  conservez 
dans   un  llacon  bouché.     En   frictions 
contre  les  névralgies  superficielles.  La 
dose  de  chloroforme  peut  être  doublée. 
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Un.chhrof{T>ih.Vh.)  Chlorof.84,48; 
inini.  cainph.,  51,88. 

Ainylène. 

L'amylène  n'est  un  anesthé- 
sique  énergique  qu'à  la  condi- 
tion que  les  vapeurs  soient 
mêlées  de  peu  d'air. 

Protoxyde  d'azote. 

Le  gaz  pur  est  inhalé  au 
moyen  d'un  inhalateur  à  deux 
soupapes  inverses.  L'anesthé- 
sie  par  cet  agent  est  utilement 
applicable  aux  opérations  de 
courte  durée. 

Huile  (le  gritins^  Fusel-olly 
vantée .  contre    consomption. 

1  à  10  gouttes  dans  du  sirop. 
Ether  ou  huiles  légères  de  pè- 

fro/g, prod ui t  par  le  froid  l'anes- 

thésie  des  téguments,  à  l'aide 

d'un  pulvérisateu  r  (  E.  George). 

Chlorure  méthyle  liquide. 

Produit  le  froid  par  sa  vaporisation, 
ei)  application  sur  surface  doulou- 
reuse, contre  sciatique  (Debove). 

Camphre. 

Le  camphre,  administré  à 
l'intérieur,  détermine  des  ef- 
fets qu'on  peut  ainsi  analy- 
ser   :    1**    excitation    locale  ; 

2  se  dation;  3"  réaction  fé- 
brile. A  haute  dose,  5  à  15 
grammes  par  exemple,  il 
peut  empoisonner  en  déter- 
minant une  sursédation  qui 
va  jusqu'à  la  syncope,  des 
sueurs  froides,  l'abolition  des 
sens,  puis  la  mort.  Contre 
les  accidents  nerveux  qui 
compliquent  les  maladies  in- 
flammatoires, les  fièvres  érup- 
tives  ou  les  accès  fébriles  qui 
les  suivent.  On  le  vanle  dans 
les   névralgies   et  dans    plu^  ] 


sieurs  affections  spasmodi- 
ques,  dans  le  satyriasis  et  la 
nymphomanie.  Il  est  utile 
dans  la  blennorrhagie  accom- 
pagnée de  douleurs. 

On  l'emploie  à  l'extérieur 
pour  combattre  les  douleurs 
rhumatismales,  la  goutte,  les 
névralgies.  Il  est  utile  en  ap- 
plications locales  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'érysipèle  chi- 
rurgical et  de  la  pourriture 
d'hôpital.  On  saupoudre  avec 
du  camphre  les  vésicatoires 
pour  éviter  l'action  des  can- 
tharides  sur  l'appareil  génito- 
urinaire.  C'est  un  des  anti- 
septiques les  plus  employés, 
et  il  mérite  de  l'être,  car  c'est 
un  des  agents  les  plus  éner- 
giques de  destruction  pour 
les  infusoires  qui  déterminent 
la  putréfaction. 

Préparafiont*  camphrées 
pour  Pintérieur. 


Eau 


iphrée» 


Camphre  purifié,  2  ;  eau  distillée, 
1000.  V.  s.  a. 

Rarement  employée.  Dose  :  10  à  20 
gram.  dans  une  potion  appropriée. 

Mixt.camph,  ^pli.  liclg.i.  Camphre,  A; 
alcool,  1;  eau,  195.  Passez. 

Émulsion    sédative. 

Emulsion  sucrée  500  gram. 

Camphre  5  décigi. 

Sirop  de  sulfate  de  morphine  20  gram. 

Delajez  le  camphre  dans  le  quart 
d'un  jaune  d'œuf,  ajoutez  Témulsion  et 
le  sirop.  Dans  la  période  inflamma- 
toire de  la  variole. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Potion  antiseptique  camphrée, 

Quinqnina  ralisaya  10  grans. 

erp«Mit;iire  dr  Virgini--  5  prain. 

ailes  bouillir  dans  eau     200  giani. 


CAMPHRE. 
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Passez  et  ajoutez  . 
Sirop  de  Tolu  AO  giam. 

Camphre  divis.  av.  jaune  d'reufl  gram. 

Par  cuillerées.  Dans  la  période  de 
putridité  des  alFections  typhoïdes. 

Pilules  camphrées, 

Consenre  de  roses  |        „  , 

.,         ,  >        aa         3  cram. 

Canipnre  S  " 

F.  s.  a.  15    pilules.  Une  toutes  les 

trois  ou  quatre  heures. 

Pilules    camphrées   (Ricord) 

S::      \    "^s-- 

Faites  20  pilules  dont  on  peut  pren- 
dre 5  ou  6  par  jour,  surtout  le  soir, 
pour  prévenir  les  érections  chez  les 
individus  atteints  de  blennorrhagie. 

Pilules  aniisepliq,  (Kapeler). 

Camphre  pulvérisé  \  gram. 

Nitrate  de  potasse  pulvérisé  1  gram. 
Gomme  araLique  pulvérisée     1  gram. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop  faites 
des  pilules  de  2  décigrammes. 

Trois  ou  quatie  par  jour,  dans  les 
alVections  gangreneuses. 

Pilules  anliscpt,  (Dupuytren). 

Camphre  en  poudre  13  décigr. 

Musc  en  poudre  4  décigr. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop  simple 
faites  6  pilules. 

Dans  la  journée  c.  pourrit,  d'hôpital. 

Pilules  de  Charles  Bell. 

Camphre  3  décigr. 

Extrait  de  jusquiame  2  décigr. 

Mêlez  pour  2  pilules.  1  à  4  par  jour. 

Pilules  anlispasm,    (Dubois). 

Extraitde  quinquina  3  gram. 

Cachou  Ix  gram. 

Camphre  A  giam. 

Asa  fœtida  13  décigr. 

Extrait  de  genièvre  q.  s. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  25  cent. 
Trois  par  jour  c.    épilepsie,    hystérie. 

Bols  antispasm,    (Buchan). 

Serpentaire  de  Virginie  pul.  A  gram. 
Camphre  i  c  j  •    • 

Asa  fœtida  J  ^^  ^  ^^^'g*- 

Extrait  a([ueux  d'opium  5  centigr. 

Roh  de  sureau  q.  s. 

F.  8.  a.  2A  bols.  3  ou  A  toutes  les  six 
heures.    Vertiges,    hystérie,    névroses. 


Pilules  antispasmodiques. 

Poudre  de  castoréum  5  gram. 

—    camphre  1  gram. 

Extrait  d'opium  5  centigr. 

Rob  de  sureau  q.  s. 

Faites  12  bols.  2  toutes  les  six  heures, 

PU,  c,  dysménorrh,  (Pigeaux). 

Opium  brut  5  centigr. 

Camplue  3  décigr. 

Mêlez,  et  faites  2  pilules.  1   matin. 

Pilules  fébrifuges  (Tissot). 

Poudre  de  serpent,  de  Virginie  1  gram.  ^ 
—   camphre  2  gram. 

Mêlez,  et,    avec  quantité     utlisante 

de  conserve  de  roses,  faites  18    pilulei: 

que  l'on  donnera   dans  les    24  heures. 

Contre  les  lièvres  malignes. 

Préparations  de  camphre 
pour  l'usage  externe. 

Nous  donnons  à  l'article  Jmmomoçue 
pour  ^extérieur  plusieurs  préparations 
où  le  camphre  est  employé. 

Poudre  de  camphre.  On  pul- 
vérise le  camphre  en  le  triturant  avec 
une  très  petite  quî^itité  d'alcool. 

On  emploie  le  oampljre  en  poudre 
en  applications  locales  pour  combattre 
des  érysipèles   d'origine    chirurgicale. 

Éiher  camphré.  Camphre,  l-, 

éther  alcoolisé  à  0,76,  9  'teint,  éthér. 
camphre). 

Huile  camphrée»  Camphre  pu- 

rilié,  50;  huile  d'olive  450.  Employée 
en  frictions  résolutives,  et  dans  la  va- 
riole [Waidy). 

Huile  de  camomille  cam- 
phrée. Omphre,  10:  huih-  de  ca- 
momille, 90.  Frictions  calmantes  réso- 
lutives. 

Eau-de-vie  camphrée-  Cam 

phre,  100;  alcool  à  60»  centés.,  3900. 
Faites  dissoudre,  liltrez. 

Employée  en   frictions  résolutives. 

Alcool  camphré.  Camphre, 
100;  alcool  à  90%  900.  Fait-?  dis- 
soudre, filtrez.  En  lotions,  pur  ou 
étendu  d'eau. 

Vinaigre  camphré.  Camphre, 

25;  acide  acétique  cristallisable  25  : 
vinaigre  blanc,  950.  Pulvérisez  le 
camphre  à  l'aide    de   l'acide  acétique 
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cristallisable.  Ajoutez  le  vinaigre  peu 
à  peu  et  versez  le  tout  dans  un  flacon 
bouché  à  rénieri.  Ajïitez  et  iiltrez-  En 
lotions,  pur  ou  étendu  d'eau. 

Linim.  ramph.  (Brit,  Ph.;.(Ianiplire, 
28,35;  h.  d'oliv.,  103,75. 

Linim.  camph.  (Brit.  Ph.).  Camplire, 
99,22;  ess.  lavand.,  3,14;  ammoniaq., 
130,4  ;  alcool,  354,65. 

Gargarisme  camphré. 

Camphre  en  poudre  5  gram. 

Triturez  dans  un  mortier 
avec  1/2  jaune  d'œuf. 
Et  sirop  de  sucre  40  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Eau  500  gram. 

Ether  sulfurique  2  gram. 

Angines  de  mauvais  caractère. 

Lavement  camphré. 

Camphre  25  centigr.  à  1  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1. 

Décoction  de  guimauve         500  gram. 
F.  s.  a.  Fièvres  avec  adynamie,  dou- 
leurs névralgiques,  etc. 

Lavement  antiseptique. 

Camphre  1  gram. 

Quinquina  jaune     [  ^^  ^g 

Serpentaire  \  " 

Eau  500  gram. 

F.  s.  a.  Fièvres  graves  avec  ten- 
dance à  la  gangrène. 

Liniment  c,  engelures  (Golfin). 

Camphre        -  4  gram. 

Essence  de  térébenthine  30  gram. 

Faites  dissoudre.  Frictionnez  sur  les 

engelures  avant  la  période  ulcérative. 

Ether  camphré  c,  crysipèle  de 
C  enfance  (Trousseau). 

Ether  60  gram. 

Camphre  30  gram. 

A  Taide  d'un  petit  pinceau  de  char- 
pie trempe  dans  la  solutiofi,  on  l'étend 
sur  toutes  les  parties  frappées  d'érysi- 
pèle.  L'application  est  renouvelée  pen- 
dant cinq  à  six  heures.  Bazin  a  vanté 
c.  érysip.  cérat  camph.  au  dixième. 

Topique    (Tanddon    camphré. 

Amidon  60  gram. 

Camphre  2  à  10  gram. 

Pulvérisez,  mêlez.  Employé  en  appli- 
cation locale  contre  l'érysipéle  œdéma- 
teux et  contre  les  engelures. 


E.    —    ANTISPASMODIQUES. 

Prépar,  camphrées  (Raspail). 

Camphre  râpé.  On  emploie  cette  pou- 
dre comme  le  tabac  à  priser  contre  le 
coryza,  les  migraines,  les  céphalalgies 
frontales  et  sourcilières.  Semée  sur  la 
surface  de  la  peau  ou  à  l'orilice  d'une 
muqueuse,  elle  détruit  les  parasites 
qui  ont  pu  s'y  produire  accidentelle- 
ment, etc. 

CigareUes  de  camphre.  On  fume  le 
camphie  dans  des  tuyaux  de    plume. 

L'auteur  recommande  les  cigarettes 
de  camphre  contre  les  rhumes,  la  coque- 
luche, les  toux  opiniâtres,  l'asthme.  Il 
les  recommande  aussi  conmie  stoma- 
chiques, apéritives,  propres  à  calmer  les 
crampes  d'estomac,  et  même  à  com- 
battre le  muguet  chez  les  petits  enfants 
à  la  mamelle. 

Alcool  camphré.  Alcool  à  46»,  1  litre; 
camphre,  60  gram. 

M.  Raspail  recommande  quelquefois 
1  hectogr.  de  camphre  par  litre  d'al- 
cool, et  même  q.  s.    pour  le    saturer. 

Ce  liquide  doit  être  appliqué  en 
compresse  sur  la  région  du  cœur  pour 
modérer  les  palpitations  nerveuses,  sur 
l'abdomen  pour  calmer  les  coliques 
vermineuses. 

Pomm.   camphrée.  Axonge  3  parties. 

Faites  fondre  au  bain-marie 
et  ajoutez  : 
Camphre  pulvérisé  1  partie. 

Remuez  jusqu'à  ce  que  le  camphre 
soit  dissous. 

Huile  camphrée.  Huile  5  parties. 

Camphre.  1  partie. 

Faites  dissoudre. 

Il  faut  joindre  à  ces  piéparations 
l'eau  sédative^  dont  je  doinie  plus  loin 
la  formule. 

Pom.  camph.  salxjc.  (Chéron). 

A.  salycilique  10  gram. 

Camphre  6  gram. 

Axonge  45  gram. 

C.  névralgie  lombaire,  liée  à  afTect. 
utérines  chez  rhumatis. 

Pomm,    camphr,  (Bastelaer). 

Camphre  32  gram. 

Axonge  125  gram. 

Teinture  de  benjoin  6  gram. 

Mêlez  le  camphre  et  la  teinture,  puis 
l'axonge. 

Pommade         camphrée 

^Codex^.  Camphre,  30;  cire  blanche,  10, 
axonge,  90.  Liquéf.  à  une  douce  chai. 


Camplirc  monobromé 
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cas,  2  cuiller,  par  jour  c.  épi- 
lepsie  ;  et  aussi  le  Gallum  pa- 
lustre. 


iClin.).  Employé  dans  le  délire,  la 
nymphomanie,  les  conTulsions,  l<s 
palpitations  hystériques.  Dose  :  20 
centigr.  à  un  gram.  et  demi  en  pil. 
ou  dragées. 

Huile  volatile  de  cajepnt. 

Stimulant  diaphorétique. 
On  Ta  employée  à  la  dose  de 
huit  à  dix  gouttes  dans  le  cho- 
léra spasmodique  et  les  né- 
vroses de  l'appareil  digestif. 
A  l'extérieur,  en  frictions 
dans  les  douleurs  rhumatis- 
males. 

Potion  stimulante. 

Huile  de  cajeput  1  gram. 

Elher  sulfurique  alcoolisé  i\  gram. 

Eau  de  menthe  150  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger         40  gram. 

A  prendre  par  cuillerées. 

Aqua  castorei.  Castoréum,  4;  eau, 
q.  s.  ;  dist.  1000  (Ph.  B.  ) 

Poudre  de  Ragolo. 

Valériane  2  gram. 

Sel  ammoniac  20  centigr. 

Magnésie  20  centigr. 

Huile  de  cajeput  20  centigr. 

M.  s.  a.  pour  une  prise.  On  en  donne 
d'une  à  trois  par  jour  contre  l'épilep- 
sie.  C'est  un  remède  qui  a  eu  une 
grande  vogue  en  Allemagne. 

Séiln  des  marais. 

La  poudre  de  racine  de 
sélin  des  marais  est  usitée 
contre  l'épilepsie.  Dose  1  à  5 
gram.  le  soir  en  se  couchant, 
dans  un  demi-verre  d'eau  su- 
crée chaude  aromatisée  avec 
une  cuillerée  à  café  de  rhum 
ou  eau-de-vie;  puis  autant 
matin  et  soir. 

Le  suc  de  Cotylédon  umbilU 


Valériane  (racine  de). 

Médicament  utile  dans  la 
polydipsie  et  dans  la  série  in- 
déterminable des  accidents 
nerveux  qui  naissent  sous 
l'empire  des  affections  ner- 
veuses connues  sous  le  nom 
de  tapeurs  et  d'hystérie.  Il 
est  employé  contre  l'épilepsie. 

Préparations  de  valériane 
pour  l'usage  interne. 

Pourfre,  1  gram.  à  10,  prendre  dans 
l'eau  sucrée  ou  en  pilules  ;  5  à  50  gram. 
dans  Tépilepsie. 

Extrait,  1  gram.  à  10,  en  pilules. 

Teinture^  2  gram.  à  30,  dans  unepo* 
tion. 

J'einture  élhérée,  2  gram.,  ou  mieux 
3  à  6  perles  à^éthérolé  de  valériane 
Clertan. 

Sirop.  Extrait  de  valériane,  40  ;  eau 
distillée  valériane,  1000  ;  sucre,  1800. 
Dissolvez  l'extrait  dans  l'eau  distillée, 
filtrez;  faites  dissoudre  le  sucre  dans 
le  soluté,  en  vase  clos,  au   bain-marie. 

20  gram.    dans   une  potion, 

Tisane.  Les  doses  varient  de  4  gram. 
à  30  pour  un  litre  d'eau. 

Essence  valériane  (Barailler). 

Utile  contre  les  éléments  stupeur, 
somnolence,  coma,  qui  compliquent 
les  lièvres  graves;  dans  l'hystéricisme, 
l'asthme  essentiel.  1  à  2  gouttes  sur  du 
sucre,  ou  dans  une  potion  huileuse  à 
la  dose  de  20  à  50  centigr.,  à  prendre 
par  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 

Tisane    valériane    quinquina. 

Quinquina  jaune  royal  20  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 

Eau  1200  gram 

Réduisez  à  1000  gram. 

Versez  bouillant  sur  : 

Racine  de  valériane  con- 
cassée 10  gram 
Passez.  Très  utile  à  la  suite  drs  Ion 
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ANTISPASMODIQUES. 


^ue?  convalescence schez  les  sujets  dé- 
biles et  nerveux. 

Potion  antispasm.  (Wendt). 

Valériane  concassée  5  prani. 

Faites  infuser  dans  eau     100  gram. 

Ajoutez   musc  AOcentigr. 

Teinture  d'ambre  10  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger       20  gram. 

F.  s.  a.  Prendre  par  cuillerée  toutes 
les  demi-heures  dans  les  cas  de  laryn- 
gite spasmodique.  On  prescrit  en  mê- 
me temps  des  lavemetits  d'asa  fœtida, 

Eiectuaire  de  valériane. 

Valériane  en  poudre  50  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

A  prendre  gros  comme  une  noisette 
matin  et  soir  dans  du  pain  azyme. 

Elect,  antispasm,  (Swediaur). 

Poudre  de  valériane  |aa20gram, 

—  de  feuill.  d'orang.  |  " 

Mêlez,  et,  avec  quantité  suffisante  de 
sirop,  faites  un  eiectuaire.  /j  à  10 
grammes  deux  ou  trois  l'ois  par  jour. 

Elect,    antlépilept,  (ifead). 

Quinquina  en  poudre.  100  gram. 

Ktain  en  poudre  j       ^^  gQ 

Racine  de  valériane      ) 
Sirop  de  sucre  q.  s. 

k.  gram.  matin  et  soir  pendant  trois 
mois,  <.n  interrompant  pendant  vingt- 
quatre  heures  tous  les  neuf  ou  dix 
'ours. 

Pilules  de  valériane. 

Extrait  de  valériane  5  gram. 

Castoréum  2  gram. 

('amphre  1  gram. 

Thn'dace  2  gram. 

F.   s.  a.   36  pilules.  1  à  6  par  jour. 

PU,  c,  épil,  traumat,  (Michel). 

Kxtrait  d'opium  1  décigr. 

Indigo  pulvérisé  8  décigr. 


i-lxtrait  de  valériane 


aa   12  décigr. 


—    de  quinquina 

Faites  2Â  pilules.  Le  malade  prend 
quatre  de  ces  pilules  par  jour,  et  boit 
matin   et   soir    une    infusion  d'arnica. 

PU,  antlépilept,   (Quarin). 

Valériane  en  poudre  30  gram. 

Limaille  de  fer  12  gram. 

Myrrhe  | 

Extrait  de  tormentille       ?  aa  6  gram. 
CMiban  ) 

F.    8.    a.    des  pilules   de   15  centigr. 

On  en  prescrit  5  à  10  trois  fois  par 
jour  contre  l'épilepsie  déterminée  par 
l'onanisme. 


Lav,   antispasm,   (Mignot). 

Valériane  concassée  20  gram. 

Faites  infuser  dans  eau   :  500  gram. 

Passez,  faites  dissoudre 
Extr.  gommeux  d'opium  5  centigr. 

Ajoutez  dans  la  dissolu- 
tion froide  : 
Ether  sulfurique  2  gram. 

Employé  pour  obtenir  la  résolution 
des  hernies.  On  peut  concurremment 
pratiquer  des  irrigation»  éthériet  sur  la 
tumeur,  comme  l'a    indiqué  M.    Vêla. 

Lav,  c,  névr,    lomb,   abdom» 

Poudre  valériane  et  feuillts 
d'oranger  aa  l\  gram. 

Mêlez  avec  eau  200  gram. 

Acide  valérianique. 

Acide  liquide,  huileux,  vo- 
latil, auquel  la  valériane  doit 
ses  principales  propriétés. 
Peut  se  prescrire  dans  les  po- 
tions à  la  dose  de  2  à  6  gouttes  ; 
s'emploie  le  plus  souvent  à 
Tétat  de  valérianate  de  zinc, 
de  fer,  de  quinine,  d'ammo- 
niaque. 

VALÉRIANATE   DE   ZINC. 

Ce  médicament  a  été  d'a- 
bord préparé  par  M.  le  prince 
L.-L.  Bonaparte;  mais  il  n'est 
employé  en  France  que  de- 
puis les  recherches  de  M.  De- 
vay. 

Pour  l'obtenir,  on  sature 
l'acide  valérianique  avec  de 
l'oxyde  de  zinc  très-pur  et 
nouvellement  précipité.  On 
favorise  l'action  au  moyen  de 
la  chaleur,  on  filtre  la  disso- 
lution chaude  et  on  la  laisse 
cristalliser  à  l'étuve.  C'est 
dans  le  cas  de  névralgies  fa- 
ciales rebelles  aux  antispas- 
modiques ordinaires  que 
M.  Devay  a  constaté  l'eflica- 
cilé  du  valérianate  de  zinc; 


VALÉRIANATES. 

ii  Ta  appliqué  au  Iraitoment 
de  la  céphalée  nerveuse,  at- 
taque de  migraine  violente, 
satyriasis,  etc. 

Voici  les  différentes  formes 
sous  lesquelles  il  le  prescrit  : 

Pilules.  Valérianate  zinc  6  décigr 
Gomme  adragant  2  grani. 

Pour  12  pilules,  à  prendre  une  le 
matin  et  une  le  soir. 

Poudre.  Valériauate  zinc  6  décigr. 
Sucre  en  poudre  3  gram. 

Mêlez  et  divisez  en  1l\  paquets,  dont 
on  donnera  1  à  4  par  jour,  suivant  les 
indications. 

Potion.  Eau  distillée  120  gran.. 
Valérianate  de  zinc  10  centigr. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 

PU,  valérianate  de  zinc  comp. 

Première  formule, 
Valérianate  de  zinc    ï 
Extrait  de  quinquina  >  aa  1  gram. 

Extrait  de  gentiane     ) 
Extrait  de  belladone  10  centigr, 

F.  s.  a.    et  mélangez  pour  faire    10 
pilules  qu'on  argentera.  Une  pilule  ma- 
tin et   soir   dans  les  cas  de    névralgies 
continues  "tet  le  hoquet  grave. 
Seconde  formule. 

Valérianate  de  zinc         ^  o..  ka  ^     »• 
,r  I  '  •       .    j         •    •       >  aa  50  centigr. 
Valérianate  de  quinine  \  ^ 

Extrait  de  quinquina      )  „     . 

D  »     •.  j  ••  J  aa  1  gram. 

Extrait  de  gentiane        y  " 

Extrait  de  belladone  10  centigr. 

F.  s.  a.  et  mélangez  pour  faire  iO 
pilules  qu'on  argentera.  Unepiluie  ma- 
tin et  soir,  dans  les  cas  de  névralgies 
continues  avec  accès  irréguliors.  Dans 
les  névralgies  intermittentes,  les  deux 
pilules  sont  données  à  quelques  hei-ns 
de  distance,  et  la  seconde  est  adminis- 
trée cinq  à  six  heures  avant  l'accès 
futur.  (E.   Séguin.) 

Valérianate      d'' ammoniaque^ 
formule  adoptée  par  C Aca- 
démie (le  médecine  (Labou- 
reur et  Fontaine). 
Prenez  Tacide  valérianique 
monohydraté  et  pur;   dispo- 
sez-le en  couches  minces  dans 
une  capsule  plate  recouverte 
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d'une  cloche  parfaitemetit 
close.  Faites  arriver  dans  la 
cloche  du  gaz  ammoniac  an- 
hydre jusqu'à  saturation  de 
l'acide  valérianique.  Conser- 
vez le  valérianate  d'ammo- 
niaque par  petites  parties 
dans  des  flacons  bien  bouchés. 
5  à  20  centigr.  dans  une 
potion  gommeuse  de  120  gr,, 
à  prendre  par  cuillerées.  En 
lavement^  à  la  même  dose 
pour  300  gram.  d'eau   tiède. 

Valérianate  d"* ammoniaque 
(Pierlot). 

Eau  distillée  95  gram. 

Acide  valérianique  3  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque  q.  s. 

pour    neutraliser  l'acide,   et  ajoutez  : 
Extrait  alcoolique  de  valériane  2  gram. 
6  à  30  gouttes   dans  une  potion  de 
120  gr.  Contre  l'hystérie,  l'épilepsie. 

domni.-rés.  des  ombellifèr. 

Les  gommes-résines  des  om. 
bellifères  employées  en  méde- 
cine sont  :  l**  r«.va  fœtida, 
2''  la  gomme  ammoniaque^ 
3^  Vopopanax,  4"*  le  galba- 
nu  m,  5°  le  sagopénum.  Ces 
cinq  gommes- résines  tiennent 
un  rang  distingué  parmi  les 
antispasmodiques.  Elles  sont 
utiles  dans  la  série  des  acci- 
dents nerveux  qui  naissent 
sous  l'empire  des  affections 
hystériques  et  vaporeuses, 
dans  les  coliques  venteuses 
avec  constipation,  et  surtout 
dans  les  affections  nerveuses 
des  organes  respiratoires, 
l'asthme,  la  coqueluche,  l'an- 
gine striduleiise,  etc. 

Les  deux  premières  sont 
de  beaucoup  les  plus  usitées; 
l'asa  fœtida  surtout  jouit 
8. 
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d'une  supériorité  incontes- 
table. Son  odeur  désagréable 
fait  qu'on  l'administre  en  pi- 
lules et  en  lavements.  Ou  pres- 
crit les  perles  de  teinture  et  lier, 
d'asa  fœtida  Clertan,  2  à  5. 

La  gomme  ammoniaque  est 
vantée  comme  expectorant. 

Potion  d^'asa  fœlida  (Millar). 

Asa  fœtida  8  fçram. 

Acétate  d'ammoniaque  30  gram. 

Enn  de  poiiliot  90  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

F.    s.    a.  A  prendre  par    cuillerées. 

Millar  ne  tarit  pas  en  éloges  sur  les 
vertus  de  cette  potion  dans  Fangine 
striduleuse.  Il  prétend  que  les  enfants 
finissent  par  prendre  cette  potion  sans 
répugnance. 

Pilules  d'^asa  fœtida, 

Asa  fœtida  10  gram. 

Extrait  de  laitue  3  gram. 

Mêlez  et  faites  50  pilules. 

Une  toutes  les  deux  heures. 

Pilules  d''asa  fœtida  camphr, 

Asa  fœtida  10  gram. 

Camphre  2  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.    36    pilules.  5  à  6  par  jour. 


5  gram. 


Pilules  d''asa  fœtida  valérian, 

aa  10  gram. 


Asa  fœtida  | 

Valériane  en  poudre  j 
Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  5  à  6  par  jour. 

Pilules  d'asa  fœtida  iod,  fer, 

Asa  fœtida  \ 

Valériane  en  poudre     \       aa  5  gram. 

îodure  de  fer  j 

F.  8.  a.  100  pilules.  A  prendre  5  à 
6  par  jour,  dans  la  chlorose  compliquée 
d'accidents  hystériques. 

Pilules  de  galbanum  composé, 

PU.  gath.  eomp.  (Ph.  hag.)  Murray'. 
Galbanum,  2;  myrrhe,  3;  sagapenum, 
3;  asa  fœtida,  1;  savon,  2;  sirop,  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  20  centigr. 

3  ou  4  par  jour,  dans  l'hystérie. 


.\NTISPASMODIQUES. 

Pilules  anticardialg,  (Albers). 

Asa  fœtida  ZiO  gram. 

Oxyde  de  bismuth 

Huile  vol.  de  valériane 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  1  décigr. 

Cardialgie  hystérique.  Doses  :  5  à 
10  toutes  les    deux  ou  trois  heures. 

Pilules  de  Sclimucker. 

Gomme  sagapénum  30  graiiw 

Galbanum  30  gram. 

Savon  médicinal  30  gram. 

Rhularle  36  gram. 

Emétique  1  «ram. 

l*oudre  de  réglisse  30  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  60  centigr. 
Employées  par  Scarpa  pour  combattre 
les  accidents  gastriques  qui  souvent 
compliquent  l'amaurose. 

Mixture  antispasmodique. 

Ammoniaque  liquide  5  gram. 

Teinture  de   casloréum    )        «,/> 

_     d'asa  fœtida  j  «a  20  gram. 

Une  demi-cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau  sucrée,  à  prendre  par 
cuillerée. 

Aqua  fœtld.  antihy$t.',  ata  fœt.  C.  (Ph. 
Gerni.).  Galbanum  20,  asa  fœlida  30, 
myrrhe  15,  valériane  40,  zédoaire  AO, 
angéliquc  10,  menthe  30, .serpolet  20, 
camomille  20,  castoréum  20,  aicool 
360,  eau  q.  s.  Relirez  produit  distillé 
trouble,  720. 

Lavement  d''asa  fœtida, 

Asa  fœtida  5  gram. 

Jaune  d'œuf  n°  1 

Décoction  de  guimauve  250  gram. 
F.  s.  a. 

Lavem.  d'asa  fœtida  (Millar). 

Asa  fœlida  8  gram. 

Huile  d'olive  80  gram. 

Décoction  de  guimauve  90  gram. 

F.   s.   a.   Dans  l'angine  striduleuse. 

Lavem,const,  nerv.  (Lippich). 

Asa  fœtida  12  gram. 

Vinaigre  ordinaire  30  gram. 

Miel  60  gram. 

Eau  d'orge  300  gram. 

Jaune  d'œuf  q-  s. 

F.  s.  a.  une  mixture  émulsive  pour 
deux  lavements. 

Cataplasme  résolutif. 

Cataplasme  de  farine  de  lin  200 gra 
Galbanum  10  gra 

M.  s.  a. 


MUSC.    CASTOREUM. 
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Pomm,  d^asafœtida  (Rieken). 

Asa  fœtida  en  poudre  5  gram. 

Axoiige  AO  gram. 

Mêlez.  Cette  pommade  a  été  em- 
ployée contre  la  coqueluche.  On  fait 
deux  fois  par  jour  des  frictions  sur  le 
ventre  et  sur  lu  poitrine,  sur  la  colonne 
vertébrale  ou  sur  la  plante  des  pieds. 

Emplât,    galbât),   [Codex,) 

Galbanum  purifié  20  gram,,  cire  jaune 
10  gram.,  poix-résine  10   gram.,  té- 
rébenthine du  mélèze  10  gram. 
Préparez  de  même  l'emplâtre  gomme- 
ammoniaque. 

Emplâtre  antihystérique, 

Galbanum  20  gram. 

Asa  fœtida  )    aa  1  gram. 

Poix  blanche  \ 

Cire  jaune 

F.  s.  a.  Contre  Thystèrie  et  les  coli- 
ques venteuses. 

Musc. 

Médicament  extrêmement 
cher  et  infidèle.  Il  est  employé 
dans  les  conditions  où  les  au- 
tres antispasmodiques  sont 
usités.  On  Ta  surtout  vanté 
pour  combattre  les  accidents 
nerveux  graves,  tels  que  le 
subdélirium,  le  coma  vigil, 
les  soubresauts  qui  compli- 
quent quelquefois  plusieurs 
maladies  inflammatoires,  tel- 
les que  la  pneumonie,  la  fièvre 
typhoïde,  etc.,  et  qui  sont  as- 
sociés à  la  maladie,  non  comme 
effet  direct,  mais  comme  élé- 
ment distinct.  Utile  contre 
Tasthme  et  la  coqueluche. 

Poudre.   1  décigr.  à  ti  gram. 
Teinture.   5  décigr.  à  5  gram. 

Poudjre  Tonquin. 

Musc    pulvérisé,    4    gram.;  poudre  de 
valériane,  6  gram.  ;  camphre  en  pou- 
dre, 2  gram. 
Mêlez.  Contre  Thystérie,  l'épilepsie. 

2  et  3  décigr.  par  jour  dans  Teau,  ou 

en  bols  ou  en  pilules. 


Potion  au  musc  (Delioux). 

Teinture  de  musc  4  gram. 

Extrait  aqueux  de  quinquina  4  gram. 
Vin  rouge  60  gram. 

Eau  gommée  60  gram. 

Sirop  de  Tolu  30  gram. 

Contre  la  forme  ataxo-adynamique 
fièvre  typhoïde. 

Pot,  musq,  opiac,  (Carrière). 

Musc  30  centigr. 

Sirop  d'opium  30  gram. 

Infusion  pectorale  120  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées. 
Dans  la  pneumonie  ataxique. 

Pilules  musquées  (Hunter). 

Musc  75  centigr.,  camphre  25  centigr. 

Triturez  avec  esprit-de-vin  2  gouttes. 
Incorporez  conserves  de  roses    q.  s. 

Faites  12  pilules,  que  Ton  donne  dans 
la  journée  comme  antispasmodiques. 

Lavement  au  musc. 

Musc  1  gram. 

Délayez  dans  1/2  jaune  d'œuf. 

Ajoutez  décoction   de  lin  250  gram. 

Lav,  au  musc  et  au  camphre. 

Musc  1  gram.,  camphre  1    gram. 
Délayez  dans  un  jaune  d'œuf. 
Ajoutez   décoction  de  lin  250  gram. 

L'ambre  gris  se  rapproche 
du  musc  par  son  odeur  et  ses 
propriétés  ;  il  est  employé  dans 
les  mêmes  circonstances,  sous 
les  mêmes  formes  et  aux  mêmes 
doses.  Le  Sarracenia  purpu^ 
rea  a  été  employé  en  infus. 
c.  variole. 

Gastoréum. 

Le  castoréum  est  employé 
dans  les  mêmes  cas  que  Tasa 
fœtida  et  la  valériane  ;  mais 
il  est  surtout  utile  dans  l'a- 
ménorrhée s'accompagnant 
de  gonflement  douloureux  et 
tympanitique  du  ventre,  dans 
les  coliques  nerveuses  qui  sem- 
blent avoir  leur  siège  dans 
rintestin  grêle.  Il  favorise  Tac- 
couchement  et  l'expulsion  du 
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placenta,  et  calme  la  violence 
des  tranchées.  2  à  6  perles  d'é- 
thèrolè  de  castoréum  Glertan, 
voilà  le  meilleur  mode  d'em- 
ploi. 

Poudre.   1  gram.  à  8  en  pilule. 
Teinturt.     1  pram.    à  16  en  potion. 

Poudre  antispasmodique, 
Castoréum  5  gram. 

Cannelle  1  gram. 

Sucre  10  gram. 

Mêlez:   divisez    en    20  paquets.     A 

rendre  un  chaque  heure. 

Potion  antispasmodique. 

Teinture  de  castoréum  5  gram. 

Infusion  de  mélisse  150  gram. 

Sirop  de  stœchas  40  gram. 

Suppositoire  antispasmodique. 

Poudre  de  castoréum  2  gram. 

Beurre  de  racao  10  gram. 

Pour  un  suppositoire. 

Prép.  antispasm.  complex. 

Potion  antihystérique. 

Sirop  d'armoise  composé,  30  ;  tein- 
ure  de  castoréum,  2;  eau  distillée 
de  valériane,  60;  eau  distillée  de 
tleurs  d'oranger,  60:  éther  sulfuri- 
que,  4,  F.  s.  a.  {Codex.)  A  prendre  par 
cuillerées  toutes  les  heures. 

Mixt,  anti.spasm,  (Sydenh^m). 

Teinture  de  valériane  2  gram. 

—         de  castoréum  5  gram. 

Ether  sulfurique  15  gouttes 

Eau  d'aneth  100  gram. 

Mêlez.  Par  cuillerée  dans  l'atonie 
des  organes  de  la  voix. 

Gouttes  calmantes  allemandes. 

Teinture  d'asa  fœtida  20  gram. 

Teinture  de  castoréum  15  gram. 

Teinture  d'opium  5  grani. 

10  à  20  gouttes  dans  une  potion 
appropriée,  ou  dans  un  peu  d'eau 
froide.  (Contre  Thystérie. 

xGoultes  céphaliques  anglaises. 

Esprit  de  soie  crue  150  gram. 

Essence  de  lavande  5  gram. 

Alcool  à  36°  20  gram. 

Mêlez  et  introduisez  dans  une  cornnr 
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pour   distiller  jusqu'à    siccité.    5 
gouttes  dans  un  véhicule  convenable. 

Elixir  fétide  de  Fulde, 

Alcool  rectifié  150  gram. 

Castoréum  20  gram. 


ES. 

10  gram. 
aa    5  gram. 


Asa  fœtida 

Esprit  de  oorne  de  cerf 

Opium 

Faites  digérer  pendant  quatre  jours, 
filtrez.  4  gram.  dans  un  véhicule  con- 
venable.  Hystérie. 

Teinture  de  suie  fétide. 

Suie  10  gram. 

Asa  fœtida  5  gram. 

Faites  macérer  pendant   huit  jours 
dans  : 
Alcool  à  22°  100  gram. 

Filtrez.  5  à  6  gouttes  dans  un  verre 
d'eau  sucrée.  Convulsions  des  enfants. 


Carminatif  de  Dalby. 

Teinture  d'opium  15  gram. 

Teinture  d'asa  fœtida 

Essence  de  carvi 

Essence  de  menthe 

Magnésie  calcinée 

Teinture  de  castoréum 

Esprit-de-vin 

Sirop  de  sucre 

Une  petite  cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau  sucrée. 

Poudre  de  Garignan. 

Poudre  de  guttète  250  gram 

Ambre  jaune  porphyrîsé 

Corail  rouge 

Terre  sigillée 

Cinnabre 

Kermès  minéral 

Noir  d'ivoire 

Mêlez  selon  l'art,  et  divisez  en  prises 
de  10  centigr.  Vantée  dans  les  maladies 
convulsives  des  enfants,  1  à  6  par  jour. 

Pilules   antihystériques, 

Castoréum  i 

Extrait  de  valériane  \ 
Asa  fœtida  i 

Asa  galbanum  \ 

Faites  16  pilules.  1, 
par  jour. 

Pilules  bénites  de  Fuller. 

Aloès,  8;  séné,  !\\  asa  fœtida,  2:  gal- 
banum, 2  ;  myrrhe,  2  ;  safran,  1  ;  ma- 
cis,  1  ;  sulfate  de  fer,  12  ;  huile  de  suc- 
cin,  1;  sirop  d'arhioise,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  ^e  20  centigram. 
l'employées  comme  antihystériques. 

Pilules  antiépilept,  (Podreca). 

Indigo  5  gram. 

Asa  fœtida  1  gram. 

(Castoréum  50  gram. 


10  gram. 

5  gram. 

10  gram. 

5  gram. 

25  gram. 

100  gram 

125  gram. 


375  gram. 
125  gram. 
125  gram. 

12  gram. 

12  gram. 

12  Kram. 


2  gram. 

1  gram. 
puis  2,  puis  3 


aa 


TILLEUL,   OBANGER.    —   CHENOPODIDM. 


U1 


F.  e,  a.   20  pilules.    A  preoflre  une 
toutes Jes  heuies. 

Pilules  aniispasm,  (Honoré^. 

Extrait  de  valériane      {  _ 

c  »     •.  j         •        •        ^      aa      5  cran:. 

Extrait  de  qurnqinna  )  " 

Poudre  de  valériane  q,  s, 

F.  s.  a.  20  pilules.  Dose  :  ^  à  10  dans 

les  casd^hystérie  chlorotiquc. 

Pilules  sédatives   (Guentber). 


aa     5  Kram. 


Asa  fœtida 

Extrait  de  valériane 

Extrait  de  belladone  30  ceiititjr. 

Oxyde  de  zinc  sublimé  1  j^iani. 

Castoréum  2  gram. 

M.  et  F.  s.  a.  une  masse  parfaitement 
homogène  divisée  en  pilules  de  1  déci- 
g»-amme. 

Ces  pilules  sont  recommandées  con- 
tre la  chorée.  On  leur  a  dû  des  succès 
rapides  et  soutenus,  dans  des  cas  où  la 
maladie  avait  résisté  opiniâtrement  aux 
autres  moyens  ordinairement  usités. 
On  en  fait  prendre  51e  matin  et  autant 
à  midi  et  le  soir. 


Pilules  antihystériques(Se\\é). 
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Galbanum 

Asa  fœtida 

Extrait  d'angélique 

Castoréum  /  , 

c  f  J       aa       A  gram. 

Safran  \  ^ 

Opium  2  gram. 

Essence  de  castoréum  q.  s. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  1  décigr. 

5  à  8  deux  fois  par  jour. 

Pilules   antispasm,    (Heim). 

Asa  fœtida  12  gram. 

Limaille  de  fer  porpbyrisée  26  décigr. 
Castoréum  en  poudre  13  décigr. 

Extrait  de  quinquina  q.  s. 

Faites  140  pilules.  Spasmes  d'esto- 
mac. 


rn:eul.  —  Oranger.  —  Clie- 
nopodiiim.  —  Alisma. 

Les  fleurs  de  tilleul,  le  thé, 
les  feuilles  et  les  fleurs  d'o- 
ranger sont  les  antispasmodi- 
ques les  plus  usilés.  On  les 
emploie  en  infusion;  leurs 
eaux  distillées  forment  l'ex- 
cipient de  la  plupart  des 
potions  antispasmodiques. 

La  poudre  de  racine  d'J- 
lisma  plant ago  a  été  vantée 
contre  la  chorée  et  Tépilepsie. 
Dose  50  centigr.  à  2  gram. 

Tilleul,  oranger  (Hôp.  Paris). 

Fleurs  de  tilleul         (  . 

T?      11      ji  ?     aa      a  gram. 

Feuilles  d'oranger       )  " 

Faites  infuser  dans  eau       1000  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  de  sucri       60  gram. 

Tisane  antispasmodique. 

Fleurs  de  tilleul  » 

Fleurs  de  camomille  J      aa     2  gram. 

Feuilles  d'oranger       ' 

Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 
Sirop  de  sucre  100  gram. 

Une  tasse    toutes   les     beures. 

Tisancde  Chenopodlum  ambro- 
sioîdes  (Rilliet  et  Barthez). 

Cbenopodium  ambrosioïdcs  l\  gram. 
Faites  infuser  dans  :  eau  500  gram. 
Ajoutez  :  Sirop  de  fleurs 

d'oranger  50  gram. 

Contre  la  cborée  de  l'enfance. 

Bain  de  tilleul  (Rostan). 

Tilleul  1  kilopr. 

Eau  q.s. 


Médicaments  tétaniques. 

On  nomme  médicaments  tétaniques  cexjiX  qui  agissent  d'une 
manière  spéciale  sur  la  moelle  épinière,  qui  donnent  lieu  à 
des  contractions  spasmodiques  brusques  et  passagères,  par- 
fois d'une  grande  violence,  suivies  de  rigidité  tétanique. 

Les  vrais  médicaments  tétaniques  sont  fournis  par  la  fu- 
mille  des  strychnées  ;  la  strychnine  est  le  type  de  leur  action. 
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Il  est  plusieurs  poisons  qui  se  rapprochent  des  médica- 
ments tétaniques  :  nous  citerons  la  vèratrine  et  les  produits 
de  la  famille  des  colchicacées,  Vellèbore  noir^  le  redoul, 
Vœnanthe  crocata^  les  ciguës^  dont  l'action  toxique  se  porte 
aussi  sur  la  moelle  épinière,  mais  qui  agissent  différemment. 

Strychnine  et  sels  de  strychnine. 

La  strychnine  est  le  principe  actif  de  la  noix  vomique,  de 
la  fève  de  Saint-Ignace  et  de  Tupas  tieuté.  Cet  alcali  végétal 
est  un  des  poisons  les  plus  redoutables  que  Ton  connaisse; 
il  peut  causer  la  mort  à  la  dose  de  5  centigrammes  :  c'est 
le  type  des  médicaments  tétaniques.  On  Ta  employé  dans 
le  traitement  des  paralysies  qui  ne  dépendent  pas  de  lésions 
organiques  incurables,  dans  la  paralysie  diphthéri tique,  dans 
la  chorée,  dans  le  delirium  tremens,  dans  l'amaurose,  V atro- 
phie du  nerf  optique^  dans  l'épilepsie  ;  dans  les  débilités  gé- 
nérales extrêmes  ;  pour  combattre  la  colique  de  plomb  et  les 
accidents  qui  la  suivent;  dans  les  constipations,  la  diarrhée, 
Temphysème  pulmonaire,  les  vomissements  nerveux,  les 
gastralgies  chroniques  ;  dans  l'impuissance,  la  spermatorrhée, 
la  glycosurie,  l'albuminurie.  Tessier  (  de  Lyon)  a  employé  la 
noix  vomique  contre  les  hydropisies  asthéniques.  Le  sulfate, 
\e  chlorhydrate,  le  nitrate  de  strychnine,  sontsolubles  :  ils  agis- 
sent comme  cette  base,  et  avec  plus  de  rapidité.  On  les  ob- 
tient en  dissolvant  de  la  strychnine  dans  de  l'eau  acidulée 
avec  l'acide  sulfurique,  ou  l'acide  chlorhydrique,  ou  l'acide 
nitrique,  en  filtrant,    évaporant  et  faisant  cristalliser. 

Contre- poisons,  —  Il  n'existe  pas  de  bon  contre-poison 
de  la  strychnine  :  il  faut  faire  vomir  au  plus  vite,  puis  ad- 
ministrer une  solution  de  1  gramme  d'iodure  de  polassium 
et  II  décigrammes  d'iode  dans  1  kilogramme  d'eau.  Il  se 
fait  de  l'iodure  d'iodhydrate  de  strychnine  moins  vénéneux. 

La  strychnine  s'emploie  à  rintèrleur  à  la  dose  de  1  centi- 
gramme, qu'on  élève  successivement  à  2  et  même  3  cen- 
tigrammes. On  la  prescrit  fréquemment  par  la  méthode 
endermique  :  on  saupoudre  un  petit  vésicatoire  avec  5  mil- 
ligrammes, qu'on  élève  progressivement  jusqu'à  25  milli- 
grammes de  strychnine  ou  de  sulfate  de  strychnine  en  poudre. 
Le  sulfate  de  strychnine  s'emploie  en  injections  sous-cuta- 
nées  (v.  p.  102),  10  gouttes  d'une  solution  contenant  ^  0  centigr. 
de  sulfate  pour  10  grammes  d'eau,  dans  les  amhhjopies  sans 
lésions  sérieuses  (Haltenhof)  ;  contre  le  delirium  tremens, 
5  milligrammes  de  sulfate  en  une  fois,  on  recommence  cinq 
heures  après  (BeaumetzJ, 


PU,  strychnine  (Magendie) 


1  décigr. 

2  gram. 


Strychnine  pure 
Conserves  de  roses  rouges 

Faites  24  pilules. 

Une  à  deux  soir  et  matin,  dans  la 
paralysie. 

On  augmente  progressivement  la 
dose  de  strychnine. 

Pilules  strychnine  (Furnari). 

Strychnine  '  1  décigr. 

Extrait  de  valériane  q.  s. 

F.s.  a.  32  pilules.  Contre  l'aniaurose 
torpide  :  en  prendre  une  tous  les  matins 
à  jeun  pendant  les  cinq  premiers  jours  ; 
on  pourra  ensuite  en  prendre  une  le 
matin  et  une  le  soir. 

Poudre  de  strychn  ine. 

Strychnine  5  centigr. 

Sucre  10  gram. 

Mêlez  et  divisez  en  six  paquets,  un 
le  matin  et  uu  le  soir. 

Sirop  de  sulfate  de  strychnine. 

Sulfate  de  strychnine  5  centigr. 

Sirop  de  sucre  196  gram. 

Eau  distillée  4  gram. 

Faites  dissoudre  le  sulfate  de  stry- 
chnine dans  l'eau  ;  mêlez  la  solution 
au    sirop   de  sucre  distillé. 

20  gram.  de  ce  sirop  contiennent 
5  miUigr.  de  sulfate  de  strychnine. 
(Codex.) 

Employé  par  M.  Trousseau  contre  la 
chorée.  Il  donne  d'abord  20  grammes 
de  sirop,  soit  5  milligrammes  ou  1/10 
de  grain  du  sel  de  strychnine,  divisé  en 
4  ou  6  doses,  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res :  tous  les  jours  il  augmente  de  10 
grammes  jusqu'au  moment  où  il  se 
manifeste  des  démangeaisons  à  la  tête 
et  de  légères  roideurs  musculaires.  Il 
faut  toujours  aller  jusqu'à  cette  roi- 
deur.  On  augmente  ou  l'on  diminue  les 
doses  du  sirop  en  raison  de  l'efFet  pro- 
duit. Quand  la  chorée  est  à  peu  près 
guérie,  on  reste  aux  mêmes  doses  pen- 
dant quelques  jours;  on  diminue  en- 
suite, et  l'on  cesse  enGn  quand  il  ne 
reste  plus  que  ces  légères  grimaces  que 
les  choréiques  conservent  si  souvent. 

Potion  c,  gastralg,  (Boudin). 

Strychnine  3  centigr.  Eau  120  gram. 
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Acide    chlorhydrique  1   goutte.   Siroj) 

de  nicnlhe  30  gram. 

A  prendre  par  cuillerée,  de  deux  en 
deux  heures. 

Teinture  de  strychnine. 

Strychnine  10  centigi.  Alcool  20 gram 
Cinq  à  dix  gouttes  dans  une  potion. 
2  à  10  grimimes  en  frictions, 

Lav,   strychnine   (G.    Lopez). 

Sulfate  de  strychnine  25  milligr. 

Eau  250  gram. 

A  prendre  en  deux  fois  et  à  conser- 
ver. Employé  avec  succès  par  M.  G. 
Lopez  pour  faciliter  la  réduction  d'une 
hernie  étranglée. 

Préparations  de  strychnine 
pour  rusag;e  externe. 

On  doit  surveiller  avec  soin  Tadm 
nistration  de  ces  redoutables  prépara- 
tions, et  avertir  chaque  fois  par  l'éti- 
quette qu'elles  sont  destmées  à  l'usage 
externe. 

Collyre  «/'Henderson. 

Strychnine  1  décigr. 

Acide  acétique  étendu  4  gram. 

Eau  distillée  32  gram. 

Contre  l'aniaurose  torpide. 

Embrocat,  ophlhalm.  (Siclieï). 

Solution  de  25  centigr.  de  strychnine 
dans  16  gram.  d'éther  sulfurique. 

Trois  ou  quatre  frictions  par  jour 
sur  le  front,  dans  les  amauroses  tor- 
pides. 

Pomm,  ophthalm,   (Sichel). 

Cérat  )  o  j.    . 

Pommade  au  garou    \        ^a  2  d.c.gr. 
Strychnine  1  cenligr. 

Mêlez.  Ce  mélange  sert  à  panser  les 
vésicatoires  que  l'on  a  appliqués  sur  le 
front  dans  le  traitement  de  rcniaurose 
torpide. 

La  dose  de  la  strychnine  peut  être 
portée  progressivement  jusqu'à  5  cen- 
tigrammes par  jour. 

Pommade     antiophthalmique 
(Garron  du  Villards). 

Pommade  mercuriel.  double 40  gram. 

Strychnine  5  décigr. 

Huile  essent.  d'amand.  am.  10  goutt. 

Mêlez.  Quatre  granmies  pourchaque 
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friction.  Celle  ponimade  convient  dans 
les  ophthalmies  graves:  elle  a  l'avan- 
tage de  combattre  rinflammation  et  de 
tenir  la  pupille  assez  dilatée  pour  n''en 
pas  craindre  Tatrésie. 

Linim,  strychnine  (Furnari). 

Huile  d'olive  120  grani. 

Ammoniaque  liquide  8  gram. 

Baume  de  Fioravanti  15  grain. 

Strychnine  30  cenlig. 

F.  s.  a.  Pour  frictionner  le  front  et 
les  tempes  dans  le  cas  d'amaurose  tor- 
pide. 

Huile  strychninée  (Cimier). 

Huile  d'olive  30  gram. 

Strychnine  1  gram. 

Quatre  frictions  par  jour  avec  douze 
gouttes  d'huile,  dans  les  cas  d'amau- 
rose. 

Pomm,  strychnine  (Sandias). 

Strychnine  1  gram. 

Axongc  30  gram. 

M.  s.  a.  Employée  en  frictions  sur 
les  menjbres  paralysés. 

Pommade  nitrate  strychnine, 

M.  Wendl  recommande  le  nitrate  de 
tirychmue  à  l'extérieur  comme  un  des 
agents  thérapeutiques  les  plus  eliicaces 
contre  la  goulte  anomale,  par  exemple 
contre  les  allections  arthritiques  de  la 
colonne  vertébrale. 
Axonge  8  gram. 

Nitrate  de  strychnine  10  cenligr. 

M.  8.  a.  et  faites  une  pomn:ade  par- 
faitement honiogt.ne.  Frictions  sur  la 
colonne  vertébrale  avec  4  grammes. 

lodure  d'iod hydrate 
de  strychnine. 

On  prépare  ce  composé  en 
versant  une  solution  dUodure 
de  potassium  ioduré  dans  une 
dissolution  d'un  sel  de  strych- 
nine; il  se  forme  un  précipité 
floconneux  d'une  couleur  mar- 
ron clair;  on  le  sèche  et  on  le 
reprend  par  l'alcool  à  85  de- 
grés bouillant;  par  le  refroi- 
dissement, l'alcool  laisse  dé- 
po.ser    les   cristau\    d'iodure 
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d'iodhydrate  de  strychnine.  Il 
se  présente  sous  forme  d'ai- 
guilles demi  -  transparentes , 
d'une  couleur  rouge -rubis 
foncé  ;  il  est  soluble  dans 
l'alcool  et  dans  l'éther,  inso- 
luble complètement  dans  l'eau, 
même  légèrement  acidulée. 

J'ai  administré  ce  composé 
à  des  chiens  à  la  dose  de  3  dé- 
cigram.  :  il  les  empoisonne 
comme  la  strychnine,  mais 
l'action  est  beaucoup  plus 
longue  à  se  développer. 

Les  avantages  que  présen- 
terait l'iodure  d'iodhydrate 
de  strychnine  sur  la  stry- 
chnine sont  d'être  beaucoup 
moins  vénéneux  et  de  possé- 
der une  action  plus  persis- 
tante; c'est  d'ailleurs  comme 
elle  un  composé  toujours  iden- 
tique, facile  à  obtenir  pur. 

Pilules  d^'iodure  d'iodhydrate 
de  strychnine, 

lodure  d'iodhyd.  de  strychn.  3  décigr. 
Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  vingt-quatre  pilules  qui  con- 
tiendront chacune  1  centigramme  du 
principe  actif.  Une  chaque  jour.  La 
dose  pourra  être  successivement  élevée. 

Brucine. 

C'est  le  principe  actif  de 
la  fausse  angusture;  se  ren- 
contre aussi  dans  la  noix  vo- 
mique;  agit  comme  la  stry- 
chnine, mais  à  dose  de  cinq  à 
dix  fois  plus  considérable; 
s'emploie  pour  combattre  les 
mêmes  aflections,  sui'tout  dans 
le  traitement  de  la  paralysie 
saturnine,  des  paraplégies  et 
des  hémiplégies  survenues  à 
la  suite  d'apoplexies. 


NOIX    VOMIQUE. 


U5 


Selon  Bricheteau,  on  ne  doit 
jamais  administrer  la  brucine 
contre  une  paralysie  consécu- 
tive à  une  apoplexie  avant  que 
six  mois  se  soient  écoulés  de- 
puis l'attaque. 

Bricheteau  employait  la 
brucine  à  la  dosedelcentigr., 
et  il  augmentait  chaque  jour 
de  1  centigr.  Lorsque  la  bru- 
cine détermine  les  convulsions, 
il  ne  faut  pas  augmenter  cette, 
dose,  mais  attendre;  lorsque 
la  diminution  est  notable,  on 
recommence  à  augmenter  de 
1  centigr.  chaque  jour. 
Pilules  de  brucine. 

Brucine  pure  3  décij;: . 

Conserve  de  roses  2  grani. 

Mêlez      très-pxactpniecit ,    et     faites 

2A  pilules.  Une  le  matin  et  une  le  soir. 

IMoix  vomfqne. 

Agit  par  la  strychnine  el 
par  la  brucine  qu'elle  con- 
tient et  s'administre  dans  les 
mêmes  cas;  le  contre-poison 
est  le  même  (voy.  p.  l/i2). 

Poudre  \  à  2décigr.  en  pilules. 

Extr.  aie.      5  contipr.  a  1  déc.  en  pil. 
Teimt.  aie.    5  déc.  à  2  gr.  dans  une  pot. 
Noix  Tomique  1 

Alcool  à  80o  8 

Poudre  amère  (Schlesier). 

Poudre  de  noix  voniique  5  centigr. 

Sucre  de  lait    '  5giam. 

F.  s.  a.  seize  paquets,  tin  toutss  les 
trois  heures  dans  la  lièvre  typlioïde  el 
un  au  principal  repas  dans  la  gastralgie. 

PU.  c.  apepsie  (Gaffe). 

Extr.  aie.  noix  vomiq.  1  grani. 

Rhubarbe  4  gram. 

Craie  3  gram. 

Essence  de  menthe  2  goutt. 

F.  8.  a.  40  pilules.  Une  ou  deux  ù 
chaque  lepas. 

Poudre  antidyspeptique 
(Trastour) 

Poudre  de  noix  vonii(|ue     1  à  3  gram. 
—       de  quassia  lignea  2  gram. 


Carbonate  de  chaux  2  gra-n. 

.Mêlez  et  divisez  en  vingt  paquets. 
Dyspepsie.  1  a  2  chaque  jour. 

Pilules  d'^extrail  alcoolique  de 
noix  vomiquc  (Fouquier). 

Extr.  alcool,  de  noix  vomiq.      5  gram. 
Poudre  de  guimauve  q.  s, 

F.  s.  a.  100  pilules.  1  à  2  par  jour. 
On  élève  successivement  la  dose  jusqu'à 
9  par  jour  et  plus.  Paralysie. 

Pilules  contre  les  incontinences 
d'urine  (Mondière). 

li!xtr.  alcooliq.  de  noix  vomiq.  5  décigr. 
Ethiops  martial  5  gram. 

Mêlez,  et  faites  30  pilules.  Une  par 
jour.  On  élève  successivement  la  dose. 

Prise  c,  anémie  (Eismann). 

Poudre  fève  de  Saint-Tgiiace  5  centigr. 
Lactate  de  fer  15  centigr. 

Rhubarbe  lÔcentigt. 

Olèo-saccharure  menthe        30  centigr. 
Mêlez.  Deux  paquets  par  jour. 

P.  c,  constipât,  (Homolle). 

Strychnine  1  milligr. 

Poudre  noix  voniique.  1  centigr. 

Magnésie  calcin.  30  centigr. 

M.  1  à  o  prises  par  jour. 

Pot,    antidysentér,    (Richler). 

Extr.  aie.  de  noix  vomique     2  decigr. 
Eau  200  gram. 

Mucilage  50  gram. 

Sirop  d'allhaîia  50  gram. 

Deux  cuillerées  toutes  les  heures. 

Gouttes  nmères  (Baume j. 

Alcool  à  eO»  1000  gram. 

Fèves  de  Saint-Tgnace  500  gram. 

Carbonate  dépotasse  5  gram. 

Suie  pure  1  gram- 

Faites  digérc-r  au  bain-marie  pen* 
dant quinze  jours;  exprimez  et  filtrez- 

1  à  8  gouttes  au  plus  dans  un  verre 
de  tisane  amère.  Coliques  venteuses. 

Frict,  sf/wi//a/î<c*(Magendie). 

Teinture  de  noix  vomique       40;j;ram. 
Ammoniaque  10  grain. 

Mêlez.  Pour  frictions  dans  les  cas  de 
,  paralysie  partielle. 

On  frictionne  les  membres  paralysés 
avec  la  teiniurt  alcoolique ^  noixvomigue» 
i» 
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Fève  de  Galabar.  É8érine. 

La  fève  de  Calabar  {Phy- 
sosti^mu  venenosum)  et  son 
alcaloïde  Vésérine,  que  Vée  a 
découvert,  sont  les  antago- 
nistes de  la  strychnine,  et  par 
conséquent  les  spécifiques  du 
tétanos.  Ils  dépriment  les  fonc- 
tions de  la  moelle,  diminuent 
la  sensibilité  réflexe,  paraly- 
sent le  cœur  et  les  muscles 
inspirateurs.  Antimydria  tiques 
puissants;  antagonistes,  à  ce 
point  de  vue,  de   Tatropine. 

EsÉRiNE.  Poison  violent  em- 
ployé contre  le  tétanos,  la  cho- 
rée,  Tatonie  du  canal  intesti- 
nal. Dose,  1  demi  à  2  milli- 
gram.  Agent  antimydriatique 
le  plus  énergique;  réduit  la 
pression  intraoculaire  et  la 
diapédèse,  diminue  la  sécré- 
tion conjonctivale  (Vecker). 
Utile  dans  Tamblyopie  alcoo- 
lique, chez  les  opérés  de  la 
cataracte  (Vecker)  ;  alterna- 
tivement avec  Tatropine  dans 
les  abcès  périphériques  de  la 
cornée,  dans  l'iritis.  Brom hy- 
drate ou  sulfate  y  même  dose. 
Collyre  d'esérine  (Galezowski). 

Sulfate  d'esérine  ô  à  10  centigr. 


STIMULANTS. 

Eau  10  gram. 

F.  s.  a.  contre  héinéralopie  endem. 
Poudre  de  fève  de  (a/ a  bar, 

Einplo\ée  à  la  dose  de  10  à  20  cen- 
tigr. par  Bodiu  contre  le  tétanos,  et  de 
5  à  30  centigr.  par  Harley  contre  la 
cliorée  et  les  convulsions. 

Extrait    alcoolique  avec    fève 
de  Calabar  (Codex}. 

Fèves  de  Calabar  10(10 

Alcool  à  80o  5000  f.  s.  a. 

Dissous  diiiis  dix  fois  son  poids  de 
glycérine,  c'est  un  agent  efficace  pour 
contracter  la  pupille.  On  fi  ictionne  lé- 
gèrenn'nt  av»ic  un  petit  pinceau  entre 
les    doux  paupières. 

Papier  de  Calahar  (H6p.  mil.). 

Extrait  alcool,  de  fève  de  Calahar, 
20  centigr.:  eau  distillée,  2  giainnies; 
acide  acétique,  2  gouttes.  Dissolvez; 
plongez  a  deux  reprises  pour  absorber 
11!  liquide  tm  carré  de  papier  Berzelius 
lie  1  décimètre  de  côté.  Divisez  en 
•  entiniètres  carrés,  dont  chacun  repré- 
sentera 2  milligr.  dVxlrait.  Un  quart 
de  chaque  centimètre  suflil  pour  dé- 
lerniitier  la  conlrnction  de  la  pupille. 

Le  Papier  de  Calahar  de  Hanburj 
!>'oblitnl  en  dissolvant  2  décigr  d'extr. 
•dconlique  dan<  6  gram.  de  glycérine 
et  imprégnant  1  décim.  carré  de  papier 
Berzelius  avec  cette  dissolution.  2  mil- 
limètres de  ce  papier  suffisent  pour 
procurer  la  contraction  pupillaire. 
Ilirt  remplace  le  papier  par  une  feuille 
Irès-mince  de  gélatine. 

Collyre  antimydriatique 
(F.   H.  k). 

Extrait  alcool,  de  fè^e  de  Calabar  1, 
eau  100.   Dissolvez. 


Méflicaments  stimulants. 

On  donne  le  nom  de  tnedicamcnts  stimulants  à  ceux  qui 
ont  pour  effet  d'augmenter  Ténergie  des  fonctions  vitales,  de 
déterminer  une  espèce  de  fièvre  passagère.  Les  stimulants 
généraux  sont  ceux  qui  n'ont  point  de  voie  spéciale  d'élimina- 
tion, et  réagissent  sur  tous  les  organes.  On  les  sous-divise  en 
diffusihlts  et  non  diffuslbles.  Les  premiers  développent  leur 
puissance  avec  une  extrême  célérité;  les  seconds  ont  une 
action  plus  tardive.  Les  diffusibles  agissent  fortement  sur 
rencéi)hale;  ils  développent  les  facultés  ;  de  fortes  doses  dé- 
terminent de  plus  une  congestion  sanguine  vers  le  cerveau  et 
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Télat  morbide  que  Ton  nomme  ivresse,  puis  Fanesthésie.  Les 
substances  excitantes  n'ont  pas  le  même  mode  d'action  sur 
l'encépliale;  elles  ne  provoquent  jamais  une  véritable  ivresse  ; 
les  dilïusibles  sont  Valcooly  le  vin,  les  éihers,  V.  p.  126  et  179, 


Terpinc. 

Modificateur  de  la  sécrétion  bron- 
chique, larit  rapidement  l'expecto- 
ration purulente;  à  la  dose  de 
20  centigr.  à  1  sram.  par  jour, 
sous  forme  pilulaire  ou  de  perles. 
G.  phti'isie  commençante,  catarrhe, 
bronch.  (Lépine). 

Elixir  de  Terpine  (Vigier). 

Terpine  2  gram. 

Glycérine  28  gram. 

Alcool  à  95"  28  gram. 

Sirop  de  miel  vanillé  28  gram. 

Ter  pinot. 
Mêmes  usages  que  la  terpine, 
plus  sûrement  actif;  peu  efficace 
dans  les  affect.  urinaires.  S'em- 
ploie sous  forme  de  perles  Clertan 
renfermant  10  centigr  Dose,  6  à  12 
perles  par  jour  (Beaumctz). 

Pilules  de  Ter  pinot  (Tanret). 

Terpinol  10  centigr. 

Benzoate  de  soude  10  centigr. 
Sucre  q.  s. 

Térébenthines. 

Les  différentes  térébenthines 
sont  employées  depuis  Hippo- 
crate.  Administrées  à  l^ inté- 
rieur, ces  substances  agis- 
sent comme  des  excitants 
énergiques  dont  l'action  se 
porte  surtout  sur  les  mem- 
branes muqueuses  de  l'appa- 
reil génito-urinaire,  dont  elles 
diminuent  la  sécrétion.  Elles 
sont  très-utiles  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques  de  la  ves- 
sie et  de  Turèthre,  dans  cer- 
taines diarrhées  muqueuses. 
On  les  a  vantées  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques  du  pou- 
mon et  pour  retarder  la  fonte 
tuberculeuse  chez  les  phthi- 
siques. 


A  rextèrieur^  on  les  em- 
ploie souvent  contre  les  pleu- 
rodynies  et  les  rhumatismes 
musculaires. 

Le  baume  de  ta  Mecque,  le 
baume  du  Canada,  la  térében- 
thine de  Chio,  la  lérèhenllnne 
de  Venise,  la  térébenthine  des 
Vosges  ou  au  citron,  la  téré- 
benthine de  Bordeaux,  ont  des 
propriétés  médicinales  à  peu 
près  semblables,  et  des  va- 
leurs vénales  très-dilïérentes. 
On  les  prescrit  aux  mêmes 
doses  les  unes  que  les  autres. 

Essence  de  térébenthine. 

Stimulant  énergique,  utile 
pour  combattre  la  sciatique 
et  d'autres  névralgies  ;  para- 
siticide  d'une  grande  puissance 
(voy.  p.  /i51j.  On  l'a  vantée 
pour  dissoudre  les  concrétions 
biliaires,  pour  combattre  le 
tétanos,  la  péritonite  puerpé- 
rale, la  salivation  mercurieïle, 
les  fièvres  intermittentes,  la 
fièvre  typhoïde,  les  hémorrha- 
gies,  l'empoisonnement  par  le 
phosphore,  le  catarrhe  de  la 
vessie,  etc. 

Perles  d'essence  de  Clertan^ 
c'est  le  meilleur  mode  d'ad- 
ministration, 1  à  6  à  l'aide 
de  quelques  cuillerées  d'eau 
(Trousseau). 
Préparât,  p.  usage  interne. 

Térébenthine  cuite.  Ou  met 

de  la  térébenthine  du  mélèze  dans  de 
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l'eau,  et  Ton  fait  bouillir  jusqu\T  pres- 
que complète  évaporatioii  de  Tessence. 
On  divise  en  pilules  de  30  centigra  n« 
mes.  De  A  à  30  par  jour. 

Eau    tcrébenthinèe. 

Térébenthine  au  citron  1  kilogr. 

Eau  6  litres. 

Jetez  l'eau  bouiJlante  sur  la  térében- 
thine, agitez,  laissez  refroidir,  liltrez. 

Employez-la  dans  les  maladies  des 
voies  urinaires,  un  ou  deux  verres  par 
jour,  et  dans  la  bronchite  chronique, 
et  à  l'extérieur  comme  agent  hémosta- 
tique. 

Sirop  de  térébenthine  (Codex\ 

Térébenthine  au  citron  100  gram. 
Sirop  de   sucre  1000  gram. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pen- 
dant deux  heures  en  agitant  souvent, 
laissez  refroidir  ;  passez  sur  un  linge 
clair  {Souheiran).  50  à  100  grammes 
contre  les  catarrhes  chroniques  de  la 
vessie  ou  du  poumon  [Troutseau], 

Alcoolat   d'essence  tèrèbenth, 
{esprit  anli-lctérique). 

Essence  de  térébenthine  50  gram. 

Alcool  rectifié  250  gram. 

Distillez,  et  séparez  l'essence  en 
excès,  A  la  dose  de  1  gramme  dans  de 
l'eau  sucrée.  Contre  les  maladies  du 
foie. 

Savon  de  Starkey, 

Carbonate  potasse  sec  i 

Essence   térébenthine  /    aa    10  gram. 

Térébenth.  de  Venise  ) 

On  triture  d'abord  le  carbonate,  on 
y  mêle  peu  à  peu  l'essence  et  ensuite  la 
térébenthine;  on  broie  le  mélange  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  acquis  la  consistance 
d'un  miel  épais. 

Employé  jadis  comme  fondant  sous 
forme  de  pilules,  à  la  dose  de  10  à  30 
centigrammes.  {Codex.) 

Potion  de  Graver,  ficv,  typli. 

Essence  de  térébenthine  6  gram. 

Huile  de  ricin  9  gram. 

Eau  100  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  heures. 

On  fera,  toutes  les  trois  heures,  des 
embrorations  sur  le  ventre  :  Huile  d'o- 
live,  120:  essence  de  térébei.thine,  12. 

Mixt,  térébenth.  op,   (Rayer). 

Emulsion  6l\  gram. 

Essence  de  térébenthine  36goutl. 
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Sirop  diacode  24  gram 

A  prendre  le  soir  en  se  couchant,  en 

une  seule  dose    dans  la  sciatique. 
La   quantité    d'huile    essentielle  de 

térébenthine  peut  être  portée  graduel» 

lement  à  4  grammes,  sans  augmenter 

la  dose  du  sirop  diacode. 

Miel  térébenihinè  (Martinet). 

Essence  de  térébenthine  10  grain» 

Miel  rosat  150  gram. 

Mêlez.  On  augmente  progressive- 
nient  la  dose  d'essence. 

Trois  cuillerées  par  jour.  Ilome  le 
conseille  dans  le  lumbago,  et  Récamier 
dans  les  névralgies  et  surtout  dans  la 
sciatique. 

Looch  térébenthine  (Martinet). 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Jaunes  d'œufs  n°  2. 

Mêlez,  et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  m  inthe  60  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger         30  gram. 
Sirop  d'éther  30  gram. 

Teinture  de  cannelle  2  gram. 

Trois  cuillerées  par  our,  une  le 
matin,  une  à  midi  et  une  le  soir.  Dans 
la  sciatique. 

Potion  de  Carmichael. 

Essence  de  térébenthine  15  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1. 

Mêlez.  Ajoutez:  Emulsion  124  gram. 
Sirop  d'écorces  d'oranges  60  gram. 
Essence  de  cannelle  3  goutt. 

Par  cuillerées  à  bouche  contre  les 
iritisetles  choroïdiles  chroniques. 

Potion  sciatique  (Schneider). 

Essence  de  térébenth.  i  ./»  „„„„ 

„      ,    ,  ,     >    aa    lU  gram. 

Poud.  de  gomme  arab.  \  '^ 

Eau   de  menthe  120  gram. 

Sucre  blanc  15  grain. 

Sirop  de  menthe  poivrée        30  gram. 

Deux  cuillerées  à  bouche  trois  fois 
par  jour. 

L'auteur  fait    pratiquer   en    même 
temps  plusieurs  fois  par  jour  des  /nc- 
lions    sur     les    parties    endolories    au 
moyen  d'un ///«inienj  térébenthine  : 
Essence  de  térébenthine         1  partie. 
Liniment  volatil  camphré        2  parties. 

Èlect,  térébenth,  (Thompson). 

Essence  de  térébenthine         20  gram. 
Miel  q»8. 

En  deux  ou  trois  fois  le  soir  en  se 
coUs;hant.  Contre  le  léuid. 


Electualre  térébenthine, 

Térébentljine  5  gram. 

Essence  de  nienthe  3  décigr. 

Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

Mêlez  dans  un  mortier.  Trois  fois 
par  jour  gros  comme  une  noisette. 

Opiat  térébenthine  (Martinet). 

Gomme  arabique  en  poudre  50  gram. 
Sucre  en  poudre  20  gram. 

Mêlez,  et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Essence  de  térébenthine         10  gram. 
Sirop  de  fleurs  d'oranger         40  gram. 

Douze  grammes  trois  fois  par  jour, 
dans  le  traitement  des  névralgies. 

Elect,  cépUepsie  (Tessier). 

Gomme  arabique  10  gram. 

Eau  10  grain. 

Ajoutez  :  Miel  blanc  50  gram. 

Essence  de  térébenthine  50  gram. 

Magnésie  carbonatée  q.  s. 

F.  s.  a.  un  électuaire  d'une  consis- 
tance molle.  Dose,  2  à  10  grammes  par 
jour  dans  du  pain  azjme.  Tl  est  quel- 
quefois utile  d'associer  une  petite  pro- 
portion d'opium,  10  à  20  gouttes  de 
laudanum  de  Rousseau,  pour  la  dose 
précédente. 

Caoutch,  térébenth,  (Hannon). 

Essence  térébentbine  20  gram. 

Caoutchouc  en  lanière  30  gram. 

Dissolv. Mêlez  avec  300  de  rob  sureau. 
Aromat.  avec  ess.  amand  amer.  1  à  A 
cuiller,  à  café  parjour.  Phthisie. 

Inhalations  d'ess.  térébenthine 

Ces  inhalations,  pratiquées  à  l'aide 
d'un  inhalateur  construit  snr  les  indi- 
cations de  M.  Cberon  par  M.  Collin, 
ont  été  employées  pour  arrêter  la  des- 
truction ulcéreuse  du  poun'on  dans 
le»  bronchorrhées  fétides, »;t  piuZcissel 
dans  la  bleiuiorrhagie. 

Pilules  térébenlhinèes  (Faure). 

Térébenthine  du  sapin  40  gram. 

Magnésie  hydrocarbonatée      30  gram. 
F.  s.  a.  des  pilules   de  2  decigr.  3  à 
6  parjour  [Codex). 

Pilules  diurétiques  (Deliaen). 

Térébenthine  20  gram. 

Réglisse  en  poudre  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigrammes. 
Une  toutes  les  heures  dans  une  las<e 
d'infusion  de  réglisse  additionné».'  de 
▼  in  blanc.  Connues  sous  le  nom  de 
diurétique  de  Dehaen, 
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Mixture  de  Wliilt. 
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Ether  sulfurique  20  gram 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

M.  s.  a.  Prendre  pendant  plusieurs 
mois  15  à  20  gouttes  chaque  jour  dans 
une  cuillerée  d'eau  sucrée,  et  boire  par- 
dessus une  tasse  de  petit-lait  clarifié  ou 
d'eau  d'orge,  dans  les  calculs  biliaires. 

Remède  de  Durande  {êther 
térébenthine). 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Ether  15  gram. 

Contre  les  calculs  biliaires  et  les  co- 
liques hépatiques,  à  la  dose  de  2  à  4 
grammes  par  jour  dans  du  bouillon. 
Avantageusement  remplacé  en  asso- 
ciant les  perles  d''éther  aux  perles  dUs- 
sence. 

En  lavement,  dose  de  16  gram.  dans 
250  gram.  de  décoction  de  lin. 

Eau  spiritueuse  d*Anhalt, 

Alcool 

Térébenthine 
Girofle 

Noix  muscade 
Cubèbe 
Cannelle 
Encens 

Semences  de  fenouil 
Baies  de  laurier 
Bois  d'aloès 
Safran 

Musc  75  centigr. 

F.  s.  a.  —  8  à  12  gram.  dans  une  po 

tion  appropriée.  Contre  les  débilités. 

Sève  de  pin  marilime. 

Dose  de  1  à  4  verr<;s  contre  la  bron- 
chite  chronique    et    la  plitisie. 

Préparât,  p.  usagre  externe. 

La  térébenthine  et  les  bau- 
mes sont  de  précieux  agents 
de  la  méthode  substitutive  ; 
ils  ont  été  employés  de  temps 
immémorial  ,  pour  modifier 
les  plaies  et  les  ulcères  de 
mauvaise   nature. 

h^essencede  térébenthine  en 

I  frictions   sur  le  rachis  a  été 

utile  pour  combattre  les  con- 


2500  gram. 
250  gram. 

aa  200  gram. 

50  gram. 
aa  15  grauî. 
aa  10  gram. 
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valsions  de  reiifance,le  tétanos 
et  les  fièvres  intermittentes; 
efficace  contre  Térysipèle,  la 
péritonite  et  la  pourriture 
d'hôpital. 
Digestif  simple  (F.  H.  P.) 

Térébenthine  du  mélèze  AO  giani. 

Jaunes  (Vœufs  20  gram. 

Huile  d'olive  10  gram. 

Triturez  la  térébenthine  avec  les 
jaunes  d'œufs  et  délayez  peu  à  peu  avec 
rhuile.    {Codex.'' 

Digestif  animé  (F.  H.  P.). 

Digestif  simple      »       aa  parties  égales- 
Styrax  liquide        (  *  ^ 

Mêlez  [Cedex). 

Di'^eslif  animé  (Lisfranc). 

Digestif  simple  10  gram. 

Potasse  caustique  3  gram.^ 

Enduiie  une  mèche  pour  panser  les 
trajets  lisluleux  ou  ulcères  chroniques. 

Digresiif  inercuriel.  Digestif 

simple,    125   gram.;   onguent   mercu- 
riel,  125  gram.  Mêlez. 

D  if;  est  if  opiacé. 

Opium  en  poudre  5  gram. 

Digestif  simple  100  gram. 

Mêlez. 

Digestif  de  Plenck. 

Térébenthine  de  Venise  hO  gram. 

Triturez  dans  : 

Jaunes  d'œufs  20  gram. 

Alcool  100  gram. 

Miel  commun  AO  gram. 

Eau  80  gram. 

Gargarjérébcnth.  (Geddings). 

Mucilage  de  gomme  ara- 
bique 250  gram. 
Huile  volatile  térébenthine  10  grain. 
Mélangez  en  agitant.  Dans  la  saliva- 
tion abondante  causée  par  les  prépa- 
rations m«'rcurielles.  Une  gorgé(;  pour 
se  gargariser,  et  agiter  le  mélange 
chaque  fois. 

Collyre  térèbenth,    (Laugier). 

Térébenthine   de  Venise         20  gram. 
Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Instillez  malin  et  soir  entre  les  pau- 
pières trois  ou  quatre  gouttes  de  re 
collyre.  Employé  dans  les  conjoncti- 
vites catarrhales  aiguës  et  chroniques, 
les  kératites,  etc. 


STIMULANTS. 

Inj,  térèbenth,   (Detharding), 

Savon  médicinal  20  gram. 

Térébenthine  de  Venise  10  gram. 

Eau  distillée  200  gram. 

M.  s.  a.  et  ajoutez  au  mélange  : 
Teinture  de  benjoin  5  gram. 

Cinq  ou  six  injections  par  jour  dans 
la  surdité. 

Alcoolat    de     Fioravanti 

(haume  de  Fioravanti).  Térébenthine 
du  mélèze  500;  résine  élémi,  100; 
résine  tacamahaca,  100  :  succin,  100; 
styrax  liquide,  100;  gomme-résine  gal- 
banum,  100  ;  myrrhe,  lOO  ;  aloés,  50; 
baies  de  laurier,  100;  galanga,  50; 
zédoaire,  50:  gingembre,  50;  can- 
nelle, 50;  girofle,  50;  muscade,  50; 
feuilles  de  dictame  de  Crète,  50;  al- 
cool à  80»,  3000.  F.  s.  a.  {Codex.)  —  En 
frictions  stimulantes  à  la  dose  de  60 
grammes. 

Linim,  c,  déformat,  goutt, 

(BoLiloumic.) 
Essence  tcrcbenlhine  10  gram. 

Chloroforme  10  gram. 

Baume  tranquille  30  gram. 

Liniment  stimulant  (Fiévée). 

Alcoolat  de  Fioravanti  50  grain. 

Acide     chlorhydiique  5  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  bouche  matin 
et  soir  pour  frictionner  les  engelures 
imminentes. 

Eau  de  Lepremier. 

Alcoolat  de  Fioravanti  300  gram. 

Essence  vulnéraire  10  gram. 

Mêlez.  8  à  16  grammes  et  plus,  en 
frictions  et  en  application  avec  des 
compresses.  Contusions,  rhumatismes» 

L inim ent  ré.vo lu t if. 

Alcoolat  de  Fioravanti  I  ^^ 

j        ,,.  >  aa    50  gram. 

—  de  inelisse  comp.    \  ^ 

Rlêlez.  Employé   en    frictions    dans 

les  rhumatisn-.es,  et  sur  les  orbites  dans 

la  presbytie. 

Embrocat,  stimul,  (Roux). 

Baum(;  de  Fior:ivaiiti      *  /a 

.  ,       ,   .  ,  .         >     aa  qO  gram. 

Alcoolat  de  romarin.      (  ^ 

Ammoniaque  liquide  3  à  18  gram. 

Mèl<;z.  Quel(|ues  gouttes  sur  la  main 

et  qu'on  place  cous  les  yeux  jusqu'à  ce 

que  le  liquide  soit  volatilisé  ;  on  répète 

cinq  ou  six  fois  par  jour,  dans  lesoph- 

ihalmies   torpides.   En  frictions  contre 

les  rhumatismes,  les  névroses. 
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Lin'iment  stimulant  résolutif. 

Alcoolat  de  Fio.avant.  f    ^^  ^q    ^.^^^^^ 

—         de  romarin       \  ° 

Teinture  de  cantharides         10  grain. 

Mêlez.  Alfections   rhumatismales   et 
les  ophthalmies   torpides. 

Liniment  fortifiant  (Double). 

Baume  de  Fioravanti      \ 

Teinture  de  quinquina  f  ik  ,,„a„, 

Alcool  >   aa  15  yram. 

£au-de-vie  camphrée      / 

Eau  de  mélisse  des  Carmes  30  grani. 

Teinture  éthérée  de  digitale 

pourprée  60  grani. 


Baume  antirhum.  (Fontaine). 

250  gram. 

30  gram. 

25  gram. 

8  gram. 

6  gram. 

2  gram. 

£n  frictioiis  c.  douleurs  rhumatism. 


Baume  de  Fioravanti 
Savon 
Camphre 
Ammoniaque 
Essence  de  romarin 
—     de  thym 


Liniment  stimulant  (Petit). 

Essence  de  térébenthine  J       -^ 
Ammoniaque  liquide        pa  50  gram. 
Mêlez.   Employé  en  frictions   et  en 
applications  sur  la  colonne  vertébrale 
dans  les  cas  de  choléra  ou  de  tétanos. 

Liniment  de  Stokès. 

Essence  de  térébenthine        100  gram. 
Acide  acétique  20  gram. 

Eau  de  roses  80  gram. 

Essence  de  limon  5  gram. 

Jaune  d'œuf  n°  1. 

M.  En  frictions  contre  l'épilepsie. 

Linim.  sapon.  (Brit.  Ph.)  5<m«. 
anglais  [baume  de  vie]. 

Savon  dur  70,87,  camphre  35,43, 
es»,  romarin  9,54,  alcool  425,57, 
eau  distill.  56,7. 

C.  tumeurs  froides,  arthrodynies. 

Linim, C,  hémorrhoïd, {Andr}). 

Huile  d'olive  \ 

Miel  de  Narhonne       |     aa     50  gram. 

Térében:hine  fine       ' 

Mêle/.,  et  agitez  chaque  fois.  4  gram. 
en  topique. 
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Liniment  résolutif  (Pott), 

Essence  de  térébenthine  20  gram. 

Acide  liydrochlorique  10  gram. 

Mêlez.  Rhumatisme,  tumeurs  arthri- 
tiques, engelures  imminentes. 

Linim,  sciatique  (Lombard), 

Huile  d'olive  250  gram. 

Essence  de  térébenthine         60  gram. 
Ammoniaque  liquide  40  gram. 

Teinture  de  caïilharidcs         15  gram. 
Mêlez.  Deux  frictions  par  jour. 


Lin,    antiarthritique  (Home), 

Camphre  3  gram. 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Savon  noir  30  gram. 

Baume  nerval  15  gram. 

Cumin  10  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque  1  gram. 
Mêlez.  Ailé«t.  rhumatismales. 

Linim,  fébrif,  (Bellencontre) . 

Essence  de  térébenthine        120  gram» 
Laudanum  de  Rousseau  4  gram. 

Deux  cuillerées  à  bouche  pour  fric- 
tions matin  et  soir  sur  le  rachis. 

Huile  camomilh  térébenth. 

Camomille  sèche  1500  gram. 

Eau  chaude  2  litres. 

Laissez  macérer;  ajoutez  : 
Essence  de  térébenthine        125  gram. 

Distillez.    C.    douleurs   arthritiques. 

Le  liniment  térébenthine  (Codex) 
essence,  huile  de  camomille  aa  p. 

Traitem,  du  spasme  col  vessie 

Essence  de  térébenthine         30  gram. 
Jaunes  d'œufs  frais  60  gram. 

Triturez  :  puis  versez  peu  à  peu,  en 
triturant  toujours  : 
Eau  dr  menthe  poivrée  60  gram. 

Frictions  sur  les  régions  inguinales. 

Graisse  térébenth,  (Debreyne). 

Essence  de  térébenthine         80  gram. 
Ammoniaque  10  gram. 

Alcool  camphré  40  gram. 

Axonjre  320  gram 

Mêlez.  Employée  en  frictions  contre 
la  sciatique.  On  prescrit  en  même 
temps  le  loocti  térébentltiné  Martinet, 


MEDICAMENTS   STIMULANTS. 


152 

Baume  acousli<fue. 

Alcoolat  de  Fioravaiiti  5  grani. 

Huile  d'amandes  douces         10  giam. 
Fiel  de  bœuf  20  giani. 

Mêlez.  Quelques  gouttes  sur  du  co- 
ton. 

Eau  curât,  léréb.  (Werner). 

Térébentli.  de  Venise         1000  gram. 
Bicarbonatt;  soude  25  gram. 

£au  distillée  10  litres. 

Faites  digérer   cinq   jours.    Filtrez. 
Pour  panser  les   plaies  traumatiques. 

Bains  vapeur  térébentinnés 
avec  copeaux  de  sapin  et  de 
mélèze.  Utiles  contre  rliuma- 
tismes  chroniques  et  blennor- 
rhagiques. 

Poix  de  Bourg:og:ne. 

On  en  fait  des  emplâtres 
qui  déterminent  une  excita- 
tion de  la  peau  accompagnée 
de  rougeur  et  de  petits  bou- 
tons. Ils  sont  utiles  dans  les 
rhumatismes  chroniques,  la 
pleurodynie,  les  affections  ca- 
tarrhaleset  les  pleurésies  chro- 
niques. Vantés  contre  la  pus- 
tule maligne. 

La  résine  élèmi  jouit  de 
propriétés  analogues. 

On  ajoute  quelquefois  un 
quart  de  cire  jaune  à  la  poix 
de  Bourgogne;  on  obtient 
ainsi  des  emplâtres  moins  ac- 
tifs et  moins  adhérents. 
Colophane. 

On  l'emploie  en  poudre 
poui  arrêter  les  hémorrhagies  ; 
on  en  iccouvre  de  petits  écus- 
sons  d'amadou  qu'on  applique 
forlemrnt. 

Poudre  hémostat,  (Bonafoux). 

Colopliane  en  poudre  100  gram. 

Gomme  arabique  iUvi    )        __ 
Poudre  de  cachou  J  ^^  ^5  gram. 


Mêlez.  Pour  saupoudrer  les  plaies  et 
les  surfaces  saignantes.  'Codex.) 

Huile  de  cade. 

Huile  pyrogénée  provenant 
de  la  distillation  des  troncs 
des  genévriers.  On  l'emploie 
contre  Todontalgie,  une  goutte 
dans  la  dent  cariée.  Elle  est  effi- 
cace contre  les  vers,  à  la  dose 
d'une  vingtaine  de  gouttes. 
Une  ou  deux  frictions  com- 
plètes et  un  peu  rudes  avec 
l'huile  de  cade  suflisent  pour 
guérir  la  gale.  Elle  est  très- 
utile  dans  beaucoup  de  ma- 
ladies dartreuses,  quelle  que 
soit  leur  forme,  eczémateuse, 
papuleuse  ou  lirhénoïde.  On 
l'emploie  en  onctions  légères 
répétées  chaque  deux  jours  sur 
tes  pari  les  malades. 

Suivant  M.  D«  vergie,  l'af- 
fection oii  elle  compte  le  plus 
de  succès,  c'est  l'eczéma  im- 
pétigineux  ou  simple.  Elle 
peut  aussi  être  utile  dans  le 
traitement  des  maladies  squa- 
meuses et  dans  celui  du  lupus. 
Au  delà  il  n'y  a  qu'incertitude 
ou  déception.  Dans  les  ophthal- 
mies  scrofuleuses  rebelles, 
l'huile  de  cade  s'est  montrée 
eflicace.  «  Chez  les  enfants, 
dit  M.  Serres,  je  n'ai  jamais 
eu  besoin  de  porter  le  remède 
sur  l'œil  ou  sur  les  paupières 
pour  guérir  les  ophthalmies 
les  plus  opiniâtres;  de  sim- 
ples onctions  sur  le  front,  les 
tempes,  les  pommettes  et  ex- 
térieurement sur  les  paupières 
ont  le  plus  souvent  agi  sur 
l'œil  d'une  manière  assez  re- 
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marquable  pour  amener  la 
guérison.  Dans  quelques  cas 
j'ai  activé  les  résultats  par  Pin- 
tïoduction  d'une  goutte  d'huile 
de  cade  dans  chaque  narine. 

»  Si  la  guérison  ou  une  amé- 
lioration notable  ne  sont  pas 
obtenues  au  bout  du  cin- 
quième jour,  on  ne  doit  plus 
compter  sur  l'huile  de  cade  ; 
il  faut  recourir  à  l'emploi  du 
bain  de  sublimé.  » 

Liniment  c.  gerçures  du  sein. 

Huile  de  cade  2  gram. 

Huile  d'amandes  4  gram. 

Glycérine  30  gram. 

h.  s.  a.  On  peut  augmenter  la  pro- 
portion de  riiuile  de  cade  quand 
Its  fissures  sont  très-larges  et  très- 
profondes. 

On  porte  la  solution,  au  moyen  d'un 
pinceau  de  blaireau,  sur  les  parties 
fendillées  ou  ulcérées,  de  manière  à 
les  couvrir  complètement.  Cette  opé- 
ration est  renouvelée  chaque  fois  que 
Tenfant  a  teté. 

Huile  de  Harlem, 

Huile  de  cade,  H.  pyrog.  de  bois  et 
de  baies  de  laurier,  aa.  p.  e.  M.  Cap- 
sules de  20  centigr.  U  p.  jour  (Vial). 
Contre  goutte  et  gravelles. 

Goudron. 

On  a  employé  i'eau  de  gou- 
dron à  l'intérieur  dans  la  pre- 
mière période  de  la  phthisie, 
dans  les  bronchites  chroni- 
ques, dans  les  alîections  chlo- 
rotiques  ou  scorbutiques.  Les 
capsules  de  Guyot  contenant 
12  centigr.  de  goudron  de 
Norvège  remplacent  utile- 
ment l'eau.  Deux  à  cinq  par 
jour.S'administrentaux  repas. 
Le  goudron  est  prescrit  à  l'exté- 
rieur pour  combattre  plusieurs 
afifections  de  la  peau. 
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Trallcm.  gonorrhée  (Berton), 

Goudron  )  «^ 

. ,  }  aa  20  gram. 

Alun  S 

Poudre  de  réglisse  q.  s, 

F.  s.  a.  des   pilules  de  3  décigram. 

On   administre  6   à  10  de  ces  pilules 

cliaque  jour. 

Pilules  de  goudron  (Mignot). 

Goudron  10  gram. 

Anis  en  poudre.  10  gram. 

Magnésie  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules  à  prendre  de  1  à 
10  par  jour.  Contre  bronchorrhée,  cys- 
torrbée,  biucorrhée,  blennorrliée, 

Èlecl,  goudron  (Mignot). 

Goudron  15  gram. 

Baume  du  Pérou  "       15  gram. 

Iris  de  Florence  12  gram. 

F.  s.  a.  2  grammes  par  jour. 

Eau  de  goudron. 

Goudron  5  gram. 

Sciure  de  bois  de  sapin  15  gram. 

Eau  distillée  ou  de  pluie  1  litre. 

Mettez  le  goudron  et  la  sciure  de 
bois,  ajoutez  Teau.  Après  un  jour  d^- 
macération,  décantez  et  filtrez.  Avec 
une  eau  stléniteuse  le  produit  jon- 
tiacte  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré. 
[Codex.  I 

Trente  grammes  contiennent  à  peu 
près  un  centigramiiie  des  principes  du 
goudron  en  solution. 

Par  tasses,  pure  ou  coupée  avec  du 
lait.  Etlulcorez  avec  du  sirop  de  gomme 
ou  de  Tolu.  Bronchite,  phthisie,  blen- 
norrhagie,  catarrh''  de  la  vessie;  pré- 
vient la  reproduction  des  furoncles. 
On  peut  facilement  préparer  l'eau  de 
goudron  en  versant  une  cuillerée  à  café 
de  liqueur  concentrée  et  titrée  dt:  goudron 
Guyot  dans  un  verre  d'eau. 

Sirop  de  goudron  (Codex). 

Goudron  végétal  purifié  10  gram. 

Sciure  de  bois  de  sapin         30  gram. 
Eau  distlll.  1000  gram. 

Sucre  blanc  q.  s. 

Divisez  le  goudron  en  le  mêlant 
avec  la  sciure  de  bois  ;  versez  sur  le 
mélange  l'eau  chaullée  à  60",  agitez  de 
temps  en  temps.  Après  deux  heures 
de  contact,  liltrtz  le  digeste  sur  le 
sucre  et  faites  au   bain-niarie,  en  vase 
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clos,  un  sirop  dans  les  proportions  de 

100  gr   de  liquide  pour  180  de  sucre. 

Dose  :  trois  eu  quatre  cuillerées. 

Saponuté  au  goudron. 

Savon  de  stéarine  dialyse,  5  ;  sa- 
von à  l'huile,  2;  alcool,  80;  Gou- 
dron, 10;  Soiide  caust.,  0,6;  ess. 
lavande,  1. 

G.  psoriasis,  eczéma,  gale,  pru- 
rigo; on  peut  y  incorporer  :  glycé- 
rine, o;  sulfure  sodium,  2. 

Pomm,  de  goudron  (Émery). 

Goudron  100  grani.  Axonge  900  gram. 

F.  s.  a.  La  dose  de  goudron  pt'ut  être 
augmentée  ou  diminuée  suivant  la  sus- 
ceptibilité de  la  peau.  Utile  contre  le 
psoriasis  et  la  lèpre  vulgaire.  {Codex.) 

Trcs-rareiv.ent  le  psoriasis  résiste  de 
3  à  4  mois. 

Dans  la  pommade  de  Tumer,  il  entre 
1  de  goudron  et  2  d'axonge. 

Pom,  goud,  camph,  (Baumes). 

Axonge    30   gram.   goudron    A  gram., 

camphre  50  centigr. 

M.  Contre  les  éruptions  vésiculeuses 
ou  puri-vésiruleuses ,  papulo-prurigi- 
neuses  et  squameuses. 

Pomm,  antipsoriq,  (Girauld). 

Axonge  600  gram. 

Pyrélaïne  de  goudron  100  gram. 

Cette  pommade  ne  tache  pas  le  linge. 

Pommade  de  Giroux. 

Goudron  10  gram.  Laudanum  5  gram. 
Axonge  kO  gram. 
Prurigo  et  alVections  squameuses. 

Pomm,   goudr.    (N.    Guillot). 

Axonge  30  gram. 

Carbonate  de  soude, 
fluile  de  cade  |  aa     2  à  Zj  gram. 

Goudron  * 

Mêlez.  C.  eczéma  des  mains. 

Glycèrotèau  goudr,  (Lecocq). 
Glycéré  d'amidon  30  gram.  Goudron 
pur  10  gram.  Mêlez  {Codex}. 

Rèsinéone  goudron. 

Es»,  goudron  dist.  sur  potasse  bouil- 
lant à  70».  Sacrharure  rèsinéone  5, 
sucre  995.  Dose  10  gram.  dans  un 
looch.  Bronchites  chroniques.  Pom- 
made cerat  5'\  rèsinéone  It   (Pereire). 

Bourgeons  de  sapin. 

On  les  emploie  en  infusion 
dans  les    aU'eclions  chloroli- 
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ques,  seorbutiques,  rhumatis- 
males, la  cystite  chronique. 
Tisane  de  bourgeons  de  sapin. 

C'est  la  forme  la  plus  usitée  (voyez 
p.  65!.  Leucorrhées  et  rhumatismes. 

Sir,  bourgeons  sapin  (Sauvé). 

Bourgeons  de  sapin  100  gram. 

Eau  1000  gram. 

Alcool  60»  100  gram. 

Eau  styplique  de  Brocchieri. 

On  fait  macérer  pendant  douze  heu- 
res du  bois  de  sapin  concassé  a\ec  le 
double  de  son  poids  d'eau;  puis  on 
distille  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  on 
produit  le  poids  du  bois  employé.  On 
sépare  l'huile  volatile,  (Martin.,' 

Phénol,    %c.    phèn.,  Phé- 
nat.  fsodiq.,  Coaltar. 

Agents  précieux  de  désin- 
fection, détruisent  la  vitalité 
des  ferments  organisés  et  vi- 
vants. Employés  contre  les  ma- 
ladies contagieuses  (variole, 
f.  typhoïde,  diphtliérie,  septi- 
cémie puerpérale,  etc.  )  Dose  à 
C  intérieur  y  20  à  50  centigr. 

Potion  phéniquéeifi\\dL\xïldiY&) , 

Acide  phénique     50  centig.  à  1  gram. 
Potion  gonmieuse  150  gram. 

Mêlez  soigneusemtMit.  A  prendre  par 
cuillerées,  dans  la  variole  dés  le  début; 
continuer  8  à  10  jours.  Dans  la  lièvre 
typhoïde  Desplats  prescrit  2  gr.  de  phé- 
nol pour  un  litre  de  limonade  au  citron. 

Sol  ut,  d'acide  phéniq. 

Eau  1000,  acide  phénique  1.  A 
prendre  par  cuillerées.  A  l'extérieur 
la  dose  d'acide  peut  être  portée  à  5 
pour  lOOO;  à  12.  dans  la  sol.  déainfec. 

La  sohit.  au  50"  en  injcct.  s.-cuta- 
nces  contre  charbon,  40  inject.  en  une 
séance  (Raimbert). 

Sirop  d^ac.  phéniq.  contre  syphilis, 
psoriasis,  variole.  Acide,  3;  sucre, 2000*, 
eau,  1000.  2  à  6  cuillerées  (Hébra]. 

Uuile  pbéniquée  (Lister;.  Acide  phé- 
nique 1,  huile  de  lin  bouillie  5.  Pour 
pansements.  Emplâtre  avec  acide  phé- 
nique et  carbonate  de  chaux,  q.  s.  pour 
faire  un  mastic.  Pour  laver  mains, 
couteaux,  instrununts  et  appareils  : 
Acide  phénique  1,  eau  3. 


AC.  PHENIQ.  PHENAT.  COALTAR. 

Lavement  phéniqué.         \ 


Acide  pliénique  50  centigr.  à  1  gr. 
ou  phéiiate  de  soude  2  grani  ;  eau 
300  grani.  Deux  lavements  chaque 
jour  dans  la  lièvre  typhoïde. 

Acide    phèniq,   alcoolisé. 

Alcool  à  90°  et  ac.  phéniq.  part.  ég. 
Caustique.  Piqûres  et  morsures  d'ani- 
maux venimeux  et  piqûres  anato- 
miques.  Carie  dentaire  (Lemaire]. 

Glycérat  phéniqué. 

Glycérine  ou  glycérat  d'amidon  10. 
acide  phéniqué  1.  Impétigo,  eczéma, 
lichen,  pemphigus. 

Vinaigre   phéniqué. 

Acide  phéniqué  cristal.  10,  acide 
acétique  à  1060,  200  grammes,  eau 
distillée  980.  Mêlez,  tiltrez. 

Fumigation  phéniquée. 

Acide  phéniqué  1,  eau  500.  Fumig. 
efiBcace  contre  bronchorrbées  fétides. 

Inhalation  c.  coriza  (Brandt). 

Acide  phéniqué  4  grani. 

Alcool  1      — 

Ammoniaque  4      — 

Eau  10      — 

En  imbiber  de  la  ouate,  en  inhal. 

Phénal,  sod,  solut.  (Bobœufj 

Phénale  soude  1,  eau  100.  Pour 
panser  les  plaies,  combattre  hémor- 
rhagies.  Phénol  sodé  :  phénol  70  ,  soude 
caustiq.  10'\  eau  q,  s.  pour  compter 
1  litre  (Codex). 

Pommade  phénatée  (Bobœuf). 

Phénate  soude  1,  axoiige  10.  Contre 
acné  et  allections  parasitaires.  Pommadé 
phéniquée  :  ac.  phéniqué,  1,  axonge,  10. 

Poudre    phéniquée. 

Acide  phéniqué  1  à  5,  farine  ou 
plâtre  1000.  Désinf.  plaies. 

Coaltar  {goudron  de  houille). 

Plâtre  ou  farine  100  parties. 

Goudron  de  houille       1,  2,  3  parties. 

Mêlez.  Désinfecte  les  plaies  et  sup- 
purations fétides  :  propriétés  détersives 
et    absorbantes.    'Corne  et   Dnncaux  ] 

Le  plâtre  le  plus  convenable  résulte 
du  mélange  de  2  de  plâtre  hydraté  et 
de   1    de  plâtre   anhydre. 

Teint,  coaltar  (Lebœuf) 

Goudron  de  houille  100,  teinture 
alcool,  de  quillaia  saponaria,  240.  F.  s. 
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a.  10  à  20  gram.  de  ce  mélange  émul- 
sionné  avec  eau  500,  employés  dans  la 
diphthérie  (Bouchut)  et  pour  panser 
les  plaies  infectes. 

Naphtaline.  a  rintérieur 
comme  expectorant  dans  les  bronchor- 
rbées, à  l'extérieur  comme  substitutif. 
On  la  prescrit  dans  bn  looch  à  la  dose 
de  50  centigrammes  à  1  gramme. 

Pomm,    naphtaline    (Émery). 

Naphtaline  2  gram. 

Axonge  30  gram. 

Contre  le  psoriasis  et  la  lèpre. 

A  c  ide  sulfophénique . 

Ascptol  ;  antiseptique  ;  même  usage 
que  le  phénol. 

Créosote. 

La  créosote  cautérise  vive- 
ment les  muqueuses  avec  les- 
quelles elle  est  en  contact.  On 
l'emploie  pour  calmer  les  dou- 
leurs de  dents.  La  créosote 
étendue  est  un  agent  efficace 
de  substitution  et  un  parasi- 
ticide.  12  gouttes  pour  125 
gram.  de  glycérine. 

Bouchard  et  Gimbert  ont 
publié  un  remarquable  travail 
sur  l'emploi  de  la  créosote 
végétale  dans  li  phthisie  sous 
les  formes  suivantes. 

Vin  créosote. 

Créosote  pure  du  goudron 

de  bois  13  gr.  50 

Teinture  de  gentiane  20  gr. 

Alcool  de  Montpellier  250  gr. 

Vin  de  Malagaq.  s.  pour  faire  un  litre. 

2  à  4  cuillerées  à  bouehe  en  24  b^ 
Diluez  chaque  cuillerée  dans  un  verre 
d^eau. 

Huile  de  foie  de  morue 
créosotée. 

Huile  de  foie  de  morue  150  gr. 

Créosote  pure  du  goudron 

de  bois  1  à  2  «r. 

Une  à  deux  cuillerées  à  bouche, 
une  demi-heure  avant  les  repas. 

M.  Bouchard  fait  encore  usage  de 
ralcool  et  du  rhum  créosotes. 
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Pilules  de  créosote  (Budd). 

Créosote  1  grani. 

Mie  de  pain  et  mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  quarante  pilules. 

Une  ou  deux  pilules  après  chaque 
repas,  contre  les  gastralgies  liées  à 
l'existence  des  sarcines  de  Testomac. 

Vin  créosote  (Beaumetz). 

Créosote  pure  6  gr. 

Alcool  250  gr. 

Pagnols,  q.  s.  pour  1  litre. 
2  à  4  cuillerées. 

Sirop  créosote  (Mayet). 

Créosote  du  goudron  de  hois         5  gr. 
Alcool  à  80»  1-25  gr. 

Sirop  de  vin  de  quinquina  au 

nialaga  375  gr. 

Vin  créosote  (Bravet). 

Créosote  du  goudron  de  bois  7  gr.  50 
Alcool  de   vin  100  gr. 

Sirop  d'écorces  d'oranges 

amères  200  gr. 

Vin  de  Bagnols,  q    s.  pour  1  litre. 

1  à  4  cuillerées,  chaque  cuillerée 
contenant  15  centigr.  de  créosote 

Usage  externe. 
Eau  dé  créosote, 

Créosot»'  1    gram. 

Eai'  900  gram. 

Mêlez.  Pour  loucher  les  ulcères  de 
mauvaise  nature. 

Appliquer  sur  le  corps  des  com- 
presses imbibées  de  ce  mélaiige  dans 
le-  cas  de  lièvre  typhoïde.  (Lavêran.) 
Dans  la  même  allection,  Péchulier 
prescrit  3  goutt»'»  de  créosote  dans 
120  gram.  potion  gommeuse. 

Pomm.  ong.  créosote   fHiftj. 

Créosote  80  goutl. 

Oxyde  de  zinc  l^  gram. 

Axonge  50  gram. 

F.  a.  a.  Employée  contre  le  porrigo. 

Pommadée,  érysipéle  (Laure). 

Créosote  10  gram. 

Axonge  40  gram. 

Mêlez.  Etendez  toutes  les  deux  heu- 
res et  en  quantité  sutrisante  sur  les 
téguments  alVectés. 

Huit,  Baume  acoust,  créosote, 

AUiiolal  de  <nelisse  comp.       10  gram. 
Hii  1<   d'amandes  douces  20  gram. 

Fi»  I  'I'   hopul  40  gram 
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Créosote  10  goutt. 

P.    s.     a.     Quelques    gouttes    dans 


l'orei 

Pétrole  brut  (huile  de  Gahian) 

Contre  bronchite  chronique  et  phthi- 
sie,  une  cuillerée  à  café  avant  chaque 
repas,  2  à  5  capsules  de  25  centigr. 
Bellencontre  emploie  contre  prurigo 
un  liniment  avec  huile  pétrole  100, 
huile  d'amande  100,  laud.  Sydenham  5. 

Usines  à  gaz. 

L'inhalation  des  émanations  des 
usines  à  gaz  est  eflîcace  dans  la  coque- 
luche. 

Suie. 

On  Ta  employée  avec  succès 
en  collyre,  lotions,  injections, 
pommade,  contre  les  affections 
herpétiques  et  surtout  le  por- 
rigo. Désinfectant,  substitutif 
efficace,  dans  les  cancers  ul- 
cérés. On  la  prescrit  à  Tinté- 
rieur  comme  stimulante. 

Teinture  de  suie. 
Suie  5  gram. 

Cannelle  {         33  |o      .3,^^ 

Gmgcmhre  \  '^ 

Faites  macérer  huit  jours  dans: 
Alcool  à  22°  50  gram. 

Filtrez.  Stimulante  à  la  dose  de 
5  grammes  dans  une  tisane  appropriée. 

Pilules  toniques  (Ockel). 

Suie  brillante  8  gram 

Extrait  de  quassia  amara  3  gram. 

Extrait  de  pissenlit  15  gram. 

M.  ctf.  s.  a.  des  pilules  du  poids  de 
15  centigr.  On  donne  6  de  ces  pilules  le 
matin,  autant  à  midi  et  le  soir.  Contre 
les  descentes  de  matrice  par  suite  de 
relâchement  des  ligaments  larges. 

Collyre  antiscrofuleux. 

Suie  90  gram. 

Eau  bouillante  q.  s. 

Filtrez,  évaporer  à  siccité. 

Etendez  ce  résidu  dans  : 
Vinaigre  fort  70  gram. 

Ajoutez  : 
Extrait  de  roses  de  Provins   15  décigr. 

Quelques  gouttes  de  cette  solution 
dans  un  verre  d'eau  tiède  forment  un 
collyre  résolutif  employé  contre  les 
ophthalmiesscrofuleuses  Iliaudelocque). 
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à  bouche  à  chaque  repas  ou 
une  cuillerée  le  matin. 
Catapl,    charbon   (Cazenave). 

en  poudre  \ 

\      aa     q.  s. 


Pommade  de  suie  (Blaud). 

Suie  5  pratn. 

Axoiige  20  gram. 

F  s.  a.  Dartres  ulcérées,  teigne,  etc. 

Décoction  de  suie  (Marinas). 

Suie  tamisée  .^0  grau. 

Eau  100  gram. 

Faites,  bouillir  pendant  une  demi- 
beure,  passez. 

Employée  avec  succès  par  M.  Blaud  et 
par  M.  Marinas  dans  le  trait»-ment  de  la 
teigne,  des  dartres  et  surtout  pour  dés- 
infecter les  plaies,  cancers  et  ulcères. 

Mélange  c,  la  teigne  (Blaud). 

Suie  60  gram. 

Blancs  d'œufs  n«>  6. 

Mêlez. 

Pomni,  suie  c,  la  teigne, 

Axongc  200  gram. 

Suie  en  poudre  impalpable  50  gram. 
Carbonate  de  potasse  20  gram. 

Soumettez  pendant  vingt -quatre 
lieures  à  une  douce  chaleur. 

On  coupe  les  cheveux;  on  recouvre 
(a  tête  d'un  cataplasme  ;  on  la  lave  avec 
la  décoclton  de  suie  de  Blaud,  puis  on  la 
recouvre  delà  pommade.  II  faut  quinze 
à  vingt  jours  pour  la  guérison. 

Charbon  végétal  en  poudre. 

Il  est  quelquefois  adminis- 
tré à  la  dose  de  1  à  10  gram. 
pour  s'opposer  à  la  fétidité  des 
selles  ;  par  la  bouche  ou  en  la- 
vementj  pour  combattre  des 
cas  de  dyspepsie,  de  cardialgie 
et  de  pyrosis  accompagnés  de 
fétidité  d'haleine.  C'est  un 
dentifrice  souvent  usité.  A  l'ex- 
térieur on  l'emploie,  soit  seul, 
soit  associé  au  quinquina, 
pour  combattre  la  gangrène 
et  la  pourriture  d'hôpital. 

Charbon  de  peuplier  (Bel- 
loc).  —  Poudre  peu  firje,  très 
efficace  dans  les  affections 
nerveuses  de  l'estomac  et  de 
l'intestin  pour  faire  cesser  les 
douleurs,  rétablir  la  digestion 
et  faire  supporter  les  aliments. 
La  dose  est  de  1  à  3  cuillerées 


Charboi 
Farine  de   lii 
Eau  chaude 

Dans  les  ulcérations  suites  de  Tec- 
thyma,  etc. 

Pyrothonide  (Ranque). 

On  prend  une  poignée  de 
linge,  on  la  met  dans  une  bas- 
sine peu  concave,  puis  on  al- 
lume successivement  la  toile 
à  l'air  libre,  en  ayant  soin  de 
la  remuer  pour  que  la  bassine 
ne  s'échauffe  pas  trop;  on 
jette  ensuite  le  résidu  char- 
bonneux, et  l'on  trouve  au- 
tour du  vase  un  produit  d'une 
teinte  brun  rougeàtre,  d'une 
odeur  pénétrante;  on  verse 
un  verre  d'eau  froide  pour  le 
dissoudre  :  c'est  la  pyrotho- 
nide, vantée  en  lotions,  instil- 
lations dans  l'ophthalmie,  le 
catarrht!  uréthral,  le  catarrhe 
vaginal,  les  hémorrhagies  uté- 
rines, les  engelures. 

Essence  de  santal  Jaune, 

15  à  40  gouttes  trois  fois  par  jour 
(lissolv.  dans  3  d'alcool,  contre  la 
blennorrhagic  (Henderson).  Dix  cap- 
sul.  de  ZiO  centigr.  (Panas).  (Hill.) 

Potion  ess.  santal  (Lober). 

Ess.  santal  4  gr.   50 

Ess.  menthe  12  gouttes 

Sirop  60  gr. 

A  prendre  en  3  fois  dans  la  journée 
c.  blennorrhagic. 

Huile  de  bois  (Gurjum    oil). 

Une  cuillerée  à  café  trois  fois  par 
jour.  Blennorrhagie  (Henderson;. 

Copaliu. 

Jouit  des  mêmes  propriétés 
que  la  térébenthine;  mais  se 
recommande  surtout  par  une 
action  spéciale  plus  pronon- 
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cée  sur  Tappareil  génito-uri- 
naire.  Son  usage  dominant 
est  pour  combattre  la  blen- 
norriiagie.  On  le  prescrit 
contre  les  leucorrhées  rebelles, 
les  bronchorrhées,  les  bronchi- 
tes, certaines  diarrhées,  le 
croup  et  le  psoriasis,  h^eau 
distillée  de  copahu  est  usitée 
en  injections. 

A  tUntérieur^  on  prescrit  le  copahu 
à  la  dose  de  10  à  20  grammes  par 
jour  contre  la  blennorriiagie  (en  dix 
do$et  par  jour)  ;  de  3  à  lOgram.  contre 
la  leucorrhée,  et  à  la  dose  de  1  à  2 
gram.  contn-  la  broncliorrhée. 

A  l^exttrieur.  M.  Ilœlez  panse  les 
plaies  avec  de  la  charpie  anglaise  imbi- 
bée de  copahu,  qu'il  préfère,  comme 
moyen  de  solliciter  les  granulations, 
aux  on. uents  digestifs  et  aux  autres 
substances  semblables. 

Trailem.  psoriasis  par  copahu, 

M.  Hardy  commence  par  la  dose  de 
3  grammes;  puis  il  Pélève  à  ^gram- 
mes, puis  à  9  grammes.  Le  copahu 
s'administre  le  matin  à  jeun  et  dans 
l'inteivalle   des  repas.   Moyen  ellicace. 

Capsules  de  copahu  de 
Motliès  ou  de  Raquin.  —  £iil's 

se  préparent  en  renfermant  du  copahu 
dans  de  petites  capsules  faites  avec 
ou  de  la  gélatine,  ou  du  gluten,  ou  de 
la  pâte  de  jujubes.  Chaque  capsule 
contient  environ  3  décigr.  de  copahu. 
Ce  moyen  ingénieux  présente  l'avan- 
tage de  prendre  le  copahu  sans  res- 
sentir sa  saveur.  La  gélatine  et  les 
autres  substano'S  sont  dissoutt-s,  le 
copahu  est  mis  à  nu  dans  Pestomac. 
On  prend  10  à  30  capsules  chaque 
jour. 

Cette  forme  médicamenteuse  est 
bonne,  mais  elle  a  été  trop  vantée.  On 
peut  très-bien  la  remplacer  avec  divers 
électuaires  qu'on  prend  facilement 
dans  <lu  pain  azyme  :  on  a  ainsi  un 
moyen  plus  sûr  et  plus  économique. 
On  peut  d'ailb.'urs ajouter  des  essences 
pour  masquer  les  renvois  de  copahu, 
que  plusieurs  personnes  ne  peuvent 
supporter  et  qui  ne  sont  point  prévenus 
par  l'emploi  des  capsules. 

Les  caotuUi  de  Mothii  sont  préparées 


avec  du    baume    de    copahu    et    une 
capsule  de  gélatine. 

Les  rapsulet  de  Raquîn  contiennent 
du  baume  de  copahu  à  demi  solidilié 
par  la  magnésie  calcinée,  enveloppé 
d'une  couche  très-mince  de  gluten. 

Dragées  de  copahu  (Fortin), 

Copahu  pur  30  gram. 

Magnésie  calcinée  12  décigr. 

On  en  forme  un  mélange  exact  qui, 
au  bout  de  vingt-quatre  heures,  peut 
être  divisé  en  72  parties  que  l'on  roule 
entre  les  doigts  «t  que  l'on  dragéifié 
selon  l'art,  —  5  à  20  chaque  jour. 

Potion  de  Chopart  (F.  H.  P.). 

Baume  de  copahu  i 

Alcool  à  80»  >    aa    5o  gram. 

Sirop  de  Tolu  J 

Eau  de   menthe  100  gram. 

Alcool  nitjique  5  gram. 

A  prendre  3  ou  6  cuillerées  par  jour, 
en  trois  fois,    dans    la    blennorriiagie. 

Utile  contre  les  hémoptysies,  2  à  4 
cuillerées  à  café  chaque  jour  [Codex). 

Emuls,  de  copahu  (F.  H.  P.). 

Baume  de  copahu  \ 

Eau  de   fleurs    d'orang.  f       -^ 

-de  laitue  >  «a  30  gram 

Sirop  de  pavot  blanc        / 
Gomme  arabique  10  grara. 

F.  s.  a.  A  prendre  3  à  6  cuillerées 
par  jour,  en  trois  fois. 

Emuls,  astringente    (Cadet). 

Gomme  arabique  )  .^ 

c-         1     T'  I  }      aa  40  gram. 

Swop  de    Tolu  )  -«     e         • 

Triturez  le  tout   ensemble    dans  un 
mortier  de  porcelaine,   et  ajoutez  peu 
à  peu  d'abord  : 
Résine  de  copahu  30  gram. 

l'uis  :  Eau  de  rose  200  gram. 

Esprit  de  nitre  dulcifié  4  gram 

Moitié  le  matin  et  le  reste  le  soir, 
pendant  cinq  ou  six  jours. 

Emulsion    copahu    (Righini). 

Baume  de  copahu  30  gram. 

Extrait  de  ratanhia  5  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1. 

Acide  nitrique  alcoolisé  10  gram. 

Eau  distillée  120  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  en  trois  ou  qua- 
tre jours. 

Sirop  au  copahu  (Puche). 
Copahu  80  gram. 
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Goiiiine  en  poudre  20  gram. 

Eau  50  gram. 

Essence  de  menthe  poWrée  32  goutt. 
Sirop  de   sucre  400  gram. 

On  émulsionne  le  baume  decopahu 
avec  l'eau  et  la  gomme;  on  ajoute  l'es- 
sence, puis  le  sirop.  Dose  :8à60gram. 

Ce  sirop  est  plus  facilemfnl  supporté 
par  l'estomac  (jue  d'autres  préparations 
decopahu.  Lorsque  ce  sirop  détermine 
un  elVet  purgatif  prononcé,  M.  Puchey 
fait  ajouter,  par  500  gram.,  1  decigr. 
de  chlorhydrate  de  morphine.  M.  Tri- 
deau  a  employé  avec  succès  le  sirop 
de  copahu  et  celui  de  cub^be  dans  le 
croup. 

Miœt,   otéo-résineuse   (Ram.). 

Huile  de  ricin  10  gram. 

Térébenthine  du  mélèze  20  gram. 

—    de  copahu  20  gram. 

Contre  la  rétention  d'urine  par  défaut 
de  sécrétion,  à  la  dose  de  30  gouttes 
dans  du  lait,  trois  fois  par  jour. 

Copahu  solidifié  (Mialhe). 

Baume  de  copahu  500  gra.n. 

Magnésie  hydratée  30  gram. 

Mêlez.  Il  faut  huit  jours  pour  que  la 
solidification  s'opère.  En  chauflant  au 
bain-marie,  elle  s'effectue  en  quelq.  mi- 
nutes (Rabot).  Dose  :  10  à  20  gram.  par 
jour,  dans  du  pain  azyme,  en  trois  fois. 
Préparation  commode,  mais  leropahu 
perd  ainsi  de  son  activité.  1/12  de 
chaux  hydratée  solidifie  le  copahu 
(Eoussin). 

Copahu  solidifié  magistral. 

Baume  de  copahu  50  gram 

Carbonate  de  magi  ésie  q.  s 

pour  faire  un  électuaire  consistant. 

Même  dose  et  même  remarque  que 
pour  la  préparation  précédente. 

Electuaire  copahu  (Bouligny). 

Copahu  10  gram. 

Tourteau  d'amandes  douces    30  gram. 
En  un  jour  et  en  trois  fois,  c.  gonor- 
rhées. 

E  lectuaire  antiblenvorrhag 

Copahu  50  gram. 

Essence  de  menthe  1  gram. 

Chlorliydrate  de  morphine  5cenligr. 
Tourteau  d'amandes  douces  q.  s. 

Mêlez.  Divisez  en  neuf  doses.  A 
prendre  en  trois  jours. 


Opiat  anligonorrh,  (van  Mons). 

Résine  de  copahu  25  gram. 

Sucre  en  poudre  200  gram. 

Mêlez,  et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  sucre  et  mucilage  de 

gomme  arabique  q.  8. 

Faites  du  tout  une  masse  homogène 
et  de  consistance  d'opiat.  5  à  18  gram. 
matin  et  soir. 

Optatcopahu,  /*er (Trousseau). 

Copahu  10  gram. 

Poivre  de  cubèbe  20  gram. 

Tartr.  ferrico-potajsique  2  gram. 

Eau  2  gram. 

Sirop  de  coing  q.  s. 
F.  s.  a.  5  à  20  gram.  Blennorrhagie 
avec  anémie. 

Opiat  de  Larrey. 

Térébenthine  de  copahu  \  aa200grr.m. 
Sucre  )  ^ 

Gomme  arabique  50  gram. 

Laque  carminée  5  gram. 

Eau  de  menthe  poivrée  q.  s. 

F.  8.  a.  Matin  et  soir  5  à  10  gram. 
enveloppés  dans  un  morceau  d'hostie 
mouillé.  Gonorrhées  rebelles. 

Opiat  antiblenn.  (Beyran). 

Copahu  pur  30  «ram. 

Magnésie  calcinée 
Cachou  pulvérisé 
Cubèbe  en  poudre 
Essence  de  menthe  ) 
de  cannelle  \ 
Mêlez.  Une  demi-cuillerée  à  café  à 
quatre  par  jour,  enveloppée  dans  du 
paii»  azyme  humecté,  une  heure  avaut 
et  troij.  heures  après  les  repas. 

Capsul,  copahu  goudron, 
Copahu  pur  220  gram. 

Goudron  de  Norvège  20  gram. 

Magnésie  calcinée  15  grain. 

F.  s.  a.  AOO  capsules.  15  par  jour 
[Ricord,  Favrot). 

Etixir  antivénér,  (Lemort). 

Alcool  reclilié  150  gram. 

Copahu  AO  gram 

Résine  de  gaïac  10  f.'ram. 

Huile  volatile  de  sassafras  2  gram. 

Mêlez,  tillrez.  5  à  10  gram.  par  jour. 
Gonorrhée. 

Mixture  brésilienne  (Lepère). 

Buume  de  la  Mecque  épaissi  150  gram. 
Copahu  épaissi  AOO  gram. 


3  gram. 
5  gram. 
l\0  gram. 

5  goult. 
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£xti-ail  de   safran  1  gram. 

Mêlez. —  32  gram.  par  jour  eu  deux 
fois,  dans  la  blennorrbagie. 

On  peut  remplacer  le  baunte  de 
la  Mecque  par  de  la  térebetithiiie  du 
mélèze.  Ou  l'épaissit,  ainsi  que  le 
copabu,  en  la  laissant  bouillir  avec  de 
l'eau  pour  chasser  une  partie  de  l'es- 
sence. 

Mixture  balsamique  (Fuller). 

Baume  de  copabu  25  gram. 

Triturez  dans  :  Jaune  d'œuf         n"!. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  Tolu  60  gram. 

Vin  blanc  généreux  200  gram. 

Une  cuillerée  à  boucbe  matin  et 
soir  contre  le  catarrhe  chronique  des 
poumons,  de  l'utérus,  du  canal  de  l'u- 
rèthre  et  de  la  vessie. 

Pilules  de  copahu, 

Clopahu  solidifié  oflicinal  q.  s. 

Pour  l'aire  des  pilules  de  30  centigr. 

qu'on  roulera  dans  la  magnésie  carbo- 

iiatée.  10  a  30  par  jour.  Blennorrbagie. 

Pilules  de  copahu  (F.  Cadet). 

Térébenthine  de  copahu  50  gram. 
Magnésie  bjdiocarbonatée  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  3  décigr. 

6  ou  8  trois  lois  par  jour.  Blennorrhée. 
Ces  pilules  peuvent  être  recouvertes  de 
gélatine  ou  être  enrobées  dans  du  sucre 
sous  forme  de  dragées.  (Codex.) 

Pilules  antiblenriorrh,  (Most). 

Térébenthine  de  Venise  10  gram. 

Extrait  de  gentiane  10  gram. 

Kino  10  gram. 

Sulfate  de  fer  10  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  centigram. 
Blennorrhagies  invétérées  cntielenues 
par  un  éta;  atonique  dû  au  tiaitement 
antiphlogistique  trop  longtemps  et  trop 
sévèrement  continué,  à  la  dose  de  3  à 
8  le  matin,  à  midi  et  le  soir. 

Pilules  antihémorrh.   (Gall). 

Copahu  solidifié  par  la  ma- 
gnésie 50  gram. 
Faites  des  pilules  de  2  décigr. 
D'abord  6,   puis  8,   puis  10  et  12, 

trois  fois  par  jour. 

Pilules  antibteunorrli,  (Gall). 

Copabu  solidifié  par  magn.  50  gram. 
Rhubarbe  en  poudre.  10  gram. 

.    Mêlez.  Faites  des  pilulesde  2  décigr. 


MEDICAMENTS   STIMULANTS. 

6  le  matin,  6  à  midi  et  6  le  soir.  On 
augttente  progressivement  jusqu'à  10 
et  12  trois  ibis  par  jour. 


Pilules  de  Geoffroy. 

Conserve  de  roses  100  gram» 

Copabu  25  gram. 

Sang-dragon  10  gram. 

Calomel  3  gram. 

Faites  des  pilules  de  3  décigr. 

Pour  terminer  la  blennorrhée,  4  à  6 
par  jour. 

PU,   c,  catarrh,   vésic,  (Gall), 

W".l*«    A  !       aa  10  gram. 

lerebenlh.  Bordeaux  | 

Magnésie  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  2  décigr. 

3  on  Aie  matin,  autant  à  midi,  autant 
le  soir. 

PU, copahu  ferr,  (Béreinguier). 

Copahu  10  gram. 

Hydrate  peroxyde  de  fer         10  gram. 
Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  2 
à  10  chaque  jour.  Contre  l'incontinence 
d'urine. 

Etiiuls.  copah,  o//?c.  (Jeannel). 

Oléo  lésine  de  copahu  40  gram. 

Carbonate  sodique  cristaUi.«é 

pulvérisé  20  gram. 

Eau  distillée  940  gram. 

Klêlez  dans  un  flacon  de  2  litres', 
agitez. 

(le  mélange  forme  une  émul^ion  par- 
faitement homogène  qui  se  maintient 
pendant  plusieurs  heures.  Le  copahu 
se  sépare  du  jour  au  lendemain,  mais 
il  s'émulsionne  de  nouveau  par  la  plus 
légère  agitation. 

C'est  cette  émulsion  titrée  oflicinale 
que  nous  recommandons  pour  la  pré- 
paration des    injections   antiblennorr. 

Injeclion  balsam,  antibtennor, 
(Jeannelj. 

Emulsion  de  copahu  ollicin.  2.'>  gram. 
Ean  distillée  75  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  12  gouttes. 
Mêlez.  On  obtient  ainsi  une  émul- 
sion qui  rontitnt  1  pour  100  de  co- 
pabu. Elle  peut  être  utile  dans  le  ca- 
tarrhe de  la  vessie. 

Lavement  au  copahu  (Ricord). 

Copabu  25  gram. 
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Jaune  d'œuf  n°  1. 

Extrait  gomnieux  d'opium  5  ceutigr. 
Eau  200  f-ram. 

Donné  dans  le  cas  où   le  copahu  ne 
peut  pas  être  administré  parla  bouche. 

Lareiii.  au  copahu  (Velpeau). 

Copahu  15  grani. 

Mêlez  avec  :  Jaune  d'œuf  n°   1. 

Décoction  de   guimauve         SOOgiam. 

Laudanum  de  Sydenham  1  gratn. 

Supposit    copahu  (Golombat). 

Copahu  solidifié        j  aa5gram. 

Beurre  de  cacao       \ 

Extrait  d'opium  2  centigr. 

Pour  un  suppositoire.  Contre  les  blen- 
norrhéesetles  kucorrhées  chroniques. 

Un  le  matin  et  un  le  soir. 

Acide  salirylique.—  Ac.  saii- 

cjlique,  1  :  eau,  300,  pour  arroser  la 
ouate  dans  le  pansement  des  plaies 
récentes,  en  tnjertions  c.  fleurs  hla^ch. 
Une  solution  de  1  d'acide,  3  phosphate 
de  soude,  50  d'eau,  favorise  format, 
d'épiderme,  ou  ac.  saljcil.  5,  borax 
5,  eau  100,  désnfectaiit  (de  Roubaix) 
Ac  sal;^cil.  6,  alcool  tOO,  c.  pso.-ias:s. 
En  poudre  sur  ulc.  cancéreux.  V.  276. 

Pommade  salicyllq.  (Wagner). 

Acide  saiicyiique  3  gram. 

Alcool  6  gram. 

Axonge  30  gram. 

Baume  de  Tolu  et  du  Pérou. 

Ces  produits  naturels  se 
rapprochent  des  térébenthi- 
nes par  leur  action  excitante. 
On  peut  les  employer  dans  les 
mêmes  cas  qu'elles.  Mais  on 
les  prescrit  surtout  dans  les 
bronchites  chroniques,  les 
bronchorrhées,  les  phthisies 
commençantes.  Ils  entrent 
dans  presque  tous  les  arcanes 
prétendus  pectoraux. 

A  IHntérieur.  En  pilul.   de   2  décigr. 

a  1  gram.  dans  le  catairhe  de  la  vessie. 

Teinture.  l\  à   8   gram.    dans  potion. 

Sirop  de  baume  de  Tolu.- 

Banme  de  Tolu,  50;  eau  pure,  1000; 
»ucre  très-blanc,  q.  s.  (environ  1000). 
Faites  digérer  le  baume  de  Toly  avec 
l'eau  au  bain-marie  couvert,  pendant 
douze  heures,    en    ajant  soin  d'agiter 


de  temps  en  temps.  Filtrez  la  liqueur^ 
ajoutez-y  le  double  de  son  poids  de 
sucre  très  blanc  que  vous  ferez  dissou- 
dre à  une  douce  chaleur  en  vase  clos: 
filtrez  le  sirop  au  papier.  32  à  64  gram. 
dans  les  tisanes  ou  les  potions. 

Tablettes  de  baume  de  Tolu. 

—  Baume  de  Tolu,  10;  sucre,  200; 
eau  et  gomme  adragant,  q.  s.  5  ou 
10  par  joui-  dans  catarrhes. 

Tabell.  beclilc.  nigr.  (Ph.  Beig. 

Baume  tolu  18,  iris  tt.  18,  gomme 
adrag.  4,  suere  854,  s.  extr.  réglisse 
lOe.'Tabl.  de  1  gram. 

Looch  balsamique. 

Baume  noir  du  Pérou  1  goutt. 

Mêlez   avec  : 
Huile  d'amandes  douces  15  gram 

Mêlez  dans  un  mortier  avec  : 
Gomme   arabique  en  poudre  10  gram. 

Ajoutez  peu   à  peu  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

Emulsion  200  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées 
dans  les  bronchites  opiniâtres. 

Crème    pectorale    (Pierquin), 

Sucre  \ 

Sirop  de  Tolu  (  33  50  ,, 

—    de  capillane    ( 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées  à 
café  dans  les  bronchites. 

Opiat  balsamique. 

Baume  de  Tolu  100  gram. 

Copahu  50  gram. 

Mêlez  à  l'aide  d'une  douce  chaieur; 
ajoutez  tourteau  d'amandes  douces  pul- 
vérisées q.  s.  pour  faire  un  électuaire. 

Divisez  en  25  doses,  à  prendre  3  à 
6  par  jour,  dans  la  blennorrhagie. 

Pilul,   balsamlq,    (Chabrely). 

Baume  de  Tolu  8  gram. 

Styrax  6  gram. 

Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

F.  s.  a.  36  pilules,  à  prendre  6  par 
jour.  Contie  l'incontinence  d'urine. 

Injection  acoustique  (Alibert), 

Baume  du  Pérou  10  goutt. 

Infusion   d'hvpericum  100  gram. 

Teinture  de   musc  2  décigr. 

Essence  de  roses  5  centigr. 

Faites  deux  ou  trois  fois  par  jour  des 
injections  dans  les  oreilles.  Surdités 
accidentelles. 
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Mélange  acoustique  (Richter). 

Baume  du  Pérou  5  giam. 

Fiel  de   bœuf  récent  15  gram. 

Ecoulements  fétides  des  oreilles. 

Mixl.  c,  engelures  (Marjolin). 

Baume  du  Pérou  5  gram. 

Dissolvez  dans  :  Alcool  125  gram. 

Ajoutez  : 

Acide  chlorhydrique  A  gram. 

Teinture  de    benjoin  15  gram. 

Faites  plusieurs  fois  par  jour  des 
embrocations  sur   les  parties  malades. 

Linhn,  slimul,  balsam,  (Reil). 

Baume  du  Pérou  noir  8  gram. 

Huile  de  baies  de  laurier  8  gram. 

—      de  muscade  5  gram. 

Essence  de  girofle  1  gram. 

M.  s.  a. 

Topiq,  balsam,  (P.  de  Mignot). 

Baume  du  Pérou   liquide     •       4  gram. 
Alcoolat  vulnéraire  30  gram. 

Contre  les  plaies  récentes  des  doigts 
et  des  oreilles.  Arrosez  la  plaie  deux 
fois  par  jour  par-dessus  le  linge,  etsans 
changer  Papparril. 

Ether  balsam,  Tolu  (Moreau). 

Baume  de  Tolu  en  poudre      10  gram. 
Ether  sulfurique  50  gram. 

F.  s.  a.  En  fumigations  dans  les  bron- 
chites et  les  laryngites. 

Benjoin,  Acide  benzolqne.  — 
Storax.  —  Mastic. —Encens. 

Le  benjoin  jouit  des  pro- 
priétés excitantes  de  ses  con- 
génères. On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  rextérieùr,  ou  en 
teinlure  ou  en  fumigations, 
dans  les  tumeurs  indolentes, 
dans  les  maladies  de  l'appareil 
respiratoire;  ces  fumigations 
sont  très  -  excitantes  par  IV 
cide  benzoïque  qu'elles  con- 
tiennent. Le  storax  jouit  de 
propriétés  analogues. 

A  l'intérieur,  on  prescrit  rarirment 
les  préparations  de  benjoin. 


Teinture,  2  gram.  dans   une  potion» 
Des  applications  de  teinture  de  ben- 
join sont  très-ellicaces  pour  combattre 
les  gerçures  du  mamelon. 

Pilules     balsamiques    de 

MorlOn.  Poudre  de  cloportes,  72  ; 
poudre  de  gomnid  ammoniaque,  36  ; 
Fleurs  de  benjoin,  24;  poudre  de  safran, 
4;  baume  de  Tolu  sec,  4:  baume  de 
soufre  anisé,  24. 

F.  s.  a.  des    pilules  de   20    centlgr. 

A  prendre  2  à  6  par  jour  dans  les 
allections  chroniques  de  la  poitrine. 

Potion  benzoïque. 

Phosphate  de  soude  2  gram. 

Acide  benzoïque  1  gram. 

Potion  goniiMi.-use  125  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  les 
catarrhes  chroniques  et  dans  les  cas  de 
gravelle  urique  et  de  goutte  (v.  p.  283  ) 

Pilules  d*acide  benz,  (Friene), 

Acide  benzoïque  5  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilules.  En  prendre  d'a- 
bord une  le  matin  et  une  le  soir.  On 
peut  augmenter  la  <lose  jusqu'à  4  ma- 
tin et  soir.  Incontinence  d'urine.  Urine 
ammoniacale.  Je  remplace  la  conserve 
p;ir  q.  e.  thériaque. 

Fumigation  de  benjoin. 

Benjoin   pulvérisé  15  gram. 

On  le  verse  sur  des  charbons  ar- 
dents, et  l'on  recueille  les  vapeurs  avec 
une  étoile  de  laine  avec  laquelle  on 
fait  des  frictions. 

Bain  de  vapeur  benjoin. 

Benjoin  100  gtam. 

On    fait  chaulTer  le   benjoin,  et  l'on 
dirige  sa  vapeur  dans  un  appareil. 

Pom,  c,  les  crevasses  (Bron). 

(Tire  jaune  15  gram. 

Huile  de  lin  30  gram. 

Teinture  de  benjoin  8  gram. 

(ilycérine  14  gram. 

Essence  de  lavande  q.  s 

M.  Contre  crevasses  et  engel.  ulcer. 

Teinture  b en j,  comp,  (Pli.  L.). 


Benjoin 

110  gram. 

Styrax  purifié 

25  gram. 

Baume  de  Tolu 

40  gram 

Aloès 

20  gram 

Esprit  rectilié 

1  litre. 

BENJOIN.    STORAX.    — 

F.  s.  a.  Employée,  étendue  d'eau, 
îontre  brûlure  au  premier  degré  et 
:|uelques  maladies  légères   de  la  peau. 

Lait  virginal. 

Teinture  de  benjoin  10  gram. 

Eau  de  rose  ou  de    mélilot  AOO  gram. 

Mêlez  et  agitez.  Cosmétique  agréable. 


Huile  balsamique. 


100  gram. 
aa  1  gram. 

aa  2  goutt. 


aa  20  gram, 

10  gram. 
aa  5  gram. 


Huile  d'amande 
Baume  do  Tolu  et  benjoin 
Essence  de  citron  et  de    i 
cajeput.  \ 

Faites  digérer  à  une  température 
de  60°  les  baumes  et  l'huile;  laissez 
refroidir:  ajoutez    les  essences,    tiltrez. 

Utile  en  injections  dans  les  mala- 
dies de  l'oreille,  en  onctions  dans  l'éry- 
sipèle,  en  massage  pour  adoucir  la 
peau. 

Poudr:,  fumigatoire, 

Oliban     n  poudre 
Mastic  if«  m. 
Succin  ilem. 
Storax  calamité 
Benjoin 
Laudar.um 

Mêlez.  Q.  s.  sur  des  charbons  ar- 
dents. On  dirige  la  vapeur  sur  des  par- 
ties affectées  de  douleurs  rhumatis- 
males. 

Cigarettes  au  benjoin. 

On  prend  une  feuille  de  papier 
buvard  épais  que  l'on  imprègne  avec 
une  solution  saturée  de  nitrate  de 
potasse,  puis  sur  cette  feuille  sèche 
on  étend  une  couche  de  teinture  de 
benjoin. 

Vantées  contre  l'aphonie.  Cigaretteê 
balêamiquea  de  M.  Goltin. 

Fumigat,  arom, 

Ben)niu 

Styrax 

Gomme  ammoniaque 

Mêlez.  On  prr  jette  q.  s.  de  ce  mé- 
lange sur  des  churbons  ardents,  et  l'on 
expose  à  la  vapeur  qui  s'en  dégage  , 
pendant  un  qi.'ait  d'heure,  les  engor- 
gements œdémateux  des  articulations. 

PU,  d'encens  (Delioux). 

Encens  et  savon,  aa     5  gram. 

F.  s.  a.  30  pilules.  2  à  10;  bron- 
chites, bronchorrhées. 


(Debreyne). 

?  aa  15  gram. 


MYRRHE.  16^ 


PU,  de  mastic  (Debout). 

Mastic  en  larmes  32  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

F.  s.  a.  soixante-quatre  bols  à  pren- 
dre en  quatre  jours  au-dessus  de  dix 
ans.  Contre  l'incontinence  d'urine, 

lîyrrlie. 

Administrée  à  Fintérieur, 
elle  jouit  de  propriétés  toni- 
ques stimulantes.  Usitée  dans 
la  gastralgie,  la  chlorose  et  l'a- 
ménorrhée, dans  les  catarrhes 
chroniques,  dans  la  première 
période  de  la  phthisie,  dans  le 
scorbut.  On  ren:îploie  dans 
les  angines  gangreneuses,  dans 
la  carie,  la  coqueluche,  la 
gangrène. 

A  i.'iNTKKiKUR.  Poudre,  6  déclgram. 
à  1  gram. 

Teinture  alrooUque,    1   à    h    gram.  5  à 
10  gouttes  tontes  les  heures  dans  une 
cuillerée  de  ^\n  de  quinquina.  Contre 
la  coqueluche  (Campardon). 
Extrait  alcoolique^  10  cent,  à  5   gram. 

Pilules  stomach.   (Tronchin). 

Myrrhe  10  gram. 

Extrait  de  petite  centaurée         5  gram. 
Baume  du  Pérou  2  gram. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr.  8 
à  12  par  jour,  dans  le  cas  de  gastralgie. 

Vin  de  myrrhe  (Delioux). 

Myrrhe  20  gram. 

Ecorce  d'oranges  amer.  15   gram. 

Vin  de  ::renache  1  litre. 

2  cuillerées  à  bouche  deux  fois  par 
jour.  Gastialgie. 

Fin  a  ig  re  de  myrrhe, 

Myrr])e,  1  ;   vinaigre,  16. 

Mêlez  de  quatre  fois  son  poids  d'eau 
pour  lotions  stimulantes. 

Gargarisme  antiseptique. 

Décoction  d'orge  100  gram. 

Teinture  de  myrrhe  10  gram. 

Sirop  de  miel  10  gram. 

Mêlez;  agitez  chaque  fois. 

Gargarisme    antiscorbutique. 

Teinture  de  myrrhe           j  33  ^          ,,. 
J  einture  de  cannelle        ) 

Teinture  de  bois  de  gaïac  8  gram. 

Alcoolat  de  cochléaiia  30  giam. 
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Sucre 
Six  cui 


Teinture  balsamique. 

Racine  d'angélique,  10,  hypcricum, 
20:  alcool  à  80°,  720  ;  myrrhe,  10; 
oliban,  10;  baume  do  Tolu,  60;  benjoin, 
60;  aloès,  10.  F.  s.  a.  {Codex.) 

Cette  teinture,  connue  sous  le  nom 
de  hautne  du  commandeur  de  Fermes^  est 
employée  en  applications  résolutives, 
ou  pure,  ou  étendue  de  deux  fois  son 
poids  d'eau.  Contre  les  contusions. 

Pilules  balsaiii.  (Audjioni). 

Extrait  de  quinquina  (  alisay  ilO  gram. 
Extrait  de  ciguë  1  gram. 

Teinture  balsamique  50  goût. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

Pilules  de  20  cent'gi.:  —  phthisie 
pulmonaire  simple,  une  a  chaque  repus. 

Baume  de  gurjun  (Wood-oil) 
voocl-àl. 

Eaume  de  gurjun,  gomme  aa  ^  gram. 
Infusion  de   badiane  hO  gram. 

Prendre  en  deux  fois  avant  les  repas, 
c.  la  blennorrhagie,  la  vaginite  et  la 
lèpr»'  (Vidal-Deval;. 

Llquidambar,  Styrax  liq. 

Ces  deux  baumes  jouissent 
de  propriétés  analogues  à 
celles  de  leurs  congénères.  On 
les  employait  presque  exclu- 
sivement pour  Textérieur.  On 
peut  les  substituer  au  copaliu 
dans  le  traitement  de  la  blen- 
norrhagie et  des  leucorrhées. 

Pilules  de  styrax  (Lhéritier). 

Styrax  purifié  5  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  ^  dé- 
cigr.  3  le  matin  et  3  le  soir.  On  aug- 
mente jusqu'à  12  dans  les  2A  heures. 

Sirop    de  styrax    (Lhéritier). 

Styrax  liquide  60  gram. 

Fuites  digérer  pendant  12  heures  au 
bain-maiie  dans  : 

Eau  simpl<;  1000  gram. 

Passez,  lillrez,  et  faites  fondre  : 


2000  gram. 
eiées  par  jour. 

Cubèbe  (poivre  à  qtieue). 
Le  cubèbe  participe  des 
propriétés  des  poivres;  mais 
il  a  de  plus  une  action  spé- 
ciale sur  l'appareil  génito- 
urinaire,  qui  le  rend  précieux 
dans  le  traitement  des  leucor- 
rhées et  surtout  des  blenr- 
norhagies  à  Tétat  aigu.  On 
remploie  contre  les  vertiges, 
la  tympanite,  Tincontinence 
d'urine  et  les  pollutions. 

On  le  prescrit  en  poudre, 
à  la  dose  de  15  grammes  par 
jour,  divisés  en  neuf  prises; 
on  délaye  dans  l'eau  sucrée. 
Perles  d'essence  de  cubèbe. 

Une  à  six  avant  chaque  repas, dans  les 
blennorrhagies  récentes  aiguës,  Trés- 
ellicace  et  d'un  emploi  commode.  Une 
ou  deux  dans  les  vertiges  et  la  tympa- 
nite. 

Elcctuaire  de    cubèbe, 

Cubèbe  en  poudre  15  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s, 

A  prendre  en  trois  fois  dans  la  jour- 
née, dans  du  pain  azyme,  au  déclin 
et  même  quel(|uefois  dans  la  période 
aiguë  des  blennorrhagies. 

Elcctuaire  antiblcnnorrhag, 

Copahu  50  gram. 

Poudn;  de  cubèbe  100  gram. 

Essence  de  menthe  2  gram. 

Mêlez.  On  en  prendra  chaque  jour 
10  gram.  en  trois  prises  dans  du  pain 
azyme.  C'est  une  bonne  préparation 
contre  la  blennorrhagie,  et  son  admi- 
nistration  est  facile. 

On  ajoute  quelquefois  à  l'électuairè 
précédent  ou  5  centigr.  de  chlorhydrate 
de  morphine,  ou  20  gram.  d'alun,  Sbi- 
vunt  la  susceptibilité  de  l'estomac. 

Elcctuaire  copahu,  cubèbe, 
Copahu  100  jsrani. 


Poudre  de 
(>achou 


•ubèbe 


150  gram. 
15  gram. 


CUBKBE. 


;sseuce  de  nicnthe  3  i;ranï. 

A  prendre  en  trois  ou  quatre  jours, 
;n  trois  prises  chaque  jour,  envelop- 
>ées  dans  du  pain  azyme.  {Codex.) 

Elect,  cub,  copalïu  (Cazenave). 

:opahu  10  gram. 

Poudre  de  cubèbe  120  gran-. 

Teinture  de  vanille  q.  s. 

Mêlez.  Dose,  k  grammes  répétés  trois 
fols  par  jour. 

Opiat  balsamiq,  (Clerc). 

Cubèbe  60  gram. 

Copahu  20  gram. 

Cachou  en  poudre  5  gram. 

Conserve  de    roses  q«  s. 

Après  dix  jours,  deux  fois  par  jour 
gros  comme  une  noisette  de  ce  mé- 
lange dans  un  pain  azyme.  Ou  divisez 
Popiat  en  80  bols.   /!,  à  6  par  jour. 

L'opiat  copahu  cump.  de  l'ancien 
Codex  contient  copahu,  cubèbe, 
cachou,  aa.  p.  e. 

L'opiat  de  cubèbe  de  Beyran  con- 
tient: cubèbe  120,  craie  12;  cachou  4, 
ess.  ment.  10  gouttes.  Sirop  q.  s.  3 
à  h  cuillerées  à  café  par  jour. 

Opiat  blennorrh,  (Diday). 


Baume  de   copahu 
Poivre  cubèbe 
Poudre  de  jalap 
(ïomme-gutte 
Sirop  de  roses  pâles 


12  gram. 

18  gram. 

3  gram. 

30  centigr 

q- 


Pour  faire  un  opiat  que  l'on  prend 
en  deux  ou  trois  fois  dans  la  journée. 
Continuez  jusqu'à  guérison. 

Bols  cT  Arménie  ÇV,    .  Cor  put). 

Baume  de  copahu  q.  quelc. 

Evaporez  au  bain-marie  en  consis- 
tance enjplastique,  ajoutez  ensuite 
pour  32  grammes  de  résidu  : 

Magnésie  calcinée  2  gram. 

Quand  la  masse  est  à  peu  près  soli- 
difiée, introduisez-y  : 
Poudre  de   cubèbe  j    ^^  |o  gram. 

Bol  d'Arménie  pulvérise  ^ 

Faites  une  masse  pilulaire. 

F.  s.  a.  des  bols  de  4  décigr.,  que 
l'on  roule  dans  la  terre  d  Arménie. 
Contre  les  blennorrhagies. 

Inject,  avec  le  poivre  cubèbe. 

Poudre  de  cubèlie  50  gram. 
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500  gram. 


Faites  infuser  dans  eau 
Filtrez. 

Lavement   cubèbe    (Velpeau), 

Cubèbe  en  poudre  25  gram. 

Délayez  dans  : 
Décoction  de  graine  de  lin    303  gram. 

Extrait    oléorésineux 
de  cubèbe. 

Cubèbe  en  poudre  demi-fine  1000  gr. 
Ether  rectilié  du  commerce  2000  gr. 
Alcool  à  95"  2'iOO  gr. 

Epuisez  la  poudre  de  cubèbe  dans 
un  appareil  à  déplacement,  «l'abord 
par  l'éther,  puis  par  l'alcool.  Distillez 
séparément  les  deux  teintures  avec  les 
précautions  nécessaires,  évaporez  au 
bain-marie  le  résultat  alcoolique,  et 
mèlanjjez  les  produits  de  ces  deux 
opérations.  Dose  :  1  à  A  gr.  par  joui'. 
Contre  le  croup  on  prescrit  en  même 
temps  2  à  6  capsules  de  copahu,  ou 
le  sirop  de  copahu,  page  158. 

Saccharur€decubébe{Dc]YfGc\i) 

Exlr.  oleo.  résin.  cubèbe  1  partie. 
Sucre  9 

Mêlez.  20  gram.  par  jour  dans  du  lait 
c.  croup  (Bergeron,  J.  Moreau). 

Essence  concentrée  de  cubèbe. 

Alcool  rectilié  à  33"  300  gram. 

Extrait  oléorésin.  de  cubèbe    100  gram. 
Mêlez.  Dose  :  5  à  15  grammes. 

Extr,  alcool,  cubèbe  (Puche). 

Cet  extrait  n'est  qu'une  teinture  de 
cubèbe  préparée  par  déplacement  avec 
cubèbe  en  poudre  et  alcool  à  22°  en 
quantité  convenable  pour  obtenir  un 
poids  d'extrait  liquide  égal  à  celui  de 
la  poudre  eniployée. 

Sirop  de  cubèbe    (Puçlie). 

Sircp  simple  300  gram. 

Extr.  alcool,  liquide  cubèbe 300  gram. 
Mêlez  et  laites  évaporer  l'alcool. 
M.  Trideau  prépare  son  tir.  de  cub.  c. 
croup  en  mêlant  12  de  poudre  cubèbe 
à  240  sirop  simple.  Dose  120  gram. 

BOidO  feuilles.  Contre  maladies 
du  foie,  des  voies  urinaires.  Egtence  20 
à  50  centigr.  Teinture  1  à  2  gram.  Fin 
30  gram.  de  feuilles,  vin  de  Madère  1 
litre.  Dose  :  un  verre  à  liqueur. 
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Po!vre,Pipérln.-Capslcum. 
Hlatico. 

Le  poivre  et  son  principe 
actif  le  pipérin  sont  des  sti- 
mulants énergiques  qui  ont 
été  employés  avec  succès  pour 
combattre  les  fièv-res  intermit- 
tentes rebelles.  On  prescrit  le 
poivre  dans  les  cas  de  relâ- 
chement de  la  luette  et  d'an- 
gine gangiéneuse,  et  comme 
rubéfiant. 

Le  poivre  loni;  et    le   bélel 
ont  des  propriétés  analogues. 
Lecapsicum  a  étévanlé  con- 
tre les  hémorrhoïdes.  Dose  ;pou- 
drelgram.;  extrait,  50centigr. 
Pilules  de  pipérin. 

Foudre  de  guimauve  2  crani. 

Sirop  de  gomme  q    s 

F.  s.  a.  18  pilules,  A  prendre  2  tou- 
tes les  heures.   Fièvres    inteimittentes. 

Potion  expectorante. 

Poivre  long  ooncassé  2  «ram 

Faites  infuser  dans  :  Eau  200  gram 

Passez,  ajoutez  : 

Sirop  de  Tolu  50pram. 

A    prendre  par    cuillerée   toutes  les 

de.ni-l,eures,  dans  les  allections  catar- 

rhales  des  vieillards,  quand  la  poitrine 

se    remplit  de    mucosités  broncliiques 

qui  ne  peuvent  être  expectorées,  et  qui 

causent  la  mort  par  asphyxie 


Confect,   poivre  (Ph.  Lond.). 

Poivre  noir  i 

Au  née  |  aa   370  gram. 

Semence  de  fenouil  HlO  gram. 

Miel  \  ^ 

Sucre  purifié  j  ^^  "^^^  S'am. 

Réduisez  en  poudre  les  substances 
solides,  conservez  cette  poudre  dans 
un  vase  bien  bouché,  et,  quand  vous 
en  aunz  besoin,  bro;yez-la  :ivec  le  mie! 
jusqu  a  ce  que  le  mélange  soit  bien 
homogène. 

Cette  préparation  est  connue  sous 
le  nom  d'«7«c/uaire  anticache,  tiaue  de 
vVard. 

Quatre  à  huit  grammes  deux  ou  trois 
lois    ar  jour. 


STIMULANTS. 

Cachexie  hémorrho.dale  ;  dyspepsie 
catarrhe  intestinal  chronique." 

Cataplasme     anlipleurétigue. 

Gingembre  en  poudre    ) 

Poivre  long  en  poudre    (     ^^  ^^  gram. 

Blanc  d'œuf 

M.  s.  a.  ^-  «• 

Pommade  poivre  (Cazenave). 

Poi^vre^en  poudre  3  gram. 

ta,e  dans  le  traitement  du   porrigo  fa- 

Ufoiuru.  Jouissent  d'une  grande  célé- 
l.nteparmilesTndiens,quiltsem;ioien 
comme  astringentes  et  aphrodisiaques, 
tîrn  ^^"*;.  P'''«^''t  les  feuilles  de  ma- 
t.co  sous  forme  dHnfu,ion  (10  gram 
pour    1    l,t,e     d'eau) 'et      dj    te^l^Tr'e 

»o  ).  Contre  lu  leucorrhée,  !a  diarrhée 
chronique,  la  djsenter.e. 

Sirop  de  matico  (Dorvault). 

M^Uco  incisé  100  gram. 

Bistil,..  100  parties  de  p!.oduifR;: 
tnez  le  résidu    de   la  cucurbite    exnri 

I   '""Pa'fes  de  sucre;  faites  rapprocher 
I  de  façon  qu'en  ajoutant  l'h^drofatvou 
ayez  un  snop  au  degré  ordinaire      IW 
fez  par  la  méthode  Desmarets. 

Contre  la  diarrhée  et  les  dyspepsies. 

Pilules  de  capsicum  (Alègre). 

Extr.  aqueux  de  capsicum 
aniiuum  o^ 

P    c    o    /     -,    .        >  ''"  centigr. 

I  .  s    a    ^  pilules,  a  prendre  deux  le 
•"atinetdeux    le  soir.  La  ;,.Wre  peut 
être  employée  au  lieu  de  l'^extraû  Lu 
Mo.     "'ir^""'"    et    à  la    même  dos" 
Moyen  elhcace  c.  les  hémorrhoïdes 

Mixture  c.  choléra  algide 
(Lacoste). 


100  gram. 


fiau-de-vie  de  Cognac 

Poivre  de  Cajenne  2  „  . 

Faites  macérer,  filtrez.  Une  cuiHeiïê 

aboucheaprès    le  vomissement,   côn! 
t"'uez  de  dix  en  dix  minutes. 

Poudre    de  curry  ou  kart 

I  erra  mérita  250   cram. 


MILLEFEUILLE.   GENIEVRE.  ABSINTHE. 
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Coriandre 

Poivre 

Cannelle 

Cumin 

Capsicum 

Cardamome 

Poivre  noir 

Gingembre 

Mêlez.  {DorvauU.) 


250 
150 
15 
125 
75 
30 
30 
30 


gram. 
gram. 
pram. 
gram. 
grain, 
gram. 
gram. 
Kram. 


Pilules  de  Schneider. 


1  gram. 
15  gram. 

aa  [\  gram. 


Capsicum  annuum 
Oxyde  de  fer  noir 
Cannelle  | 

Colombo  \ 

Extrait  de  camomille  q.  s. 

F.  s.  a.    des  pilules  de  1   décigr.   5  à 
10.  Chlorose  et  aménorrhée. 

Millefeuille. 

La  millefeuille  adminis- 
trée à  riiîtérieur  sous  forme 
d'infusion  ou  de  jus  exprimé 
a  une  action  puissante  sur 
les  tumeurs  hémorrhoïdales. 
M.  Tessier  (de  Lyon)  prescrit 
chaque  jour  trois  tasses  d'in- 
fusioti  avec  2  ou  5  grammes  de 
sommités  fleuries. 

Utile  surtout  pour  les  flux 
hémorrhoïdaires  passifs  avec 
état  variqueux  et  atonie  du 
rectum,  et  pour  les  flux  qui, 
bien  qu'actifs,  ont  amené  par 
leur  abondance  une  débilité 
profonde. 

Genièvre. 

Stimulant  utile  dans  quel- 
ques hydropisies  avec  atonie 
du  canal  digestif,  dans  les 
catarrhes  chroniques  de  la 
vessie  ;  surtout  usité  aujour- 
d'hui pour  fumigations  exci- 
tantes dans  les  douleurs  du 
rhumatisme  musculaire,  le 
lumbago,  la  courbature  et  les 
œdèmes  partiels. 

Extrait  de  (genièvre    Geniè 


vre,  1  ;  eau  distillée  à  30  degrés,  6. 
Comme  tonique  et  stomachique.  Dose  : 
1  à  15  gr.  Souvent  employé  comme 
excipient. 

Potion  expectorante. 

Infusion  d'hysope  150  gram. 

Extrait  de  genièvre  10  gram. 

Oxymel  scillitique  10  gram. 

Mêlez.    A    prendre  par  cuillerées. 

Esp.  genièv,  camp,  (Ph.  Lond). 


Genièvre 
Carvi  } 

Fenouil  ) 

Esprit  faible 
Eau 


500  gram. 

6  gram. 

l\  litres 
1  litre 


Mêlez  et  distillez  lentement  k  litres. 
15  à  30  gram.  Diurétique  et  stimulant. 

Fumigations  de  genièvre. 

Genièvre  concassé  250  gram. 

On  les  met  dans  une  bassinoire  gar- 
nie de  charbons  ardents,  et  on  la  passe 
entre  les  draps. 

4bsintlie  (feuilles). 

Utilement  employée  pour  re- 
lever les  forces  digestives  dans 
les  dyspepsies,  la  chlorose, 
l'aménorrhée,  les  fièvres  in- 
termittentes ;  ell  e  jouit  de  pro- 
priétés anthelminthiques  non 
équivoques. 

Varmoise  se  rapproche  de 
l'absinthe  par  ses  propriétés, 
mais  elle  est  moins  active. 

Teinture  d'absinthe  com- 
posée. 

Élixir   stomachique   de 
Stougliton. 

Absinthe  25,  chamaedrys  25,  racine 
de  gentiane  25  ,  écorce  d'oranges 
amèrcs  25,  rhubarbe  choisit-  25,  aloès 
du  Cap5,  cascarille  5,  alcool  60°,  1000. 
Faites  macérer  pendant  dix  jours  : 
passez,  filtrez.  Dose  5  à  20  gram. 

Tisane  d'absinthe  (F.  H.  P.). 

Sommités  sèches  d'absinthe         gram 
Eau   bouillante  1     tre 
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Faites  infuser  pendant  une  heure; 
passez. 

On  préparera  de  même  des  tisanes 
avec  la  menthe  poivrée,  la  sauge,  [ethé. 

Prép.  ofT.  d'absinthe. 

Extrait  d^absinthe,  1  à  Zj  gram. 
Fin  d'absinthe,  60  à  120  Jlram. 
Sirop  d''absir.the,  60  gram. 

Essence  d'absinthe,  10  gouttes  sur  du 
sucre  ou  dans  une  potion. 

Huile  d'absinthe,  employée  en  fric- 
tions sur  le  ventre,  comme  vermifuge, 
à  la  dose  de  20  grammes. 

Conserve  d'absinthe. 

Sucre  blanc  en  poudre  500  gram. 

Absinthe  20  gram. 

Eau  distillée  d'absinthe  q.  s. 

F.  s.  a.  une  conserve  simple.  A  la 
dose  de  10  à  20  gram.  dans  la  journée. 

AbsinVw  suisse  (Virey). 

Grande  absinthe  1000  gram. 

Petite  absinthe  ZjOO  gram. 

Racine  d'angélique  60  gram. 

—    de  calamus  60  gram. 

Badiane  30  gram. 

Dictame  de  Crète  15  gram. 

Alcool  à  20°  9000  gram. 

Retirez  par  distillation  : 
Alcoolat  4500  gram. 

Ajoutez  :  Essence  d'anis       l\  gram. 

Colorez  avec  un  mélange  d'indigo  et 
de  curcuma,  ou  avec  dusuc  d'épiiiard. 

Stomachique,  antiventeux  ou  vermi- 
fuge, à  la  dose  de  10  à  20  grammes 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée. 

Quintessence  d'absinllie. 

Sommités  grande  absinthe  200  gram. 
Sommités  petite  absinthe  200  gram. 
Girolle  100  gram. 

Sucre  100  gram. 

Alcool  à  56°  3000  gram. 

Faites  macérer  huit  jours,  lîitrez. 
Stomachique  à  la  dose  de  30  grammes. 

Fumigation  stimulante. 

Absinthe  i  „„  on  „ 

.         .     .     .  ,         }  aa  20  gram. 

Armoise  mcisee       ) 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Mêlez.  Dirigez  la  vapeur  sur  les  par- 
ties sexuelles,  pour  ramener  les  règles 
ou  faciliter  leur  écoub-ment. 

Camomille  romaine. 

Stitnulanl    carminati.    des 
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plus  usités  pour  relever  les 
forces  digestives  dans  la  chlo- 
rose, les  fièvres  intermittentes; 
pour  aider  les  purgatifs,  pour 
combattre  les  coliques.  On  la 
prescrit  sous  forme  de  tisane 
qu'on  prépare  par  infusion  de 
5  à  20  têtes  pour  une  tasse 
d'eau  bouillante.  20  grammes 
par  litre,  pour  prévenir  les 
suppurations  (  Ozanam  ) ,  et 
comme  antinévralgique  {Le- 
c  ointe). 

Poudre,  2  à  10  gram.  contre  les  né« 
vralgies. 

Extrait  de  camomille,  1  décigr.  à  1 
gram.  en  pilules. 

Huile  de  camomille ,  50  grammes  en 
frictions,   dans  les  rhumatismes. 

Tisane  carminative. 

Camomille  2  gram. 

Anis  5  gram. 

Eau  1000  gram. 

Sucre  100  gram. 

Lavement  de  camomille. 

Camomille  5  gram. 

Eau  bouillante  500  gram. 

F.  s.  a. 

Ombellifères  aromatiques. 

On  prescrit  assez  souvent  les 
semences  d''anis,  les  racines  et 
les  semences  d'angélif/uey  et 
beaucoup  plus  rarement  les  ra- 
cines et  les  semences  de  fenouil^ 
les  semences  de  carvi^  de  fo- 
riandre,  d^aneth,  de  cumin. 
Toutes  ces  substances  ont  des 
propriétés  stimulantes  ana- 
logues. Elles  sont  employées 
commecarminatives,  pour  com- 
battre les  douleurs  nerveuses 
de  Pestomac  ou  des  intestins 
accompagnées  de  llatuosités. 
La  badiane^  ou  anis  étoile 
{magno/iées)y  est  usitée  dan,s 
les  mêmes  circonstances. 


ANIS.    PERSIL.    — 

La  manière  ordinaire  de 
les  administrer  est  sous  forme 
de  tisanes  ;  on  en  prescrit  une 
pincée  (i  gramme  environ) 
pour  une  tasse  d'eau  bouil- 
lante; on  sucre  à  volonté. 
Espèces  carmiDatives.  Fruits 

d'anis,  de  carvi,  de  coriandre,  de  fe- 
nouil, aa  parties  égales.  Mêlez.  Avec 
10  grani.  de  ce  mélange  pour  1  litre 
d'eau  on  a  la  tisane  carminative. 

Potion  anisée. 

Essence  d'anis  12  goutt. 

Dissolvez  dans  :  Alcool  10  gram. 

Ajoutez  dans  : 

Potion  gomme  use  150  gram. 

Pollen  antispasmodique. 

Essence  d'anis  10  goutt. 

Ether  sulfurîque  20  goutt. 

Laudanum  de  Sydenham  12  goult. 

Sirop  de  sulTre  50  gram. 

Eau  150  gram. 
F.  s.  a.   Coliques  venteuses  spasmo- 
diques. 

Esprit  de  carvl  (Ph.  Lond.). 

Carvi  concassé  670  gram. 

Esprit  faible  A  litres 

Eau  1  litre 

Mêlez,  et  distillez  lentement  A  litres. 

Alcoolat  d'anis. 

Anis  1,  alcool  8.  Laissez  macérer 
deux  jours.  Distillez.  Préparer  de  la 
même  manière  les  alcoolats  de  : 
carvi,  coriandre,  fenouil,  et  ceux 
des  autres  fruits  d'ombellifères. 

P6r8i{ .  Pereire  assure  que  le  persil 
est  un  agent  antipériodique  etiicace, 
je  préfère  Vapiol  (page  237). 

Poudre  de  pettil.  Ces  feuilles  dessé- 
chées avec  soin,    2  grammes  par  jour. 

Sue  exprimé  de  penil.  Dose  de  100  à 
120  grammes  par  jour. 

Sirop  de  pertil.  Ce  sirop,  préparé 
avec  le  suc.  Dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
café  par  jour  pour  les  enfants,  ou  de 
Zi  cuillerées  à  bouche  pour  les  adultes. 

Eslrail  de  penil.  Cet  extrait,  que 
l'on  obtient  en  faisant  évaporer  à  une 
douce  chaleur  et  au  bain-niarie  le  suc 
récent  du  persil,  est  administré  sous 
la  forme  pilulaire  à  la  dose  deôOcen- 
tigram.  à  1  gra;nme  parjour. 


LIERRE. 


HYSOPE. 


169 


Hysope.— Lierre  terrestre. 

Ces  deux  plantes  jouissent 
de  propriétés  stimulantes  peu 
énergiques.  On  les  administre 
très  -  fréquemment  dans  les 
bronchites  chroniques  et  les 
autres  affections  chroniques 
des  poumons.  Leurs  infusions 
servent  le  plus  souvent  d'ex- 
cipients à  d'autres  médica- 
ments plus  actifs. 

La  véronique  jouit  encore 
de  propriétés  stimulantes 
moins  prononcées.  Le  serpo- 
let est  vanté  contre  la  toux 
spasmodique. 

Ces  quatre  plantes  sont  em- 
ployées sous  forme  de  tisanes  : 
on  les  prépare  avec  une  pin- 
cée (1  gramme  environ)  de 
plante;  on  fait  infuser  dans 
une  tasse  d'eau  bouillante,  et 
l'on  sucre  à  volonté. 

Tisane  hysope  et  lierre. 

Lierre  terrestre  5  gram. 

Hysope  5  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 

Ajoutez   sirop  de  sucre  100  gram. 

Sirop  de  stœchas. 

Sommités  sèches  stœchas  50  gram. 
Eau  distillée  de  stœchas  1000  gram. 
Sucre  blanc  q.  s.,  environ  2000  gram. 
Faites  digérer  le  stœchas  dans  l'eau 
distillée  de  stœchas,  au  bain-niarie  cou- 
vert, pendant  deux  heures  ;  laissez  re- 
froidir, passez  et  filtrez.  Ajoutez  à  la 
liqueur  le  sucre  blanc,  dont  le  poids 
sera  double  de  celui  de  l'infusion  ;  fai- 
tes-le dissoudre  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  dans  an  vase  fermé;  passez  le 
sirop  après  qu'il  sera  refroidi. 
On  préparera  de  même  les  sirops  de  : 

Menthe  crépue,  Hysope, 

Marrube, 

Scordiuiv  j 

10 
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Dicta  me, 

Aclie, 

Mjrte. 
Ces  sirops  sont  •employés  pour  édul- 
corer  des  tisanes.  Dose  :  60  gram.  pour 
1  kilogr.  de  tisane. 

Menllies. 

La  plupart  des  espèces  du 
genre  menthe,  parmi  les- 
quelles nous  devons  citer  la 
menthe  verte,  la  menthe  cré- 
pue, le  pouliot,  la  menthe 
silvestre  et  la  menthe  poivrée, 
contiennent  des  essences. 

La  menthe  poivrée  est  pres- 
que exclusivement  usitée.  Elle 
est  utile  dans  les  aflections 
atoniques  et  nerveuses  de 
Testomac,  les  coliques  flatu- 
lentes.  C'est  un  excitant  qui 
se  rapproche  des  antispasmo- 
diques. On  Ta  employée  contre 
le  choléra  asiatique  dans  la 
période  de  refroidissement. 

On  la  prescrit  souvent  en 
tisane,  une  pincée  pour  une 
tasse  d'eau  bouillante;  on 
sucre  à  volonté. 

Eau  distillée,  30  à  125  gram.  dans 
une  potion. 

Esienre,  1  décigr.  à  1  gram.  item. 
Alcoolat,  10  gram.  à  30  item. 

Menthol, 

Essence  de  mentlie  concrète,  pure 
ou  mélangée  de  cire,  céline,  paraf- 
fine ;  fondue  sous  forme  de  crayons; 
est  vantée  en    frictions   c.    migiaines. 

Pastilles  de  meiitlie.  iiuiie 

essentiell»' de  menthe  poivrée,  5  gram.; 
sucre  très-blanc,  1000  gram.;  eau 
distillée,  q.  s.  F.  s.  a. 

Préparation  agréable  et  eincace. 

Tablettes  fie  menthe  poi- 
vrée. Sucre  blanc,  500  gram,;  es- 
sence de  menthe  poivrée,  5  gram.;  mu- 
cilage de  gomme  adragant  à  Tcau  de 
menthe  poivrée,  q.  s.  F.  s.  a. 


MEDICAMENTS  STIMULANTS. 

Potion  excitante  (Trousseau), 


Sirop  de  menthe  40  gram. 

Eau  distillée  de  mélisse         100  gram. 
Alcoolat  de  mélisse  comp,  1  gram. 

Mêlez.  Dans  l'hystérie  et  la  période 
algide  des  fièvres  et  du  choléra. 

Potion  stimulante. 

Essence  de  menthe  1  gram. 

Dissolvez  dans  :   Alcool  10  gram. 

Mêlez  avec  sirop  de  gomme  100  gram. 
Eau  de  cannelle  50  gram. 

A  prendre  par  cuillerées. 

Romarin.  —  Sauge.  —  La- 
vande. —  Mélisse.  —  Teu- 
crium  polium.  —  Marum. 

Ces  plantes  appartiennent 
au  groupe  dts  substances  de 
la  famille  des  lablé'es  qui  sont 
le  plus  souvent  ordonnées 
comme  stimulantes,  antispas- 
modiques, légèrement  sudo- 
rifiques.  On  les  a  vantées 
dans  plusieurs  affections  ner- 
veuses éphémères.  Elles  sont 
utiles  après  un  refroidisse- 
ment, pour  ranimer  l'écono- 
mie. On  les  a  préconisées 
contre  le  choléra,  surtout  le 
Teucrium  polium,  La  mélisse 
est  la  plus  agréable,  la  moins 
énergique  et  la  plus  em- 
ployée. 

On  les  prescrit  le  plus  sou- 
vent sous  forme  de  tisanes 
préparées  avec  une  pincée  de 
sommités  fleuries  pour  une 
tasse  d'eau;  on  sucre  à  vo- 
lonté. 

Sirop  de  marum   (Lucanus), 

Marum  verum  50  gram. 

Vin  de  Xérès  30  gram. 

Sucre  125  gram. 

Eau  q.  s. 

F.  s.  a.   Contre  les  toux    spasmodi* 
ques  et  la  coqueluche. 


PLANTES    AROMATIQUES. 


171 


Essences. 

Les  labiées  doivent  pour 
la  plupart  leurs  propriétés  à 
des  huiles  essentielles.  Leurs 
préparations  sont  excitantes, 
antispasmodiques.  Elles  sont 
employées  dans  les  affections 
nerveuses  atoniques  de  l'es- 
tomac, les  coliques  accompa- 
gnées de  météorisme.  Les  plus 
usitées  sont  celles  de  lavande^ 
de  romarin.  Les  essences  d'aé- 
sinthe,  de  camomille^  jouis- 
sent de  propriétés  analogues. 
\J' essence  de  cajep ut  est  eflicace 
contre  la  dyspepsie,  la  cholé- 
rine,  la  carie  dentaire,  les  vers 
intestinaux.  Voy.  p.  135  (Del- 
vaux).  Les  essences  des /je5/7é- 
ridées  (essences  de  citron,  de 
bergamote,  cédrat,  limette, 
orange^  etc.)  ont  les  mêmes 
propriétés. 

L,''actde  thymique  peut  remplacer  Ta- 
cide  pViénique  aux  mêmes  doses  et  sous 
les  mêmes  formes,  p.  \bt\.  Giialdès 
panse  les  plaies  avec  acide  thymique, 
2  à  4:  alcool,  100;  eau,  900. 

Potion  aromatique. 

Essence  d'orange  6  gouttes. 

Essence  de  romarin  k  gouttes. 

Dissolvez  dans  :  Alcool  10  gram. 
Mêlez   avec  :  Sirop  de 

gomme  50  gram. 

Eau  150  gram. 

On  prendra  par  cuillerée.-. 

Frictions  stimulantes. 


Essence  de  romarin 
Essence  de  citron 
Alcool  rcctilié 


10  gram. 

20  gram. 

150  gram. 


Plantes  aromatiques. 

Je  comprends  sous  ce  titre 
une  foule  de  compositions  où 
il  entre  plusieurs  plantes  aro- 
matiques    préconisées    jadis 


comme  des  remèdes  à  tous 
maux.  Elles  sont  en  général 
à  peine  employées  par  les  mé- 
decins. Plusieurs  jouissent  de 
propriétés  stimulantes  utiles. 

Espèces  aromaiiques.Feuil- 

les  sèches  de  sauge,  32:  thym,  32; 
serpolet,  32  ;  hysope,  32  ;  menthe 
poivrée,  32;  origan  commun,  32, 
ahsinthe,  32:    romarin,  32.  Mêlez. 

Espèces  béCllIqueS.  Feuilles 
sèches  de  capillaire  du  Canada,  32; 
véronique,  32;  hysope,  32;  lierre 
terrestre,  32  ;  scolopendre,  32;  cap- 
sule pavot  blanc,  32.  Mêlez,  k  gram- 
mes pour  1000  grammes  d'eau. 

Espèces  pour  thé, 

Véronique  j 

Lierre  terrestre  (  -^ 

Feuilles  de  scabieuse  (    ^^     ^^  8'"^'"' 
de  tussilage     / 

J     aa    10  gram. 

ncisez  toutes  ces  substances  et  fai- 
tes-en un  mélange  exact. 

En  infusion,  même  dose  que  pour 
le  thé. 

Thé  de  Haller. 


Sommités  de  sauge 
—  millefeuilN 


— ■        de  mélisse 
—        de  sauge 


parties 
égales. 


—  lierre     tf  r  ■ 

r<  stre 

—  mélisse 

—  hysope 

—  pelile   cen- 

tauiée 

—  raille-lait 
Fleurs  de  camomille 

Mêlez  le  tout  uniformément.  S'em- 
ploie en  infusion  comme  le  thé.  Car- 
mir.utif  stomachique. 


Esp, 


vuln.  thé  suisse, 
Faltrank, 


Feuilles  de  sommités  d'absinthe, 
de  bétoine,  et  bugle,  de  calamenl,  de 
chamœdrys,  d'hysope,  de  lierre  ter- 
restre, de  millefeuille,  d'origan,  de 
pervenche,  de  romarin ,  de  sanirle, 
de  sauge,  '  de  scolopendre,  de  soor- 
dium,  de  thym,  de  véronicjue  ;    fleurs 
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d'arnica,  fleurs  de  pied-de-chat,  fleurs 
dp  scabieuse,  fleurs  de  tussilage  :  aa 
parties  égales. 

Ce  mélange  est  connu  sous  le  nom 
de  thé  de  Suisse. 

En  éntusion,  comme  thé  ordinaire. 
Il  jouit  de  propriétés  stimulantes  et 
carminatives. 

Thé  tunka. 

Fleurs  de  mélilot  100  gram. 

—  de  camomille  \ 

—  de  sureau  \     a  a    30  gram. 

—  de  botrys  ) 

Faites  macérer  pendant  huit  jours 
dans  deux  litres  d'alcool  à  20°;  passez, 
puis  mélangez  : 

Teinture  ci-dessus  50  gram. 

Sirop  de  capillaire  100  gra-n. 

A  la  dose  de  50  gram.  pour  500  gram. 
d'eau,  comme  stimulant  carminalii'. 

Boisson  carminative. 

Feuilles  de  mélisse  5  gram. 

Semences  d'&nis  i 

■ —        de  badiane        >    aa  2  gram. 
—        de  coriandre     * 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes, 
passez,  et  ajoutez  : 

Sucre  50  gram. 

Une  tasse  dans   les    flatuosités. 

Alcoolat  de  mélisse  com- 
posé. Mélisse  fraîche  en  fleur,  900; 
zestes  de  cilion,  150  ;  cannelle  Une, 
80;  girofle,  80;  muscades,  80;  co- 
riandre sèche,  AO  ;  racines  d'angélique, 
40  ;  alcool  80°,  5000. 

F.  s.  a.  Employé  à  la  dose  de  A  gram, 
dans  un  verre  d'eau  sucrée,  comme 
stimulant. 

En  frictions,  comme  excitant  de  la 
peau,  dans  les  rhumatismes,  la  lièvre 
typhoïde  el  plusieurs  autres  alléctions. 

15  de  cet  alcoolat,  1  d'ammoniaque 
liquide  en  frictions  sur  orbites  contre 
presbytie  iFano). 

Eau  de    mélisse  des   carmes. 

Feuilles  de  mélisse  fraîches  3  poignées, 
Ecorcus  de  citron  fraî-  \ 

-/.''•'*  ,  ((le  tout  divisé) 

No.x  muscade  La     30  gram. 

Semences  de  coriandre  l  ° 

Girofle  ) 

Vin     blanc    très-géné-  . 

reux  I  aa  1000  gram. 

Esprit-de-vin  rectifié      ' 


STIMULANTS, 

Placez  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
verre:  laissez  macérer  pendant  2A  heu- 
res, en  agitant  de  temps  à  autre,  el 
distillez  ensuite  au  bain  de  sable  pour 
retirer  1000  granmes  de  produit.  Voilà, 
selon  M.  Baudot,  la  véritable  formule. 

Alcoolat  vulnéraire.  Feuilles 

fraîches  de  basilic,  feuilles  de  calament, 
feuilles  d'hysope,  feuilles  de  marjo- 
laine, feuilles  de  mélisse,  feuilles  de 
menthe,  feuilles  d'origan,  feuilles  de 
romarin,  feuilles  de  sarriette,  feuilles 
de  sauge,  feuilles  de  sei-polet,  feuilles 
de  thym,  feuilles  d'absinthe,  feuilles 
d'angélique,  feuilles  de  fenouil,  feuilles 
de  rue,  hvpericum,  lavande,  aa,  100; 
alcool  à  60°  4500.  F.  s.  a. 

Stimulant  général  trés-vanté.  8  gram. 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée. 

Pur  ou  étendu  de  son  volume  d'eau, 

•  niployé  pour  fomentations  résolutives, 
dans  les  cas  de  contusion. 

EaUdeGolOg:ne.  Iluile  volatile 
de  bergamote,  10;  de  citron,  2;  de 
Portugal,  10;  de  romarin,  2;  de  fleurs 

•  l'oranger,  '2;  alcool  à  90°,  1000: 
faites  dissoudre,  filtrez.    (Codex.] 

Employée  comme  l'alcoolat  de  mé- 
lisse. VVt'ls  a  vanté  contre  la  goutte  des 
compresses  chaudes  vt  continuellement 
renouvelées  d'eau  de  Cologne. 

Eau  de  Cologne  par  mélange, 

I    aa      2  gram. 


Essence  de  citron 

—  de  néroli 
■ —       de  lavande 

—  de  berganote 

—  de  cédrat. 
Alcool 

Mêlez. 


5  gram. 
1  litre. 


Aulre^  plus  forte. 

Essence  de  bergamote  10  gram. 

—  d'orange  10  gram. 

—  de  citron  5  gram. 

—  de  cédrat  3  gram. 

—  de  romarin  1  gram. 
Teinture  d'ambre 
Teinture  de  benjoin 
Alcool 

Mêlez. 

Aulre^   bonne   ordinaire. 

Essence  de  citron  10  gran  . 

—  de  bergamote         j  ^^  g 

—  de  cédrat  \ 


aa  5  granj. 
1  litre. 


aa  2  gram. 


aalO  gram. 
2  litres. 


Essence  d'orange 

—  de  nérol'i 
■ —       de  lavande 

—  de  romarin 
Alcool 

Mêlez. 

N.  B.  Quand  on  prépare  l'eau  de 
Cologne  par  simple  mélange,  il  est  in- 
dispensable que  les  essences  soient 
très-récentes.  Voyez  la  remarque  à  l'ar- 
ticle Parfums. 

TInct.  lavan.  comp.  pIk 

Esprit  de  lavande  composé. 

Essence  lavande  ^,71,  essence  ro- 
marin 0,6,  cannelle  9,72,  muscade 
9,72,  santal  rouge  19,/»4,  alcool  9A6,1. 
Obtenez  par  macération  colalure  9i^8. 

3  à  4  grammes  comme  stimulant. 

Embroc,  ophlhalm,    (Sichel). 

Alcoolat  de  romarin  50  gram. 

Alcoolat  de  Fioravanti  20  gram. 

Ether  acétique  5  gram. 

Mêlez.  En  embrocations  sur  le  iront 
contre  l'amaurose. 

Teinture  aromatique. 

Noix  muscade,  64;  girofle,  64;  can- 
nelle, 48;  Heurs  de  grenadier,  48-, 
alcool  à  31»  Cart.,  1000. 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
passez.  Connue  sous  les  noms  d'essence 
eéphaiique  ou  bon  fer  me  ,  employée 
comme  stimulant;  quelques  gouttes 
dans  de  l'eau  sucrée  et    en    frictions. 

Tinct.  cin,  com    (Belg.  Ph  ). 

Cannelle  4,  cardamome  1,  girofle  1, 
galanga  1,  gingembre  1,  alcool  48. 

leint,  alcoolat ure  vulnér. 
[eau  vulnéraire  rousse). 

Feuilles  fraîcbes  de  basilic,  cala- 
nient,  bysope,  marjolaine,  mélisse, 
menthe,  origan,  romarin,  sarriette, 
sauge,  serpolet,  tbym,  absinthe,  angé- 
lïque,    fenouil,    rue,    hypericuiii 
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dans  un  verre  d'eau  sucrée.  Stimu 

lant. 

Elixir   améric,    (Gourcelles). 


120  litres. 
8000  gram. 
4000  gram. 
3000  gram. 
2500  gram. 
2000  gram. 
1250  gram. 


aa  1000  gram. 


500 


la- 
3000. 


fenouil 
■vande,  aa    100  ;    alcool  à  80" 
Faites  macérer,  liltrez. 

Coinme  Vairoolat  vulnéraire. 

Bouteille  rouf^e  de  Taylor. 

Alcool  à  210  Cart.  300-pram, 

Cochenille  10  jii'ain. 

Essence  de  marjolaine         5  yranu 

F.    s.    p.    Une   cuillerée    à    café 


Alcool  à  31" 
Racine  d'année 
Fleurs  de  millepertuis 
Feuilles  d'oranger 
Fleurs  de  sureau 
Feuilles  de  baume 
Fleurs  de  tilleul 
Racine    de  canne   de 

Provence 
Genièvre 

Fleurs  de  romarin 
Opium   brut 
Racine  d'asarum 

Faites  macérer  huit  jours;  après 
avoir  ajouté  assez  d'eau  pour  ramener 
la  liqueur  à  24°,  on  obtient  186  litres 
d'élixir.  Vanté  dans  l'aménorihée,  la 
leucorrhée,  la  chlorose,  pour  relever 
les  forces  digestives.  On  l'a  aussi  eni. 
ployé  comme  antilaiteux.  Une  cuil- 
lerée à  café  dans  un  demi-verre  d'eau 
sucrée  une  à  trois  fois  par  jour. 

C.-L.  Cadei  adopta  la  formule  pré- 
cédente, qui  donne  un  pioduit  beau- 
coup plus  actif  que  lorsqu'on  emploie 
la  distillation. 

Un  centilitre  représente  5  centî- 
grammes  d'opium  brut. 

Spirit.  ang:elic.  C,  Sp.  tkeriacaiû 

(Ph.  Germ.). 

Angélique  420,  valériane  105,  ge- 
nièvre 105,  alcool  2520,  eau  1260. 
Distillez  alcoolat  3  kilogr.;  ajoutez 
camphre  52,5. 

Elixir  anti-apopL  des  Jacobins* 

Acool  rectifié  500  gram. 

Cannelle  350  gram 

Semences  d'anis  \ 

Raies  de  genièvre  i 

Macis  \ 

Réglisse  / 

G'dil'jnga  \ 

Girolle  / 

Santal  citrin 

Santal  rouge  i 

Conlrayerva  l 

Semences  d'angélique 

Cassia  lignea 

Anis  étoile 

Racine  d'impératoire     f 

Rois  d'aloès  i 

Faites  digérer  pendant  un  mois,  fii- 
trez.  Une  cuillerée  à  café  de  temps  en 
temps  dans  un  véhicule  approprié»  De- 

10. 


30  gram. 


25  gram. 


aa    20  gram. 

10  gram. 
15  gram. 

aa      4  gram. 


i7Zi 

bilités,  pour  relever  les  forces  diges 
tWes.  Composition  qui  était  loin  d'at 
teindre  le  but  qu'on  se  proposait. 


MÉDICAMENTS   STIMULANTS. 

Vin  aromatique.  Vin  rouj;e, 

875;  alcoolature  vulnéraire  125.  Mê- 
lez, liltrez.  En  fomentations  toniques 
et  résolutivf^s. 


EUxir  de  Raulin, 

Racine  de  gentiane 
Racine  de  rhubarbe 
Ecorce  d'oranges  amères  l  a^sogram 
Absinthe  i  ^ 

Teucrium    chamaedrys      i 
Follicules  de  séné  ' 

Cascarille  )    ^^     2  gram 

Aloès  socotrin  )  &        • 

Faites  macérer  le  tout  pendant  huit 
à  dix  jours,  dans  : 
Alcool  à  25»  Cart.  1000  gram. 

Filtrez,  et  conservez.  Deux  cuille- 
rées à  bouche,  une  avant  chaque 
repas.  Si  cette  dose  prise  le  premier 
jour  ne  procure  pas  quelques  selles, 
on    la  réitère  le   lendemain. 

Baume  de  vie  É^'Hollfmann. 

Balsam,  vifœ  HoffmannL 
[Ph.   Justr.) 

Essence  de  lavande  1,46 

—  de  marjolaine  1,46 

—  de  citron  1,46  ' 

—  de  girofle  1,46 

—  de  macis  0,73 

—  de  cannelle  0,25 
huile  vol.  succin  reclif.  0,73  j 
Alcoolat  de  mélisse  composé      420,00  ] 

Mêlez. 

10  à  20  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
sucrée.  Contre  les  coliques  venteuses. 

Baume  saxon. 

Huile  concrète  de  muscade  125  gram» 

—  essentit'iie  de  lavande     6  gram- 

—  •         —       de  succin  6  gram- 

—  —       d'origan  4  gram» 

—  —       ae  mariolaine    4  gram* 

—  —       df»  sauge  4  gram- 

—  —       de  romarin         4  gram. 

—  —       do  macis         26  décigr. 

—  —       de  menthe       26  décigr. 

—  —       de  rue  26  décigi . 

Mélangez  à  froid.  Dyspepsie,  fai- 
blesse des  membres  chez  les  (-nfanls, 
Trois  ou  quatre  gouttes  sur  du  sucn; 
pour  Tusage  interne,  2  à  4  ou  10  gram- 
mes pour  frictions. 


Vinaigre  aromatique* 

Alcoolature  vulnéraire  125  gram. 

Vinaigre   blanc  875  gram. 

Mêlez,  filtrez  {Codex). 

;PA.  hbpit.)  Mélisse,  menthe,  romarin, 
sauge  aa  25,  lavande  50,  ail  10. 
Vinaigre  blanc  2  litres, 

10  à  20  grammes  pour  200  grammes 
d'eau,  contre  le  prurit  qui  accompagne 
plusieurs  maladies  de  la  peau. 

Potion  aromatique.    Sirop 

d'œillets,  30;  alcoolat  de  cannelle,  J5; 
confection  d'hyacinthe,  15;  eau  de  men- 
the poivrée,  60  ;  eau  de  fleurs  d'oran- 
ger, 60.  Mêlez.  [Codex.)  A  prendre  par 
cuillerée  toutes  les  heures. 

Sirop  d'armo1t«e  composé. 

Sommités  fleuries  et  fraîches  d'armoi- 
se, 200;  racines  fraîches  d'année,  20: 
racines  de  livêche,  20;  racines  de  fe- 
nouil, 20:  sommités  fraîches  de  pou- 
liot,  200;  sommités  de  cataire,  200; 
sommités  de  sabine,  200  ;  sommités  de 
marjolaine,  100;  sommités  d'hysope  . 
100;  sommités  de  matricaire,  100; 
sommités  de  rue,  100;  sommités  de 
basilic,  100:  anis,  25;  cannelle,  25  ; 
sirop  de  miel,  1250;  alcool  à  90", 
250;  eau,  3000;  sucre,  2500.  F.  s.  a. 

Propriétés  stimulantes.  Utile  dans 
l'aménorrhée.  Dose  :  60  grammes. 

Sirop  d'erysimum  com- 
posé. Orge  mondé,  75  ;  raisins  secs, 
75  ;  racine  de  réglisse,  75  :  feuilles  sè- 
ches de  bourrache,  100:  feuilles  sèches 
de  chicorée,  100;  erysimum  récent, 
1500;  racine  d'année,  100  capillaire  du 
Canada,  25;  sommités  de  roniarin,  20; 
stœchas,  20;  anis,  25;  sucre,  2000; 
niiel  blanc,  500.  F.  s.  a.  Bronchites 
chroniques.  Dose  :  60  grammes. 

Sirop  d'espèces   pectorales 

(Siruput  pectoralisy  Codex;. 

Espèces  pectorales  100,  eau  1200, 
sucre  2000,  eau  fleurs  d'oranger  50, 
extrait  d'opium  0,30.  F.  s,  a. 


PLANTES   AROMATIQUES. 


Sirop   d'espèces  bécbiques 

[Sirupui    bechicuiy  Codexj. 

Espèces  béchiques  100,  eau  1200, 
sucre  2000,  eau  distillée  laurier-cerise 
25.  F.  s.  a.  Bronchite  chronique. 

Pilules  de  Machiavel. 

Aloès  6  gram. 

Cardamome  ^  gram. 

Safran  \ 

Myrrhe  I 

Anis  \  aa    2  gram. 

Bétoine  i 

Bol  d'Arménie  I 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  20  cen- 
tigrammes.Toni-purgalives-,  utiles  pour 
releyer  les  forces  digestives. 

Bols  carminatlfs  (DesboiS;. 

Extrait  de  petite  cen- 
taurée 

Thériaque 

Anis  en  poudre 

Racine     de     gentiane  ^ 
puh  ('-risée  [    aa 

Racini    d'aiigél.    pulv.  * 

Caston'um 

Huile  essentielle  d'anis 
—  —        de  cannelle 

Sirop  de  menthe 


2  gram. 
1  gram. 
5  décigr. 

3  décigr. 
10  goutt. 

Ix  goutt. 
q.  s. 
F.  8.  a.  30  bols.  Trois  ou  quatre  en 
quatre  heures.  Hystérit,  flatuosités. 

Optai    aniîèpiiept,    (Idler). 

Indigo  pulvérisé  15  gram. 

Poudre  aromatique  2  gram. 

Sirop  q.  s. 

Mêlez.  Cette  quantité  se  prend  d'a- 
bord en  deux  jours;  puis  on  la  donne 
toutes  les  vingt-quatre  heures. 
;  Cet  opial  réussit  aussi  contre  l'hys- 
térie, l'aménorrhée  et  les  douleurs  né- 
phrétiques. 

N.  B.  Uindigo  a  été  y  anté  contre  l'é- 
pilepsie  à  la  dose  de  1  à  20  grammes  ; 
mai»  c'est  un  remède  d'un  effet  dou- 
teux. On  l'associe  soit  à  la  poudre  d'ar- 
moise, soit  à  une  poudre  aromatique. 

Poudre  antiépUep,  (Gullète). 

Racine  de  pivoine 

Semences  de  pivoine     f    ^^    10  crai 

Dictame  blanc  ' 

Gui  de  chêne 
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5  gram. 
3  gram. 


Semences  d'arroche 

Corail  rouge  préparé    | 

Hyaeinthes  préparées  ) 

Ongles  d'élan  préparés  10  gram. 

Crâne  humain  20  gram. 

Musc  1  gram. 

Feuilles  d'or  2  gram. 

Pulvérisez,  mêlez.  On  demande  en- 
core quelquefois  cette  vieille  poudre 
dans  les  pharmacies.  On  la  donne  aux 
petits  enfants  à  la  dose  de  1  décigram. 
dans  les  cas  de  convulsions,  et  aux 
adultes  depuis  30  centigrammes  jus- 
qu'à 2  granimes  dans  l'épilepsie. 

J'ai  rapporté  textuellement  cette 
vieille  formule  pour  montrer  comme 
autrefois  on  employait  des  remèdes  ab- 
surdes. On  ne  doit  pas  hésiter  à  rem- 
placer les  hyacinthes,  l'ongle  d'élan  et 
le  crâne  humain  par  des  os  calcinés. 
Toutes  les  recettes  actuelles  ne  men- 
tionnent pas  le  musc,  et  c'est  peut-être 
la  seule  chose  utile  dans  ce  vieux  re- 
mède. 


Usage  externe. 

Bain  aromatique  (F.   H. 


p.) 


Espèces  aromatiques  500  gram. 

Eau  bouillante  10  kilogr. 

Faites  infuser  pendant   une   heure, 
passez,  et  mélangez  avec  Peau  du  bain. 

Bainvap,  aromat,  (F.  H.  P.) 


Espèces  aromatiques 
Eau 


60  gram. 
q.  s. 


Douche  aromatique  (Plenck). 

200  gram. 
50  gram. 


Espèces  aromatiques 
Baies  de  laurier 
Baies  de  genièvre 
Eau  commune  3000  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure,  passez,  et  ajoutez  s.  a.  à  la 
colature  : 

Sel  ammoniac  125  gram. 

Esprit  de  ger:iévre  500  gram. 

Fomentation  aromatique. 


Espèces  aromatiques 
Eau  bouillante 


50  gram. 
1000  gram. 


Baume  opodeldocb.  Savon 

animal,  30;   camphre,  2A  ;  ammonia- 
que, 10:  huile  volatile  de  romarin,  6; 


Iluilo  essentielle  cl» 

menthe  poiviée 
Huile  de  cai  t.e.  c 

—  de    avande 

—  de  muscade 

—  de  giiotic 

—  de  sassafras 
Etlier  acétique 


Huile 
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huile  de  thym,  2;  alcool  à  90°.  250. 
F.  s.  a.  Employé  eu  frictions  contic 
les  rhumatismes. 

Liniment  contre  carie. 

Baume  opodcldoch  10  t;ram. 

Huile  de  lin  90  };ram. 

Mêlez.  Pour  injections. Selon  le  degré 
d'irritabilité  du  sujet,  on  diminue  suc- 
cessivement rhuile;  de  sorte  que,  par 
une  transition  insensible,  on  arrive  au 
bout  d'un  certain  temps  à  pouvoir  em- 
ployer le  baume  pur.  (Van  den  Broock). 

Eau  distillée  de  la  van  le. 

Préférable  à  l'eau  de  rose  en  col- 
lyre et  comme  excipient  des  collyres. 
^Delioux.) 

Baume  opodeldocU  liquide, 
(Giseke.) 

Savon  d'Espagne  blanc  el  sec  50  siani- 
Camphre  ^5  lïram. 

Alcool  très  rectifié  ■    500  jiram. 

Essence  de  thym  5  gram. 

Essence  de  romarin  10  gra  n. 

Ammoniaque  caustique  liq.  15  gram. 
Mêlez  et  faites  dissoudre  s.  a.;  puis 
filtrez  et  introduisez  aussitôt  le  produit 
de  la  filtration  dans  des  flacons  qui 
devront  être  bouchés  avec  soin. 

Pommade  ou  baume  ner- 

val.  Moelle  de  bœuf,  350;  huile 
d'amandes  douces,  100;  huile  épaisse 
de  muscade,  450:  hude  volatile  de 
romarin,  30  ;  huile  volatile  de  girofle, 
15:  camphre  pulvérisé,  15;  baume  de 
Tolu,  30;  alcool  à  80°,  60.  F.  s.  a. 
Employée  en  frictions  contre  les  rhu- 
matismes. 

Liniment  de  Rosen  (Codex). 

Alcoolat  de  genièvre  90  gram. 

Essence   de  girolle        i  r 

Huile  de   muscade        !      "'    ^  ?'■"•"• 

Employé  eontre  le  marasme  des  en- 
fants. On  verse  peu  à  peu  le  long  de  la 
colonne  vertébrale,  et  l'on  frotte  dou- 
cement deux  fois  par  jour. 

Chrestien  (de  Montpellier)  l'a  prescrit 
avec  beaucoup  de  succès  dans  la  cho- 
rée,  en  frictions  trois  fois  par  jour  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  café. 

Baume    antiarthritique. 

Savon   animal  20  gran.. 
Faites    dissoudre  dans 

Esprit  de  lavande  80  gram. 

Camphre  5  gram. 


aa  15  goutt. 


20 


F.  s.  a.  et  conservez  dans  un  flacon 
bien  bouché.  5  à  15  gram.  en  frictions. 
Goutte  et  alléctions  rhumatismales. 


Liniment  de  Reil 

u  laurier 


de  laurier  10  gram. 

—  de  macis  5  gram. 

—  de  girofle  2  gram. 
Baume  du  Pérou  10  gram. 

Mêlez.   En  frictions  sur    les  tempes 

et  sur  les  paupières  dans  la  blépha- 
roplégie. 

Ceint,    antirhum,  (Marjolin), 

Camphre  5  gram. 

^■'t'"i  •  \    ^^IQ  gram. 

Euphorbm'U  \ 

Chlorhydrate  d'ansmoniaque  20  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  fine  bien  homo- 
gène, et  saupoudrez-en  une  couche 
mince  d'otiate  de  10  à  12  cenlim. 
environ  de  longueur,  renfermée  dans 
une  double  enveloppe  de  flanelle,  et 
piquée  légèremeut  avec  celle-ci,  pour 
éviter  que  tout  ne  vienne  à  se  masser. 

Appliquer  la  ceinture  sur  la  peau 
correspondante  aui  siège  des  douleurs 
rhumatismales  du  tronc* 

CauQelle. 

C'est  un  excitant  général 
assez  recommaoïdable,  et  fré- 
quemment eiKployé  toutes 
les  fois  qu'il  s'egit  de  stimu- 
ler TorganistiÊe,  et  particu- 
lièrement l'appareil  de  la  di- 
gestion, dans  les  cas  de  pro- 
stration générale  des  forces, 
de  gastralgie  indolente.  C'est 
une  substance  agréable  qui 
peut  servir  à  mas(?uer  l'odeur 
de  plusieurs  nrédicaments 
désagréables,  et  dont  diverses 
préparations  sent  assez  sou- 
vent prescrites  en  F  rance. 


CANNELLE,    ETC. 
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i  Je  ne  ferai  que  mentionner  : 
diverses  autres  substances  qui 
jouissent  de  propriétés  médi- 
cinales très  -  analogues  :  le 
Cassiu  li^nea^  —  la  cannelle- 
giroflée,  —  la  cannelle  blan- 
che, —  la  muscade,  —  le  ma- 
cis,  —  Vécorce  de  PVlnter,  — 
la  cascarille,  —  la  vanille,  - 
le  girofle^  —  \epelil  et  le  grand 
cardamome,  —  la  maniguette, 
—  les  zèdoaires,  —  les  g  al  an- 
gas,  —  les  curcumas, —  le  Ca- 
lamus  aroïnaiiciis,  —  le  gin- 
gembre, —  le  piment  ou  poi- 
vre de  la  Jamaïque,  Je  me 
contenterai  de  donner  les  pré- 
parations les  plus  employées. 
Les  formulaires  étrangers  en 
sont  encombrés;  mais  en 
France  l'usage  de  la  plupart 
de  ces  substances  est  nul  ou 
très -restreint. 

Pour  exemple  des  doses  et  des  formes 
pharmaceutiques  simples,  je  ciierai 
seulement  la  cannelle.  On  pourra  ap- 
pliquer ce  que  j'en  dis  à  toutes  les  au- 
tres substances. 

Préparations  de  cannelle. 

Poudre.  5  décigr.  à  5  grain. 

Eau  distillée.  60  à  125  gram.  Dans  une 

potion. 
Titane.  8  gram.  pour  1000  gramf  d'eau. 
Teintute.  10  gram.  Dans  une  potion. 
Alcoolat.  5  à  15  gram.  Dans  une  potion. 
Essence.  1  goutte  à  12.  Dans  une  potion. 
Sirop,  30  à  60  gram.  Dans  une  potion. 

Liqueur  de  cannelle, 

Caïuielle  Ceylan  100  gram. 

Sonne  eau-de-vie  1  litre. 

Laissez  niacérer  huit  jours;  distillez 
au  bain-marie  :  ajoutez  sirop  de  sucre 
blanc,  1  litre.  Mêlez.  On  obtient  ainsi 
une  liqueur  excellente,  qui  était  con- 
nue sous  le  nom  de  liqueur  de  madame 
Amphûux.  Utile,  à  la  dose  de  20  à  100 
giammcs,  pour  relever  les  forces  abat- 
tues. 


Onchlffent  3*^60  Jefauti*?5  9ub?l.înres 

ait:clf  vjuc  ia  caii^eiie,  oes  prépara- 
tions analogues,  qui  se  prescrivent  aux 
mêmes  doses. 

Nous  allons  donner  maintenant  des 
formules  plus  composées,  où  entrent 
souvent  des  substances  stimulantes  ci- 
dessus  énoncées. 

vicoolat  deGarus.  Âioes 

colrin,     5;    mjrrhe,     2;     safian, 
cannelle,    20;    girofle,    5;    noix      mus- 
cade,  10:   alcool    à    80°,    5000;    eau 
de   Heurs   d'oranger,    200.   F.  s.  a. 

Si  à  fette  liqueur  on  ajoute  :  safran, 
2,5,  vanille,  5,  et  sirop  de  capil- 
laire, 5000,  ou  aura  Vélixir  de  Garus.  30 
à  50  gram.,  comme  tonique  stimulant. 

Alkermès  liquide  des  Italiens, 

Cannelle  25  gram. 

Macis  15  gram. 

Muscade  4  gram. 

Girofle  A  gram. 

Alcool  à  33o  AOOO  gram. 

Laissez  digérer  pendant  cinq  jours; 
distillez  et  ajoutez  au  produit  : 
Sucre  6000  gram. 

Eau  3000  gram. 

Eau  distillée  de  rose  2500  gram 

Colorez  la  liqueur  avec  une  teinture 
aqueuse  de  cochenille  alunée:  clarifiez 
et  filtrez.  16  à  32  grammes,  après  ie 
repas,  dans  i'alonie  de  l'estomac. 

Elix,  de  la  grande  Chartreuse, 

Mélisse  fraîche  640  gram. 

Hysope  fraîche  640  gram. 

Angélique  fraîche  320  gram. 

Cannelle  160  gram. 

Safran  40  gram. 

Macis  40  gram. 

Après  huit  jours  de  macération  dan* 
10  litres  d'alcool,  distillez.  Ajoute* 
1250  grammes  de  sucre.  On  assure  que 
cette  liqueur  est  une  alcoolatnre  su- 
crée des  rameaux  de  fables  excelsa, 

Tinct.  cardamom.  comp. 

(Bril.  Ph.). 
Cardamome  7,09,  carvi  7,09,  rai- 
sins sans  pépins  56,7,  cannelle  14,17, 
cochenille  3,39,  alcool  à  60  518,05. 
Opérez  par  déplacement,  obtenez  530 
de  teinture. 

Essence  de  gingembre. 

Gingembre  pulvérisé  100  gram. 
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Ecorce  de  citron  30  gram. 

Alcool  à  21°  1000  pram. 

Laissez  macérer  pendant  dix  jours 
et  filtrez. 

Sirop  {gingembre  (Pli.  Loiid.). 

Ginjiembro  75  gram. 

Eau  bouillante  1  2  litre. 

Sucre  puriiié  925  grani. 

Faites  infuser  le  gingembre  dans 
l'eau  pendant  vingt-quatre  heures,  fil- 
trez, laites  fondre  le  sucre. 

Poudre  digest,  simple   (Duc). 

Cannelle  en  poudre  30  gram. 

Sucre  500  giam. 

Mêlez.  8  à  12  grammes  en  se  met- 
tant à  table. 

Poudre  stimulante. 

Gingembre  10  gram. 

Cannelle  20  gram. 

Anis  40  gram. 

Cascarille  10  gram. 
Mêlez,  divisez  en  paquets  de  6  déci- 

gramines.  Un  ou   deux  par  jour,  dans 
la  dyspepsie. 

Poudre  diaromaton  anglaise, 
Pulv.  aromatic.  (Pli  Bnt.) 

Cannelle  113,/i,  muscade  85,05, 
srifran  85,05,  girofle  42,52,  carda- 
mome 28,35,  sucre  en  poudre  453,6. 

F.  s.  a.  Dyspepsie  sans  clialeur  :  fla- 
tuosités,  éructations,  asthénie.  2  à 
5  grammes. 

Pulv.  aromat.  (Ph.  Gemi.,. 

Cannelle  5,  petit  rardamome  5, 
gingembre  2. 

Poudre  cannelle  (Ph.  Lond.). 

Cannelle  60  gr;iin. 

Cardamome  40  gram. 

Gingembre  30  gram. 

Poivre  long  15  gram. 

Broyez  enseml)le  en  poudre  très  sub- 
tile. 1  gramme,  comme  tonique. 

Poudre  croie  comp.  (P.  Lond.). 
Pulv.  crelae  aromal.  (Ph.  Brit.). 

Poudre  aromatique  (Brit.  Ph.) 
1360,8,  carbonate  de  chaux  153,6. 

Dose,  1  à  2  grammes.  Utile  contre 
les  diarrhées  cbroiii(iues, 

Poud,  croie  comp,  avec  opium, 
Pulv.  creiae  aroin.  cuni  opio 

(Brit.  I>h.) 
Poudre  de  craie  aromatique  276,4, 
opium  en  pondre  7,09. 


Mêlez.  Dose,  1  gramme.  Diarrhée 
chroniques. 

Confeci,  arom,  (Ph.  Lond.). 

Cannelle  i  /-a 

Jt  .  j  J    aa    60  gram. 

Noix  muscade  )  ^ 

Girofle  30  gram. 

Cardamome  15  gram. 

Safran  60  gram. 

Craie  préparée  480  gram. 

Suere  purifié  740  gram. 

Réduisez  en  poudre  très  fine,  con- 
servez dans  un  vase  hermétiquement 
fermé,  et,  à  mesure  du  besoin,  incor- 
porez avec  :  eau,  q.  s. 

Confection  d'' hyacinthe. 

Terre  sigillée  80  gram. 

Pierre  d'écrevisse  porphyr.     80  gram. 
Cannelle  30  gram. 

Dictame  de  Crète  10  gram, 

Santal  citrin  10  gram. 

Santal  rouge  10  gram. 

Myrrhe  10  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  très-fine.  D'autre 
part  prenez  :  Miel  240  gram. 

Sirop  d'œillets  480  f-ram. 

On   fait   fondre   le  miel   sur  un  feu 
très-doux,  et  l'on  y  incorpore  : 
Safran  en  poudre  10  gram. 

Au  bout  de  douze  heures,  on  ajoute 
le  reste  des  poudres. 

C'est  un  bon  vieux  médicament  très 
utile  dans  les  alléctions  atoniques  de 
l'appareil  digestif.  Le  Codex  le  désigne 
sous  le  nom  d'électuaire  de  safran 
composé. 

On  le  )ne.scrit  à  la  dose  de  5  à  10 
grammes  en  une  ou  deux  prises.  On  y 
ajoute  quelquefois  3  ou  4  gouttes  de 
laudanum  de  Sydenham, 

Bol  stomachique  (Parmenlier). 

Magnésie  décarhonatée      4  décigram. 
Safran  en  poudre  3  décigram. 

Cannelbî  pulvérisée  1  décigram. 

Sirop  de  sucre  q.s  . 

F.  s. a.  1  bol.  A  prendre  dans  le  cou- 
rant de  la  journée.  Atonie  des  organes 
digestifs,  flatuosités. 

Bols  digestifs  (Schmidt). 

Poudre  diaromaton  1  gram. 

Tpécacuanha  1  dérigr. 

Sirop  de  cannelle  q.  s. 

F.  s.  a.  deux  bols.  Un  le  soir,  au  mo- 
ment de  se  coucher.  C.  dyspepsies. 


ALCOOL. 

Alcool  (esprit-de-vin). 
Stimulant  diffusible  des 
plus  efficaces.  On  l'emploie, 
après  ravoir  convenablement 
étendu,  dans  la  période  de 
coUapsus  de  plusieurs  mala- 
dies, surtout  du  choléra  asia- 
tique, de  cliolérine,  des  fièvres 
intermittentes  ;  on  a  vanté  les 
alcooliques  dans  la  pneumo- 
nie, la  coqueluche,  la  phthi- 
sie,  etc.  A  l'extérieur,  l'alcool 
est  un  puissant  et  utile  mo- 
dificateur. Selon  M.  Dupierris 
et  M.  Richard,  une  injection 
de  5  grammes  d'alcool  à  36" 
Baume  est  efficace  pour  guérir 
radicalement  l'hydrocèle.  Les 
alcooliques  rendent  de  grands 
services  dans  le  pansement  des 
plaies.  Topique  Fouckar^  al- 
cool, 130;  glycérine,  625; 
chlorate  de  potasse,  40. 

Bébier  prescrit  dans  les  piiLumonies 
une  cuillerée  toutes  les  deux  heures 
d'eau-de-vie  étendued'eau  sucrée. Bcao- 
metz,  p.  e.  de  rhum  et  dépôt,  diacod. 

Potion  de  Tood. 

Eau-dt-vie  vieille  ou  rhum     40  giam. 
Sirop  simple  30  ;;ram. 

Teiutuie  de  cannelle  5  gram. 

Eau  "75  lira  m. 

M.  Par  cuillerée  à  bouche,  tous  les 
quarts  d'heure,  dans  les  pueamonies 
avec  dépression  des  forces  (Codex l. 

Punch, 

Thé  10  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  250  gram. 
Alcool  à  33°  ou  rhum  150  gram. 

Suc  d'un  citron 
Sirop  de  sucre  150  gram. 

C'est  le  punch  des  malades  :  on  l'ad- 
ministre chaud,  par  petites  tasses.  Il 
convient  dans  la  période  algide  du 
choléra,  de  l'empoisonnement  par  l'ar- 
senic, dans  les  refroidissements  (;t  col 


—    VIN. 


179 


ms    extrêmes    qui     preC| 
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accompagnent  plusieurs   maladies. 

Limonade  alcool,  (F.    H.  P.). 

Alcool  rectifié  60  gram. 


Sirop  tartrique 

60  gram. 

Eau 

880  gram. 

Mêlez. 

Fumigat,   alcool.    (F.  H.  P.). 

Alcool  du  commerce  100  gramj 

Collyre  acét,  alcool,  (Scarpa). 

Vinaigre  30  gran«. 

Alcool  à  22«  15  gram. 

Eau  distillée  de  rose  50  gram. 

Teinture  de  safran  1  gram. 

Lotions    plusieurs  fois  par  jour  sur 
les  ulcères  des  paupières. 

Vin. 

Le  vin  agit  comme  diffu- 
sible  par  l'alcool  qu'il  con- 
tient, comme  tonique  par  le 
tannin  et  par  la  matière  co- 
lorante. A  hautes  doses  il  es 
hémostatique.  V.  p.  522  la  no- 
tice sur  le  vin. 

Pour  l'usage  ordinaire,  les 
vins  complets  de  France,  en 
tête  desquels  il  faut  citer  le 
Bourgogne  et  le  Bordeaux, 
convenablement  étendus,  sont 
justement  choisis  ;  mais  pour 
les  usages  thérapeutiques  on 
prélère  un  vin  naturel  plus  ri- 
che en  tannin.  A  ce  point  de 
vue,  aucun  ne  doit  être  placé 
au-dessus  du  vin  de  Saint- 
Raphaë),  qui  depuis  long- 
temps a  remplacé  avanta- 
geusement les  vins  d'Espagne 
dans  les  hôpitaux  de  Paris.  On 
le  prescrit  dans  les  formes  les 
plus  variées  de  l'anémie,  la 
chlorose,  les  anémies  de  ia 
goutte  chronique,  de  l'alimen- 
tation insuffisante  ou  mal  ré- 
glée, de  la  grossesse,  des  fiè- 
vres intermittentes,  de  la  vieil- 
lesse, etc.  ;  il  est  surtout  efficace 
pour  relever  les  forces  abattues 
par  une  longue  maladie  et  par 
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des  digestions  laborieuses  et 
difficiles.  Dose  :  un  verre  à  li- 
queur en  terminant  chaque 
repas. 

Potion    cordiale, 

n  de  Eanyuis  110  gram. 

rop  d'éc.  d'oranges  amères  l\0  gram 


nlure  de  cannelle 


10  Kram. 


Mêlez.  {Codex.) 

Potion  alcoolique  (Jaccoud). 

Vin  rouge  100  gram. 

Alcool  de  cannelle  3      — 

Ext.  aq.  de  quinquina  3      — 

Cognac  30      — 

Sirop  éc.  orang.  am.  30      — 

Par  cuillerée  abouche  toutes  les 
deux  heures. 

Inj,  vin  p,  l'urèihre  (Ricord). 

Eau  distillée  de  rose  100  gram. 

Vin  rouge  du  Midi  50  gram. 

On  augmente  la  quantité  de  vin,  et 
on  finit  par  l'employer  seul  s'il  n'ir- 

le  pas. 

Injection  irritante. 

Vin  chaud  500  gr;mi. 

Alcool  rectifié  50  gram. 

Mêlez. 

Lot,  OU  foment,  vin  (Codex). 

Vin  rouge  1000  gram. 

Miel  lOOgram. 

Faites  dissoudre  à  froid. 

Cataplasme  au    vin  (Payan). 

Mie  de  pain  et  \in  rouge  q.  s. 

F.  s.  a,  un  cataplasme  par  ébullition. 
Contre  la  pourriture  d'hôpital,  deux 
cataplasme.*  par  jour. 

Baume  samarit,  (Tornamira), 

Huile  d'olives  J   „„  .„„ 

Vin  rouge  j   ^^  ^^^  S^^"'' 

Mélangez  et  faites  évaporer  jusqu'à 
réduction  de  moitié.  Employé  dans  les 
p^iiiesel  les  brûlures. 

Café.  -   Caféine.  —  Tlié. 

Le  bon  café  est  le  plus 
agréable  et  Tun  des  meilleurs 
excitants  que  l'on  connaisse. 
II  facilite  la  digestion  et  dis- 
pose merveilleusement  aux 
travaux  de  l'esprit.  On  Ta 
employé  pour  coniballre  les 
fièvres   inlejTnittentes ,     pour 
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s'opposer  au  sommeil  qui 
suit  les  empoisonnements  par 
les  opiacés  et  autres  narco- 
tiques. Il  est  utile  dans  la  gly- 
cosurie, dans  l'albuminurie, 
le  choléra,  la  coqueluche. 

La  caféine eison  valérianate 
ont  été  vantés  à  la  dose  de  20 
à  50  centigr.  pour  combattre 
les  accès  de  migraine  et  comme 
diurétiques  (Gubler).  On  a 
prescrit  le  valérianate  dans  la 
coqueluche  et  l'hystérie.  La 
caféine  à  la  dose  de  1  à  2  gr. 
contre  maladies  du  cœur 
{Uuchard), 

Sirop    de    caféine. 

Caféine  5  gram. 

Sirop  de  sucre  120  gram. 

Le  thé  est  un  stimulant  des 
plus  efficaces,  surtout  utile 
pour  ranimer  l'énergie  des 
fonctions  digestives.  2  gram. 
pour  une  tasse. 

La  coca  en  infusion  comme 
le  thé,  ou  mâchée  à  la  dose  de 
k  à  16  gram.,  stimule  les  sys- 
tèmes nerveux  et  musculaires. 

Tisane  de  café. 

Café  torréfié  50  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau         500  gram. 
Passez,  ajoutez  :  Eau-de-vie  50  gram. 
Empoisonnements  par  l'opium. 

Potion  fébrifuge. 
Café  torréfié  30  gram. 

Faites  infuser  dans   eau        100  gram. 
Passez,  et  ajoutez  : 

Suc  de  citron  60  gram, 

A  prendre  chaud  et  à  jeun. 

Décoction  fébrifuf^e. 

Café  non  torréfié  50  gram. 

Eau  500  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  ré- 
duction à  ^00  gram.:  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  100  gram. 

Boisson  antinarc,  (Van  Mons)-. 

Vinaigre  de  vin  50  gram. 
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Café  toi  relié  20  gram. 

Faites  bouillir;  passez,  ajoutez  : 
Sucre  10  giani. 

Accidents  qui  suivent-  les  abus  de  l'o- 
pium ou  de  ses  préparations.  2  cuille- 
rées chaudes  toutes  les  quatre  heures^ 

Cette  préparation  est  connue  sous  1^ 
nom  de  vinaigrt  de  café  de  Sivediaur^ 

Éllxir  coca  (Reis). 

(loca  bien  conservé  1  gram. 

Alcool  de  Montpellier  4  {ïrani. 

5ucre  3  {iram. 

F,  s.  a.  Une  à  cinq  cuillerées  à 
bouche  pour  ranimer  les  forces. 

Fin  de  coca.  Coca  50  gram.,  vin  de 
Malaga  1  litre.  F.  s.  a. 

Arnica.  —  Ortie. 

L'arnica  {fleurs)  est  un  exci- 
tant énergique  dont  l'action 
première  se  porle  sur  l'appareil 
digestif  (nausées,  coliques, 
etc.),  puis  sur  le  système  ner- 
veux. On  remploie  comme 
agent  perturbateur  dans  les 
rhumatismes  chroniques,  dans 
la  paralysie,  Tamaurose;  on  le 
conseille  dans  les  fièvres  ady- 
namiques;  on  l'a  vanté  contre 
la  coqueluche.  C'est  un  re- 
mède populaire  pour  remé- 
dier aux  accidents  qui  sui- 
vent les  chutes,  les  contu- 
sions (une  forte  pincée  pour 
une  tasse  d'eau  bouilante). 
Sa  racine  a  été  vantée  contre 
la  résorption  purulente. 

Teinture  d'arnica. 

Fleurs  d'arnica  1  gram. 

Alcool  à  20°  Cartier  5  gram. 

F.  s.  a.  Dose  :  1  à  10  grammes.  Je 

préfère   Valcoulature,  10  à  30   gouttes 
matin  et  soir. 

Infusion    d'arnica    composée. 

Feuilles  d'arnica  i  , 

Fleurs  d'arnica  (      ^^     ^  S'"^"^' 

Eau  750  gram. 

Sirop  de  citron  60. gram. 

Prendre  en   quatre   doses.  Cetle   ti- 
aue  est  très  estimée  daue  les  catanhes 


pulmonaires  chroniques  sans  fièvre,  qui 
sont  si  fréquents  cliez  les  vieillards. 
Elle  est  également  employée  dans  les 
paralysies  des  membres  et  dans  cer- 
tains cas  de  débilité  nerveuse.  [Ph, 
de  Madrid.) 

Bols  stimulants. 

Camphre  \ 

Fleurs  d'arnica     >  aa  1  gram, 

Thériaque  ) 

Faites  12  bols.  2  à  6  par  jour. 

Electuaire  stimulant. 

Poudre  déracine  d'arnica  50  gram. 
Poudre  d'opium  brut  5  cenligr 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

Divisez  en  dix  doses.  Une  toutes  les 
heures   dans  la    résorption  purulente. 

Teinture  d'arnica  aromatique. 

Fleurs  d'arnica  50  gram. 

Onnelle 

Gu'otle  )  ,ri 

,        >  aa         10  gram. 

«Tingembre    (  ^ 

Anis  100  gram. 

Alcool  Ixitre. 

Faites  macérer  huit  jours;  pa&aez. 
Deux  ou  trois  fois  par  jour  une  cuille- 
rée dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée, 
dans  les  cas  de  chute  ou  de  contusion. 
Bon  odoiitalgique. 

Potion  d'arnica  (Hauner). 

Fleurs  d'arnica  2,  4  à  6  gram. 

Eau  100  gram. 

Sirop  de  polygala  15  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  deux  heures 
pour  combattre  les  épanchements  se- 
reux  chez  les  enfants  et  les  épanche- 
ments pleurétiques  trés-étendus. 

Suc  d'ortie. 

Dose  :  30  à  100  grammes,  contre 
les  maladies  de  la  peau. 

Extrait  d'orties  (Beirao) 

Extrait  de  suc  d'ortie       i  , 

Fleurs  de  soufre  j     aa  3  gram. 

F.  s.  a.  20  pilules,  à  prendre  2  à  4 
par  jour.  Donner  des  bains  avec  une 
décoction  d'orties. 

L'herpès,  l'eczéma,  l'acné,  les  éphé- 
lldes  ont  été  heureusement  modifiés 
par  ce  traitement. 

Serpentaire. 

La    racine   de    serpentaire 
41 
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de  Virginie  {Aristolochia  ser- 
penlarid)  est  un  excitant  assez 
énergique  qu'on  a  employé 
dans  les  fièvres  typhoïdes  avec 
prédominance  adynamique. 
Presque  inusitée  maintenant. 
Les  racines  d'' aristoloche  ronde 
et  longue  et  de  contrayerva 
jouissent  aussi  de  propriétés 
stimulantes.  Inusitées. 

Tisane  de  serp.  (F.  H.  P.). 

Racine  de  serp.  de  Virg.  ^0  gram. 

Eau  bcuillaute  1000  gram. 

Faites  iufuser  pendant  deux  heures, 

passei.    laissez    déposer    et    décantez. 

Bols  fortifiants  (Alibert). 

Poudre  de  serpentaire 

de  Virginie  f      aa  2  gram. 

—     de  contrayerva  1 
Acide  succinique  3  décigr. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop  d'é- 
corccs  d'orange,  faites  2  bols.  A  pren- 
dre dans  la  journée, 

Gracifères. 

Toutes  les  plantes  de  la  fa- 
mille des  crucifères  contien- 
nent du  soufre  au  nombre  de 
leurs  principes.  Presque  tou- 
tes, administrées  à  l'intérieur, 
jouissent  de  propriétés  stimu- 
lantes assez  énergiques  qui 
les  ont  fait  employer  surtout 
dans  les  divers  accidents  qui 
dénotent  ou  accompagnent 
l'état  scrofuleux  et  scorbu- 
tique, et  dans  quelques  cas 
de  dyspepsie,  d'hydropisie, 
contre  certaines  maladies  de 
la  peau.  Plusieurs  sont  con- 
seillées comme  rubéfiantes.  Les 
plus  usitées  sont  :  les  graines 
de  moutarde  noire  et  blanche, 
les  racines  de  raifort  sauvage, 
les  feuilles  de  cochléaria,   de  . 
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cresson,  de  beccabunga,  de 
vélar,  di'alUaire,  de  Diplotaxis 
inuralis,  etc. 

Les  graines  de  moutarde 
blanche,  administrées  pures  à 
la  dose  de  30  grammes,  relâ- 
chent légèrement. 

Sucs  aniiscorbuliques. 

Feuilles  de  cresson 

—  de  cochléaria  )  ^    ^     i 

-de  trèfle  d'eau         j  aa  part.  égal. 

Pilez  CCS  plantes  dans  un  mortier  de 

marbre,  exprimez-en  le  suc,  et  liltrez- 

le    au   papier.    Scorbut     et    aftections 

sciofuleuses.  Dose:   100  granunes. 

Suc  antiscorbut,  (Boerhaave). 

Suc  d'oseille  et  de  pissenlit   160  gram. 

Ajoutez  le  suc  d'un  citron 
et  sucre  30  gram. 

Le  malade  en  prendra  une  cuillerée 
toutes  les  trois  heures,  dans  le  scorbut. 

Tisane  de  raifort  composée, 

Raifoit  sauv.  récent  et  brise  00  gram 
Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 
Passez,  et  ajoutez  : 

Sirop  antiscorbutique  1000  gram. 

A  prendre    par    petites   tasses,  dans 

l'albuminurie. 

Tisane  antiscorbut,  (F.  H.  P.). 

Espèces  amères  8  gram. 

Teinture  antiscorbutique  15  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  infuser  les  espèces,  passer  ; 
ajoutez  la  teinture.  Le  Codex  prépare 
l'apozènie  antiscorbutique  avec  :  ra- 
cines de  bardaue,  de  patience  aa. 
10  gram.  ,  sirop  antiscorbutique 
100  grain.,  eau  1  litre. 

Tisane   de    moutarde. 

Graine  de  moulaide  noire       50  gram. 

Faites  bouillir  une  minute 
dans   petit-lait  1  litre. 

Passez.  A  prendre  par  verres  dans  la 
journée.  Contre  l'ascite  consécutive 
aux  fièvres  intermittentes. 

Alcoolat    {esprit)    cochléaria. 

Feuilles  fiaîclies  de  cochléai-ia,  1500; 
alcool  rectifié  à  80°  contés.,  3000. 

Dislillcz  au  bain-marie  jusqu'à  ce 
que    vous     ayez     obtenu    en    alcoolat 
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500.  —  20  à  50  gram.  dans  une  tisane 
appropriée,  comme  anliscorbutique. 

Alcoolat      de     cocliléaria 

[etprU  ardent], — Feuilles  decochléaria, 
3000  ;  raifort  sauvage,  400  .  alcool  à 
80°,  3500.  F,  s.  a.  [Codex.) 

S'emploie  fréquemment  pour  collu- 
toire antiscorbulique  ;  peut  s'ajouter 
aux  tisanes  ou  potions,  à  la  dose  de  20 
grammes. 

Eau  de  il/""®  de  Lavrillière. 

Cochléaria  frais  et  mondé  250  gram. 
Cannelle  concassée  60  gram. 

Ecorce  récente  de  citron  50  gram. 
Roses  rouges  sèches  30  gram. 

Girofle  20  gram. 

Faites  macérer  le  tout  pendant  cinq 
à  six  jours  dans  : 

Alcool  à  22°  1500  gram. 

et  distillez  au  bain-marie  jusqu'à  sic- 
cité.  Employée  contre  les  maladies  des 
gencives,  étendue  de  quatre  fois  son 
poids  d'eau,  pour  gargarismes. 

Teinture  de  raifort  com- 
posée. Racine  de  raifort,  200;  se- 
mences de  moutarde  noire,  100  ;  sel 
ammoniac,  50  ;  alcool  à  60",  400  ; 
alcoolat  de  cochléaria  composé,  400. 
F.  s.  a.  {Codex).  16  à  32  gram.  dans 
une  tisane   ou  une   potion  appropriée. 

Vin  anliscorbutique.  —  i^ai- 

fort,  30  ;  feuilles  récentes  de  cochléa- 
ria, 15:  cresson  de  fontaine,  15;  trèfle 
d'eau  sec,3;semencesdemoutarde  noire, 
15;  chlorhydrate  d'anmioniaque  7;  vin 
blanc  généreux,  1000  ;  alcoolat  de  co- 
chléaria composé,  16.  F.  s.  a.  Très-em- 
ployé, Dose  :  30  à  125  gram.  dans  les 
atlections  scrofuleusesou  scorbutiques. 

Bière  antiscorbut,  (sapinette). 

Raifort  récent  60  gram* 

Cochléaria  30  gram* 

Bourgeons  de  pin  30  gram- 

Bière  nouvelle  2000  gram. 

Faites  macérer  le  tout  pendant  4  ou 
5  jours.  Filtrez,  et  conservez. 

Bière  céphalique  anglaise. 

Racine  de  valériane  150  gram. 
Semences  de   moutarde 

'  I  entières  100  gram. 

Fleurs  de  romarin  50  .gram. 

Fleurs  50  gram. 


Serpentaire  de  Virginie  20  gram. 

Faites  macérer  le  tout  pendant  deux 
ou  trois  jours  dans  : 
Bièro  blanche  nouvelle      20000  gram. 

Filtrez,    et    conservez.  Céphalalgie, 
hystérie,  etc. 

Bière  diurétique   anglaise. 

Graines  de  moutarde 

entières  i  /|«k 

T>  .       ,  ..  >    aa  125  gram. 

l>aies  de  ff^'^'^^^^^'f^  #^nn-  /  o 


^emevre  con- 
cassées 

Graines  de  carotte  100  gram. 

Faites  macérer     pendant   deux   ou 

trois  jours  dans  :   aie  20  kilogr. 

Trois  ou  quatre  verres  par  jour.  Ca. 

tarrhe  vésical,  hydropisie. 

Sirop  de  raifort  composé 

[sirop  aniiicorbutique).  Feuilles  de  co- 
chléaria, 500;  trèfle  d'eau,  50,  cres- 
son, 500  ;  raifort,  500  :  oranges  amères, 
100;  cannelle,  25;  vin  blanc,  2000 1 
sucre,  2500.  F.  s.  a. 

Cinquante  grammes,  comme  anti- 
scrofuleux.  On  prépare  avec  le  suc  le 
sirop  de  DiploXaxit  murait». 

Sirop  cresson  de  Para  (Béral)» 

Sirop  simple  500  gram. 

Alcoolature  cresson  Para         60  gram. 

Mêlez  dans  un  poêlon  d^argent,  et 
faites  évaporer  tout  l'alcool. 

15  à  30  gram.  dans  un  véhicule  ap- 
proprié. Antiscorbutique  et  stimulant,. 

Potion  antiscorbutique. 

Sirop  de  quinquina  50  gramv 

Eau  de  menthe  150  gram. 

Alcoolat  de  cochléaria  10  gram.. 

Suc  de  citron  50  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  toutes  les  heures. 

Conserve  antiscorbut,  (Selle). 

Cochléaria 

Cresson 

Trèfle  d'eau  (       aa  5  gram. 

Suc  récent  de  grand 

raifort 
Suc  de  bigarade 
Sucre  blanc 

F.  s.  a.  —  50  à  100 


q.  s. 
grammes  par 
jour.  Scorbut,  scrofules.  Conserve  de- 
cochléaria du  Codex  :  feuill.  fr.  co- 
chléaria 1,  sucre  3. 


Gargar,  antiscorb,  (F.  H.  P.). 

5  gram. 
250  gram» 


Espèces  amères 
Eau  bouillante 
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Sirop  de  miel  60  grani. 

Teinture  anliscorbutique  30  grani. 
Faites  infuser  les  espèces  ainères 
pendant  une  heure  •,  passez,  et  ajoulez 
le  sirop  de  miel  et  la  teinture  anti- 
scorbutique.   (Codex.) 

Gargarisme  de  Quarin. 

Ghlorhydiale  d'ammo- 
niaque 10  gram. 

Pyrèthre  5  grain. 

Sauge  5  gram. 
Faites  macérer  dans  . 

Eau  250  gram. 
Passez,  ajoutez  : 

Esprit  de  cochléaria  25  gram. 

Miel  15  gram. 

Inertie  ou  paralysie  de  la  langue. 

Gargar,  antisc,  (Grammaire). 

Alun  2  gram. 

Faites  dissoudre  dans 

Vin  blanc  250  gram. 

Puis  ajoutez  : 

Teinture  de  quinquina  10  gram. 

—    de  myrrhe  5   giam. 

Miel  rosat  50    gram. 

Laudanum  de  Sydeuham  6  décigr. 

Gargarisme  sinnpisé  (Fleuvy), 

Moutarde  commune  15  grain. 

Chlorure  de  sodium  5  gram. 

Vinaigre  ordinaire  10  gram. 

Eau  cliaude  200  gram. 

Filtrez.  Employé  contre  les  angines. 

Il  faut  toujours  goûter  ce  mélange, 
en  augmeiiter  ou  en  diminuer  la  force, 
suivant  les  circonstances  d'âge,  de  sexe, 
de  tempérament,  de  constitution,  d'état 
social,  etc.  On  doit  se  gargariser  sept 
ou  huit  fois  par  jour,  et  deux  ou  trois 
fois  pendant  la  nuit. 

Mixture  antiscorbutique. 

Miel  rosat  50  gram. 

Alcoolat  de  cochléaria    )        .^ 
Teinture  de  quinquina    \  ^^  ^^  S'"^"'* 
Mêlez.  On   portera    ce  mélange  pur 
su  lies  gencives  malades.  Très-ellicace. 

Houblon  ,  Lupulln. 

Le  houblon  est  un  tonique 
stimulant  très-employé  chez 
les  enfants  qui  ont  des  dispo- 
sitions scrofuleuses,  sous  forme 
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de  tisane  que  Ton  prépare 
avec  une  pincée  de  houblon 
pour  une  tasse  d'eau  bouil- 
lante. On  édulcore  avec  sirop 
antiscorbutique.  Le  lupulin 
est  employé  à  la  dose  de 
50  centigr.  contre  la  sperma- 
torrhée. 

Tisane    contre   les    scrofules. 

Racine   de  garance  10  gram. 

Houblon  5  gram. 

Faites  infuser  dans 
Eau  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  quinquina  jaune 

au  vin  100  gram. 

Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Poudre  de  lupulin  (Debout). 

Lupulin  10  gram. 

Sucre  20  gram. 

Triturez  avec  soin,  divisez  en  20 
pris»  s.  En  prendre  de  1  à  4  par  jour 
contre  la  spermatorrhée. 

A  la  dose  de  50  centigrammes  a 
1  gramme  prise  le  soir,  le  lupulin  est 
un  bon  remède  c.  pollutions  nocturnes. 

Teinture  lupuline  (Magendie). 

Lupuline  50  gram. 

Alcool  à  36°  200  gram. 

Filtrez  après  quatre  ou  cinq  joui'S 
de  macération. 

20  à    60   gouttes    dans    une  potion. 

Catapl.  houblon   (Trotter). 

Houblon  100  gram. 

Eau  bouillante  q,  s. 

Mêlez.  Ulcères  gangreneux. 

Pommade  lupuline  (Freake). 

Lupuline  50  gram. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
cinq  à  six  heures  dans 
Axonge  100  gram. 

Passez,  et  conservez. 
Sédative  dans  douleurs  cancéreuses. 

Noyer,  Cbardon  à  foulon. 

Plusieurs  parties  du  noyer 
ont  été  et  sont  encore  em- 
ployées    en     thérapeutique. 


NOÏ 

Les  feuilles,  vantées  autrefois 
contre  T ictère  et  les  exan- 
thèmes cutanés,  sont  la  base 
du  remède  anlivénérien  de 
Miltié,  qui  est  constitué  par 
le  suc  de  ces  feuilles  avec 
ceux  d'ache  et  de  trèfle  d'eau 
rapprochés  en  extrait  et  con- 
vertis en  pilules  dont  on  peut 
donner  3  ou  /i  par  jour,  La 
seconde  écorce  a  été  regardée 
comme  vésicante  et  vomitive. 
Enfin  le  brou  de  noix  est  ré- 
puté tonique,  stomachique  et 
antisyphilitique. 

M.  Poymarols  emploie  en 
topique  les  feuilles  ou  écorces 
fraîches  de  noyer  contre  la 
pustule  maligne.  On  ouvre 
avec  des  ciseaux  courbes  les 
phlyctènes  et  les  pustules 
granulées.  On  écrase  la  ner- 
vure principale  des  feuilles 
de  noyer  fraîches,  on  en  ap- 
plique une  couche  épaisse 
qu'on  fait  en  sorte  de  faire 
porter  fortement  sur  la  peau 
à  Taide  d'un  bandage  ap- 
proprié. On  renouvelle  ce 
pansement  toutes  les  trois 
heures.  {Raphaël,  Nélaton), 

M.  Bouillard  vante  contre 
les  plaies  gangreneuses  les  ca- 
taplasmes de  feuilles  fraîches 
de  chardon  à  foulon  hachées. 

M.  Négrier  a  publié  un  tra- 
vail remarquable  sur  l'emploi 
des  préparations  de  noyer  dans 
tes  affections  scrofuleuses  à 
toutes  les  périodes, 

M.  Négrier  insiste,  en  terminant  son 
ravail,  sur  la  nécessité  de  la  persévé- 
rance. Les  moyens  qu'il  indique  ont 
eu  des  eJFets  salutaires  contre  presque 
toutes  les  formes  de  l'airection  scrofu- 
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leusc  :  mais  ils  étaient  quelquefois  con- 
tinués pendaîit  six  mois,  un  an  et  plu?. 

Tisane  de  feuilles  de  noyer. 

Feuilles  sèches  de  noyer  5  gram. 

Faites  infuser  dans  • 
Eau  500  gram. 

Edulcorez  avec  du  miel  ou  avec  du 
sirop  de  noyer. 

Extrait  de  noyer. 

On  le  prépare  avec  feuilles  sèches  de 
noyer,  par  la  méthode  de  déplacement; 
on  évapore  au  bain-marie.  11  se  pres- 
crit sous  forme  de  pilules  contenant 
chacune  30  centigrammes  d'extrait  et 
q.  s.  de  poudre  de  noyer.  On  en  pres- 
crit 2  à  4  par  jour.  1  à  5  grammes 
dans  une  potion  gommeuse  contre 
granulie  (Luton\ 

Décoct,  de  noyer  pour  lotions. 

Feuilles  sèches  de  noyer         30  gram. 
Eau  1000  gram. 

Faites  bouillir;  on  imbibe  des  plu- 
masseaux.  Ulcères  scrofuleux. 

Sirop  de  noyer  (Négrier), 

Extrait  de  feuilles  de  noyer  4  gram. 
Faites  dissoudre  dans  très  peu  d'eau 

ajoutez  : 

Sirop  bouillant  30  gram. 

Se  prescrit  aux   petits  enfants  à  la 

dose  de  deux  ou  trois  cuillerées  à  café. 

Chez  les  adultes  on  n'a  jamais  dépassé 

60  grammes*,  la  dose  ordinaire  est  de 

30  ^rani.  ^V.  p.  7A,  form.  du  Codex). 

Pommade  de  noyer. 

Extrait  de  feuilles  de  noyer    30  gram. 
Axonge  40  gram. 

Essence  de  bergamote  1  gram. 

Faites  des  frictions  douces  pendant 
un  quart  d'heure  deux  fois  par  jour. 

Collyr,   c,   ophthalm,  scroful. 

Décoction  de  noyer  200  gram 

Extrait  de  belladone  1  gram. 

Laudanum  du  Rousseau  1  gram. 

Gouttes  anthelminthiques. 

Extrait  de  brou  de  noix  8  gram. 

Eau  de  cannelle  100  gram. 

Mêlez.  100  gouttes  par  jour. 

Pilules  antidijsent.  (F.H,L.). 

Extr.  brou  noix    j     ^^  .^^  •      j^,, 

Albumuie  pure     )  ^ 

Pour  des  pilules  de  15  à  20  centigr. 
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Tnject,  de  noyer  Intra- utérines. 

Feuilles  sèches  de  noyer  200  grani. 
Eau  bouillante  q.  s. 

Préparez  décoction  1000  grani. 

Ces  injections  ont  été  employées  pour 
combattre  plusieurs  maladies  chroni- 
ques de  l'utérus.  (Vidal,  de  Cassis.) 

Acide  carbonique. 

Lorsque  ce  gaz  est  mêlé  en 
trop  grande  quantité  à  l'air 
qu'on  respire,  il  détermine 
Tasphyxie.  Dissous  dans  l'eau, 
surtout  à  l'aide  de  la  com- 
pression, il  compose  une  bois- 
son connue  sous  le  nom 
dV««  gazeuse,  très-utile  pour 
combattre  le  symptôme  vo- 
missement et  stimuler  l'ap- 
pétit. Nous  réunirons  les  di- 
verses eaux  et  limonades  ga 
zeuses  dans  notre  paragraphe 
des  Eaux  minérales  qui  ter- 
mine ce  Formulaire. 
Potion  antiémétique  de  Ri- 
vière (F.  H.  P.). 

Acide  citrique  2  gram. 

Sirop  de  sucre  15  gram. 

Bicarbonate  de  potasse  2  gram. 

Eau  100  gram. 

Sirop  d'acide  citrique  15  gram. 

On  fait  dissoudre  l'acide  citrique 
dans  la  moitié  de  l'eau,  on  ajoute  le 
sirop  citricjue;  on  dissout  d'autre  part 
dans  l'autre  moitié  de  l'eau  le  bicar- 
bonate de  potasse,  on  ajoute  le  sirop  de 
sucre,  et  l'on  administre  successive- 
ment une  cuillerée  d'une  dissolution 
et  une  cuillerée  de  l'autre.  'Codex.; 

Cette  potion  est  très  employée,  et 
c'est  dans  bien  des  cas  un  excellent 
moyen  pour  prévenir  le  symptôme 
vomissement. 

Potion  effervescente  de  Boer- 
haave  (Gaubius). 

Suc  récent  de  citron  15  gram. 

Bon  vin  rouge  30  gram. 

Bicarboiial"  de  potasse  4  gram. 

Le  malade  mêlera  la  poudre  dans  la 
liqueur,  et  à  l'instant  de  l'elTérvesrence 
il   avalera  le  tout. 
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Potion  de  Dehaen. 

Carbonate  de  chaux  2  gram. 

Sirop  de  limon  30  gram. 

Liqueur  d'HoHmann  12  goutt. 

Laudanum  de  Sydenbam        18  goutt. 
Eau  de  menthe  30  gram. 

Eau  de  mélisse  100  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  contre  les 
vomissements  spasmodiques. 

Soda-Powder  (Paris). 

Acide  tartrique  pulvérisé         15  gram. 

Divisez  en  12  paquets  dans  du  papier 
blanc.  D'autre  part  : 
Bicarbonate  de  soude  25  gram. 

Divisez  en  12  paquets  dans  du  papier 
bleu. 

Mettez  un  paquet  d'acide  dans  un 
grand  verre  d'eau-,  ajoutez  un  paquet 
de  sel  alcalin  ;  agitez  et  buvez. 

Limonade  gazeuse  en  poudre. 

Sucre  râpé  50  gram. 

Acide  citrique  3  gram. 

Faites  un  paquet  bleu.  D'autre  parti 
Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Faites  un  paquet  blanc. 

On  fait  dissoudre  le  sucre  et  l'acide 
dans  1000  grammes  d'eau,  puis  on 
ajoute  le  sel. 

Limonade  gazeuse. 

Eau  gazeu«^e  une  bouteille,  sit'op  de 
limon  80  grammes. 

Bière  de  gingembre  en  poudre. 

Bicarbonate  de  soude  20  gram. 

Sucre  blanc  pulvérisé  150  gram. 

Gingembre  en  poudre  5  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  douze  doses  ren- 
fermées dans  du  papier  bleu. 

D'autre  part,  divisez  25  gram.  d'a- 
cide tartri(|ue  pulvérisé  dans  12  petits 
paquets  de  papier  blanc. 

Douche    d'acide    carbonique, 

Anesthésiqne  local  qui  mérite  d'être 
employé.  Appliqué  extérieurement  sur 
des  ulcères  variqueux  et  atoniques,  sur 
les  cancers  ulcérés,  l'acidi;  carbonique 
modilie  favorablement  leur  .«urface, 
rend  leur  suppuration  plus  louable  et 
enlève  au  pus  l'odeur  putride  qu'il 
présente  fré(iuemmeMl.  Dans  l'ozène, 
des  douches  nasales  avec  l'acide  carbo- 
nique enlèvent  promplement  l'odeur 
infecte  de  l'haleine.  Selon  MM.  Demar- 
quay  et  Leconte,  il  favorise  l'organi- 
sation des  plaies  sous-cutanées. 
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Chlorure  de  sodiain. 

On  a  vanté  le  sel  marin, 
administré  à  l'intérieur^  con- 
tre les  fièvres  intermittentes 
et  pour  combattre  la  plithisie. 
On  prescrit  5  à  10  grammes 
de  sel  marin  dans  une  tassef 
de  bouillon  ou  dans  un  litre 
de  lait,  avec  bœuf  grillé  salé. 
A  l'extér.,  comme  excitant. 
Sel  marin  dans    la    phthisie, 

M.  A.  Latouri  nsiste  avec  raison  sur 
les  avantages  d'un  régime  corroborant, 
d'une  alimentation  fortement  répara- 
trice, sur  Futilité  de  rexercice,  de  l'in- 
solation, du  grand  air.  Il  cite  des  cas  de 
guérisons  obtenues  par  ces  moyens  et 
l'emploi  du  sel  marin  à  doses  graduées. 
Voici  la  formule  qu'il  emploie  : 

Pilules  aniiphlhis.    (Latour). 

Sel  marin  10  gram. 

Tannin  10  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  A  prendre  une 
pilule  toutes  les  beures  pendant  un 
mois.  On  fait  en  même  temps  usage  de 
l'infusion  de  quinquina,  de  cresson. 

Boisson  de  Russel. 

Décoction     de    quin-  \ 

qnina  |    aa  200  gram. 

Eau  de  mer  ' 

3  ou  Zi  doses  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Dans  les  scrofules. 

Solution  antipériodique. 

Sel  marin  30  gram. 

Eau  100  gram. 

A  prendre  en  deux  fois  dans  l'inter- 
valle de  deux  accès.  ■ —  Après  la  guéri- 
son,  le  remède  est  donné  les  6"-',  7^,  13«, 
14*,  20«  et  21ejours,  à  titre  de  prophy- 
lactique,  à  la  dose  de  8  grammes  dans 
30  gram.  d'eau  distillée.    Moroschlin.) 

Sir.  chl,  sod,  (Pietra-Santa). 

Eau  distillée  200  gram. 

Sel  marin  125  gram. 

Sucre  400  gram. 

Eau  dist.  laurier-cerise  30  gram. 

Collyre  au  sel  (Desmarres). 

Eau  10  gram. 
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Sel  marin  5  centigr. 

1   goutte  .6   fois  par  jour  entre  le» 

paupières,  dans  la  conjonctivite  catar- 
rhale. 

Lavement  au  sel. 


Sel  marin 
Eau 
Purgatif    irritant. 


30  gram. 
500  gram. 


Bai?i  de  sel  (Codex). 


Sel  gris 
Eau 

Faites  dissoudre. 


5  kilogr. 
q.  s. 


Bain  de  pieds  avec  le  sel. 

Sel  commun  125  gram 

Eau  chaude  q,  s. 

Bain  de  Raspail. 

Ammoniaque  saturée  de 

camphre  200  gram. 

Sel  de  cuisine  1  kilogr» 

jPour  un  bain.  Rhumatisme,  courba, 
ture. 

Pommade  au   sel   (Ancelon), 

Sel,    huile  de   lin,   axonge  aa  p.   é. 
Mêlez.  Fondant  et  révulsif. 

Chlorure  de  calcium    (Biett), 

Chlorydrate  de   chaux  10  gram. 

Eau  distillée  500  gram. 

Dissolvez  ;  ajoutez  : 
Sirop  de  gentiane  250  gram. 

Une  ou  deux  cuillerées  matin  et  soir. 
Dans  le   lupus  scrofuleux. 

Chlore,  cblorure  de  chaax 
et  chlorure  de  soude. 

(Voy.  Fumigations.) 
On  emploie  le  chlore  li- 
quide et  les  chlorures  de 
soude  et  de  chaux  {hypochlo- 
rites)  pour  désinfecter.  On 
les  a  conseillés  à  l'intérieur 
dans  les  fièvres  typhoïdes 
adynamiques  ;  mais  les  usages 
principaux  de  ces  agents 
sont  externes.  Ils  sont  utiles, 
en  dissolutions  très  -  éten- 
dues, pour  combattre  la 
pourriture  d'hôpital,  les    ul- 
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cères  vénériens  dégénérés,  les 
plaies  offrant  un  mauvais  ca- 
ractère, les  brûlures,  les  en- 
gelures ulcérées,  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche  avec  ha- 
leine félide,  Tasphyxie  pro- 
duite par  le  gaz  des  fosses 
d'aisances.  On  a  fait  respirer 
le  chlore  mêlé  à  Tair,  dans  la 
phthisie  ;  mais  c'est  un  agent 
irritant  qui  peut  être  nuisible 
et  dont  Tefficacité  est  loin 
d'être  reconnue. 

Chlore  liquide.  Eau  saturée  de 
chlore  à  la  température  ordinaire.  Elle 
en  contient  environ  deux  fois  et  demie 
son  volume.  1  à  8  grammes  dans  un  vé- 
hicule approprié. 

Employé  pur  pour  désinfecter. 

Hypocliioriie  de  chaux  11- 

QUlde  [chlorure  de  ehanx  liquide). 
Chlorure  de  chaux  «ec,  100:  eau  com- 
muiie,  Ai/OU.  ir.turez  le  chloru.é  de 
chaux  dans  un  mortier  de  porcelaine 
avec  de  l'eau,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
parfaitement  divisé  le  chlorure.  Filtrez. 
Le  chlorure  de  chaux  liquide  doit 
contenir  deux  fois  son  volume  de  clilore. 
On  dit  alors  qu'il  a  200  degrés  chloro- 
métriqnes.  Employé  pur  ou  étendu 
d'eau  pour  désinfecter. 

Ilypochlorite  de  soude  li- 
quide (rklorure  de  soude,  chlorite  de 
sou'/e,lii]ueur  de  Labarraque),  Chlorure 
de  chaux  sec,  100  :  carbonate  de  soude 
cristallisé,  200;  eau  commune,  4500. 
Délayez  le  chlorure  de  chaux  dans  les 
deux  tiers  delà  quantité  d'eau.  D'autre 
part,  faites  dissoudre  le  carbonate  de 
soude  dans  le  tiers  d'eau  restant  ;  mé- 
langez les  deux  dissolutions  et  lillrez. 
Le  chlorure  de  soude  liquide  doit, 
comme  le  chlorure  de  chaux,  conte- 
nir deux  fois  son  volume  de  chlore. 

Utile,  pur  ou  étendu  d'eau,  pour 
désinfecter  et  pour  modifier  certaines 
dartres.  D<'ux  à  trois  cuillerées  de 
chlorure  de  soudr  dans  un  litre  d'eau 
constitueTit  un  liquide  utile  en  injec- 
tions contre  les  flu«>uis  blanches  et  la 
blennorrhagie  chronique  (Devergie). 

Potion  nu  chlore. 

Chlore  liquide  10  gram. 
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Eau  filtrée  200  gram. 

Sirop  de  sucre  blanc  50  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées  dans 
les  fièvres   putrides. 

Boisson  chlorurée. 

Chlorure  de  soude  1  gram. 

Eau  filtrée  1  litre. 

Mêlez.  Sucrez  à  mesure  de  l'admi- 
nistration avec  sirop  de  sucre  q,  s. 

On  augmente  successivement  la  dosç 
du  chlorure  de  soude  :  on  peut  la  porter 
jusqu'à  10  grammes. 

Tisane  chlorurée  (Cliomel). 

Chlorure  de  soude  2  gram. 

Décoction  d'orge  1000  gram. 

Sirop  de  gomme  100  gram. 

Par  verres  dans  la  journée,  dans  la 
période  de  putridité  des  fièvres  ty- 
phoïdes. 

Collutoire  antiseptique. 

Chlorure  de  soude  10  gram. 

Eau  filtrée  100  gram. 

Mêlez.  Ulcérations  avec  fétidité  des 
organes  contenus  dans  la  cavité  buc- 
cale;. 

Collutoire  antisept,  (Angelot). 

Chlorure  de  cliaux  sec  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  gomme  50  gram. 

Ajoutiez  : 
Sirop  d'écorces  d'orange         10  gram. 

Lavement  chlorure  de  soude. 

Chlorure  de  soude  10  gram. 

Eau  filtrée  très  peu  chaude  500  gram. 
Mêlez.    Employé   dans   la    lièvre  ty. 
phoïde.  (H.  Labarraque." 

Injection  de  chlorure  de  chaux. 

Chlorure  de  cliaux  1  gram. 

Laudanum  de  Sydenham         2  gram. 
Eau  200  gram. 

Vantée  par  M.  Rousse  contre  la  blen- 
norrhagie. 

Injection  chlorurée. 

Chlorure  de  soude  20  gram. 

Eau  500  gram. 

Mêlez.  On  augmente  graduellement 
la  dose  du  chlorure;  on  peut  la  porter 
à  50  grammes. 

('ette  injection  est  très-utile  pour 
corriger  la  viciationdu  pus  et  pour  pré- 
venu- ou  pour  faire  cesser  les  pernicieux 
elVetS(|u'ellepeut  occasionner  sur  l'éco- 


noniîe.  Elle  enlevé  au  pus  sa  mauvaise 
odeur,  ainsi  que  ses  propriétés  irritan- 
tes et  délétères;  la  suppuration  ne 
tarde  pas  à  reprendre  ses  qualités  nor- 
males, et  les  accidents  de  fièvre  et  de 
résorption  purulente  même  se  dissi- 
pent souvent.  {Payan.) 

Lotion  excitante  (Alibert). 

Chlore  liquide  100  gram. 

Eau  pure  500  grani. 

Mêlez.  En  topique,  à  Paide  d'un  plu- 
masseau  de  charpie.  Dartres  rebelles. 

Foment,    chlorure   de   soude. 

Eau  distillée  300  gram. 

Chlorure  d'oxjdc  de  sodium  100  gram. 

On  augmente  la  dose  du  chlorure 
jusqu'à  ce  qu'il  produise  un  léger  pico- 
tement, de  la  chaleur  et  un  peu  de 
cuisson. 

Dans  le  traitement  des  tubercules 
muqueux,  dans  le  pansement  des  plaies, 
des  ulcères  de  mauvaise  qualité,  des 
brûlures  et  des  engelures. 

Solution  c,  ulcères  variq. 

Chlorure  de  soude  100  gram. 

Eau  AOO  gram. 

Panser  avec  de  la  charpie  trempée 
dans   cette  solution.    {N étalon.) 

Fomentation  c,  engelures. 

Chlore  liquide  50  gram. 

Eau  de  fontaine  1000  gram. 

Mêlez. 

Compresse    chlorée    (Mialhe). 

Compresse  de  toile  pliée  en  quatre, 
trempée  dans  du  vinaigre.  On  fait  avec 
cette  compresse  un  sachet  avec  s.  q. 
de  chlorure  de  chaux.  On  place  cette 
compresse  sous  le  nez  du  malade  dans 
l'asphyxie    par  les   fosses   d'aisances. 

Eau  oxygénée. 

Eau  oxygénée  5  à  10  gram. 

Dans  un  demi-litre  d'eau.  Contre  suf- 
focation, ictère,  gonflements  scro- 
fuleux.  Détruit  les  ferments  mor- 
bides (Bert).  C.  diphtérie  (?). 

Élecirîclté. 

Moyen  excitateur  très-puis- 
sant qui  a  pris  un  rang  élevé 
dans  la  thérapeutique.  On 
a  dniet  Tutilité  de  Télectricité 
dans  des  cas  de  rhumatisme, 
de  névralgie  et  de  paralysie. 
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Généralement,  plus  les  lé- 
sions des  branches  et  ra- 
meaux nerveux  sont  légères, 
plus  elles  cèdent  facilement 
au  traitement  électrique,  sur- 
tout les  paralysies  et  les  dou- 
leurs. Les  affections  convul- 
sives  sont  plus  difficiles  à  trai- 
ter. La  complication  de  dou- 
leur et  de  convulsion  offre 
plus  de  difficulté  que  la  dou- 
leur seule  ou  la  convulsion 
seule.  Les  affections  qui  dé- 
pendent de  la  moelle  épinière 
cèdent  moins  facilement  que 
celles  qui  dépendent  des  cor- 
dons nerveux  ;  celles  qui  dé- 
pendent du  cerveau  sont  en- 
core plus  rebelles  (1). 

Bain  galvanique  (C.  Paul). 
Utile  dans  les  tremblements 
mercuriel,  alcoolique,  de  la 
sclérose,  de  la  paralysie  agi- 
tans,  de  la  chorée,  dans  la 
parésie,  Tirritation  spinale 
des  paraplégiques. 

Acupuncture. 

Moyen  utile  dans  le  traite- 
ment d'affections  rhumatis- 
males apyrétiques  et  dans  cer- 
taines maladies  spasmodiques. 

On  a  employé  l'acupunc- 
ture pour  rappeler  à  la  vie  les 
noyés  et  les  asphyxiés  :  on  sti- 
mule les  fibres  du  cœur  et 
du  diaphragme  à  l'aide  d'ai- 
guilles qu'on  y  enfonce  pour 
quelques  instants. 

(1)  Voyez  mon  Manuel  de  matière 
médirale,  3«  édit  ,  t.  I,  p.  Z|30,  article 
Elkciricite,  par  M.  Morétin,  et  les 
applications  de  l^étectricité  à  ta  ihéra' 
peutique^  par  M.  Tiecquerel,  1850, 
1  vol.  in-8,  fig.,  2"  édit. 
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MEDICAMENTS   EXPECTORANTS. 


Médicaments  expectorants. 

On  donne  le  nom  A'' expectorants  ou  d'incisifs  à  des  médi- 
caments stimulants  qui  agissent  secondairement  d'une  ma- 
nière spéciale  sur  la  muqueuse  de  l'appareil  pulmonaire,  et 
dont  l'administration  a  pour  but  de  favoriser  l'expulsion  des 
matières  contenues  dans  les  canaux  bronchiques.  La  plupart 
des  médicaments  qui  entrent  dans  celte  classe  appartiennent 
aux  excitants  généraux  ;  mais  l'indication  des  expectorants 
est  si  fréquente,  que  nous  avons  cru  devoir  rassembler  tous 
ces  agents  dans  un  chapitre  commun.  Nous  devons  dire  que 
les  balsamiques,  que  nous  avons  rangés  dans  les  stimulants, 
pourraient  tout  aussi  bien  être  classés  parmi  les  expectorants. 


Polyg:ala  de  Virginie. 

La  racine  de  polygala  est 
un  excitant  énergique  qui,  à 
dose  élevée,  occasionne  des 
vomissements.  On  l'a  em- 
ployée contre  la  pneumonie 
et  d'autres  affections  du  pou- 
mon, et  surtout  dans  la  der- 
nière période  des  bronchites, 
dans  l'hydrothorax,  dans  le 
croup,  dans  les  affections  rhu- 
matismales et  dans  le  traite- 
ment des  ophthalmies  très-in- 
tenses, contre  lesquelles  les 
antiphlogistiques  échouent  si 
souvent.  On  l'a  également 
vantée  comme  emménagogue. 

Poudre,  1  décipr.  à  1  gram. 
Extrait,  5  centif^r.  à  1  gr«m. 
Teinture,  5  dccigr.  à  8  gram. 
Ti$ane.  C'est  la  préparation  presque 
exclusivement  employée.  (Voy.  p.  65.) 

Potion  au  poly^'ala, 

Polygala  5  gram. 

Faites  infuser  dans  eau       150  gram. 
Passez;  ajoutez  sirop  de  Tolu  30  gram. 
A  prendre  par  cuillerées. 

Pilules    au    polygala. 


Polygala  en  poudre 
Savon  médicinal 


5  gram. 
10  gram. 


F.  s.  a.  36  pilules.  A  prendre  une 
toutes  les  deux  heures. 

Sirop    de  polygala, 

Polygala  de  Virginie  •  100  gram. 

Faites  digérer  pendant   vingt-quatre 
heures  dans  eau  q.  s.  pour  obtenir  : 
Colature  900  gram. 

Faites  fondre  :  sucre         1800  gram. 

Dose  :  30  grammes  dans  une  potion, 
comme  expectorant. 

Quiliaya   saponaria. 

Renferme  les  mêmes  glucosldes  que 
le  pojygala,  s'emploie  aux  mêmes 
usages,  La  décoctiou  est.  moins  désa- 
gréable que  celle  de  polygala.  Emploi 
en  décoction,  5  gram.  écnrce  pour 
200  gram.  eau,  à  prendre  par  cuille- 
rées. 

i%unéc  (nélénine). 

Tonique  stimulant  jadis 
très-employé  dans  les  diar- 
rhées rebelles  dépendant  de 
l'atonie  du  canal  digestif, 
dans  les  bronchites* chroni- 
ques, dans  quelques  hydro» 
pisies  passives.  Calmant  efli- 
cnce  (Korab). 

A  intérieur,  poudre  1  à  10  gram. 

Titane,  comme  expectoi|jnt  (p.  65). 

Extrait,  5  décigr.  à  8  gram. 

Vin,  32  à  125  gram. 

Teinture,  A  à  16  gram. 

Conterve,  /i  à  16  gram. 

Hélënine,  6  à  10  centigr.      , Korab., 
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Pilules  d'aunée   et  de  scille. 

Extrait  d'aunée  10  gram. 

Scille  en  poudre  1  gram. 

F.  s.  a.  50  pilules.  2  à  4  par  jour, 
comme  expectorant. 

Inject.  s.-cut.  hélénine 
{A.  Meunier). 

Hclénine  1  gram. 

Vaseline  100  gram. 

Utile  dans  la  tuberculose.  5ccntig. 

Hydromel expect,{AJ,  H.-D.). 

Racine  d'aunée  . 

Lierre  terrestre  (     aa     A  gram. 

Hysope  ' 

Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 

Ajoutez  :  Miel  blanc  60  gram. 

Dans  la  bronchite  chronique. 

Cette  formule,  plus  ou  moins  altérée, 
a  été  copiée  par  plusieurs  auteurs  sous 
les  noms  d''hjfdromel  composé  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  décoction  d'aunée  compo- 
$ée,  etc. 

Préparât,  expectorantes. 

Espèces  peclor,  fVurlemberg, 

200  gram. 
150  gram. 


aa    50  gram. 
aa   25  gram. 


Feuilles  de  guimauve 
Racines  de  guimauve 

—  de  polygala 

—  de  réglisse 
Fleurs  de  bouill. -blanc 
Feuill.  de  pavot  rouge 

Incisez,  mêlez,  divisez  en  quatre  pa- 
quets, 1  paquet  pour  un  litre  d'infusion 
qu'on  édulcorera  à  volonté.  Bronchites 
chroniques. 

Julep  expectorant. 

Poivre  blanc  1  gram. 

Racine  de  polygala  5  gram. 

Hysope  5  gram. 

Faites  infuser  dans  eau    200  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  Tolu  50  gram. 

Par  cuillerées,  dans  les  catarrhes 
pulmonaires  chroniques  chez  les  vicil- 
tard8,quand  l'expectoration  est  difficile. 

Julep   expectorant  (Sandras). 

Julep  béchique  100     gram. 

Sirop  diacodc  20      gram. 

Tartre  stibié  5  centigr. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  les 
heures,  dans  les  bronchites  chroniques 
passant  à  l'état  aigu,  lorscjue  la  toux 
sèche  et  fréquente  et  la  dyspnée  mon- 
trent une  vive  irritation  des  bronches. 


Potion  kermétisée» 


Gomme  adragant  en  poudr.    1   gram. 
Kermès  minéral  1  décigr. 

Triturez  avec  :  Sirop  de  Tolu  50   gram. 
Ajoutez  :  Infusion  d'hysope  200   gram. 
Une  cuillerée  d'heure  en  heure. 

Potion  de  Mongenot. 


5  gram. 

3  gram* 

2  gram* 

200  gram. 


Thé  Hyswen 

Lierre  terrestre 

Bouillon-blanc 

Iris  de  Florence 

Eau  bouillante 

Sirop  de  Tolu  ,    ^^   20  gram. 

—     d'erysmium         )  ^ 

Teinture  de  cannelle  1  gram. 

Rhum  20  gram. 

F.  s.  a.  Contre  l'asthme,  l'aphonie. 

A  prendre  par  cuillerées. 

Looch  pectoral  (Preziozi). 

Eau  distillée  de  sureau         150  gram. 
Huile  d'amandes  douces  50  gram. 

Gomme  arabique  15  gram. 

Sirop  de  polygala  50  gram. 

Sirop  de  violettes  30  gram. 

Kermès  minéral  1  décig. 

F.  s.  a.  Employé  par  cuillerées  con- 
tre la  phthisie  pulmonairer 

Mixture  pectorale. 

Gomme  ammoniaque  3  gram 

Triturez  avec  : 
Oxymol  scillitique  20  gram. 

Ensuite  ajoutez  : 
Sirop  d'hysope  20  grami 

Eau  d'hysope  125  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures.  Con- 
tre les  allections  catarrhales  chroni- 
ques. Cette  mixture  est  désignée  par 
quelques  auteurs  sous  le  nom  de  iait 
ammoniacal.  C'est  un  médicament  bien 
désagréable  à  prendre.  J'en  dis  autant 
de  la  préparation  suivante. 

Mixture  pectorale  de  Quarin, 

Eau  d'hysope  250  gram. 

Oxymefscillitique         j    ^^    50  gram. 
Su'op  d  hysope  \  ^ 

Gomme  ammoniaque  5  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1 

Extrait  d'aunée  3  gram, 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  toutes  les  de* 
mi-heures.  Dans  les  apoplexies  accom- 
pagnées de  toux,  etc. 


a  a     2  gram. 
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Etloo,  nnliasthm,  (Boerbaave). 

Alcool  rectifié  250  gram. 

Réglisse  6  gram. 

Calamns  aromatlcus 
Année 

Iris  de  Florence  ) 
Semences  d'anis  { 
Camplire  3  décîgr. 

Racine  d'asarum  1  gram. 

F.'  s.  a.  10  à  30  gouttes  dans  une  tasse 
d'infusion  de  tlié  ou  d'une  tisane  ap- 
propriée. Asthme  humide. 

Sirop  d'ipécacuantia  com- 
posé [sirop  de  Desestarts).  Ipécacua- 
nha  gris,  30;  séné,  100;  serpolet,  30;  co- 
quelicot, 125;  sull'ate  de  magnésie,  100; 
vin  blanc,  750;  eau  de  fleurs  d'oran- 
ger, 750  ;  eau,  3000  ;  sucre  blanc,  3000. 
F.  s.  a.  {Codex."* 

Ce  sirop  est  utile  dans  les  alTcctions 
catarrhales  des  enfants.  Dose  :  une 
cuillerée  à  café  répétée  trois  ou  qualre 
lois  par  jour. 

Sirop  c,  coqueluche  (Boiillay). 

Ipécacuaiiha  pulvérisé  A8  gram. 

Quinquina  en  poudre  gros- 
sière 32  gram. 
Mêlez.  Placez  la  poudre  dans  un  en- 
tonnoir, l(!ssivez-la  avec  eau  q.  s.  pour 
retirer  : 
Colature                                   1800  gram. 

Dissolvez  d'autre  part  à  froid  : 
Opium  brut  Z|  gram. 

dans  eau  q.  s.  pour  obtenir  : 
Liqueur  liitrée  200  gram. 

Réunissez  à  la  première  liqueur.  Pre- 
nez enfin  . 
Sirop  de  sucre  9000  gram. 

Evaporez  promptement 
de  2000  gram. 

que  vous  remplacerez  par  bs  2000 
gram.  de  la  teinture  ci-dessus.  Ajoutez 
au  sirop  à  demi  refroidi  : 
Sirop  de  fleurs  d'oranger  750  gram. 
Ce  sirop  réussit  très-bien  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  café  matin  et  soir 
pour  les  enfants  d'un  à  deux  ans. 

Sirop  pectoral  balsamique. 

Sucre  concassé  1000  gram. 

Infusion  de  coquelicot  560  gram. 

rin  rouge  de  Rourgrgne  500  gram. 
Teinture  de  baume  de  Tolu  12  ijram. 
Tp(!'cacuanha  concassé  10  gram. 

J£xlrait  d'opium  1  gram. 
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F.  s.  a.  —  32  à  ^8  grammes  dans  une 
tasse  d'infusioi-  pectorale.  Contre  les 
toux  opiniâtres,  etc.  {Charles.) 


Sirop  pectoral   (Lamouroux). 


no  12. 


aa    3000  gram. 


Mou  de  veau 

Lichen  d'Islande 

Jujubes 

Dattes 

Réglisse  ratissée 

Pulmonaire  des  bois  1500  gram. 

Fleurs  de  coquelicot  \ 

—  de  violette       f  «aaa 

—  de  mauve        (   ««  ^000  gram. 

—  de  guimauve  / 

Extrait  gommeux  d'opium  2^  gram. 
Sucre  180  000  gram. 

F.  s.  a.  un  sirop  bien  cuit.  A  prendre 
1  à  4  cuillerées  par  jour,  contre  les 
maladies  chroniques  de  la  poitrine. 

Je  dois  cette  formule,  dont  la  répu- 
tation est  si  bien  établie,  à  l'obligeance 
de  son  auteur,  qui  Vu  déposée  à  l'Ecole 
de  pharmacie  en  1821  pour  y  être 
examinée. 

Sirop  pect,  dit  de  Vauquelin. 

Mou  de  veau  n°  1. 

Lichen  d'Islande  2000  gram. 

Têtes  de  pavot  500  gram. 

Fleurs  béchiques  500  gram. 

(^)uatr('  fruits  pectoraux  2000  grom. 

Gomme  du  Sénégal  2000  gram. 

Feuilles  d'érjsimum  500  gram. 
Racine  sèche   de  grande 

consoude  500  gram. 

Suc  épaissi  de  laitue  125  gram. 

Sirop  de  sucre  i!iOOOO  gram. 

—  de  violettes  6000  gram. 

—  de  Tolu  ;;000  gram. 
F.  s.  a.  (le  sirop  contient,   pour  30 

grammes,  1  décigramme  de  tliridace 
et  5  centigrammes  d'extrait  de  pavot. 

Sirop  d'espèces  pectorales. 

Espèce?  pectorales  100,  eau  distillée 
bouillante  1200,  sucre  blanc  2000, 
eau  distillée  de  fleur  d'oranger  50, 
extrait  d'opium  0,30.  F.  s.  a.\Co(lex), 

Oxymel  pect,   d'Edimbourg, 

Miel  250  gram. 

Comme  ammoniaque  30  gram. 

,^""?    V,  {      aa  15  gram. 

fris  de  Florence  \  " 

F.  s.  a.  —  30  à   50  gram.    par  jour 

dans  une  polion   appropriée.   Dans  les 

all'ections  catarrhales. 
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Poudre  contre  la  coqueluche. 

Kermès  1  tlécigr. 

Tpéracuaulia  en  poudre  2  décigr. 

Racine  de  belladone  en  poud.  5  centigr. 
Mêlez,  et   divisez  en  6  paquets.  Un 
toutes  les  quatre  heures. 

Poudre  expectorante. 

Poudre  de  scille  1  gram. 

-  \l   gî"genil)r      j       ^^    ^ 

—  d  ipecacuanha    )  ° 
Mêlez,  et  faites  20  paquets  égaux. 
Deux  à  quatre  par  'jour  dans  le  ti-ai- 

tenient  des  catarrhes  pulmonaires  chro- 
niques, versla  fin  des  pneumonies,  etc. 

Poudre  antiaslhm,  ou  incisive. 


Poudre  de  scille  5  gram. 

—     de  sucre  20  gram. 

Soufre  sublimé  et  1  8\é  10  gram. 

Mêlez.  3  décigr.  è  Igram.  Contre  les 
rhumes  et  les  catarrli 

Tablettes  OU  p»stillesd*ipé- 

CaCUanha.  Pou  dKd^ipécacuanha, 
10;  sucre  très-blanc  en  poudre,  990; 
mucilage  de  gomme  adragatit  à  l'eau 
de  fleur  d'orange-,  q.  s.  F.  s.  a. 
tablettes  de  1  gramme.  ((Jodex.) 

C'est  le  rimède  expectorant  le  plus 
populaire.  Quatre  ou  six  pastilles  d'i- 
pécacuanha  conviennent  à  merveille 
pour  faciliter  l'expectoration.  Dans  la 
bronchite  chronique. 

Tablettes     «B'^ipécacuanha 

au  CbOCOlat  tibUUea  de  Dau- 
benton).  îpécacuanlia  pulvérisé,  32  ; 
chocolat  à  la  vanille,  375.  F.  s.  a. 
(Codex).  Piarement  employées. 

Pastilles  (Vemétine  pectorales 

Sucre  30  gram. 

Emétine  colorée  4  décigr. 

Mucilage  de  gonrme  atlragant  q.  s. 
F.  s.  a.  72  pastilles  bien  égales.  Une 
ou  deux  toutes  les  deux  ou  trois  heures, 
pour  faciliter  IVxpectoralion  dans  les 
catarrhes  pulmonaires  chroniques,  les 
coqueluches,  etc.    {Magendie.\ 

Tablettes  de  kermès  mi- 
néral. Kermès  minéral,  10;  sucre 
blanc,  900;  pomme  arabique,  40;  eau 
de  fleur  d'oranger,  40.  F.  s.  a.  ta- 
blettes de  1  gramme. 

Les  pastilles  de  kermesse  conservent 
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mal.  C'est  un  bon  expectorant.  Dose, 
3  à  4  par  jour. 

Pastilles,  c,  rhume  (Lepère). 

Sucre  en  poudre  500  giam. 

Rhubarbe  en  poudre  30  gram. 

Safran  en  poudre  2  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant        q.  s. 
Faites  des  pastille»  de  13  décigram- 
nies.  Trois  à  quatre  par  jour. 

Tablettes  aniicatarrhales. 


Acide  benzoïque  8  gram. 

Sucre  royal  en  poudre         1000  gram. 
Iris  de  Florence  15  gram. 

Gomme  arabique  60  gram. 

Amidon  120  gram. 

Eau  distillée  120  gram. 

Pour  une  masse  à  diviser  en  pastilles^ 
de  12  décigrammes.  [Vandamme.] 

Pâte  pecfor,  bals,  (Regnauld). 

Quatre  fleurs  500  gram. 

Gomme  arabique  3000  gram. 

Teinture  de  baume  de  Tolu  24  gram. 
Eau  1500  gram. 

Cette  pâte  se  prépare  avec  les  sub- 
stances que  nous  venons  d'indiquer,  er. 
suivant  les  règles  prescrites  pour  !a 
préparation  des  pâtes.  11  est  bien  en- 
tendu qu'il  faut  ajouter  2500  grammes 
de  sucre. 

Pâle  pectorale  (Codex). 

Espèces  pectorales  100,  eau  3000, 
gomme  arabi'iue  3000,  sucre  2000, 
eau  distillée  le  laurier-cerise  100,  ex- 
trait d'opium  1,50.  Faites  une  infusion 
des  fleurs  pectorales,  faites-y  fondre  la 
gomme  lavée  ;  ajoutez  le  sucre  et  l'ex- 
trait d'opium  dissous  dans  Teau  de 
laurier-cerise.  F.  s.  a.  100  grammes 
de  cette  pâte  contiennent  2  centigr. 
environ  d'extrait  d'opium. 

Pâte  pectorale  au  mou  de  veau 
(Dégenelais). 

Mettez  1  kilogramme  de  mou  de  veau 
dans  3  kilogrammes  d'eau  bouillante 
pour  le  laver,  et  jetez  cette  première 
ean.  Mettez  ensuite  le  mou  de  veau 
dans  7  kilogrammes  d'eau,  et  faite* 
bouillir  à  feu  doux  pendant  six  heures 
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environ   dans  vn    Lain-marie  d^étain  : 
passez  cette  décoction. 

D'autre  part,  faites  bouillir  pendant 
une   heure   500   grammes  de  ligues  et 
500  grammes  de  daltes  dans  3  kilogr. 
d'eau  ;  passez,  et  ajoutez  • 
Sirop  de  pavot  blar.c  500  gram. 

Gomme  blanche  pure  3000  gram. 

Sucre  blanc  1250  gram. 

Réunissez  le  tout  ensemble,  et  faites- 
le    rapprocher  jusqu'à  consistance  de 
pâte.  Ajoutez  vers  la  fin  : 
Eau  de  fleur  d'oranger  92  gram. 

Teinture  de  vanille  4  gram. 

et   quelques   blancs   d'œufs  bien    bat- 
tus avec  l'eau  de  fleur  d'oranger. 

Past,  c,  toux  nerv,   (Lepère). 

Sucre  en  poudre  500  gram. 

Ipécacuanha  en  poudre  8  gram. 

Camphre  1  gram, 

F.  s.  a.  des  pastilles   de  50  centigr. 

Tablettes  pectorales  incisives. 

Sucre  en  poudre  .    500  gram. 

Manne  en  larmes  150  gram. 

Thridace  10  gram. 

Ipécacuanha  en  poudre  15  gram. 

Scille  en  poudre  5  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant  q.  s. 
Mêlez.  Faites  une  pâle  homogène  que 
vousdivis«>rez  en  tablettes  del  gramme. 
Cinq  ou  six  par  jour,  contre  les  rhumes 
et  les  catarrhes  chroniques. 

Piltil.  incisives  expectorantes, 

Scille  en  poudre  \ 

Ipécacuanha  } 

Extrait  de  belladone  2  gram. 

Beurre  de  cacao  15  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr. 
Une  le  matin  et  une  le  soir,  dans  les 
catarrhes  chroniques. 

Bols  c,  les  catarrhes   (Bally). 

Beurre  de  cacao  5  gram. 


S    aa     2  gram. 

I    aa     1  gram. 

3  décigr. 

1  décigr. 

consistance   un 


10  grar 


Gomme  adragant 

Safran 

Miel  de  Narbonne 

Extrait  de  réglisse 

Baume  de  souf.  anisé 

Extrait  de  jusquiame 

Acétate  de  morphine 

F.  s.  a.  36   bols  de 
peu  molle. 

Un  toutes  les  trois  ou  quatre  heures 

PU,  anticatarrh.  calm,  (Petit). 

Beune  de  cacao  )    „„  a  „  „„, 

r.  , .  J   aa  o  gram^ 

(jromme  arabique  \  c         ^ 

Extrait  d'opium  1  gran'. 

Mêlez,  et  ajoutez  sirop  d'ipéca- 
cuanlia,  quantité  sutiisante  pour  faire 
20  pilules. 

Contre  les  affections  catarrhales 
chroniques  qui  troublent  le  sommeil. 

PiiuL  expectorantes  (Gorpul), 

Gomme  ammoniaque        \ 

Extrait  d'aunée  \    aa^gram. 

Soufre  lavé  j 

Extrait  de  marrube  q.    s. 

F.  s.  a.  des  piluhs  de  1  décigraitj. 
Bronchorrhée  des  vieillards. 

Piliil,  anticatarrh,  de  Pariset. 

Gomme  adragant  5  décigr. 

Emétique  I  „„  4c         *•   ., 

r\  •     ^  >  aa  15  centigr, 

Opmm  gommeux  j  ^ 

Conserve  de  roses  q.  s« 

F.  s.  a.   60  pilules.    Deux   matin  et 

soir,  dans  les  anciens  catarrhes. 

Bols  de  Pringle. 


Thériaquc  2  gram. 

Ipécacuanha  1  décigr. 

Craie  préparée  q.  s. 

Faites  k  bols. 

Deux  le  matin  et  deux  le  soir.  Contre 

les  catarrhes  et  les  dysenteries  chro- 
niques. 

Médicaments  aplirodisiaques. 

On  donne  le  nom  d'aphrodisiaques  à  des  médicaments 
stimulants,  qui  ont  pour  but  de  relever  les  forces  de  Pap- 
pareil  génital.  Il  entre  dans  cette  classe  certaines  substances 
dont  l'administration  imprudente  a  causé  de  très-graves  ac- 
cidents ;  le  médecin  qui  croira  devoir  y  recourir  devra  em- 
ployer les  plus  grandes  précautions  pour  administrer  ces  re- 
doutables agents.  L'action  aphrodisiaque  du  phosphore  est  pour 
moi  très-douteuse,  les  faits  sur  lesquels  elle  s'appuie  sont  con- 
tredits par  les  nombreuses  observations  d'empoisonnements. 


CANTHARIDES, 
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Ganlharides. 

Les  cantharides  sont  pres- 
que exclusivement  réservées 
aux  usages  externes  (voy.  Mé- 
dication révulsive).  Adminis- 
trées à  l'intérieur  à  dose  un 
peu  élevée,  elles  constituent 
un  poison  irritant  des  plus 
énergiques  :  eiles  provoquent 
d'abord  une  irritation  gastro- 
intestinale  des  plus  violentes  ; 
elles  réagissent  ensuite  sur 
l'appareil  génito  -  urinaire , 
qu'elles  stimulent  vivement. 
L'urine,  aprè^  l'administra- 
tion des  cantharides,  contient 
souvent  de  l'albumine  et  laisse 
déposer  des  fausses  membra- 
nes. On  cite  un  nombre  assez 
considérable  d'empoisonne- 
ments qui  ont  suivi  l'admi- 
nistration imprudente  ou  cou- 
pable des  cantharides.  Malgré 
ces  redoutables  propriétés,  on 
conseille  les  cantharides  à  l'in- 
térieur dans  l'anaphrodisie, 
dans  certaines  incontinences 
d'urine,  dans  les  écoulements 
blennorrhagiques  rebelles , 
dans  l'épilepsie,  la  rage,  dans 
certaines  maladies  de  la  peau. 
La  teinture  de  cantharides  a 
été  utile  dans  l'albuminurie 
et  pour  combattre  les  ulcères 
atoniques,  soit  avec  bourgeons 
charnus  exubérants,  pâles  et 
lâches,  soit  par  défaut  de 
bourgeonnement.  Il  ne  faut 
pas  prescrire  la  poudre  ;  car 
des  parcelles  peuvent  se  fixer 
sur  quelques  points  du  canal 
alimentaire,  et  y  déterminer 
des  accidents  locaux. 


Préparât,  de  cantharides 
pour  l'usage  interne. 

Poudre,  2  centigr.  à  1  décigr.  (pré- 
paration dangereuse]. 

Teinture  alcoolique,  1  décigr.  à  2  gr. 
dans  une  potion  ou  dans  les  tisanes. 
C'est  la  préparation  la  plus  employée  à 
l'intérieur,  et  qui  mérite  de  Pêtre. 

Extrait  alcoolique,  1  centigr.  à  5 
cenligr.  en  pilules. 

Mixture  canthar,  (Rayer). 

Solution  de  gomme  125  gram. 

Teinture  de  cantharides  12  goutt. 

Laudanum  liquide  de  Sj- 

denham  10  goutt. 

A  prendre  par  cuillerées  eu  vingt- 
quatre  heures,  dans  les  cas  de  para- 
lysie de  la  vessie. 

Mixture   diurétique   (Rayer). 

Infusion  de  raifort  125  gram. 

Teinture  de  cantharides  8  goutt. 

Laudanuni  liquide  de  Sy- 

denham  12  goutt. 

Sirop  simple  16  gram. 

En  trois  doses  en  vingt-quatre  heures, 
dans  l'hydropisie  consécutive  à  la  né- 
phrite albumineuse  chronique. 

La  dose  delà  teinture  de  cantharides 
peut  être  graduellement  portée  à  36 
gouttes,  en  augmentant  la  dose  du 
laudanum jusqu^à  18  gouttes. 

Lithonlrlptique  de  Tulp. 

Cantharides  5  gram. 

Petit  cardamome  3  gram. 

Alcool  40  gram. 

Acide  nitrique  20  gram. 

Faites  macérer  et  filtrez.  12  gouttes 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée. 

Vin  de  cantharides, 

Cantharides  1  gram. 

Vin  blanc  généreux  500  gram. 

F.  s.  a.  — 16  à  32  grammes  dans  un 
verre  d'eau  sucrée. 

Mixture  c,   incontin,  d'urine. 

Teinture  de  cantharides  5  gram. 

Sirop  de  cannelle  )         «/»« 

*^  ,  >  aa  100  gram. 

—     de  gomme  \  ^ 

Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  le  soir 
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en  se  couchant.   On   augmentera  pro- 
gressivement   la    ^lose. 

Poudre  stimulante  diurétique, 

Cantharidesen  poud.  impalp.  2  décigr. 
Camphre  5  décigr. 

Sucre  de  lait  10  gram. 

Mêlez  ;  divisez  en  six  paquets.  Un 
toutes  les  trois  heures.  (Keméde  dan- 
gereux.) 

Baume  de  GUead  de  Salomon. 

Cardamome  30  gram. 

Cannelle  30  gram. 

Baume   de  ia  Mecque  2  gram. 

Teinture  de  cantharides  1  gram. 

Alcool  à  21°  500  gram. 

Sucre  250  gram. 

Une  cuillerée  à  café  dans  du  vin  gé- 
néreux, contre  l'anaphrodisie. 

Tablettes  de  gins  en  g. 

Sucre  en  poudre  2500  gram. 

Vanille  en  poudre  610  giam. 

Ginseng en  poudre  80  giam. 

Mêlez,  et  ajoutez  : 
Teintuie  de  cantharides  10  gram. 

Huile  essent.  de  cannelle  25  g^utt. 

Teinture  d'amhre  concenl.     10  goutt. 

Mêlez  de  nouveau,  et  avec  : 
Mucilage  de  gomme  adragant      q.  s 

Faites  des  tablettes  de  1  gramme.  — 
5  ou  6  par  jour  dans  l'anaphrodisie. 

Pastilles  aromatiques. 

Protosulfate  de  fer  5  gram. 

Teinture  de  cantharides  1  gram. 

Sucre  en  poudre  200  gram. 

Mucilage  à  la  cannelle  q.   s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.  Une 
chaque  jour.  Anaphrodisie  et  asthéin'e. 

Pilules  de  Leiger. 

Poudre  de  catitliaiides  5  décigr. 

Extrait  de  bourrache  10  gram. 

Mêlez  et  laites  /jO  pilules. 

Une  tous  les  soirs,  contre  les  inconti- 
nences d'urine.    (Remède  dangereux.) 

Pastill.  antlèpllept.  (Alquiéy. 

Poudre  de  cétoine  dorée      50  gram. 

Valérianatedezinc  25  décigr. 

Sucre  en  poudre  150  gram. 
Kssence  de  menthe  2  gouttes. 


Mucilage  de  gomme  adragant  q.  s, 
pour  faire  50  pastilles.  Une  matin  et 
soir. 

Pliospliore. 

Administré  intérieurement 
à  haute  dose,  le  phosphore  est 
un  poison    très-\io!ent;  Jors- 
quMl  est  employé  avec  les  pré- 
cautions que  nous  indiquerons 
plus  bas,  il  peut  être  conseillé 
à  l'intérieur,  mais  avec  pru- 
dence. On  Ta  prescrit  dans  les 
fièvres  adynamiques  avec  pro- 
stration des  forces,  dans  plu- 
sieurs affections  nerveuses  des 
yeux,  le  glaucome  chronique, 
i'amblyopie  amaurotique,  les 
paralysies  musculaires  et  sur- 
tout Vataaie   locomotrice  pro- 
gressive. On  Ta  conseillé  en- 
core   contre   certaines   para- 
lysies, dans  les  affections  rhu- 
matismales,   dans   l'anaphro- 
disie.  Mais  il  ne  faut  jamais 
oublier  que  c'est  un  médica- 
ment très-dangereux,  qui  exige 
les  plus  grandes   précautions 
dans  son  emploi.  Il  faut  pré- 
férer les  préparations  où  il  est 
en  dissolution  à  celles  où  il 
n'est  que  divisé.  Il  est  essen- 
tiel de  les  renouveler  souvent, 
car   elles   s'altèrent   vite.   Le 
phosphore  rouge   ou  amorphe 
est     beaucoup     moins    dan- 
gereux.Dosede  1  à  10  milligr. 
Contre-poison,    Essence  de 
térébenthine.  Magnésie  hydra- 
tée en  g-rande  quantité  Exer- 
cice violent. 

Teinture  éthér^^e  de  plios- 

pllOre  {éther  phosphore).  Phosphore, 
4  ;  éther  8ulfuri(|ue  très-pur,  200.  Met- 
tez l'éther  dans  un  flacon  boucliant  à 
rémeri,  enveloppé  de  papier  noir  :  in- 


Iroduisez-y  le  phosphore  coupé  en 
petits  morceaux  ;  laissez  macérer  pen- 
dant un  mois,  en  ayant  soin  d'agiter 
de  temps  en  temps.  Transvasez  en- 
suite dans  des  flacons  de  petite  capa- 
cité, que  TOUS  tiendrez  bouchés  liermé- 
liquement  et  recouverts  de  papier  noir. 

La  proportion  de  phosphore  dissous 
est  de  2  décigr.  environ  par  30  gram. 
d'éther. 

Trois  ou  quatre  gouttes  dans  deux 
cuillerées  d'eau  ;  on  répète  l'adminis- 
tration toutes  les  dix  minutes,  deux  ou 
trois  fois. 

Huile  phosplwrée   (Codex). 

Phosphore  blanc  1  gram. 

Huile  d'amandes  douces  95  gram. 

Etiier  officinal  Zj  gram. 

'Ajoutez  l'étlier  après  refroidisse- 
ment. Pour  l'y  sage  in  teryre  on  prépare 
une  huile  phosphorée  au  millième 
d'après  la  formule  suivante  : 
Huile  phosphorée  au  centième  10  gr. 
H.  d'amandes  douces  décolorée  90  gr. 

Capsules  d'huile  phosphorée 
(Schmitt). 

Pour  cent  capsules,  l\Q  gram.  d'huile 
d'amandes  douces.  On  les  introduit 
dans  une  fiole  de  verre  vert  de  (iO  cen- 
tim.  cubes  de  capacité,  1  décigr.  de 
phosphore,  on  le  dessèche  rapidement 
dans  un  fragment  de  papier  de  soie, 
et  on  le  laisse  tomber  dans  l'huile.  La 
fiole  est  bouchée,  placée  dans  un  bain- 
marie  qu'on  chaulVe  jusqu'à  80  degrés 
centipradfs.  On  divise  l'huile  dans  cent 
capsules  gélatineuses  contenant  cha- 
cune 1  niilligr.  de  phosphore.  Dose, 
1  à  5.  Bonne  préparation 

Elher  phosphore  de  Lœbelius. 

Phosphore  1  décigr. 

Ether  15  gram. 

Essence  de  menthe  2Zj  goutt. 

Faites  dissoudre  le  phosphore  dans 
l'éther.  Deux  gouttes  sur  du  sucre, 
toutes   les  deux   heures. 

PU,  phosphore   (TavignotV 

Phosphore  10  centigr. 

Huile  d'amandes  douces        8  gram. 
Beurre  cacao  8  gram. 

Faites  dissoudre  à  45°,  ajoutez 
poudre  guimauve  q.  s.  Divisez  en  100 
pilules  gélatiiiisées.  A  à  6  pilules.  Glau- 
come, amblyopie  amaurotique,  para- 
lysies musculaires. 
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Potion  phosphor,  (Soubeiran). 


Elher  phosphore  1  gram. 

Eau  de  menthe  100  gram. 

Sirop  de  gomme  50    gram. 

F.  s. a.  Une  cuillerée  toutes  les  heures. 

Potion  phosphor,  (Soubeiran) . 

Huile  phosphorée  1  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée  8  gram. 
Eau  de  menthe  100  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

F.  s.  a.  Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Ces  deux  recettes  sont  excellentes. 
On  peut  administrer  ainsi  le  phosphore 
avec  plus  de  sécurité,  et  l'on  a  une 
action  certaine. 

Potion  phosphor,    (Ta vignot). 

Huile  d'amandes  douces.      10  gram. 
Phosphore  10  centigr. 

Sirop  de  gomme  90  gram. 

Gomme  2  gram. 

Mêlez. — •  Une,  puis  deux,  puis  trois 
cuillerées  à  café  par  jour.  Contre  les 
paralysies  musculaires  de  l'œil. 

Phosphore    et  chloroforme. 

Chloroforme  pur  h  part. 

Phosphore  1  part. 

Dose  :  2  à  A  gouttes  de  cette  solu- 
tion, avec  A  grammes  d'éther,  dans  un 
verre  de  viii  de  Porto,  ou  mieux  de  bon 
bourgogne,  deux  fois  par  jour.  Contre 
la  fièvre  typhoïde.  (Glower.) 

Phosph,  et  sulfure  de  carbone. 

Phosphore  5  centigr. 

Sulfure  de  carbone  20  goutt. 

Huile  18  gram. 

Magnésie  q.   s. 

Pour  50  pilules  qu'on  enveloppe  ensuite 
d'une  couche  de  gélatine.  Chaque 
capsule  contient  1  milligramme  de 
phosphore  et  0,A  de  goutte  de  sulfure 
de  carbone.  (Mandl.)  Dose  1  à  Zj. 

Phosph,  huile  morue  (Glower). 

Phosphore  5  milligr. 

Huile  de  foie  de  morue         30  gram. 
F.   s.  a.  Scrofules  et  phthisie. 

Pommade  de  phosphore. 

Phosphore,  1  :  graisse  de  porc,  100.  F. 
s.  a.  [Codex*!  2  à  Zj  gram.  en  frictions. 
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Phosphure  de  zinc  (Vigier). 

Afit  comme  le  phosphore.  Phosphure 
de  zinc  en  poudre  fine,  0,80  ;  poudre 
de  réglisse,  1,30;  sirop  de  gomme, 
0,90,  Pour  cent  pilules  argentées.  Ces 
pilules  pèseront  ainsi  0,03  et  contien- 
dront chacune  0,002  de  phosphore 
théorique  et  0,001  de  phosphore  actif. 
Dose,  1  à  5.  Chlorose,  anémie,  dysmé- 
norrhée. 

Llnim,  phosphore  (Tavignot). 

Huile  d'amandes  douces     100  gram. 
Naphte  25  gram. 

Phosphore  20  centigr. 

Frictions  chaque  soir  sur  le  front. 
Contre  les  paralysies  musculaires  de 
l'œil. 

Linim,  phosphore  (Gerdeesen.) 

Phosphore  30  centigr. 

Huile  animale  de  Dippel       10  gram. 

Faites  dissoudre.  Contre  les  para- 
lysies partielles,  à  la  dose  de  1  gramme 
en  deux  ou  trois  frictions  par  jour. 

Hypophosphite  de  soude. 

Sel  vanté  contre  la  phthisie 
pulmonaire  à  la  dose  de  10  à 
50  centigrammes.  {Churchill,) 

Hypophosphite  de  chaux. 

Même  dose,  même  usage. 

Sirop  d'hypophosph.  de  soude, 

Hypophosphite  de  soude  5  gram. 

Sirop  simple  A45   gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  50  gram. 
F.  8.  a.  un  sirop  par  simple  solu- 
tion, qui,  pour  chaque  cuillerée  à  bou- 
che de  20  grammes,  contiendra  24  cen- 
tigrammos  et  demid'hypophosphite  de 
50ude,  Une  ou  deux  cuillerées  chaque 
our  {Churchill).  Préparez  de  même 
le  sirop  d'hypophosphitc  de  chaux. 

Solut,   hypophosph,    soude, 

Hypophosphite  de  soude     1  n  5  gram. 
Eau  distillée  150  gram. 

Faites  dissoudre.  A  prendre  en  dix 
jours,  en  commençant  le  premier 
repas. 

Vanille. 

Stimulant  généial  agréable 
qu'on  emploie  pour  aromati- 


ser les  aliments.  Vanté  comme 
aphrodisiaque  ;  peut  être  utile 
dans  Tadynamie. 

Teinture.  Dose,  A  à  16  grammes 
dans  une  potion. 

Poudre  de  vanille.  Vanille, 

10  ;  sucre,  90.  Dose  :  2  à  8  grammes, 
ou  Vanilline  2,  q.  s.  pour  aromatiser: 
sucre  98. 

Potion  stimulante  aromatique. 

Teinture  de  vanille       )  .« 

■I  ,,       J    aa    10  gram. 

—       de  cannelle     J  " 

Vin  blanc  généreux  150  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

A  prendre  en  une  ou  plusieurs  fois. 

Pot.  de  vanille  (Hersokmann). 

Vanille  5  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  150  gram. 
Ajoutez  sirop  de  cannelle  30  gram. 
F.  s.  a.  Administrée  par  cuillerées  à 

bouche   dans  les  fièvres  nerveuses  ou 

adynamiqucs. 

Poudre  stimulante. 

Sucre  vanillé  50  giam. 

Cannelle  )  -„ 

Muscade  \^^     \Q  gram. 

Ambre  gris  2  gram. 

Divisez  en  16  paquets.  Prendre  2  ou 
3  par  jour  dans  l'anaphrodisie. 

Tablettes  mongoles. 

Sucre  en  poudre  100  gram. 

Gomme  arab.  en  poudre      30  gram. 

Extrait  d'opium  5  gram. 

Girofle  en  poudre      \ 

Macis  —  [     aa  60  gram. 

Muscade         —  ) 

Musc  —  25  centigr. 

Mêlez,  ajoutez  eau  distillée     q.  s. 

Faites  des  tablettes  de  3  décigr.  Deux 
ou  trois  en  se  couchant,  pour  exciter 
les  forces  et  faciliter  la  digestion. 


Cachundé, 


Terre  bolairc 
Ambre  jaune 
Musc 

Ambre  gris 
Bois  d'aloès 
Carbonate  de  soude 
Santal   rouge 
Santal  citrin 


500  gram. 
250  gram. 

la    32  gram* 

160  gram. 

330  gram, 

1000  gram. 

50  gram. 
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Mastic  \ 

Calamus  ainmalicus      j 
Gatanga  I 

Cannelle  f 

Aloès  lavé  avec  le  suc  )   aa    30  gram. 

de  roses  i 

Rhubarbe  fine  I 

Myrobolans  J 

Absnithe  -^ 

Ivoire  calciné  900  gram. 

Porpbyrisez  toutes   ces   substances, 
arrosez-les  avec  : 

Vin  muscat  500  gram. 

Eau  de  rose  250  gram. 

Mêlez  le  tout  exactement,  et    avec  : 
Sucre  en  poudre  \ 

Mucilage   de    gomme  >  q.  s. 

adragaiit  S 

faites   des    tablettes    de  6  à  7  décigr. 

Aphrodisiaque,  stomachique. 

Pastilles  du  sérail  (Dorvault). 

Vanille  8  gram. 
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A  décigr. 
A  gram, 
12  gram. 
A  gram. 
A  gram. 
30  gram. 
12  gram. 
23  gram, 
q.  s. 
F.  s.  a.  des  pastilles  de  15  ccntigr. 
qu'on  peut  dragéifier. 

Diablotins  (Virey). 


Musc 

Cannelle 

Safran 

Ambre  gris 

Girofle 

Cubèbe 

Gingembre 

Macis 

Mucilage  à  l'eau  de  rose 


Mastic  en  larmes 
Poudre  de  safran  oriental 

12  gram. 
8  gram. 

—  *de  musc 

—  de  gingembre 

—  d'ambre  gris 

A  gram. 
2  gram. 
2  décigr. 

—     de  girofle 
Sucre  en  poudre 

A  gram. 
500  gram. 

Infusion  de  Teucrmm  amarum     q.  s. 
Faites  des  tablettes  selon  l'art.  Ana- 
phrodisie. 


Médicaments  emménagogues* 

On  donnait  le  nom  de  médicaments  emménagogues  à  des 
agents  qui  étaient  censés  ouir  de  la  propriété  de  provoquer 
Técoulement  menstruel. 

Il  est  certaines  substances  qui  ont  une  action  spéciale  sur 
Tutérus  :  celles-là  viennent  au  premier  rang  des  emména- 
gogues, quoique  souvent  elles  soient  inefficaces  pour  provo- 
quer les  menstrues. 

Les  véritables  emménagogues  appartiennent  souvent  aux 
classes  les  plus  diverses.  Ainsi  les  règles  sont  supprimées  ou 
par  débilité  générale,  ou  par  défaut  dans  la  composition  du 
sang  :  donnez  des  corroborants,  le  fer,  les  viandes  noires, 
les  amers,  etc.;  ils  seront  alors  les  meilleurs  emménagogues. 
Devra-t-on  pour  cela  les  ranger  dans  cette  classe  de  médica- 
ments? Evidemment  non;  mais  on  ne  devra  pas  moins  avoir 
recours  à  eux  dans  le  plus  grand  nombre  des  circonstances. 
Ils  n'ont  pas  pour  eflet  de  provoquer  les  menstrues  d'une  ma- 
nière intempestive,  mais  de  mettre  l'économie  dans  un  état 
tel  que  cette  fonction  puisse  s'accomplir  d'une  manière  nor- 
male, ce  qui  est  bien  préférable. 

Ainsi,  suivant  les  indications,  le  fer  et  les  autres  corrobo- 
rants constituent  des  agents  précieux  de  cette  médication; 
l'aloès  et  d'autres  purgatifs  sont  souvent  employés  dans  ce 
but;  les  préparations  d'iode,  d'or,   ont  été  préconisées  avec 
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raison;  tous  les  jours  on  emploie  les  émissions  sanguines, 
la  vapeur  d'eau  et  les  cataplasmes. 

Les  emménagogues  classiques  sont  séparés  en  plusieurs 
groupes. 

La  première  section  sera  composée  des  emménagogues 
proprement  diis^  et  Ton  n'y  rencontrera  plus  guère  que 
quelques  excitants  généraux,  tels  que  le  safran,  l'armoise, 
qui  est  très-peu  active  et  qui  le  cède  infiniment  à  Fabsinthe, 
agent  précieux  et  trop  peu  employé. 

La  seconde  section  comprend  des  médicaments  auxquels 
on  peut  donner  le  nom  à'abortifs.  On  y  trouve  des  substances 
vénéneuses  :  la  sabine  et  la  rue.  Ces  deux  plantes  contiennent 
des  huiles  essentielles  et  des  résines  extrêmement  irritantes 
qui  agissent  comme  poisons  sur  les  êtres  inférieurs,  et  dont 
l'action  funeste  peut  recevoir  cette  explication. 

Le  troisième  groupe  des  emménagogues,  de  beaucoup  le 
plus  important  aujourd'hui,  comprend  les  excitateurs  de  l'u- 
térus. Ces  agents,  dans  des  circonstances  données,  provo- 
quent les  contractions  utérines,  et  peuvent  ainsi  rendre  de  si- 
gnalés services  quand  l'accouchement  languit  par  inertie  de 
la  matrice.  Cette  section  comprend  Vuva  ursi^  le  seigle  er- 
goté. Ce  précieux  médicament  vient  d'être  l'objet  de  recher- 
ches qui  méritent  de  fixer  l'attention  des  médecins. 


Sabine.  —  Rue. 

La  Sabine  est  un  violent 
emménagogue  qui  a  donné 
lieu  à  un  grand  nombre  d'em- 
poisonnements lorsqu'on  a 
voulu  l'employer  comme  abor- 
tif.  Elle  a  été  préconisée  dans 
l'atonie  de  l'utérus,  dans  les 
métrorrhagies  rebelles.  Aran 
la  prescrivait  sous  forme  de 
poudre,  à  la  dose  de  1  gram. 
ou  de  1  gram.  1/2  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

La  rue  s'administre  comme 
emménagogue  dans  les  mêmes 
circonstances.  Peu  usitée  au- 
jourd'hui. 

On  prépare  la  tisane  de  rue 
et  la  tisane  de  sabine  en  fai- 


sant infuser  à  gram.  de  ces 
plantes  fraîches  ou  2  gram.  des 
plantes  sèchesdans d  000  gram, 
d'eau  ;  on  passe,  et  l'on  édul- 
core  avec  50  gram.  de  sucre. 
Le  cérat  de  sabine  avec  sa- 
bine 75,  cire  27,  axonge  150, 
est  un  bon  épispastique.  Faites 
bouillir,  passez. 


Potion  emménagogue  (Desb.), 

30  gram, 
aa    6  goutt. 


Sncro 

IIull»;     essfiiitîelle    de 

me 
Iliiilc     rssontielle    de 

sabine 

Triturez,  et  ajoutez 
Eau  distillée  d'armoise 
Eau  distillée  de    fleur 

d'oranger 


150  gram. 


10  gram. 
Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 


SABINE. 


RUE, 


Pollon  emmènag,  (F.  H.  L.). 

Eau  distillée  d'armoise  120  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  15  gram. 

Huile  essentielle  de  rue  6  goult. 

—  —  de  Sabine       6  goutt. 

Sirop  de  safran  30  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  en  trois  fois. 

Poudre  emmena  go  g  ue. 

Poudre  de  sabine  5  gram. 

—      de  gingembre  5  giam. 

Sucre  vanillé  AO  gram. 

Mêlez  et  divisez  en  16  paquets.  Ou 
en  prendra  1  ou  2  par  jour. 

Confection  de  rue. 


Poudre  de  rue                  \ 

—  de  Cdrvi              f 

—  de    baies    de  i 

a  a  25  gram. 

laurier                           J 

Sagapénum 

10  gram. 

Poudre  de  poivre  noir 

5  gram. 

Incorporez  dans  : 
Miel 

100  gram. 

Un  gramme   deux  ou 

trois  fois   par 

jour,  comme  emménagogue. 

PU,  rue  et  Sabine  (Beau). 

Poudre  de  rue  5  centigr. 

—         de  sabine  5  centigr. 

Sirop  q.  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  A  prendre  une 
le  matin  et  une  le  soir,  dans  la  métror- 
rbagie. 

Armoise. 

Les  feuilles  et  sommités  de 
l'armoise  {Artemisia  vulgaris) 
s'emploient  comme  emména- 
gogues  et  antihystériques.  On 
a  vanté  la  poudre  de  racine 
d'armoise  contre  l'épilepsie. 

Moxas  d'armoise.  On  donne 

ce  nom  au  résidu  duveteux  que  lais- 
sent les  feuilles  d'armoise  lorsqu'on  les 
pulvérise. 

Tii>ane  d'armoise.  Armoise, 

5  gram  ;  eau,  1  litre. 

Lavement  d*armoise.  Ar- 
moise, 20  gram  ;  eau,  500  gram. 

Fumig:atlon  d'armoise.  Ar. 

omise,  50  gram.  ;  eau,  k  litres. 

i^lrop    d'armoise    comp. 


aa    10  gram. 
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1100  gram.  pour  édulcorer  les  tisanes 
emménagogues. 

Electuaire  d'armoise. 

Poudre  d'armoise  2  à  15  gram» 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  un  electuaire  à  prendre  le 
soir,  un  verre  de  bière  par-dessus. 
Vanté  en  Allemagne  contre  l'épilepsie. 

Poudre  de  Bresler. 

Poudre  de  racine  d'armoise    50  gram. 

Sucre  en  poudre  200  gram. 

Mêlez.   Une  cuillerée  à  café  quatre 

fois  par  jour.  Vantée  contre  l'épilepsie. 

Espèces  emmena  go  g  u  es  {Toot), 

Racine  de  valériane 

—  d'armoise 

—  d'ellébore  noir 
Feuilles    de   cbenopo- 

dium  ambrosioides 
Sommités  d'armoise 

Mêlez.  Employées  en  infusion.  Dose: 
4  gram.  pour  1  litre  d'eau.  Utiles  dans 
les  cas  d'aménorrhée. 

Pilules  d'armoise  (Ancke), 

Extrait  étb.  de  rac.  d'armoise  1  gram. 
Poudre  d'armoise  q.  s. 

F.  s.  a.  10  pilules.  —  1  à  5.  Convul- 
sions de  l'enfance. 

Safran. 

Stimulant  général  qui  entre 
dans  un  grand  nombre  de  pré- 
parations composées;  mais, 
administrée  seule,  cette  sub- 
stance est  presque  unique- 
ment conseillée  comme  em- 
ménagogue. A  petite  dose,  on 
Ta  vantée  comme  stomachique, 
comme  carminative,  antispas- 
modique et  antihystérique. 

Extrait^  3  décigr.,  en  pilules.  Rare- 
ment usité. 

\in  emménagog.Vin  bi.,  300,- 

teint,  safr.,  20  ;  acét.  d'ammoniaq.  20  ; 
sirop  d'armoise,  125,  Mêlez.  Dose  :  30 
granu 

Tis.  avec  le  safran  (F.  H.  P.). 

Safran  2  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 
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A  prendre  par  petites  tasses. 

Eu  ville,  on  prescrit  une  pincée  de 
safran  (1  gram.  )  pour  une  tasse  d'eau 
bouillante.  On  sucre  à  volonté. 

Sirop  de  safran.  Safran,  25; 

vin  de  Grenache, 4^0; sucre  blanc, 560. 
Incisez  le  safran,  faites-le  macérer  dans 
le  vin  et  filtrez  la  liqueur.  Ajouiez-j  le 
sucre,  que  vous  ferez  dissoudre  à  la 
chaleur  du  bain-marie.  {Codex./ 
30  grammes  dans  une  potion. 

Sirop  de  dentition  (Delabarre), 

Safran  3  gram. .  Tamarin  30gram., 
Miel  200  gram.,  Eau  100  gram. 

Pilules  emmena  go  gués, 

Oxjde  de  fer   noir  5  décig. 

Safran  en  poudre  )     „^     /•  „ 

r         11  J     aa     1  gram. 

Cannelle  )  ° 

Sirop  d'armoise  q.  s. 

Faites  8  pilules.  2  à  A  par  jour. 

Seigle  erg'oté  (ergot  de  seigle) 
De  toutes  les  piopriétés  du 
seigle  ergoté,  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  incontestable 
est  celle  de  solliciter  des  con- 
tractions utérines  dans  les  cas 
d'inertie  de  la  matrice.  On  l'a 
très  -  souvent  employé  avec 
succès;  mais  il  faut  qu'il 
n'existe  pas  de  contraction 
spasmodique  du  col  de  l'uté- 
rus lors  de  l'accouchement, 
et  que  le  travail  soit  com- 
mencé. Il  est  encore  utile 
pour  hâter  la  délivrance  tar- 
dive, la  sortie  des  caillots 
sanguins,  et  surtout  pour  ar- 
rêter les  hémorrhagies  uté- 
rines. Comme  agent  obstétri- 
cal, le  seigle  ergoté  doit  tou- 
jours être  prescrit  avec  réserve 
et  prudence  ;  car  il  existe  des 
exemples  bien  avérés  où  il  a 
déterminé  la  mort  du  fœtus  et 
de  la  mère.  On  l'a  essayé  pour 
arrêter  les  hémorrhagies   di- 


verses et  pour  combattre  Tin- 
continence  d'urine,  la  leucor- 
rhée, la  blennorrhagie  chro- 
nique, le  diabète  insipide,  la 
fièvre  typhoïde,  la  paralysie 
saturnme,la  phthisie,  à  la  dose 
de  5  centigrammes  ù  1  gramme. 

Comme  ecbolique,  la  meilleure  pré- 
paration de  seigle  «rgoté  est  la  poudre 
récente  à  la  dose  de  6  décigr,  à  2  gram. 
délayée  dans  de  l'eau  sucrée,  du  vin 
blanc,  da  la  chartreuse  ou  de  l'élixir 
de  Garus. 

Seigle  ergoté  granulé  (Velpry) 

Sucre  raffiné  3 

Poudre  de  seigle  ergoté  récente  1 

Eau  q.  s.  On  desséche  complètement. 

drgotiniuc  (Tanrct). 

Principe  actif  de  l'ergot.  Dosit  1/4  à 
1/2  milligramme;  des  doses  plus  éle- 
vées produisent  quelquefois  des  vo- 
misstments. 

!§irop  d'CrgoUuinc  (Tanrct). 

Ergotinine  5  centigr. 

Acide  lactique  10  centigr. 

Eau  distillée  5  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  995  gram. 
F.  s.  a.  20  gramn.es  de  ^e  sircp 
contiennent  1  milligramme  a'ert;Oti- 
nine,  soit  1/4  de  nnlligramme  par 
cuillerée  à  café.  Dose  :  de  1  à  6  cuil- 
lerées à  café  par  jour. 

flioliitioa  hypodermique 
d^ergotinine    (Tanrct). 

Ergotinine  1  centigr. 

Acide  lactique  2      — 

Eau  de  laurier-cerise  10   gram. 

Cette  solution  contient  1  milli» 
granmie  d'ergotinine  par  centnnétre 
cube. 

Dose  :  de  3  à  10  gouttes  à  la  fois, 
qu'on  pourra  renouveler  s'il  en  est  be- 
soin, dans  le»  hémopljsies,  les  pertes 
])Osù  jxirlum,  etc. 

Mixture  obstétricale  (Goupil). 

Poudre  de  seigle  ergoté  5  gram. 

Sirop  simple  50  gram. 

Esprit  de  menthe  5  gram. 

Mêlez,  et  agitez  cha(|ue  fois;  par 
cuillerée,  tîe  dix  minutes  en  dix  mi- 
nutes. 


SEIGLE 

Mixture  de  Devees. 

Seigle  ergoté  pulvérisé  2  gram. 

Sucre  10  gram. 

Eau  de  cannelle  40  gram. 

Mêlez.  En  trois  fois,  de  dix  minutes 
en  dix  minutes,  pour  exciter  les  con- 
tractions  de  l'utéru?, 

Mixl. seigle  ergoté  (Dufrénoy). 

Elixir  de  Garus  80  gram. 

Eau  de  menthe  )  .^ 

-    de  tilleul  {     ^^   ^'^  S'-^™- 

Poudre  de  seigle  ergoté  2  gram. 

M.  s.  a.  Une  cuillerée  à  bouche  tou- 
tes les  quatre  heures. 

Thé  noisei. 

Poudre  de  seigle  ergoté  3  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  bouillante  200  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

A  prendre  en  deux  fois. 

Potion  ocytique  (Charles). 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Seigle  engoté  en  poudre  4  gram. 

Laudanum  de  Sydenham        20  goutt. 
Essence  de  bergamote  2  goutt. 

A  prendre  en  deux   ou  trois  doses. 

Fin  de  Balardini. 

Seigle  er*olé  en  poudre  2  gram. 

Vin  blanc  100  gram. 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  Une 
cuillerée  toutes  les  dix  minutes. 

Potion  de  Stearns. 

Seigle  ergoté  en  poudre  2  pram. 

Faites  infuser  dans  eau      200  gram. 

Une  cuillerée  à  café  toutes  les  dix 
minutes,  comme  obstétricale. 

Potion  hémostatique. 

Extrait  de  seigle  ergoté  l\  gram. 

Eau  distillée  de  cannelle       100  gram. 
Sirop  de  digitale  20  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 

Eau  hémostatique. 

Seigle  ergoté  concassé  100  gram. 

Eau  bouillante  500  gram. 

Traitez  par  lixiviation  ;  ajoutez  à  la 
colature  : 
Alcoolat  de  citron  5  gram. 

Employée  en  applications. 
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Poudre  ocytique  (Schmidt), 

Seigle  ergoté  "\ 

Borate  de  soude  f        ^-q  .^ 

Oléosaccharum  de  ca-  t  °   o  • 

momille  ) 

F.  s.  a.  une  poudre  ;  divisez  en  six 
paquets  à  prendre  un  tous  les  quarts 
d'heure. 

Sirop  de  calcar  ou  de  seigle 
ergoté  (Martin). 

Seigle  ergoté  100  gram. 

Eau  750  gram. 

Faites  bouillir  dans  unvase  clos  pen- 
dant une  demi-heure;  passez, et  ajoutez: 
Sucre  blanc  1000  gram. 

Faites  fondre  ;  passez,  et   ajoutez  : 
Teinture  de  seigle  ergoté         50  gram. 

La  teinture  de  seigle  ergoté  se  prépare 
avec  : 

Seigle  ergoté  100  gram. 

Alcool  22*  250  gram. 

Pilules  d'ergot  et  de  digitale. 

Poudre  de  digitale  1  gram. 

Poudre  de  seigle  ergoté  4  gram. 

Sirop  q.  s. 

F.  s.  a.  28  pilules.  Six  à  huit  par 
jour  contre  les  hémorrhagies,  hémopty- 
sies,  métrorrhagies  ;  vantées  par 
MM.  Carrière  et  Aran. 

PU.  anti-hémoptioiques 

(G.  de  Mussy). 

Ergot  de  seigle  3  gram. 

Digitale  50  centig 

Extrait  de  jusquiame       25  centig. 
Exlr.  ratanhia  4  gram. 

F.  s.  a.  20pilules;  4  àGparjour, 

Pilules  de  seigle  ergoté. 

Poudre  réc.  de  seigle  ergoté  2  gram. 
Extrait  d'opium  2  centigr. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

Mêlez  et  faites  six  pilules.  Deux  par 
jour  dans  la  leucorrhée  et  la  polydipsie. 

Mixt,  c,  la  paralysie  (Payan). 

Ergot  de  seigle  1  gram. 

Eau  bouillante  150  gram. 

Faites  infuser;  ajoutez  sirop  simple, 
15  gram.  A  prendre  dans  la  journée  en 
deux  fois.  Contre  paralysies  des  mem- 
bres  inférieurs,  de  la  vessie  et  du  rec- 
tum. La  dose  du  seigle  ergoté  peut  être 
élevée    à     2   grammes. 
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Potion  d'ergot  (Boudin). 

Ergot  de  seigle  15  décigr. 

Eau  50  gram. 

A  prendre  en  trois  fois  :  1°  dans  ia 
diarrhée  chronique  avec  atonie  du  rec- 
tum; 2°  dans  la  paralysie  ou  la  paresse 
du  rectum;  3°  dans  la  paralysie  de  la 
vessie;  A°  dans  le  hut  d''expulser  quel- 
(jues  petits  calculs  vésicaux  ou  uré- 
thraux;  5°  dans  la  faiblesse  et  la  para- 
lysie des  membres  inférieurs. 

M.  Boudin  prescrit  un  quart  de  lave- 
ment  avec  la  même  dose  d'ergot. 

Poudrée.  éc<m/em (Lazowski). 

Seigle  ergoté  4  gram. 

Safran  de  mars  apéritif  5  gram. 

Poudre  de  vanille  25  centigr. 

Camphre  pulvérisé  25  centigr. 

Mêlez  el  divisez  en  20  paquets,  que 
l'on  doit  prendre  un  le  matin  à  jeun 
et  un  autre  le  soir  en  se  couchant. 

Bols  sédatifs   (Desruelles). 

Seigle  ergoté  1  gram. 

Extrait  de  jusquiame  5  centigr. 

Nitrate  de  potasse  1  gram. 

Camphre  15  centigr. 

F.  s.  a.  l\Q  bols  à  prendre  deux  tou- 
tes les  deux  heures,  dans  les  cas  d'uré- 
thrites  siégeant  dans  la  portion  prosta- 
tique :  ils  calment  les  envies  fré- 
quentes  d'utiner  et  les  érections. 

PU,  de  seigle  er^o^é  (Robert). 

Seigle  ergolé  10  centigr. 

Camphre  5  centigr. 

Pour  une  pilule.  A  prendre  une 
le  malin  et  une  le  soir.  Pollutions. 

PIL  ergot  fer  (Grimaud). 

Limaille  de  fer  25  centigr. 

Ergot  3  centigr. 

Pour  une  pil.  Incontinence  d'urine. 

Poudre  de  Katriner. 


Poudre  de  seigle  ergoté 
Poudre  de  cannelle 


10  centigr 
25  centigr 


Mêle/..  Administrer  une  dose  tous 
les  quarts  d'heure  pour  calmer  les 
tranchées  des  femmes  en  couches  :  le 
plus  souvent  3  ou  4  dose  sont  sulli. 

Prises  contre   hémoptisles 
(Giiiibert). 

Soi^île  cr{,^ol('  2  ;,M'ain. 

Sulfate  (|uiniiie  50  centi^^ 

Fane  10  prises  ;  1  toutes  les  h. 


Lavement  obstétrical. 

Seigle  ergoté  10  gram 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes 

dans  eau  300  gram. 
Passez. 

Euuliémostatlquede^eljiûbin, 


Castoréum  de  Sibérie 

30  gram. 

Ambre  gris 

30  gram. 

Seigle  ergoté 

125  gram 

Baume  de  la  Mecque 

12  gram. 

—      du  Canada 

60  grapi. 

Cannelle 

A20  gram. 

Fleurs  de  romarin 

750  gram. 

Sommités  de  menthe  po 

i- 

vrée 

560  gram. 

Huile  de  cajeput 

15  gram. 

Alcool  rectilié 

500  gram. 

Eau 

q.  s. 

Contusez  ou  incisez 

toutes  les  ma> 

tières  solides  ;  faites  macérer  pendant 

12   heures    dans  l'eau 

alcoolique,   et 

distillez  pour  retirer  8750  grammes  de 

produit. 

Erg;otine  (extr.  aq.  seigle  erg.) 
(Boiijean). 

On  épuise  par  Teau  et  par 
déplacement  de  la  poudre  de 
•seigle  ergoté,  et  Ton  cliautre 
au  bain-marie  la  dissolu- 
tion. Sous  l'influence  de  la 
chaleur,  tantôt  cette  disso- 
lution se  coagule  par  la  pré- 
sence d'une  certaine  quantité 
d'albumine,  tantôt  elle  ne  se 
coagule  pas.  Dans  le  premier 
cas,  on  sépare  le  coagulum 
par  le  filtre,  on  concentre  au 
bain-marie  la  liqueur  liltrée 
jusqu'en  consistance  de  sirop 
clair;  puis  on  ajoute  un  grand 
excès  d'alcool,  qui  précipite 
toutes  les  matières  goinmeu- 
ses.  On  abandonne  le  mélange 
au  repos  jusqu'à  ce  que  toute 
la  gomme  se  soit  précipitée 
et  que  le  liquide  ait  repris  sa 
transparence  et  sa  limpidité, 


ERGOTINE.    

et  Ton  décante  ensuite  la  li- 
queur pour  la  réduire  au  bain- 
marie  en  consistance  d'extrait 
mou.  Dans  le  second  cas, 
on  amène  la  solution  aqueuse 
à  un  état  demi-sirupeux  et 
on  la  traite  parTalcool  comme 
je  viens  de  le  dire,  pour  en 
obtenir  l'extrait. 

L'ergotine  est  employée 
contre  les  hémorrhagies,  aux 
mêmes  doses  que  la  poudre 
de  seigle  ergoté  :  20  centigr. 
à  2  grammes. 

Pollon  d'ergotine, 

Ergotine  1  à   2  grani. 

Eau  commune  100  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  30  gram. 
F.  s.  a.  Par  cuillerées  dans  la  jour- 
née pour  une  Lémorrhagie ,  et  de 
quart  d'heure  en  quart  d'heure  dans 
un  cas  d'inertie  de  la  matrice,  jusqu'à 
ce  que  les  douleurs  expulsives  aient 
amené  l'accouchement.  Lorsqu'il  s'agit 
de  pertes  foudroyantes  qui  surviennent 
après  l'accouchement,  la  potion  devra 
contenir  de  5à  lOgrammesd^ergotine, 
et  être  administrée  par  cuillerée  à 
de  courts  intervalles. 

Sirop  d* ergotine. 

Sirop  simple  500  gram. 

Ergotine  10  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  30  gram. 

30  grammes  contiennent  60  centigr. 
d'ergotine.  Dose  :  2  à  4  cuillerées  à 
bouche  par  jour, 

Pilules  d* ergotine  (Arnal). 

Extf .  aqueux  de  seigle  erg.    30  centigr. 

Soufre  ia\é  20  centigr. 

F.  8.  a.  l\  pilules. Ulcérations  du  col. 

PU,  de  ciguë  et  d* ergot  (Arnal). 

Ext.  aqueux  de  seigle  ergoté  30  centigr. 
Extrait  de  ciguë  20  centigr. 

F.  s.  a.  A  pilules.  A  prendre  en  deux 
fois  en  un  jour,  pour  diminuer  les  en- 
téralgics  qui  accompagnent  quelque* 
fois  l'emploi  du  seigle  ergoté. 

Pilules  d* ergot  et  d*iod,  defer^ 

lodure  de  f<;r  i         «^ 

Extrait  d'ergot  T"    20cent.gr, 


SULFURE   DE   CARBONE. 
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F.  s.  a.  4  pilules,  à  prendre  dans  la 
journée.  Chez  les  femmes  chlorotiques, 
lymphatiques,  ou  épuisées  par  le  ca- 
tarrhe utérin.  (Arnal.) 

Solution  hémostatique. 
Eau  100  gram. 

Ergotine  10  gram. 

Faites  dissoudre,  filtrez.  Pour  arrê- 
ter les  hémorrhagies,  on  imbibe  des 
tampons  de  cette  solution. 

Ergotine  c.  métrorr.  (Terrier). 

Glycérine  15  gram. 

Eau  15  gram. 

Ergotine  4  gram. 

F.  s.  a.  une  solution,  dont  on  em- 
ploiera 20  gouttes  par  jour  en  injec- 
tions iout- cutanées 

Inj.  s. -eut.  ergotine 

(Eulembourg). 

Ergotine  10  centig. 

Alcool  4  gram. 

Glycérine  4  gram. 

6  à  10  goultes,  correspond,  de 
3  à  6  millig.  ergotine  ;  dose  de 
l  à  6  milligr. 

Suppositoires  d'ergotine 
(Liebrecht). 

Ergotine    dyalisée  25  à  50  centigram. 
Beurre  de  cacao  2  à  5  gram. 

F.  s.  a.  contre  métrorrhagies  et 
fibromes  utérins,  hémorrboïdes. 

Sulfure  de  carbone. 

Stimulant  général,  agit  d'une 
manière  spéciale  sur  Tutérus. 
On  Ta  vanté  comme  emména- 
gogue  ;  on  Ta  employé  à  V exté- 
rieur contre  les  affections  rhu- 
matismales, pour  résoudre  les 
tumeurs  arthritiques  ;  comme 
caustique  léger  dans  les  plaies 
atoniques,  les  ulcères  vari- 
queux, scrofuleux,  syphiliti- 
ques. Parasiticifle. 

A  rintérieur,  deux  gouttes  daus  une 
tasse  de  gruau  sucré.  1  à  3  gr.  en 
en  potion  c.  typii. 

Mélange  emmén,    (Mansfeld). 

Sulfure  de  carboue  50  gram. 

Iode  40  centigr. 

Deux  gouttes  dan*  une  tasse  de  gruau 
sucré. 

12 
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Linim,  suif,  carb. 

Sulfure  de  carbone 
Ëau-de-vie  camphrée 


MEDICAMENTS   EMETIQUES, 

(Wutzer),      Huile  d'olive  100  gram 

10  crani  ^^  frictions  contre  les  rhumatismes 

150  erani!      ®*  '*'*  tu^i^eurs  arthritiques. 


Médicaments  émétiques. 

On  donne  le  nom  d'*émétiques  aux  médicaments  qui  dé- 
terminent le  vomissement  et  qu'on  administre  dans  ce  but. 
J'ajoute  ti  ma  définition  cette  dernière  partie,  car  la  plupart 
des  poisons,  même  les  narcotiques,  introduits  dans  la  circu- 
lation, déterminent  le  vomissement,  et  cependant  on  ne  les 
administre  pas  ordinairement  dans  ce  but. 


Emétique. 

L'émétique,  ou  tartre  sti- 
bié,  appliqué  à  l'extérieur,  est 
un  irritant  assez  énergique. 
Administré  à  l'intéiieur,  il 
peut  agir  ou  comme  vomitif, 
ou  comme  purgatif,  ou  comme 
altérant,  ou  comme  contro- 
stimulant. 

L'émétique  est  un  des  vo- 
mitifs les  plus  commodes  et 
les  plus  employés;  il  est  sur- 
tout utile  lorsqu'une  déplé- 
tion  complète  et  rapide  est 
nécessaire.  Agent  qui  irrite 
violemment,  et  qui,  adminis- 
tré mal  à  propos  chez  cer- 
tains individus,  peut  déter- 
miner des  accidents. 

Substances  incompatibles, 
—  Le  tannin  et  les  substances 
qui  en  contiennent,  le  sa- 
von, etc. 

Contre-poison,  —  Une  in- 
fusion de  quinquina  ou  de 
noix  de  galle. 

Le  kermès  et  le  soufre  doré 
d*antimoine  jouissent  aussi  de 
propriétés  vomitives  ;  mais  ils 
sont  rarement  employés  dans 


ce  but.  Il  faut  alors  les  admi- 
nistrer à  doses  dix  fois  plus 
considérables  que  l'émétique. 

On  prescrit  souvent  le  ker- 
mès comme  expectorant^  à  la 
dose  de  2  ù  10  centigr.,  dans 
un  looch  ou  une  potion  ker- 
métisée  (voy.  p.  191).  On  l'or- 
donne encore  comme  contro- 
stimulant  dans  un  looch  ou 
dans  une  potion,  à  la  dose  de 
30  centigr.  à  1  gramme. 

M.  Herpin  a  reconnu  que 
c'est  surtout  dans  la  bronchite 
avec  respiration  normale  à 
l'auscultation  que  le  kermès 
jouit  d'une  incontestable  uti- 
lité comme  contro-stimulant  : 
c'est  à  l'état  aigu,  à  l'époque 
la  moins  éloignée  du  début 
de  la  maladie,  qu'il  a  le 
mieux  réussi.  Il  convient 
dans  les  cas  aigus  de  laryngite 
simple,  à  la  dose  de  5  à  15  cen- 
tigr. et  au  plus  60  centigr. 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

Préparations  émétlques. 

Pour  faire  vomir  avec  rémélique,  on 
en  fait  dissoudre  5  à  15  centigrammes 
dans  un  demi-verre  d'eau  tiède.  On  le 
donne  en  une  ou  deux  fois,  à  un  quart 


ANTIMONIAUX   VOMITIFS 

dMieuie  d'intervalle.  On  fait  boire 
beaucoup  d'eau  tiède  pendant  l'ellet. 

Vin  antimonié   (vin  éméUcjue). 

Tartrale  de  potasse  et  d'antimoine,  2  ; 
vin  de  Malaga,  600.  Faites  dissoudre. 
30  grain,  contiennent  1  décigr.  d'énié- 
tiquc.    Dose   vomitive,     30   grammes. 

Vinum  antimon.  fBrit.  Ph.). 

Emétique  2,59,  vin  de  Xérès  566,8. 

Vinum  stibiaC  iPb.  Germ.}. 

En.étique  1,  vin  d'Espagne  249. 

Mélange  emétique, 

Emétique  5  centigr. 

Amidon  en  poudre  15  décigr. 

M.  Ossieur  assure  que  reflet  de  l'é- 
métique  manque  beaucoup  moins, 
comme  l'avaient  déjà  dit  Sydenham, 
puis  Schwilgué,  en  le  mêlant  avec 
l'amidon.  (Naseaux  le  mélange  avec 
partie  égale  d'iodure  de  potassium. 

Potion  vomitive, 

Emétique  1  décigr. 

Eau  distillée  de  menthe         50  gram. 
—  simple  100  gram. 

Sirop  d'ipécacuanha  50  gram. 

En  trois  fois,  à  une  petite  demi-heure 
d'intervalle. 

Potion  avec  l'émétiq,  (Cayol). 

Emétique  1  décigr. 

Eau  de  camomille  150  gram. 

Sirop  d'ipécacuanha  50  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  10  gram. 

Donnez  en  deux  ou  trois  fois  à  une 
demi-heure  de  distance. 

Potion  contre  le  croup, 

Emétique  1  décigr. 

Sirop  d'ipécacuanha  30  gram. 

Oxjmel  scillitique  10  gram. 

Infusion  de  polygala  150  gram. 

Par  cuillerées,  pour  faciliter  l'expul- 
sion des  fausses  membranes.  Employée 
à  l'hôpital  des  Enfants. 

Potion  c,  croup  (Albers). 

Camphre  25  milligr. 

Tartre  stibié  10  centigr. 

Vin  d'ipécacuanha  3  gram. 

Mucilage  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  25  gram. 

Eau  distillée  60  gram. 

On  donne  toutes  les  dix  minutes  une 
cuillerée  de  cette  potion  ;  dans  l'inter- 
valle on  fait  boire  de  Peau  tiède. 
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Emétique  C,  croup  (Larroque). 

Emétique  5,  10  à  15  centigr. 

Eau  100  gram. 

Administrer  dans  l'espace  d'une 
heure  ;  y  revenir  à  plusieurs  reprises, 
jusqu'à  expulsion  des  fausses  mem- 
branes. Avec  pédiluves,  sinapismes, 
vésicatoires.  Beaucoup  de  réserve  chez 
les  enfants  alFaiblis.  Nourrir  les  enfants 
et  leur  donner  peu  à  boire. (Bouchut.) 

Potion  éméto-cathartique, 

Emétique  1  décigr. 

Sulfate  de  soude  15  gram. 

Eau  chaude  250  gram. 

En  trois  doses,  à  un  quarj  d'heure 
d'intervalle. 

Antimoniauxcontro-stiniul. 

De  toutes  les  innovations 
thérapeutiques  de  l'école  de 
Rasori,  on  n'a  généralement 
accepté  en  France  que  l'usage 
de  l'émétique  à  haute  dose. 

Lorsqu'on  veut  prescrire 
les  antimoniaux  comme  con- 
tro-stimulants,  on  élève  con- 
sidérablement la  dose.  Sou- 
vent l'effet  emétique  a  lieu 
dans  le  commencement  de 
l'administration;  mais  la  to- 
lérance s'établit,  et  l'on  peut 
continuer  pendant  plusieurs 
jours  des  doses  très-élevées 
d'un  composé  antimonial  sans 
provoquer  d'accidents.  Il  ne 
faut  point  abuser  de  ces  agents, 
car  l'économie  les  tolère,  mais 
ne  s'y  habitue  pas. 

Les  antimoniaux,  à  dose 
contro-stimulante,  sont  utiles 
dans  la  pneumonie ,  dans 
l'hémorrhagie  parenchyma- 
teuse  du  poumon,  dans  la 
chorée ,  dans  la  phlébite  , 
dans  l'hépatite,  dans  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu.  On  les 
a  encore  vantés  dans  l'urémie, 


208  MÉDICAMENTS 

le  catarrhe  suffocant,  etc.; 
mais  c'est  dans  les  pneumo- 
nies, quand  les  saignées  pra- 
tiquées convenablement  n'a- 
méliorent pas  Tétat  du  ma- 
lade, que  les  antimoniaux  té- 
moignent leur  puissance. 

Véméiique^  comme  prépa- 
ration antimoniale  contro-sti- 
mulante,  marche  avant  toutes 
les  autres  préparations.  Vien- 
nent ensuite  le  kermès^  puis 
V antimoine  diaphorélique  lavé 
et  les  autres  préparations  oxy- 
dées insolubles.  Voxydo-iodure 
rf'an/âïiome  a  été  nouvellement 
vanté  :  dose,  10  à  30  centigr. 
en  potions  ou  pastilles  (Van 
den  Corput). 

Gimelle  administrait  Témé- 
tique  dans  le  traitement  des 
hydropisies  articulaires  ensui- 
vant une  progression  ascen- 
dante de  20  centigr.  à  1  gram. 
dans  une  potion  de  120  gram- 
mes d'infusion  de  tilleul  et 
30  grammes  de  sirop  diacode. 
Continuer  huit  à  dix  jours. 

M.  Coze  a  traité  heureuse- 
ment des  tumeurs  blanches  en 
introduisant  à  Wilde  de  mou- 
chetures le  tartre  stibié  sur  la 
partie  malade. 

Julep  émétisé  (Rasori). 

Emétique  3  décigr. 

Infusion  de  f<;uille9  d'oran- 

frer  150  gram. 

Sirop  de  sucre  40  grain. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Contre  la  chorée.  On  répcte  la  même 
potion  chaque  jour,  jusqu'à  guérison. 
On  presciit  en  même  temps  les  pilules 
anticboréiques. 

Julep  conlro-slim,  (Laennec). 

£mélique  3  décigr. 


EMETIQUES. 

Infusion  de  feuilles  d'oran- 
ger 150  gram.    > 
Sirop  de  gomme  AO  gram. 

Par  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure, 
dans  la  pneumonie,  l'hépatite  et  en  gé- 
néral les  inflammations  parenchyma- 
teuses. 

Potion  stiblée  (Rayer), 

Solution  de  gomme  125  gram. 

Tartre  stibié  15  centigr. 

Sirop  diacode  16  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  à  bouche,  à 
deux  heures  d'intervalle,  dans  la  pneu- 
monie et  le  rhumatisme  articulaire 
aigu,  de  concert  avec  les  saignées. 

Potion  stlbiée  (Louis). 

Eniétîque  3  décigr. 

Infusion  de  tilleul  orangé    150  gram. 
Sirop  diacode  30  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures,  dans 
les  pneumonies. 

Potion  coniro-stim  (Delioux). 

Tartre  stibié  50  centigr. 

/  fl.  d'orang.  ^ 
Hydrolat  de  |  menthe         (  15  gram. 

f  cannelle       j 
Sirop  de  gomme  30  grani. 

Infusion  de  tilleul  150  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  d'heure  en 
heure.  Suspendre  s'il  survient  des  vo- 
missements, et  reprendre  quand  l'état 
nauséeux  s'est  dissipé. 

Pol,rasorienne{¥onss3%n\es), 

Tartre  stibié  10  centigr. 

Sirop  diacode  8  gram. 

Eaudislilléu  laur. -cerise         1  gram. 
Eau  120  gram. 

F.  s.  a,  A  continuer  contre  affections 
fébriles  de  l'appareil  respiratoire. 

Emètiq,  dans  chorée  (Bouley). 

Tartre  stibié  50  centigr. 

Julep  120  gram. 

A  prendre  en  deux  fois  à  une  heure 
d'intervalle  potir  un  adulte.  Méthode 
énergique,   mais  eHicace. 

Pot,  c.  chorée  (Gillette). 

Potion  gommeuse  125  gram. 

Emétique  20  centigr. 

Par    cuillerée   à     café    toutes      les 
heures  nu  toutes   les  deux   heures,  de    * 
manière  que   la  tolérance    s'établisse. 


ANTIMONIAUX    ALTERANTS. 
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Le  lendemain, la  potion  devra  con- 
tenir 30  centigr.  détartre  stibié  ;  ie 
surlendemain,  40  centigr.  Repos  de 
trois  jours.  —  Puis  reprise  de  la  potion 
pendant  trois  jours,  le  premier  avec  30, 
le  second  avec  40,  le  troisième  50  cen- 
tigrammes de  tartre  stibié.  Repos  de 
trois  jours.  —  Reprise  de  la  potion 
avec  40,  50,  puis  60  centigr.  d'émé- 
tique. 

Le  traitement  est  de  17  jours. 

Quand  les  mouvements  choréiques 
ont  cessé,  on  consolide  la  guérison  par 
les  bains  sulfureux  et  la  gymnastique. 

Potion  stibiée  (Breschet). 

Eau  de  tilleul  150  gram. 

Tartre  stibié  30  centigr. 

Sirop  diacode  15  gram. 

Essence  d'anis  2  goutt. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  les 
deux  heures.  Pustule  maligne  compli- 
quée de  symptômes  ataxiques  graves. 

Potion  éméiisée, 

Emétique  4  d«cîgr. 

Infusion  d'arnica  150  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures  dans 
le  traitement  du  tétanos. 

Potion  stlblo-opiacée  (Gollin). 


Emétique 

Teinture  d'opium 

Eau 

Sirop  de  sucre 

F.  s,    a.    A   prendre 
toutes  les  demi-heures. 


40  centigr. 

30  goutt. 
250  gram. 

10  gram. 
par    cuillerée 
Eclampsie. 


Potion  diurétique  (Worms). 

Infusion    de   sureau  300  gram. 

Nitrate  de  potasse  12  gram. 

Tartre  stibié  15  centigr. 

Miel  épuré  QO  {çram. 

A  prendre  deux  cuillerées  à  bouche 
toutes  les  heures.  Contre  l'épanche- 
ment  pieu  rétique  etpéricardique. 

Pilules  d'émétique{EA,^o\i^Q\), 

Emétique  16  décigr. 

Gomme  adragant  16  décigr. 

Poudre  de  guimauve  1  gram, 

F.  s.  a.  16  pilules  que  M.  Roudet  pré- 
fère aux  potions  stibiéei  à  haute  dose, 
qui  ont  des  inconvénients  graves  en 
'rrîtant  les  premières  voies  digestives. 


Looch  contro-stimulant, 

Looch  blanc  du  Codex  150  gram. 

Kermès  minéral  1  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  deux  heures. 

Potion  kermét,  contr,-stlmul, 

Infus.  de  feuilles  d'orang.    200  gram. 
Gomme  adragant  2  gram  . 

Kermès  minéral  1  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram. 

Sirop  diacode  20  gram. 

A  prendre  par  cuillerées.  Agitez. 

Potion   kermétisée  (Delioux). 

Kermès  ""  20  centig. 

Eau  dist.  laurier-cerise  10  gram. 

Sirop  de  Tolu  30  gram. 

Mucilage  de  gomme  120  gram. 

F.    s.    a.    A   prendre  par  cuillerées, 

Looch  cont.stim,  (Trousseau). 

Looch  blanc  du  Codex  150  gram. 

Antim.  diapliorétiq.  lavé  4  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures.  Agitez  la  fiole  chaque  fois. 

Antlmoniaux  altérants. 

Vêwétique  à  dose  fraction- 
née peut  être  rapproché  des  al- 
térants. On  Ta  employé  pour 
combattre  les  fièvres  intermit- 
tentes, la  plithisie,  les  bron- 
chites chroniques.  Médication 
souvent  utile. 

Potion  stibio-opiac,  (Peysson). 

Emétique  i         s- 

r\   '     ^  S   aa  5  centigr. 

Opium  \  '^' 

Gomme  adragant  1  gram. 

Eau   de  fleur  d'oranger       10  gram. 

Eau  200  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 

Fièvres  intermittentes. 

Potion  slibiée  (Preziozi), 


Emétique 
Gomme  arabique 
Sirop  de  lichen 
Eau 

A    prendre    par 


5  centigr. 
2  gram 
40  gram. 
150  gram. 
cuillerée    chaque 


jour,   contre    la   phthisie  pulmonaire 

4  2. 
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Pilules  de  Carrière, 

Emétique  5  centig. 

Extr.  aie.  dicitale    )  «^ 

Tbridace      '  \      ^^     ^0  cent.gr. 

Extr.  polj'gala  1  gram. 

F.  s.  a.  12  pilul.,  à  prendre  de  deux 
heures  en  deux  heures  contre  accidents 
phlegmasiques  de  la  tuberculisation. 

Poudre  stibio-o placée, 

Ext.  d'opium  en  poudre  /    „      /i  j  ■   • 
w,     .r  J    3a    Ideogr. 

Emetique  \  ^ 

Sucre  de  lait  50  grani. 

Sucre  100  gram. 

Divisez  en  douze  paquets.  TJu  le  rna- 

tÎD  et  un  le  soir,  dissous  dans  un  verre 

d'eau.  Dans  les  bronchites  chroniques 

et  dans  la  phthisie. 

Poudre  antimon,  é/e  James, 

Oxyde  d'antimoine  par  précipi- 
tation 10,  phosphate  de  chaux  20.  Mêlez 
avec  soin. 

3  à  5  décigram.  par  jo;jr,  soit  en 
bols,  soit  en  pilules,  comme  contro- 
fltimulant.  {Codex.} 

Emétique  pour  l'extérieur. 
Pommade   stibiée  {pommade 

ë'dutenrieth).  Emétiq.,  10;  axonge 
■benzoïné,  30.  {Codex.)  Mêlez  parfaite- 
ment. 

LUiie  moyen  de  dérivation,  employé 
contre  les  rhumes  et  les  coqueluches 
opiniàlres.  On  frictionne  avec  gros 
comme  une  noisette  la  région  de  Testo- 
mac   dans   les  gastralgies. 

Emplâtre  Stibié.  Emplâtre  de 
poix  de  Bourgogne  de  largeur  variable. 
•  On  saupoudre  avec  emétique  6  décigr. 
à  2  grammes. 

Dérivatif  très-utile  et   très-employé. 

Sparadrap  silbié  (Mialhe). 

Poix  blanche  ItO  grain. 

Colophane,  cire  aa  20  grain. 

Térébent.,  huile  d'olive  aa  5  gram. 
Emétique  10  gram. 

F.  s.  a.  Agent  révulsif  efficace. 

Empl,  c,  coqueluche  (Corsin). 

Emplâtre  de  ciguè  10  gram. 

—  de  poix  de  Bourgogne  5  gram. 

—  diachylon  gommé       5  gram. 
Mêlez  et  étendez  sur  un  morceau  de 

peau  large  comme  une  pièce  d'argent 
de  cinq  francs  ;  saupoudrez  de  6  décigr. 
d'émétique. 

Emplâtre  Stiblé  (tHeord).  Em- 


ÉMÉTIQUES. 

plâtre  de  ciguë  de  la  grandeur  de  la 
paume  de  la  main;  saupoudrez  de 
1  à  2  granmies  d'émétique. 

Excitant,  sur  les  bubons  indolents. 

Solut,    stlbiée  (Fontaneilles). 

Emétique  10  gram. 

Eau  distillée  150  gram. 

Employée  en  lotions  dans  quelques 
affections  cutanées  aiguës. 

Coll,  C.  taies  de  la  cornée, 

Viîi  stibié  ZfO  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  10  grann 
Teinture  d'aloés  5  gram. 

Mêlez.  1  goutte  sur  les  taies  de  la 
cornée,   trois  fois  par  jour.    {WtlUr. 

Lavement  émélisé, 

Emétique  3  décigt. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  d'arnica  300  gram. 

Contre  l'apoplexie  et  le  coma. 

Apomorpbine.  —  5  à  10  mii- 

iigram.  de  chlorhydrate  d'apomorpbine 
injectés  avec  q.  s.  d'eau  pour  remplir 
la  .seringue  de  Pravaz,  est  un  vomitif 
rapide  et  puissant.  Utile  dans  les  em- 
poisonnements. 

Ipécacuanha  ,  émétine, 

Ipécacuanha.  —  Médica- 
ment des  plus  recommanda- 
bles,  non- seulement  comme 
emétique,  mais  encore  comme 
expectorant  (voy.  p.  193)  et 
comme  agent  de  substitution, 
en  variant  les  doses  et  le  mode 
d'administration.  S'il  procure 
moins  sûrement  le  vomisse- 
ment que  le  tartre  stibié,  il 
est  aussi  moins  sujet  à  déter- 
miner des  accidents,  et  son 
action  est  plus  durable. 

L'ipécacuanha  a  été  parti- 
culièrement recommandé  dans 
la  péritonite,  la  suette,  le 
choléra  spasmodique,  les  diar- 
rhées et  les  dysenteries  chro- 
niques. Peter  Ta  trouvé  utile 


IPÉCACUANHA, 

contre  T hémoptysie  et  contre 
plusieurs  hémorrhagies, 

Émétine.  —  G'estleprincipe 
actif  de  Tipécacuanha.  On 
ne  remploie  pas;  on  se  contente 
de  prescrire  quelquefois  un  ex- 
trait particulier  connu  sous  le 
nom  d'émétine  brune. 


EMETINE. 
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Ipécacuanha  en  poudre. 

Treize  décijçr.  d'ipécacuanha  ;  on  di- 
vise en  trois  doses,  à  prendre  à  un  quart 
d'heure  d'intervalle.  On  facilite  l'effet 
par  l'administration  de  l'eau  tiède. 

Teinturt  alcoolique^  10  pranimes  en 
trois  doses,  comme  émétique. 

Extrait  alcoolique^  3  décigramnies 
en  pilules,  comme  émétique. 

Siropd'ipécacuaDlia.  Extrait 

alcoolique  d'ipécacuanlia,  10:  eau, 
3A0;  alcool  à  (iO»,  30;  sucre,  630. 

Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'alcool 
et  versez  la  solution  et  l'eau  sur  le 
sucre;  faites  dissoudre,  filtiez. 

Chaque  20  grammes  de  sirop  con- 
tient 20  centigr.  d'extrait,  ou  la  sub- 
stance de  SOcentigr.  de  racine. 

Médicament  émétique  précieux  pour 
les  enfants.  10  grammes  en  deux  fois, 
pour  un  enfant  de  trois  ans. 

ÉmétlDc   médicinale  {émé- 

ilne  brune).  Poudre  de  racine  d'ipéca- 
cuanha, 500;  alcool  à  39«  cent.,  2000. 

Faites  macérer  pendant  quelques 
jours,  passez  avec  expression  et  filtrez. 
Versez  sur  le  marc  trois  nouvelles  par- 
ties d'alcool,  et  opérez  de  même;  réu- 
nissez les  liqueurs,  et  distillez.  Faites 
dissoudre  le  résidu  dans  quatre  parties 
d'eau  froide  ;  liltrez,  évaporez  en  con- 
sistance de  sirop,  et  achevez  la  dessic- 
cation à  l'étuve. 

Deux  décigramnies  en  deux  fois, 
comme  vomitive  en  potion  (Magendie). 

Poudre  vomitive, 

Ipécacuanha  15  décigr. 

Emétique  5  centigr. 

Mêlez  et  divisez  en  trois  paquets. 

Un  tous  les    quarts   d'heure.    Si  les 

deux  premiers  suffisent,   on  ne  donne 

as  le  troisième.  On  facilite  les  vomis- 


sements   en    faisant    boire   beaucoup 
d'eau  chaude  au  malade. 

C'est  un  des  meilleurs  émétiques 
qu'on  puisse  employer. 

Poudre  émélo-cathartique, 

Ipécacuanha  en  poudre  k  gram. 

Rhubarbe  8  gram. 

Mêlez.  Dose  :  1/2  gramme  à  1  gram. 
'F.  U.  Lyon.) 

Poudre  purgative  (Bird). 

Charbon  de  bois  5  décigr.  à  1  gram. 
Poudre  de  rhubarbe  2  décigr. 

Poudre  d'ipécacuanha  5  centigr. 

Mêlez.  A  prendre  au  moment  du 
coucher.  Très-utile  dans  les  affections 
intestinales  des  enfants  compliquées 
de  la  présence  de  vers  intestinaux. 

Vin  ipécac.  (Ph.  Brit.).  Ipéca 
28,35,  vin  de  Xérès  566,8.  Macérez, 
filtrez.  Dose  :  une  cuillerée  à  café. 

Julep  antidysentérique, 

Ipécacuanha  gris  concassé  5  gram* 
Faites  bouillir  un  quart  d'h.  dans  : 

Eau  150  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  50  gram. 
Par  cuillerée  toutes  les  dix  minutes. 

Lavement  d'ipéca  (Bourdon). 

Ipéca  concassé  20  gram. 

Eau  distillée  500  gr.im. 

Faites  trois  décoctions  chacune 
avec  le  tiers  de  l'ean,  mêlez;  réduisez 
à  2Z|0  pour  deu3  lavements  ;  ajoutez 
laudanum  Sydenham  6  pouttes.  Pour 
les  enfants  la  dose  est  moitié  moindre 
et  sans  laudanum.  Contre  1b  diarrhée 
cholériformc  des  jt-unes  enfants  et  la 
diarrhée  des  tuberculeux,  l"""  lave- 
ment 2  hi'ures  avant  le  repas  ;  2«  lave- 
ment, 3  heures  après  le  dernier  repas. 

Pot.  antldysent.  (Spielmann). 

Ipécacuanha  S  gram. 

Eau  400  gram. 

On  partage  l'eau  en  trois  parties,  et 
chacune  d'elles  sert  à  faire  une  décoc- 
tion. La  quantité  totale  du  produit 
doit  être  de  200  grammes. 

On  y  ajoute  : 
Sirop  de  gonmie  60  gram. 

Ou  administre  en  trois  fois,  à  trois 
heures  d'intervalle,  dans  les  dysenle- 
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ries  et  les  diarrhées  clironiques.  Médi 
cament  eflîcace. 


MEDICAMENTS    PURGATIFS. 

Pot,  conU  la  cfysent,  (Helv.). 


Mixt,    d'ipècac,   et  de   craie, 

Ipécacuajiha  en  poudre        25  centigr. 

Délayez  dans  : 
Sirop  diacode  5  gram. 

Alcoolat  de  cannelle  10  gram, 

Mixture  de  craie  50  gram. 

En  une  seule  fois.  Répétez  tous  les 
quarts  d'heure,  dans  la  diarrhée,  la 
dysenterie  chronique.  (Hooper.) 


Ipécacuanha  concassé  8  gram. 

Jetez  dessus  trois  petits  Terres  d'eau 
chaude,  laissez  digérer  douze  heures  ; 
passez,  décantez.  A  prendre  par  petit 
verre  tous  les  quarts  d'heure.  Le  pre- 
mier jour  on  favorise  les  vomissements 
par  de  Teau  tiède  ;  les  jours  suivants  on 
verse  une  nouvelle  quantité  d'eau  bouil- 
lante sur  le  marc.  On  peut  continuer 
pendant  cinq  jours. 


Médicaments  purgatifs. 

On  donne  le  nom  de  purgatifs  à  des  médicaments  qui  fa- 
cilitent et  augmentent  d'une  manière  notable  les  évacuations 
ahines.  On  a  divisé  en  plusieurs  séries  les  médicaments  qui 
composent  cette  classe  :  les  extrêmes  diffèrent  essentiellement, 
mais  ils  s'unissent  les  uns  aux  autres  par  des  nuances  insen- 
sibles. On  distingue  :  a,  les  drastiques;  b,  les  caihartiques, 
et  c.  les  laxatifs.  Nous  allons  commencer  par  les  premiers  et 
finir  par  les  derniers.  Ces  distinctions  ne  sont  guère  physio- 
logiques. Dans  un  de  nos  Annuaires  (18/i6),  nous  avons  es- 
sayé d'éclaircir  cette  question  difficile  des  purgatifs. 

La  vératrine,  employée  sous 


Vératrine. 

Base  organique  d'une  ex- 
trême âcreté.  Portée  sur  les 
fosses  nasales,  elle  provoque 
des  éternuments  des  plus  vio- 
lents. Administrée  à  Tinté- 
rieur  à  très-petite  dose,  elle 
provoque  des  selles  accom- 
pagnées de  coliques.  On  Ta 
vantée  dans  le  tic  douloureux, 
les  rhumatismes  et  les  névral- 
gies (voy.  p.  115).  On  a  pro- 
posé son  usage  contre  Tana- 
sarque,  la  goutte.  On  Ta  con- 
seillée contre  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  et  contre  la 
pneumonie. 

La  dose  de  vératrine  est  de 
1  centigr.  toutes  les  quatre 
beures  pour  commencer;  on 
peut  pousser  la  dose  jusqu'ù 
3  centigrammes  par  jour. 


forme  de  pommade,  a  réussi 
à  guérir  des  hydropisies,  des 
douleurs  rhumatismales  et  né- 
vralgiques. 

Vetlébore  blanc,  ou  vératre 
blanc,  agit  comme  drastique 
par  la  vératrine  qu'il  contient. 

Vératre  vert  :  sa  teinture  au 
quart  est  vantée  à  la  dose  de 
6  gouttes  toutes  les  deux  heures 
contre  les  affections  inflamma- 
toires rhumatismales  érupti  ves, 
la  fièvre  jaune. 

Les  ellébores  noir  ou  vert 
sont  encore  des  drastiques 
hydragogues.  A  peine  usités 
dans  les  hydropisies  et  les 
dartres  rebelles  et  étendues. 
PU,  de  vératrine  (Magendie). 

Vératrine  5  centigr. 

Poudre  de  gomme  arabiq.     3  gram. 
Sirop  q.  ». 

F.  s.  a   12  pihjles.  —  1  à  3  par  jour. 


VERATRINE.  HlILE  DE  CROTON. 
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PU,    de  vératrine  opiacées. 

Extrait  gonimeux  d'opium  2  gram. 
Vératrine  1  gram. 

F.  s.  a.  deux  cents  pilules  qui  con- 
tiendront chacune  5  niilligr.  de  véra- 
trine. (Piédagnel.) 

D'une  à  cinq  par  jour,  suivant  TefTet, 
dans  le  rhumalisme  articulaire  aigu. 

Teinture  ou  alcoolé  de  vératr, 

Vératrine,  2  décigr.;  alcool,  32  gram. 
12  gouttes  dans  une  potion  gonimeuse 
ou  à  l'extér.  en  frictions.  (Magendie.) 

Pommade  de  vératrine.  Vé- 

ratrine,  2  décigr.:  axonge,  30  gram.  en 
frictions. Dans  l'anasarque  et  la  goutte. 

Pom,  c,  névralgies  (Gavé). 

Vératrine  5  centigr. 

Axonge  rance  4  gram. 

On  augmente  successivement  la  dose 
de  vératrine  ;  on  peut  la  porter  à  6,  7, 
et  10  centigr.  On  fait  des  frictions  sur 
le  point  de  départ  de  la  douleur. 

Huile  de  croton. 

Irritant  très-énergique  qui 
demande  la  plus  grande  cir- 
Tonspection  dans  son  emploi. 
Purgatif  qu'on  ne  peut  réité- 
rer souvent,  mais  précieux 
par  sa  grande  énergie  toutes 
les  fois  qu'il  faut  obtenir  une 
dérivation  puissante  sur  le 
cnnal  intestinal.  Spécifique 
de  la  colique  de  plomb.  Très- 
utile  dans  la  lypémanie,  dans 
certaines  hydropisies  passives, 
dans  la  céphalalgie  opiniâtre, 
et  en  un  mot  toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  de  purger  vive- 
ment et  qu'on  ne  craint  pas 
d'irriter  la  muqueuse  gastro- 
intestinale. 

Dose  à  l'intérieur  :  une 
goutte  dans  une  tasse  de  bouil- 
lon. Dès  que  l'effet  purgatif  se 
manifestera,  boire  du  bouillon 
aux  herbes. 


Pilules  drastiques. 

Huile  de  croton   (1  goutte)  5  centigr. 
Poudre  de  guimauve      J         aa  a  s 
Mucilage  l  "' 

Mêlex  et  faites  quatre  bols.  Admi- 
nistrez tous  les  quarts  d'heure,  jusqu'à 
elfet  purgatif. 

Pilules  de  croton. 

Huile  de  croton  (1  goutte)  5  centigr. 
Mie  de  pain  q.  s, 

pour  une  pilule. 

Mixture  purgative  (Chomel)* 

Huile  d'amandes  douces        60  gram. 
Sirop  de  gomme  60  gram. 

Huile  de  croton  (2  gtt.)  1  décigr. 

Pastilles  de  croton. 

Chocolat  à  la  vanille  10  gram. 

Sucre  2  gram. 

Huile  de  croton  (10  gtt.)  5  décigr. 

Mêlez  le  sucre  à  l'huile  de  croton  , 
incorporez  rapidement  dans  la  pâte  de 
chocolat  ramollie  par  une  douce  cha- 
leur. Divisez  en  vingtpastilles, à  prendre 
d'une  à  trois  chaque  jour. 

Savon  de  croton  (Gaventou). 

Huile  de  croton  tiglium  100  gram. 
Lessive  des  savonniers  5  gram. 

Mêlez.  Lorsque  la  combinaison  a  ac- 
quis de  la  consistance,  on  la  coule  dans 
des  moules  de  carton,  ou  bien  on  la 
réduit  en  pilules  de  15  centigrammes. 

Deux  ou  trois  pilules  sulHsent  pour 
purger.  C'est  une  très-bonne  manière 
d'administrer  l'huile  de  croton. 

Tablettes  d'huile  de  croton. 

Huile  de  croton         (5  gtt.)  25  centigr. 

Divisez  dans  un  mortier  de 
porcelaine  avec  :  Amidon         1  gram. 
Sucre  5  gram. 

Incorporez  le  tout  dans  : 
Pâte  de  chocolat  à  la  vanille  10  gram. 

Mêlez  exactement  et  faites  du  tout 
30  pilules,  que  vous  aplatirez  légère- 
ment sur  une  plaque  de  fer-blanc 
chaulfée.  Cliaque  tablette  contient  1/6 
de  goutte  d'huile  de  croton.  Tl  en  faut  6 
à  12  pour  obtenir  une  vive  purgation. 

Potion  au  croton. 

Huile  de  croton  ,'2  gouttes)      1  décigr. 

Triturez  dans  un  mortier  avec  : 
Sucre  blanc  20  gram. 

Gomme  arabiqiie  pulvérisée  15  gram. 
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Ajoutez  peu  à  peu  : 
Teinture  de  cannelle  2  pram. 

Eau  distillée  50  f;ram. 

Par  cuillerée  à  café  toutes  les  lieures. 

Teinture  decroton  iiglium. 

Huile  de  croton  1  grani. 

Alcool    rectifié  30  gram. 

I  F.  s.  a.  15  8  25  gouttes  dans  un  véhi- 
cule convenable.  20  gouttes  ne  con- 
tiennent pas  tout  a  fait  une  goutte 
d'h   ile. 

Huile  ricin  artif,  (Hufeland). 

Huile  de  pavot  30  gram. 

—  de  croton  (1  gtt.  ;  5  centigr. 
Mêlez  exactement.  Mêmes  propriétés 

à  peu  près  que  Thuile  de  ricin  véritable. 

Huile  croton  pour  extér. 

Frictiom  d'huile  decroton.  On  emploie 
l'huile  de  croton  en  frictions  à  la  dose 
de  6  à  30  gouttes;  elle  agit  comme  ir- 
ritant révulsif.  Utile  dans  la  fièvre  ty- 
phoïde iFrèmyi,  dans  la  teigne  ton- 
kurante  (Ladreit). 

Liniment  purgatif. 

Carbonate  de  soude  5  décigr. 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre,  et 
ajoutez  peu  à  peu  : 
Alcoolat  de  menthe  10  gram. 

Huile  de  croton  tiglium  5  décigr. 

Eu  frictions  sur  Tabdomen. 

Liniment  irritant. 

Huile  de  croton  1  gram. 

—  blanche  60  gram. 
Mêlez. 

Emplâtre  de  croton. 

Emplâtre  diachyl.  gommé     100  gram. 
riuile  de  croton  20  gram. 

F.  s.  a.  On  étend  sur  de  la  peau  pour 
•voir  un  emplâtre,  et  sur  du  calicot 
pour  obtenir  le  tparadrap  de  crolon.  Ré- 
vulsif util»;  contre  les  bronchites  chro- 
niques, les  entérites  chroniques,  etc. 

Pomm.  épispast,   (Bastelaer). 

Axonge  récente  22  gram. 

Cire  blanche  2  gratn. 

Huile  de  croton  6  gram. 

Huile  croton  contre  teigne 

(Ladreit). 

J^arties  égales    d'huile   de 

crolon,  de  cire  et  de  beurre 

de  cacuo.  On  donne  h  ce  mé 

lange    la    forme   d'un   bâton 
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de  2  centim.  de  diamètre  sur 
1 0  centim.  de  longueur,  et  on 
le  recouvre  d'une  feuille  d'é- 
tain,  pour  protéger  contre  son 
action  les  doigi s  de  l'opérateur. 
On  rase  la  plaque  tondante,  et 
oni'enduit  d'une  couche  de  to- 
pique, que  l'on  fait  fondre  par 
des  frictions  répétées.  On  re- 
couvre d'un  linge  la  plaque 
ainsi  enduite.  Au  bout  de  deux 
ou  trois  jours,  la  peau  enflam- 
mée se  recouvre  de  croûtes  plus 
ou  moins  épaisses.  Il  faut  alors 
appliquer  des  cataplasmes  de 
fécule  de  pomme  de  terre  ou 
une  cal  otte  de  caoutchouc  pour 
les  faire  tomber.  Ordinaire- 
ment, cinq  à  six  jours  plus  tard, 
c'est-à-dire  huit  jours  après 
l'application  d'huile,  les  croû- 
tes sont  tombées,  le  cuir  che- 
velu est  nettoyé  et  l'on  peut  ju- 
ger de  l'opportunité  d'une  nou- 
velle application,  soit  de  la  né- 
cessité de  la  temporisation. 

Huile  d'épurge. 

Agit  comme  l'huile  de  cro- 
ton, mais  à  une  dose  douze  fois 
moins  considérable. 

Looch  purgatif  à  l'èpurge. 

Huile  d'épurge  10  goutt. 

—     d'aniandes  douces         20  gram. 

Versez  sur  : 
Gomme  en  poudre  10  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu 
Sirop  de  sucre  20  gram 

Kau  100  gram. 

Alcool,  de  citron  10  goutt, 

A  prendre  en  une  seule  fois  comme 
purgatif.  Eu  rempla(^ant  les  10  gouttes 
d'huile  d'épurge  par  ufie  goutte  dliuiie 
de  croton,  on  obtiendra  le  looeh purga- 
tif au  croton. 

Élat^^rium  ,  élatértne. 

On   connaît   sous   le   nom 


ÉLATÉRIUM.    ÉLATÉRINE. 

iVélalérium  rextrail  du  fruit 
du  Momordica  étaler  ium. 
Drastique  hydragogue  des 
plus  énergiques,  vanté  centre 
riiydropisie.  A  peine  usité. 
Pilules  physago^ues. 

Extrait  d'élalérium        j    ^^    15 
Poudre  de  scille  )  ^ 

Acide  succiiiique  4  gram. 

Soufre  doré  d'antimoine  2  grain, 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  cenligr.  — 
3  par  jour  comme  purgatif;  dérivatif 
dans  les  cas  d'essoufflement. 

Élatérine.  —  C'est  le  prin- 
cipe actif  de  Télatérium  ;  dras- 
tique très-énergique.  La  plus 
grande  prudence  doit  prési- 
der à  son  emploi. 

Poudre    d*êlalérlne    (Bright). 

Elatérine  20  centigr. 

Crème  de  tartre  40  gram. 

Divisez  en  60  paquets.  Administrez 
un  paquet  toutes  les  deux  ou  trois 
heures,  suivant  l'elfet.  Cette  poudre 
doit  amener  de  très-abondantes  selles 
liquides  sans  douleurs  ni  coliques. 

Conseillée  dans  la  maladie  de  Bright. 

Teinture  d* élatérine, 

Elatérine  5  centigr. 

Alcool  30  gram. 

Acide  nitrique  2  décigr. 

F.  8.  a.  —  36  d  l\0  gouttes  dans  un 
demi-verre  d'eau  sucrée,  drastique. 

l*OfiOpbylllll^  résme  contenue 
dans  la  rarine  di\  podophyttum  peliatum. 
Utile  contre  la  constipation  et  contre 
les  calculs  biliaires.  Peut  s'adminis- 
trer eu  poudre  avec  20  fots  son  poids 
de  sucre  de  1  à  3  centig. 

Pilules  de  podopkijlUn 
(G.  Paul). 

Podophyllln  3  firani. 

Poudre  de  gingembre         3  gram. 
Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  100  ;  1   à  2  chaque    soir. 

Pilules  c.  constipation. 

Podophyllin  50  cenlig. 

Extrait  beliadonne  13  centig. 

Extrait  de  jusquiame        30  côriUg. 

F.  s.  a.  30  piL:  1  à  3  pil.  le  s.' 
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Teinture  de  podophyllin 
(Dobellj. 

Podophyllin  50  centig. 

Ess.  gingembre  5  gram. 

Alcool  50  gram. 

1  cuillerée  à  café   dans  1  verre 
d'eau  le  soir. 

Coloquinte 
Drastique  irritant  des  plus 
énergiques.  Il  ne  peut  être 
employé  que  lorsqu'il  s'agit 
de  produire  une  dérivation 
puissante  sur  l'appareil  gas 
tro-intestinal  dans  quelques 
hydropisies  et  dans  quelques 
écoulements  chroniques  opi- 
niâtres; il  faut  en  surveiller 
l'emploi.  Il  agit  surtout  sur 
le  gros  intestin,  sympatliique- 
ment  sur  l'utérus,  et  devient 
emménagogue. 

Poudre,  3  décigr.  à  1  gram.  comme 
drastique,  étendus  dans  une  poudre 
inerte.  On  a  employé  la  poudre  tomme 
purgative  par  la  méthode  endermique, 
à  la  dose  de  30  centigrammes. 

Extrait,  1  à  3  décigr.  en  pilules. 

Teinture    de    coloquintcK. 

Coloquint»;  1,  alcool  à  80°,  5.  6  à 
20  gouttes  dans  de  l'eau  sucrée  pour 
prévenir  l'hémorrhagie  cérébrale;  on 
l'associe  au  brcmiure  de  potassium,  à 
la  teinture  de  jusquiame. 

Extract.        colocynttiidis 

(Ph.  Brit.).  Coloquintes  privées  de 
semence  170,1;  extrait  d'aloès  soco- 
trin  340,2;  résine  de  scammonée  e  » 
poudre  113,A;  savon  en  poudre  85  i 
cardamomes  sans  capsules  en  poudr« 
28,3;  alcool  à  60o,  Z|1A4,  9.  F.  s.  ». 
un  extrait  homogène  de  consistance 
pilulaire. 

On  prépare  avec  cet  extrait  des  pi- 
lules de  2  décigr.  On  en  prescrit  cepula 
une  jusqu'à  6. 

Exlract.  coiocynth.  c.  (Ph.  Germ.) . 
Extrait  de  coloquinte  hydroalcpoliqu» 
3,  aloès  10,  résine  scammonée  8,  *xtr. 
rhubarbe  5.  Séchez  et  faites  ur.e  foudr 
homogène. 

I       Pilules    de      coloqutote 

l  composées  (pil.  bydragog  j.  AI  es 
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pulvérisé  10  gram.,  coloquinte  pulvé- 
risée 10  gram-,  scam-nuiiée  pulvé- 
risée 10  gram  ,  miel  liquide  q.  s., 
huile  volatile  de  girofles  2  décigr. 
Faites  deux  cents  pilules  argentées. 
Chaque  pilule  contient  5  centigr.  de 
chacune  des  trois  matières  purgatives. 
Ces  pilules  remplacent  les  anciennes 
pilules  catholiques,  deRudius,  panchy- 
magogues ,  cochées  mineures ,  etc. 
(Codex).   1  à  4  par  jour. 

Dans  les  engorgements  lympha- 
liques,  les  hydropisies  symptomati- 
ques.  Remède    énergique  et  ellicace. 

PU,  pur  g.   diur.  (Frank). 

Extr.  de  coloquinte  composé  1  gram. 
Poudre  de  gomme-gutte  1  gram. 
Calomel  pulvérisé  5  décigr. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop  de  gin- 
gemhre  faites  12  pilules.  —  6  le  matin 
et  6  le  soir,  dans  Thydropisie. 

PU,  aniibUleuses  de  Barclay. 

Extr.  de  coloquinte  composé  8  gram. 
Résine  de  jalap  l\  gram. 

Savon  amygdalin  6  gram. 

Gaïac  12  gram. 

Emétique  A  décigr. 

Essence  de  genièvre,  de  carvi, 

de  romarin  aa  4  goutt. 

Mêlez,  et  avec  quantité  suffîsante  de 
sirop  de  nerprun  faites  des  pilules  de 
2  décigr.  —  5  à  6  par  jour. 

PU,   anticlilorot,    (Hamilton). 

Poudre  de  scammonée  2  gram. 

—      de  calomel  1  gram 

Extrait  de  coloquinte  comp.     1  gram. 

Sirop  de  gingemhre  q.  s.,  faites  13 
pilules.  —  3à4  par  jour. 

PUutes  purgatives  (Pitschafl). 

Extrait  de  coloquinte  comp.  1  gram. 
Acétate  de  morphine  5  centigr. 

Mêlez  et  f.  s.  a.  une  masse  homogène 
divisée  en  20  pilules. 

Une  le  soir,  et  suivant  les  circon- 
stances une  seconde  le  lendemain  au 
réveil.  Employées  chez  les  vieillards. 

PU,  hydragogues  (Pli.  Lond.). 

Scille  en  poudre.  10  giam. 

Extrait  de   coloquinte.  10  gram. 

P.  s.  a.  100  pilules. 

Décoction  de  coloquinte. 

Coloquinte  5  gram. 

F.   houillir  pend.  5  min.    dans  : 
¥au  j  500  gram. 


Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop   d'écorces  d'orange       50  gram. 
Ether  suUurique  alcoolisé         5  gram. 

Trois  cuillerées  toutes  les  deux  heu- 
res, dans  les  hydropisies.  6  à  12  cuil« 
lerées  dans  la  journée,  suivant  Teliet. 

P^in  de  coloquinte. 

Coloquinte  5  gram. 

Vin  de  Malaga  150  gram. 

faites  macérer  pendant  quatre  jours, 
passez.  Une  cuillerée  toutes  les  heures, 
jusqu'à  ellet  purgatif  suffisant. 

Liq,   c,  goutte  (Laville). 

Vin  de  Malaga  800  gram. 

Alcool  pur  200  gram. 

Extr.  alcool,   coloquint.  10  gram. 

Quiniu  n  15  gram. 

F.  s.  a.  —  2  à  1  grapi.  dans  demi- 
verre  dVau  sucrée. 

Lavem,  coloquinte    (Claude). 

Le  tiers  d'une  pomme  de  coloquinte. 
Eau  chaude  100  gram. 

Laissez  macérer  1l\  heures  dans  un 
vase  couvert.  Administrez,  après  un 
lavement  simple,  à  un  enfant  de  huit 
ans,  contre  la  leucorrhée.  Remède  vio- 
lent, mais,  dit-on,  efficace. 

Pomm,  coloquinte  (Ghrestien). 

Axonge  40  gram. 

Coloquinte  en  poudre  5  gram. 

Ou  fait  sur  l'ahdonien,  avec  cette 
pommade,  des  frictions  que  l'on  répète 
plus  ou  moins  longtemps  selon  l'action 
purgative  ohirnue.  Dans  le  traitement 
des  manies  de  formes  variées, 

Gonime-gutie. 

Purgatif  drastique  hydra- 
gogue  des  plus  énergiques. 
On  Ta  prescrite  toutes  les  fois 
qu'il  était  indiqué  d'obtenir 
des  évacuations  séreuses  très- 
abondantes  :  ainsi  dans  Tliy- 
dropisie  toutes  les  fois  qu'il 
s'agil  de  produire  une  déri- 
vation sur  les  intestins;  dans 
la  paralysie,  l'asthme,  le  ca- 
tarrhe pulmonaire.  C'est  en- 
core un  vermifuge  assez  actif. 
On  l'emploie  rarement  seule; 
on  l'associe  ordinairement  au 


GOMME-GUTTE 

calomel,  à  Taloès,  au  savon,  au 
jalap,  à  la  rhubarbe,  à  la 
scammonée,  etc. 

On  peut  la  prescrire  seule 
en  pilules,  à  la  dose  de  1  à 
A  décigr.  On  Ta  donnée  de 
1  gramme  à  1  gramme  1/2. 
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Scammonée. 

Purgatif  drastique   hydra- 


Pitules  de  gowme-gutte, 

5  décigr. 
aa    2  décisr. 


Gomme-gutte 
Cannelle  ï 

Gingembre  j 

Sirop  de  sucre  <ï-  s. 

F.  s.  a.  6  pilules.  A  prendre  tous  les 

Îuarts  d'heure  jusqu'à'  effet  purgatif, 
astiglionî  emploie  avec  avantage  la 
gomme-gutte  dans  les  inflammations, 
ainsi  que  dans  les  affections  spasmodi- 
ques  du  tube  intestinal. 

PeV.  g,.gutte  op,  (Malgaigne). 

Gomme-gutte  2  centigr. 

Extrait  gomm.  d'opium  1  centigr. 
Faites  une  pilule.  On  donne  à  in- 
terralles  égaux  trois  à  six  de  ces  pilules 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Em- 
ployées avec  succès  contre  les  dysen- 
teries et  les  diarrhées  chroniques. 

Savon  de  gomme-gutte, 

Gomme-gutte  5  gram. 

Savon  médicinal  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  alcool  à  22°  q.s. 
Distillez,  et  évaporez  le  résidu  en  con- 
sbtance  pilulaire. 

Mêmes  propriétés  que  la  gomme- 
gutte  pure  ;  seulement  cette  prépara- 
tion a  une  action  plus  douce  :  il  faut 
en  doubler  ou  en  tripler  la  dose. 

On  en  prépare  des  pilules  de  2  déc  gr. 
4  à  12  par  jour  comme  drastiques. 

PU.  g,-guttecomp,{n.Lond,) 


Gomme-gutte 

[\  gram. 

Extriat  d'aloès 

6  gram. 

Gingembre 

2  gram. 

Savon 

8  gram. 

Réduisez  les 

substances 

en 

poudre*, 

mélangez  avec  le  savon,  formez  en 
broyant  un  tout  bien  homogène,  et 
flites  des  pilules  de  20  centigr.— 2 à6 
par  jour,  comme  purgatives. 


gogue  excellent,  d'un  emploi 
aussi  sur  que  commode  toutes 
les  fois  qu'il  est  utile  de  pro- 
voquer d'abondantes  et  fa- 
ciles évacuations  alvines  sé- 
reuses, comme  dans  les  cas 
de  constipation  opiniâtre,  d'a- 
nasarque  ou  d'autres  hydro- 
pisies  passives.  Son  action  se 
porte  principalement  sur  l'in- 
testin grêle.  La  presque  insi- 
pidité de  la  scammonée  la 
rend  précieuse  dans  la  théra- 
peutique des  enfants.  Dose  : 
5  à  10  décigr.  pour  un  adulte. 

Jalap,  résine  de  jalap. 

Purgatif  sûr  et  énergique, 
A  doses  exagérées,  il  peut 
déterminer  une  vive  irritation 
dans  l'appareil  gastro-intesti- 
nal. Dose  ;  1  à  2  grammes. 

Le  tttrbitliet  le  mèckoacan^ 
la  soldanetle,  sont  des  pro- 
duits dont  l'action  se  rap- 
proche de  celle  du  jalap. 

Résine  de  jalap  :  jalap,  1  ; 
alcool  à  90°,  6.  Dose:  3  déci- 
grammes  à  1  gramme;  résine 
turbilh^  id. 

Poudre  de  jalap,  l  à  2  gram. 

délayés  dans  un  bouillon  aux  herb  ,e 

Electuairediapbœnix.Puip- 

de  dattes,  250;  amandes  douces  mon 
dées,  112  •,  poudre  de  gingembre,  8  ;  de 
poivre  noii,  8;  de  ni;icis,  8;  de  can- 
nelle, 8;  de  snfi-an,  3  décigr.;  de  dau- 
CU9  de  Crète,  8  ;  de  fenouil,  8  ;  de  ne 
8  -,  de  turbith,  125  -,  de  scammonée  d'A 
lep,  48-,  de  sucre,  250:  miel  dépuré 
1000.  Mêlez. 

4  à  30  grammes  dans  une  potion.  Fai  t 
partie  du  Traitement  de  la  colique  de$ 
peintres  (voy.  p.  239-2i0i: 

'l'eiiitui'e  do  jalap  com- 
posée eau-iietie  allemande)»  Jalap, 
13 
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fiO\   turbith,    10;   scammonée  d'Alep, 
80  ;  alcool  à  60»,  960.  F.  s.  a. 
2,5  à  10  grara.  dans  un  véhicule  con- 
venabJe,  atec  10  grani.  soit  de  sirop  de 
séné,  soit  de  sirop  de  nerprun. 

Résioe    de     scammonée. 

Scanamonée  1 ,  alcool  à  90«,  1,  char- 
bon animal  q.  ■.  F.  s.  a.  Dose  50  cent. 

RemèdeLeroyy  purgat.  Leroy. 

Scammonée  d'Alep  50  gram. 

Racine  de  turbith  30  gram. 

Jalap  250  gram. 

Faites  digérer  pewdant  vingt-quatre 
heures  au  moins  les  trois  substances 
précédentes  dans  : 

Alcool  à  20°  Cartier        6000  gram. 

Passez;  ajoutez  le  sirop  suivant: 
Séné  250  gram. 

Infusez  dans  eau  q.  s.  pour  obtenir  : 
Colature  1000  gi-am. 

Faites  fondre  :  Sucre       1250  gram. 

Dose  :  1  à  4  cuillerées  par  jour.  Ce 
remède  drastique  peut  convenir  dans 
tous  les  cas  où  le  médecin  aura  aperçu 
nettement  Findication  des  drastiques  ; 
mais'd''ignorants  empiriques  en  ont  tant 
abusé,  que  de  nombreuses  victimes  ont 
succombé  par  suite  de  son  adminis- 
tration imprudente,  et  ils  ont  discré- 
dité cette  formule    quelquefois   utile. 

Elixir  antiglaireux, 

Scammonée  20  gram. 

Jalap  20  gram. 

flhubarbe  \ 

Calatnus  aromaticus  l  aa  5  gram. 
Genièvre  I 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Sucre  250  gram. 

Alcool  à  18»  1000  gram. 

F.  s.  a.  Dose  :  1  à  2  cuillerées  à 
bouche.  Cette  formule  remplace  Vé- 
Uxir  antiglaireux  dtGuillé  (Clarj-j. 

Savon  de  jalap. 

Résine  de  jalap  en  poudre  5  gram. 
Savon  médicinal  râpé  10  gram. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  cha- 
lour  dans  :  Alcool  à  32°  q.  s. 

Evaporez  jusqu'à  consistance  pilu- 
laire,  et  conservez.  5  décigr.  à  1  gram. 
chez  les  enfants,  comme  purgatif. 

Emuts,  purg,  (A.    f.  H.-D,). 

poudre  de  jalap  à  décigr. 


Délayez  dans  la  moitié  d^un  jaune 
d'œuf.  Ajoutez  : 

Eau  commune  120  grani« 

Sucre  blanc  30  gram. 

Eau  de  Heur  d'orangi?r  10  granu 

A  prendre  en  une  fois.  Cette  prépa- 
ration  est  attribuée  dans  les  formu* 
laires  à  Alibert.  Il  y  faisait  ajouter 
6  gouttes  d'alcoolat  de  citron.  (Co<<«», 

Lait  purgatif  {Plsinche), 

Résine  de  scammonée  5  décigr. 

Sucre  blanc  15  gram. 

Triturez  ensemble,  et  ajoutez  peu  à 
peu  :  Lait  pur  120  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  5  gram. 

En  une  seule  fois  pour  un  adulte. 
Médecine  agréable. 

Purgatif  laiteux  {Em,  purg,), 

Scammonée  d'Alep  1  gram. 

Lait  de  vache  120  gram. 

Sucre  blanc  15  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  5  gram. 
Pour  une  dose. 

Potion  purgative    (Baratau). 

Amandes  douces  mondées  n"  8 

Sucre  30  gram. 

Eau  100  grara. 

F.  une  émulsion.  Prenez  d'autre  part: 
Résine  de  jalap  5  décigr. 

Sucre  1  gram. 

Amande  n«  1. 

Gomme  en  poudre  5  gram. 

Triturez  la  résine  avec  le  sucre,  épi»- 
tez  avec  l'amande  privée  de  son  épi- 
sperme;  ajoutez  la  gomme,  puis  i'émul* 
sion  peu  à  peu.  La  résine  est  ainsi  très-  ' 
bien  divisée.  A  prendre  en  une  fois. 

Mixture  purgative    (An dry), 

Scammonée  en  poudre  3  décigr. 

Alcoolat  de  romarin  2  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine, et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Eau  de  lleur  d'oranger  50  gram. 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher       50  gram. 

En  une  fois,  le  matin,  à  jeun. 

Potion  purgative. 

Feuilles  de  séné  10  gram. 

Faites  infuser  un  quart  d'heure  dans  : 
Eau  bouillante  120  gram. 

Pas.sez  et  faites  fondre  : 
Sulfate  de  soude  15  gram. 

Ajoutez  : 
Poudre  de  jalap  1  gram. 

En  deui  fois,  le  matin,  à   euD. 


SGAMMONÉB*   —   JALAP. 

Mixture  drastique  (Andral).  :  Poudre  d* MlhdiUU 
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Eau-de-vie  allemande  )      »    «a 

o.        j  >    aa    30  gram. 

Sirop  de  nerprun  t  ^ 

En  une  fois,  le  matin,  à  jeun.  Elle 
produit  des  selles  abondantes  sans  co- 
liques, et  qui  ne  s'accompagnent  d'au- 
cune réaction  sur  la  circulation  gé- 
nérale. 

Potion  purgative. 

Eau-de-vie  allemande  10  grara. 

Sirop  de  nerprun  20  gcam. 

Eau  60  gram. 

Alcoolat  de  citron  2  gram 

Mêlez.  En  une  fois,  le  malin,  à  jeun. 

Poudre  cornachine  ou  de 

tritin^.  Poudre  de  scammonée  d'A- 
lep,  125;  poudre  de  bitartrate  de  po- 
tasse, 125;  antimoine  diaphorétique 
lavé,  125.  Mêlez. 

5  décigr.  à  2  gram.  comme  purgatif. 

Poudre  de  jalap  composée, 

Jalap  100  gram. 

Bitartrate  de  potasse  200  gram. 

Racine  de  gingembre  10  gram. 

Mêlez.  Bon  purgatif  à  la  dose  de 
A  grammes. 

Poudre  purgative, 

■Poudre  de  jalap  15  décigr. 

Sulfate  de  soude  20  gram. 

Divisez  en  trois  parties  égales.  A 
prendre  toutes  les  demi-heures  jusqu'à 
effet  purgatif.  On  délaye  chaque  dose 
dans  un  verre  de  bouillon  aux  herbes. 
Purgatif  aussi  efficace  qu'économique. 

Poudre  scammonée  corrp. 
Pulv.  8caiiiiii.  comp.  (Brit. 

Ph.) .  Scammonée,  113,4;  jalap,  85,05; 
gingembre,  28,35. 

Mêlez  3  à  5  décigr.  dans  un  véhi- 
cule convenable.  Purgatif  drastique. 

Poudre  purgative, 

l'oudre  de  jalap  1  décigr. 

—  de  rhubarbe  5  centigr. 

—  de  cannelle  5  centigr. 
Mêlez.   En  une  seule  dose  pour  les 

enfants. 


Scammonée  5  gram* 

Suie  10  gram< 

Colophane  10  gram. 

Mêlez.  2  grammes  comme  drastique. 

Poudre  d*Iroé  (L.  Daille): 


Poudre  de  jalap 
Résine  de  jalap 
Laque  carminée 
Turbith  en  poudre 
Tris  pulvérisé 
Sucre 


200  gram. 

100  gram. 

5  gram. 

100  gram. 

50  gram. 

45  gram. 

Pulvérisez,  mêlez.  Divisez  en  prises 
de  cinq  grammeê.  Purgatif  efficace. 
Cette  formule  a  été  établie  par  M.  L. 
Daille,  par  analyse  et  synthèse. 

Poudre  cathartique.  Jalap, 

1  ;  scammonée,  1  ;  crème  de  tartre,  2. 
Mêlez.   Dose:  2  à   4  gram.   Purgatif. 

Tablettes  diacarthami. 

Scammonée,  12  ;  séné,  18  ;  rhubarbe, 
6  ;  girofles,  4  ;  écorces  de  citron  con- 
fîtes,  30;  sucre,  215;  mucilage  à  l'eau 
de  cannelle,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes 
de  1  gramme. 

Sucre  orangé  pur  g,    (Cadet), 

Essence  d'orange  8  gram. 

Sucre  448  gram. 

Poudre  de  jaîap  64  gram. 

Crème  de  tartre  soluble  16  gram. 

8  gram.  dans  500  gram.  d'orangeade. 

Sirop  antigoutteux. 


aa    10  gram. 


Extrait  de  gaïac 

—      alcoolique    de 

salsepareille 
Résine  de  jalap 

Délayez,  avec  soin  dans  : 
Alcool  à  21»  100  gram. 

Versez  dans  sirop  de  sucre  1000  gram. 

Mélangez  exactement,  faites  évapo- 
rer l'alcool  à  une  très-douce  chaleur 
en  agitant  continuellement.  Par  cuille- 
rées dans  un  verre  d'eau  jusqu'à  ellèt 
purgatif.  Cette  recette  peut  remplacer 
le  $irop  it  Boubé*. 
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ElecU  hydragog,  (Fouquier) 


aa   15  gram. 

15  gram. 
5  gram. 


Scaminonée    d'Alep 

Jalap 

Scille  en  poudre 

Résine  de  jalap 

Mêlez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  nerprun  q.  s. 

6  à  12  décigr.  par  jour.  Hjdropisie. 

Elect,  hydragog,  (Quarin). 

Rob  d'hièble  )   ^^    ^0 

—    de  genièvre  )  ^ 

Oxymel  scillilique  20  gram. 

Poudre  de  jalap  10  gram. 

Sulfate  de  potasse  5  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  de  nerprun         q.  s. 

5  gram.  à  des  intervalles  tiès-rappro- 
chés,  jusqu^à  ce  qu'on  obtienne  d'abon- 
dantes évacuations. 

Elect uaire  purgatifi^Q(\\ù\\), 

Racine  de  jalap  pulvérisée     1  gram. 
Calomel  à  la  vapeur  30  cenligr. 

Sucre  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Miel  blanc  10  gram. 

Mêlez  les  poudres;  ajoutez  quelques 
gouttes  d'eau  pour  les  humecter,  puis 
le  miel.  A  prendre  en  une  fois. 

PU,  purg,  fondantes  (Saiffer). 

Scammonée  10  gram. 

Fiel  de  bœuf  15  gram. 

Extrait  de  gentiane  20  gram. 

F.  s.  a.  200  pilules  avec  poudre  de 
gentiane.  On  en  prend  4  par  jour. 

Pilules  drastiques  (Rayer). 

Jalap  en  poudre  2  gram. 

Scammonée  en  poudre  2  gram. 

Mêlez,  et,  avec  quantité  suflisante  de 
«irop  simple,  faites  12  pilules,  que  l'on 
emploie  pour  combattre  la  constipation 
qui  a  lieu  dans  la  colique  fie  plomb. 

2  à  6  par  jour,  jusqu'à  évacuation 
abondante. 

Pilules  purgatives  (Ewald). 

Résine  do  scainonnéo        2  forain. 
Exlrail  de  l'hubarbe  4      — 

Ext.  aie.  noix  voniique  25  centigr. 
Poudre  de  rhubarbe  q.  s- 


PU,    anlichoréiques  (Rasori), 

Extrait  de  ialap  )        .- 

c  .^      ^  >   aalo  cenligr. 

Scammonée  )  ° 

Mêlez  pour  2  pilules. 

Une  tous  les  jours,  jusqu'à  guérisoii. 

Pilules   purgatives   «/'Althof. 

Résine  de  jalap  5  gram. 

Savon  médicinal  5  gram. 

Alcool  à  22-310  B.  10  gram. 

Faites  dissoudre  îa  résine,  puis  le 
savon,  dans  l'alcool  ;  évaporez  lente- 
ment jusqu'en  consistance  d'extrait.  . 

Faites  des  pilules  de  20  centigr.  — 
2  le  soir  en  se  couchant,  et  2  le  matin. 

PU,  hydrag,  (Ghampouillon) , 

Résine  de  scammonée  10  centigr. 

Gomme-guttf  lô  centigr. 

Scillitine  1  centigr. 

Huile  de  croton  tiglium      1/2  goutte. 
Acide  tartrique  1  décigr. 

Suc  d'ail  comme  excipient  q.  s. 

Pour  quatre  pilules  à  prendre  en 
une  seule  fois. 

Bisou its  purgat ifs. 

Résine  de  scaminonée  10  gram. 

Incorporez  dans  q.  s.  de  pâte  pour 

50  biscuits  ordinaires- 
Chaque  biscuit  contient  2  décigr.  de 

résine.  Un  biscuit  pour  un  enfant  de 

sept  ans.  (Mejnet.) 

Fin  hydràgogue  (A.  f.  H.-D.). 

Iris  de  Florence  1 

Ecorce  intérieure  de    [    aa   30  gram. 

sureau  ï 

Racine  d'année  )  ^a 

Feuilles  de  séné  j    ^^    50  gram. 

Racine  de  jalap  10  gram. 

Vin  blanc  généreux  1000  gram. 

Faites  macérer  huit  jours;  filtrez. 
Un  verre  le  malin  à  jeun.  Hydropisies. 

Fin  hydràgogue  (Debreyne). 

Jalap  concassé  8  gram. 

Scille  concassée  8  gram. 

M itrate  de  potasse  15  gram. 

Mêlez.  On  fait  tremper  ces  substan- 
ces dans  1  litre  de  vin  blanc  pendant 
vingt-quatre  heures;  cela  fait,  on  en 
prend  3  cuillerées  par  jour,  une  le  ma- 
lin, à  midi  et  le  soir,  et  deux  heures 
avant  les  repas.  Au  bout  de  deux  jours, 
on  en  prendra  6  cuillerées,  2  matin, 
midi  cl  soir:  et  encore  deux  jours  après 


SUREAU.  ELLEBORE  NOIR. 
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on  portera  la   dose  à  9  cuillerées.  Hy- 
dropisics  rebelles 

Seconde  écorce  de  sureau. 

Drastique  hydragogue  assez 
précieux,  jadis  très-employé. 
Ce  médicament  rend  des  ser- 
vices dans  les  liydropisies. 

Dose  :  30  à  150  grammes 
de  suc. 

Potion  hydragogue  (Gaubius). 

Suc  d'écorce  fraîche  de  sureau  30  gram. 
Sirop  de  violettes  15  gram. 

Employée  contre  Thydropisie  par 
BoerhaaTe. 

Apozèmedlur,  (vanderBergh). 

Ecorce  moyenne  de  sureau  10  gram. 
Genièvre  3  décigr. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  q.  s.  pour  colature        /jOO  gram. 

Ajoutez  : 
Extrait  de  genièvre  30  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  heures. 

Vin  diurétique  hydragogue. 

Café  très-Iégèrcmenl  torréfié, 

pulvérisé  500  gram. 

Viu  de    Chablis,   q.   s.   pour 
obtenir  par   lixiviation   li- 
queur de  café  1000  gram. 
Mêlez  avec  suc  de  seconde 

écorce  de  sureau  400  gram. 

Mêlez,  filtrez.  A  prendre  en  six  jours 

par  demi-verrées.  Diminuez  la  dose  si 

l'effet  purgatif  est   trop  prononcé. 

Evonymine. 

Résine  retirée  duWabao,  10  à  40 
centigr,  en  pilules  contre  constipation 

{ThihauU), 

Ellébore  noir. 

Drastique  jadis  très  -  em- 
ployé, mais  bien  délaissé  au- 
jourd'hui. Il  peut  être  utile 
dans  certaines  maladies  de  la 
peau  et  dans  quelques  liydro- 
pisies.  On  n'emploie  plus  au- 
jourd'hui que  les  pilules  de 
Bâcher, 


Pilules    toniques    de    Ba- 

Clier.  Racine  sèche  d'ellébore  noir, 
500  ;  carbonate  de  potasse  purifié,  125  ; 
alcool  à  21o,  2000  ;  vin  blanc,  2000, 

Faites  de  tout  ceci  un  extrait  ferme 
et  prenez  alors  : 

Extrait  ci-dessus,  64  ;  extrait  Je  niyr- 
rhe,  64  ;  poudre  de  chardon  bénit,  32. 

Faites  une  masse  pilulaire  que  >ous 
diviserez  en  pilules  de  2  décigr.,  que 
vous  tiendrez  renfermées  dans  nw  ttacon 
bien  bouché. — 1  ou  2  par  jour  nonmie 
loiiiques,  3  à  5  comme  drastiques 

Ag^aric  blanc. 

L'agaric  blanc  {Bolet us  lari- 
cis)  n'est  plus  guère  employé 
aujourd'hui  comme  drastique. 
On  le  prescrit  encore  quelque- 
fois pour  combattre  les  sueurs 
nocturnes  des  phtliisiques  et 
dans  la  galactorrhée  :  c'est  la 
poudre  qu'on  emploie,  à  la 
dose  oe  2  à  3  décigr.,  en  une 
prise  le  soir  en  se  couchant. 

Pilules  drastiques  (Burdach). 

Agaric  blanc  1  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabique  1  gram. 
Extrait  de  gentiane  q.  s. 

Faites  18  pilules. — 4  le  soir  contre  les 
sueurs  nocturnes  et  colliqualives  des 
phtliisiques. 

PU,  d'agaric,  bl,  op,  (Rayer). 

Agaric  blanc  1  gram. 

Extrait  gommeux  d'opium  15  centigr. 
Mêlez  pour  6  pilules. —  Une,  puis 
deux  le  soir,  dans  la  phlbisie  pulmo- 
naire accompagnée  de  sueurs  abon^ 
dantes. 

Aloës. 

L'aloès  est  un  excellent  pur- 
gatif drastique  qui  détermine 
peu  d'irritation  locale.  Son 
action  est  lente  à  se  dévelop- 
per. Il  augmente  les  fonctions 
de  l'estomac.  Si  l'usage  de 
l'aloès  est  continué  longtemps, 
on  ne  tarde  pas  à  voir  surve- 
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nir  des  symptômes  de  fluxion 
sanguine  vers  les  organes  si  tués 
dans  le  bassin  ;  il  rend  turgides 
les  vaisseaux  liémorrhoïdaux. 
L'aloès  est  un  des  meilleurs 
toni-purgatifs  usités  dans  la 
constipation,  Tictère,  Thypo- 
chondrie.  On  le  conseille  pour 
rappeler  les  hémorrhoïdes 
lorsque  leur  suppression  donne 
lieu  à  des  accidents  graves. 
Il  est  utile  dans  raménorrhée. 
C'est  un  dérivatif  très-em- 
ployé pour  combattre  les  con- 
gestions encéphaliques  ou  pul- 
monaires. Il  est  prescrit  pour 
chasser  les  vers.  Il  est  contre- 
i]l>diqué  chez  les  femmes  à 
l^ge  où  les  fondions  de  la 
matrice  cessent ,  chez  les 
femmes  enceintes,  chez  les  cal- 
culeux  ou  chez  les  gens  tour- 
mentés de   rétention  d'urine, 

Pêudre  ou  grumeaux.  1  à  2  décigr. 
comme  stomachique  ;  3  décipr.  à  2 
(Sram.  comme  purgatif.  Voilà  la  dose 
pour  Valo'e$  du  Cap^  qu^on  vend  en 
France  sous  le  nom  d''a(oei  tocoirin. 
Pour  Valoet  deê  Barbade$,  la  dose  doit 
être  cinq  fois  moindre. 

Tùnttire.  1  à  16  grammes. 

Teinture  d*aloè8  compo- 
sée {élixir  de  longue  vie).  Aloès  du 
Cap,  ^0;  racine  de  gentiane,  5;  rhu- 
barbe, 5;  zédoaire,  5  :  safran,  5  ;  agaric 
blanc,  5-,  thériaqqe,5;alcool  à60»,2000. 

F.  s.  a.  —  Dose  :  10  à  50  grammes 
comme  stomachique  et  purgatif. 

Hiera  picra  (éUctuaire  d'aidé). 
Aloès,  125;  cannelle,  8;  macis,  8;  ra- 
cine de  cabaret,  8  ;  «afraiv  8  ;  mastic, 
8;  miel,  500. 

F.  s.  a.  Vieil  électuaire  utile  comme 
purgatif  emménagogue.  Dose  :  2  gram. 

Pilules    rt'aloês    simple». 

Aloès  du  ('ap,  2;  conserves  de  rose,  1. 
Diriseï  en  pil.  de  15  cent.  Argentez. 

Piiules  ante  cibum.     Aïoè» 

du  Cap,  10;  extrait  de  quinquina,  5; 


poudre  de  cannelle,  2;  miel         q.  9, 
F.  s.  a.   100  pilules  de  20  ccntigr. 
—  1  ou  2  avant  le  repas. 

Pilules  d'Anderson  ou  pi- 
lules écossaises.  P.  aloès  pul- 
vérisé, 1  ;  de  gomme-gutte,  1  ;  huile 
volatile  d'anis,  0,10;  miel  blanc,  q.s. 

F.  s.  a.  10  pilules.  —  2  à  6  comme 
purgatif. 

Pil.  d'aioés  (V.  Audhouî). 

Poudre  d'aloès  du  Cap.  2  gram. 

Poudre  de  crème  de  tartre.       2  gtant. 
Savon  amygdalin.  t\  gram. 

Poudre  de  gomme  arabique.    2  gram. 
Sirop  de  sucre.  5  goutt. 

»  Mêlez  avec  soin  les  poudres  et  le 
savon,  ajoutez  le  sirop  de  sucr«. 
Faites  une  masse  et  divisez-la  en 
100  pilules  que  vous  dorerez. 

»  Je  donne  une,  deux  ou  plusieurs  de 
ces  pilules,  soit  en  une  fois,  soit  en 
deux  ou  trois  prises,  aux  repai,  sui- 
vant le  degré  de  sensibilité  des  or- 
ganes digestifs. 

»  11  s'agit  de  faire  prendre  tout  ce 
qu'il  faut  d'aloès  pour  obtenir  une 
déjection  quotidienne  ordinaire. 

»  L'aloés  du  Cap,  pris  à  dose  suffi- 
sante avec  les  aliments,  excite  la  mu- 
queuse des  voie»  dig^-stives,  les  glan- 
des, provoque  les  contractions  de  la 
tunique  muscul^use ,  et  cela  aveë 
ordre,  avec  modération,  sans  provo- 
quer le  moindre  malaise. 

I)  Sept,  huit,  douze  heures  après  Pin- 
gestion  de  ce  remède,  un  vague  be- 
soin s'éveille  ;  bientôt  il  devient  pres- 
sant, et  Ton  évacue  sanv  efforts  une 
masse  de  matières  fécales  bien  liées, 
quoique  molles.   » 

PiL  éeoss.  modif,   (Plouviez). 

Poudre  d'aloès'  4  gram. 

Gomme  gutte  5  gram. 

Tartre  stibié  5  centigr. 

Huile  volatile  d'anis  2  gouttes. 

Sirop  simple  qi  s. 

F.  des  pil.  de  20  centigr.  argentée». 

PllUl«8  de  BOntiUS.  Aloès,  10  ; 
gomme-gutte,  10;  gomme  ammo- 
niaque, 10  ;  vinaigre  de  vin  blanc,  60. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr. 
—  2  à  6  par  jour. 

Eliao.  proprUlè  (Paracelse). 

Teinture  de  myrrhe  400  gram. 


ALOES* 


Teinture   de  iafian  300  gram, 

—        d'aloès  300  grani. 

M.,  filtrez.  — 10  à  20  gram.  comme 

emménagogue.  Remède    très-efticace. 

EUxir  sacré* 

Bhubarbe  AO  gram. 

Aloès  socotrin  '  25  gram. 

Petit  cardamome  15  gram. 

AJcool  à  21»  1  litre. 

Laissez  infuier  pendant  trois  jours; 
filtrez. — Comme  tonique,  20  grammes. 
Cette  teinture  remplace  en  Angleterre 
notre  Hixir  de  longue  vie. 

Vin  d'nCoés  (teinture  sacrée). 

Vin  dTspagne  260  gram. 

Aloés  30  gram. 

Poivre  de  la  Jamaïque 
Gingembre 

Faites  macérer  pendant  huit  jours 
et  filtrez. — Une  cuillerée  à  bouche  dans 
un  Tébicule  approprié.  Dans  les  dyspep- 
sies, les  indigestions,  etc. 

Teinture   aloétique  composée 
{drogue  amère), 

Aloès  socotrin  eu  poudre       500  gram. 

Myrrhe  —   . 

Mastic  —  i   aa  250  gram. 

Benjoin  —   \ 

Bac.  de  Colombo  • —   î 

—  de  gentiane  —    \  aa  120  gran*. 

—  d'angélique  —    I 

Safran  60  gram. 

Faites  macérer  pendant  sept  à  huit 
jours  dans  : 
Eaude.TÎe-  ordinaire         18000  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Eau-de-vie  de  genièvre       6000  gram. 

Filtrez  et  conservez. 

10  à  40  gram.  dan»  une  potion  ap- 
pnopriée.  Début  du  choléra  asiatique. 

Elix,  aloét,  fébrif,  (Récamier). 

Aloès  socotrin  en  poudre  6  gram. 

Myrrhe  choisie  6  gram. 

Rhum  150  gram. 

Alcool  à  22»  20  gram. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
bsures;  filtrez;  faites. dissoudre  : 

Sulfate  de  quinine  5  gram. 

en  Taiguisant  avec  acide  sulfurique. 
Ajoutei  etifin  : 

Laudanum  de  Sydenham      2  gram. 

Dose  :  une  cuillerée  à  bouche. 


EUxir  de  Radcliffi 
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Aloès  25  gram. 

Cannelle  2  gram. 

Zédoaire  2  gram< 

Rhubarbe  5  gram. 

Cochenille  2  gram. 

Sirop  de  nerprun  60  granu 

Alcool  150  granft. 

£au  150  gram. 
F.  s.  a.  — 10  grammes. 

Pilules   contre  constipation. 

Aloès  des  Barbades  2  grajii. 

Sous-nilrate  de  bismuth  A  gram. 

Réduisez  le  sous-nitrate  de  bismuth 
en  poudre  impalpable.  Mêlez  Taloès 
avec  q.  s.  dV'xcipient  inerte.  Faites 
une  masse  homogène,  divisez  eu  qua* 
rante  pilules.  Une  à  trois  au  repas  du 
soir,  continuez  jusqu'à  régularisatloo.. 
Si  cela  ne  suffit  pas,  ajoutez  à  la  for- 
mule 1  gramme  de  podophyllin. 

Pilules  contre  constipation, 

Aloès  des  Barbades.  )  . 

Lactatedefer  (      "     *  g'^»'* 

Quinium  de  Labarraque  2  gram  .. 
Extr.  aie.  noix  voniiq.  50  centigr. 

Essence  d'anis  2  gouttesi 

Mêlez.  Divisez  en  AO  pilules.  Une  au 
repas  du  soir,  pour  obtenir  une  selle 
chaque  matin. 

PU.  c,  constipât.  (Trousseau). 

Aloès,  extr.  coloquinte  aa  1  gram. 
Extr.  rhubarbe,  gomme-gutte  1  gram. 
Extr.  jusquiame  25centigr. 

Essence  d'anis  2  gouttes. 

F.  s.  a.  20  pilules  argentées.  —  1  à  3 
au  repas  du  soir. 

Pilules   aloétiques    (Requin). 

Formule    extraite    de    la    Pathologie 
médicale  de  Requin,  pour  provoquer  et 
rappeler  le    flux    hémoirhoïdal,  pour 
exercer  une  révulsion  sur  l'intestin. 
Aloés  socotrin  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  —  5  à  10  le  soir 
avant  de  se  coucher. 

Pilules  c.blennorrh.  (Sandras), 

Aloès  5  gram. 

Thridace  2  gram. 

Poudra  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  50pilulei».  1  jusqu'à  3  matin  et 
soir.  Très-eflicaces  contre  la  blennot- 
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rbagie  aiguë,  et  souvent  utiles  dans   la 
blennorrhagie  cliroiiique. 

Pilules  de  vie  (Belzeri). 

Aloès  Zj  giam. 

Myrrhe  20  gram. 

Mastic  10  gram. 

Satran  5  gram. 

Rhubarbe  ^ 

Cvbèbe  >  aa  25  décigr. 

ôirofie  ) 

Vinaigre  distillé  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  ccntigr. 

Vieille  formule,  type  de  toutes  les 
recettes  de  grains  de  vie. 

Grains  de  santé  (Cadet). 

Aloès  socotrin  100  gram. 

Jalap  100  gram. 

Rhubarbe  25  gram. 

Sirop  d'absinthe  q.  s. 

F,  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr. 
argentées.  —  1  ou  2  par  jour. 

Ces  pilules  peuvent  remplacer  les 
grain»  de  tante  du  docteur  Franck. 

Au  dire  de  M.  Guibourt,  les  pilules 
de  Franck  consisteraient  en  aloès  des 
Barbades  et  suc  de  réglisse  p.  é.  éva- 
porés en  consistance  pilulaire. 

Grains  de  vie  (Mésué). 

Aloès  socotrin  30  gram. 

Roses  rouges  10  gram. 

Mastic  10  gram. 

Sirop  d'absinthe  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  15  centigram. 

Pilules  de  vie  (Ph.  allem.). 

Aloès  iC'O  gram. 

J  alap  50  gram. 

Rhubarbe  10  gram. 

Safran  10  gram. 

Mastic  10  gram. 

Savon  blanc  10  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  25  centigr.  — 
1  à  8  par  jour  comme  toni-purgatif. 

J'ai  doiMié  plusieurs  formules  de 
grains  de  vie  ou  pilules  ante  cibutn, 
parce  que  c'est  un  purgatif  précieux, 
qui  a  toujours  été  selon  le  goût  du 
peuple  :  rar  en  même  temps  qu'il  pro- 
cure d'abondantes  évacuations  alvines, 
il  ranime  virement  l'énergie  des  fonc- 
tions digtstivcs. 

Pilules  de  Holloway. 

Aloé*  /|  gram. 

Rhubarbe  17  décigr. 


PURGATIFS. 

Poivre  45  centigr. 

Safran  20  centigr. 

Sulfate  de  soude  20  centigr. 
Pour  faire  \l\l\  pilules. 

Pilules  drastiques, 

Scammonée  d'Alep  grise,  lé- 
gère, friable,  lactescente, 
odorante  2  gram. 

Gomme-gutte  2  gram. 

Coloquinte  en  poudre  2  gram. 

Aloès  des  Barbades  1  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  argentées  du 
poids  de  10  centigr.  :  chaque  sub- 
stance doit  être  séparément.réduite  en 
poudre  impalpable. 

On  prend  2  ou  3  de  ces  pilules  eu 
faisant  un  repas  substantiel  'viandes, 
vin  généreux). 

Graduer  la  dose  des  pilules  pour  ob- 
tenir quatre  ou  cinq  selles  par  jour. 

PU,  d* aloès  et  savon  (Codex). 

Aloès  du  Cap  1  gram. 

Savon  médicinal  1  gram. 

Pour  10  pilules. 

L'association  de  l'aloès  et  du  savon 
est  avantageuse.  On  administre  3  ou  4 
de  ces  pilules  comme  fondantes. 

Pilules  de  Ru  fus. 

Aloès  20  gram. 

Myrrhe  10  gram. 

Safran  5  gram. 

Sirop  d'absinthe  q.  s. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  2  déci- 
gram.  Utiles  comme  emménagogues. 
1  àlA.  Comme  toni-purgatives,  5  à  10, 

Pilules  d' aloès  comp,  (Pli.  L.), 
Pil.   al.  comp.    (Ph.    Dub.). 

Aloès,  12  ;  extrait  gentiane,  6  \  essence 
carvi,  1  ;  poudre  guimauve,  q.  s. 

Faites  des  pilules  dç  15  centi- 
grammes. 

PU,    aloès   myrrhe, 
PII.   al.    myrrli.  (BHt.  Ph.;. 

Aloès   socotr.,    56,7-,    myrrhe,    28,3 
safran,  1^,2;  conserve  roses,  70,09. 
F.  pilules  de  15  centigr.  —  2  à  6. 

Pilules  amères  (G^ll). 

Extrait  de  trèfle  d'eau  j  3 

—       de  rhubarbe      \  ^ 


ALOÈS. 
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Poudre  d'aloès  2  giam. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  poudre  de  ihu- 
Laibe  faites  des  pilules  de  15  ccntigr. 
— Sparjour.  Embarras  intestinal. 

Pilules  anli-îctérlq,  (Buchan). 

Aloès  socotrin  pulvérisé  5  gram. 

Rhubarbe  pulvérisée  5  gram. 

Savon  médicinal  râpé  5  gram. 

F.  s.  a  des  pilules  de  3 décigr. — 5à6 
par  jour.  Ictère  et  engorgements  du 
foie. 

Pilules  purgatives  (Boutt). 
Aloès  3  gram. 

Extrait  de  rhubarbe  3  gram. 

Extrait  aie.  de  noix  \omique   2  gram. 

F.  s.  a.  80  pilules.  Une  le  soir  en  se 
couchant.  On  obtient  ainsi  une  ou  deux 
selles  abondantes  au  réveil. 

PU,  toniq,  laxat,  (Swediaur). 

Oxyde  de  fer  noir  10  gram. 

Aloès  socotrin  5  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  des  pilules  de  15  centigr.  —  2  à 
4  une  ou  deux  fois  par  jour.  Chlorose. 

Pilules  de  Folliergill. 

Aloès  30  gram. 

Scammonèe  30  gram. 

Extrait  de  coloquinte  30  gram. 

Antimoine  diaphorétîque  lavé  2  gram. 
F.  s.  a.  une  masse  pilulaire  ;  divisez 
en  pilules  de  10  centigr.  Purgatif  dans 
les  affections  cutanées.  5  à  10  par  jour. 

PU.  antibilieuses  ^'Harvey. 

Aloès  10  gram. 

Racine  dejalap  10  gram. 

Rhubarbe  10  gram. 

Extrait  coloquinte  10  gram. 

Sirop  de  nerprun  q.  s. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  — 

1  k  li  par  jour,  comme  purgatif. 

PU,  antibilieuses  de  Dixon, 

Aloès  10  gram. 

Scammonèe  10  gram. 

Rhubarbe  10  gram. 

Emétique  1  gram. 

M.  et  faites  des  pilules  de  15  centigr. 
—  2  à  3  par  jour,  comme  purgatif. 

Pilules  de  Peter. 

Aloès  \ 

lalap  I 

Scammonèe  >  aa  100  gram. 

"  Gomme-gutte  i 

.Calomel  / 


F.  s.    a.   des  pilules  de  20  centigr. 
Purgatif  drastique.  Dose  :  1  à  4. 

Pilules  immortelles, 

Aloès  5  gram. 

Jalap  10  gram. 

Emétique  1  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a. — 72pilules.  1  à  2  chaque  jour. 

Pilules  de  Morisson. 

Aloès  des  Barbades  1   à  2  gram. 

Gomme-gutte  1  gram. 

Extrait  de  nerprun  1  gram. 

Crème  de  tartre  1  gram. 

Sirop  et  poudre  inerte  q.  s 
F.  s.  a.  40  pilules. 

•Pilules  suisses  (P.    Vigier). 

Aloès  10  gram. 

Fxt.  coloquinte  1      — 

Poudre  geiUiane  3     — 
Eau  q.  s. 

Pour  20  pilules. 

Lavement  aloétique  (Cilarck). 

Poudre  d'aloès  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Décoction  d'avoine  300  gram. 

Contre  les  ascarides,  et  pour  provo- 
quer les  bèmorrhoïdes. 

Lavement  d'' aloès  (Aran). 

Aloès  du  Cap  j    aa  -2  à  10  gram. 

Savon  médicinal    \  " 

Eau  bouillante  100  gram. 

F.  s.  a.  Contre  le  catarrhe  utérin. 

Suppositoire  aloètiq.  (Codex), 

Beurre  do  cacao  4  gram. 

Aloès  50  centigr. 

Pour  rappeler  le  flux  hémorrhoïdal. 

Suppositoire  pur  g,  (F.  H.  L.). 

Aloès  1  gram. 

Muriate  de  soude  1  gram. 

Pulvérisez  ensemble, incorporez  dans 
miel  commun,  q.  s.:  faites  cuire,  et  cou« 
lez  en  suppositoire  dans  un  moule 
conique  de  papier  ;  laissez  refroidir. 

L'aloès  à  Texlérieur  est  un 
agent  substitutif  efficace  em- 
ployé par  la  médecine  vétéri- 
naire, et  trop  négligé  dans  la 
médecine  humaine. 

d3. 
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Collyre  c.  taie  cornée, 

Aloès  socotrin  3  décipr. 

Sucre  k  grani. 

Pulvérisez  et  mêlez.  Insufflez  une 
pincOe,  à  l'aide  d'un  tuyau  de  plume, 
entre  les  paupièresécartées(£0«rA«avc). 

Collyre  de  Brun. 

Aloès  hépatique  en  poudre       4  gram. 

Faites    bouillir    pendant    un     quart 
d'heure  dans  : 
Vin  blanc  30  gram. 

Ajoutez  : 
Eau  de  rose  30  gram. 

Teinture  de  safran  30  goutt. 

Agitez  chaque  fois.  Ulcères  des  pau- 
pières. 

Injection  détersive  (Gaubius). 

Miel  rosat  30  gram. 

Aloès  5  déeigr. 

Sel  ammoniac  2  déeigr. 

£au  distillée  de  Cenouil        200  gram. 

Mêlez.  Injectez  trois  ou  quatre  fols 
par  jour  dans  l'uréthre.  Dans  la  bien- 
norrhagie  syphilitique. 

Uinjection  d*alo€ê  de  Borie»  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  parce  que 
l'eau  de  fenouil  y  est  remplacée  par 
l'eau  de  rose. 

Digestif antiseptique{Boer\i,). 

Térébenthine  50  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1. 

Onguent  basilicum  50  grain. 

Aloès  10  gram. 

Mêlez.  Pour  panser  les  plaies  de 
mauTaise  nature. 

Glycérolé   d*aloès  (Chausit). 

Aloès  des  Barbades  10  gram. 

Glycérine  100  gram. 

F.  s.  a.  Applique  pur  M.  Chausit  au 
traitement  des  tissures  et  ulcérations 
qui  compliquent  fréquemment  \e  lichen 
agriuê,  notamment  lorsqu'il  est  fixé  à 
la  face  dorsale  des  articulations  pha- 
langiennes,  aux  poignets  et  aux  plis  de 
flexion  de»  grandes  articulations. 

Calomcl  (  mercure  doux  »  pro- 
toctilorure  de  mercure). 

Très-bon  purgatif,  d'un  em- 


ploi aussi  sûr  que  commode, 
mais  qu'il  ne  faut  pas  conti- 
nuer trop  longtemps,  parce 
qu'il  n'est  pas  de  préparation 
mercurielle  qui  détermine 
plus  tôt  la  salivation,  —  5  dé- 
cigrammes  à  1  gramme 
comme  purgatif. 

Purgatif  au  calomeL 

Calomel  1  gram* 

Miel  blanc  et  dur  10  gram« 

Mêlez.  A  prendre  en  une  seule  fois. 
C'est  la  manière  U  plus  commode 
d'administier  le  calomel.    Sa    grande 
densité  empêche  de  le  mettre  dans  des 
potions. 

Poudre   purgative  et  anthel' 
minthique  (Pringle). 

Poudre  de  rhubarbe  5  déeigr. 

—       de  calomel  1  gram. 

Mêlez.  En  une  seule  fois.  Fièvres 
bilieuses  et  Ters  lombricoïdes. 

TabLpurg,  (chocolat  purgatif) 
(Charles,  Pierquin). 

Racine  de  jalap  en  poudre  25  gram. 
Protochlorure  de  mercure 

porphyrisé  15  gram. 

Mêlez  et  incorporez  dans  : 
Chocolat  de  santé  encore 

chaud  250'  gram. 

Faites  dos  tablettes  de  6  déeigr.  cba 
cune.  6  tablettes  ou  4  gram,  contien- 
dront 3  déeigr.  de  jalap  et  2  déeigr.  de 
protoehlorure.  —  1  ou  2  tabl.  par  jour 
chez  les  enfants  ;  3  ou  4  chez  les  adultes. 

Pilules  purgatives   (Alibert). 

Résine  de  jalap  5  gram* 

Mercure  doux  5  gram 

Savon  blanc  5  gram. 

Huile  essent  d'ècorced'orang.  8  goutt. 
Faites  des  pilules  de  2  décigrammes. 
Une  toutes  les  demi-heures  jusqu^à 
effet  purgatif. 

Pilules  contre  l'hydropisie* 

Calomel  5  décig]*. 

Scillo  )  •»  ji  • 

Rhubarbe  j     "»    2.  déeigr. 
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Sirop  de»  cinq  racines 

Faites  4  pilules   qne 
dans  la  journée. 


l'on 


donnera 


PU,  chélldoine  purgat,  (Rath). 

I  aa  75  centîgr. 


Extrait  de  chélidoine 

—       de  rhubarbe 
Caloniel  à  la  vapeur  15  cenligr. 

Bésine  de  jalap  40  centigr. 

Poudre  de  rhubarbe  q.  s. 

Faites  une  masie  bien  homogène  et 
dÎTÎsez  en  15  pilules  bien  égales  et  rou- 
lées dans  la  poudre  d'iris  de  Florence. 

On  donne  5  de  ce»  pilules  toute»  le» 
deux  heures  jusqu'à  ce  que  Teffet  déf- 
aire, très-doux  et  très-prompt,,  ait  été 
obtenu.  AfTections  bilieuses. 

Émétlque  (tartre  stibié). 

L'émétique  administré  à  la 
dose  de  5  centigr.  à  1  décigr. 
dans  un  litre  de  véhicule 
aqueux  est  un  des  meilleurs 
purgatifs  et  un  de  ceux  qu'on 
emploie  le  plus  souvent.  On 
connaît  sous  les  noms  de  veau 
imétisé^  orge  émétisé^  bouil- 
lon aux  herbes  èmètiséy  ta- 
marin émètisé^  èmétique  en 
lavage^  des  boissons  préparées 
avec  un  litre  ou  de  bouillon 
de  veau,  ou  de  tisane  d'orge, 
ou  de  bouillon  aux  herbes, 
dans  lesquelles  on  ajoute 
5  centigr.  d'émétique.  On  les 
boit  par  petites  tasses,  dans  la 
matinée,  jusqu'à  effet  purga- 
tif suffisant. 

Sel  de  Guindre  (Cadet). 

SuJfate  de  soude  effleuri       25  grani. 
Nitrate  de  potasse  5  décigr. 

Emétique  25  miliigr. 

Mêlez.  En  une  seule  fois,  le  matin 
à  jeun,  dans  un  tébicule  conTenable. 


Eméto-cathariique', 


Emétique 
Sulfate  de  soude 


5  centigr. 
20  gram. 


F'aites' dissoudre  domsr: 
Bouillon  aux  herbe»'  lOOlO  graj:m. 

Un  verre  tous  les  quarts  d'heure 
comme  vomitif  et  purgatif. 

Poudre  purgative  tempérante, 

Nitre  5  gj-aTit. 

Emétique  5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  un  litre  et  de- 
mi de  bouillon  aux  herbe».  Boire  par 
tasses  jusqu'à  ellet  purgatif  suiiisMnti. 

Eau  fondante. 

Sulfate  de  soude  50  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  décigr. 

Emétique  75  miliigr; 

Dissolvez,  dans  eau       lûOO  ^am. 

Par  verre  d'heure  en  heure,  pour 
purger  doucement. 


Eau  de  Trevez* 


Sulfate  de  magnésie 
Emétique 
Dissolvez  dans  eau 


3&gr*m^4 
25  miliigr. 
1000  gram. 


Mêd,  de  Napoléon  (Corvisart), 

Crème  de  tartr«  soiuble      30  gram'. 
Emétique  25  miilrgr. 

Sucre  60^am. 

Eau  1000  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  verresi 

Sulfate  (1«  magnésie  (ou  sel 
d'Ëpsom).  —  Sulfate  de 
soude  (  ou  sel  de  Giauber}^ 

Ces  deux  sels  sont  les  meil- 
leurs purgatifs  et  les  phis  fré*- 
quemment  employés.  Leur 
effet  purgatif  se  manifeste 
après  trois  à  quatre  heures 
d'administi-ation.  Les  évacua^ 
tions  alvines  sont  séro-bilieiH 
ses.  Elles  se  succèdent  Eapi- 
dement,  et  cessent  ordinaire- 
ment après  huit  à  dix  heures. 
Le  sulfîite  de  soude  et  le  sul- 
fate de  magnésie  administrés 
pendant  longtemps  ne  cau- 
sent que  très-rarement  des  ir- 
ritations gastro- intestinales. 
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Celle  précieuse  propriété  per- 
met d'en    conlinuer  Tusage. 

Ces  deux  sels  sont  adminis- 
Irés  dans  la  fièvre  typhoïde, 
les  diarrhées  bilieuses,  dans 
les  dysenteries  épidémiques, 
dans  les  maladies  chroniques 
de  la  peau,  dans  les  conges- 
tions de  Tencéphale  ;  à  doses 
fractionnées  contre  î'ascite. 

On  les  associe  à  la  plupart 
des  cathartiques  pour  com- 
poser les  potions  connues  sous 
le  nom  de  médecines. 

Sulfate  de  soude  en  pondre  ^ 
une  pincée  dans  le  globe  de 
Tceil  contre  les  taches  de  la 
cornée.  (DeLuca.) 

he  phosphate  de  soude  \)urge 
comme  les  deux  sels  précé- 
dents :  Sel  marin,  1  ;  phospli. 
soude,  1;  sel  Seignetle,  i.  Ce 
mélange  remplace  le  sel  pour 
les  diabétiques. 

Tartrate  de  potasse  neutre^ 
iartrate  de  potasse  et  de  soude 
(ou  set  de  Seignette),  —  Ils 
jouissent  de  propriétés  sembla- 
bles  à   celles  des  précédents. 

Le  sulfate  de  potasse  est 
plus  actif.  Quelques  accidents 
survenus  après  son  emploi 
ont  fait  renoncer  à  le  pres- 
crire comme  purgatif.  Il  est 
employé  pour  diminuer  la  sé- 
crétion du  lait.  Dose  :  5  à 
10  grammes. 

DOSE  ET  MODE  d'aDMINISTRA- 
TION  DES  SELS  NEUTRES  PURGA- 
TIFS {sulfate  de  soude  clsulfate 
de  magnésie).  —  Pour  les  ad- 
ministrer, il  suffit  d'en  faire 
dissoudre  32  grammes  dans  un 
litre  de  bouillon  aux  herbes. 


PURGATIFS. 

qu'on  boit  dans  la  matinée. 

Le  tartrate  de  potasse,  le 
tartrate  de  potasse  et  de  soude, 
se  prescrivent  à  la  même  dose 
et  de  la  même  manière,  et, 
pour  le  phosphate  de  soude, 
la  dose  est  de  50  grammes.  Si 
l'on  ne  veut  qu'un  eflet  laxatif, 
on  diminue  la  dose  de  moitié. 

La  préparation  la  plus  eni- 
ployée  est  Veau  de  Sedlitz  ar- 
tificielle à  32  grammes.  En 
dissolvant  sulfate  magnésie 
20  gr.  dans  eau  40  gr.,  ess. 
menthe  2  gouttes.  A  prendre 
dans  demi- verre  d'eau  :  pur- 
gatif agréable  (Y von). 

Sedlitz  powders  [p,  Sedlitz), 

Acide  tartrique  20  frram. 

Divisez  en  dix  paquets  dans  du 
papier  blanc. 

Bicarbonate  de  soude  20  grani, 

Tartrate   de  potasse  et   de 

soude  60  gram. 

Mêlez  et  divisez  en  dix  paquets 
dans  du  papier  bleu. 

Ou  fait  dissoudre  un  paquet  d'acide 
dans  un  verre  d'eau.  On  ajoute  un  pa- 
quet  de  sel  et  Ton  agite.  Boisson  ga- 
zeuse laxative.  (P.  gazog.  taxât.  Codex.) 

Poudre  de  Sedlitz  (Planche). 

Sulfate  de  magnésie  en  poudrelO  gram. 
Bicarbonate  de  soude  3  gram. 

Mêlez  exactement. 

D'autre  part  dans  un  second  paquet  : 
Acide  tartrique  en  poudre        2  gram. 

Mêlez  les  deux  paquets  dans  250 
grammes  d'eau,  et  prenez  au  moment 
de  l'enervescence. 

Suc  d'herbes  purgatif. 

Suc  de  bourrache  et  de  chi- 
corée, 125  gram. 

Sulfate  de  soude.  16  gram. 

En  une  seule  fo's,  le  matin  à  jeun. 

Mixture   fondante    (Mutzer). 

Eau  commune  200  gram- 

Tartrate  de  potasse  15  gram. 

Extrait  de  petite  centaurée       5  gram. 

—      de  gentiane  5  gram. 


MAGNESIE. 
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Contre  lUiépalile  et  la  splénile  chro- 
niques, la  dégénérescence  des  viscères 
abdominaux,  à  la  dose  de  15  grammes 
toutes  les  deux  heures. 

Êmulsion  saline, 

£muIsion  250  grani 

Sulfate  de  potasse  10  gram. 

A  prendre  dans  la  journée,  dans 
les  cas  de  sclérotite.  {Desmarret.} 

Eau  purgative. 

Phosphate  de  soude  AO  gram. 

Acide  citrique  10  gram. 

Bicarbonate  de  soude  A  gram. 

Eau  625  gram. 

Dans  une  bouteille  bien  bouchée  et 
ficelée.  Par  verres  jusqu''à  ellet  purga- 
tif. Cette  eau,  moins  désagréable  que 
Peau  de  Sedlitz,  purge  très-bien. 

Sel  de  Cheltenham  composé. 

Sulfate  'te  soude  100  gram. 

Sulfate  de  magnésie  100  gram. 

Sel  commun  100  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre.  Employée 
comme  purgative  à  la  dose  de  40  gram. 

Lavement  purgatif. 

Sulfate  de  soude  30  gram. 

Décoction  de  guimauve         500  gram. 
On   prescrit   quelquefois   le   double 
de  sulfate  de  soude. 

Sulfo-vinate  sodium  (Rabut.). 
Purgatif    agréable,    dose: 
25  grammes  dans  trois  verres 
d'eau  de  Seitz. 

Magnésie  calcinée.—  Carbo- 
nate de  magnésie. 

Ces  deux  substances  agis- 
sent comme  absorbants  des 
acides  qui  se  développent 
quelquefois  trop  abondam- 
ment dans  les  voies  digestives. 
Elles  sont  utiles  dans  le  py- 
rosis  et  dans  les  empoisonne- 
ments par  les  acides.  Elles 
purgent  légèrement  ;  cette  ac- 
tion doucement  laxative  est 
d'un  grand  secours  dans  le 
traitement   de  certaines  gas- 


tralgies. On  les  a  vantées  ja- 
dis comme  lithontriptiques. 

On  associe  très-souvent  la 
magnésie  à  la  rhubarbe  ;  mais 
rien  ne  convient  mieux  que 
d'administrer  un  gramme  de 
granules  de  rhubarbe  et  Ix 
grammes  de  granules  de  ma- 
gnésie Mentel, 

Magnésie  hydratée.  Utile,  à 
la  dose  de  20  à  50  grammes, 
contre  l'empoisonnement  pn.r 
l'acide  arsénieux. 

A  l'intérieur,  on  emploie  la  magné- 
sie à  la  dose  de  A  à  15  gram.  comme 
purgative  et  antiacide,  et  à  la  dose  de 
3  décigr.  à  1  gramme  comme  absor- 
bant antiacide.  G.  Sée  associe  p.  e. 
de  magnésie,  soufre  et  crème  de  tarlre. 
1  cuillerée  à  café  du  mélange. 

Tablettes  de  magnésie,  iiy- 

drocarhonate  de  magnésie,  200;  sucre 
blanc,  800;  mucilage  de  gomme  adra- 
gant,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  granmf . 
Chaque  tablette  contiendra  20  centigr. 
de  magnésie. 

Tdbl,  de  magn,  et  de  cachou. 

Magnésie  hydrocarbonatée,  100  ; 
cachou  pulvérisé,  50  ;  sucre,  850;  mu- 
cilage de  gomme  adragant  à  l'eau  de 
cannelle,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram. 
Chaque  tablette  contiendra  5  centigr. 
de  cachou  et  1  décigr.  de  magnésie. 

Magnésie  Mentel. 

Magnésie  calcinée  1  gram. 

Sucre  3  gram. 

Granuloz  s.  a. 

Une  demi-cuillerée  à  café  de  gra- 
nules agit  comme  antiacide  et  laxatif 
léger.  A  la  dose  de  [\  cuillerées  à  café, 
on  obtient  une  purgation  lente,  mais 
soutenue  et  sans  coliques  :  moyen  de 
combattre  la  constipation  sans  incon- 
vénients. C'est  la  méthode  la  plus 
agréable  d'administrer  la  magnésie, 
quand  il  y  a  contre-indication  du  pur- 
gatif magnésien,  les    granules  passant 
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intttaqués-,  sani  déterminer  ces  éprein»- 
tes  qu'occasionne-  si  soutent  la- magné* 
•îe  calcinée. 

Poudre  pour  les  enfants. 

Safran  en  poudre  40  centigr. 

Talériane  J  aa   3  "ram 

Magnésie  carbonatée    )  ^ 

Iris  de  Florence  45  décigr. 

Réglisse  6  gram. 

Mêlez.  F.  s.  a.  une  poudre  que  Ton 
divise  en  doses  plus  ou  moins  fortes, 
selon  rage  des  enfants.  {HmftitMtl,) 

Poudre  antigastral  gigue. 

Magnésie  5  gram. 

<]annelle  2  gram. 

.  Opium  brut  5  centigr. 

Mêlez.  Divises  en  12  paquets.  —  A 
prendre  1  ou  2  chaque  jour  avant  1(^ 
repas. 

Prises  pur  g.  strychn.  (Ossieur). 

Strychnine  2  centigr. 

Sucre  blanc  1  gram. 

Magnésie  calcinée  4  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  20  prises  qui  seront 
administrées  d^heure  en  heure. 

Médecine  de  magnésie. 

Magnésie  calcinée  S  gram. 

Sucre  50  grum. 

Eau  40  gram. 

Eau  de  fleur  d^oranger  20  gram. 

Broyez  dans  un  mortier  la  magnésie 
•t  Teau  ;  chauffez  jusqu'à  cbullition 
dans  un  poêlon  d'argent.  Retirez  le 
poêlon  du  feu  ;  ajoutez  l'eau  de  fleur 
d'oranger,  et  passez  à  travers  une  éta- 
mine. 

En  une  seule  fois  le  matin  à  jeun  ; 
immédiateonent  après,  on  boit  un  de- 
mi-verre d'eau  froide.  {Mialhê,  Codex.) 

Cette  médecine,  d'une  administra- 
tion commode,  réussit  très-bien;  elle 
agit  cinq  à  six  heures  après  avoir  été 
prise. 

Chocolat  à  la  magnésie 
(Dorvault). 

Chocolat  44  gram. 

Magnésie  16  gram. 

Chaque  tablette  de  30  gram  con- 
tient 8  gram.  de  magnésie,  dose  pur- 
gative. 


MEDICAMENTS   PURGATIFS. 


Chocol,  p  urgatif(Deshr\hres)» 

Magnésie  calcinée  4    grara. 

Scammonée  d'Alep  20  centigri 

Chocolat  30  gram. 

F.  s.  a.  une  tablette.  Dose  purgative. 

Potion  de  Gœlis. 

Infusion  de  fenouil        )  ^^ 

Eau  distillée  de  fenouil)    "    50  gram. 
Magnésie  carbonatée  1  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  5  goutt. 

Sirop  20  gram. 

Par  cuillerée  à  café  chaque  heure. 
Contre  les  coliques  des  enfamts  indi* 
quées-  par  les  selles  vertes. 

Magnésie  effervesc,  (Moxon). 

Carbonate  de  magné- 
sie 

Sulfate  de  magnésie 

Bicarbonate  de  soude  }    aa    10  granrt. 

TartriUe  de  potasse  et 
de  soude 

Acide  tartrique 

Tous    ces    produits   desséchéa    sont 

pulvérisé»,    mêlés,    et    enfermés   dans 

des  flacons  fermant  hermétiquement. 

Dose  :   une  cuillerée  à  café  que  l'on 

boit   au    moment  de    l'elTV^rvescence. 

(Durant.) 

Citrate  de   magnésie,  tar- 
trate  de  magnésie. 

M.  Rogé  a  fait  la  remarque 
utile  que  le  citrate  de  magné- 
sie n^a  qu'une  saveur  faible, 
rappelant  à  peine  la  saveur 
amère  du  sulfate,  et  qui  peut 
être  très-facilement  masquée 
dans  une  limonade.  Les  ma- 
lades qui  prennent  le  plus  dif- 
ficilement les  médicaments 
peuvent  être  agréablement 
purgés  à  Taide  de  àO  gram. 
de  citrate  de  magnésie» 

Voici  le  tableau  donné*  par  M.  Sou- 
beiran  pour  obtenir  la  timmtad»'  mmr 
gnitUtiHë  à  difl'érentes  doses  : 

A  10    30  40  50      60  gri 
Ac.  citrique-  5,5    17  22  2S      33 
M-gn.  cale.     1,76     4     7    8,8  10,& 
Ou  magn.  bl.  4        12  16  20      24 

On  éduloore  avec  70  gram.  de  sirop 
de  limon  pour  300  gram.  d'eau* 


CITRATE   ET    TARTRATE   DE   MAGJNESIE. 
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Le  tartrate  de  magnésie  pos- 
sède les  mêmes  propriétés  que 
le  citrate  et  s*emploie  aux 
mêmes  doses.  Le  citrate  de 
soude  et  le  tartrate  de  soude 
le  remplacent  également  très- 
bien  à  la  dose  de  40  grammes 
pour  une  bouteille  de  limo- 
nade sucrée. 
Litvan,  purg,citr,  magn. 

Acide  citi ique»  30  graoï.  -,  hydrocar- 
bonate de  magnésie,  18  gram.,  eau, 
300  gram.  ;  «irop  de  cucre  incolore, 
100  gram.  ;  alcoolature  de  reste»  do 
citron,  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  Teau  Tacide 
citrique,  ajoutez  le  carbonate  de  ma- 
gnésie, et,  lorsque  la  réaction  sera  ter- 
minée, filtrez  la  solution  dans  la  bou- 
teille même  qui  contiendra  le  sirop 
aromatisé. 

Pour  obtenir  cette  préparation  gâ- 
teuse ,  remplacez  2  grain.,  d'hydro- 
earboDttle  de  magnésie  par  4  gram.  de 
bicarbonate  de  soude,  que  tous  intro- 
duirez dans  la  bouteille  au  moment  de 
la  boucher. 

Les  doses  indiquées  ci-dessus  don- 
nent la  limonade  purgative  à  50  gram. 
de  citrate  de  magnésie  par  bouteille. 

Préparez  de  même  la  Iknonade  à 
20  gram.  en  employant  :  acide  citrt* 
que ,  18  gram.  ;  bydrocarbonate  de 
magnésie,  10  gr.80;  et  celle  de  4O  gram. 
avec:  acide  citrique,  24  gram.;  hydro- 
carbonate de  magnésie,  14  gr«40. 

On  peut,  eu  ren-plaçant  Talcoolature 
de  citron  par  celle  de  zestes  d'orange^ 
ou  en  substituant  au  sirop  aromatisé 
ci-dessus  celui  de  groseilles:,  de  cerises-, 
ou  tout  autre,  obtenir  de»  limonades 
purgatives  Tariées,  selon  le  goût  des 
malades.  (Codex.) 

On  comprend  que  Tadministration 
longtemps  continuée  du  purgatiC  ma- 
gnésien pourrait  prédisposer  à  la  gra- 
Telle  de  phospliate  ammouiaco-magné- 
nen.  Mais  il  ne  faut  pas  s'exagérer  ces 
appréhensions.  Car  d'une  part  le  phos- 
phate ammoniaco-magnésieu  qui  poiir* 
raJt  avoir  pris  naissance  est  retenu  en 
dissolution,  à  la  température  ordinaire 
du  corps,  par  l'acide  libre  de  l'urine, 
et  d'autre  part  le  séjour  de  l'urine 
dans  la  vessie  n'est  pas  assez  long  pour 


donner  à  ce  sel  le  temps  de  se  déposer. 
On  ne  conteste  pas  cependant  que  ces 
craintes  pourraient  se  réaliser  dans  le 
cas  où,  par  exemple,  les  urines  de- 
viendraient alcalines.  Je  pense  qu'il 
serait  important  d'étudier  à  et  point 
de  vue  les  diverses  circonstances  dans 
lesquelles  l'emploi  des  purgatifs  magné- 
siens pourrait  être  proscrit. 

L,  gaz.citr,  wia^'n.(Ph.Anv.) 

Acide  citrique  16  gram. 

Sous-carbonate  de  magnésie  9  gram. 
Essence  de  citron  1  goutt. 

Sirop  de  sucre  52  gram. 

Eau  distillée  bouillante  320  gram 
Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

En  une  ou  deux  fois  le  matin  à  jeun'.. 

Lim,  citr,  magn,  (Robiquet). 

Acide  citrique  blanc  400  gram.. 

Carbonate  de  magnésie  200  gram. 
Eau  de  fontaine  5000  gram. 

Sucre  blanc  n»  1  600  gram. 

Teinture  de  zestes  df orange 

ou  de  citron  5  gram. 

Faites  dissoudre  à  froid  l'acide  citri- 
que dans  Teau^  saturez  par  le  carbonate 
de  magnésie,  et,  quand  la  combinaison 
sera  effectuée  (ce  qui  demande  cinq  a 
six  heures),  faite»  dissoudre  le  sucre 
également  à  froid.  Ajoutez  la  teinture 
de  zestes,  iiltrez  aupapier,  et  prenez  de 
cette  solution,  qui  est  au  dixième,  5jOO 
grammes  pour  chaque  limona>de  à  50 
grammes,  450  grammes  pour  chaque 
limonade  à  45  grammes,  etc.,  etc.. 

Ajoutez  à  chaque  bouteille  :  bicar- 
bonate de  soude,  5  gram.;  bouchez, 
ûcelez  et  capsulez  rapidement. 

La  poudre  de  Rogév  destinée 

à  confectionner  extemporanément  une 
bouteille  de  Umonitdê  au  citrate  </«  mU' 
gnésitf  se  conserve  indéfiniment  et  est 
transportable  sous  un  petit  volume. 

Limonade  sèche  au  citrate 

de  magnésie.  Magnésie  calcinée^ 
6gr.50;  hydrocarbonate  de  magnésie, 
6  gram.  ;  acide  citrique,  30  gram.  • 
sucre  blanc,  60  gram.  ;  alcoolature  de 
zestes  de  citron,  1  gram. 

Pulvérisez  grossièrement  le  sucre  et 
l'acide  citrique  ;  mélangez-y  les  autres 
substances,  et  enfermez  la  poudre  dans 
un  flacon  à  large  ouverture. 

Si  l'on  veut  que  la  limonade  soit 
gazeuse,,  on  met  la  poudre  avec  dé 
l'eau   froide  dans    une  bouteille    que 
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Ton  boucLe  avoc  soin,  en  fixant  le 
bouclion  au  moyen  d'une  ficelle;  dans 
le  cas  contraire,  on  fait  dissoudre  la 
poudre  à  l'air  libre  dans  Teau  froide, 
ou  mieux  encore  dans  l'eau  chaude. 
La  dose  indiquée  ci-dessus  représente 
50  gr.  de  citrate  de  magnésie  (Codex). 

Poudre  p,  limonade  au  citrate 
de  maf;nésie  (Codex). 

Magnésie  calcinée  6,50;  carbonate 
de  magnésie  pur,  6  ;  acide  ci- 
trique, 30;  sucre,  60;  alcoolature 
de  zestes  de  citron,  1  gramme.  Pul- 
vérisez grossièrement  ensemble  le 
sucre  et  l'acide  citrique,  ajoutez  les 
autres  substances,  et  enfermez  la 
poudre  dans  un  flacon  à  large  ouver- 
ture et  bouché.  La  dose  ci-dessus 
représente  cinquante  grammes  de 
citrate  de  magnésie  crislallisé.  Cette 
poudre  s'emploie  comme  celle  de 
M.  Rogé,  en  l'introduisant  dar.s  une 
bouteille  à  eau  minérale,  remplissant 
d'eau,  bouchant  et  ficelant  :"  au  bout  de 
quelques  minutes  la  réaction  est 
opérée.  La  limonade  obtenue  est  d'une 
limpidité  parfaite,  et  ne  le  cède  en 
rien  pour  la  saveur  à  la  meilleure 
limonade  d'agrément.  Ainsi  préparée, 
elle  est  d'un  elïét  certain,  n'occasion- 
nant ni  coliques  ni  malaise,  se»prenant 
à  volonté  avant  ou  après  le  repas,  par 
verre,  à  un  quart  d'heure  de  distance. 
Son  elïet  n'est  pas  immédiat  t-t  ne  se 
produit  souvent  qu'au  bout  de  quelques 
heures  en  déterminant  quelques  selles 
copieuses. 

Lim,  purg,   au  tartr,   magn. 

Carbonate  de  magnésie  15  gram. 

Acide  tartrique  22  gram. 

Eau  600  gram. 

Dissolvez,   filtrez  ;  édulcorez  avec  60 
grammes  de  sirop  tartrique  aromatisé 
l'orange  ou  au  cilron.  [Garnier.) 

Tab,  citr,  ma^n,  (Marchand). 

Citrate  de  magnésie  50  gram. 

5ucre    blanc    aromatisé   à 

l'orange  50  gram. 

Mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  100  tablettes  contenant  cha- 
cune 50  centigr.  citrate  magnésie. 

Crème  de  tartre.  —  Crème 
de  tartre  soiuble. 

Purgatif  peu  énergique.  On 
e  donne  dans  le  but  d'entre- 
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tenir  la  liberté  du  ventre.  Ses 
propriétés  purgatives  et  tem- 
pérantes le  rendent  précieux 
dans  certaines  conditions  : 
tandis  que  les  autres  purgatifs 
augmentent  les  flux  menstruel 
et  hémorrhoïdal,  la  crème  de 
tartre  les  modère. 

Dote  purgative,  15  à  30  gram. 

Do$e  tempérante,  2  à  10  gram. 

Lim,  en  me  tartre  (F.  H.  P.). 

Crème  de  tartre  soluble  20  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  dissoudre  sirop  de  sucre,  100  gr. 
Employée  contre  encéphalites. 

Bouillon  aux  herbes  purgatif. 

Crème  de  tartre  soluble  30  gram. 

Bouillon  aux  herbes  1000  gram. 

A  prendre  par  verres. 

Lim,  purg,  agréable  (Wahu). 

Bitartrate  dépotasse  25  gram. 

Borate  de  soude  7  gram. 

Mêlez  intimement;  versez  en  deuj 
fois  : 

Eau  bouillante  500  gram. 

Suc  d'un  fort  citron 
Sucre  imprégné  de  l'essence 

du  zeste  30  gram. 

F.  s.  a.  Filtrez. 


Boisson  tempérante. 

Crème  de  tartre  soluble  10  gram. 

Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Sucre  50  gram. 

Eau  1000  gram. 
A  prendre  par  verres. 

Electuaîre  de  soufre  acidulé. 

Soufre  sublimé  lavé     ^ 

Crème  de  tarti-e  \    aa     20  gram. 

Sirop  de  sucre  j 

Une  cuillerée  à  café  2  ou  3  fois  par 
jour. 

Mixture  résolut,   (Schwarlz). 

Crème  de  tartre  soluble  2  gram. 

Extrait  mou  de  pissenlit  10  gram. 

—       de  chélidoine  5  gram. 

Eau  dirtillée  de  mélisse         150  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  ou  trois 
heures.  Contre  l'hépatite  chronique. 

Rhubarbe. 

Excellent  toni-purgatif  qui 


RHUBARBE. 


De  cause  pas  de  coliques  et  ne 
fatigue  ni  Testomac  ni  les  in- 
testins :  il  relève  plutôt  Tap- 
pétit  et  stimule  toute  Técono- 
mie.  C'est  le  meilleur  purga- 
tif des  jeunes  enfants.  A  Teffet 
purgatif  succède  bientôt  une 
constipation  souvent  opiniâtre. 
La  rhubarbe  n'est  pas  indi- 
quée dans  les  maladies  fran- 
chement inflammatoires  ;  mais 
elle  convient  dans  l'état  ady- 
namique,  quand  l'indication 
des  évacuants  se  présente; 
dans  les  diarrhées  atoniques 
et  bilieuses;  dans  la  dysente- 
rie épidémique,  les  dyspepsies 
apyrétiques.  A  faible  dose, 
elle  agit  comme  tonique  et 
stomachique. 

Poudre,  dose  tonique:  2  décigramnies 
a  1  gramme. 

Poudre,  dote  purgative  :  4  à  16  gram. 
Extrait  par  l'eau,  2  à  8  grammes. 
Teinture,  10  gram.  dans  Teau  sucrée. 

Sirop  de    rhubarbe.   Rhu. 

barbe,  100;  eau,  500  ;  sucre,  1000. 

Coupez  la  rhubarbe,  faites-la  macé- 
rer dans  l'eau  pendant  douze  heures*, 
passez  a\ec  expression  ;  (iltrez,  et  faites 
dissoudre  le  sucre  dans  la  liqueur. 
32  grammes  de  ce  sirop  contiennent 
les  principes  solubles  de  2  grammes  de 
rhubarbe.  Dose  :  16  à  52  grammes. 

Sirop  de  riinbarbe  com- 
porté. Rhubarbe,  200;  racine  sèclie 
de  chicorée,  200;  feuilles  sèches  de 
chicorée,  300;  fumeterre,  100;  feuil- 
les de  scolopendre,  100:  baies  d'alké- 
kenge,  50;  cannelle,  20;  santal  ci- 
trin,  20;  sucre,  3000;  eau  q.  s.  F.  s.  a. 

Ce  sirop,  connu  sous  le  nom  de 
tirop  de  rltîeorée,  est  très-employé  pour 
purger  les  enfants.  Une  cuillerée  à  café 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Tabielies  de  rtiubarbe  Pou- 
dre de  rhubarbe,  32  :  sucre  blanc,  346  ; 
mucilage,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes 
de  6  décigram.  Dose  :  5  à  6. 

Rhubarbe  granulée  Mentel. 

Rhubarbe  de  Moscovie  1  gram. 
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3  gram. 


Sucre 

Grannlez  s.  a. 

Veut-on  prescrire  la  rliubarhe  pour 
ramener  l'appélît  :  1  gramme  de  gra- 
nules, qui  est  exactement  mesuré  dans 
le  couvercle  de  la  boîte,  représente 
25  centigr.  dé  poudre.  Veut-on  l'or- 
donner pour  obtenir  un  ell'et  tonique 
et  légèrement  laxatif  :  2  gram.  de  gra- 
nules correspondent  à  la  classique  prise 
de  rhubarbe.  Cette  poudre  g>?>tiulée 
s'avale  très-commodément  à  /'aide  Je 
quelques  gorgées  d'eau,  sans  inconvé- 
nient aucun,  et  sans  pour  ainsi  dire 
laisser  percevoir  la  saveur  de  la  rhu- 
barbe, qui  est  parfaitement  mise  à  nu 
dans  l'estomac  par  la  dissolution  du 
sucre. 

En  associant  2  gram.  de  granules  de 
rhubarbe  à  une  cuillerée  à  café  de  granu- 
les de  magnésie  (voy.  p.  229),  on  obtient 
un  elfet  laxatif  plus  sûr  et  plus  sou- 
tenu. En  ellét  tous  les  médecins  réu- 
ni.ssent  très-souvent  la  magnésie  à  la 
rhubarbe;  mais  les  granules  permet- 
tront d'en  varier  facilement  les  do.«;es 
suivant  l'effet  obtenu,  et  de  combattre 
sans  difficultés  ces  constipations  opi- 
niâtres qui  bien  souvent  sont  le  point 
de  départ  de  tant  de  dérangements  de 
la  santé. 

Tis,   de  rhubarbe  purgative» 

Rhubarbe  15  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  COO  gram. 

Par  verres  dans  la  matinée. 

Tisane    de    rhubarbe    tonique 
(eau  de  rhubarbe). 

Rhubarbe  5  gram. 

Faites  macérer  dans  : 
Eau  1000  gram. 

A  prendre  comme  boisson  ordinaire. 

Pot,   purgat,   à   la  rhubarbe» 
Rhubarbe  15  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  150  gram. 

Passez  ;  ajoutez  : 
Sirop  de  chicorée  composé     20  gram 

A  prendre  en  une  seule  fois. 

F'in  de  rhubarbe  composé. 

Vin  de  Madère  500  gram. 

Rhubaibe  en  poudre  60  gram. 

Cannelle  4  gratn. 

Faites  macérer  pendant  sept  jours  et 
filtrez.  30  à  60  gram.  dans  la  diarrhée. 
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Bière  de  Sydenham. 

Rhubarbe  concassée  10  gram. 

Faites  macérer  deux  jours  dans  : 
Biéie  1000  gram. 

Excellent  purgatif  pour  les  enfants. 

Teint,  de  rhubarbe  composée, 
Tiiict.  rhei  comp^  (Brit.  Ph.). 

Rhubarbe,  56,7;  cardamome,  7,09; 
coriandre,  7,09;  safran,  7,09;  alcool 
à  60»,  518,05.  Obtenez  colatute  5S0. 
Faites  macérer  pendant  14  jours  ; 
passez^  Dose  :  une  cuillerée  à  café 
avant  le  repas,  comme  tonique,  pour 
dissiper  les  vents  et  faciliter  les  diges- 
tions paresseuses. 

Teinture  de  Darel. 
Tlnct.  rhelvinosa  (v/n.  rAet, 

•/««.  ialutîâf  Ph.  Germ.),  Rhubarbe, 
70;  zestes  d'orange,  17,5;  petit  car- 
damome, 8,75;  tin  Malaga,  840; 
sucre,  105.  F.  s.  a. 

F.  s.  a.  Un  petit  Terre  le  matin  à 
jeun,  comme  toni-purgatif. 

Liqueur  cordiale  de  Warner. 

Rhubarbe  30  gram. 

Séné  20  gram. 

Safran  5  gram. 

Réglisse  20  gram. 

Raisins  secs  500  gram. 

Alcool  à  21»  1500  gram. 

Faites  digérer  quinze  jours,  filtrez. 
—  30  gram.  comme  purgatif;  8  gram. 
comme  stomachique. 

Pulv.  ma^nc».  cuni  rheo. 

(Ph.  Germ.}.  Hydrocarbonate  de  ma- 
gnésie, 60;  sucre,  40;  rhubarbe,  15  ; 
essence  fenouil,  1. 

Poudre  de  Fordyce. 

Tartrate   de    potasse   et  de 

soude  5  décigr. 

Rhubarbe  en  poudre  3  décigr. 

£n  une  seule  dose  tous  les  matinsj. 
dans  le  carreau  des  enfants. 

Poud,  de  rhub,  et  de  magn. 

Magnésie  calcinée  |    «a       ^ 

Rhubarbe  en  poudre     \  gram. 

Divisez  en  quinze  prises.  Une  avant 
chaque  repas.  Pyrosis,  gastralgie. 

Poudr,  craie  et  rhub,  (Nicolaï). 

Poudre  de  craie  composée      5  gram. 
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Poudre  de  rhubarbe  5  décigr^ 

Mêlez.  En  une  seule  fois  le  soir,  dan» 
le  pyrosis,  la  cardialgie. 

Poudre  de  rhubarbe  opiacée. 

Rhubarbe  en  poudre  5  gram* 

Opium  brut  en  poudre  1  décigr. 

Mêlez,  divisez  en  quinze  paquets.  Un- 
chaque  jour  avant  le  repas  principal. 
Contre  les  gastralgies  atoniques.  Quand 
il  se  développe  beaucoup  d'acide  dans 
l'estomac,  on  ajoute  à  cette  composi- 
tion 5  grammes  de  magnésie  calcinée, 
et  l'on  obtient  ain»i  la  paudr*  de  rhu- 
barbe et  de  magnétie  opiacée. 

Pilules  laa>atives>  (Hureland)^ 

Extrait  de  fiel  de  bœufj 
Savon  médicinal  y  aa     5  gram. 

Rhubarbe  pulvérisée     ) 
Extrait  de  pissenlit  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  centigram. 
Contre  la  constipation  due  à  ua  défaut 
de  bile,  à  la  dose  de  cinq  à  dix  ma- 
tin et  soir. 

Bols  purgatifs  (F.  H.  Lyon)'. 

Rhubarbe  en  poudre  2  gram. 

Jalap.  2  gram. 

Tartrate  acidulé  de  potasse     4  gram. 

F.  s.  a.  des  bols'de40  centigrammes. 

Pilules  de  Moselly. 

Rhubarbe  de  la  Chine  5  gram. 

Gingembre  5  grana» 

Sirop  de  cannelle  q.  Si 

F.  40  pilules.  Une  à  quatre  par  jour. 

Séné  (feuilles  et  follicules  de). 
Un  des  purgatifs  les  plus 
siirs  et  les  plus  employés.  Les 
évacuations  sont  rendues  plus 
abondantes  et  plus  faciles  sans 
être  plus  séreuses.  Il  déter- 
mine de  fréquentes  coliques, 
d'autant  plus  vives  que  le 
sujet  est  plus  constipé.  Pour 
diminuer  Tintensité  de  ces 
coliques,  on  Tassocie  quel- 
quefois à  des  substances  aro- 
matiques, telles  que  Tanis, 
la  coriandre,  le  gingembre,  le 
cardamome   ou   la    cannelle. 


SENE 

Selon  Brandeis,  le  macera- 
lum  de  séné  est  aussi  efficace 
que  le  decoctum  et  beaucoup 
moins  désagréable. 

Thè  de  Saint-Germain. 

Fleurs  de  sureau  15  gram. 

Semences  de  fenouil  6  gram. 

—         d'anis  5  gram. 

Crème  de  tartre  5  gram. 

Feuilles  de  séné  2A  gram. 

On  fait  macérer  pendant  vingt-qua- 
tre heures  le  séné  dan»  de  l'alcool  et  on 
laisse  évaporer  sans  chaleur.  On  mêle 
ensuite  ces  substances,  et  l'on  divise  en 
paquets  de  5  grammes.  Chaque  matin 
une  tasse  d'infusion  préparée  avec  un 
de  ces  paquets. 

Le  Codex  prépare  les  etpecet  pur- 
gaiîvê  :  séné,  120  ;  sureau,  50  ;  anis, 
50  ;  fenouil,  50;  bitartrate  de  potasse, 
30.  Mêler,  diviser  en  paquets  de  5  gram. 
dont  chacun  sert  pour  une  tasse  d'in- 
fusion. 

Apozème  dit  potion  purga- 
tive (médecin*  noir*).  Séné,  10:  sulfate 
de  soude,  15  ;  rhubarbe,  5  ;  manne,  60; 
eau,  100.  F.  s.  a.  (Codex.)  A  prendre 
en  une  fois,  le  matin,  à  jeun. 

Pot.  par?.  Angl.  (p9t.  nigta, 

Black  draught,  Ph.  Belg.).  Séné,  15; 
manue,  34;  eau,  125;  sulfate  ma* 
gnésie,  24<;  eau  cannelle,  15;  teint, 
•ené  comp.,  8. 

Potion    purgative    {médecine 
commune)   (F.  H.  P.). 

Séné  8  gram. 

Sulfate  de  soude  16  gram. 

Sirop  de  nerprun  30  gram. 

Eau  bouillante  140  gram. 

En  une  fois,  le  matin,  à  jeun. 

Potion  purgative  à  la  manne. 

Séné  6  gram. 

Sulfate  de  soude  16  gram. 

Manne  60  gram. 

Eau  bouillante  100  gram. 
F.  s.  a.  F.  IL  P. 


Tisane  royale.  Séné,  15  ;  »ui. 

fate  de  soude,  15  ;  ani»,  5  ;  coriandre, 
5  ;  feuilles  fraîches  de  persil,  15  ; 
citron ,  n»  1  ;  eau  froide,  1000. 
F.  ».  a.  (Cod^x.) 
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Sulfate  de  magnésie  15  gram» 

Bon  café  torréfié  15  gram. 

Faîtes  bouillir  quelques  instants  ces 
trois  substances  dans  : 
Eau  120  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

En  une  fois.  Très-agréable. 

Boisson  purgative  au  thé. 

Séné  10  gram. 

Thé  10  gram . 

Sulfate  de  magnésie  15  gram. 

Eau  300  gram. 

Faites    bouillir  quelques    minutes, 
passez,  ajoutez  : 

Sirop  de  sucre  60  gram. 

Boisson  purgative. 

Séné  15  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Décoction  de  pruneaux         500  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Miel  blanc  50  gram. 

Par  verres  dan»  la  matinée. 

Médecine   du  curé  de  Deuil, 

Racine  de  guimauve     » 

—  de  patience       f 

—  de  chiendent    \    ^»   *5  gram. 

—  de  réglisse 
Feuilles  de  chicorée  7  gram^ 

Faites  bouillir  ces  cinq   substances 
coupées  pendant  dix  minutes  dans  trois 
bouteilles  d'eau  de  rivière.  Ajoutez  : 
Follicules  de  séné  20  granit 

Rhubarbe  de  Chine       % 

C   aa     4  gram 


Séné 


Médecine  au  café. 


10  gram. 


concassée  v 

Sulfate  de  soude  ) 

Laissez  infuser  le  tout  pendant  deux 
heures,  et  passez  à  travers  une  étamine. 

A  boire,  dans  la  matinée,  en  deux 
ou  trois  jours,  selon  l'eiret.  {Gard»».,\ 

Eau  laxative  de  Vienne, 

Inf.  Senn.  C.  (Ph.  Austr.j.  Séné, 
26,25;  eau  bouillante,  210;  manne,  35. 

Inf.  senn  comp.  (Ph.  Germ.). 

Séné,  2:  eau  bouillante,  12;  tartrat« 
soude,  2;  manne,  3.  Obtenez  cola- 
ture,  15.  (11  faut  ajouter  un  zéro  à 
chaque  nombre  en  grammes  pour  avoir 
une  dose  purgative.) 

Inf.  senn.  c.  (Brit.  Ph.).  Sené, 
14,17;  gingembre,  1,94,  eau  distillée 
bouillante,  283,49. 


Feuilles  de  séné 


Café  purgatif. 


10  gram. 
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Faites  infuser  dans  :  Eau  125  pram. 

Passez,  et  préparer  avec  ce  liquide 
une  tossc  de  café  ordinaire,  auquel  on 
peut  mêler  une  petite  quantité  de  lait. 
On  sucre  à  volonté. 

Les  enfants  prennent  ce  purgatif 
sans  difiiculté. 


Petit  lait  de  Weiss. 

I       aa    2 


'  grani. 

gratn. 
demi- 


Follicules  de  séné 
Sulfate  de  maj^nésie 
Fleurs  de  eaille-lait      » 

■ —      de  sureau  (       aa  1 

lljpéricum  \ 

Faites   infuser  pendant  une 
heure  dans  : 
Petit-lait  clarifié  bouillant    500  cram. 

Passer.  Par  petites  tasses  dans  la 
journée,  pour  combattre  les  maladies 
laiteuses. 

Teinture  de  séné  composée, 
Tinct.    seiiitse    conip.  Pb. 

Brit).  Séné,  70,87  ;  rai^ins  sans  pépins, 
56,7;  carvi,  14,17;  coriandre,  1 4, 17  ; 
alcool  à  60»  518.  Obtenez  colature  535. 


Essence  de  séné  de  Selvay. 

Séné  de  la  paltc  100  gram. 

Carbonate  de  soude  10  s^a'"- 

Faites  infuser  dans  : 

Alcool  à  21°  400  gram. 

Passez,  ajoutez  : 

Sucre  150  gram. 

60  grammes  comme  purgatif. 

Sii^op   de  séné. 

Séné  150  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Passez   avec   expression  ;   faites  éva- 
porer au    bain  marie  jusqu'en   consis- 
tance sirupeuse  ;  ajoutez  alors  : 
Sirop  de  sucre  bouillant     1000  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Rhum  150  gram. 

A  la  dose  de  30  grammes,  pour 
purger  les  enfants  de  quatre  ans. 

Sirop  de  séné  au  café. 
Séné  150  gram. 

Cnfé  torréfié  150  gram. 

Sirop  de  sucre  1000  gram. 

Epuisez  le  séné  et  le  café  jusqi.'à  s.  q. 
d'eau  peur  obtenir  300  gramnies  de  li- 
queur concentrée,  que  vous  nïêlerez 
au  sirop  de  sucre  après  l'avoir  fait  éva- 
porer d'autant.  Dose  :  30 


50  grammes      IHl 


conmie  purgatif.  Le  café  masque  très 
bien  la  saveur  nauséabonde  du  séné. 

CathOliClim  {êlect.  rhub.  comp.). 
Vieil  électnaire  du  Codex  à  la  rhu- 
barbe, au  séné,  à  la  casse,  au  tamarin, 
catbartiqu.' ,  dose  30  gram.  Vélêc- 
tuaire  lénitif  a  pour  base  séné,  tama- 
rin, casse,  même  dose. 

$j»irop  fie   pommes  com- 

pO!!ié.  Séné,  250;  fenouil,  -'lO  ;  giro- 
lle, 10  ;  suc  de  pommes,  2000  ;  suc  de 
bourrache,  1500;  suc  de  buglosse, 
1500;  sucre,  2000.  F.  s.  a.  (Jncitm 
Codex.) 

Préparation  très-eflîcace  à  la  dose  de 
50  à  100  grammes,  comme  purgatif. 

Sirop  de  séné  (Ph.  Lond.). 

Séné  75  gram. 

Fenouil  40  gram. 

Manne  100  gram. 

Sucre  500  gram. 

F.au  bouillante  1/2  liti-e. 

Electuar.  e  seniia  (Ph.  G.; 

Séné,    18;    coriandre,    2;   sucre,    96; 
pulpe  tamarin,  52. 

Lavem.  purgatif  (F.    H.  P.). 

Feuilles  de  séné  15  gram. 

Sulfate  de  soude  15  gram 

Eau  bouillante  500  gram. 

Faites  infuser  le  séné  dans  l'eau  pen- 
dant une  heure;  passez,  et  faites  dis- 
soudre le  sulfate  de  soude.  (Codex.) 

Lavem.  séné,  glycérine. 

Séné  \^  gram. 

Faites  bouillir  dans  eau        500  gram. 

Ajoutez  : 
Miel  de  mercuiiale  120  gram. 

Ou  glycérine,  1  cuiller,    à  bouche. 

Nerprun.  —  Bourg:éne. 

Les  baies  de  nerprun  sonl 
activement  éniétiques  et  pur- 
gatives i\  la  dose  de  10  à  15. 
Fait  à  p.  é.  de  sucre  et  de  suc 
(Codex),  \e sirop,  seul  employé, 
est  moins  énergique.  On  ad- 
ministre le  sirop  à  la  dose  de 
20  à  60  grammes. 

àO  grammes  d'écorce  vieille 
du  tronc  de  bourgène  pour 
itre  d'eau  purgent  bien. 
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Sirop  de  nerprun.  Suc  de 
rerprun,  sucre^  aa  p.  é.  Dose  : 
de  20  à  60  g^am. 

Potion  cathartique  (Lippert). 

£c.  Tieille  rlianinus  fraiigula  50  gram. 
Eau  q.  8. 

Pour  un  demi -litre  de  décoction. 
Citrate  de  masTiéâie         (  ^n     ^^ 

Sir.  a  ec.d  orang.  ani«e  )  " 

Mêler.  A  prendre  un  verre  le  soir. 

Mixture  anti-hydrop.  (Rust.  ). 

Sirop  de  nerprun  ) 

Rob  de  genièvre  /  aa    60  gram. 

—    de  sureau  i 

Mêlez.  Un»'  demi-cuillerée  toutes  les 
deux  ou  trois  heure-.  Il^dropisie  aiguë. 

Gaseara  sasrada.  Ecorce  du 

Hhamnv.s  purshinaa,  parhalif  dras- 
tique doux;  simple  poudre,  en  ca- 
chets; de  25  ceritigr.  à  l  grarn.  par 
jour.  Extrait  sec  de  1  à  5  cenligr. 
lempJace  avantageusement  le  po- 
dophyllin.  En  pil.  de  10  centigr., 
2  â  6  pilules. 

Huile  de  ricin. 

Purgatif  bon  et  fréquem- 
ment employé.  Ses  effets 
se  font  assez  promptement 
sentir  :  les  évacuations  al- 
vines  commencent  trois  ou 
quatre  heures  après  Tadmi- 
nistration  du  médicament  et 
continuent  cinq  ou  six  heures. 
Cette  huile  est  aussi  anthel- 
minthique. 

Dote  purgative^  10  à  60   gram.  dans 
une  tasse  de  bouillon  dégraisse. 

Ou  sait  que  c'est  Cboniel  qui  a  em- 

floyé  rbuile  de  ricin  à  la  dose  de 
0  gram..  Voici,  d'après  M.  Yvaren,  le 
moyen  d'assurer  l'eiret  de  cette  faible 
dose  :  on  doit  la  prendre  délayée  dans 
une  tasse  de  bouillon  d'berbes  ;  s'ab»- 
tenir  de  toute  boisson  pendant  deux 
heures  (afln  de  ne  pas  atlaiblir  faction 
du  remède  en  le  délayant  dans  une 
grande  quantité  de  liquide^,  et,  passé 
ce  temps,  avaler  un  bol  de  bouillon  de 
viande  dégraissé  et  chaud. 
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Émnlsion  purgative  avec 

i'IlOile  de  ricin.  Huile  de  ricin 
30;  gomme  arabiq.  8;  eau  de  menthe. 
35;  eau  commune,  60;  sirop  simple, 
iO,  F.  s.  a.  [Codex.;  A  prendre  en  une 
fois,  le  matin,  à  jeun. 


Potion  pur  gai,  (Cruveilhier). 

iand< 

aa    30  sram. 


Huile  d'ar 

douces 
Huile  de  ricin 
Sirop  de  guimauve 

Mêlez.   A  prendre  en   une  ou  deux 
fois.  Péritonite  puerpérale. 

Potion  purgative, 

I  Huile  de  riciu  50  gram. 

I  Sirop  de  nerprun  60  gram. 

j  Eau  de  menthe  50  gram. 

I       Mêlez  en  triturant  le  tout  avec  un 
jaune  d'œuf.  En  deux  fois,  le  matin    à 
!  jeun. 

Potion  huile  ricin  (Righini). 

Huile  de  ricin  pure  50  gram. 

Jaune  d'œuf  n*  1. 

Infusion  de  bon  café  120  gram. 

Sucre  30  sram. 
F.  s.  a. 

Lavement  d* huile  de  ricin. 

Huile  de  ricin  50  gram. 

Décoction  de  guimauve         300  gram. 
F.  s.  a. 


Lavement   laxatif, 

>   aa    30  gram. 


Huile  de  ricin 
Miel  commun 
Décoction  de  guimauve  300  gram. 

Mixture  purgative  (0.  Woodj. 

Huile  de  ricin,  30  pram.;  glvcé- 
rine,  30  gram.;  ess.  menthe,  2  goutt. 

Manne,  Mannite. 

Man.ne.  — Purgatif  des  plus 
fréquemment  employés.  Son 
action  se  fait  sentir  assez  tard, 
mais  elle  se  prolonge  long- 
temps. Elle  ne  détermine  au- 
cune irritation  et  n'a  pas  Tin- 
convénient  de  laisser  après 
elle  de  la  constipation;  mais 
elle    laisse  aux    malades    de 
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rinappétence.  Elle  est  très- 
utile  pour  les  enfants,  les  con- 
valescents ;  dans  les  bronchites 
chroniques. 

Mannite.  —  Purge  comme 
la  manne  ;  a  Tavantage  de  ne 
pas  avoir  de  saveur  nauséeuse. 
Les  matières  incristallisables 
de  la  manne,  dites  matières 
grasses  de  ta  manne,  ne  pur- 
gent pas  plus  que  la  mannite. 
Pot.    purgative  à  ta  manne. 

Manne  en  larmes  50  pram. 

Petit-lait  100  gram. 

A  prendre  en  une  fois. 

Potion  à  ta  mannite, 

Mannite  15  gram. 

Eau  100  gram. 

Sucre  20  gram. 

Alcoolat  de  citron  6  goutt. 

Filtrez.  A  prendre  en  une  fois.  Pour 
les  personnes  délicates. 

Marmetade  laxative  au  café. 

Manne  en  larmes  \ 

Casse  cuite  I 

Huile  d'amandes  dou-   >   aa   50  gram. 

CCS  k 

Sucre  blanc  concassé  / 
Infusion  concentrée  de  café  75  gram. 
Faites  fondre  la  manne  dans  l'infu- 
sion de  café;  passez;  ajoutez  s.  a.  les 
autres  substances;  mêlez  intimement. 
Donnez  deux  cuillerées  à  café  ie  matin 
et  autant  le  soir,  trois  heures  au  moins 
après  le  dernier  repas.  Dans  les  bron- 
chites chroniques. 

Potion  taxative  de  Fernel. 

Manne  en  larmes  30  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  100  gram. 

Passez,  et  mêlez  avec  : 
Casse  cuite  J  «^ 

Huile  d'amandes  j    ^a    30  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
demi-heures,  à  jeun, assez  pour  procu- 
rer une  ou  deux  évacuations. 

Etect,    antitiémorrhoïdat 
(Reuss). 

Manue  en  lai>mes  60  gram. 


PURGATIFS, 

Sulfate  de  potasse         \ 
Nitrate  de  potasse  (  aa    10  gram. 

Soufre  hydraté  ) 

Miel  blanc  q.  s. 

F.  s.  a.  un  électnaire  de  consistance 
moyenne.  —  8  à  15  gram.  par  jour. 

Sirop  de  manne  (Lachambre), 

Manne  (débris  de  larmes)  60  gram. 
Eau  à  12e  ou  15»  80  gram. 

On  agite  de  temps  en  temps  jusqu'à 
ce  que  la  manne  soit  dissoute  et  que  la 
solution  soit  tout  à  fait  fluide  ;  on  filtre 
au  papier  et  l'on  ajoute  : 

Sucre  150  gram. 

que  l'on  fait  fondre  au  bain-marie. 
On  passe  à  l'étamine. 

Tablettes  de  manne.  Manne 

en  larmes,  200;  sucre  en  poudre,  750; 
gomme  arabique,  50;  eau  de  fleur 
d'oranger,  75. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gramme. 
{Codex.)  —  6  à  10  par  jour. 

Tabtettes  manne  de  Manfredi 
{pastitles  de  Catabre), 

Racine  de  guimauve  100  gram. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  : 
Eau  2000  gram. 

Faites  fondre  : 
Manne  200  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sucre  3000  gram. 

Extrait  d'opium   dissous 

dans  un  peu  d'eau  6  décigr. 

Evaporez  en  consistance  d'électuaire 
solide.  Incorporez  : 
Eau  de  fleur  d'oranger  100  ^ram. 

Essence  de  bergamote  10  ^ram. 

Quand  la  masse  commence  à  s'épais- 
sir,   coulez-la   dans  des  carrés  de  pa- 
Îier  huilé,    et   divisez  en  tablettes  d« 
gramme. 

8  à  12  par  jour,  dans  le«  rhumes, 
les  catarrhes. 

Casse.  —  Tamarin.  —  Pru- 
neaux.— »liel.-  Fleurs  de 
péctier.  —  Roses  pâles. 

Laxatifs  légers,  utiles  lors- 
qu'on veut  entretenir  la  li- 
berté du  ventre  dans  le  cours 
d'une  maladie  inllammatoire. 

Le  tamarin  se  distingue  par 
son   acidité.   C'est  un  laxatif 


CASSE.  TAMARIN 

tempérant.    Dose  :   de  20    à 
60  grammes. 

La  casse  détermine,  comme 
le  séné,  des  coliques  et  des  fla- 
tuosités,  mais  purge  plus  dou- 
cement. Dose  :  60  grammes. 

Les  pruneaux  sont  un  laxa- 
tif très-faible. 

Le  miel  jouit  également  de 
propriétés  laxatives. 

Les  fleurs  de  ptcher  et  les 
roses  pâtes  sont  également  des 
laxatifs  légers,  utiles  dans  la 
médecine  des  enfants. 
Tisane  avec  ta  casse  {eau  de 
casse)  (F.  H.  P.). 

Casse  en  gousse  60  gram. 

Eau  chaude  à  60o  1000  giam. 

Ouvrez  la  gousse  en  l'appuyant  sur 
fune  de  ses  sutures  et  en  IVappant  sur 
l'autre  avec  un  maillet:  délayez  la  pulpe 
intérieure  dans  Teau  chaude,  passez  à 
travers  un  bianchet.  Le  Codex  la  pré- 
pare avec  10  grani.  d'extrait  de  casse. 
Catbartique.  A  prendre  par  tasses 
dans  la  matinée. 

Extrait  de  casse.  Casse,  1000; 

eau  distillée,  1000.  Ouvrez  les  fruits  et 
enlevez  au  moyen  d'une  spatule  la 
pulpe,  les  semences  et  les  cloisons  inté- 
rieures ;  déhiyez  dans  l'eau  froide;,  pas- 
sez sans  expression  à  travers  une  éta- 
miiie  de  laine  ;  lavez  avec  un  peu  d'eau 
froide  la  matière  restée  sur  Tétamine. 
Réunissez  les  liqueurs,  et  faites-les  éva- 
porer à  la  chaleur  du  bain-marie  jus- 
qu'à consistance  d'extrait. 

15  à  30  grammes  comme  purgatif. 

Conserve    de    casse.  20  à 

50 grammes  comme  purgatif.  Conttrv* 
tamarin  même  dose. 

Conserve  de  tamarin  (Codex). 

Pulpes  de  tamarin  50  gram 

Eau  50  gram. 

Sucre  125  giam. 

Tisane  tamarin  (F.  H.  P.). 

Tamarin  du  commerce  20  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Divisez  ie  tamarin  dans  Peau  bouil- 
lante dans  un  vase  d'argent;  laissez 
infuser  pendant  une  heure  et  passez. 
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Petit-lait  avec  tamarin. 

Tamarin  60  gram. 

Délayez  dans 
Petit- lait  clarifié  et  chaud   1000  gram. 

Passes.  Par  tasses  dans  la  journée. 

F^eau  au  tamarin. 

Bouillon  de  veau  )  i-aa 

rr-         j    .         .  >   aa  500  gram. 

lisane  de  tamarm         j  " 

5  à  6  tasses  dans  la  journée. 

Looch  laxatif  pour  les  enfants, 

Looch  blanc  100  gram. 

Sirop  de  roses  pâles  30  gram. 

Moitié  le  «oir,  le  reste  le  matin. 


Lavement  au  miet. 


Miel  commun 
Eau 


100  gram. 
400  gram. 


Mercuriale  (feuilles  de). 

Laxatif  léger,  employé  en  la- 
vement et  décoction  à  la  dose 
de  15  gram.  pour  500  gram, 
d'eau.  Il  ne  faut  pas  rempla- 
cer la  mercuriale  annuelle  par 
la  mercuriale  vivace,  qui  est 
drastique  et  dangereuse. 

Miel  de  mercuriale.  Mercu- 
riale sèche,  125:  miel  blanc,  l^lOO  ; 
eau  q.  s.  F.  s.  a.  Dose  :  50  à  100  gr. 
en  lavement. 

Lavem.  laxatif  {¥.  H.  P.). 

Eau  400  gram. 

Miel  de  mercuriale  100  gram. 

Mêlez.  (Codex.)  Réiard  y  ajoute 
30  grammes  de  sel.  Efficace  contre 
vomissements  cholériques. 

Remède  ou  traitement  des  frè- 
res de  la  Cliarité  contre  la 
co  tique  des  peintres, 

Pkemiek  jour.Z^  matin  :  lavement 
purgatif  des  peintres  (p.  240j. 

Dan$  la  journée  :  eau  de  casse  avec 
les  grains  (p.  240). 

L«  $oir  :  1°  lav.  anodin  des  peintres; 
2°  après  le  lavement  anodin,  bol  cal- 
mant (p.  240). 

Deuxième  jocr.  L*  matin  :  eau  bénite 
(p.  240),  à  prendre  eu  deux  fois,  à  une 
heure  d'intervalle. 
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Dans  ta  journée  :  tisAiïe  sudorifique 
(p.  266,,. 

Le  toir  :  bol  calmant. 

Tboisième  jour.  Le  matin  :  potion 
purgative  des  peintres  (p.  240). 

Dans  la  journée  :  tisane  sudorifique 
Jaxative  tp.  260;. 

Le  soir  :  1°  le  lavement  anodin;  2°  le 
bol  calmant. 

Quatrième  jocr.  Comme  le  troi- 
sième. 

Cinquième  joi'b.  Dan%  la  journée  : 
tisane  sudoritique  simple. 

Le  toir  :  1°  à  quatre  heures,  le  lave- 
ment purgatif  ;  2°  à  six  heures,  le  la- 
vement anodin;  3°  à  huit  heures,  k 
bol  calmant. 

Si  le  mal  n''a  pas  cédé,  on  recom- 
mence ce  traitement  en  supprimant 
Veau  bénite  et  en  insistant  sur  les  pur- 
gatifs jusqu'à  ce  que  le  malade  ne  res- 
sente plus  de  douleurs  abdominales  et 
aille  régulièrement  à  la  selle. 


Potion  pur  g,  peint. 

(F.  H.  P.). 

Electuaire  diaphœnix 

30  gram. 

Poudre  de  jalap 

l\  gram. 

Séné 

8  gram. 

Sirop  de  nerprun 

30  gram. 

Eau  bouillante 
F.  s.  a. 

125  gram. 

Eau  de  casse  avec  les  grains. 

Casse  en  gousse  60  gram. 

Sulfate    de    magnésie  30  gram. 

Emétique  15  centigr. 

Eau  tiède  lOOO  gram. 

F.  s.  a.  Par  verrées  dans  la  matinée. 
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Pot, vom, {eau bénite)  (F. H. P.) 

Emétique  3  décigr. 

Eau  250  gram. 

Mêlez.  Vomitif  violent,  qui  fait  par- 
tie du  Traitement  de  la  colique  de$ 
peintres. 

Lav,  anod,  peint,  (F.  H.  P.). 


Huile  de  noix 

200  gram. 

Vin  rouge 
Mêlez. 

400  gram. 

Lav,  pur^,  peint. 

(F.  H.  P.). 

Electuaire  diaphœnix 

30  gram. 

Poudre  de  jalap 
Feuilles  de  séné 

4  gram. 
8  gram. 

Sirop  de  nerprun 
Eau  bouillanet 

30  sram. 
500  gram. 

Préparez  une  infusion  avec  le  séné 
ajoutez-y  le  sirop,  la  poudre  de  jalap 
et  le  diaphœnix. 

Fait  partie  du  Traitement  de  la  co- 
lique des  peintres. 

Bol  calmant  des  peintres, 

Thériaque  4  gram. 

Poudre  d'opium  5  centigr. 

Mêlez. 

Voilà  le  détail  de  ce  traite- 
ment fameux  de  la  colique 
des  peintres  des  frères  de  la 
Charité;  il  se  compose, 
comme  on  le  voit,  d'éméti- 
ques  énergiques,  de  purgatifs 
très-efficaces,  de  diaphoréti- 
ques  narcotiques.  En  somme, 
ce  traitement  réussit  très-bien. 


Médicaments  sudoriûques  ou  diapborétiques. 

On  donne  le  nom  de  sudorifiques  aux  médicaments  qui 
augmentent  la  transpiration  cutanée.  On  comprenait  jadis 
dans  cette  classe  de  médicaments  une  foule  de  substances  qui 
ne  jouissaient  de  propriétés  sudorifiques  que  parce  qu'on  les 
administrait  dans  un  véhicule  aqueux  chaud  el  abondant. 
Je  ne  reconnais  pour  vrais  sudorifiques  que  ceux  qui  ont 
une  action  manifeste  sur  la  peau  et  qui  sont  éliminés  par  cet 
organe.  Le  nombre  en  est  bien  restreint,  et,  pour  plusieurs 
qui  sont  rangés  dans  cette  classe,  ce  résultat  est  bien  équi- 
voque :  ils  devraient  peut-être  faire  partie  de  la  classe  des 
altérants. 


MÉDICAMENTS  SUDORIFIQUES.  2à'ï 

Les  véritables  sudorifiques  sont  plus  rares  qu^on  ne  le 
pense  communément.  La  plupart  des  tisanes  qu'on  emploie 
comme  sudorifiques  ne  doivent  cette  propriété  qu'à  Teau 
chaude;  et  il  est  important  d'observer  que  les  sudorifiques 
les  moins  équivoques,  tels  que  les  ammoniacaux,  les  opiacés^ 
n'agissent  comme  sudorifiques  que  lorsqu'ils  ont  été  secondés 
par  une  température  convenable  et  par  des  vêtements  de  laine 
suffisants. 

Veau  prise  en  grande  quantité,  pure,  édulcorée,  a  une  ac- 
tion sudorifique  incontestable  :  à  elle  seule  on  doit  attribuer 
les  effets  de  la  plupart  des  médicaments  sudorifiques. 

Hydrothérapie,  —  Depuis  quelques  années  l'hydiotliérapie 
a  pris  une  grande  place  en  hygiène  et  en  thérapeutique. 

En  étudiant  l'hydrothérapie,  avec  les  lumières  de  la  phy- 
siologie nouvelle,  dans  les  récits  des  malades  soignés  par 
Priessnitz  dans  les  dernières  années  de  sa  vie;  en  appliquan 
ce  puissant  modificateur  au  traitement  de  la  polydipsie,  de 
la  glycosurie  ;  en  expérimentant  sur  moi-même,  j'ai  pu  en 
visager  d'une  manière  toute  nouvelle  les  résultats  de  l'hy 
drothérapie,  et  arriver  à  une  théorie  plus  satisfaisante  qu 
pourra  diriger  sûrement  dans  l'ensemble  des  pratiques.  L'hy 
drothérapie  n'acquiert  une  grande  valeur  que  par  la  réunio 
de  soins  hygiéniques  bien  appropriés  :  elle  ne  produit  aucu 
bien,  nuit  même,  quand  quelque  condition  qui  n'a  point 
apparu  aux  imitateurs,  ou  qui  ne  leur  a  semblé  qu'accessoire, 
est  négligée. 

Voici  maintenant  la  description  sommaire  des  principales 
pratiques  de  l'hydrothérapie. 


UaiUot  humide.  —  Le  malade  est  en- 
core au  lit;  il  importe  que  la  chaleur  soit 
bonne.  On  étend  alors  sur  le  lit  quitté 
un  instant,  sur  couverture  de  laine, 
un  drap  mouillé  et  fortement  tordu  ; 
le  malade  se  couche  dessus  et  il  est 
emmaillotté.  'Cela  doit  se  faire  très- 
rapidement.)  Par-dessus,  on  ajoute 
trois  ou  quatre  couvertures  de  laine, 
un  édredon,  etc. 

Chez  Priessnitz,  on  démaillotait  au 
bout  de  vingt  minutes,  pour  changer 
le  drap  mouillé  contre  un  autre,  et  l'on 
sortait  du  maillot  au  bout  de  vingt- 
cinq  autres  minutes  (en  tout  quarante- 
cinq  minutes;.  Dans  d'autres  établis- 
sements, on  attend  pour  vous  sortir 
du  maillot  l'instant  variable  du  ré- 
chauifement.  On  sort  du  maillot,  soit 


pour  la  piscine,  soit  pour  le  bain  par- 
tiel. Celui-ci  est  employé,  soit  au  début 
du  traitement,  soit  chez  les  malades 
qui  se  réchaulTent  mal  dans  le  maillot, 
soit  chez  les  malades  trés-faibles. 

Maillot  $ec.  —  Il  se  fait  de  la  même 
manière  que  le  maillot  humide,  si  ce 
n'est  que  l'enveloppement  s'opère  dans 
deux  couvertures  de  laine  sans  l'in- 
termédiaire du  drap  mouillé,  toujours 
avec  deux  ou  trois  couvertures  par- 
dessus, un  édredon,  etc.  On  y  reste  un 
temps  variable,  jusqu'à  ce  que  la  trans- 
piration soit  abondante,  souvent  trois 
heures  et  plus.  Il  a  l'inconvénient 
d'être  pénible,  très-excitant;  beaucoup 
de  malades  ne  peuvent  pas  le  suppor 
ter.  Il  est  suivi,  comme  le  maillot  hu- 
mide, de   l'eau   froide   sous  diverse* 
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Wmeâ,leplu6orcliuairement  la  piscine. 

Priessnitz,  pendant  la  première  par- 
tie de  sa  carrière,  employait  beaucoup 
le  maillot  sec  ;  mais  à  partir  de  1840, 
il  était  arrivé  à  le  supprimer  presque 
complètement,  ce  qui  a  changé  de  face 
sa  méthode  thérapeutique. 

Friction  d»  drap  mouilié.  —  Le  matin, 
immédiatement  en  sortant  du  lit  bien 
chaud,  te  doucheur  tous  jette  sur  les 
épaules  et  sur  le  corps  un  drap  mouillé 
et  tordu;  puis,  il  vous  frotte  fortement 
par  derrière,  avec  la  main  ouverte,  les 
épaules,  le  dos,  les  bras,  les  cuisses, 
les  jambes,  pendant  que  vous  frottez 
TOUS-même  en  avant  la  poitrine  et  le 
ventre.  Cela  dure  trois  à  quatre  mi- 
nutes, jusqu''à  ce  que  l'on  sente  que  le 
tirap  commence  à  se  réchauHer.  On 
remplace  alors  le  drap  mouillé  par  un 
drap  sec  très-gros  et  très-rude,  avec 
lequel  on  essuie  et  l'on  frotte  vigou- 
reusement. Quand  la  friction  se  fait 
dans  le  jour,  il  faut  être  dans  un  bon 
état  de  chaleur,  qu'on  obtient,  si  cela 
est  nécessaire,  par  un  peu  d'exercice 
préalable,  sans  aller  jusqu'à  la  moi- 
teur. Il  peut  être  à  propos,  avant  de 
recevoir  le  drap  mouillé  sur  le*  épau- 
les, de  se  mouiller  le  front  et  les 
tempes. 

Doueh»»,  Bains  dt  tiége.  —  Priessnilz 
n'a  jamais  employé  que  les  douches  à 
colonne,  et  pour  les  bains  de  siège  les 
baquets  de  bois.  Ses  moyens  étaient 
tous  très-simples. 

Le  bain  de  siège  était  toujours  pré- 
cédé de  la  friction  de  drap  mouillé,  et 
on  le  prenait,  ainsi  que  le  bain  de  pieds 
quand  il  suivait,  sans  se  rhabiller  et  le 
corps  seulement  couvert  du  gros  drap 
qui  avait  servi  à  frotter.  Pricssnitz  va- 
riait la  durée  de  ses  opérations  froides 
selon  la  température  de  srai  eau. 

Dans  les  autres  établissements,  on  a 
beaucoup  augineîite  l'arsenal  hydro- 
thérapique.  Ainsi,  outre  les  douches  à 
colonne  de  plusieurs  ))uissances,  on  a 
les  douches  eu  pluie  tine,  en  pluie 
d'orage,  verticales,  horizontales,  as- 
cendantes, les  douches  en  nappe  ;  les 
bains  dcsiégc  à  eau  courante,  en  pluie 
ascendante,  à  jet  ascendant;  les  dou- 
ches vaginales,  rectales,    nasales,    etc. 

Bain  d^air.  —  Après  l'eau  froide,  le 
malade,  au  lieu  de  se  l'aire  essuyer  par 
le  doucheur,  tient  par  les  deux  coins, 
au-dessus  de  sa  tête  et  de  ses  reins,  le 
drap  de  trés-grosset  oiie  destiné  à  cela, 
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et  l'agite  latéralement  comme  Les  ailei 
d'un  oiseau,  pendant  que  le  doucheur 
le  tient  par  les  deux  coins  à  l'autre 
extrémité  et  l'agite  de  haut  en  bas.  On 
se  place  pour  cela  dans  un  courant 
d'air,  entre  la  fenêtre  et  la  porte  ou- 
vertes. Au  bout  d'une  demi-minute,  on 
est  tout  à  fait  sec.  On  laisse  alors  tom- 
ber sur  le  corps  le  drap,  avec  lequel  le 
doucheur  vous  frictionne.  L'évapora- 
tion  a  produit  une  réfrigération  assez 
vive,  mais  très-superlicielle,  qui  est 
suivie  trè?  rapidement  d'une  petite 
réaction  qui  favorise  notablement  la 
réaction  générale.  Tout  cela  doit  être 
fait  très-rapidement,  ainsi,  du  reste, 
que  toutes  les  opérations  hydrothéra- 
piques,  pour  lesquelles  le  modui  fa- 
c'umli  est  très-important.  De  là  la  né- 
cessité de  douchcnrs  très-bien  dressés. 

Pendant  la  réaction,  on  recommande 
d'être  aussi  peu  vêtu  que  possible. 
Quand  on  a  vu  les  anciens  malades  de 
Grœffenberg  faire  leur  réaction  sans 
chapeau,  sans  cravate,  sans  gilet,  sans 
bas  dans  leurs  souliers,  et  par  des 
temps  assez  froids,  on  admet  facile- 
ment l'innocuité  de   cette  pratique. 

Température  de  lUau. —  La  tempéra- 
ture de  Peau  doit  être  basse  {ô^àlOo), 
Les  opérations  froides  sont  alors  très, 
courtes  :  les  douches  et  les  bains  de 
pieds,  d'une  à  deux  minutes  au  plus; 
l'immersion  dans  la  piscine,  rar«ment 
au  delà  d'une  minute,  et  trés-souvenl 
moins.  Le  médecin  prescrit  toujours 
exactement  la  durée,  jusqu'à  ce  qu'on 
sache  soi-même  apprécier  l'opportu- 
nité. 

L'effet  des  opérations  hydrothéra- 
piques  est  très-rapide  et  très-puissant  ; 
mais  il  est  de  très-courte  durée.  Au 
bout  de  trois  heures  au  plus,  l'elFet 
d'une  opération  est  consommé.  De  là 
la  nécessité  de  répéter  incessamment 
les  opérations,  et  la  longueur  des  trai- 
tements. Lorsque  l'hydrothérapie  sera 
plus  répandue,  plusieurs  de  ses  procé. 
dés  pourront  passer  dans  la  thérapeu- 
tique ordinaire.  Par  exemple,  le 
maillot  humide  d'une  certaine  durée 
a  une  action  sédative  par  excellence. 
L'ellét  du  bain  de  siège  et  du  bain  de 
pieds  froid  est  bien  plus  puissant  que 
celui  du  biiin  de  pieds  chaud,  même 
sinapisé.  Mais  l'ellét  que  produit  un 
bain  de  siège  ou  uu  bain  de  pieds 
froid  chez  un  malade  qui  est  soumis 
au  traitement  général,  et  chez  lequel, 


HYDROTHERAPIE. 


243 


par  suite,  la  teHdance  à  la  réaction  est 
déjà  établie,  n'est  certainement  pas  le 
même  que  chez  un  malade  aui  n'est 
pas  dans  ces  conditions.  Le  drap 
mouillé  et  les  frictions  de  drap  rude 
»ec  ronslitueront  de  puissants  moyens 
qu'on  peut  prescrire  dans  les  familles. 

Ihéori*  de  C hydrothérapie. — L'inven- 
teur de  l'hydrothérapie,  pendant  les 
premières  années  de  sa  pratique,  et  la 
plupart  de  ses  imitateurs,  regardaient 
cette  méthode  thérapeutique  comme 
essentiellement  dépurative.  Boire 
beaucoup  d'eau,  provoquer  des  sueurs 
abondantes  pour  déterminer  l'expulsion 
dtt  humeurs  viciées,  voilà  le  fond 
théorique  sur  lequel  on  édiiiait.  Rien 
n'est  moins  complet,  rien  n'est  moins 
exact.  Les  pratiques  de  l'hydrothérapie 
ont  pour  résultat  de  ranimer  toutes  les 
fonctions  de  la  peau,  dont  l'alanguisse- 
ment  est  une  des  causes  les  plus  im- 
portantes d'une  foule  d'afVections. 
Parmi  ces  fonctions  de  la  peau,  ou 
plutôt  du  réseau  capillaire  qui  en  forme 
une  partie  si  essentielle,  la  caloriGca- 
tion  vient  en  première  ligue. 

Banimer  l'énergie  de  la  calorifica* 
tion,  tel  est  le  premier  résultat  des 
pratiques  de  l'Iiydrothérapie  bien  di- 
rigée. Ranimer  l'énergie  des  décompo- 
sitions qui  s'opèrent  dans  le  réseau  ca- 
pillaire et  qui  produisent  de  la  chaleur, 
tel  est  le  plus  important  des  effets 
qu'on  obtient.  Rendre  plus  énergi» 
ques  et  plus  faciles  les  fonctions  d'ex- 
halation qui  permettent  une  régula- 
risation facile  de  la  chaleur  animale, 
tel  est  le  second  résultat  de  l'hydro- 
tliérapie. 

II  est  bien  évident  que,  lorsque  les 
pratiques  de  l'hydrotiiérapie  ont  réussi 
à  modifier  l'organisme,  la  dépense  des 
matériaux  combustibles  doit  être  plus 
considérable.  Il  est  donc  indispensable 
de  pourvoir  à  cette  dépense  par  une 
alimentation  riche  en  éléments  de  ca- 
lorification  le»  plus  puissants.  On  com- 
prend sans  peine  maintenant  comment 
le  beurre  intervenait  pour  une  si  large 
part  dan«  la  nourriture  grossière  que 
Priessnitx  imposait  à  ses  pensionnaires. 

L'observation  des  eiléts  qu'on  éprou- 
ve lorsque  l'on  se  trouve  au  maillot 
humide  confirme  complètement  la 
théorie  que  je  viens  de  développer.  Le 
réchaulVenient  chez  plusieurs  sujets  est 
très-lent  dans  le  début  de  l'emploi  de 
ce  moyen  ;    il     faut    que  quefois    une 


heure  pour  l'obtenir.  Quand  au  con- 
traire les  organes  sont  façonnés,  vingt 
minutes  et  moins  suffisent  pour  qu'une 
bonne  chaleur  apparaisse.  Le  pouls 
éprouve  de  grandes  variations  pendant 
cette  opération.  Après  cinq  à  huit  mi- 
nutes, il  baisse  souvent  de  trois  à  huit 
pulsations  par  minute.  Le  réchauffe- 
ment se  produit  peu  à  peu  :  il  y  a  un 
sentiment  de  bien-être  complet.  On 
doit  sortir  du  maillot  dès  qu'on  est 
bien  réchauiré,  Si  Ton  dépasse  ce 
terme,  le  pouls  s'accélère  èuergique- 
ment. 

Les  frictions  si  répétées  avec  un  drap 
rude,  qui  suivent  ou  accompagnent 
presque  toules  les  pratiques  de  l'hy- 
drothérapie, ont  pour  résultat  d'aug- 
menter la  quantité  des  productions 
épidermoïdales.  C'est  une  des  fonctions 
de  la  peau  qu'il  importe  le  plus  de 
maintenir  activer,  et  une  foule  d'alté- 
rations de  la  santé  peuvent  survenir 
lorsqu'on  néglige  de  maintenir  l'acti- 
vité de  cette  excrétion.  C'est  une  des 
questions  qui  m'ont  vivement  préoc- 
cupé dans  mon  court  d'hygiène,  lors- 
que j'ai  cherché  à  démêler  les  causes 
SI  obscures  de  plusieurs  maladies  chro- 
niques. 

Applications  thérapeutiques.  — Je  ne 
puis  exposer  ici  avec  assez  de  détails 
les  indications  précises  de  l'hydrothé- 
rapie. On  comprend  sans  peine,  d'a- 
près ce  que  je  viens  d'exposer,  qu'elles 
doivent  être  très-nombreuses.  Les  pra- 
tiques diverses  dont  celte  méthode  thé- 
rapeutique se  compose  peuvent  rendre 
de  grands  services  dans  les  aflèctïons 
goutteuses,  dans  les  scrofules  de  l'âge 
adulte,  dans  la  syphilis  constitution- 
nelle. Elles  sont  puissantes  pour  com- 
battre la  cachexie  paludéenne  et  le» 
incommodités  sans  nombre  qui  sui- 
vent les  accès  souvent  répétés  des  fiè- 
vres intermittentes.  M.  Fleury  l'a  très, 
heureusement  employée  pour  com- 
battre les  fièvres  intermittentes.  Les 
femmes  hystériques  qui  vivent  enve- 
loppées dans  du  coton  se  retrempent 
dans  rbydrothèraipie. 

J'ai  obtenu  des  résultats  très-heu- 
reux de  l'hydrothérapie  pour  combat- 
tre une  aflèction  rebelle,  la  polydipsie. 
Souvent  cette  méthode  m'a  été  d'ui'. 
grand  secours  cli.;z  plusieurs  glyco- 
suriques,  quand  on  arrive  par  le  ré- 
gime à  supprimer  le  sucre  des  urines. 
Ajoutons  enfin    que,    dans  le  choléra 
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asiatique,  riiydiolliérapie  compte  de 
beaux  succès  ;  elle  est  très-utile  dans 
Tataxie  locomotrice  progressive. 

On  comprend  sans  peine  qu'un 
grand  nombre  de  maladies  de  la  peau 
peuvent  être  heureusement  modifiées 
par  l'hydrotliérapie. 

Bain  de  vapeur. —  C'est  un  des  aident? 
les  plus  précieux  de  la  médication  su- 
dorifique. 

On  administre  un  bain  de  vapeur  en 
plaçant  le  malade  dans  un  appareil 
particulier  où  Ton  fait  arriver  la  va- 
peur dVau  pure  ou  chargée  de  prin- 
cipes volatils  aromatiques.  A.  THôtel- 
Dieu,  on  emploie  maintenant  un  sac 
de  toile  vernissée  qui  enveloppe  le 
corps  du  malade  en  laissant  la  tête 
libre.  La  v.ipeur  est  fournie  au  moyen 
d'une  lampe  entretenue  par  Pesprit- 
de-vin,  et  le  malade  prend  ce  bain  sans 
sortir  de  son  lit. 

Ces  hains  icndent  de  grands  services 
dans  les  anfections  rhumatismales,  dans 
les  maladies  de  la  peau,  dans  les  grands 
refroidissements,  et  toutes  les  fois  qu^il 
faut,  dans  les  maladies  aiguës,  rappe- 
ler la  chaleur  vers  l'organe  tégumen- 
laire  externe. 

Ammoniaque  liquide 

(alcali  volatil). 

Administrée  à  l'intérieur  à 
haute  dose ,  l'ammoniaque 
agit  comme  un  poison  caus- 
tique des  plus  énergiques.  A 
petite  dose  et  étendue  dans  un 
véhicule  convenable,  elle  pro- 
cure une  excitation  générale 
très-rapide  :  la  peau  se  couvre 
de  sueur,  la  sécrétion  des 
reins  et  des  muqueuses  de- 
vient plus  abondante.  Mais  il 
est  peu  de  substances  dont 
l'action  soit  plus  passagère. 
Utile  pour  combattre  l'empoi- 
sonnement par  les  acides,  le 
météorisme  de  la  panse  chez 
les  ruminants  qui  ont  mangé 
du  trèfle  vcri.  On  a  vanté 
l'ammoniaque  dans  les  fièvres 
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éruptives,  la  fièvre  typhoïde, 
dans  les  rhumatismes. 

L'ammoniaque  liquide,  à 
la  dose  de  10  à  20  gouttes» 
est  généralement  prescrite 
contre  l'ivresse  et  les  redou- 
tables accidents  de  la  chorée 
alcoolique.  On  a  cité  bon 
nombre  de  cas  d'épilepsie 
amendés  par  cet  agent. 

Depuis  déjà  longtemps  on 
conseillait  l'ammoniaque  ga- 
zeuse dans  le  traitement  de 
quelques  ophthalmies  chroni- 
ques. Le  remède  usité  en  pa- 
reil cas  est  le  mélange  déga- 
geant de  l'ammoniaque  connu 
sous  le  nom  de  collyre  de 
Leayson,  On  a  employé  l'am- 
moniaque contre  l'asthme  ner- 
veux ;  dans  les  laryngites  chro- 
niques avec  aphonie  ou  ex- 
tinction plus  ou  moins  com- 
plète de  la  voix  ;  dans  les  an- 
gines pharyngées  chroniques 
ou  subaiguës  chez  les  dar- 
treux  ou  les  scrofuleux  sujets 
aux  angines  aiguës  dans  leur 
enfance,  ainsi  que  dans  les 
coryzas  anciens  et  rebelles; 
dans  certaines  ophthalmies  ou 
conjonctivites  chroniques  ;  en- 
fin dans  l'amaurose  simple  et 
récente  :  ce  moyen,  aidé  de 
l'application  des  vésicatoires 
volants  sur  la  tempe  et  la  ré- 
gion sourcilière,  produit  des 
effets  assez  avantageux. 

Pour  remplir  ces  diverses 
indications,  il  suffit  de  passer 
plus  ou  moins  rapidement  de- 
vant les  yeux  entr'ouvert«, 
ou  bien  sous  le  nez  et  la  bou- 
che au  rr.oment  de  l'inspira- 
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lion,  un  flacon  débouché  con*    0,5  à  1  gram;  en  polion.  (Du- 


tenant  de  raminoniaque  li- 
quide depuis  20  jusqu'à 
30  degrés,  suivant  le  besoin 
et  l'indication. 

Dans  les  cas  d'asthme,  on 
peut  joindre  à  cette  aspiration 
1  attouchement  de  la  paroj 
postérieure  du  pharynx  avec 
un.  pinceau  à  lavis  trempé 
dans  l'ammoniaque. 

Substances  Incompatibles. 
—  Les  acides  et  les  sels  aci- 
des. 

J  rintérleur.  On  prépare  une  potion 
ammoniacale  avec  1  gramme  d'ammo- 
niaque concentrée  et  150  de  potion 
gomnieuse.  A  prendre    par  cuillerées. 

Carbonate  d'ammoniaque. 

Stimulant  diaphorétique 
très-énergique.  A  doses  éle- 
vées il  empoisonnerait  comme 
l'ammoniaque  caustique.  On 
Ta  employé  dans  tous  les  cas 
où  l'ammoniaque  estindiquée, 
et  de  plus  dans  le  croup,  et 
surtout  dans  la  scarlatine,  les 
convulsions  des  enfants  dé- 
pendantes de  la  dentition.  Je 
le  prescris  dans  la  glycosurie. 

A  IHntérieurA  gramme  pour  150  de 
potion  gommeuse,  et  l'on  a  la  polion 
avec  te  carbonate  d*ammoniaque.  On  l'ad- 
ministre par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Propylamine,  triméthyla- 
mine  (Wertheim).  Ammonia- 
que composéequ'on  extrait  pe 
la  saumure  des  harengs.  Effi- 
cace, selon  Avenarius,  dans 
les  affections  rhumatismales 
aiguës  et  chroniques.  Dose, 
10  à  30  gouttes  en  potion. 

Chlorhydrate  de  triméthyl- 
aminé.  Utile  contre  Je  rhu- 
)patisme  articulaire  aigu. Dose, 


jardin-Beaumelz.) 

Potion  de  propylamine, 

Propylamine  pure  20  goutt. 

Eau  distillée  200  gram. 

Alcoolat  de  menthe  1  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

Mêlez.  Par  cuillerée  toutes  les  deux 
heures,  contre  les  affections  diverses 
d'origine  rhumatismale. 

Acétate  d'ammoniaque. 

Stimulant  qui,  administré  à 
l'intérieur,  agit  comme  l'am- 
moniaque, mais  à  des  doses 
beaucoup  plus  considérables. 
C'est  un  des  agents  diaphoré- 
tiques  difïusibles  les  plus  em- 
ployés, et  à  faible  dose  un  bon 
antispasmodique.  Utile  dans 
la  dysménorrhée. 

A  l'intérieur,  A  la  dose  de  10  à  100 
grammes  dans  une  potion  ou  dans  une 
tisane  appropriée. 

Sel  ammoniac. 

A  l'intérieur^  c'est unstimu- 
lant  énergique,  utile  dans  les 
bronchites  quand  le  pouls  n'est 
pas  fébrile.  Dans  les  affections 
catarrhales,  2  à  5  grammes. 
Utile  en  inhalations  dans  an- 
gine granuleuse ,  bronchite 
chronique,  asthme,  coquelu- 
che (Libermann.)  A  l'exté- 
rieur, comme  résolutif  et  séda- 
tif dans  les  inflammations  su- 
perficielles, les  tumeurs  indo- 
lentes. On  Ta  appliqué  en  lo- 
tion concentrée  et  en  poudre 
sur  les  ulcères  gangreneux,  les 
adénites  subaiguës,  les  engor- 
gements laiteux. 

A  Vintérieur.  Dose  :  1  à  10  grammes 
dans  la  journée,  dans  une  potion  ou 
une  tisane  appropriée,  contre  les  mala- 
dies de  la  prostate.  1  à  5  grammes  dans 
les  bronchites  et  la  migraine. 


2tl6  MÉDICAMENTS  SUDORIFIQUES, 

Potion  de  Barraillier. 


Eau  distillée  de  menthe  60  grani. 

Chlorhydrate  d^aiiimoniaque  3  gram. 
Sirop  d'écorces  d^orange  25  grain. 
Â  prendre  en  trois  doses,  à  une 
demi-heure  dMntervalle,  contre  la  mi- 
graine et  contre  le  rhumat.  artic,  par 
cuillerée.  (Martiueau.) 

Pbospbaie  d'ammoniaque. 

Vanté  dans  la  goutte  et  les 
gravelles  urique  ou  phosphati- 
que  et  le  rhumatisme.  Dose, 
5  à  10  grammes. 
Boisson  au  phosph,  d'ammon. 

Phosphate  d^ammoniaq.  5  à  20  gram. 
£au  1000  gram. 

Teint,  de  zestes  d'orange  1  gram. 

Acide  tartrique  1  gram. 

Sucre  50  gram. 

M.  Mattei  (de  fiastia)  a  puhlié  dans 
la  Revu*  médieo-chirurgicat*  (décembre 
1847)  plusieurs  observations  qui  témoi- 
gnent de  la  puissance  du  phosphate 
d'ammoniaque  contre  la  goutte  et  le 
rhumatisme,  Il  a  employé  ce  sel  à  la 
dose  de  20  grammes. 

Gnano. 

Employé  en  cataplasmes 
contre  les  tumeurs  doulou- 
reuses des  articulations;  en 
bains,  à  la  dose  de  100  à  500 
grammes  contre  les  affections 
herpétiques. 

Benzoate  d'ammoniaque. 

Usité  en  Prusse,  ce  médi- 
cament mérite  Tattention. 

Ammoniaque  liquide  q.  b. 

Saturez  à  rhuud  par  : 
Acide  benzoic|ue  pur. 

Filtrez  la  liqueur. 

Contre  catarrhes,  Fasthme 
des  vieillards.  Dans  une  po- 
tion, dose  1  à  10  grammes. 

Alcoolat  aromatique  am- 
moniacal («tprit  d«  SyMuê).  Ecorce 
fraîche   d'orange,    100;    écorce  de  ci- 


I    aa    10  gr«m. 


tron,  100;  vanille,  30;  canndle,  15, 
girolle,  10;  sel  ammoniac,  500;  carbo- 
nate de  potasse,  500;  eau  de  cannelle, 
500;  alcool  à  80°,  500. 

F.  s.  a.  30  à  40  gouttes  dans  une 
tasse  d'infusion  aromatique.  Stimulant 
diaphorétique. 

Esprit  d'ammon,  (Ph.  Lond.) 

Esprit  rectifié  )  .  ,.     .,_ 

Eau  I    «*    «l>t.  1/2 

Chlorhydrate    d'ammo- 
niaque 500  gram. 

Carbonate    de    potasse  500  gram. 

Mêlez,  et  distillez   1  lit.  1/2  refroidi. 
Dose  :  1  à  2  gram.  dans  une  potion. 

Esprit  amm,  arom,  (Ph.  L.). 

Cannelle 
Girofle 

Ecorce  de  limon  170  gram. 

Carbonate  de  potasse  250  gram. 

Chlorhydrate  d'ammo- 
niaque 150  gram. 
Esprit  rectifié                  j     ^^     j  u^^^^ 

Mêlez  et  obtenez  3  litres  par  distilla- 
tion.  Stimulant  antispasmodique  utile. 
1  gramme  dans  une  potion. 

Esprit  d'ammoniaque  fétide. 

Chlorhydrate  d'ammo- 
niaque 300  gram. 

Carbonate  de  potasse  500  gram. 

Esprit  rectifié 

Eau 

Asa  fœlida  150  gram. 

Mêlez  et  distillez  lentement  3  litres. 

Antispasmodique      très  -  efficace.     — 

l\  gram.  dans  une  potion.  (Ph.  Lond.) 

Liqueur  ammoniacale  anisée, 
Liq.  amm.  anis  (Ph.  Germ.,. 

Alcool,  96;  essence  d'anis,  S;  ammo- 
niaque pure»  24» 

M.  s.  a.  10  gouttes  quatre  fois  par 
jour  dans  un  Terr»;  d'eau  sucrée. 

Potion  ammon,   (Marotte). 

Ammoniaque  liquide  30  goutt. 

Laudanum  deSydenham         25  goutt. 

Potion   gommeuse  120  gram. 

F.  s.  a.   Par  cuillerée  toutes   les  dix 


I    aa   1  litre  1/2 
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minutes  dans  les  cas  de  phtliisie  laryn- 
gée avec  suflocation  immiiiente  dans  le 
tétifDos. 

Potion  ammoniacale.  £au, 

100;  sirop  de  sucre,  30;  ammoniaque 
Jiquide,  0,50.  (Codex.) 

Teinture   de  valériane  ammo- 
niacale (Ph.  Lond.). 

Valériane  150  gram. 

Esprit  aromatique  d'am- 
moniaque 1  litre. 
Faites    macérer    pendant   quatorze 

jour»;  passez.  Antispasmodique  elBcace. 

De  1  à  2  grammes  dans  une  potion. 

Eau  de  Luce. 

ammoniaque  liquide  à  22°    70  gram. 

Mêlez  avec  la  teinture  suivante  : 
Alcool  à  36»  5  gram. 

Huile  de  succin  1  décigr. 

Baume  de  la  Mecque  ( 

10  à  20  gouttes  dans  un  verre  d'eau. 

Pot,  antiacide  (ChcYallier). 

£au  distillée  150  gram. 

—  de  mentlie  20  gram. 
Ammoniaque  liquide  3  goutt. 

Mêlez.  A  prendre  en  deux  fois,  con- 
tre les  rapports  acides.  £n  ajoutant 
12  gouttes  d'ammoniaque  au  lieu  de  3, 
on  a  la  potion  contre  Vivi9tê*, 

Potion  c,   l'épilepsie   (Lem.). 

Eau  distillée  de  tilleul  60  gram» 

—  de  laurier-cerise  10  gram» 
Sirop  de  fleurs  d'oranger  30  gram. 
Ammoniaque  liquide  12  goutt* 

A  prendre  trois  cuillerées  par  jour. 

M.  Brachet  vante  l'ammoniaque  à 
la  dose  de  15  gouttes  dans  un  verre 
d'eau,  contre  le  d»Urium  tremen». 

Potion  avec  le  carbonate  d'am- 
moniaque  (Hamillon). 

Carbonate  d'ammoniaque         1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  mentbe  poivrée         100  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  de  roses  10  gram. 

En  deux  fois,  dans  la  diarrhée  chro- 
nique. 

Potion  diaphorétique. 

Carbonate  d'ammoniaque  2à  5  gram. 
Abum  20  cram. 


Sirop  de  sucre  20  gram. 

Eau  100  gram. 

A  prendre  en  deux  fois,  le  matin,  à 
jeun,  et  une  heure  avant  le  principal 
repas,  dans  les  cas  de  glycosurie. 

Mixture    antiasthmatique 
(van  Swieten). 

Carbonate  d'ammoniaque         5  gram. 
Eau  distillée  de  rue  250  gram. 

Sirop  diacode  50  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  dix  minutes 
dan»  les  accès  d'asthme  convulsif. 

Tisane  ammoniac,  (Delacroix) . 

Ammoniaque  liquide  1  à  5  gram. 

Sirop  d'écorces  d'orange         50  gram. 

Infusion    froide    de    ca- 
momille 1000  gram. 
Par  cuillerée  d'heure  en  heure  dans 

la  fièvre  typhoïde,  en  évitant  une  diète 

trop  sévère. 

Pot,  ammoniacale  (Delacroix). 

Infusion    de    camomille 

froide  125  gram. 

Sirop  d'écorces  d'orange  25  gram. 
Ether  nitrique  1  gram. 

Ammoniaque  15  décigr. 

Une  cuillerée  tous  les  quarts  d'heure 
dans  la  période  algide  du  choléra. 

Potion  antiseptique, 

Virgi- 


i 


Serpentaire    d« 

nie 
Quinquina  calisaya 

Faites  infuser  dans  : 
Eau 

Passez,  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  20  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures. 


aa    10  gram. 


200  gram. 


Pot,dysménorrh,  (Raciborski), 

Infusion  de  fleurs  de  sureau  120  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  15  grant. 

Sirop  d'opium  )        -> 

-     de  fleurs  d'oranger  J  ^'^  ^^gram. 

Une  cuillerée  toutes  levdemi-heure» 

Pot,    dysménorrh,    (Delioux.) 

Acétate  d'ammoniaque  5  à  10  gram. 

Hydrolat  d'oranger  ^0  gram. 

—        de  mélisse  80  gram. 

Sirop  de  safran  30  gram 


2!lS  MÉDICAMENTS 

Potion  de  Siiîhl. 

Carbonate  d'ammoniaque  8  gram. 
Eau  distillée  2G0  gram. 

Sirop  de  guimaure  40  gram. 

Une  demi-cuillerée  à  Louche  toutes 
les  deux  heures,  contre  la  scarlatine 
nerveuse  et  ataxique. 

Préconisée  dans  les  cas  de  scarla- 
tine grave,  sous  le  nom  de  mixture  de 
carbonate  d'' ammoniaque  de  Bodenius. 
La  dose  de  Teau  distillée  est  moitié 
moindre. 

Potion    chlorure  ammonlqite. 

Eau  de  tilleul  200  gram. 

Chlorure  ammonique  de  1  à  3  gram. 
Sirop  de  pavot  blanc  16  gram. 

.  Une  cuillerée  d^jeure  en  heure, 
contre  la  bronchite  non  compliquée 
de  maladie  du  cœur.  {Deîvaux.} 

Solution  fondante    (Gué pin). 

Eau  .300  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  6  gram. 
Faites  prendre  matin  et  soir  une  pe- 
tite cuillerée  à  café  de  cette  solution 
dans  une  tasse  de  tilleul.  Engorgements 
de  la  matrice. 

Potion  diaphorétique. 

Acétate  d'ammoniaque  10  gram. 

Vin  blanc  150  gram. 

Alcoolat  de  cannelle  10  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Sirop  de  Peyrilhe. 

Eau  1000  gram 

Feuilles  de  mélisse  120  gram. 

Follicules  de  séné  15  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  à 
une  douce  chaleur;  passez;  prenez  de 
cette  infusion  350  gram. 

Sucre  700  gram. 

Faites  dissoudre,  puis  ajoutez  : 
Carbonate  d'ammoniaque         l\  gram. 

Un  demi-verre  toutes  les  six  heures, 
dans  la  syphilis. 

Sir,  diaphorétiq,  (Cazenave). 

M.  Cazenave  a  eu   recours  au   sous- 
carbonate  d'ammoniaque  dans  les  af- 
fections  squameuses   ^psoriasis,    lèpre 
vulgaire). 
Sous-carbonate  d'ammo 

niaque  10  gram. 

Sirop  sudorifique  250  gram. 


SUDORIFIQUES. 

D'une  à  quatre  cuillerées  par  jour. 
Suspendre  si  l'anorexie  survient, 

liais  de  Ficher. 

Chlorhydrate      d'ammo- 
niaque 15  centlgr. 

Soufre  sublimé  et  lavé         25  cenligr. 

Exti-ait  de  douce-amère  q.  s. 

F.  s.  a.  un  bol.  Bose  :  un  toutes  les 

deux    heures.    Catarrhes  pulmonaires 

chroniques. 

Ammoniaque  p.  extériear. 
Pommade  de  Gondrel  {cau$- 

tique  ammoniacal).  Suif,  32:  graisse  de 
porc,  32;  ammoniaque  liquide  à  25", 
64.  Faites  fondre  le  suif  et  la  graisse  a 
une  douce  chaleur  dans  un  flacon  bou* 
chant  à  l'émeri.  Ajoutez  alors  l'am- 
moniaque et  agitez  jusqu'à  parfait 
refroidissement  {Pom.  ammon. ,  Codex\ 
La  cautérisation  avec  la  pommade 
de  Gondret  sur  la  partie  antérieure  de 
la  tête  rasée,  continuée  pendant  plu- 
sieurs jours,  est  un  des  moyens  les  plus 
sûrs  et  les  plus  actifs  pour  combattre 
l'amaurofe.  J'ai  vu  plusieurs  fois  celte 
maladie  si  rebelle  céder  à  ce  traite- 
ment énergique. 

Liquide  vésicant  (Guépin). 

Ammoniaque  concentrée        1  partie. 
Iluilt;  camphrée  2  parties. 

Prenez  un  morceau  d'ouate  de  la 
grandeur  du  vésicatoire  que  vous  vou- 
lez faire;  enlevez  d'un  côté  la  partie 
gommée,  mouillez-le  fortement  avec 
le  liquide  ci-dessus  du  côté  qui  n'a 
plus  de  gomme,  et  appliquez  ce  vési- 
catoire sur  la  partie  à  laquelle  il  est 
destiné.  Eu  dix  ou  quinze  minutes 
l'effet  sera  produit. 

Voyez  aussi  Fé$ication  extemporanéey 
p.  436. 

Gargarisme  résolutif. 


Sel  ammoniac 

5 

gr  am 

Eau 

200 

gram. 

Sirop  de  vinaigre 

50 

gram 

Gargarisme 

ant 

heptiquCf 

Sel  ammoniac 

2 

gram 

Camphre 

2 

gram 

Triturez  dans  : 

Infusion  de  quinquina 

2 

gram 

CAUSTIQUES   AMMONIACAUX. 


Inject,   ammoniac,    (Nisato). 

Décoction  d'orge  AOO  gram. 

Mucilage  de  gomme  20  gram 

Ammoniaque  liquide  ^0  goutt. 

M.  Aménorrhée.  Dose  :  A  injections 
par  jour  dans  le  vagin, 

Embrocations  ophlhatmlques, 

Etber  sulfurique  10  gram. 

Ammoniaque  caustique  5  gram. 

Huile  d'olive  5  gram. 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  Trois  à 
quatre  frictions  par  jour  sur  le  front, 
dans  les  aniauroses  torpides. 

Collyre  gazeux  (Furnari). 

Eau  distillée  AO  gram. 

Ether  îulfurique  10  gram. 

Ammoniaque  10  gram. 

Mêlez.  Appliques  ce  mélange  sous 
Toeil  pour  combattre  les  mouches  vo- 
lantes et  la  migraine  opLth;ilmique. 

Collyre  ammoniacal  {poudre 

ie  Leayton).  Chaux  éteinte,  32  :  pou- 
dre de  sel  ammoniac,  4;  poudre  de 
charbon  végétal,  1  ;  poudre  de  can- 
nelle, 1  ;  poudre  de  girofle,  1  ;  poudre 
de  bol  d'Arménie,  2,  Mêlez  dans  sn 
flacon  bouchant  bien.  Cette  poudre,  en 
laissant  dégager  sur  l'œil  le  gaz  am- 
moniac, l'irrite  légèrement.  Ophthal- 
mies  chroniques, 

Fom,  exclt,  p.  yeux  (Guépin). 

Ammoniaque  concentrée  5  gram. 

Alcool  camphré  10  gram. 

Elher  sulfurique  5  gram. 

Mêlez  dans  un  flacon  bouchant  à 
l'émeri. 

L'action  excitante  de  ce  mélange 
provoque  les  larmes. 

Lotion  ammoniac,  camph. 

eau  pour  la  migraine,  eau  tédalive) 
(Codex).  Ammoniaque  liquide  à  0,92, 
60;  alcool  camphré,  10;  chlorure  de 
sodium,  60;  eau  distillée,  1000.  Faites 
dissoudre  le  sel  dans  l'eau,  tlltrez, 
ajoutez  l'alcool  camphré,  puis  l'am- 
moniaque. Qn'^'^agitera  chaque  fois  au 
moment  du  besoin  On  appli([ue  sur 
le  front  des  compresses  imbibées  de  ce 
mélange. 

Essence  Ward  p,  mal  de  tête. 

Camphre  "lam. 
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Ammoniaque  liquide  200  gram. 

Alcoolat  de  lavande  1/2  litre. 

Mêlez  l'ammoniaque  avec  l'alcoolat 
de  lavande  ;  distillez  au  bain-marie,  et 
ajoutez  le  camphre  dans  le  produit  de 
la  distillation.  Frictions  sur  le  front 
dans  les  cas  de  migraine  ou  de  cépha- 
lalgie. 

Eau  sédative  fRaspail). 


Ammoniaque  liquide 
Eau  distillée 
Sel  marin 
Camphre 
Essence  de  roses 


100  gram. 

900  gram. 

20  gram. 

2  gram. 

q.s. 


Faites  dissoudre  s.  a.  On  trempe  dans 
celti  eau  le  linge,  que  l'on  applique 
ensuite  sur  la  partie  du  crâne  que  le 
malade  indique  comme  le  siège  de  la 
douleur,  en  ayant  soin  de  recouvrir 
d'un  bandeau  épais  les  arcades  sour* 
cilières,  de  crainte  que  quelques  gout- 
tes du  liquide  ne  se  glissent  dans  les 
yeux. 

Eau  sédative  (Codex). 

Ammoniaque  liquide  60  gram. 

Eau  distillée  1000  gram. 

Sel  marin  60  gram. 

Alcool  camphré  10  gram. 

Linim,  vol,  ammon.  (Codex). 

Huile  d'amandes  douces  90  gram 

Ammoniaque  10  gram. 

Mêlez  dans  une  bouteille  que  vous 
tiendrez  bien  bouchée.  Rhumatismes. 


Lin,  vol.  camph 

Huile  camphrée 
Ammoniaque 

Ajoutez   l'ammoniaq 
agitez.  Même  usage. 

Linim,    excitant 

Baume  de  Fioravanti 
Huile  d'olive  j 

Alcool  camphré 
Ammoniaque 

Mêlez.  Même  usage. 


.   (Codex). 

90  gram. 

10  grasn. 

ue,  bouchez  et 

(F.  H.   P.). 

>  .aa    40  gram 

15  gram. 
5  gram, 

fCodex.) 


Linim,  camph,  op,  (Levacher), 

Alcool  camphré  100  gram. 

Ammoniaque  liquide  25  gram. 

Laudanum  de  Sydenham        25  gram. 
En  frictions  avec  de  la  flanelle,  dans 
les  cas  de  tétanos.  Employé  aux  An- 
tilles, 
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Llnim,  de  Richardin, 

quide 


Camphre 
Ammoniaque  1 
Alcool   rectifié 
Essence  de  camomille 
—     de  genièvre 


MÉDICAMENTS   SUDORIFIQUES. 

Mixture   résolutive    (Carus) 

Chlorhydrate  d'animo- 


20  grani. 
20  gram. 
300  gram. 
3  gram. 
gram. 


Employé  contre  les  engelures. 

Cérat  de  Réchoux. 

Cérat  solide  40  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque 

concrijt  5  gram. 

Mêlez  exactement  et  promptement 
dans  un  mortier  de  marbre. 

En  frictions  sur  le  cou,  à  la  dose  de 
A  gram.  toutes  les  quatre  heures,  dans 
le  croup  et  dans  les  angines. 

Embroc.  artimon,  (Swediaur). 

Carbonate  d'ammoniaque        30  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  500  gram. 

Ajoutez  : 
Alcool  200  gram. 

On  en  imbibe  des  compresses  avec 
lesquelles  on  recouvre  les  parties  con- 
tuses  ou  ecchymosées. 

On  remplace  quelquefois  Talcool  par 
autant  d''atcoot  camphré^  et  l'on  a  la  for- 
mule donnée  par  les  auteurs  sous  le 
uoni  de  fomentation  ammoniacal*  cam- 
phrée des  hôpitaux  d'Allemagne. 

Sachet  résolutif. 

Sel  ammoniac  j    ^^    5^ 

Chaux  etemte  )  " 

Mêlez,  et  placez  entre  deux  couches 
de  colon  ;  mettez  le  tout  dans  une  en- 
veloppe de  mousseline,  dont  on  entou- 
rera le  cou  des  malades  atteints  de 
goitre. 

Fomentation  résolutive, 

50  gram. 


10  gram. 


Sel  ammoniac 

Faites  dissoudre  dans 
Vinaigre  ) 

Alcool  I 


aa  200  gram. 


Fomentation  de  Graefe. 

Chlorhydrate  d'ammoniaq.     10  gram. 
Eau  connnuiie  200  gram. 

Vinaigre  scillitique  50  grain. 

F.  s.  a.    En  fomentation    contre  les 
tumeurs  sanguines  dos  nouveau-nés. 


niaquc  ^ 

Teinture  d'arnica  \ 

Eau  distillée  de  rue  300  gràm. 

Vinaigre  de  rue  150  gram. 

Contre   l'hydrocèle  des  enfants,   en 
applications  sur  le  scrotum. 


Fomentation    de 


Justamond. 

30  gram. 


Chlorhydrate  d'ammoniaq. 

Dissolvtiz  dans  : 
Esprit  de  romarin  1  litre. 

Tumeurs   indolentes  des  mamelles 
à  la  suite  des  engorgements  laiteux. 

Fom,  de  sel  amm,    (Ricord). 

Eau  250  gram. 

Sel  ammoniac  10  gram 

Comme  résolutive,   sur  les  bubons. 

Mélange  pour  lotions  (Bielt). 

Acétate  d'ammoniaque  100  gram. 

Alcool  20  grami 

Eau  de  rose  150  gram. 

Dans  le  lichen,  pour  lotionner  les 
parties  malades  avec  une  éponge  fine, 
lorsque  les  démangeaisons  sont  vives. 

Solution     ammon,    fondante. 

Sel  ammoniac  60  gram. 

Eau-de-vie  camphrée  60  gram. 

Eau  de  fontaine  6  litres. 

On  applique  su  la  partie  malade 
une  forte  compresse  imbibée  que  l'on 
maintient  au  moyen  d'une  forte  corn» 
pression.  Contre  certaines  loupes,  les 
hygromas  du  genou.  {Debrejne.  ) 

Poudre    c.    les   engorgements 
scrofuleux  du  cou  (Boinet). 

Sulfate  de  fer  pulvérisé  3  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  3  gram. 
Fécule  de  pomme  de  terre  250  gram. 
On  met  cette  poudre  dans  un  lai- 
nage qu'on  tient  constamment  appli- 
qué sur  les  glandes. 

Pomm,  résolutives  (Guépin). 

N»  1.    Axonge 


Chlorhydrate  d'am- 
moniaque 
[odure  de  plomb 


Il     30  gram. 

2  gram. 
1  gram. 


SOUFRE. 

30  i-ram. 


251 


Axonge 
Chlorhydrate  d'am- 
moniaque A  gram. 
Camphre                            1  gram. 
En   frictions  «ur   la  colonne    verté- 
brale :  tantôt  chez  des  rachitiqucs,  tan- 
(  encore   dans  des   alTections  de  la 
moelle  épinière. 

Toutefois   la    formule   suivante    est 
préférable  quand  on  veut  obtenir  tout 
de  suite  de  la  rougeur  : 
N*  3.  Axonge  30  gram. 

Carbonate  d'ammo- 
niaque 5  gram. 
Camphre                            1  gram. 

Soufre. 

A  hautes  doses,  administré 
à  rintérieur,  le  soufre  agit 
comme  purgatif.  A  doses  plus 
faibles,  c'est  un  excitant  gé- 
néral avec  une  action  spéciale 
sur  la  peau.  On  Ta  employé 
dans  les  alfections  catarrhales, 
les  engorgements  scrofuleux, 
les  accidents  produits  par  le 
mercure  et  le  plomb  ;  mais  il 
est  surtout  usité  à  Textérieur 
dans  la  gale,  différentes  dar- 
tres, et  en  insufflations  dans 
le  croup  et  le  muguet. 

A  l'intérieur.  Dose  purgative,  8  à  16 
j^ammes. 
,    Dose  diaphorétique,  1  à  A  grammes. 

Poudre  suif,  magnés,  (Biett). 

;Soufre  sublimé  i     „„    -ia  - 

M        ■  •  >     aa    10  gram. 

Magnésie  \  ^ 

F.  s.  a.  6  paquets.  Un  tous  les  jours. 

Contre   eczéma   chronique,    alFectious 

«quameuses. 

Tablettes  de  noufre.  Soufre 

lavé,  100  ;  sucre  en  poudre,  900;  muci- 
lage de  gomme  adragant  à  l'eau  de  il. 
d'oranger,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de 
1  gramme.  Quatre  à  huit  par  jour  dans 
>les  alfections  psoriques  ou  ks  bron- 
Icfaites  chroniques. 

Baume   de   soufre  anisé. 

>Soufre.  1  ;  essence  d'anis,  k.  —  6  à  10 
gouttes  dans  un  véhicule  approprié. 

Pond.  pect.  pulv.  Hquid.  C0mp. 
(Ph.  Germ.).  Réglisse  6;  séné,  6;  fe- 
nouil, 3;  soufre,  3;  sucre,  18.  Dose  1 
à  5  gram.  Catarrhes. 


Opiat  soufré, 

iublimé  et  lavé 


Soufre  sublimé  et  lavé  20  grai 

Miel  q.  s. 

4  à  8  gram.  dans  les  affections  cuta- 
nées et  les  constipations  :  25  à  50  gram. 
dans    l'intoxication    saturnme   (Lutz). 

Étectuaire  au  soufre. 

Soufre  sublimé  et  lavé  50  gram. 

Poudre  de  séné  20  gram. 

Essence  de  citron  3  décigr. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

pour  faire  un  électuaire  solide. 

Relâchant,  à  la  dose  de  10  à  30  gram. 
dans  constipations  et  hémorrhoïdes. 

Smelt  prescrit  un  élect.  c.  bronchit. 
chroniq.  avec  :  soufre,  10;  quinquina, 
de  5  à  10.  Dose,  une   cuillerée  a  café. 

Bols  diaphorétiques    anglais. 

Soufre  sublimé  ) 

Bitartrate  de  potasse  j  ^*  S*"®"^* 
Résine  de  gaïac  pulvérisée  1  gram 
Sirop  de  sucre  q.  s. 

Faites  quatre  bols,  à  prendre  dans 
la  journée.  Darti'es,  rhumatismes. 

Sulfures  alcalins. 

Les  sulfures  ou  hydrosul- 
fates alcalins,  administrés  à 
rintérieur  à  haute  dose,  agis- 
sent comme  des  poisons  cor- 
rosifs des  plus  énergiques.  A 
petites  doses,  ils  portent  leur 
action  sur  la  peau  et  les  or- 
ganes de  la  respiration  :  on  les 
conseille  pour  combattre  le 
croup ,  les  coqueluches  opi- 
niâtres. Mais  leur  usage  ex- 
terne est  beaucoup  plus  fré- 
quent dans  les  dartres ,  les 
affections  scrofuleuses  ,  les 
rhumatismes.  Les  préparations 
les  plus  usitées  sont:  le  trisul- 
fure  de  potasse  ,  ou  foie  de 
soufre  ;  les  sulfures  de  soude ^ 
de  chaux;  Y  hydrosulfate  de 
potasse  cristallisé.  L'acide 
sulfhydrique  étant  respiré 
est  un  des  gaz  les  plus  délé- 
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tères.  Employé  à  Textérieur, 
il  jouit  des  mêmes  propriétés 
que  les  sulfures  alcalins. 

Contre- poisons.  —  Tisane 
chlorurée,  solution  légère  de 
persulfate  de  fer,  boissons  mu- 
cilagineuses  abondantes. 

Sirop   de  monosulfure  de  so- 
dium   (Codex). 

Mouosulfure  de  sodium  cristallisé, 
10  centigr.  ;  eau  distillée,  1  gram.  ;, 
sirop  de  sucre  incolore,  99  gram. 

Dissolvez  le  sulfure  dans  Peau  dis- 
tillée; mélangea  la  dissolution  avecle 
sirop  dp.  sucre.  Ce  sirop  ne  doit  être 
pripiparé  qu'à  mesure  du  besoin. 

20  grammes  de  ce  sirop  contiennent 
2  centigr.  de  mouosulfure  cristallisé, 
ou  I«  tiers  de  cette  quantité  de  mono 
sulfure  anhydre.  {Codex  ) 

Par  cuillerées  à  café,  contre  croup. 

Pilules  de  Hesser. 

Extrait  d'aconit  napel  1 

Poudre  d'aconit  napel  ^     aa     2  gram. 

Sulfure  de  chaux  î 

F.  s.  a.  36  pilules.  Une  toutes  les  deux 
heures,  daus  les  maladies  de  la  peau. 

IIyposulfite  de  soude,  ou 
sulfite  sulfuré  de  soude.  Em- 
ployé contre  le  lichen  et  Tec- 
zéma  à  la  dose  de  2  à  5  gram. 

Sulfitet  et  hjpoiulfitee  de  soude,  de 
magnéile  employés  contre  infections 
putrides-,  bronchite  fétide  (Lance- 
reaux)  ;  fièvre»  typhoïdes,éruptives,iin- 
termiltentes  ;  contre  cystite  purulente, 
phlhisie,  etc.  ;  dose  en  potion,  tisane 
2  à  5  gram.  En  garcjcirismes,  solutions 
p.  pans€nients^2Q  gram.,  en  injectiont, 
gtycéraie  au  dixiémB. 

Solut.  désinfectante  (Paul). 

Ilypoialfite  de  soude,  50  ;  eau,  950. 
Imbiber  les  compresses  qui  servent  â 
garnir  les  accouchées.  En  lavement^ 
dans  la  d\penterie  et  diarrhées  putrides. 
GlyceroU  (Beaufort)  :  f.lycérine,  100; 
hyposu'fite.  soude,  8.  Appliquer  toutes 
les  deux  heures  avec  un  pinceau. 

Pot.  c.  phthis,  (Windham). 

Sulfite  soude,  2  ;  eau,  120  ;  sirop  de 
olu,  50.  Une  cuillerée  toutes  les 
eures. 


UDORIFIQUES. 

Sirop  d'hyposulf  soude{Bieli), 

Sirop  de  fumeterre  400  gram. 

—    de  pensées  sauvages     100  gram. 

Sulfite  sulfuré  de  soude  10  gram. 

Deux  cuillerées  par  jour. 

Biett  l'employait  avec  avantage  daus 
plusieurs  allections  chroniques,  et  no- 
tamment l'eczéma  et  le  lichen. 

Acide  sulfureux.  Sol.  aqueuse 
d'ac.  sulfureux  1,  eau  500,  pour  pan- 
ser les  plaies  fétides. 

Sulfureux  p.  extérieur. 

Baume  de  soufre. 

Huile  de  noix  80  gram. 

Soufre  sublimé  15  gram. 

Faites  digérer  au  bain  de  sable  jus- 
qu'à ce  que  l'huile  ait  pris  une  couleur 
rouge.  Frictionnez  les  parties  malades 
dans  les  tumeurs  indolentes,  les  em- 
pâtements des  articulations. 

Baum,  souf,  téréb.  (Rulhand). 

Huile  volatile  de  térébenth.   80  gram. 
Soufre  sublimé  et  lavé  10  gram. 

Préparez  comme  le  précédent.  Il  a 
les  mêmes  usages. 

Poud,  dépilatoire  (F.  Boudet). 

Hydrosulfate  de  soude  crist.    4  gram. 
Chaux  vive  en  poudre  10  gram. 

Amidon  10  gram. 

M.  Délayez  avec  un  peu  d'eau.  Ap- 
pliquez sur  la  peau  :  1  ou  2  minutes 
sullisent  pour  obtenir  la  dépilation. 

Sulfliydr.  de  chaux  (Bœttger). 

On  fait  absorber  de  l'hydrogène 
sulfuré,  jusqu'à  saturation,  par  une 
bouillie  faite  avec  2  parties  de  chaux 
éteinte  et  3  parties  d'eau.  On  applique 
une  couche  de  l'épaisseur  de  2  milli- 
mètres sur  une  partie  couverte  de 
poils,  pour  qu'en  enlevant  la  pâte  au 
bout  de  deux  ou  trois  minutes  à  l'aide 
d'un  épiloir  d'ivoire  ou  d'un  linge,  on 
trouve  la  peau  sous-jacentu  débarras- 
sée de  poils. 

Fumigations  SOU fre  (F.  H.  P.). 

Soufre  30  gram. 

Vaporisez  le  soufre  dans  l'appareil 
fumigatoirc  de  M.  d'Arcet.  Gale  et 
plusieurs  autres  maladies  de  la  peau 


Liniment   savonoeux   liy- 

drOSUlfuré  (Uniment  de  Jadelot). 
Savon  blanc,  500;  huile  d'œillelte, 
1000;  sulfure  de  potasse  sec  et  pulvé- 
risé, 96   Mêlez. 
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Lotion  sulfo-savonneuse, 

50  gram. 
200  «ram. 


Bain  sulfureux  ou  de  Baréges 
artificiel  (Codex). 

Monosulfure  de  sodium  crist.  60  gram. 
Carbonate  de  soude  desséché  30  gram. 
Chlorure  de  sodium  crist.  60  gram. 
Faites  dissoudre  les  sels  dans  l'eau. 
Recette  d'Anglada  et  de  M.  Boudet 
modifiée,  que  M.  Quesneville  a  mise 
en  vogue  dans  ces  derniers  temps. 

Bain  antipsorique  (Jadelot). 

Sulfure  de  potasse  sec  120  gram. 

£au  150  litres. 

Cinq  ou  six  de  ces  bains  pendant 
une  heure  sudisent  ordinairement  pour 
guérir  la  gale.  On  les  emploie  encore 
pour  combattre  les  rhumatismes. 

Polysulfure  de  potassium 

liquide  [foie  de  ioufre  liquide).  Foie  j 
de  soufre  solide,  100:  eau,  200.  I 

Cette  dissolution  marque  30°  à  l'a-  ] 
réomètre.  On  la  désigne  quelquefois  . 
sous  le  nom  de  radical  de  Baréges. 
Quelques  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
contre  les  dartres  légères.  On  préfère 
le  quintisulfure  de  sodium  en  dissolu- 
tion du  Codex  de  1866,  qui  fait  aussi 
préparer  un  quintisulfure  de  potas- 
sium. 

Bain  sulfuré  (bain  sulfureux]. 
Trisulfure  de  potassium  solide,  100. 
Concasser,  renfermer  dans  un  flacon 
pour  un  bain  (Codex).  Je  réduis  cette 
ûoie  à  50  grammes  pour  un  bain. 

Bain  sulfuré  liquide  (bain 

sulfureux  liquide;.  Trisulfure  de  po- 
tassium solide,  100;  eau,  200.  Faites 
dissoudre. Filtrez  pour  un  bain  (Codex). 

Bain    sulfuré     gélatineux 

(Dupuytren).  Trisulfure  de  potassium 
«oUde,  100;  gélatine  concassée,  250. 
Faites  dissoudre  la  gélatine  à  chaud, 
puis  le  sulfure  (Codex).  La  dose  du  tri- 
sulfure est  trop  élevée,  le  médecin  doit 
«a  réduire  le  plus  souTent  à  50  gra  n. 


Savon  blanc  râpé 

Dissolvez  dans  : 
Eau 

Ajoutez  : 
Sulfure  de  potasse  liquide       50  gram. 

Contre  la  gale.  Préparation  efFicace. 

Mélange  pour  lotions  (Biett). 

Sulfure  de  potasse  5  gram. 

Savon  blanc  10  gram. 

Eau  distillée  300  gram. 
Prurigo,  gale,  porrigo. 

Mélange  pour  lotions   (Biett). 

Alun  12  gram. 

Chlorhydrate   d'ammo- 
niaque 4  gram 

Sulfure  de  potasse  liquide  30  gram. 

Eau  commune  250  gram. 
Pour  lotions,  vers  la  lin  de  l'eczéma, 

de  l'impétigo. 

Mélange  pour  lotions  (Biett). 

Sous-carbonat3  de  potasse  4  gram. 

Soufre  sublimé  8  gram. 

Eau  550  gram. 

Dans  le  prurigo,  surtout  au  déclin, 
quand  le  prurit  a  diminué. 

Lot,  sulfur,  (Dupuytren). 

Sulfure  de  potasse  60  gram. 

Dissolvez  dans  : 
Eau  pure  500  gram. 

Ajoutez  : 
Acide  sulfurique  4  gram. 

Dupuytren  conseillait  souvent  cette 
lotion  contre  les  dartres  légères  et  con- 
tre la  gale.  La  lotion  sulfureuse  d'Ali- 
bert  consistait  en  un  flacon  contenant 
la  dissolution  de  sulfure  au  huitième, 
étiqueté  n"  1,  et  en  un  flacon  conte* 
nant  de  l'acide  sulfurique  au  cinquan- 
tième, étiqueté  n»  2.  On  mélangeait 
les  deux  dissolutions.  Le  Codex  1866 
prescrit  trisulfure  de  potassium  solide, 
20;  eau  distillée,  1000. 

Lotion  dite  de  Barlow. 

Sulfure  de  potasse  8  gram. 

Savon  blanc  10  gram. 

Alcool  rectifié  8  gram. 

Triturez  le  tout  ensemble  dans  un 
mortier  de  porcelaine,  et  ajoutez  : 
Eau  de  chaux  220  gram. 

Contre  le  porrigo. 

15 
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Poudre  de  Pihorel. 


Sulfure  de  chaux  brové  16  gram. 

Faites  8  paquets  de  2  gram.  chacun. 

Matin  et  soir,  faites  des  frictions  dans 
la  paume  des  mains  seulement  avec  un 
paquet  délayé  dans  une  très-petite 
quantité  d'huile  d'olive.  Contre  la  gale. 

La  guérison  est  plus  prompte  en 
frictionnant  Ja  partie  interne  des 
jambes. 

Boules  barêgiennes  (Montain). 

Sulfure  de  chaux  360  gram. 

Extrait  de  suc  d'artichaut 

ou  de  saponaire  180  gram. 

Chlorhydrate  de  soude  60  gram. 

Colle  de  Flandre  90  gram. 

Mêlez  le  sulfure  et  le  sel  ;  faites  dis- 
soudre la  gélatine  et  l'extrait  sur  un 
feu  doux  dans  300  gram.  d'eau.  Versez 
cette  solution  dans  un  mortier  de  fer 
échaulle  légèrement,  ajoutez  peu  à  peu 
le  mélange  de  sel  et  de  sulfuie  ;  battez 
vivement  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit 
parfaitement  homogène ,  et,  tandis 
qu'elle  est  encore  chaude,  divisez-la  en 
boules  de  75  gram.,  dont  une  sert  pour 
un  grand  bain. 

Glyccré  de  soufre  (Codex). 

Soufre  sublimé  et  lavé  10  gram. 

Glycéré  d'amidon  AO  gram. 

Mêlez  avec  soin. 

Gérât  soufré.  Soufre  sublimé  et 
lavé,  20;  cératde  Galien,  100;  huile 
d'amandes  douces,  10. 

F.    .  a.  Dartres. 

Cérat  soufré  (F.  H.  P.). 

Soufre  lavé  30  gram. 

Cérat  jaune  110  gram. 

Huile  blanche  15  gram. 

Mélangez  le  soufre  avec  le  cérat,  et 
ajoutez  l'huile  en  dernier  lieu. 

Pommade    soufrée.   Soufre 

•ub Limé  et  lavé,  10;  huile  d'amandes, 
10  ;  axonge  benzoînée,  80. 

, Mêlez.  (Codex.)  Préparez  de  même 
la  pomma J*  au  $oufr»  précipité, 

Pomm,  soufr,  charb,    Biett). 

Charbon  en  poudie  10  gram. 

Soufre       blimé  20  gram. 

Axonge  50  gram. 


SUDORIFIQUES. 

Pommade  de  Baréges, 

Hydrosulfate  de  soude  10  gram. 

Carbonate  de  soude  10  gram* 

Faites  dissoudre  dans  très-peu  d'eau. 

Mêlez  avec  : 
Axonge  balsamique  100  gram. 

Contre  les  dartres  légères. 

Pommade  de  foie  de  soufre» 

Foie  de  soufre  liquide  20  gram. 

Axonge  balsamique  50  gram. 

Savon  de  potasse  50  gram. 

Mêlez.  Très-eflîcace  contre  les  dar- 
tres squameuses  légères. 

Voy.  Parasiticides,  Gale. 

Sulfure  d'antimoine. 

Administré  à  l'intérieur,  il 
jouit  de  propriétés  éméto-ca- 
tliartiques.  On  remploie  en- 
core quelquefois  à  Tintérieur 
pour  les  dartres  et  les  scro- 
fules. Il  agit  principalement 
par  Tarsenic  qu'il  contient. 

A  ^intérieur.  1  décigr.  à  2  gram.  en 
pilules.  On  suspend  dans  une  potion 
mucilagineuse. 

Tablettes  antlmoniales  de 

Kuncliel.  Amandes  douces,  64;  su- 
cre blanc,  416;  poudre  de  petit  car- 
damome, 32;  poudre  de  cannelle,  16; 
sulfure  d'antimoine  en  poudre  impal- 
pable, 32  ;  mucilage  de  gomme  adra- 
gant,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  d'un 
gramme.  Dose  :  4  à  12. 

Pilules  antiherpét,  (Kunckel). 

Extrait  de  douce-amère  10  gram. 

Sulfure  d'antimoine  5  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  Ma- 
ladies chroniques  de  la  peau.  1  à  6. 

Poudre  antimoniale  (Sichel). 

Sulfure     noir    d'anti-  v 

moine  j 

Rhubarbe  S    aa     4  gram. 

Carbonate   de  magné-  4 

sie  / 

F.  s.  a.  20  paquets  pour  les  enfants, 

10  pour   les  adultes.  Un  matin  et  soir 

I  dans   un   peu  d'eau  sucrée.    Oani   les 

Iophthalmies  scrofuleuses.  On  y  associe 
quelquefois  le  calomel. 
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Poudre  de  Mursiana. 

Poudre  ac  canipore  2  grani. 

Poudre  dMpécacuanha  1  gram. 

Soufre  doré  d'autimoine  1  gram. 

Sucre  blanc  2  gram. 

Mêlez.  Faites  une  poudre  divisée  en 
douze  prises.  Pneumonie  asthénique. 
Dose  :  une  prise  toutes  les  deux 
heures. 

Poudre  dêpurative  de  Jaser. 

Sulfure  d''antimoine      \ 
Fleurs  de  soufre  f  ^^    3  ^  .^; 

Nitre  1  =* 

Iris  / 

Faites  une  poudre  fine.  Matin  et  soir 
dans  un  peu  de  miel.  Maladies  de  la 
peau. 

Poudre  de  Marsdai. 

Soufre  4  gram. 

Sulfure  d'antimoine      |       «.  rpnt;.»r 
Nitrate  de  potasse  \  **  ^^  ""^'«r- 

Mêlez.  Faites  une  poudre  à  prendre 
en  deux  fois,  matin  et  soir,  surtout 
dans  les  cas  de  sypbilides  ;  continuez 
jusqu'à  complète  disparition  des  taches 
cutanées. 

Etect,   anliarthrit»  (Buchan). 

Sulfure  d'antimoine  pulr.      50  gram. 
Résine  de  gaïac  30  gram. 

Mêlez,  et  incorporez  dans  : 
Conserve  de  roses  60  g'/  ï». 

Ajoutez  : 
Sirop  de  gingembre  q.  s. 

1  à  5  grammes  deux  fois  le  jour. 
Dans  les  alfections  psoriques  ou  arthri- 
iques  rhumatismales. 

PU,    antiarthr'Uiifues    (Gall). 

!lxtrait  aqueux  de  gaîac       10  gram. 
intimoine  cru  2  gram. 

^pium  gommeux  25  centigr. 

Mêlez,  et  faites  60  pilules. —  3  le  ma- 
in, 3  à  midi  et  3  le  soir. 

PU,  antiarthrU,    (Graelîe). 

termes  minéral  5  gram. 

Extrait  d'aconit  5  gram. 

—     de  douce-amère  10  gram. 

iésine  de  gaïac  10  gram. 

Baume  du  Pérou  noir  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  centigr. 
:ODtrc  la  goutte.  Quatre  à  huit  matin 
;t  soir. 


Bols  ont imon taux. 


Sulfure  d'antimoine  por- 

phyrisé  AO  gram. 

Cannelle  en  poudre  5  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  des  bols  de  4  décigrammes. 
Deux  à  quatre  par  jour  dans  les  af- 
fections    psoriques,      rhumatismales, 
goutteuses,  syphilitiques. 

Persulfure  de  fer  hydraté. 

Préparation  très-utile  dans 
presque  tous  les  empoisonne- 
ments métalliques,  et  surtout 
ceux  de  plomb  ;  dans  les  affec- 
tions cutanées  liées  à  une  dia- 
tlièse  chlorotique  ou  scrofu- 
leuse.  Dose  :  5  à  10  gram.  en 
gelée. 

Sirop    de    persulfure   de    fer 
(Bouchardat  et  Sandras). 

Le  sirop  de  persulfure  de  fer  a  reçu 
d'importantes  applications;  il  est  indis- 
pensable de  régulariser  sa  préparation. 
On  commence  par  obtenir  le  persul- 
fure. Pour  cela,  on  prend  du  sulfure 
de  potasse  liquide.  On  verse  dans  cette 
dissolution  de  sulfure  de  potasse,  ren- 
fermée dans  un  flacon  bouchant  exac- 
tement, une  dissolution  de  persulfate 
de  fer,  en  ayant  la  précaution  de  main- 
tenir toujours  un  léger  excès  de  sulfurée 
de  potasse.  Il  est  de  la  plus  grande 
importance  de  verser  le  sulfate  de  fer 
dans  le  persulfure  et  de  ne  point  faire 
le  contraire,  et  de  maintenir  ainsi  un 
excédant  de  persulfure.  On  remplit  le 
flacon  avec  de  l'eau  bouillie  et  refroi- 
die; on  le  bouche  exactement.  Quand 
le  persulfure  de  fer  est  déposé,  on  dé- 
cante, et  l'on  renouvelle  à  trois  repri- 
ses cette  opération  avec  de  nouvelle 
eau  bouillie.  On  jette  alors  la  gelée 
d'hydrate  de  persulfure  de  fer  sur  un 
filtre;  on  laisse  égoutler  vingt-quatre 
heures  ;  on  enlève  la  couche  la  plus  su- 
perficielle, qui  a  été  altérée  par  l'ac- 
cès de  l'air;  on  pèse  : 
Hydrate  de  persulfure  de 

fer  gélatineux  100  gram. 

On  les  mélange  exactement  avec  ; 
Sirop  de  sucre  500  grum. 
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après  aToîr  réduit  par  évaporation  le 
sirop  à  libO  grammes  et  l'avoir  laissé 
refroidir.  On  conserve  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées.  On  agite  chaque 
fois  avant  de  l'employer. 

Dans  le  traitement  des  intoxications 
saturnines.  On  fait  prendre  chaque  jour 
au  malade  trois  cuillerées  de  ce  sirop; 
ou  prescrit  concurremment  des  pur- 
gatifs. 

Le  sirop  de  persulfure  de  fer  est 
employé  aussi  avec  avantage,  à  la  dose 
de  trois  cuillerées  à  café  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  dans  les  affections  scro- 
luleuses,  et  surtout  contre  les  maladies 
cutanées  qui  accompagnent  si  souvent 
cette  affection.  C'est  une  des  meil- 
leures, des  plus  sûres  parmi  les  prépa- 
.  vatious  destinées  à  l'usage  interne. 

Sirop  de  suif,  de  fer 
(Cazenave). 

Sirop  de  saponaire  125  gram. 

Sulfure  de  fer  en  poudre 

impalpable  2    gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  matin  et 
soir.  M.  Cazenave  a  souvent  administré 
le  sulfure  de  fer  dans  la  diathèse  scro- 
fuleuse,  et  surtout  contre  les  maladies 
cutanées  liées  à  celte  affection.  Il  lui 
paraît  plus  avantageux  dans  ce  cas  que 
les  préparations  iodurées,  parce  qu'il 
est  moins  irritant  qu'elles,  et  qu'il  ex- 
pose moins  à  provoquer  la  foute  puru- 
lente des  engorgements  scrofuleux. 

PU.  de  sulfure  de  fer  (Biett). 

Sulfure  de  fer  2  gram. 

Poudre  de  guimauve  1  gram. 

Sirop  q.  s. 

Faites  20  pilules.  1  à  4  p4r  jour  dans 
les  éruptions  scrofuleuses. 

PU,  de  suif,  de  fer  hydraté. 

Persulfate  de  fer  20  gram. 

Faites  dissoudre  dans   l'eau  ;  versez 
dans  un  excès  de  persulfure  de  potasse 
liquide  ;  lavez  à  grande  eau,  décantez. 
Mêlez  avec  : 
Miel  20  grain 

Evaporez  à  l'étuve,  en  conbistauce 
pilulairc. 

F.  s.  a  des  pilules  de  /jO  centigr.  — 
1  à6  chaque  jour,  contre  l'intoxication 
saturnine  et  les  affections  de  la  peau 
liées  a  une  diathèse  scrofuleuse. 


MÉDICAMENTS   SUDORIFIQUES. 

Bols  dé  pur,   (Duch.-Duparc). 

N°  1.  Sulfure  de  fer  4  gram 

Poudre  de  rhubaibe       10  gram. 
Sirop  de  fumeterre  q.  s. 

Pour  100  bols  égaux  et  argentés. 

N°  2.  Sulfure  de  fer  6  gram. 

Aloès  25  décigr. 

Rhubarbe  )  c 

n  '       •  J    aa    o  gram. 

Qumquma  )  ° 

Sirop  de  miel  q.  s. 

Pour  100  bols  égaux  et  argentés. 


Gaïac  (Résilie  et  bois  de). 

Les  préparations  de  gaïac 
ou  de  résine  de  gaïac  admi- 
nistrées à  l'intérieur  agissent 
comme  stimulants  généraux, 
On  les  dit  diapliorétiques.  On 
les  emploie  contre  les  affec- 
tions syphilitiques,  goutteuses, 
rhumatismales ,  scrofuleuses. 
En  somme,  le  gaïac  est  un  mé- 
dicament bon  marché  et  qui 
paraît  efficace. 


Tisane  de  gaîac  (F. 


H.  P.). 

GO  ffrani. 


Bois  de  gaïac  râpé 

Faites  bouillir  le  bois  de  gaiac  pen- 
dant une  heure  dans  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  obtenir  un  litre 
de  tisane.  Passez,  laissez  déposer,  et 
décantez. 

On  y  ajoute  ordinairement: 
Réglisse  10  gram. 

On  le  prend  par  verres  dans  le  cou- 
rant de  la  journée. 

Biett  prescrivait  moitié  moins  de 
gaïac,  et  l'employait  à  la  dose  de  qua- 
tre verres  dans  les  syphilides. 

Tisane  sudorifique  (Aliès). 

Gaïac  râpé  400  gram. 

Eau  1500  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié  ;  passez,  et  partagez  en  six  do- 
ses. Trois  par  jour  :  une  le  matin,  une  à 
midi  et  une  le  soir.  Goutte  et  rhuma- 
tisme. 

Tis,  gaîac  camp.  (Ghaussier). 

I  Gaïac  râpé  50  gram. 


6A1AC. 
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Baisins  secs  î^O  gram. 

Faites   bouillir   dans  : 
Eau  2500  gram. 

Faites  infuser  : 

Sassafras  râpé  )  zi  r 

Rj      f  ,.  >  aa    15  gram. 

acme  de  réglisse  f  '^ 

Passez.  1  ou  2  litres  par  jour.  Affec- 
tions syphilitiques,  arthritiques. 

Extrait  de  g:aïac.Boisdegaïac 

râpé,  1000  gram.;  eau  distillée,  18000 
gram.  Préparez  par  décoction.  Dose  : 
l  gram.  à  10,  en  pilules. 

Sirop  de  g:aïac.    Gaïac   300; 

sucre  1000.  F.  s.  a. 

Emuls,  résine  galac  (Cullen). 

Résine  de  gaïac.  1  gram. 

Gomme  arabique  5  gram. 

Triturez  dans  : 
Eau  130  gram. 

Deux  cuillerées  à  bouche.  Goutte. 

Tisane  diapfwrèt,    (Gimelle), 

Eau  bouillante  1250  gram. 

Bois  de  gaïac  râpé  15  gram. 

Racine  de  réglisse  15  gram. 

Fleurs  sèches  de  sureau  5  gram. 

—  de  coquelicot      5  gram, 

F.  s.  a.  Quatre  verres  par  jour. 

Teinture  de  Hatfield. 

Gaïac  10  gram. 

Savon  10  gram. 

Alcool  100  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  dans 
une  tisane.  Goutte,  rhumatismes. 

Tinct.  g^uajac.-ammoniac. 

(Ph.  Germ.).  Résine  gaïac,  3  .  alcool 
à  90", 10  ;  ammoniaque,  densité  0,96,  5. 

EUx,  antiarthrit,  (le  France, 

Myrrhe  30  gram. 

Aloès  socotrin  )  .^ 

Résine  de  gaïac  (    '«    ^^  '^''^"'- 

Réduire  chaque  substance  en  pou- 
dre line,  tjl  la  faire  dissoudre  à  part 
dans  un  litre  d'alcool  à  20°;  mélangez 
ces  teintures  à  parties  égales. 

Une  ou  deux  cuillerées  à  jeun,  dans 
la  goutte,  douleurs  rhumatismales, 
aménorrhée,  dysménorrhée,  chlorose. 

Gouttes   des  jésuites    {élîxir 
antivénérien). 


Résine  de  gaïac 
Sassafras 


200  gram. 
150  gram. 


Baume  du  Pérou  10  gram* 

Alcool  rectifié  1000  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 

verre  d'eau  sucrée.  Goutte  et  syphilis. 

Ratafia  des  Caraïbes, 

Tafia  3000  gram. 

Résine  de  gaïac  60  gram. 

Concassez  la  résine  ;  faites-la  digé- 
rer dans  le  tafia  pendant  quinze  jours. 
15   gram.    paç  jour    dans    la  goutte. 

Mixt,résinO'Savonn.  (Plenck), 

Résine  de  gaïac  15  gram. 

Savon  amygdalin  15  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Alcool  rectifié  120  gram. 

l\  grammes  par  jour,  dans  une  bois- 
son appropriée,  contre  les  rhuma- 
tismes et  la  goutte. 

La  même  mixture  évaporée  à  sic- 
cité,  n'est  antre  chose  que  Vextrait 
résino-savonneux  de  Plenck. 

Jaborandi.  —  Pilocarplne 

Jaborandi,  feuilles  du  Pilo- 
carpus  pinnatus.  Provoque 
énergiquement  la  sueur  et  la 
salive.  Dose  :  2  à  Zi  gram.  in- 
fusés dans  250  gram.  d'eau. 
Administrez  à  une  grande 
distance  des  repas.  Rhuma- 
tismes, névralgies.  Surtout 
utile  dans  la  bronchite,  la 
trachéo  -  bronchite  a  frigore 
(Vulpian),  la  pleurésie. 

Pilocarpine^  alcaloïde  du 
Jaborandi  (E.  Hardy). 

Le  chlorhydrate  ou  le  ni- 
trate de  pilocarplne  ii  la  dose 
de  1  à  3  centigr.  en  pilules 
provoque  les  sueurs  et  la  sa- 
livation. En  inject.  hypoderm. 
La  dose  initiale  est  (Vulpian) 
de  1  centigram.  qu'on  peut 
porter  à  2.  On  prescrit  dans 
Poculistique  20  centigrammes 
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pour  5  gr.  d'eau  de  laurier-ce- 
rise. Injecter  5  ou  6  gouttes 
de  la  solution.  Glaucomes  ai- 
gus et  chroniques,  iritis,  corps 
flottants,  intoxications  (Ga- 
lezowski,  V.  Béranger). 

Potion  de  Guttmann  c.  diph- 
thérite. 

Pour  les  enfants,  suivant  l'âg<;  : 
Chloriiydrate  de  pilocarpine  2  à4  <ent. 
Pepsine  60  a  80  centigr. 

Acide  chlorhydrique  2  gouttes. 

Eau  distillée  80  grani. 

Une  cuillerée  à  café  par  heure.  L^ad- 
ministration  de  chaque  cuillerée  de 
cette  potion  doit  être  suivie  imnié- 
dialemcnt  de  celle  d'une  cuillerée  à 
café  de  vin  de  Saînt-Raphaèl. 

Cette  potion  doit  être  administrée 
régulièrement  toutes  les  heures,  la  nuit 
aussi  bien  que  le  jour.  Toutes  les  deux 
heures  du  lail  chaud,  du  café  ou  du 
bouillon.  Comme  boisson,  de  l'eau 
froide  et  même  glacée  en  grande  abon- 
dance. Compresse  froide  autour  du 
cou. 

Garon,  daphne  mezerenin. 

Le  daphne  mezereum  n'é- 
tait jadis  usité  que  pour  Tu- 
sage  externe,  comme  exutoire. 
On  remploie  sous  forme  de 
tisane  ou  de  sirop,  pour  com- 
battre la  syphilis  et  les  mala- 
dies de  peau  rebelles. 
Extrait  éthéré  garou, 

Garou  1  ;  alcool  à  80»  7  ;  éther  sul- 
furique  0,758. 

Préparer  un  extrait  alcoolique  que 
l'on  dissoudra  dans  l'éther. 

Tis,   de  mezer,    (Thompson). 

Ecorce  daphne  mezereum         5  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  1500  gram. 

jusqu'à  réduction  à  1000  gram. 

Faites  infuser  : 
Bacine  de  réglisse  10  gram. 

Par  lasse»  dans  la  journée.  Sjpliili». 

Tisane  antilierpét,     (Gibert). 

Salsepareille  60  gram. 

Ecorce  de  mezereum  4  gram. 


aa    5  gram. 


SUDORIFIQUES. 

Seniencesdecoriandre 
Réglisse 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  1000  gram 

Par  demi-verres  dans  la  ^ournée. 

Tisane  lusitanienne. 

Gaïac  râpé  30  gram. 

Mezereum  coupé  15  gram. 

Salsepareille  coupée  1000  gram. 

Sulfure  d'antimoine  dans 

un  nouet  60  gram. 

Faites  bouillir  dans: 
Eau  6000  gram. 

jusqu'à  réduction  à  4000  gram. 

Jetez  la  décoction  bouillante  sur  : 
Santal  rouge  concassé  f   ^^  ««^ 


gram. 
15  gram. 


> —     blanc  concassé    \ 
Réglisse  concassée 
Rois  d*;  rose  )    „„    o^ 

Sassafras.  ^      (    «^    30  gram. 

1  ou  2  litres  par  jour. 

Tisane  sudorifiq,  (Cazenave). 

Salsepareille  A5  gram. 

Eau  1250  gram. 

Faites     bouillir    jusqu'à    réduction 
d'un   tiers  ;  ajoutez,   les  dix  dernière» 
minutes  de  l'ébullition  : 
Daphne  mezereum  1  gram. 

Passez  et  édulcorez  avec  : 
Sirop  de  squine  100  gram. 

Trois  verres  dans  la  journée. 

Sirop  de   daphne   mezereum. 

Extrait  alcoolique  de  daphne 

mezereum  1  décigr. 

Sirop  de  sucre  500  gran;. 

F.  s.  a.  —  AO  à  60  grammes  par  jour. 

Syphilis.  (Cazenave.) 

Mixt,  antisyphil,  (Cazenave), 

Sirop  de  daphne  mezereum  100  gram. 
Sirop  de  Tolu  200  gram» 

Sous-carbonate  d'ammonia- 
que 5  gram. 
Mêlez.  Une  cuillerée  matin   et  soir. 
Syphilis  constitutionnelle. 

Peyrilhe  a  préconisé  le  sous-carbo- 
nate d'ammoniaque  contre  la  syphilis. 

Rob  dépuratif. 

Salsepareille  200  gram. 

Ecorce  dapluie  mezereum     100  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau    q.  s.  pour  obtenir 

colature  200  gram. 

Dissolvez  : 
Sucre  AOOO  gram. 

Proto-iodure  de  fer  26  gram. 


SALSEPAREILLE.    

Deux  à  six  cuillerées  par  jour,  dans 
la  syphilis  constitutionnelle. 

Salsepareille.  —  Squine.  — 
Sassafras. 

Tous  les  travaux  entrepris 
sur  la  salsepareille  ne  nous 
ont  point  encore  éclairés  sur 
son  mode  d'action.  Elle  jouit 
de  propriétés  stimulantes  fai- 
bles. On  la  dit  diaplioréti- 
que;  ce  fait  est  loin  d'être 
prouvé.  On  l'emploie  très- 
souvent  à  hautes  doses  pour 
combattre  les  maladies  syphili- 
tiques constitutionnelles  :  c'est 
l'adjuvant  le  plus  ordinaire 
des  mercuriaux.  On  la  pres- 
crit quelquefois  contre  les 
rhumatismes  et  la  goutte. 
On  a  vanté  la  poudre  de  salse- 
pareille à  la  dose  de  15  gram. 
chaque  jour  pour  combattre 
le  cancer.  On  prétend  qu'elle 
est  utile  contre  les  accidents 
dépendant  de  l'abus  des  pré- 
parations mercurielles.  On 
assure  que  la  salsepareille  in- 
digène {Smllax  aspera)  jouit 
des  mêmes  propriétés.  La 
squine  doit  être  rapprochée  de 
la  salsepareille,  mais  elle  jouit 
de  propriétés  encore  plus  équi- 
voques. 

Le  sassafras  est  un  stimu- 
lant diaphorétique  recomman- 
dable  par  sa  bonne  odeur. 

Tls.  de  salsepareille  (F.  H.  P.). 

Racine  de  salsepareille  incisée  50  grani. 
Versez  sur  la  racine  eau  bouillante, 
q.  8.  pour  obtenir  un  litre  de  tisane; 
laissez  digérer  deu\  heures;  passez; 
laissez  déposer,  décantez. 

Extrait  alcoolique  de  sal- 
separeille, lionne  préparation,  et 
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la  salsepareille  est  efficace.  1  à  5  gram. 
en  pilules  :  on  boira  par-dessus  un  verre 
d'une  tisane  aromatique  chaude. 

L''extrait  aloooliqut  de  $quina  s^ob- 
tîent  comme  l'extrait  alcoolique  dé 
salsepareille. 

Sirop     de     salsepareille 

Salsepareille,  1000;  eau,  q.  s.  ,  sucre, 
2000.  Faites  deux  digestions  avec  q.  s. 
d'eau  pour  recouvrir  la  salsepareille 
passez,  évaporez  à  1600  gram.  F.  s.  a. 
Dose  :  60  à  120  gram.  par  jour  dans 
les  tisanes  antisyphilitiques. 

On  prépare  de  même  le  SlrOp  de 
Squine.Mèmes  doses  dans  les  mêmes 
cas. 

Essenc,  concède  salsepareille* 

Salsepareille  500  gram. 

Sassafras  100  gram 

Alcool  à  21».  1000  gram. 

Faites  la  teinture  après  deux  jourg 
de  digestion  à  l\^°  :  ajoutez  sur  le  marc  : 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  digérer  un  jour;  passez. 
Réunissez  les  deux  liqueurs  ;  filtrez,  et 
ajoutez  :  Sirop  de  sucre       1000  gram. 

Une  cuillerée  dans  un  verre  d'eau. 

Espèces  sudorifiques.  Bois 

de  gajac  râpé,  52;   racine  de  lalsepa- 
reille  fendue  et  coupée,  52;  racine  de 
squine,  52  ;  sassafras,  32.  Mêlez. 
50  gram.  pour  1  litre  d'eau. 

Espèces  sudorifiques  (Smith). 

Salsepareille  50  gram. 

Squine     j 

Réglisse  >    aa  10  gram. 

Gaïac       ) 

Coupez, incisez  ou  râpez  chaque  sub- 
stance, et  mêlez  exactement.  50  gram. 
pour  1  litre  d'eau. 

Tisane  sudorifique  (Codex), 

Bois  de  gaïac  râpé  60  gram 

Racine  de  salsepareille  50  gram, 

—  de  sassafras  10  gram, 

—  de  réglisse  20  gram. 
Eau  q.  s.  pour  1  litre  de  tisane. 

Tisane  sudorifique. 

Espèce»  sudorifiques  50  gram. 
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Faîtes  digérer  pendant  quatre  heu- 
res dans  :  eau  chaude  1000  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  salsepareille  comp.  CD  gram. 


8  gram. 


Tisane  sudorifique    laxative, 

Gaïac  râpé  30  gram. 

Salsepareille  15  gram. 

Sassafras  5  gram. 

Réglisse  5  gram. 

Séné  15  gram. 

Eau,  q.  s.  pour  1/2  litre.  F.  s   a. 

Cette  tisane  fait  partie  du  traitement 
des  frères  de  la  Charité  (p.  239). 

Bochet  simple, 

Gaïac  râpé  \ 
Salsepareille  f 
Sijuine  l 

Sassafras  ; 

Fraisier.  16  gram. 

F.  s.  a.  pour  1  litre  de  tisane. 

Bochet  purgatif. 

On  prend  comme  purgatif  un  verre 
ou  deux  du  bochet  simple,  où  l'on 
«joute  : 

Séné  10  gram. 

Sel  d'Epsom  10  gram. 

Manne  50  gram. 

Tisane  de  Feltz  (F.  H.  P.). 

Salsepareille  60  gram. 

Colle  de  poisson  10  gram. 

Sulfure  d'antimoine  lavé         80  gram. 
Eau  2  litres. 

F.  8.  a.  Réduisez  à  1  litre.  A  prendre 
dans  la  journée  par  verrées. 

Cette  tisane  jouit  d'une  grande  célé- 
brité. Elle  contient  une  très-faible 
proportion  d'acide  arsénieux  et  d'oxyde 
d'antimoine,  comme  M.  Grassi  en  fait 
la  remarque.  On  lave  ordinairement  le 
sulfure  d'antimoine  à  l'eau  bouillante. 

M.  Rayer,  qui  employait  très-souvent 
avec  succès  cette  préparation,  m'a  fait 
observer  avec  raison  qu'en  procédant 
ainsi  on  enlèv»;  une  grande  partie  de 
l'arsenic  que  ce  sulfure  d'antimoine 
contenait,  et  il  pense  qu'il  perd  ainsi 
une  partie  de  son  utilité.  Mais  comme 
la  proportion  d'arsenic  contenue  dans 
la  tisane  en  employant  de  l'antimoine 
non  lavé  est  quelquefois  trop  considé- 
rable, M.  Rayer  prescrivait  souvent,  au 
lieu  de  tliane  de  Felli,  la  suivante  : 
Décoction  de  salsepareille  500  gram. 
Arséniate  de  soude  3  inilli;:r. 


MEDICAMENTS   SUDORIFIQUES. 

Decoctum  sarsœ  compos. 

fBrit.).  Salsepareille  70,87:  sassafras 
7,09  :  gaïac  7,09  ;  réglisse  7,09  ;  daphne 
mezereum  3,89;  eau  distillée  bouil- 
lante 850,20.  Produit  575. 


Décoct,  salsep,  comp,  (P.  L.). 

Salsepareille  coupée  250  gram. 

Faites  bouillir  dans  eau   4000  gram, 
jusqu'à  réduction  de    2000  gram. 

Ajoutez  :  Gaïac  râpé  50  gram, 

Ecorce  de  garou  incisée  10  gram. 

Faites    infuser     demi-heure: 
Sassafras  coupé  j 

Réglisse     ratissée     et  [    aa   50  gram. 

coupée  ' 

Passez.   Par  tasses  dans  la  journée. 
Affections  syphilitiques. 


Tisane  antisyph,  (Dupuytren), 

1 


10 


Squine   coupée 
Gaïac  coupé 
Salsepareille  coupée 
Eau  1500  gram. 

Sirop  de  Cuisinier  120  gram. 

Faites  bouillir    les    racines  jusqu'à 
réduction  de  1000  gram. 

Tisane  antiarthrit,  (Quarin), 

Salsepareille  coupée  120  gram» 

Antimoine  enfermé  dans 

un  nouet  200  gram. 

Eau  coniTHune  1000  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  et  versez  bouillant  sur  : 
Racine  de  réglisse  ratissée       20  gram. 
Anis  vert  5  gram. 

Laissez  infuser  pendant  dix  minutes, 
passez;    par    tasses  dans    la  journée. 

Tisane  de  Zittmann,  n°  1. 

Salsepareille  400  gram. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  eau  2^000  gram. 

Ajoutez  : 
Sucre  d'alun  (alun  4,  kinol)  50  gram. 
Calomel  15  gram, 

Cinnabre  5  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  d'un 
tiers  et  ajoutez  : 

Feuilles  de  séné  100  gram. 

Racine  de  réglisse  50  gram. 

Anis  "  1^  gram. 

Fenouil  15  gram. 


SALSEPAREILLE,   SQUINE 

Laissez  infuser  quelques   instants 
passez.  —  1/2  litre  matin  et  soir. 

Tisane  de  Zittmann,  n<*  2. 


10  arram. 


Résidu  de  la    décoction    précédente, 

plus:  Salsepareille  200gram  . 

Faitesbouillirdans  eau    90Û0  gram. 

Ajoutez  : 
Ecorce  de  citron    \ 
Cardamome  f 

Cannelle  L 

Réglisse  / 

Passez.  Un  demi-litre  au  milieu  du 
jour.  Ces  deux  préparations  ont  été 
vantées  contre  les  alléctions  syphiliti- 
ques rebelles. 

M.  Cazenave  regarde  la  tisane  de 
ZiUmann  comme  le  meilleur  remède 
des  syphilides. 

On  commence  le  traitement  par  le 
purgatif  suivant  • 

Résine  de  jalap  1  décigr. 

Gomme-gutte  25  milligr 

Aloés  2  décigr.' 

Mêlez  pour  une  pilule.  Le  matin. 

Tisane  de  Vinache. 

Salsepareille  coupée      x 

Squine  >    aa  50  gram. 

Gaïac  f 

Sulfure  d'antimoine  ren- 
fermé dans  un  nouet  60  gram. 

Eau  3000  gram. 

Après  douze  heures  de  macération, 

faites  bouillir  jusqu'à   réduction  d'un 

tiers  ;  ajoutez  : 

Sassafras  )  .  ^ 

c  •    ■  1  -  >  aa  15  gram. 

Sene  monde  ^  ""     .  » 

Laissez  infuser  une  heure  ;  passez,  et 
décantez  après  un  repos  sullisant. 

Purgative  et  sudorifique  dans  les  ma- 
nifestations cutanées  de  la  syphilis. 

Tisane  de  Vigaroux. 

Salsepareille  200  gram. 

Gaïac  râpé 

Squine 

Sulfure    d'antimoine 

dans  un  nouet 
Aristoloche  longue  et 

ronde 
Jalap 

Polypode  de  chêne 
Noix  fraîches  avec  leur  brou, 
'   concassées. 
Faites  bouillir  le  tout  dans 


aa    50  gram. 
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6000  gram. 
2000  gram. 


Eau 

Vin  blanc 

jusqu'à  réduction  à  5000  gram. 

Jetez  la  décoction  bouillante  sur  : 
Séné  mondé  100  gram. 

Sassafras  coupé      \ 
Iris  de  Provence      >   aa  50  gram. 

Anis  vert  ) 

Laissez  infuser  quatre  heures  ;  passez 
et  faites  fondre  : 
Crème  de  tartre  CO  gram. 

Ce  produit  est  étiqueté  n"  1. 

Le  marc  est  traité  de  nouveau  par 
1  litre  1/4  de  vin  blanc  et  8  litres  d'eau. 
On  passe,  et  l'on  étiquette  n°  2. 

On  donne  dans  la  journée  deux  ou 
trois  verres  de  la  première  tisane,  et 
cinq  ou  six  de  la  seconde. 

Tisane   antisyphilitique    {dite 
tisane  ou  rob  <^'Arnoud). 

Sulfure  d'antimoine  dans  un 

nouet 
Salsepareille  incisée 
Gaïac  râpé  "^ 

Ecorce  de  buis 


50  gram. 
60  gram. 


,  \    aa      8  gram, 

—      de  garou  i 

Colle  de  poisson  j 

Eau  1500  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  ^ 
1  litre;  passez.  Par  verres  dans  les  sy- 
philis rebelles. 

Tisane  de  Pollini  {réformée). 


aa  50  gran». 

50  gram, 
100  gram* 
350  gram. 


Salsepareille  coupée      ) 
Squine  coupée  ) 

Pierre  ponce  pulvérisée 
Sulfure  d'antimoine 
Brou  de  noix  sec 

Mettez  le  sulfure  d'antimoine  dans 
un  nouet  de  linge,  et  faites  bouillir 
lentement  dans  eau  7000  gram. 

jusqu'à  réduction  de    3500  gram. 

Passez,  laissez  reposer  et  décantez» 
Demi-verre  toutes  les  heures.  AtTection» 
syphilitiques  ou  cutanées  rebelles. 

Sirop  de  salsepareille  composé 
{sirop  de  Cuisinier)  sir.  sudor. 

Salsepareille,  1000;  bourrache,  60  ; 
roses  pâles,  60:  séné,  60;  anis,  60; 
sucre,  1000  ;  miel  blanc,  1000. 

F.  s.  a.  Sirop  dépuratif  {CodexK  60  à 
125  gram.  par  jour.  Par  cuillerées  ou 
dans  une  tisane  sudorifique. 

15. 
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On  ajoute  quelquefois,  par  500gram. 
de  ce  sirop,  t\  décigr.  de  sublimé  corro- 
sif dissous  dans  8  gram.  d'alcool.  On 
n'eu  prescrit  alors  que  deux  ou  trois 
cuillerées  par  jour. 

Cette  addition  ne  doit  être  faite  que 
sur  Tordonnance  précise  du  médecin. 

Sirop  sudorifîque  (Ricord). 

Salsepareille  hachée       j   ^^  2OO  gram. 
Gaiac  râpe  \  ^ 

Eau  commune  2000  gram. 

Faites  macérer  24  heures;  réduisez 
à  moitié  sur  un  feu   doux  ;   passez  avec 
expression  et  ajoutez  : 
Sucre  blanc  1000  gram. 

50  à  100  gram.  par  jour. 

Rôb  OU  sirop  antisypliilitique. 

J'ai  donné  dans  la  première  édition 
de  mon  Formulaire  une  recette  de  rob 
antisjrphiliti^ue  de  Laffecteur  qui  n'est 
pas  plus  exacte  que  celles  contenues 
dans  les  autres  dispensaires,  parce  que 
ia  formule  n'a  pas  été  publiée  par  l'au- 
teur. Comme  il  répugne  à  beaucoup 
de  médecins  consciencieux  de  prescrire 
un  remède  dont  la  composition  leur 
est  inconnue,  voici  la  recette  que  j'ai 
établie  pour  remplacer  cette  prépara- 
tion : 

Salsepareille  2000  gram. 

Feuilles  de  séné  100  gram. 

Cannelle  j  ""'  ^^  S**^"^' 

Bob  de  sureau  100  gram. 

Sucre  AOOO  gram. 

Eau  q.  s. 

Coupez  et  concassez  la  salsepareille. 
Placez-la  dans  un  vase  clos  avec  le 
séné.  Epuisez  ces  substances  par  une 
quantité  suflisante  d'eau  que  vous  re- 
nouvellerez jusqu'à  épuisement.  Em- 
ployez pour  cela  une  digestion  à  60° 
convenablement  soutenue.  Evaporez 
les  colatures  dans  un  alambic  à  feu 
modéré.  Quand  elles  sont  réduites  à 
2  kilogrammes,  délayez  le  rob  de  su- 
reau; clarifiez,  faites  fondre  le  sucre, 
et  versez  chaud  sur  un  nouet  contenant 
Ici  anis  et  la  caimelle  concassé*.*. 

On  en  adn)inislre  cinq  à  six  cuille- 
rées par  jour,  chacune  dans  un  verre  de 
tisane  appropriée. 

Sirop  dépuratif  (Keraudren). 


MEDICAMENTS   SUDORIFIQUES. 

Rob  de  sureau  q.  s» 

F.  s.  a.  un  sirop  bien  cuit.  Dans  la 
syphilis  constitutionnelle,  à  la  dose  d« 
50  à  150  grammes,  pour  remplacer  lei 
robi  et  tiropt  aniityphilitiquet. 


Sirop  dépuratif{L2iney), 


Sirop  de  salsepareille 
—    de  léné 


6  kilogr. 
500  gram.    I 


Salsepareille  2000  gram. 

Baies  sèches  de  sureau         1000  gram. 
Gaiac  500  gram. 

Squine      )  -n. 

Sassafras!    *'  ^^  «'*™- 

Follicules  de  séné  )  „„ 

Bourrache  \  *^  ^^  gram. 

Sucre  12000  gram. 

Eau  q.  s. 

F.  s.  a.  On  y  ajoute  quelquefois,  maîi 
sur  l'ordonnance  spéciale  du  médecin, 
pour  500  gram.  de  sirop,  25  centigr. 
d'extrait  gonimeux  d'opium,  de  sublimé 
corrosif  et  de  chlorhydrate  d'ammo- 
niaque. Syphilis  constitutionnelle. 

Hydrocotyle  asiatique. 

Nouveau  remède  trop  va  nié 
contre  la  lèpre,  contre  les  eczé- 
mas localisés,  le  prurigo,  le  li- 
chen, le  psoriasis.  On  emploie 
Vextrait  alcoolique  à  la  dose 
de  50  à  125  milligrammes. 

Sirop  d' hydrocotyle  (Lépine), 

Extrait  alcool,   d'hydrocotyle  2  gram. 
Sucre  candi  670  gianv. 

Eau  distillée  330  gram. 

Triturez  l'extrait  avec  le  sucre  candi. 
Ajoutez  l'eau  peu  à  peu  et  f.  s.  a. 
1000  gram.  de  sirop  qui  contiendra 
5  centigr.  d'extrait  par  cuillerée  i 
bouche. 

Gran,  d'hydrocotyle  (Lépine). 

Extrait  alcool,  d'hydrocotyle    5  gram. 
Poudre  de  guimauve  2  gram. 

Poudre  d'amidon  2  gram. 

F.  s.  a.  100  pilules  enrobées. 

Goiidurango  (tige  du), 

Gonolobus  condurango,  204 
grammes  pour  un  litre  d'eau, 
Décoct.  Cancer?  syphilis. 


DOUCE-AMERE.    

Douce-amère. 

Excitant  diaphorétique  utile 
dans  le  traitement  des  dartres, 
de  la  lèpre,  des  scrofules,  des 
affections  syphilitiques  consti- 
tutionnelles et  des  maladies 
diverses  qui  assiègent  les  ma- 
lades lorsque  des  affections 
cutanées  se  sont  supprimées. 

Poudre.  1  à  8  gram. 

Extrait.  3  décigr.  à  1  gram.,  en  pil. 

Sirop    de    douce-amère. 

Tiges  sèches  de  douce-anîère,200;sucre 
lObO;  eau,  q.  s.  F.  s.  a.  (Codex).  30  à 
60  gram.  dans  une  tisane  appropriée. 

Tis,  de  douce-amère  (F.  H.  P.). 

Douce-amère  contuse  20  gram. 

Eau   bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  lieures, 
et  passez.  A  prendre  par  verres. 

Dans  la  pratique  civile,  on  ajoute  : 
Sirop  de  fumeterre  100  gram. 

Tisane  diaphorétique. 

Douce-amère  10  gram. 

Sassafras  )  e. 

Fleurs  de  sureau  ]   ^*  ^  S»"*"^- 

Faites  infuser  pendant  deux  heures 
dans  eau  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  menthe  100  gram. 

Par  verres  dans  la  journée. 

Est,  <^o«ce-flmère(Descliamps). 

Douceam«re  fendue  2000  gram. 

Eau  bouillante  q.  s. 

pour  trois  infusions  de  douze  heures 
chacune. 

Passez,  évaporez  à  la  vapeur  pour 
obtenir: 

Liqueur  concentrée  1800  gram. 

Alcool  à  88»  c.  200  gram. 

Ess.  d«  c.ilamus  aromaticus      3  goutt. 

Mêlez  et  filtrez.  Un  poids  déterminé 
de  cette  essence  représente  son  poids 
de  tiges  de  douce-amére. 

Pilules  diaphorétiques. 

j    aa  10  gram. 


ORME    PYRAMIDAL. 
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Extr.  de  douce-amère 
Soufre  sublimé  lavé 


Faites  80  pilules.  Zj   à  12  par  joiw 
Dermatoses,  rhumatismes. 

PU,  aux  trois  extr,  (Double), 

Extrait  de  douce-amère  12  gram. 

—  de  salsepareille  10  granx. 

—  d'aconit  2  gram. 
F.  8.  a.  100  pilules.   2  à  8  par  jour 

Rhumatismes,  syphilis. 

Orme  pyramidal. 

M.  Devergie  a  appliqué  ce 
médicament  au  traitement 
des  maladies  sécrétantes,  et 
notamment  de  celles  qui  sont 
liées  au  tempérament  lym- 
phatique, dans  l'eczéma  im- 
pétigineux  et  Timpétigo,  no- 
tamment dans  la  forme  chro- 
nique de  ces  affections,  et 
surtout  lorsqu'elles  envahis- 
sent une  grande  surface  et 
qu'elles  sont  accompagnées 
d'une  sorte  d'empâtement  de 
la  peau,  ainsi  qu'on  l'observe 
chez  les  sujets  scrofuleux. 

Tis,    d*orme  pyr,  (Devergie). 

Eau  1250  gram. 

Ecorce  d'orme  pyramidal        30  gram. 
Réduisez  par  Tébullit.  à  1000  gram. 
et  passez   avec  expression.  Edulcorez 
avec  du  sirop  simple. 

Tis,    d^orme  pyram,    (Biett). 

Ecorce  d'orme  pyramidal     100  gram. 
Eau  3  litres. 

Réduisez  à  moitié.  2  à  A  verres  par 
jour,  dans  les  alVectîons  squameuses. 

Tisane  diaphorétique  (Brera). 

Ecorce  intérieure  d'orme  50  gram. 

Racine  de  patience  20  gram. 

Eau  commune  q.  », 

pour  avoir   1500    gram.  de  colalure, 
qu'on  éduicore  à  volonté. 

125  à   150  gram.   deux  ou  trois  fois 
dans  la  journée 


26Zi  MÉDICAMENTS 

Sir,  (Vorme  pyi\  (Soubeiran) 

Extrait  liydralcoolique  d'é- 

corce  d'orme  pyramidal  20  gram. 
Sirop  de  sucre  980  gram. 

F.  s.  a.  10  gram.  de  sirop  contien- 
nent 30  centigr.  d'extrait  et  correspon- 
dent à  14  décigr.  d'écorce.    {Codex.) 

On  commence  l'emploi  du  sirop  pur 
par  deux  cuillerées  à  bouche,  une  le 
matin,  une  le  soir.  On  augmente  tons 
les  deux  jours  d'une  cuillerée,  de  ma- 
nière à  arriver  à  six  cuillerées  par  jour. 

Lobélie  enflée. 

S'emploie  contre  T asthme, 
rirritation  nerveuse,  et  dans 
les  affections  avec  symptômes 
dyspnéiques,  en  infusion,  à  la 
dose  de  5  grammes. 

Décoction  lobélie  syphilitique. 

Crème  de   lobélie  150  gram. 

Faites  bouillir  dans  eau  6000  gram. 
lusqu'à  réduction  à  4000  gram. 

Passez  etédulcorez  au  goût  des  ma- 
lades. 500  grammes  à  1000.  Syphilis, 
dartres.  [Swediaur.) 

Teinture  de  lobélie  enflée. 

Lobélie  enflée  100  gram. 

Alcool  à  85o  500  gram. 

Faites  macérer  pondant  huit  jours, 
exprimez  et  filtrez. 

M.  Toot  emploie  avec  succès  cette 
teinture  contre  l'asthme,  à  la  dose  de 
20  à  30  gouttes  toutes  les  demi-heures 
dans  une  tasse  d'infusion  de  camomille. 

Huile  éthérée  marrons  d'Inde 
(Genevoix). 

Vantée  contre  la  goutte,  le  rhuma- 
tisme, en  onctions  douces,  à  l'aide  d'un 
pinceau,  sur  la  partie  enflammée. 

Ayapana.  —  Guaco.  — 
Bœnesct. 

Ce  sont  trois  plantes  de  la 
famille  des  Eupatoriées,  qui 
paraissent  jouir  d'utiles  pro- 
priétés diaphoréliques.  L'aya- 
pana    est  \  Eupatorium    aya- 


SUDORIFIQUES. 

pa7ia  ;  le  guaco  est  le  Micania 
guaco,  et  le  bœnesct  est  VEn^ 
palorium  perfoliatum,On  em- 
ploie les  feuilles  et  sommités 
de  ces  trois  plantes  en  infusion 
théiforme  (5  grammes  pour 
une  tasse  d'eau  bouillante) 
contre  la  morsure  des  ser- 
pents, la  rage;  contre  les 
indigestions,  les  bronchites,  la 
grippe,  les  rhumatismes.  On 
a  préconisé  le  guaco  contre  le 
choléra  asiatique^  la  syphilis. 
La  teinture  du  guaco  s'est 
montrée  efficace  dans  le  trai- 
tement des  plaies,  ulcères  sy- 
philitiques et  autres  i 

Hiureau. 

fleurs.  C'est  le  sudorifique 
le  plus  employé.  On  s'en  sert 
souvent  en  fomentation  comme 
résolutif.  On  les  administre  en 
infusion  (une  pincée  pour  une 
tasse)  ;  on  sucre  à  volonté. 

Fruits  ou  baies.  Ils  sont 
diaphorétiques. 

Vinaigre  de  sureau.  8  gram.  dans  une 
tasse  d'eau  sucrée.  Diaphorétique. 

Extrait  de  fruits  de  sureau,  rob  de  «u- 
reau.  1  à  10  gram.  Comme  diaphoré- 
tique,  en  pilules. 

Lotion  ou  foment,  sureau 
(Codex), 

Fleurs  de  sureau  50  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  et  passez. 

Fom,  c,  érysipcle  (A.  f.  H.  D.). 


Lotion  de  sureau 
Alcool  camphré 
Mêlez. 


500  gram. 
30  gram. 


Pensée  sauvage. 

On  en  emploie  les  feuilles  et 
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les  sommités  fleuries  comme 
agent  dépuratif,  et  dans  les 
affections  de  la  peau. 

Sue.  50  à  100  grammes. 

Tisane.    10  gram.par  litre, en  infusion. 

Sirop  de  pensée  sauvage. 

Pensée  sauvage  desséchée  80  gram. 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Sirop  de  sucre  1500  gram. 

Sucre  blanc  q.  s. 

Versez  l'eau  bouillante  sur  la  plante  : 
après  trois  heures  passez.  Ajoutez  le 
sucre  dans  la  proportion  de  190  pour 
100  de  colalure.  Faites  par  coction  et 
clarification  au  blanc  d''œuf  un  sirop 
d'une  densité  de  1,26  [Codex). 

50  à  100  gram.  pour  édulcorer  les 
tisanes  dépuratives. 

Galadium  seguineum. 

S'emploie  sous  forme  de  teinture,  à 
la  dose  de  4  à  20  gouttes,  contre  le 
prurit  de  la  vulve. 

Bardane.—  Patience.—  Chi- 
corée.— Pissenlit.  —  Sapo- 
naire. —  Fumeterre,  etc. 

Ces  substances  jouissent  de 
propriétés  toniques  peu  pro- 
noncées. On  les  emploie  le 
plus  souvent  comme  dépura- 
tives dans  le  traitement  des 
maladies  de  la  peau,  des  affec- 
tions syphilitiques  constitu- 
tionnelles, pour  combattre  la 
goutte,  les  rhumatismes,  l'ic- 
tère. On  prescrit  ordinaire- 
ment 20  grammes  de  ces 
substances  pour  un  litre  de  ti- 
sane. On  les  associe  fréquem- 
ment. On  édulcore  ordinaire- 
ment avec  le  sirop  de  fume- 
terre  à  la  dose  de  60  grammes. 

On  administre  aussi,  soit 
comme  moyen  dépuratif,  soit 
pour  rétablir  les  fonctions  di- 
gestives,  les  sucs  des  feuilles 


fraîches  dechicorée^  deplssen- 
lity  de  fumeterre,  à  la  dose  de 
50  à  150  grammes. 

Tisane  anlisyphil,  (Gazin). 

Bardane  250  gram. 

Vin  blanc  et  eau  aa     1000  gram. 

Follicules  de  séné  30  gram. 

F.  s.  a.  2  ou  3  verres  le  matin  à  jeun. 

Tisane  antiherpétique. 

Racine  de  bardane  \ 

—  de  patience  I 

—  de  saponaire  >    aa    /j  gram. 
Ecorce  d'orme  pyram.  \ 

Tige  dedouce-amére     J 

Eau  1000  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  d'un 
cinquième  du  liquide;  passez,  et  ajou- 
tez à  la  cointure  : 
Sirop  de  fumeterre  100  gram. 

Maladies   cutanées.   A  prendre   par 
verres  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Suc  d'herbes  ordinaire  dépur. 

Feuilles  de  chicorée     \ 

—  de  fumeterre  f     ,         ..    •      • 
_  de  cresson        (    »  part.  égal. 

—  de  laitue  ; 

q.  s.  pour  obtenir  120  gramfnes  de  suc 
d'herbes.  Pilez  ces  plantes  dans  un 
mortier  de  njaibre  ;  exprimez-en  le  suc, 
et  filtrez-le  au  papier  dans  un  endroit 
frais  (Codex).  En  une  fois  le  matin  à 
jeun.  Dépuratif  dans  les  maladies  pso- 
riques  ou  rhumatismales. 

Sirop   dépuratif  de  Majault. 

Vin  rouge  12000  gram. 

Racine  de  saponaire  x 

Feuilles  d^-irnica  \  ^^  ^^0  gram. 

—  de  minyanthe  i 

—  de  fumeterre  J 
Genièvre  \ 
Racines  de  câprier  J 

—  desquine  [     ^^  gO  gram. 
Fleurs  de  sureau  /  ^ 
Bois  de  gaïac  I 

—  de  sassafras  J 
Picd-deveau  30  gram 

Faites  bouillir,  et  ajoutez 
Cassonade  blanche  7500  gram. 

Passez,  et   évaporez  jusqu'à  consis- 
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tance  sirupeuse.  Quand  le  sirop  est  fait, 
on  ajoute  par  litre  2  gram.  d'ammo- 
niaque liquide.  8  à  48  gram.  dans  les 
scrofules. 
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Faites  infuser  pendant    une  heure  ; 
passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  coquelicot  80  gram. 


Rob  dépurât  if  [Des  ergie). 


Bardane 

Patience 

Feuilles  de  saponaire 

Craïac  râpé 

Séné 

Miel 

Sucre 

Eau 

F.  fl.    a.   Trois  cuillerées   par  jour, 
dans  les  alFections  syphilitiques. 

Tisane  diaphorétique. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Bourrache  5  gram. 

Héli«se  5  gram. 


aa  1000  gram. 

250  gram. 

5000  gram. 

15000  gram. 


Tisane  antipsorique. 


aa  10  gram 


Racine  de  bardane 

—     de  patience 
Douce-amère  5  gram. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures 
dans  eau  chaude  1000  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  miel  60  gram. 

Par  tasses  dans  la  journée. 

Tisane  sudorifique, 

Bardane  et  patience  aa    20  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 
Ajoutez  sirop  de  sucre  100  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  20  gram, 

A  prendre  dans  la  journée. 


Médicaments  diurétiques. 


On  donne  le  nom  de  diurétiques  à  des  médicaments  qui 
sont  absorbés  et  qui  ont  une  action  spéciale  sur  les  reins, 
dont  ils  augmententla  sécrétion.  J'ai  montré  ailleurs  que  cette 
action  spéciale  trouvait  une  explication  très- rationnelle 
dans  ce  fait,  dont  l'expérience  a  constaté  l'exactitude  :  c'est 
que  les  médicaments  diurétiques  sont  éliminé?  avec  les 
urines.  Un  autre  fait  non  moins  intéressant,  c'est  que  les 
agents  diurétiques  ne  sont  point  volatils  sans  décomposition. 

Les  diurétiques  sont  d'héroïques  médicaments  auxquels  on 
a  journellement  recours.  On  peut  les  diviser  en  deux  sé- 
ries :  1"  diurétiques  fournis  par  le  régne  minéral;  2"  diuré- 
tiques fournis  par  le  règne  végétal.  Occupons-nous  des 
premiers  ;  ils  forment  deux  sections  distinctes  :  A,  les  diuré- 
tiques satins  ;  B.  les  diurétiques  alcalins.  Parmi  les  diuré- 
tiques salins,  c'est  le  nitrate  de  potasse  qu'on  emploie  pres- 
que exclusivement.  On  prescrit  encore  de  temps  en  temps 
le  nitrate  de  soude  ;  mais  on  pourrait  également  ordonner 
la  plupart  des  sels  neutres,  tels  que  les  sulfates  de  potasse, 
de  soude,  de  magnésie,  des  borates  des  mêmes  bases,  le 
phosphate  de  soude,  et  en  observant  de  ne  point  dépasser  la 
dose  de  5  grammes  pour  un  litre  de  boisson.  Ces  sels  neutres 
ainsi  administrés  n'agissent  plus  comme  purgatifs  :  ils  sont 
absorbés,    transportés   dans  le   torrent   de    la   circulation, 
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éliminés  par  les  reins,  dont  ils  augmentent  Tactivité.  Les 
diurétiques  alcalins  constituent  un  ordre  de  médicaments 
spéciaux  sur  lesquels  nous  nous  étendrons  bientôt  en  parlant 
des  lithontriptiques. 

Les  diurétiques  végétaux  constituent  également  deux  sec- 
tions :  les  uns  ont  une  incontestable  énergie;  les  autres,  au 
contraire,  n'agissent  guère  que  par  Teau  qui  leur  sert  de 
véhicule.  Dans  notre  première  section  se  trouvent  trois  re- 
marquables agents  qui,  habilement  maniés,  peuvent  rendre 
de  grands  services,  et  qui  se  ressemblent  sous  plusieurs 
rapports  :  ce  sont  la  digitale,  la  scilte^  le  colchique.  Ad- 
ministrés à  dose  suffisante,  ils  provoquent  les  uns  et  les 
autres  une  révolte  de  Testomac,  d'où  des  vomissements  et  des 
selles  abondantes.  Introduits  dans  l'économie  par  voie  d'ab- 
sorption, ils  diminuent  l'énergie  des  fonctions  vitales,  et 
quelquefois  avec  une  puissance  telle,  qu'ils  peuvent  causer 
la  mort;  ce  sont  de  bien  énergiques  contro-stimulants.  La 
réaction  se  manifeste  du  côté  des  reins  :  l'activité  de  ces  or- 
ganes est  augmentée.  On  ne  peut  pas  dire  jusqu'ici  que  le 
principe  actif  de  ces  plantes  soit  éliminé  par  les  urines, 
comme  cela  arrive  pour  les  autres  diurétiques,  mais  cela  est 
très-probable. 

Les  autres  diurétiques  que  le  règne  végétal  nous  donne» 
et  que  nous  avons  placés  parmi  les  agents  équivoques,  sont 
très-nombreux  :  la  pariétaire^  la  doradille,  les  queues  de  ce- 
rises^ etc.  Tous  ces  diurétiques  peuvent  réussir  quand  les 
trois  conditions  suivantes  sont  réunies  :  1**  véhicule  aqueux 
abondant  ;  2"  action  convenable  de  l'appareil  digestif,  et  ab- 
sorption suffisante  ;  3*"  activité  modérée  des  fonctions  de  la 
peau.  Quand  on  peut  réunir  ces  conditions,  l'eau  est  un 
excellent  diurétique. 

Je  dois  ajouter  encore  que  plusieurs  médicaments  peu- 
vent provoquer  une  abondante  sécrétion  urinaire  d'une  façon 
toute  spéciale.  Si  les  reins  fonctionnent  mal  par  suite  d'al- 
tération du  sang,  eh  bien  I  les  agents  qui  rétabliront  ce  li- 
quide vital  dans  les  conditions  normales  pourront  être  re- 
gardés comme  des  diurétiques.  Ainsi  l'on  a  vu  des  urines 
abondantes- dans  les  hydropisies  après  l'administration,  soit 
des  drastiques,  soit  des  antiscorbutiques,  soit  des  acides.  Nous 
expliquons  cette  heureuse  influence  parce  que  ces  médica- 
ments, convenablement  administrés,  ont  rétabli  le  sang 
dans  un  état  favorable,  et  que  les  reins  peuvent  alors  libre- 
ment séparer  de  la  masse  du  sang  les  matériaux  qui  consti- 
tuent les  urines. 
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Eau. 


L'eau  est  le  véhicule  crdi- 
naire  de  presque  tous  les  mé- 
dicaments diurétiques.  De 
même  que  nous  avons  déjà  dit 
que  plusieurs  médicaments 
sudorifiques  ne  doivent  leurs 
propriétés  qu'à  leur  véhicule, 
on  peut  également  dire  que 
beaucoup  de  médicaments 
diurétiques  n'agissent  comme 
tels  que  parce  qu'ils  sont  ad- 
ministrés dissous  dans  une 
grande  quantité  d'eau. 

Si  l'on  examine  avec  soin 
la  plupart  des  médicaments 
vantés  comme  lithontrîptiques, 
on  sera  forcé  de  convenir 
qu'ils  doivent  leur  action  prin- 
cipale à  l'eau  qu'ils  contien- 
nent. Les  médicaments  alca- 
lins ont  cependant  une  autre 
action  :  ils  agissent  en  dissol- 
vant les  calculs  d'acide  urique. 
Mais  dans  ce  cas  encore  il 
faut,  pour  que  leur  emploi 
soit  suivi  de  quelque  résul- 
tat heureux,  qu'ils  soient  admi- 
nistrés dans  beaucoup  d'eau  : 
c'est  seulement  à  cette  condi- 
tion que  les  urines  couleront 
moins  chargées  et  pourront 
dissoudre  quelques  parties  de 
pierre  formée. 

Scille  (Bulbes  de)  et  Digitale. 

La  scille  à  hautes  doses  est 
un  poison  irritant  ;  mais  à 
doses  plus  faibles  c'est  un  des 
diurétiques  les  plus  sûrs  et  les 
plus  précieux  dans  les  diverses 
hydropisies,  dans  les  alfec- 
tions  de  la  rate.  Elle  est  en- 
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core  très-utile  dans  les  affec- 
tions de  poitrine  où  une  ma- 
tière visqueuse  englue  les  ra- 
mifications bronchiques.  Nous 
avons  donné,  à  l'article  Mé- 
dicaments EXPECTORANTS,  plu- 

sieurs  formules  où  la  scille  est 
administrée. 

Lorsqu'on  emploie  la  scille 
comme  diurétique,  on  l'asso- 
cie le  plus  souvent  à  la  fUgi- 
taie,  que  nous  avons  placée 
parmi  les  contro-stimulants  et 
qui  est  aussi  un  de  nos  meil- 
leurs et  un  de  nos  plus  surs 
diurétiques. 

Je  rapprocherai  également 
de  cette  même  catégorie  de 
remèdes  évidemment  diuré- 
tiques les  semences  et  les  biiU 
bes  de  colchique, 

Prépar,  officinales  de  scille. 

Poudre.  20  à  30  centigr.  en  pilules. 

Extrait.  2  ceiitigK  à  1  décigr. 

Teinture.  t\  giani.  «lans  125  grain< 
de  potion  gonimeuse. 

Vinaigre  acillitique  (vinaigre,  1000; 
scille,  100),  /i  grani.  dans  une  potion 

Oxymel  scUlitiquc.  Vinaigre  .«cilli. 
tique,  5;  miel,  200.  F.  s.  a.  10  à  50 
gram.    dans   une  potion. 

Miel  McUlitique  (scille,  1;  miel,  12). 
10  à  50  grammes.  Miel  bulb,  colchique 
de  même. 

Fin  scilUtique  (Codex). 

Squames  de  scille  sèches  30  gram. 
Vin  de  Grenache  500  gram. 

Contusez  les  squames  de  scille,  faites-. 
les  macérer  dans  le  vin  pendant  douze 
jours  ;  passez  et  liltrez. 

Dose  :  10  à  50  grammes. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  vim  de  rhubarbe  et  ceux  de 

Colchique  (semences). 
Coca  feuiÙeB, 

Fin  scilL  latidanisè  (Tessier). 
Vin  blanc  500  gram» 


SCILLE   ET    DIGITALE. 


Poudre  de  scille  4  à  8  gram. 

Laudanum  40  à  60  goutt. 

F.  s.  a.  On  commencera  par  admi- 
nistrer deux  fois  par  jour  une  cuillerée 
à  bouche  du  médicament:  une  le  ma- 
tin à  jeun,  une  autre  le  soir  trois 
heures  après  avoir  mangé.  Chaque 
cuillerée  doit  être  prise  dans  un  verre 
d'eau  pure  ou  sucrée.  Si  le  médica- 
ment est  bien  supporté  par  l'estomac, 
on  peut,  au  bout  de  quelques  jours, 
en  élever  la  dose  à  3  ou  4  cuillerées 
par  jour.  Ordinairement  l'elVet  diuré- 
tique commence  à  se  produire  dès  le 
second  ou  le  troisième  jour. 

Vin  amer   scillitique    (•(" 

diurélique  amer  de  la  Charilé). Ecorce  de 
quinquina  gris,  60;  écorce  de  Winter, 
60  ;  de  citron,  30  ;  racines  d'asclcpias, 
15  ;  d'angélique,  15;  squames  de  scille, 
15;  absinthe,  30;  feuilles  de  mélisse, 
30;  genièvre,  15;  macis ,  15;  vin 
blanc,  4000;  alcool  à  60",  200. 

F.  s.  a.  Dose  :  10  à  100  gram.  comme 
tonique  et  diurétique. 

La  préparation  suivante,  d'un  an- 
cien médecin  de  la  Charité,  ressemble 
beaucoup  au  vin  amer  scillitique  ;  mais 
la  dose  de  la  scille  \  est  plus  considé- 
rable, et  l'on  doit  l'administrer  avec 
plus  de  précaution. 

Vin  amer  diurét,  (Corvisart). 

Vin  blanc  4000  gram. 

Alcool  à  34° 

Ecorce  de  citron  J      aa  60  gram. 

—  de  Winter 

Quinquina   en  poudre 

Racines  d'asclépias        r      „„  on 

j,        ,/.  >     aa  ÔO  gram. 

—  d'angélique      (  " 

Scille 

Genièvre  )  .' 

Macis  !     aa  10  gram. 

Feuil.sèchesd'absinthe  )  „ 

—  de  mélisse  j     ^a     2  gram. 
Contusez  et  faites  digérer  au  bain  de 

sable,  pendant  vingt-quatre  heures,  en 
agitant  de  temps  en  temps.  Passez,  ex- 
primez et  liltrez  au  papier  gris.  Divi- 
sez la  liqueur  dans  des  flacons  bien 
bouchés.  Quatre  cuillerées  par  jour  et 
plus,  successivement,  dans  la  débilité 
des  organes  digestifs.  Iljdropisies. 

P^in  diurétique  anglais. 
Cannelle  en  poudre  12  gram. 
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8  gram. 
6  gram. 


aa    4   gram. 


Racine  de  zédoaire 
Carbonate  de  potasse 
Squames    sèches  de     • 

scille  1 

Rhubarbe  en  poudre    \ 
Raies    de    genièvre      i 

broyées  / 

Faites  macérer  dans  un  litre  de  vin 
blanc  vieux  et  filtrez.  Trois  ou  quatre 
verres  par  jour  dans  l'hydropisie. 

Décoction  de  scille  composée, 

Scille  1  gram. 

Genièvre  15  gram. 

Polygala  10  grain. 

Concassez  toutes  ces  substances , 
faites-les  bouillir  dans  eau  500  gram. 
jusqu'à  réduction  de  250  gram. 

Passez,  et  ajoutez  ; 
Ether  nitrique  2  gran>. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Comme  diurétique  dans  l'albuminurie. 

Décoction    diurétique   (Huf.). 

Squames  de  scille  2  gram. 

Eau  q.  s. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  150  gram.  de  liquide;  ajoutez  alors: 
Racine  de  valériane  8  gram. 

Retirez  du  feu,  et,  après  le  refroi- 
dissement, passez.  Ajoutez  à  la  cola- 
ture  : 

Mucilage  de  gomme  arabique  12  gram 
Résine  de  gaïac  en  poudre  8  gram. 
Teinture  alcaline  8  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  20  goutt. 
Esprit  éthéré  de  nitre  8  goutt. 

Sir.d'écorcesd'orang.  amer.  32  gram. 

F.  s.  a.  une  potion. 

Pot,  diurétiq,    [scillitique), 

Oxymel  scillitique  15  gram. 

Eau  distillée  d'hysope  100  gram- 

—         —      de  menthe  30  gram. 

Alcool  nitrique  2  gram. 

Mêlez.  A  prendre  en  deux  fois. 
[Codex,) 

Pot,  diur,  active  (F.  H.  L.). 

Infusion  de  raifort  150  gram. 

Oxymel  scillitique  30  gram. 

Teinture  de  digitale  25  goutt. 

Mêlez.  A  prendre  en  deux  ou  trois 
fois  dans  la  journée. 

Tisane  diurétique  (Foy\ 

}  Digita'e  fraîche  2  gram. 
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Sucre  blanc  15  grani. 

Triturez  le  tout  ensemble  et  versez 
dans   eau  bouillante  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  100  gram. 

Par  petites  tasses  dans   la  journée. 

Tisane  diurétique. 

Digitale  2  gram. 

Triturez  avec  sucre  20  gram. 

Faites  infuser  dans  eau     1000  gram. 

Ajoutez  : 
Oxymel  colchique  50  gram. 

À  prendre  par  petites  tasses  dans  la 
journée,  dans  les  hydropisies  rebelles. 

Potion  diurétique  (Guersant). 

Sirop  d'asperges  j  ,(. 

Oxymel  scillitique  j      ^*  ^"  »'^^"'- 

Nitrate  de  potasse  5  décigr. 

Décoction  de  chiendent       100  gram. 
Par  cuillerée  d'heure  en  heure. 

Potion  digitale  (Hérard). 

Feuillet  de  digitale  de  50  centi- 
grammes à  2  grammes,  en  macérât' on 
froide  dans  un  verre  d'eau.  A  prendr<^ 
€n  plusieurs  tois  dans  les  vingt-quatre 
heures,  contre  les  hydropisies. 

Potion  diurétique  (Schmidt). 

Fleurs  sèches  de  digitale  1  gram. 

Racine  de  gentiane  2  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  200  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 

Oxymel  scillitique  50  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  les 
heures,  contre  l'ascite. 

Potion  de  Trusen. 

Elixir  acide  de  Ilaller  10  gram. 

Eau  commune  180  gram. 

Oxymel  scillitique  50  gram. 

Mêlez.  F.  s.  a,  2  cuillerées  à  bouche 
toutes  les  deux  heures.  Dans  les  cas  d'hy- 
dropisie  qui  n'ont  pas  pour  point  de 
départ  un  état  pathologique  des  or- 
ganes de  la  respiration.  | 

Ellxlr  acide  de  Haller.  Acide 

sulfuriquc  à  66»  et  alcool  reclilié, 
aa  parties  égales.  Mêlez.  2  à  5  gram. 
pour  un  verre  d'eau  sucrée.  A  pr*;ndre 
par  cuillerées. 

TInct.  sclllae  (Brit.  Ph.;.  Sciile, 

70,87  ;  alcool  à  60°,  68,05.  Obtenez  co- 
lature  530. 


Poudre  diur,  (Szerlecki). 

Poudre  de  digitale  1  gram. 

—      de  sciile  1  gram. 

Oléosaccharum  de  genièvre    10  gram. 

F.  s.  a.  20  doses.  Contre  hydropisies 
passives,  une  dose  toutes  les  heures. 

Oxymel  diurétique  (Gubler). 

Teinture  alcooliq.  de  digit.     10  gram. 

Extrait  aqueux  d'ergot            10  gram. 

Acide  gallique                             5  gram. 

Bromure  de  potassium             30  gram. 

Eau  de  laurier-cerise               30  gram. 

Sirop  de  cerises                      400  gram. 

Oxymel  scillitique                 515  gram. 
F.  s.  a.  Deux  ou  trois  cuillerées  par 
jour  dans  de  l'eau. 

Sirop  scilt,  comp,  (Ph.  Ang.). 

Sciile                          )  .nn 

Polygala  sénéca     (  ^«     120  gram. 

Tartre  stibié  25  décigr. 

Eau  1250  gram. 

Sucre  1750  gram« 

F*    s.  a.  Hive  tirup  des   Américains. 

5  à  10  grammes. 

Pilules  diurétiques, 
Sciile  en  poudie  1  gram. 

Se.  I     "S-'^-S' 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

Faites  20  pilules.  2  à  4  par  jour. 

Pil    sclll.  comp.  (Biit.  Ph.). 

Sciile  35,44;  gingembre  28,35;  gomme 
ammoniaq.  28,35;  savon  dur  28,35; 
mélasse  56,7. 

Pilules  de  15  centigr.  Diurétiques 
ou  expectorantes. 

Pilules  scillit,  (Parmentier). 

Savon  .médicinal  10  gram. 

Gomme  ammoniaque  5  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  gram. 

Sciile  en  poudre  5  gram. 

Sirop  simple  5  gram. 

Faites  des  pilules  de  2  décigr.  2  à 

6  par  jour,  comme  diurétiques. 

Pilules  diurét,   hydragogues. 

Sciile  ) 

Digitale  >  aa    5  gram. 

Scammonée  ) 

Sirop  de  gomme  q.  «. 

F.  s.  a.  100  pilules.  On   en  prendra 
de  2  à  12  par  jour  jusqu'à  ellet  diuré* 
tique  et  purgatif  bien  prononcé. 
Pilules     très-eHicaces.    Iljdropisiei. 
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PU,  digitaline,  scille  et  scam. 

Digitaline  d'Homolle  et 

Quevenne  5  ceiitigr. 

Poudre  de  scille  5  gram. 

Poudre    de    scamnionée 

d'Alep    grise,    légère, 

friable  ,    lactescente  , 

odorante.  5  gram. 

Mêlez  intimement  par  une  longue 
tr  turation,  puis  ajoutez  sirop  de 
gomme  q.  s.  Fuites  100  pilules  égales 
et  argentées. 

On  en  donne  2,  puis  4,  puis  6,  puis 
8  chaque  jour,  dans  le  cas  d'iiydropisie 
liée  à  une  maladie  du  cœur  ou  à  un 
trouble  de  la  circulation. 

J'ai  à  tant  de  reprises  différentes 
constaté  la  puissante  efficacité  des  pi- 
lules de  digitale,  scille  et  scammonée, 
que  j'ai  dû,  dans  le  cas  où  la  digitale 
est  de  qualité  incertaine,  chercher  à 
la  remplacer  par  son  principe  actif. 
Pour  remplacer  ma  formule,  je  suis 
parti  de  ce  principe,  qui  ressort  de 
mes  expériences  arec  M.  Sandras  et  de 
celles  de  MM.  Homolle  et  Quevenne, 
que  la  digitaline  amorphe  est  cent  fois 
plus  active  environ  que  la  poudre 
de    digitale. 

Pilules  de  Dupuy. 

Scille  ^ 

Digitale  pourprée 
Asa  fœtida 
Extrait  de  trèfle  d'eau  ^ 

F.  s.  a.  100  pilules.  Très-efficaces 
contre  l'hjdrothorax  accompagné 
d'asthme  et  de  palpitations.  2  le  matin 
et  2  le  soir. 

PU,  scilL  diglt,  fer  (Chomel). 

Poudre  de  scille  } 

—  de  digitale  |  ^«  ^  gram. 
Fer  porphyrisé  [\  gram. 

F.  40  pilules.  De  2  à  6  par  jour  dans 
Talbuminurie  compliquée  de  chlorose. 

Lavement  diurétique. 

Digitale  )  „ 

Scflle  5     «»    2  gram. 

Faites  bouillir  pendant  10  minutes 
dans  eau  :  q.  s. 

Passez,  ajoutez  : 
Laudanum  de  Rousseau  Ggoutt. 

Cataplasme  diurétique. 

Pulpe  de  scille  .  100  gram. 


aa    5  gram. 


Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Mêlez.  Appliquez  sur  le  ventre. 

Frictions  diurétiques. 

Teinture  de  scille  )  -^ 

-  de  digitale  j  »»  50  gram. 
Mêlez.  En  frictions  sur  l'abdomen  ou 
sur  les  cuisses,  dans  l'hydropisie.  On 
remplace  quelquefois  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  la  teinture  de  scille  par  le  vin 
scijlitique. 

Liniment  résolutif  (Becker). 

Alcool  camphré  )    a,  iqo  gram. 

Alcoolat  de  genièvre     j  ° 

Vinaigre  scillitique  50  gram. 

M.  Tumeurs  sanguines  de  la  têt« 
chez  les  nouveau-nés.  Dose  :  trois  ou 
quatre  applications    tièdes   par  jour. 

Liniment  diurétique, 

Scille  en  poudre  5  gram. 

Suc  gastrique  de  veau  50  gram. 

Mêlez.  £n  frictions  sur  les  lombes. 

Liniment  diurét,  (Schubart), 

Feuilles  de  digitale  10  gram. 

Eau  bouillante  50  gram. 

Faites    infuser  jusqu'à    refroidisse- 
ment; passez,  et  ajoutez  : 
Essence  de  térébenthine  30  gram. 

Extrait  de  scille  5  gram. 

Jaunes  d'œufs  n°  2. 

Contre  l'hydropisie,  en  frictions  sur 
rhypogastre  et  l'intérieur  des  cuisses. 

Onguent  diurétique, 

Scille  en  poudre  2  gram. 

Onguent  mercuriel  5  gram. 

Mêlez.  En  frictions  sur  les  lombes. 

Top,  digit,  comp,  (Ghabrely). 

Poudre  de  digitale  5  gram. 

Camphre  en  poudre  3  gram. 

Amidon  en  poudre  30  gram. 

Mêlez.  Employé  avec  succès  pour 
combattre  l'œdème  des  convalescents. 

Poudre  p,  empoisonner  les  rats 
(Elosmenny). 

Poudre  de  scille  60  gram. 

Fromage  odorant,  ou  d'Ita- 
lie, ou  omelette  250  gram. 
Ce  mélange  tue  rapidement  les  rats. 
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Colchique  (bulb,  grraines, fleurs). 

Le  colchique  à  haute  dose 
est  un  poison  irritant  très- 
énergique  ;  il  détermine  des 
vomissements  et  des  évacua- 
tions alvines,  et  peut  être 
classé  parmi  les  drastiques  ou 
les  éméto-cathartiques.  Mais 
on  remploie  ordinairement  à 
dose  plus  faible,  où  il  n'a  pas 
d'action  sensible  sur  le  canal 
digestif  :  il  agit  alors  comme 
diurétique,  et  il  est  très-vanté 
contre  la  goutte  et  les  acci- 
dents variés  qui  sont  sous  la 
dépendance  de  la  diathèse 
goutteuse.  On  l'administre 
aussi  quelquefois  contre  les 
hydropisies  passives  et  les  rhu- 
matismes; mais  c'est  un  médi- 
cament dont  on  doit  toujours 
se  défier.  Le  colchique  est 
utile  contre  la  gonorrhée  et  la 
leucorrhée.  Voyez  sur  son  em- 
ploi dans  la  goutte  V  Annuaire 
de  thérapeutique  1870,  p.  247 
et  suiv.  Les  semences  de  céva- 
ditle  possèdent  des  propriétés 
analogues. 

Contre-poison, — Émétique, 
eau  iodurée. 

Préparations  a  [fie,  colchique. 

Poudre.  5  à  30  ccntigr. 

Extrait.  1  à  10  centii^r.,  en  pilules. 

Teinture.  1  à  A  grani.,  dans  une  po- 
tion ou  tisane. 

Vin.  10  à  50  grani.  dans  la  journée. 

Vinaigre  de  rnlchique.  Ruibes  frais 
de  coUliique  incisés,  200  gram.;  acide 
acétique  cristaljisalile,  20  gram.  ;  vi- 
naigre blanc,  950  grani.  F.  s.  a. 

Garnie/.  Vinaigre  colcliique,  1;  miel 
k    20  à  50  grammes. 

Vin  tle  temence»  de  colchique»  5  à  20  i 
grammt's. 


Teint,   semences  colchique. 

Semences  de  colchique         100  gram. 
Alcool  à  60"  1000  gram. 

Faites  macérer  huit  jours;  filtrez. 
Dose  :  1  à  5  grammes. 

Saccharure  colch,  (Joyeux). 

Suc  fleurs  colchique,  sucre  aa  p.  é. 
Evaporez  dans  le  vide,  k  gram.  par 
jour  divisés  en  dix  paquets,  à  prendre 
d'heure  en  heure.  Lippert  prescrit 
30  centigr.  de  fleuri  de  colchique  ew 
poudre  en  2  prises. 

Vin  de  colchique  (Codex). 

Bulbes  de  colchique  frais      100  gram. 

Faites   macérer   dix    jours  dans  : 
Vin  de  grenache  1000  gram. 

Passez  avec  expres.sîon,  filtrez. 

5  à  20  grammes.  On  élève  succes- 
sivement la  dose. 

Vin  colch,  op,  (Eisenmann). 

Vin  semences  colchique  12  gram» 

Teinture  d'opium  2  gram. 

Mêlez.  20  à  25  gouttes  de  ce  mé- 
lange, toutes  les  deux  ou  trois  heures, 
dans  le  rhumatisme  aigu. 

Eau  médicinale  (Husson). 

Bulbes  de  colchique  frais  50  gram* 
Faites  macérer  pendant  cinq   à    six 

jours  dans  l'alcool  à  36°  100  gram. 
Filtrez  et  conservez.  20  .à  GO  gouttes 

dans  la  journée,  dans  un   verre  d'eau 

sucrée. 

Spécifiq,  Reynold  c  goutte. 

Vin  de  Xérès  500  gram. 

Bulbes  de  colchique  2ô0  gram. 

Colorez  avec  q.  s.  de  sirop  de  coque- 
licot, et  aromatisez  avec  rhum  30 
gr.  20  gouttes  dans  un  verre  d'eau. 

Antigoutteux  de  Want. 

Bulbes  de  colchique  frais  20  gram 
Alcool  à  20°  30  gram. 

Faites  macérer  pendant  une  semaine, 
passez  awc  expression  et  filtrez. 

On  commence  par  1  gram.,  et  l'on 
arrivera  à  en  donner  8  gram.  ou  2  cuil- 
lerées à  café  pour  un  adulte,  dans  la 
journée,  dans  une  tisane  appropriée. 

Sirop  de  colchique. 

Racines  récentes  de  colchique  50  gram. 
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Vinaigre  600  grani. 

Sucre  1000  gram. 

10  à    100   gram.     dans  la  journée 

Potion  de  colchique,  (Forget). 

Vin  de  colchique  30  gram. 

Infusion  de  camomille  120  gram. 

Eau  de  launer-cerise  5  gram. 

Sirop  de  sucre  5  gram. 

Cette  potion  «-st  très-efficace  pour 
combattre  la  goutte.  Les  premières 
prises  provoquent  souvent  des  vomisse- 
ments et  des  selles  répétées,  qui  peu- 
vent avoir  une  terminaison  tuneste  ; 
c'est  pourquoi  il  faut  surveiller  attenti- 
vement Tadministratiou. 

Garrod  conseille  la  potion  suivante  : 
Vin  de  colchique,  20  gram.;  carbonate 
de  magnésie,  5  gram.;  sulfate  de  ma- 
gnésie, 10  gram.;  eau  distillée  de  mé- 
lisse, 120  gram.  A  prendre  par  cuille- 
rées dans  les  vingt-quatre  heures. 

Potion  c.  goutte  aiguë 

(Charcotj 

Vin  da  colchique  4  gram. 

Eau  distillée  120  grain. 

X  prendre  en  3  fois  en  2+  h. 

Potion  c.  goutte  aiguë 
(Gallois). 

Teinture    sem.  col- 
chique 10  à  15  goultes. 

Teinture  d  digitale  10  gouttes. 

Alcolature  aconit  15  gouttes. 

Eau  de  laitue  80  gram. 

Sirop  des  cinq  racines  20  gram. 
Par  cuillerées   à  bouche   toutes 

les  2  heures. 

Mixt.  c,  goutte  (Fiévée). 

Teinture  bulbes  colchi- 
que 10  gram. 
Teinture  de  semences  de 

colchique  5  gram. 

Sirop  de  limon  100  gram. 

Mêlez  et  donnez  par  cuillerée  à 
bouche  dans  une  tasse  d'infusion  de 
oiélisse.  Ce  mélange,  administré  dans 
les  vingt-quatre  heures,  produit  plu- 
sieurs évacuations.  Il  est  nécessaire  de 
suspendre  Talimentation  et  de  sur- 
veiller attentivement  ses  effets  sur  l'ap- 
pareil digestif. 

Polion  diurétique  (Graves). 

Vinaigre  de  colchique  9  gram. 

Acétate  de  morphine  3  centigr. 

Nitrate  de  potasse  2  gram 

Dydrolat  de  laitnc  160  gram. 


Hydrolat  de  laurier-cerise    10  gram. 
Sirop  simple  30  gram. 

F  s.  a.  Une  cuillerée  toutes  les 
heures.  C.  rhumatisme  chronique. 

Mixi,    diurét,  ♦  (Hildebrand). 

Teinture    semences    col- 
chique 10  gram. 
—           digitale                       10  gram. 

Ether  nitrique  alcoolisé  2  gram. 

Contre  l'indrothorax,  à  la  dose  de  20 

goutt.  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

Mixture  de  Scudamore. 

Carbonate  de  magnésie  5  gram* 

Eau  de  menthe  poivrée  120  gram. 
Vinaigre  de  colchique  15  gram. 

Sirop  simple  15  gram. 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois. 

Par  cuillerées  dans  la  journée  comme 
stimulant  et  diurétique. 

Ext,  acét,  colch,  (Scudamore). 

On  épuise  par  le  vinaigre  distillé  de 
la  racine  sèche  de  colchique;  on  évapore 
au  bain-marie  jusqu'à  consistance  de 
miel.  5  centigr.  de  cet  extrait  équiva- 
lent à  l\  gram.  de  vinaigre  de  colchique 
ordinaire.  10  à  50  centigr. 

PiL  d'ext,  colch.  (Scudamore). 

Extrait  acétique  de  colchique  10  gram. 
Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  On  en  prendra 
de  1  à  5  par  jour  jusqu'à  effet  purgatif 
pour  combattre  la  goutte. 

Pilules  antigoutteuses. 

Extrait  de  coloquinte  comp.  20  gram. 
Extrait  acétique  de  colchique. 20  gram. 
Extrait  d'opium  1  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr.  Ces 
pilules  se  prescrivent  à  la  dose  de  1  à  6 
jusqu'à  ellet  purgatif.  Dans  la  formule 
précédente,  j'ai  souvent  supprimé  ou 
remplacé  avec  avantage  le  gramme 
d'extrait  d'opium  par  10  gram.  de  sul- 
fate de  quinine  (voy.  ce  mol). 

ColCbicine.  Dose  de  l  à  6  mil- 
ligi'ammes  au  plus  par  jour  •  sous 
forme  de  granules,  renfermant  un 
milligr.  chaque  (Houdéj. 

Pilules  antigoutt,  (Gaffard). 

Extr.  alcoolique  de  cévadille  1  gram. 
Scammonée   d'Alep  5  gram. 

Aloès  des  Barbades  5  gram. 

Rob  de  sureau  li  gram. 

Pour  96  pilules.  Deux  toutes  les  six 
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heures,  puis  toutes  les  huit  heu- 
res, puis  toutes  les  dix  heures. 

Gaïnca  (Racine  de). 

.  Diurétique  drastique  assez 
énergique,  qui  peut  être  utile 
dans  les  hydropisies. 

Poudr»,  1  à  5  gram.  en  pilules. 
EslraiU  5  décigr.  à  5  grani.  en  pi- 
les. Tisane,  10  gram. 
Teinture.  5  à  20  gram. 

P^ln  de  caïnca, 

Caïnca  50  gram. 

Vin  de  Ma.aga  500  gram. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours, 

Itrez.  Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Genêt  dans  Talbuminurie. 

Fleurs  de  genêt,  15  à  30  gr. , 
faites  bouillir  dans  eau  1  li- 
tre, jusqu'à  réduction  à  un 
demi-litre.  Deux  cuillerées  à 
bouche  toutes  les  heures. 

Spartéine  (Sulfate). 

Alcali  retiré  du  genêt,  utilisé 
comme  cai-diuque  à  la  dose  de 
10  cenligr.  en  potion  (G.  Sée). 

Pilules  de  Spartéine  (Sée). 

Sulfate  spartéine  1  gram. 

Poudre  de  guimauve        50    ccnlig. 
F.  s.  a.  20  pilules  en  prendre  2  à 
5  par  jour. 

CJlmalre.—  Acide  sallcyleux. 

La  spirée  ulmaire,  son  es- 
sence, Tacide  salicyleux,  ont 
été  administrés  comme  diu- 
rétiques dans  les  hydarUiro- 
ses,  les  hydropisies  liées  à 
une  maladie  du  cœur. 

Tisane     d*  ulmaire     (Obriot). 

Feuilles    et  ileurs  d'ul- 

maire  10  à  ."0  giam. 
Eau  1   litre. 

F.  8.    a.  Par  verrées,  hjdropisies,. 


Aeide  .«alicyliqiie.  —  !l»ali 
cylate  de  soude. 

L'acide  salicyliqueet  surtout 
le  salicylate  de  soude  sont  très- 
employés  contre  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  et  la  goutte 
aiguë  à  la  dose  de  6  à  8  giam, 
par  jour,  et  à  la  dose  de  2  à 
k  gram.  dans  le  rhumatisme 
noueux  et  chronique,  la  goutte 
chronique,  et  comme  désin- 
fectant de  Turine ,  un  demi  à 
2  gram.  à  chaque  prise,  dans 
de  l'eau  fraîche,  du  lait  ou  du 
café  au  lait.  Sans  utilité  dans 
le  rhumatisme  blennorrha- 
gique  abarticul.,les  complicat. 
du  rhumat.  aigu  et  la  goutte 
(Vulpian).  Vanté  dans  la  fièvre 
typhoïde,  à  la  dose  de  5  à 
7  grammes;  dans  les  fièvres 
palustres,  les  dyspepsies  (voy. 
p.  usage  externe,  p.  161,  Zi61), 

Solut.  salicyl.  soude  (G.  Sée). 

Salicylate  de  soude  pur  30  gram. 

Eau  COO  gram. 

Dans  le  rhumatisme  aigu  et  dans 
la  goutte  aiguë,  quatre  cuillerées  et 
demie  par  jour,  chaque  cuillerée  dans 
un  dt-mi-verre  d'eau  fraîche.  Après  la 
cessation  des  douleurs,  diminuez  d'une 
cuillerée,  puis  aprèi  huit  à  quinze 
jours,  diminuer  de  deux  cuillerées. 

Dans  la  goutte  chronique,  trois  cuil- 
lerées par  jour.  Continuez  jusqu'à  ce 
que  les  engorgements  aient  diminué, 
et  que  les  douleurs  nient  cessé,  puis 
deux  cuillerées  pendant  un  t  temps 
indéterminé.  Donnez  le  salicylate  au 
moment  des  repas  ;  s'il  cause  des  nau- 
.séçs,  comhattez-les  par  du  café  ou  un 
peu  d'eau-de-vie. 

Sirop  salicylique^  acide  saliajlique 
pur,  3;  airop  de  fleurs  d'orangtr,  400. 

Vin  salicyliquCf  acide  pur,  5  ;  vin 
muscat,  1000. 
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Pastilles.  F.  s.  a.  Chaque  pastille 
contenant  25  miiligr.  d'acide  pur  ou 
le  double   de  salicylate  de  soude. 

Mixture  c.  eczéma  tête 

(0.  Lassar). 

Acide  salicylique  2  gram. 

Teinture  de  benjoin  5  gram. 

Vaseline  100  gram. 

On  peut  y  incorporer  50  gram. 
d'oxyde  de  zinc  et  de  l'amidon  pour 
durcir  le  pâta.  On  peut  remplacer 
la  vaseline  par  la  lassoliuec  impétigo^ 

Glycérine    salicylée 
(Schwimmer) 

Acide  salicylique  5  gram. 

Glycérine  100  gram. 

Esprit  de  Mendereo  25  gram. 

G.  eczéma,  cuir  chevelu. 

Topique  c.  cors  aux  pieds 
(Gezow). 

A.  salicylique,  20;  collodion,  240; 
extrait  cannabis  indica. 

Salicylaie  de  lithine 
(Vulpian). 

Plus  actif  que  le  s.  de  soudl. 
G.  rhumatisme  aigu;  dose  de  4  gram. 
jusqu'à  bsr,bO. 

SalOl.  SalicylKte  de  phénol, 
antirhum,  antipyrétique,  s'admi- 
nistre à  la  dose  de  2  à  8  grammes 
(Sahli)  en  cachets  ou  en  émulsion. 
C'est  un  antiseptique  employé  en 
nature  comme  l'iodoforme. 

Émulsion  de  Salol  (Nicot). 

Salol  4  gram. 

Gomme  pulvérisée  10  gram. 

Huile  amandes  douces  15  gram. 

Sirop  de  tolu  30  gram. 

Teinture  quillaya  3  gram. 

Eau  30  gram. 

Feuilles  de  frêne. 

Vantées  contre  la  goutte  et  le  rhu- 
matisme. Faites  infuser  1  gramme  de 
poudre  de  feuilles  pendant  trois  heures 
dans  2  tasses  d'eau.  Passez.  Renouvelez 
cette  dose  soir  et  matin.  Ou  a  pu  porter 
la  dose  de  poudre  à  20  grammes. 

Diurétiques.  Incertains. 

Nous    plaçons    dans    celte  J 


liste  :  Vasperge,  la  doradille^ 
le  marchantia,  Vuva-ursi^  les 
racines  d'ache,  de  persil,  de 
fenouil^  de  petit-houx^  de  bu- 
granôy  de  pareira  brava,  de 
câprier,  les  feuilles  de  diosmée 
crénelée,  de  turquette,  de  pa- 
riétaire, les  baies  d'alkèken- 
ge,  etc.;  Vorge,  le  chiendent, 
les  semences  d'ortie,  etc. 

La  décoction  de  feuilles  d'or- 
tie, 30  grammes  pour  un  litre 
de  tisane,  et  V extrait  à  la  dose 
de50centigr.,  on  tété  employés 
dans  les  éruptions  papuleuses 
chroniques,  dans  diverses  for- 
mes de  maladies  vésiculeuses 
et  squameuses  rebelles. 

PU,  antig,  (Laville), 

Extr.  baies  d'alkékenge  15  gram. 

Silicate  de  soude  5  gram. 

F.  s.  a.  des  pil.  de  30  centigr.  A  à  10 
par  jour. 

Tisane  d'uva-ursi  (F.  H.  P.). 

Feuilles  d'uva-ursî  15  gram. 

Eau  bouillante  100  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure. 
Sirop  de  sucre  100  gram. 

La  tisane  d'uva-ursi  sert  dans  iuflam. 
cbron.   de  vessie,  dans  métrorrbagies. 

On  prépare  de  même  les  tisanes  de  : 

Doradille,  Pariétaire,  Diosmée,  Pa- 
reira  brava.  Persil,  Fenouil,  Petit- 
houx,*Bugrane,  Câprier,  Baies  d'alké- 
kenge,  Semences  d'ortie. 

On  ajoute  souvent  à  ces  tisanes  1  à 
2  gram.  de  sel  de  uitre. 

Espèces     diurétiques    ou 

apéritiveS.  Racines  sèches  de  fe- 
nouil, 32;  petit-houx,  32;  ache,  32, 
asperges,  32  ;  peisil,  32.  Mêlez. 

Tisane    apéritive   (F.  H.  P.), 

Espèce»  apéritives  12  gram. 

Eau  bouillante  lOQO  gram. 

Faites  infuser  quatre  heures,  passez. 

On  y  ajoute  assez  souvent  : 
Sirop  des  cinq  racines  100  gram. 

Dans  la  journée  comme  diurétique. 


276 


MEDICAMENTS 


Sirop  des  cinq  racines.  Ra- 
cines d'ache,100;  de  fenouil,  100;  de 
persil,  100  ;  d'asperges,  100;  de  petit- 
houx,  100;  sucre,  2000;  eau.  3000.  (Co- 
dex.) 100  {grammes  pour  tisanes  diuré- 
tiques. Ajoutez  pour  augmenter  son 
action  1  gramme  d'acétate  de  potasse 
pour  20  de  sirop. 

Sirop  uva-ursl  (Debeauvais). 

Ura-ursi  90  gram. 

Eau  q.  s. 

Sucre  1000  gram. 

F.  s.  a.  par  déplacement  par  l'eau 
Jjouillante.  Dote  :  30  à  60  grammes. 

Sirop  d* ortie  (Desmartis). 

Suc  dépuré  d'ortie  1000  gram. 

Sucre  2000  gram. 

F.  s  a.  Par  cuillerées  à  bouche.  Con- 
tre l'hémoptysie  et  les  autres  accidents 
de  la  phthisie  pulmonaire.  . 

Le  $uc  pur  de  la  plante  s'emploie  à 
l'intérieur  à  la  dose  de  50  à  150  gram. 
On  applique  le  suc  sur  des  plaies  ato- 
niques.  L'/iui/«!  extraite  de»  semen^ei  a 
été  vantée  sous  forme  de  frictions. 

Urée,  puissant  diurétique 
d'après  Mautliner,  dose  de 
1  décig.  à  2  gram. 

mUrate  de  potasse,  de  soude 
et  sels  neutres  alcalins. 

Le  nitrate  de  potasse,  celui 
de  soude  et  la  plupart  des  sels 
neutres  alcalins,  parmi  les- 
quels je  citerai  comme  les 
plus  employés  :  les  sut  [ai  es 
de  soude^  de  potasse,  de  magné- 
sie, les  carbonates,  acétates, 
tartrates,  les  citrates  des 
mêmes  bases,  administrés  à 
faible  dose,  sont  absorbés  et 
sont  ensuite  éliminés  par  les 
urines,  et  la  quantité  de  cette 
sécrétion  est  le  plus  souvent 
augmentée.  Tl  suit  de  cette 
action  physiologique  qu'on 
doit  les  regarder  tous  comme 
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des  diurétiques  ;  mais  c'est  le 
nitre  qui  est  presque  exclusi- 
vement employé.  La  parié- 
taire ne  doit  son  action  diu- 
rétique qu'au  nitre  qu'elle 
contient,  h'acétate  de  potasse 
est  vanté  comme  fondant,  et 
aussi  dans  la  blennorrhagie.  Il 
se  prescrit,  de  même  que  l'a- 
cétate de  soude,  aux  doses  de 
1  à  10  gram.  dans  une  tisane 
ou  dans  une  potion.  Le  nitre 
en  solution  saturée  est  efficace 
dans  la  meniagre. 

Lorsqu'on  prescrit  le  nitre 
comme  diurétique,  la  dose  est 
de  6  décigr.  à  2  gram.  dans 
un  litre  de  tisane.  Chlorure 
de  potassium,  1  à  2  gram. 

Poudre    diurétique    {tisane 

sèche).  Poudre  de  gomme  arabique,  60  ; 
nitrate  de  potasse,  10;  guimauve,  10  ; 
reglisse,  20,  sucre  de  lait,  60.  Pulvé- 
risez, mêlez. 

Dose  :  une  cuillerée  à  café  dans  un 
verr«^  d'eau. 

Poudre  p,  tisane  (Ghaussier). 

Sel  de  nitre  50  gram. 

Sucre  blanc  ZjOO  gram. 

Extrait  de  réglisse  j  aa  200  gram. 

—     de  chiendent      )  ° 

Gomme  arabique  100  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau,  dansl'uréthrite  aiguë. 

Poudre  tempérante. 


Gomme  arabique 
Sucre  de  lait 
Nitrate  de  potasse 
Thridace  sèche 
Acide  benzoïque 

Mêlez.    Blennorrha; 
gram.  en  dissolution  d 

Poud,  rafraîchis. 

Poudre  de  guimauve 

—       de  réglisse 
Sel  de  nilre 
Camphre 
Sucre  de  lait 
Sucre 


I  aa  1000  gram. 

250  gram. 

I     aa  20  gram. 

çles    aiguës.    15 
ans  1  litre  d'eau. 

diurétique, 

aa   1  gram. 

2  décigr. 

5  centigr. 
10  gram. 
10  gram* 


Mêlez.  Trois  doses  semblables  par 
our  dans  300  grani.  d'eau-  Préparation 
très-commode  pour  les  personnes  qui 
voyagent  et  qui  sont  atteintes  de  phleg- 
màsie  aiguë  des  voies  uriuaires 

P.  n'UTO-camphr,  (Swediaar). 

Poudre  de  nitre  5  décigr. 

—  de   camphre  2  décigr. 

—  de  gomme  2  gram. 
Eu  3  doses.  Tempérante,  diurétique. 

Poudre  ctiurétiq,  tempérante. 

Crème  de   tartre  j           ^q 

Nitre  I                 " 

Sucre  de  lait  1 

Gomme  >   aa  100  gram. 

Sucre  ) 

F.  dix  paquets.  On  fera  dissoudre 
chaque  paquet  dans  un  litre  d'eau. 

Petit-lait    nitre. 

Sel  de  nitre  1  gram. 

Petit-lait  clarifié  1000  gram. 

Fartasses  dans  la  journée. 

Chiendent  émulsionnè  et  nitré. 

Tisane  de  chiendent  500  gram. 

Emulsion  simple  500  gram. 

Sel  de  nitre  2  gram. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

M.  Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Tisane  diurétique. 

Décoction  de  chiendent        1000  gram. 
Acétate  de  potasse  2  gram. 

Sirop  des  cinq  racines  2  gram. 

Mêlez.  Par  petites  tasses. 

Tis,  acétate  potasse  (Forget). 

Acétate  de  potasse  5  à  20  gram. 

Tisane  de  chiendent  1  litre. 

Ascite  avec  albuminurie. 

Potion  diurétiq,    (Fouquier). 

Acétate  de  potasse  l\  gram. 

Azotate  de  potasse  4  gram. 

Eau  distillée  150  gram. 

Sirop  des  cinq  racines  50  gram. 
F.  s.    a.    Une   cuillerée  toutes  les 

heures,    pleurésie   avec  épanchement 
(Blache). 

Acétate  de  potasse  c.  carreau 
mesenterica  (Lubert). 

Teinture  de  rhubarbe  30  gram. 

Acétate    de  potasse  liquide 

(Codex).  8  gram. 

Vin  fitibié  (Codex)  4  gram. 
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cette  mixture  par 
gouttes  dans  une  cuillerée  à  café  d'eau 
sucrée,  trois  fois  par  jour  :  le  matin, 
à  midi  et  le  soir.  Le  nombre  des  gout- 
te.', à  chaque  dose,  doit  être  propor- 
tionné à  l'âge  de  l'enfanl  :  10  gouttes 
au  minimum,  20  gouttes  au  maximum. 

Limon,  c,  rhum,  (Nicholson). 

Acétate  de  potasse  4  à  5  grait^. 

Limonade  500  grain. 

Dans  la  journée.  Rhumatismes. 

Vin  nitré  (A.  f.  H.-D.). 

Vin  blanc  de  Chablis  500  gram, 

Nitre  2  gram. 

A  prendre  dans  la  journée. 

Eau  diurét,  camph,  (Buller). 

Nitrate  de  potasse  60  gram. 

Faites  dissoudre  dans  . 
Eau  de  pariétaire  500  gram. 

Ajoutez  :  Acide  acétique  60  gram. 
Camphre  10  gram. 

dissous  dans  alcool  120  gram. 

Agitez  et  filtrez.  Par  cuillerée  à 
bouche  d'heure  en  heure.  Hydropisies. 

Eau  diur,  gaz,  (Deschamps) . 

Sulfate  de  magnésie  4  gram. 

Vinaigre  colchique  4  gram. 

Eau  120  gram. 

Dissolvez  et  filtrez.  Versez  dans  une 
bouteille  à  eau  minérale,  et  remplissez 
d'eau  gazeuse.  Goutte  et  rhumatismes. 

Pot,  nit,  soude  (Rademacher). 

Nitrate  de  soude  de  6  à  20  gram. 

Potion^huileuse  100  gram. 

A  prendre  dans  la  journée. 

Liqueur  antinéphr,  (Adams). 

Têtes  de  pavot  100  gram. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  dans  eau  de  fontaine  500  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  15  gram. 

10  gram.  matin  et  soir  dans  une  tasse 
de  décoction  de  gruau.  Alfections 
douloureuses  des  voies  urinaires. 

Suc  d'herbes  diurétique^ 

Feuilles  fraîches  bourrache  \ 

—  —         pariétaire  f 

—  --         chicorée  j   '^  P'  «• 

—  —         cerfeuil  ) 

F.  s.  a.  120  grain,   de  suc  d'herbes. 
Ajoutez  :  Acétate  de  potasse  5  gram. 

16 
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Suc  d'herbes  fond,  (Honoré). 

Chicorée     \ 

Pissenlit       f  .•       .      i 

Laitue  (  ^*  P^^*'*''  «sales. 

Cerfeuil       ) 

q.  s.  pour  obtenir  120  gram.  de  suc. 
A  prendre  en  une  fois  le  matin  à 
jeun.  L''e{Gcacité  de  ce  suc  d'herbes  a 
été  reconnue  contre  les  coliques  hépa- 
tiques. On  y  joint  quelquefois  : 
Acétate  de  potasse  5  gram. 

Mixture  fondante  (Mutzel). 

Eau  250  gram. 

Tartrate  de.  potasse  10  gram. 

Extrait  de  gentiane     )  .^ 

j           .       ,      }  aa  10  gram. 

—  de  centaurée   )  " 

F  f.  a.  16  gram.  toutes  les  deux 
heures,  dans  les  obstructions  du  foie. 

Potion  diurétique. 

Infusion  do  pariétaire  100  gram. 

Acétate  de  potasse  10  gram. 

Sirop  des  cinq  r9cines  l\0  gram. 

Oxyni«;l  colchicique  10  gram. 

Alcool  nitrique  2  gram. 

Électuaire  de  Kortum. 

Conserve  de  cochléaria         100  gram. 

Extrait   de  chiendent     )  _. 

j       .        |.»       i     aa  50  gram. 

—  de  pissenlit       )  ° 

Acétate  de  potasse  ^0  gram. 

Une  cuillerée  à  café  quatre  fois  par 

jour,  contre  scrofules  et  obstructions. 

Mitre  à  close  eontro-stiiiiiil 

Le  nitre,  administré  à  haute 
dose,  est  un  des  agents  les 
plus  précieux  de  la  médica- 
tion contro-stimulante  :  il  est 
surtout  utile  dans  les  mala- 
dies inflammatoires  où  les  an- 
timoniaux  ne  sont  pas  indi- 
qués, comme  dans  la  période 
inflammatoire  des  fièvres  ty- 
phoïdes, de  la  variole,  de  la 
scarlatine,  du  rhumatisme  ar- 
ticulaire, etc. 

Dose,  —  Dans  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu  on  pres- 
crit 20  gram.  denilrepar  litre 
de  tisane;  mais  il   faut  alors 
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en  surveiller  l'emploi,  car  on 
cite  des  cas  d'empoisonnement 
à  celte  dose. 


Boisson  aiîtiphlog.  (Stoll). 

Tifane  d'orge  1000  gram. 

Sirop  de  vinaigre  100  graea. 

Nitrate  de  potasse  6  gram. 

Une  petite  tasse  toutes  les  heures 
dans  les  fièvres  inflammatoires. 

On  connaît  également  cette  prescrip- 
tion sous  le  nom  de  tisane  tempérante 
dé  Stoll.  Quelques  auteurs,  qui  n'ont 
jamais  vu  administrer  le  nitrate  de  po- 
tasse à  haute  dose  et  qui  n'ont  pas 
compris  Stoll,  ont  réduit  à  2  gram.  la 
proportion  du  nitre. 

Mixture  nitreuse. 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Miel  pur  20  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  500  gram. 

Par  demi-tasses  dans  la  journée. 

Boisson  tempérante. 


Nitre 

Sirop  de  groseille 

Eau 


a  gram. 

100  gram. 

1000  gram. 


Suc  antiphlog.  (Gaubius), 

Suc  dép,  de  chicorée 

—  de  laitue          ,  p- 

—  de  pissenlit      l  «a  50  gram. 

—  de  fumeterre 

—  de  scorsonère  150  gram 
Nitre               ^  6  gram. 

DansTétat  inflammatoire  de  la  petite 
vérole.  Le  malade  en  boira  30  gram.  à 
chaque  heure  du  jour. 

Emulsion  nitrée. 

Emulsion  sucrée  aromatiséelOOO  gram. 
Nitre  5  décigr. 

Dans  la  période  inflanimatoire  d»' 
aflections  éruptives. 

Emulsion  nitrée  et  camphrée. 

Emulsion  500  gram. 

Camphre  5  décigr. 

Nitre  2  gram. 

Sirop  de  fleuri  d'oranger         50  gram. 
A  la  fin  de  la  période  inflammatoire 
des  uflectioni  éruptives. 
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Potion   tempér.  (Sydenham). 

Eau  de  laitue  )  .  _- 

)  aa  100  sram. 

—  pourpier    )  ^ 

Sirop  de  limon  30  fjram. 

—     de  violettes  20  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  10  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  décigi. 

Mêlez.  Par  cuillerées  dans  la  jour- 
née. Contre  les  maladies  inflamma- 
toires. 

Potion  de  Wendt. 

Tartrate  de  potasse  8  gram. 

Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Décoction  d'orge  120  gram. 

Sirop  de  mûres  50  gram. 

F.  8.  a.  Par  cuillerées  d'heure  en 
heure,  dans  la  fièvre  typhoïde,  chez  les 
enfants  de  quatre  à  six  ans. 

Potion  de  Gœlis. 

Décoction  d'althsea         )         .^^ 

T    f        1  j       '   1    ?    aa  100  gram. 

Infus.  de  rac.  de  regl.  )  " 

Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Oxymel  simple  50  gram. 

Contre   la    pneumonie  des  enfants. 

Une  petite  cuillerée  par  heure,  pour 
un  enfant  de  deux  ans,  Lorsque  la  ré- 
solution a  eu  lieu,  on  remplace  le  ni- 
trate de  potasse  par  l'acétate  d'ammo- 
niaque, qu'on  ajoute  à  la  potion  à  la 
dose  de  5  à  15  gram. 

Poudre      tempérante    de 

Stabl.  Sulfate  de  potasse,  9;  ni- 
trate de  potasse,  9  ;  sulfure  de  mer- 
cure rouge,  2. — 'là  5  gram.  par  jour. 

Poudre  contro-stimu tante, 

Calomel  1  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  gram. 

Divisez  en  neuf  paquets.  On  en  don- 
nera un  toutes  les  douxe  heures  dans 
l'hydrocéphale  aiguë,  et  dans  plusieurs 
autres  maladies  astliéniques.  On  pré- 
tend que  l'addition  du  nitrate  de  po- 
tasse empêche  la  salivation. 

Poudre  anlispasm,   (Double). 

Feuilles  d'oranger  2  «lécigr. 

Nitre  15  ccntigr. 

Digitale  3  décigr. 

Mêlez  pour  une  prise.  Une  chaque 
jour  dans  les  cas  de  palpitations  ner- 
veuses. 

PiluL  nitro-camph.  (Ch.  Bell). 

Nitre  2  gram. 


Camphre  1  gram. 

Conserve  de  roses  1  gram. 

Faites  20  pilules.  —  2  le  matin  et 
le  soir.  Blennorrhagî'e  aiguë  {Codex). 

Pilules  tempérantes, 

Jî'**'\  \     aa  10  gram. 

Camphre  )  ^ 

Extrait  d'opium  1  gram. 

Conserves  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  150  pilules. —  2  à  6  par  jour. 

Blennorrhagie  aiguë. 

Poudre  antiphlogist,    (Rust). 

Nitrate  de  potasse  \ 

Bitartrate  de  potasse       >      aa  8  gram. 

Sucre  ) 

Divisez  en  12  paquets.  Un  paquet 
d'heure  en  heure,  ou  toutes  les  deux 
heures,  dans  une  décoction  de  gruau. 

Pilules  antilaiteuses. 

Nitrate  de  soude  10  gram. 

Camphre  )  , 

Nitre  I      ««     ^Sram. 

Rob  de  sureau  q.  s. 

Pour  60  pilules.  —  2  matin  et  soir. 

Chlorate  de  potasse. 

Employé  avec  succès  contre 
gangrène  de  la  bouche,  sto- 
matite mercurielle  (Herpin), 
ulcère  membraneux,  aphthes, 
phagédénisme,  muguet,  scor- 
but, angine  couenneuse  (Bla- 
clie), croup,  affections diphtlié- 
ritiques,  ictère,  rhumatisme 
articulaire  aigu,  cancroïdes  de 
la  peau,  ophthalmies,  acci- 
dents de  dentition,  pour  pré- 
venir avortement,  etc.  h^odate 
de  potasse  jouit  de  propriétés 
analogues  et  s'administre  aux 
mêmes  doses. 

Dose  :  2  à  8  gram.  par  jour.  La  dif- 
Acuité  que  l'on  éprouve  provient  de  son 
peu  de  solubilité.  Une  potion  gom- 
meuse  ordinaire  en  dissout  facile- 
ment 5  à  6  gram.  à  la  température 
de  15».  Avant  d'ajouter  les  substances 
édulcorantes,  on  fait  dissoudre  dans 
l'eau,  avec  l'aide  de  la  chaleur,  le  sel 
à  la  dose  de  4  gram.  Cette  potion  n'a 
rien  de  désagréable,  les  enfants  la  sup- 
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Portent  même  facilement.  On  peut 
prescrire  le  chlorate  en  poudre  mêlé 
arec  du  sucre,  en  potions  avec  solutioQ 
de  5  gram.  pour  100  gram.  deau  à  la 
température  de  15°.      [Isambert.) 

Collutoire    au    chlorate 
de  potasse  (Codex). 

Chlorate  de  potasse  5  gram. 

Miel  rosat  20  gram. 

Potion  c,    gangrène    (Hunt). 

Chlorate  de  potasse  2  gram. 

Sirop  de  sucre  10  gram. 

Eau  50  gram. 

F.  s.  a.  Administrez  par  petites  cuil- 
lerées dans  les  vingt-quatre  heures. 
Contre  l'ulcère  gangreneux. 

Salut,  c,  les  ulc,  phag,  (Sayle). 

Chlorate  de  potasse  2  gram. 

lodure  de  potassium  10  centigr. 

Eau  200  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée.  On 
traite  les  ulcérations  avec  Tacide  azo- 
tique. 

Potion    c,    stomatite  merciir. 

Chlorate  de  potasse  2  à  4  gram. 

Sirop  de  limons  ou  de  fram- 
boises 30  grain. 
Eau  simple  150  gram. 
Si  Ton  veut  augmenter  la  dose  du 
»el,  il  convient,  pour  éviter  sur  la  bou- 
che une  imj'ression  désagréable,  d'aug- 
menter le  véhicule.  (Herpin.) 

Gargarisme    au    chlorate 

de  potasse  (Codex).  Chlorate  de 
potasse,  5;  eau  distill.,  250;  sirop  de 
mûres,  50.  Faites  dissoudre  le  chlorate 
dans  l'eau  ;  liltrez,  ajoutez  le  sirop. 

Pot.  C.  fièvre typh,  (Bellentani). 

Eau  gommée  60  gram. 

Sirop  de  limon  40  gram. 

Chlorate  de  potasse  2  gram. 

Tous  les  deux  jours,  on  augmente  de 
1  gramme,  jusqu'à  6  dans  les  vingt- 
quatre  liouros.  Pour  boisson,  de  l'eau 
fraîche  en  abondance.  Un  lavement  cha- 
quejour  à  l'eau  fraîche.  Des  applica- 
tions sur  l'abdomen  de  compresses 
froides  trempées  dans  la  solution  sui- 
vante : 

Eau  1000  gram. 

Chlorate  de  potasse  32  gram. 

Acide  clilorlijdrique  10  gram. 

Past.  chlorate  pot,  (Délhan). 

Sucre  en  poudre  900  gram. 
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Chlorate  de  potasse  100  gram. 

Eau  aromatisée  auToIu  ) 

Gomme  adragant  f  ^* 

F.  s.  a.  pastilles  de  1  gram.  qui 
contiennent  chacune  10  centigr. 
de  chlorate.  Dix  à  vingt  pastilles  dans 
la  stomatite  mercurielle,  l'amygdalite, 
les  alFections  scorbutiques,  diphthéri- 
tiques,  ulcéreuses.  {Codex). 

Opiat  chlorate  pot,  (Déthan). 

Phosphate  de  chaux  en  poudre   8  part. 

Crème  de  tartre  —  4  part. 

Alun  —  1  part. 

Chlorate  de  potasse         —  2  part. 

Iris  —  2  part. 

Carmin 

Miel 

Essence  de  menthe 

F.  s.  a.  un  opiat  ou  un  collutoire. 
Ulcérations  buccales  et  autres. 

Solution  c,  l'ozène  (Henry). 

Chlorate  de  potasse  5  gram. 

Eau  150  gram. 

Faites  dissoudre.  Aspirez  fréquem- 
ment ce  liquide  par  le  nez.  Selon 
Galligo,  la  glycérine  est  préférable  à 
l'eau.  On  a  ainsi  le  glycéroU  au  chlorate 
de  potasse.  On  emploie  contre  can- 
croïdes  et  c.  ulcèr.  phagédéniques  la 
solution  concentrée  de  chlorate  de 
potasse. 

Poudre   c,  l'ozène    (Debout). 

Sons-nitrate  de  bismuth  10  gram. 

Chlorate  de  potasse  1  gram. 

Portez  sur  la  muqueuse  malade. 

Chlorate  de  soude  (Barthez). 

Chlorate  de  soude  4  gram. 

Eau  30  gram. 

Instillez  fréquemment  par  gouttes 
dans  la  trachée,  dans  le  cas  de  tra- 
chéotomie pour  croup. 

Alcalins  (usage  interne). 
(yoy,U.sage  externe,  \i,  287.) 

Nous  comprenons  sous  le 
nom  de  médicaments  alcalins 
les  composés  suivants  :  1"  la 
potasse,  la  soude  et  la  chaux 
caustiques;2"  les  carbonates  de 
potasse,  de  .soude  et  de  lithine; 
3"  les  bicarbonates  de  potasse, 
de  soude,\essavons,  \escitrates 


et  malates  neutres  de  potasse 
et  de  soude,  les  benzoates  de 
soude  et  de  chaux,  etc.  (1), 
Les  alcalins  caustiques  agis- 
sent comme  des  poisons  corro- 
sifs les  plus  énergiques;  les  plus 
grandes  précautions  sont  né- 
cessaires dans  leur  adminis- 
tration à  l'intérieur  ;  ils  sont 
presque  uniquement  réservés 
à  des  usages  externes.  Les  car- 
bonates de  potasse  et  de  soude 
ont  une  action  caustique 
moins  puissante;  cependant, 
comme  leur  emploi  inté- 
rieur n'est  pas  sans  danger, 
on  les  a  remplacés  par  les 
bicarbonates  dé  potasse  et  de 
soude,  qui,  sans  avoir  leurs 
inconvénients,  possèdent  tous 
leurs  avantages.  Ils  sont  faci- 
lement absorbés  et  modifient 
d'une  manière  puissante  la 
composition  du  sang  ;  ils  sont 
éliminés  en  grande  partie  par 
les  urines.  On  les  a  surtout 
employés  dans  le  traitement 
des  affections  calculeuses, 
lorsqu'elles  dépendent  de  la 
surabondance  de  l'acide  uri- 
que.  Les  bicarbonates  alcalins 
sont  utiles  dans  les  affections 
goutteuses  et  dans  les  douleurs 
d'estomac  occasionnées  par  un 
développement  d'acides  trop 
abondant.  On  les  a  encore  van- 

1.  Le  tavon  amygdalln^  les  citrates, 
les  malalesjles  tartrales,  lactates  de  po- 
tasse ou  de  soude,  et  les  fruits  qui  en 
contiennent,  agissent  comme  les  carbo- 
nates alcalins;  car  ils  sont  décomposés 
dans  les  phases  de  Passimilation  et  ils  se 
transforment  en  carbonates  alcalins. On 
les  prescrit  aux  doses  de  2  à  10  grani. 
X^acide  hemo'ique  transforme  Tacide 
uri'f  u«   rn  acide  hippuriqu»  soluble. 
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tés  dans  les  hydropisies,  les 
engorgements  viscéraux,  les 
scrofules  ;  mais,  comme  ils  di- 
minuent la  plasticité  du  sang 
et  prédisposent  aux  infiltra- 
tions cellulaires  qui  simulent 
les  inflammations,  on  doit  les 
employer  avec  beaucoup  de 
réserve.  Les  alcalins  sont  effi- 
caces dans  le  traitement  des 
affections  papuleuses  et  des 
affections  squameuses  de  la 
peau,  et  en  particulier  contre 
le  lichen  ;  dans  la  stérilité  sous 
la  dépendance  du  mucus  va- 
ginal acide.  Le  bicarbonate 
de  potasse  est  efficace  contre 
le  rhumatisme  articulaire  aigu 
et  contre  la  cystite  canlhari- 
dienne.  On  l'a  employé  contre 
le  croup,  contre  la  stomatite, 
mercurielle  et  la  gangrène,  le 
scorbut  à  la  dose  de  i  à 
10  grammes. 

Des  llthontriptiques.  Quand 
il  existe  une  prédominance 
d'acide  urique  dans  les  urines, 
les  indications  des  médica- 
ments alcalins  sont  précises, 
on  peut  espérer  les  plus  heu- 
reux résultats.  Mais  il  est  ce- 
pendant certaines  conditions 
qui  doivent  être  remplies,  si 
l'on  veut  réussir.  La  première 
est  de  diminuer  les  causes  de 
production  de  l'acide  urique 
en  soumettant  le  calculeux  à 
l'exercice  et  à  un  régime  sobre; 
la  seconde,  c'est  que  les  bicar- 
bonates alcalins  doivent  être 
administrés  dans  une  quantité 
considérable  de  véhicule. 
Qu'arriverait-il,  en  effet,  sil'on 
se  bornait  à  prescrire,  comme 
16. 
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cela  ne  se  fait  que  trop  sou- 1 
vent,  du  bicarbonate  de  soude 
sans  s'inquiéter  du  régime 
ou  de  la  quantité  du  liquide 
aqueux  ?  La  nature  des  urines 
changerait  immédiatement  : 
d'acide  elle  deviendrait  alca- 
line ;  au  lieu  de  déposer  de 
Facide  urique,  elle  déposerait 
du  phosphate  de  chaux,  du 
phosphate  ammoniaco  -  ma  - 
gnésien,  même  du  carbonate 
de  chaux  :  on  n'aurait  fait  que 
changer  la  nature  du  dépôt 
calculeux. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter  : 
l'eau  est  le  meilleur  litliontrip- 
tique  des  grav elles  urlques  :  les 
grands  buveurs  d'eau  n'ont 
jamais  de  calculs  urlques. 

Quand  on  prescrit  des  al- 
calins, il  n'est  pas  nécessaire 
que  les  solutions  soient  aussi 
concentrées  qu'on  les  ordonne 
habituellement  :  1"  parce  que 
des  boissons  si  fortement  mé- 
dicamenteuses ne  sont  pas 
aussi  facilement  absorbées  ; 
2°  qu'on  ne  peut  sans  dégoût 
ni  incommodité  en  ingérer 
chaque  jour  une  quantité  suf- 
fisante. Ainsi,  selon  moi,  les 
eaux  de  Vichy  sont  plus  riches 
en  alcali  qu'il  n'est  nécessaire. 
Un  gramme  de  bicarbonate 
de  potasse  par  litre  d'eau, 
c'est  bien  suffisant. 

C'est  toujours  aux  bicarbo- 
nates qu'il  faut  avoir  recours. 
Quel  avantage  supérieur  pour- 
rait-on attendre  des  sous-car- 
bonates et  des  alcalis  causti- 
ques ?  Evidemment  aucun  ; 
car  pendant  l'assimilation  ils 
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sont  transformés  en  bicarbo- 
nates, et  c'est  sous  cet  état 
qu'ils  existent  dans  le  sang.  Les 
alcalis,  plus  caustiques,  pré- 
sentent donc  l'inconvénient 
d'attaquer  plus  fortement  l'ap- 
pareil digestif  sans  profit  ul- 
térieur. On  pourra  même, 
quand  l'estomac  fatigué  ne 
supportera  plus  avec  la  même 
facilité  de  l'eau  tenant  en  dis- 
solution du  bicarbonate  de 
potasse  ou  de  soude,  remplacer 
ces  sels  par  du  citrate  de  po- 
tasse, ou  de  soude,  qui,  pen- 
dant l'assimilation,  sont  trans- 
formés en  bicarbonates,  et  qui, 
en  définitive,  ont  la  même  in- 
fluence sur  la  composition  des 
urines. 

Voici  les  boissons  que  l'on 
pourra  prescrire  ; 

Boisson  alcaline  à  la  vanille. 

Bicarbonate  de  potasse  2  gram. 

Eau  1  litre. 

Sucre  50  gram. 

Teinture  de  vanille  §  gram. 

On  pourra  tour  à  tour,  se- 
lon le  goût  du  malade,  rem- 
placer la  teinture  de  vanille 
par  la  teinture  de  cannelle,  la 
teinture  de  ravensara,  les 
alcoolats  d'orange,  de  citron, 
à  la  dose  d'un  gramme,  et  le 
bicarbonate  de  potasse  par  le 
bicarbonate  de  soude  ou  une 
dose  double  de  citrate  de  po- 
tasse ou  de  soude.  L'essentiel 
est  de  donner  au  malade  une 
boisson  qui  lui  plaise,  sans 
fatiguer  son  estomac,  sans  dé- 
terminer de  dégoût;  problème 
assez  difficile  à  résoudre  dans 
plusieurs  circonstances. 
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L'heureuse  action  de  cer- 
taines eaux  minérales  pour 
combattre  la  gravelle  doit 
être  attribuée  à  ce  que  ces  eaux 
peuvent  être  facilement  sup- 
portées par  Testomac,  et  qu'on 
peut  en  boire  beaucoup. 
Tisane  alcaline. 

Bicarbonate  de  soude  2  grani. 

Teinture  de  cannelle    )  « 

-     de  vanille       ]  «^    ^  fe'^*'"* 
Sirop  de  sucre 


100  gram 
Eau  1000  gram. 

1  à  3  litres  par  jour  contre  la  gra- 
velle et  les  calculs  d'acide  urique. 

Boisson  alcaline    (Robiquet). 

Bicarbonate  de  soude  crist.       5  gram. 
Eau  1000  gram. 

2  litres  dans  les  vingt-quatre  keures. 
Dans  les  calculs  d'acide  urique. 

Eau  de  lithine  (Lippert). 

Carbonate  lithine  25  centigr. 

Eau  gazeute  625  gram. 

Pour  un  jour.  Goutte,  gravelle  uri- 
que. Contre  ces  affections  on  admi- 
nistre les  carbonate,  citrate,  henzoate, 
êahcclate  de  lithine.  Dose  :  10  centigr. 
à  2  gram. 

L^eau  de  Vais  (Magdeleine)  contient 
de  la  lithine. 

Tisane  c,  gravelle  et  goutte. 

Décoction  de  lin  1000  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Carbonate  de  lithine  1  giam. 

Par   petites   tasses   dans  la  journée. 

Tisane  alcaline  (Biett). 

Carbonate  de  soude  2  gram. 

Eau  d'orge  500  gram. 

Dans  le  lichen,  le  prurigo,  etc. 

Boisson  de  citrate  de  soude. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Acide  citrique  3  gram. 

Sucre  •  50  gram. 

Eau  700  gram. 

Enfermez  dans  une  bouteille  exacte- 
ment bouchée.  Phthisie.   {Sandra$.} 

Tisane  diurétique. 

Bicarbonate  de  potasse  5  gram. 

Nitrate  de  potasse  1  gram. 

Infusion  de  genièvre  1000  gram. 
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Tisane  de  Mascagni. 

10  gram. 


1000  gram. 

60  gram. 
Pneumonies  chroni- 


Bicarbonate  de  potasse 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  commune 

Ajoutez  : 
Sirop  de  gomme 

Par  cuillerées, 
ques,  rachitisme. 

Gouttes  alcalines  (Hamilton). 

Carbonate  de  potasse  5  gram. 

Eau  distillée  100  gram. 

10  à  4  gouttes  dans  la  journée.  Con- 
vulsions des  enfants.  C'est  la  solution 
de   carbonate   de  potaête  de  Bosenstein. 

Benzoates  de  soude  et  de  chaux. 
Ces  deux  sels  sont  efficaces 
dans  la diathèse  urique,  contre 
la  goutte  et  la  gravelle  urique. 
Le  benzoate  de  soude  a  été 
employé  contre  le  muguet,  la 
coqueluche,  la  diphthérite  : 
dans  cette  dernière  affection 
6 à 25  gram.  Dose: 20 centigr. 
à  2  gram.  progressivement. 

Poudre  contre  goutte  (Briau). 

Benzoate  de  soude  3  gram. 

Sel  ammoniac  2  gram. 

S'il  y  a  constipation,  séné  2  gram. 
Pulvérisez.  Mêlez.  25  centig.  le  ma- 
tin et  autant  une  heure  avant  le  dîner. 
Augmenter  progressivement  les  doses 
jusqu'à  2  gram. 

Potion  de  Leherich. 

Benzoate  de  soude  5  gram 

Eau  de  menthe  )  ,n  ' 

Eau  distillée        (        "         ^^  S''^"»- 
Sirop   d'écorces  d'orange       10  gram. 
Prendre  1  cuillerée  à    café  d'heure 
en  heure.  C.  coqueluche  (Tordeus). 

Benwate  de  soude  c.  muguet 
(Tordeusj. 

On  enveloppe  le  doigt  indicateur 
d'un  morceau  de  linge  préalablement 
trempédans  une  solution  de  benzoate, 
et  on  frictionne  toute  la  muqueuse 
de  la  bouche,  d«  manière  à  enlever 
la  pins  grande  partie  de  la  production 
parasitaire.    On   promène  toutes    les 
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deux  heures  sur  la  langue  et  sur  les 
parois  de  la  bouche,  un  pinceau 
trempé  dans  la  même  solution. 

Le  benzoate  de  soude  pourra  éga- 
lement être  administré  à  l'intérieur  à 
la  dose  de  3  à  5  grammes. 

Benzoate  de   chaux  granulé, 

Benzoate  de  chaux  100  grani. 

Sucre  900  gram. 

Granuler  d'après  procédé  Mentel, 
Dose  :  1  à  2  gram.  La  renouveler  de 
deux  à  six  fois  dans  la  journée,  en  ava» 
lant  chaque  dose  à  l'aide  d'un  verre 
d'eau.  J'ai  constaté  l'elHcacité  de  c« 
remède  contre  les  gravelles  à  base  d'a- 
cide urique  et  d'oxalate  de  chaux  et 
les  hématuries  qui  en  dépendent, 
aîtisi  que  contre  la  goutte,  et  pour 
désinfecter  les  urines  ammoniacales. 

Eau  de  CliaUX.  Chaux  vive  q.  s. 

Versez  peu  à  peu  de  l'eau  sur  la 
chaux  vive  placée  dans  une  .terrine  de 
grès  :  la  masse  s'échauffera,  dégagera 
d'abondantes  vapeurs  aqueuses,  se  fen- 
dillera, puis  se  transformera  en  une 
poudre  blanche  très-Hne  ,  connue 
sous  le  nom  de  chaux  iteinie^  chaux 
hydraté*. 

Placez  dans  un  grand  bocal  une  par- 
tie de  cette  poudre  ;  agitez-la  avec  30 
ou  AO  fois  son  poids  d'eau,  pour  lui 
enlever  la  potasse  qu'elle  pourrait  con- 
tenir, si  la  chaux  vive  avait  été  préparée 
au  feu  de  bois.  Laissez  reposer  la  li- 
queur, décantez.  Rejetez  le  liquide, 
puis  versez  sur  la  poudre  qui  reste 
cent  fois  son  poids  d'eau  de  fontaine  ; 
laissez  en  contact  pendant  quelques 
heures,  en  ayant  le  soin  d'agiter  de 
temps  en  temps;  laissez  reposer  de 
nouveau.   Bouchez  exactement. 

L'eau   de  chaux    est  rarement  eni- 

Eloyée  aujourd'hui.  A  l'intérieur,  on 
i  prescrit  à  la  dose  de  50 à  100  gram., 
étendue  dans  500  gram.  d'eau  ou  de 
lait,  soit  en  lavement,  soit  par  la 
bouche.  Utile  contre  l'ulcère  de  l'es- 
tomac. 

Lavement  calcaire  (Freer). 

Eau  de  chaux  300  gram. 

Contre  les  ascarides. 

Eau  chaux  comp,  (Garmicliael) 

100  gram. 
10  gram. 


Gaïac  râpé 
Sassafras  râpé 


Réglisse  râpée  20  gram. 

Semences  de  coriandre  5  gran^. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours 
dans  : 
Eau  de  chaux  1500  gram. 

Passez.  Un  verre  par  jour.  Affec- 
tions scrofuleuses  et  cutanées. 

Lactate  de  chaux ^  dose  1  à  5  gr. 
Reconstituant. 

Lacto-phosphate  de  chaux.  Phos- 
phate bicalcique,  17;  acide  lac- 
tique, 19;  eau,  964  [Codex).  Recons- 
tituant, dose  10  à  50  grammes. 

Potion  alcaline  gommeuse. 

Carbonate  de  potasse  5  décig. 

Potion  gonmieuse  250  gram. 

Sirop  diacode  20  gram. 

Par  cuillerée  d'heure  en  heure, 
dans  le  traitement  de  la  péritonite 
puerpérale. 

Potion  c.  croup  (Baron), 

Bicarbonate  de  soude  3  gram. 

Infusion  de  mauve  100  gran». 

Sirop  de  gomme  30  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  15  gram. 

F.  s.  a.  Par  cuillerées.  Comme  bois- 
son ordinaire,  on  ajoutera  à  l'emploi 
de  cette  potion  de  l'eau  de  Vichy. 

Potion  de  Stulz. 

Bicarbonate  de  potasse  10  gram. 

Eau  200  gram 

Sirop  de  sucre  50. gram. 

Faites  prendre  en  six  doses  dans  les 
douze  heures  pour  combattre  le  téta- 
nos. On  porte  peu  à  peu  la  dose  du 
bicarbonate  à  15  gram.  On  alterne 
l'usage  de  celte  potion  avec  celui  de 
l'opium,  que  l'on  porte  graduellement 
depuis  50centigi.  jusqu'à  2  gram.  dans 
les  vingt-quatre  heures.  On  combat  la 
constipation  par  les  lavements  de  son. 

Sirop  alcalin  (Devergie), 

Bicarbonate  de  soude  15  gram. 

Sirop  de  sucre  '  250  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  le  matin, 
une  le  soir,  dans  un  quart  de  verre 
d'eau. 

Pour  les  enfants,  une  cuillerée  à  café 
aux  mêmes  heures  et  dans  les  mêmes 
conditions.  Contre  le  lichen  et  les  affec- 
tions squameuses,  papuleuses. 
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Mixture  alcaline  (Bielt). 

Sirop  de  fumeterre  500  grani. 

Bicarbonate  de  soude  10  gram. 

Mêlez.  Deux  cuillerées  à  bouche, 
une  le  matin  à  jeun,  et  l'autre  le  soir 
au  moment  du  coucber.  Eczéma, 
licben,  prurigo. 

Potion  cliur,  calm,  (Jahn). 

Huile  d'amandes  20  gram* 

Gomme  arabique  en  poudre    10  gram- 
Jaune  d'œuf  5  gram« 

Sirop  diacode  30  gram- 

Eau  de  chaux  100  gram. 

Recommandée  contre  l'iscburie  et 
la  strangurie.  Par  cuillerée  toutes  les 
heures. 

Savon  vègèt,  [poud,  aie,  gom,). 

Bicarbonate  de   potasse  5  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre  AO  gram. 
Triturez  ensemble  pendant  long- 
temps. 2  à  3  gram.  dans  un  peu  d'eau. 
Dans  les  engorgements  des  visoéres 
abdominaux. 

Saccharokali  (Blondeau). 

Sucre  1000  gram. 

Bicarbonate  de  soude  20  gram. 

Laque  carminée  pour  colorer     q,  s. 

20  grammes  dans  un  litre  d'eau. 

Poudre  decarbon,  de  magnésie 
avec  la  soude  (Nicolaï). 

Réglisse  en  poudre  1  gram. 

2  décigr. 

[     aa  2  décigr. 

fois.  Cardialgie. 

Poudre  carb,  magn,  (Frank). 

Carbonate  de  magnésie  2  gram. 

Poudre  de  rhubarbe  5  décigr. 

—     de  cannelle  5  décigr. 

En  deux   fois.  Cardialgie,  aigreurs. 

MIxt.  cretae  (Brit.  Ph.).  Oaie, 

7,09;   gomme    arabique,    7,09;    sirop 

simple,  18,85;   eau    dislill.   cannelle, 

212,62.     F.    8.    a.   Mixture   à  ta  craie. 

30  à  60  gram.  par  jour.    Cardialgie, 

yrosis. 

Potion  absorbante  (Swediaur). 

Rhubarbe  en  poudre  10  gram. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Eau  de  menthe  250  gram. 


Carbonate  de  magnesi 
Carbonate  de  soude 
Poudre  de  gingembre 
Mêlez.  En  une  seult 


Deux  cuillerées  trois  fois  par  jour. 
Agitez.   Aigreurs,  pyrosis,    cardialgie. 

Eau  de  suie  comp,  (Glauder), 

Suie  brillante  15  gram. 

Carbonate  de  potasse  15  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  8  gram. 
Eau  distillée  de  sureau  270  grani. 

Faites  digérer  pendant  douze  lieures 
et  (iltrez.  30  à  60  gouttes  trois  fois  par 
jour.  Goutte  régulière. 

Sirop  de  chaux   (Trousseau). 

Sirop  de  sucre  1000  gram. 

Cliaux  vive  10  u;ram. 

Eau  100  gram. 

Délitez    la  chaux  ;  ajoutez    le    mé- 
lange au  sirop.  Faites  bouillir,    liltrez 
au  papier;  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  /|000  gra-n. 

Diarrhées  chroniques  rebelles. 

Sirop  bicarbonate  soude. 

Bicarbonate  de  soude  1  grani. 

Eau  distillée  50  gram. 

Sucre  candi  100  gram. 

Sirop  de  lithine. 

Lithine  hydratée  1,  sirop  200  (Du- 
quesnelj.  Dose  :  20  à  40  grammes. 

Sirop  contre  les  calculs  biliaires 
(Fauconneau-Du  fresne) . 

Jalap  \ 

Rhubarbe                      >    aa  12  gram 

Carbonate  de  potasse   ) 

Faites  infuser  dans  :  Eau  150  gram 

Sucre  2(30  gram. 

Teinture  d'éc.  d'orange  50  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  le  matin. 

Tablettes  de  bicarbonate 

de  soude  [pastilles  de  Vir.hy  ou  de 
Darcet].  Bicarbonate  de  soude,  50; 
sucre,  1950:  mucilage  de  gonmie 
adragant,  180  F.  s.  a.  des  tablettes 
de  1  gram.  —  6  à  8  par  jour.  On  aro- 
matise ces  tablettes,  selon  le  goût  avec 
une  des  matières  suivantes,  pour  la 
dose  indiquée:  essence  d'anis  0,25: 
ess.  citron  0,3  ;  ess.  menthe  0,2  ;  néroli 
0,1;   ess.  rose  0,1  ;  teint,  vanille  0,6. 

Electuaire  de  magnésie. 

Carbonate  de  magnésie  20  gram. 

Semences  d'anis  en  poudre  10  gram. 
Safran  en  poudre  5  grani. 
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Sirop  de  rhabarLe  composé     q.  s. 
F.  s.  a.  2  à  5  gram.  dans  la  journée. 

Savon  médicinal. 

On  prescrit  le  tavon  médicinal  ou 
lavon  amygdalin  à  la  dose  de  1  à 
10  {grammes  en  pilules  de  20  centigr. 
roulées  dans  la  poudre  d'amidon 
^Cedex],  pour  rétablir  les  digestions, 
pour  combattre  la  colique  hépatique. 
On  l'associe  souvent  avec  Paloès,  le 
fiel  de  bœuf,  les  extraits  amers. 

Pllnies  de  «aïOn.  Savon  médi- 
cinal, 20;  poudre  de  racine  de  gui- 
mauve, 3;  nitrate  de  potasse,  2.  F. 
8.  a.  des  pilules  de  25  centigr.  Dans 
les  obstructions  du  foie.  Dose,  6  à  30. 

Pilules  contre  engorgements. 

Savon  médicinal  20  gram. 

Gomme  ammoniaque  10  gram. 

Todure  de  fer  \ 

Extrait  de  ciguë  >      aa    5  gram. 

—     d'aconit  ) 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  25  cen- 
tigr. 2  à  10  par  jour,  contre  les  engor- 
gements glandulaires  chroniques. 

Borate  de  soude. 

On  remploie  dans  des  gar- 
garismes  pour  les  affections 
aphtheuses,  les  salivations  ex- 
cessives; sous  forme  de  pom- 
made, pour  calmer  des  dé- 
mangeaisons. Parasiticide  et 
désinfectant.  Vanté  à  Tinté- 
rieur  à  la  dose  de  5  grummes 
comme  fondant,  emménago- 
gue,  sédatif,  et  pour  faciliter 
raccouchement. 

Borate  d*aininomaq,  — A  la 
même  dose  contre  gravelles. 

Acide  borique.,  parasiticide 
inoffensif,  efficace,  2  à  10  gr. 
Inject.   acide  borique. 

Ac.  borique  10  à  50  ;  eau  500. 
C.  cystite  sous  la  dépendance  du  fer- 
ment ammoniacal  (Guyon). 

Gargar,  borate  de  soude. 

Borate  de  soude  10  gram. 

Gargarisme  émollirnt  n°   1. 

Faites  dissoudre.  Contre  les  aphthes 
et  l'angine.  (F.  II.  P.) 


aa  10  gouttes. 


Miel  de   borax    (Ph.    Lond.). 

Borax  en  poudre  k  gram. 

Miel  30  gram. 

Mêlez.  Contre  les  aphthes. 

Sirop  borate  (Trousseau). 

Borax  15  gram. 

Sirop  de  sucre  300  gram. 

M.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  7,  8, 
10  fois  par  jour,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  boire  immédiatement.  C.  catarrhe 
laryngé. 

Liqueur  c,  «/}/jt/ie5(Swediaur). 

Borax  en  poudre  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Eau  de  rose  20  granu 

Ajoutez  :  Miel  rosat  Z|0  gram. 

Teinture  de  myrrhe  20  gram. 

Touchez  les  aphthes  avec  un  pinceau 
imbibé  de  cette  liqueur. 

Collut,  C,    muguet    (Gubler). 

Borax  10  gram. 

Eau  200  gram. 

Essence  de  menthe 
Teinture  de  pyrèthre 

F.  s.  a.  Sans  sucre  ni  miel. 

Collutoire  borate  (Babi). 

Semences  de  coing  32  grain. 

Eau  commune  750  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
2/3;  passez  et  ajoutez  à  la  colature  : 
Borate  de  soude  12  gram. 

Miel  rosat  64  gram. 

Salivation   mercurielle    et    autres. 

On  s'en  gargarise  toutes  les  heures. 

Coll.  bor.  de  soude  (Codex). 

Borate  de  soude  5  gram. 

Miel  rosat  20  gram, 

Paslilles  de  borax. 

Borax,  10  gram.;  sucre,  90  gram. 
Mucilage  q.  s.  F.    s.    a. 

Teinture  benjoin,  1  gram.  Faites 
des  tablettes  de  1  pram.  Cliez  les 
jeunes  enfants,  M.  Davreux  emploie 
une  poudre  sucrée  aromatisée  au 
dixiènie  de  borax.  Aphthes,  muguet, 
salivation  mercurielle,  glossite,  an- 
gines. Dose  5  à  10  paslilles.  [Codex.) 

Collyre   borate    (Des marres). 

Eau  distillée  120  gram. 

Eau  dist.  de  laur.-cerise  5  gram. 

Borax  10  à  50  centigr* 


BORATE  DE   SOUDE. 


Dissolvez,  filtrez.  A  employer  tiède, 
dans  œillère,  dans  la  conjonctivite. 

Collyre  borate  de  soade  (Rust). 

Borate  de  soude  8  gram. 

Eau  distillée  125  gram. 

Filtrez,  lotionnez.  Contre  la  photo- 
phobie scrofuleuse. 

M.  Juengken  emploie  d'abord  125  à 
250  centigr.  de  borate.  Il  augmente 
successivement  la  dose. 

Collyre   borate  (Dannecy). 

Borax  1  gram. 

Glycérine  pure  10  gram. 

Eau  distill.  laurier-cerise  5  gram. 

Eau  distillée  84  gram. 

F.  s.  a.  Ophthalmies  chroniques. 

Solution  boratée  {Hufeiand). 

Solution  contenant  30  gram.  de  borax 
sur  375  gram.  d'eau  de  rose  ou  de 
plantain.  En  lotions.  Taches  de  rous- 
seur, dartres  furfuracées. 

Solut.  c.  ecz>ema  capitis. 

Eau  Cologne  120  gram. 

Acide  phénique  4  gram. 

Borax  5  gram. 

Glycérine  60  gram. 

(Hôp.  New-York.) 

Lotion  de  borate  de  soude. 

Borate  de  soude  2  gram. 

Eau  de  rose  j  20  gram. 

—  de  fleurs  d'oranger  J  » 

Taches  de  rousseur.  On  les  humecte 
3  ou  4  fois  par  jour.  . 

Toplq.  c,  engelures{lluMdind), 

Sous-borate  de  soude  10  gram. 

Onguent  rosat  40  gram. 

M.  s.  a.   Pour  frictionner  les  parties 
malades  le  soir  avant  de  se  coucher. 

Mélange  c,  gercur»  (Brinton). 

Borax  3  grara» 

Glycérine  pare  40  gram. 

Eau  150  gram. 

Gerçures  de  la  langue  ou  de  la  peau. 

Topique  calmant  (Delcour). 

Poudre  de  safran  50  centigr. 

Borax  porpliyrisé  1  gram. 

Glycéroié  d'amidon  10  gram. 

Teinture  de  myrrhe  10  gouttes, 

F.  s.  a.  Prurit  de  la  dentition. 

Boro-citrate  magnésie 
(Madsen) 

Carbonate  magnésie 
A,<;ide  citrique 


1  gram. 

2  gram, 
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Borate  de  soude  2  gram. 

Eau  bouillante  3  gram. 

Dissolvez  d'abord  l'acide  citrique, 
puis  ajoutez  le  carbonate  et  le  loiate. 
Evaporez  cinq  à  dix  grammes  pour  un 
litre  d'eau  contre  la  gravelle  urique. 

Pommade  à  V acide  borique. 

Vaseline  20,  ac.  boriq.  .^.  Dissolvez 
à  chaud  dans  glycérine  5,  basme 
Pérou,  1.  Eczéma,   interlrigo. 

Alcalins  (usage  externe). 
(\oy.  Usage  interne^  p.  280.) 

Collyre    c,   taies  de  la  cornée 
(Gimbernat). 

Potasse  à  la  chaux  1  décigr. 

Eau  distillée  40  gran». 

Instillez  1  ou  2  gouttes  3  fois  par 
jour. 

Injection  de  Girtanner. 

Potasse  caustique  5  décigr. 

Eau  distillée  600  gram. 

Opium  pur  2  décigr. 

Gonorrhée,  flueurs  blanches. 

Collyre  contre  les  taies  de  la 
cornée  (Maître- Jean). 

Potasse  caustique  en  poudre  6  décigr 
Huile  de  noix  15  gram. 

Pour  toucher  les  taies  avec  un  pin» 
ceau. 

Collyre  c,  taies  de  la  cornée. 

Carbonate  d'ammoniaque        5  décigr. 
Fiel  de  bœuf  5  gram. 

Miel  purifié  15  gram. 

Touchez  les  taies  plusieurs  fois  par 
jour  avec  un  pinceau.      [R'tchter.] 

Collyre  c,  taies  (Graefe). 

Os  de  sèche  prophyrisés         12  décigr. 
Sucre  en  poudr«  2  gram. 

Mélts»^  et  avec 
Fiel  de  JsaeX  q.  s. 

Faites  une  pommade  que  c^us  appli- 
querez sur  les  taies  avec   unpu<:eau. 

Remède  c,  la  goutte  (Turck). 

Lessive  de  soude  caustique 

à  8»  10  litres. 

Saturez  avec  : 
Alumine  en  gelée 

Ajoutez  : 
Gomme  arabique  200  gr. 

Térébenthine  de  Chic  200  gr. 

Huile  d'olive  100  gr. 
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Alcool  à  36°  salure  de 

camphre 
Jaune  d'œuf 
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On  vcrsj  sur  un  large  cataplasme   de 


250  gram. 

Xï°  1 


Lotion  alcaline   (Codex). 

Carbonate  de  potasse  50  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  dissoudre  et  filtrez. 

Mélange  pour  lotions  (Biett). 

Sous-carbonate  de  potasse        20  gram. 
Eau  de  rose  200  gram. 

Lichen,  prurigo. 

Salut,  c, eczéma  hnpéti^ineux. 

Carbonate  de  soude  5  à  10  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  dissoudre.  [Bennett.; 

Solut,  c.  prur.  vm/v.  (Delioux). 

Eau  de  laurier-cerise  AO  gram. 

Carbonate  de  potasse  50  gram. 

Eau  1000  gram. 

Employée  en  lotions  dans  le  traite- 
ment du  prurit  des  parties  génitales 
chez  la  femme  (Deliouxl. 

Bain  alcalin  (F.  H.  P.). 

Carbonate  de  soude  250  gram. 

Eau  150  litres. 

Dans  les  affections  chroniques  de  la 
peau.  Pour  M.  Devergie,  la  dose  de 
carbonate  est  de  80  à  125  grammes. 

Bain  de  Peîlnès. 

Bromure  de  potassium  1  gram. 

Carbonate  de  chaux  1  gram. 

—        de  soude  300  gram. 

Phosphate  de  soude  8  gram. 

Sulfate  de  soude  5  gram. 

—  d'alumine  1  gram. 

—  de  fer  3  grain. 
Huile  volatile  de  lavande  1  gram. 

.—       —       de  romarin  1  gra»n. 

—  —  de  thym  1  gram. 
Teinture  de  s'aphisaigre           50  gram. 

Remède  Pradier  c,  goutte. 

Baume  de    la  Mecque  24  gram' 

Quinquina  rouge  32  gram- 

Safran  16  granv 

Sauge  32  gram- 

Salsepareille  32  gram. 

Alcool  rectifié  1  kil.  12 

Faites  macérer  vingt-quatre  heures 
ffous  avez  alors  la  ttiniure  dt  Pradier) 
et  méle^  avec  3  kilogr.  d'eau  de  chaux. 


graine  de  lin  60  gram.  de  la  liqueur 
obtenue;  on  renouvelle  l'application 
toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Pédiluve  alcalin  (F.  H.   P.). 

Sel  de  soude  du  commerce  120  gram* 
Eau  chaude  q.  s. 

Faites  dissoudre. 

Pommade  alcaline  (Biett). 

Sous-carbonate  de  potasse  10  gram. 
Axonge  balsamique  AO  gram. 

Mêlez.  Dans  les  atîections  papuleuses 
et  le  porrigo. 

Employée  concurremment  avec  la 
décoction  de  cerfeuil  pour  combattre  les 
démangeaisons  des  parties  génitales  et 
celles  qui  siègent  au  pourtour  de  l'a- 
nus, ou  qui  se  lient  à  un  herpès  ou  à 
un  eczéma  des  parties  génitales. 

Pommade  alcaline. 

Sous-carbonate  de  soude  10  gram. 
Axonge  AO  gram. 

Vin   d'opium  composé  5  gram. 

Mêlez.  Mêmes  indications. 

Pomm,  alcaline  comp,  (Biett). 

Sous-carbonate  de  soude       10  gram. 
Extrait  d'opium  5  décigr. 

Chaux  éteinte  5  gram. 

Axonge  80  gram. 

Mêlez.  C.  quelques   cas  de  prurigo. 

Pomm,  de  carbonate  dépotasse 
et  de  chaux  (Devergie). 

Carbonate  de  potasse  A  gram. 

Chaux  2  gram, 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  Sous  l'influence  do  cette 
pommade  et  des  bains  alcalins,  un  ma- 
lade qui  portait  une  ichthyose  brune 
a  vu  sa  peau  devenir  lisse  et  onctueuse. 

Pommade  épilat,  (Cazenave). 

Carbonate  de  soude  10  gram. 

Chaux  5  gram. 

Axonge  AO  gram. 
Mêlez.  Dans  le  porrigo. 

Savon  onctueux  (Handscliuh.) 

Graisse  de  porc  1000  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  . 
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Liqueur  de  potasse  caus- 
tique (pesanteur  spéci- 
fique   1,333)  500  gram. 
Agitez    avec    soin    pendant    quatre 
heures. 

A  employer  dans  les  alVcctions  psori- 
ques  conmie  succédané  du  savon  vert, 
dont  Podeur  est  si  repoussante. 

Il  est  souvent  avantageux  d'employer 
dans  des  pommades  autipsoriques  du 
savon  mou:  celui  du  coniMierce  a  une 
odeur  infecte.  J'en  ai  préparé  d'excel- 
lent en  saponitiant  par  de  la  liqueur 
de  potasse  caustique  de  la  graisse  fraîche 
de  rognons  de  veau,  en  dissolvant  le 
savon  dans  l'alcool,  distillant  et  aro- 
matisant avec  l'essence  d'amandes  aniè- 
res.  Ou  obtient  ainsi  un  savon  mou, 
transparent  et  d'une  très-boime  odeur. 

Teinture   de   savon.   Savon 

amygdalin  sec,  100  ;  alcool  à  60°, 
500. 

Dissolvez.  Filtrez. 

Spiril.  Sapon.  (Ph.  Germ.). 
Savon,  1;  alcool  à  70°,  3;  eau  de 
rose,  1. 

Lotion  aromatlq,   savonneuse. 

Savon  blanc  râpé  60  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Alcool   rectifié  100  gram. 

Ajoutez  : 
Essence  de  lavande  50  gram. 

Contre  la  gale,  60  gram.  par  friction. 
Bonne  préparation. 

Lotion  avec  savon  (F.  H.  P.). 

Savon  blanc   du  comn)erce     60  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  dissoudre    à  chaud.  Dartres. 

Lav.  avec  savon  (F.  H.  P.). 

Savon  blanc  du  commerce  8  gram. 
Eau  commune  500  gram. 

Faites  dissoudre  à  chaud. 

Bain  avec  savon  (F.  H.  P.). 

Savon  blanc  du  commerce  1  kilog. 
Eau  q.  s. 

Faites  dissoudre  le  savon  à  chaud 
dans  5  ou  6  litres  d'eau,  et  mélangez 
la  dissolution  avec  l'eau  du  bain. 

Linim.  savonneux  (F.  H.  P.), 

Teinture  de  savon  50  gram. 

Huile  d'amandes  douces  5  gram. 

Alcool  à  80°  A5  gram. 

Mêlez  par  l'agitation.  {Codex.) 
Si   au  lieu  d'alcool  on  mvt  4-3  gram. 

d^alcool  camphré,  on  a   le  Uniment  «a- 

W0nn9uxcampliré,du  Codtae.  \,f.  Uniment 


savonneux  opiacé  %e  prépare  avec  huile 
d'amande,  90  ;  savon  pulvérisé,  5  ; 
teinture  d'opium,    5, 

Cataplasme  résolutif. 

Farine  d'orge  et  de  lin  250  gram. 

Faites  cuire    en    consistance   conve- 
nable dans  : 
Eau  commune 

Incorporez  : 
Savon  lilanc  râpé  120  gram. 

Lininient  calcaire-    Eau  de 

chaux,  900  ;  huile  d'amandes  douces 
100.  Mêlez.   [Savon  calcaire.  Codex.) 

Employez  la  masse  crémeuse  rontre 
les  brûlures. 

Glycéré  de  sucrate  de  chaux 
(lininient    oléo- calcaire) 

(Latour). 

Chaux  vive  hydratée  200  gram. 

Sucre  pulvérisé  400  grarn. 

Eau  2  kilog. 

Glycérine  Z|00  gram. 

Le  surre  et  la  chaux  sont  intime- 
ment mélangés  dans  un  mortier,  l'eau 
ajoutée  par  petites  portions,  afin  d'ob- 
tenir une  bouillie  claire,  sans  gru- 
meaux: le  mélange  est  introduit  dans 
un  flacon  bouché,  et  agité  à  plusieurs 
reprises.  Après  un  contact  de  vingt- 
quatre  !)eiires,  on  filtre  et  l'on  ajoute  à 
la  solution  de  sucrate  de  chaux  filtrée 
la  glycérine,  puis  on  évapore  jusqu'à 
réduction  de  1  litre. 

Pré/taration  du  Uniment  oléo-ralrairê. 
—  Pour  la  préparation  du  Uniment 
calcaire  avec  le  glyçéré  de  sucrate  de 
chaiu,  il  est  préférable  d'employer 
une  solution  diluée,  deux  parties  d'eau 
et  une  partie  d'huile. 

La  formule   du  lininient  au    glycéré 
de  sucrate  de  (baux  est  la  suivante 
Huile  «l'arachide  ou  d'olive     200  gram. 
Glycéré  de  sucrate  de  chaux  100  gr;jn(i. 
Eau  400  gram. 

Le  mélange  est  agité  dans  un  vase  à 
large  ouverture. 

(Contre  les  brûlures  graves  et  leséry- 
fipèles  de  la   face  (Lagarde,  Muller). 

Traitem,  brûl,   (Payan). 

On  recouvre  les  surfaces  brûlées  avec 
le  Uniment  ralr aire.  On  recouvre  ensuite 
d'une  couche  épaisse  de  coton  cardé 
fin.  Des  compresses  et  des  tours  de 
bande  complètent  le  pansement,  qu'on 
peut  laisser  pindant  plusieurs  jours 
sans  y  toucher.  Utile  surtout  ch<-z  les 
nouveau-rvés. 

17 
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A.ntbracokali  simple  el  sul- 
furé. 

Le  premier  se  prépare  en 
mélangeant  dans  une  bassine 
de  fer  160  gram.  de  charbon 
de  terre  porphyrisé,  avec 
200  gram.  d'une  solution  très- 
concenlrée  et  bouillante  de 
potasse  caustique  à  la  chaux. 
Lorsque  le  mélange  est  fait, 
on  le  relire  du  feu,  et  Ton 
continue  d'agiter  la  prépara- 
tijn  avec  un  pilon  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  convertie  en  une 
poudre  noire.  On  renferme 
cette  poudre  dans  des  (laçons 
préalablement  chaullés  et  bien 
bouchés- 

Pour  Vanthracokali  sulfuré^ 
on  mélange  16  gram.  de  sou- 
fre avec  les  160  gram.  de 
charbon    de    terre,    et    Ton 


TRO-STIMULANTS. 

ajoute  ce   mélange  à   la   po- 
tasse caustique. 

Dose, — Trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  10  centigr.,  associés 
avec  25  centigr.  de  poudre  de 
réglisse  ou  de  magnésie  car- 
bonatée.  Contre  maladies- de 
la  peau. 

Poi7U  d'anlhracokati  (Gibert). 

Anthracokali  1  gram. 

Axon^re  30  gram. 

Mèleï  s.  a.  Oindre  les  parties  ma- 
lades deus  fois  par  jour  avec  cette 
pommade. 

L^action  de  la  pommade  d'authra- 
cokali  est  résolutive  et  moins  excitante 
que  celle  des  pommades  iodurées  et 
ammoniacales. 

Fufi^okaH  (Deschamps). 

Les  ruiigokalis  (Deschaïups'  se  pré- 
parent comme  les  anthracokalis,  en 
subsliluanl  la  suie  au  cbarbiui.  S'em- 
ploient aux  mènies  doses  et  dans  les 
a)èmes  conditions. 


Médicaments  coiitro-!»tiiuulaut8. 

On  donne  le  nom  de  médicaments  contro-stimulatits  à  ceux 
qui  ont  pour  eifet  de  diminuer  le  stimulus  morbide  et  le 
mouvement  fébrile.  Si  l'on  analyse  avec  soin  Taclion  phy- 
siologique d'un  grand  nombre  d'agents  thérapeutiques,  on 
voit  qu'à  une  action  slimulanle  succède  une  période  de  col- 
lapsus,  qui  elle-même  est  quelquefois  remplacée  par  une 
réaction  fébrile.  Suivant  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  effets  do- 
mine, on  rangera  ia  substance,  ou  parmi  les  stimulants,  ou 
au  contraire  parmi  les  contro-slimulants.  Les  médecins  ita- 
liens ont  singulièrement  élargi  cette  dernière  catégorie;  en 
France,  on  l'a  peut-être  trop  restreinte  ;  mais  je  me  borne  ici 
à  donner  les  formules  controstimulantes  généralement  em- 
ployées chez  nous. 

Tous  les  médicaments  rangés  parmi  les  diurétiques  actifs 
et  les  éméliques,  lorsqu'ils  sont  administrés  à  haute  dose, 
peuvent  être  considérés  comme  des  contro-stimulants.  Ces 
médicaments  ne  peuvent  être  employés  les  uns  pour  les  au- 
tres :  ils  ont  chacun  leur  application  spéciale.  Ainsi  les  anti- 
moniaux  (p.  207)  sont  particulièremenl  prescrits  pour  com- 
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battre  les  inflammations  aiguës  qui  ont  principalement  pour 
siège  les  organes  respiratoires;  la  scllle  et  la  difiUale  (p.  268), 
pour  s'opposer  aux  maladies  chroniques  de  l'appareil  circu- 
latoire; le  nitrate  de  potasse  à  haute  dose  (p.  278),  pour  com- 
battre le  symptôme  inflammation  dans  le  rhumatisme  articu- 
laire aigu,  dans  la  fièvre  continue  dite  inflammatoire  ;  le 
chlorure  de  baryum^  enfin,  doit  être  considéré,  d'après 
M.  Payan,  comme  le  contro-stimulant  le  plus  eflicace  de  la 
diatlièse  scrofuleuse,  quand  il  survient  quelque  inflammation 
incidente. 


Froid. 

Le  froid  est  un  des  plus 
puissants  sédatifs  dont  le  mé- 
decin puisse  disposer;  l'action 
sédative  immédiate  est  suivie 
d'une  action  opposée  qu'on 
met  souvent  à  profit,  ce  qui 
constitue  le  froid  un  des  agents 
les  plus  héroïques  de  la  médi- 
cation tonique. 

Veau  froide  et  la  glace  sont 
les  moyens  les  plus  ordinaires 
que  la  thérapeutique  mette  en 
usage  pour  produire  les  eflels 
de  la  médication  sédative.  Le 
plus  souvent  c'est  sur  la  peau 
qu'on  agit,  soit  localement, 
soit  d'une  manière  générale. 

Les  bama  froids  sont  un 
puissant  moyen  dans  la  cho- 
rée  et  le  rhumatisme  cérébral 
(\Voille^j(voy.Anwuaire,1881, 
p.  184). 

L'éréthisme  du  système  ner- 
veux présente  des  indication-s 
positives  de  l'emploi  du  froid. 

Dans  les  vomissements  opi- 
niâtres, dans  le  choléra  spas- 
modique,  l'ingestion  de  glace 
et  de  boissons  glacées  a  été 
fort  utile.  Les  spasmes  hysté- 
riques sont  souvent  heureu- 
sement combattus  ou  par  des 


bains  ou  par  des  lavements 
Iroids,  ou  par  des  applications 
de  glace. 

On  prescrit  l'eau  froide  en 
affusion  dans  l'éclampsie  des 
femmes  en  couches.  Le  froid 
en  applications  locales,  de  la 
glace  dans  une  vessie,  a  été 
utilement  employé  dans  les 
méningites  aiguës,  dans  les  cé- 
phalées opiniâtres.  Un  mélange 
à  p.  é.  de  glace  et  de  sel  est 
un  bon  anesthésique  local.  On 
emploie  les  irrigations  conti- 
nues d'eau  froide  dans  les  brû- 
lures, dans  les  grandes  plaies 
par  arrachement,  dans  les  frac- 
tures comminutives,  dans  les 
plaies  de  tête,  etc.,  et  de  nom- 
breux succès  ont  popularisé 
l'emploi  de  cette  méthode. 

Gomme  il  est  souvent  diffi- 
cile de  se  procurer  de  la  glace 
à  la  campagne,  nous  allons 
donner  la  recette  des  trois 
mélanges  frigorifiques  les  plus 
employés.  Le  premier  est  sur- 
tout très-simple,  économique, 
et  donne  de  la  glace  avec  fa- 
cilité. 
Mél.  frigorif,    (Boutigny). 

Sulfate  de  soude  non  ef- 

fleuri    pulTérisé  2000  granj. 

Acide  sulfurique  à  Al°         1500  gram. 
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produit  directement  le  ralen- 
tissement de  la  circulation  : 
MM.  Homolle  et  Quevenne, 
en  se  fondant  sur  leur  propre 
expérience,  se  rangent  à  cette 
opinion;  d'autres  prétendent 
qu'elle  augmente  d'abord  le 
nombre  des  pulsations  arté- 
rielles, puis  qu'à  cetle  action 
stimulante  succède  un  effet 
de  ralentissement  beaucoup 
plus  persistant.  Le  pouls 
tombe  souvent  à  50  et  au- 
dessous;  on  en  a  vu  à  30  et 
même  22  par  minute.  C'est 
guidé  par  cette  action  sur  la 
circulation  qu'on  a  adminis- 
tré la  digitale  dans  les  hyper- 
trophies du  cœur,  dans  les 
palpitations  nerveuses;  et  à 
cause  de  son  aciion  diuréti- 
que qu'on  la  conseille  si  sou- 
vent dans  l'anasarque  et  les 
hydropisies  ;  s'en  abstenir, 
dans  la  néphrite  (Bouchard.) 
(Voy.  Diurétiques,  p.  266  et 
suiv.). 

On  a  conseillé  la  digitale 
contre  la  fièvre  intermittente, 
l'épilepsie,  la  fièvre  puerpé- 
rale, l'inertie  de  l'utérus,  la 
métrorrhagie,  le  deUrlum  ire- 
mens,  la  lièvre  typhoïde,  la 
spermatorrhée,  et  dans  ces 
derniers  temps  contre  l'uré- 
Ihrite,  la  manie,  la  pneumonie 
et  le  rhumatisme  articulaire. 

L'administration  de  la  di- 
gitale doit  être  surveillée  avec 
grande  attention;  car,  à  dose 
trop  forte  ou  longtemps  conti- 
nuée, elle  est  su  jet  te  à  produire 
des  phénomènes  d'intolérance, 
comme  nausées,  tiraillements 


NoTà.  —  L'acide  à  ^1"  résulte  d\in 
mélange  de  7  parties  d'acide  sullurique 
du  commerce  et  de  5  parties  d'eau 
qu'on  fait  refroidir  en  plaçant  le  vase 
qui  le   contient  dans    de  l'eau   fraîche. 

L'appareil  se  compose  d'une  boîte  de 
bois  de  chêne  de  36  centimètres  de 
longueur,  de  8  cenlim.  de  largeur 
et  de  8  cenlim.  de  hauteur,  et  de  deux 
boîtes  de  fer-blanc  de  la  même  forme, 
mais  ayant  chacune  32  centim.  de  lon- 
gueur, 15  centim.  de  largeur  et  8  cen- 
tîm.  de  hauteur.  Ces  deux  dernières 
boîtes  sont  destinées  à  contenir  l'eau 
qu'on  soumet  à  l'action  du  mélange 
frigorifique  ;  leur  capacité  est  d'en- 
viron 1500  gram.  d'eau,  que  trois  doses 
du  mélange  ci-dessus  peuvent  solidifier 
quand  on  opère  à  la  température 
de  lOo. 

On  prépare  encore  un  très-bon  mé- 
lange frigorifique  en  mêlant  :  sel  ammo- 
niac et  nitrate  d'ammoniaque  p.  é. 
avec  eau  q.  s. 

Sel  réfrigérant  anglais. 

Chlorhydrate  de  potasse  50  gram. 

—  d'ammoniaque  30  gram. 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Ce  mélange  salin,  dissous  dans  l^00 
grammes  d'eau  froide,  fait  baisser  la 
température  de  ce  liquide  de  15°  Réau- 
niur 

Mélange  frigorifique. 

Sulfate  de  soude  300  gram. 

Acide  nitrique  étendu  d'eau  200  gram. 
Mêlei.  Ce  mélange  fait  baisser  le 
thermomètre  de  26°,  et  permet  d'ob- 
tenir de  la  glace  artilicielle  pendant 
les  chaleurs  de  l'été.  ^Voyez,  pour  les 
autres  mélanges  frigorifiques  ,  ma 
Chimie  élémentaire,  3«  édit.,  18/»8 , 
p.  223.) 

Dig:itale  rFeuilles  de). 

La  digitale  est  un  de  nos 
meilleurs  et  plus  actifs  médi- 
caments indigènes  :  adminis- 
trée à  haute  dose,  elle  purge 
et  fait  vomir;  à  petite  dose, 
elle  produit  deux  elïets  :  1"  sur 
les  organes  de  la  circulation; 
2"  sur  la  sécrétion  des  urines. 

Pour  ce  qui  est  do  la  pre- 
mière action,  beaucoup  d'au- 
teurs pensent  que  la  digitale 


DIGITALE, 

d'estOMiac,  coliques,  maux  de 
tête,  etc.; il  faut  en  suspendre 
Tusage  après  six  jours,  pour 
y  revenir  après  le  même  temps 
de  repos. 

Poudre  de  di<,'ita(e.  C'est  la  prépara- 
tion qu^oii  prescrit  le  plu»  souvent  à 
l'intérieur  sous  forme  de  pilules.  Dose  : 
5  à  30  centijïranimes. 

Teinture  alcoolique.  1  à  2gram.  dans 
une  potion.  Contre  le  delirium  tremens 
jusqu'à  5  gram. 

Teinture  éthérée.  1  à  2  grammes  dans 
une  potion.  Préparatioirinlidèle,  parce 
que  Téther  ne  se  charge  du  principe 
actif  de  la  digitale  que  d'une  manière 
très-inégale  is'il  est  pur,  il  n'en  dissout 
presque  pas;  il  en  enlevé  davantage 
s'il  retient  de  l'eau  ou  de  l'alcool. 
Cette  teinture,  peu  chargée  de  prin- 
cipe actif,  varie  donc  en  énergie  sui- 
vant la  qualité  de  l'éther  employé  à 
la  préparer. 

Extrait  aqueux.  1  à  2  décigr.  en  pilul. 

Extrait  alcoolique.  5  à  10  centigr.  en 
pilules. 

Dig:lialine 

(Homollf*  ei  Qiievenne). 

La  digitaline  est  un  produit 
neutre,  représentant  toutes  les 
propriétés  utiles  de  la  digitale, 
d'une  cristallisation  confuse 
ou  amorphe  ;  peu  soluble  dans 
l'eau,  d'autant  moins  soluble 
dans  Téther  que  celui-ci  est 
plus  pur;  soluble  dans  l'alcool 
et  le  chloroforme  ;  d'une  sa- 
veur amère  intense;  jouissant 
d'une  action  spéciale  sur  l'or- 
gane central  de  la  circulation, 
dont  il  ralentit  directement, 
d'une  mafnière  remarquable, 
les  battements,  et  d'une  éner- 
gie telle,  qu'il  n'est  possible 
de  l'administrer  qu'à  des 
doses  extrêmement  fraction- 
naires :  1  ou  2  milligrammes 
par  jour,  rarement  plus. 
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Digitaline  cristallisée. 

Comme  son  activité  thérapeutique 
n'est  pas  rigoureusement  Hxée,  il  faut 
s'en  tenir  à  la  digitaline  d'Ilomolle  et 
Quevenne  adoptée  par  leCorfej;  (Bussy). 
Son  action  est  plus  sûre  que  celle  de 
la  digitaline  cristallisée  ^^Widal). 

Granules  de  digitaline 
cristallisée  (Champigny). 

Dijiitaline  cristallisée  1  centigr. 
Suci'e  (le  hiit  4  gram. 
domine  arabique  1  gram. 
iVleilile  simple  q.  s. 
F.  s.  a.  voyez  p.  7G.  Cent  gra- 
nules, chaque  granule  renferme 
1  dixième  de  milligr.  de  digitaline. 

Pilules  de  digitaline. 

Digitaline  5  centigr. 

Mucilage  et  poudre  de  guimauve  q.  s. 
F.  s.  a.  50  pilules.  De  1  à  4  par  jour 
dans  les  hypertrophies  du  cœur. 

Granules   de   dif^italine    (Ho- 
molle  et  Quevenne). 

Digitaline  500  gram. 

Sucre  blanc  2A500  gram. 

Pour  cinq  cent  mille  granules,  que 
l'on  préparera  à  la  manière  des  anis  de 
Verdun.  Chaque  granule  renferme  un 
milligramme  de  digitaline  et  équivaut 
à  environ  un  decigramme  de  poudre 
de  digitale. 

Cette  forme  du  médicament  ollre  le 
triple  avantage  d'un  dosage  sûr  et  fa- 
cile, d'une  administration  comnjode  et 
d'une  conservation  indélinie.  Unique- 
ment formés  de  sucre  et  de  digitaline, 
ces  granules,  quoique  durs,  se  dissol- 
vent facilement  dans  le  suc  gastri(|ue, 
comme  on  l'a  c-onstaté  expérimentale- 
ment. J'emploie  de  préférence  les 
granulée  de  digitaline  d*Homolle  et  Que- 
venne à  ceux  du  Codex,  (p.  490). 

Dose  :  1  à  2  et  3  granules  dans  les 
vingt-quatre  heures,  rarement  plus. 
Suspendre  l'usage  du  médicament,  si 
l'on  voit  survenir  des  nausée-s  ou  quel- 
que autre  signe  d'intolérance  très- 
marqué.  (Voyez  article  Digitale.) 

Nota.  —  11  est  extrêmement  rare  de 
rencontrer  des  idiosyncrasies  qui  ne 
puissent  supporter  plus  de  1  à  2  milligr. 
de  digitaline  sans  éprouver  quelques 
signes  d'irritation  du  côté  des  voies 
digestives.  On  trouve  plus  .«ouvent  des 
sujets  chez  lesquels  on  peut  élever  la 
dose  au  delà  de  2  milligr.  et  aller  jus- 
mi'à  3  ou  4,   mais    il   ne   faut   le  faire 
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qu'avec  beaucoup  de  circonspection, 
en  observant  souvent  avec  soin  le  ma- 
lade pour  s'arrêter  au  moindre  signe 
d'intolérance.  Dans  la  très-grande 
majorité  des  cas,  les  neuf  dixièmes 
par  exemple,  la  dose  eflicace  pour 
influencer  la  circulation  ou  la  sécré- 
tion d»,'S  urines  sans  inconvénient  pour 
les  autres  fonctions  est  comprise  clans 
les  limites  de  2  à  5  milligrammes. 
Il  faut  suspendre  après  six  jours  d'ad- 
ministration. 

Sirop  de  digitaline, 

digitaline  10  centigr. 

Sirop  de  sucre  2000  gram. 

Faites  une  dissolution  alcoolique  de 
digitaline,  que  vous  ajouterez  au  sirop. 

Il  contient  1  milligr.  de  digitaline 
par  20  grammes  de  sirop. 

2  à  5  cuill.  par  jour,  pur,  ou  mieux, 
dans  un    verre  d'infusion  appropriée. 

Solution  de  flig:italine 

(Homollc  et   Queveimc). 

10  gouttes  de  cette  solution  re- 
présentenl  1  milligramme  de  digi- 
taline amorphe  ;  dose  de  10  à  30 
gouttes. 

A  l'extériecr.  L'irritation  locale  que 
la  digitaline  exerce  sur  le  derme  dé- 
nudé paraît  devoir  restreindre  beau- 
coup le  mode  d'emploi  de  ce  médica- 
ment par  la  méthode  endermique. 

Pommade  de  digitaline. 

Digitaline  5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  quelques 
gouttes  d'alcool  à  22°.  Incorporez 
dans  :  Axonge  balsamique.        10  gram. 

£n  frictions  dans  l'anasarque. 

Porn,  c,  dartres  (Dumont). 

Digitaline  1  décigr. 

Sulfure  rouge  de  mercure  25  décigr. 
Précipité  blanc  16  gram. 

Teinture  d'opium  brut  6  gram. 

Cold-cream  120  gram. 

Vindiiirét,  H.  D.  (Trousseau). 

Vin  blanc,  900;  alcool  à  90», 
100  grain.  ;  feuilles  «èclies  de  digitale, 
5  gram.:  scjuames  de  scille,  7  gram. 1/2; 
baiei  de  genièvre,  75  gram.;  acétate 
de  potasse  sec,  50  gram. 

Divis«;z  la  digitale,  le  genièvre,  la 
scille.  Faites-les  macérer  quinze  jours 
dans  le  vin  blanc  additionné  d'alcool. 
Agite?  de  temps  à  autre.  Jetez  sur 
■  ne  toile,  exprimez.  Dans  le  liquide 
dissolvez  l'acétate   de    potasse,   liltrez 


{Codex)  (Formule  de  Regnauld).  Excel" 
lente  préparation.  Dose  :  une  à  deux 
cuillerées  par  jour,  contre  les  hydro- 
pisies. 

Sirop  de  digitale. 

Teinture  de  digitale,  25;  sirop  de 
sucre,  975.  Mêle».  20  gram.  corres- 
pondent à  50  centigr.  de  teinture 
ou  à  33  miliigr.  d'extrait  alcoolique. 
Dose  de  15  à  60  grammes. 

Sirop  de  digitale  (Labélonye). 

Extrait  hydro-alcoolique  de  feuille» 
sèches  de  digitale  2  gratn. 

Sirop  de  sucre  1  kil.  125  gram. 

F.    s.  a.    30    grammes   de    ce   sirop 

contiennent  5  centigr.  d'extrait. 

Potion  excitante  (Harless). 

Feuilles  de  digitale  2  gram. 

Ecorce  de  cascarille  concassée  5  gram. 

Eau  bouillante  150  gram 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez  : 

Esprit  de  Mindererus    i  an 

c-         j  >     aa  20  cram. 

Sirop  de  sucre  )  siai». 

Mêlez.   Hydrolhorax  et  ascite.   Une 

cuillerée  trois  à  quatre  fois  par  jour. 

Potion  de  BayJe. 

Teinture  de  digitale  1  gram. 

Eau  distillée  de  tilleul  50  gram. 

Sirop  simple  10  gram. 

A  prendre  dans  la  journée  :  on  aug. 
cliaque  jour  de  10  gouttes.  On  peut 
aller,  dit-on,  jusqu'à  300.  C.  phthisîe. 

Potion  digitale  (Piédagnel). 

Infusion  de  fleurs  de  tilleul  120  gram. 
Sirop  diacode  16  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  16  gram. 

Poudre  de  digitale  40  centigr. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée  de 
demi-heure  en  demi-heure,  dans  accou- 
chements suivis  de  contractions  et  de 
douleurs. 

Potion  diurétique  sédative. 

Digitale  pourprée  5  gram. 

Eau  bouillante  200  gram 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  8  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  AO  gram. 

Mêlez.  Cardite  idiopalhique  aiguë. 
1  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

Poudre  tempérante. 

Poudre  de  digitale,  1;  nitrate  de 
pctasse,    5  ;  sucre,  20. 

Divisez  en   six  paquets.  Un  chaque 


jour    dans  les   alfections  du   cœur   et 
dans   le    rliumatisnie  articulaire  aigu. 


Potion  .sédative  (Fouquier). 

Poudre  de  digital»;  2  décigr. 

Sous-acétate    de    plomb  5  goutt. 

Sirop  de  fleur  d'oranger        ^0  gram. 
Infusion  de  coquelicot         200  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée,  dans 
les  cas  d'hypertrophie  du  cœur.  (Agi- 
tez la  bouteille  chaque  fois.) 

Potion  e,  pneum,  (Millel). 

Looch  blanc  125  gram. 

Kermès  2  décigr. 

Extr.  alcool,  digitale  2  décigr. 

Sirop  diacode  10  à  15  gram. 

Sirop  simple  15  à  20  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  10  gram. 

Une  cuillerée  à  dessert  toutes  les 
heures. 

Potion  calmante  (Lallier). 

Extrait  d'opium  2  à  5  centigf. 

Teinture  de  digitale     lO  à  20  gouttes 
Sirop  30  gram. 

Eau  150  gram. 

F.  s.  a.  1  cuillerée  toutes  les  heures. 

PU.  c,  pneumonie  (Millet). 

Kermès  2  décigr. 

Extrait  alcool,  digitale  2  décigr. 

Pour  20  pilules.  1  toutes  les  heures. 

Ou  élève  progressivement  la  dose 
lu    kermès  et   de  l'extrait   à  1  gram. 

PU,  sédatives  (Brachet). 

sucre  de  Saturne  2  gram. 

Extrait  de  digitale  1  gram. 

F.  20  pilules.  Une  le  matin  et  une 
e  soir;  cette  dose  peut  être  doublée, 

C.  palpitations  et  hypertrophies. 

PU,  de  digitale   (Withering). 

'oudre  de  digitale        )  _ 

—       d'asa  fœtid.      ]      «^  ^   gram. 

Faites   avec  sirop  des  cinq    racine» 

[.  s.    100    pilules.  Une   d'abord,    puis 

leux.  On  élève  la  dose  successivement. 

Pilules  sédatives, 

digitale  5  gram. 

Chlorhydrate  de  morphine    3  décigr. 
Camphre  2  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  ^0  pilules.  On  en  prendra 
l'abord  2  par  jour.  On  élèvera  succes- 
ivement  la  dose. 


DIGITALE,    MUGUET. 

Pilules  sédatives, 

Poudre  de  digitale       ) 
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Pilules  de  cynoglosse    (         ^^  5  gram. 
F.  s.  a.  50  pilules.    Très-utiles  dans 
la  phlhisie  accompagnée  de  battement» 
du  cœur.  Dose  :  1  à  3  par  jour. 

Pilules  de  saille  et  digitale. 

Poudre  de  scille  )  « 

-       de  digitale        |       ^^  ^   8'^"'' 
F.  s.  a.  40  pilules.   En  prendre  de 
par  jour.    Hypertrophies     du 


2    à    6 
cœur. 


Vinaigre  de  digitale  (Nasse). 

Feuilles  do  digitale  10  gram. 

Vinaigre  fort  120  gram. 

Digérez  trois  jours,  filtrez. 

Seul,  20  à  100  gouttes  :  combiné  avec 
la  potasse,  excite  la  diurèse.  Avec 
une  partie  et  demie  de  sucre  on  a  le 
$irop  acétique  de  digitale. 

Lavement  de  digitale. 

Poudre  de  digitale  0,25  à  1  gram. 

Eau  bouillante  q.  s. 

Laissez  infuser  pendant  une  demi- 
heure,  en  agitant  à  deux  ou  trois  re- 
prises.   Comme  diurétique. 

lliigiiet  {Convallaria  maïalis 

(G.  Sée). 

L'extrait  de  la  plante  totale  à  la 
dose  dé  un  gramme  à  un  gramme  et 
di:mi  par  jiiur  est  un  puissant  car- 
diaque, qui  produit  le  ralentissement 
des  battements  du  cœur,  l'augmenta- 
tion de  son  énerpif,  la  régularisation 
des  battements  artériels  exagérés.  L'ef- 
fet le  plus  constant  et  le  plus  utile, 
c'est    son  action  diurétique. 

Indication». —  Palpitations  qui  résul- 
tent d'un  état  d'épuisement  des  nerfs 
vagues;  les  arhythmies  simples  avec  ou 
sans  lésions  des  orifices  ou  des  val- 
vules du  cœur  ;  le  rétrécissiment  mi- 
tral:  les  dilatations  du  cœur;  toutet  let 
affection»  cardiaques  dès  qu'elles  ont 
produit  une  hydropisie  générale,  ou 
de  l'infiltration  des  membres 

L'association  du  maialis  avec  Pio- 
durc  de  potassium  dans  l'asthme  car- 
diaque est  des  plus  utiles. 

Associer  l'extrait  de  muguet  au 
sirop  (l'écorcps  d'orange  ou  au  cura- 
çao. [Ihdl.  Acad.y  4  juillet  1882    ; 
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Adonis  Vernalis  (feuilles),  régu- 
larise les  battements  du  cœur,  aug- 
mente la  pression  artérielle,  diuré- 
tique. —  Infufiion.  20  gram.  pour 
1000  deau.  Emploi,  200  gram.  en 
24  heures. 

Entrait.  1  gram.  eu  24  heures. 

Adonidine.  Glucoside  de  l'adonis, 
s'ordonne  en  pilules,  à  la  dose  de 
5  à  10  milligr.,  pure  ou  combinée 
au  tannin. 

Souti-nitrate  de  bismuth. 

Il  modifie  heureusement 
plusieurs  maladies  de  Testo- 
mac;  il  convient  aux  per- 
.^onnes  dont  les  digestions  sont 
laborieuses  et  s'accompa- 
gnent d'éructations  nidoreu- 
ses.  Très-utile  dans  la  lien- 
lerie  des  jeunes  .enfants.  On 
le  prescrivait  à  la  dose  de  10 
à  50  cenligr.  dans  du  miel. 
M.  Monneret  a  montré  que 
pour  l'employer,  il  fallait  l'ad- 
ministrer trois  fois  par  jour,  à 
la  dose  d'une  cuillerée  à  café 
chaque  fois.  Il  arrivait  à  en 
faire  prendre  30  grammes  par 
jour.  Il  doit  être  pur.  On  peut 
réduire  ces  doses  à  celles  de  1 
à  2  gram.  à  l'aide  d'une  divi- 
sion extrême  du  sous-nitrate 

Médicament  d'une  grande 
efficacité  dans  la  curation  des 
diarrhées  ,  des  cholérines  , 
des  llux  bilieux  ,  muqueux 
et  dysentériques,  dos  ulcé- 
rations chroniques  du  gros 
intestin,  et  de  ces  dévoie- 
ments  graves  accompagnés  de 
marasme,  et  dans  lesquels  des 
matières  infectes sontévacuées. 
C'est  le  meilleur  désinfectant 
de  l'appareil  digestif.  C'est  le 
remède  le  plus  sûr  de  la  diar- 
rhée piodromiquedu  choléra. 
On  le  donne  encore  dans  les 


diarrhées  séreuses  fébriles  ou 
non  fébriles  qui  accompagnent 
les  maladies  dans  lesquelles 
s'effectuent  des  résorptions  pu- 
rulentes ou  de  matières  sepli- 
ques,  suiles  des  opérations 
chirurgicales,  et  dans  les  diar- 
rhées et  les  troubles  digestifs 
qui  suivent  le  choléra,  la  fièvre 
typhoïde  et  quelques  autres 
pyrexies.  Le  sous-nitrate  de 
laismuth,  loin  d'être  une  con- 
tre-indication à  l'alimentation, 
la  facilite  en  la  régularisant. 

Sous-nitrate  bismuth  (Mentel]. 

M.  Mentel,  pharmacien  à 
Paris,  en  divisant  le  sous-ni- 
trate de  bismuth  pur  par  une 
longue  porphyrisation,  en  le 
granulant  avec  partie  égale  de 
sucre  et  en  renfermant  ces  gra- 
nules dans  une  boîte  dont  le 
couvercle  mesure  exactement 
2  gram.  de  granules,  soit 
1  gram.  de  sous-nitrate,  a 
tiouvé  un  excellent  mode  d'ad- 
ministration qui  aujourd'hui 
est  généralement  adopté. 

Il  suffit  de  remplir  autant 
de  fois  la  mesure  qu'on  veut 
prendre  de  grammes. 

Pour  Vuiage  externe,  l'extrême  di- 
vision est  une  condition  de  succès. 
(;\'Sl  ainsi  «ju^à  l'exemple  de  M.  Cab.\ 
je  pre.scris  le  sous-nitrale  de  hismuth 
dans  les  alVe(:tion.s  rel)elles  des  organes 
(;énilo-urinaIies,  dans  lu  leucorrhée 
toujours  caractérisée  par  du  muco-pus 
acide,  et  dans  Turethrite  clironicjuc 
avant  la  même  réaction  (Gubler, 
Comment,  du  Codex,  r)59),  et  même 
dans  Us  cas  d'écoulements  vaginaux 
fétides,  liés  à  des  ulcérations  du  col 
de  la  malrice.  Dans  toutes  ces  condi- 
tions, j'ordonne  la  porplijri«.ation  du 
sous  nitrate  continuée  pendant  une 
heure,    afin    de    donner    au    mélange 
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Tabl,  bismuth  (Trousseau). 


aqueux  ou  p;lycérineux  la   plus  graude 
bomogéiiéité  possible. 

h'^injection  au  sout-mtrate  de  bis- 
muth  âe  Cahy  se  prépare  en  mêlant 
30  gr.  de  sous- nitrate  avec  200  gr. 
d'eau  de  rose.  Mêler,  agiter  au  mo- 
ment de  remploi. 


Injection  c,   blenno 

rrhagie 

(H.  Midi). 

Tannin 

Laudanum  Svdenham 
Sous-nitrate  bismuth 
Vin  blanc 

2  gram. 

5  gram. 

10  gram. 

125  gram 

Glycérolé  dn  souk-  nlirate 

de  tol>»IIlUlh.  Sous-nitrate  de  bis- 
muth, 10  gr.  :  glycérine  pure,  100  gr. 
Porpbyriser  pendant  une  brure  le 
sous-nitrate  ;  mêlez  à  la  glycérine. 

Poudre  c/'Odier. 

Magnésie  calcinée         )  -^ 

Sucre  !      «a  50  gram. 

Oxyde  de  bismuth  5  gram. 

M.  s.  a.  et  faites  des  paquets  de 
1  gram.  Un  paquet  toutes  les  trois  heu- 
res, dans  la  gastrodynie,  dyspepsie. 

Poudre  antispasmodique. 

Sous-nitrate  de  bismuth  1  gram. 

Magnésie  i  .^ 

Suc^e  }     aa  50  gram. 

IMêler,  et  faites  vingt  doses  égale?. 
En  prendre  une  à  six  par  jour. 


Sous-nitrate  de  bismuth        100  gram. 
Sucre  900  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant    q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gramme; 
chaque  tablette  contient  10  centigr.  de 
sous-nitrate.  £llcs  conviennent  surtout 
aux  enfants.  Ces  tablettes  noircissant, 
on  les  prépare  sous  forme  de  dragéet. 

Pastilles  américaines» 

Sous-nitrate  de  bismuth  )        -^ 
Magnésie  bihydratée       j  «»  50  gram. 
Sucre  en  poudre  fine  450  gram. 

Mucilage  q.   s. 

F.  s.  a.  destabl.  de  1  gram.(Pat«rson, 

PU,   c,   gastralgie  (Jadioux). 

Sous-nitrate  de  bismuth  1  j:rani. 

Extrait  de  valériane  2  gram. 

F.  s.  a.  dix-huit  pilules.  —  A  pren- 
dre une  ou  deux  pilules   chaque  jour. 

Pilules  c,  épilep,  (Vallerand), 

Sous-nitrate  de    bismuth  1  gram. 

Extrait  de  quinquina  2  gram. 

—       dejusquiame  5  décig. 

Faites  douze  pilules.  Deux  parjour 


Pond.  C.  leucorrh. 

Amidon 
bous-nitrate  bisiuith 


(Gallard). 

40 
10 


Médication  antiplilog:istique. 

On  comprend,  sous  le  nom  de  médication  antiphlogistigucy 
l'ensemble  des  moyens  propres  à  combattre  les  inflamma- 
tions. Ces  moyens  peuvent  êlre  les  révulsifs,  les  vomitifs  et 
purgatifs,  les  contro-stimu tants,  les  tempérants,  les  émissions 
sanguines  et  les  émollients  ;  mais  nous  regarderons  les  trois 
dernières  divisions  comme  appartenant  plus  particulièrement 
à  la  médication  antiphlogistique,  et  nous  les  comprendrons 
seules  dans  cette  section  ou  la  suivante. 


Émissions  sanguines. 

Saignée,  —  L'emploi  de  la 
saignée,  dirigée  par  une  main 
habile,  a  une  efficacité  dans  la 
plupart  des  maladies  aiguës 
généralement    reconnue 


les  médecins  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays.  Elle  est  utile 
dans  presque  toutes  les  inflam- 
mations des  membranes  et  des 
parenchymes  :  parmi  lesphleg- 
masies,  celle  qui  réclame  le  plus 
par  j  impérieusement  peut-être  Tem- 

17. 
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ploi  de  la  saignée  est  la  pneu 


monie. 

Les  congestions  cérébrales, 
les  épanchements,  les  commo- 
tions, trouvent  encore  dans 
l'emploi  méthodique  de  la  sai- 
gnée le  moyen  le  plus  efficace. 

Les  fièvres  éruptives,  la 
fièvre  typhoïde ,  réclament 
quelquefois  l'emploi  de  la 
saignée;  mais  son  usage  con- 
stant et  méthodique,  dans  ces 
maladies,  rencontre  de  nom- 
breux contradicteurs.  J'en  di- 
rai autant  de  l'emploi  de  Ja 
saignée  dans  l'érysipèle,  l'an- 
gine gutturale,  le  rhumatisme 
articulaire  aigu.  Avant  de  ter- 
miner ces  courtes  généralités 
sur  l'emploi  de  la  saignée,  je 
dois  ajouter  que  les  effets  sont 
entièrement  différents,  sui- 
vant la  quantité  du  sang  que 
Ton  retire  à  un  malade  dans 
un  temps  donné.  Personne  n'a 
mieux  fait  ressortir  celte  vérité 
que  M.  Bouillaud.  Voici  l'expo- 
sition faite  par  lui-même  de  sa 
formule  des  émissions  san- 
guines. 

Formules   des  émissions   san- 
guines (Bouillaud). 

«  Supposons  que  nous  ayons  à  traiter 
une  péripneumonie  d^une  étendue  et 
d'une  intrnsité  moyennes,  au  premier 
ou  tout  au  plus  au  second  degré,  cliez 
un  individu  adulte,  d'une  force  et 
d'une  constitution  ordinaires. 

■  Premier  jour.  —  Une  saignée  du 
Ira»,  de  A  palettes,  le  matin  ;  une  se- 
conde le  soir,  de  3  à  4  palettes.  Dans 
l'intervallt;  des  deux  saignées,  on  ap- 
pliquera sur  le  côté  douloureux  trente 
ungsuesou  des  ventouses  scarifiées,  de 
manière  ù  ol)tenir  3  palettes  de  sung 
environ. 

>    Deuxième  four,   —  Une  troisième 


saignée  du  bras,  de  la  même  quantité 
que  les  deux  précédentes;  et  si  la  dou* 
leur  du  côté  persiste,  on  réitérera  l'ap- 
plication des  sangsues  ou  des  ventouses. 

■  Tr0tsième  jour.  —  Une  troisième 
saignée  du  bras,  de  la  même  quantité 
que  les  deux  précédentes,  et  si  la  dou- 
leur persiste,  on  réitérera  l'application 
des  sangsues  ou  des  ventouses. 

»  Quatrième  jour.  —  La  péripneu- 
monîe,  même  quand  elle  est  parvenue 
au  second  degré,  résiste  rarement  au 
delà  du  quatrième  jour.  Dans  les  cas 
où  il  en  est  ainsi,  on  peut  pratiquer  en- 
core une  nouvelle  saignée  ;  mais,  le 
plus  ordinairement,  il  est  mieux  d'y 
renoncer,  et  d'appliquer  un  large  vési- 
catoire  sur  le  côté  malade. 

»  En  règle  générale.  —  On  ne  doit 
renoncer  décidément  aux  émissions 
sanguines  que  du  moment  que  la  réac- 
tion fébrile  est  nulle,  et  que  la  dyspnée 
et  la  douleur  ont  à  peu  près  complète- 
ment cessé.  Si,  comme  toutes  les  rè- 
gles générales,  celle-ci  comporte  quel- 
ques exceptions,  elles  sont  très-rares.  « 

Avant  de  terminer,  j'ai  besoin  de 
dire,  avec  M.  Bouillaud,  que  la  mé- 
thode des  saignées  coup  sur  coup  est 
un  des  instruments  énergiques,  un  de 
ces  instruments  violents  qu'on  ne  sau- 
rait manier  avec  trop  de  prudence,  et 
dont  il  ne  faut  jamais  confier  l'exercice 
à  des  mains  inhabiles. 

Formule  de  saignée  (Boudin). 

M.  Boudin  a  trouvé  qu'on  retirait 
d'immenses  avantages  à  pratiquer  la 
saignée,  le  malade  étant  placé  dans 
la  position  la  plus  favorable  à  la  pro- 
duction oe  la  syncope.  Aussitôt  la 
moiteur  et  la  réfrigération  du  corps 
survenues  sous  l'influence  de  la  syn- 
cope, le  malade  est  replacé  dans  son 
lit,  qui  est  maintenu  aussi  élevé  que 
possible.  On  le  couvre  de  nombreuses 
couvertures,  et  l'on  favorise  avec  des 
boissons  tièdes  la  transpiratiuii.  Plus  le 
malade  est  faible,  plus  je  tiens  à  la 
stricte  observation  de  ces  règles,  qui, 
avec  une  déperdition  de  sang  tout  à 
fait  insignifiante,  me  fait  obtt-nir  sou- 
vent ce  que  de  larges  saignées  ne  pro- 
duisent pas. 

Ventouses  scarifiées,  —  Les 
ventouses  scarifiées  commen- 
cent à  remplacer  dans  la  pra- 
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tique  remploi  des  sangsues; 
elles  ont  sur  elles  cVincontes- 
tables  avantages,  on  peut  do- 
ser régulièrement  la  quantité 
du  sang  qu'on  obtient  :  on  les 
applique  surtout  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  dans  la  pleu- 
résie et  dans  la  pneumonie,  sur 
le  ventre  dans  la  péritonite,  à 
la  partie  interne  et  supérieure 
des  cuisses  pour  provoquer  les 
règles. 

Sangsues,  —  On  applique 
les  sangsues  dans  tous  les  lieux 
et  dans  tous  les  cas  que  nous 
avons  indiqués  à  l'article  pré- 
cédent ;  elles  sont  de  plus  très- 
utiles  en  applications  derrière 
les  oreilles  dans  les  congestions 
cérébrales,  autour  des  yeux 
dans  les  ophtbalmies  inflam- 
matoires, à  l'anus  comme 
moyen  dérivatif. 

Antitlieriniqnes, 

Médicaments  empruntés  soit  aux 
spécifiques,  soil  aux  parasiticides. 
La  qidmnii,  ïacirle  salicyliqiie,  la 
digitale,  le  tarin:  stibie,  les  emissiona 
sangaintii,  Veau  froide  ont  été  pres- 
crits dans  ce  but,  et  l'on  peut  se 
demander  si  l'on  retirera  un  avan- 
tage réel  do  l'emploi  de  médica- 
ments nouveaux,  souvent  dange- 
reux, dont  l'efiFet  a  si  peu  de  durée. 
Leur  emploi  devra  être  limité. 

Thalline. 

Puissant  antithermique  (Jaksch); 
Jaccoud  recommande  de  ne  donner 
ses  sels  qu'à  la  dose  de  10  à  30  cen- 
tigrammes, en  deux  ou  plusieurs 
fois,  d  heure  en  heure,  dès  que  l'on 
dépasse  tO  centigr.,  en  surveillan' 
la  tempnrature.  On  a  pu  arrivei- jus- 
qu'à 1  gram.  et  plus  par  jour,  rnais 
non  sans  danger.  L'action  est  ra- 
pide ÛQ  \  k  -1  h.,  mais  ne  dure  que 
2  à  4  h  ;  elle  s'accompagne  souvent 
de  dépression,  de  (o/la/isns. 

La  thalline  produit  un  exantlième 
particuliei"  et  exerce  une  destruc- 
tion   partielle    de    l'hémoglobine. 


Les  sels  de  thalline  (sulfate,  tar- 
trate)  s'administrent  sous  forme  de 
poudre,  dans  du  pain  azyme,  ou 
sous  forme  de  pilules,  aux  doses 
précédentes.  La  thalline  est  sans 
effet  c.  fièvre  palustre. 

Kairine. 

Antithermique  puissant,  mais  dan- 
gereux ;  s'administre  par  doses 
fractionnées  de  25  centigr.,  en  ca- 
chets; ne  pas  atteindre  2  gram, 
en  vingt-quatre  heures. 

Antipiirine. 

Antithermique  d'action  rapide,  de 
courte  durée  ;  provoque  des  sueurs 
profuses  à  doses  élevées.  On  l'ad- 
ministre le  soir,  tous  les  deux  jours, 
à  la  dose  de  50  centigr.  C.  fièvre 
des  phthisiques.  Daremberg  a  pu 
en  donner  des  doses  beaucoup  plus 
fortes,  jusqu'à  6  gram.  par  jour  par 
fraction  de  1  gram.  d'heure  en 
heure,  au  début  de  la  fièvre. 

D'après  Germain  Sée,  l'antipyrine 
employée  conjointement  par  voie 
hypodermique,  30  à  60  cenligr.,  et 
par  voie  stomacale,  2  à  3  gram. 
jusqu'à  6  gram.,  est  un  excellent 
remède  contre  la  douleur  dans  le 
rhumatisme  articulaire,  la  goutte 
aiguë:  les  douleurs  des  tabétiques-; 
les  coliques  hépatiques,  néphréti- 
ques; les  douleurs  cardiaques; 
toutes  les  névralgies  ;  faciale,  scia- 
tique,  surtout  en  employant  la  voie 
hypodermique.  C'est,  à  ce  pouit  de 
vue,  un  remède  efficace  contre  la 
morphinomanie.  Enfin,  à  la  dose 
faible  de  1  gr.  à  1  gr.  ôO,  contre  la 
migraine.  S'administre  en  cachets; 
en  perles  ou  bien  en  solution, 
on  fait  suivre  par  l'ingestion  de 
quelques  gorgées  de  grog  pour 
masquer  la  saveur  Lantipyrine 
produit  souvent  un  exanthème 
plus  fréquent  chez  les  femmes,  H 
%ul  alors  renoncer  pour  longtemps 
à  l'emploi  de  l'antipyrine,  môme  a 
doses  minimes  sous  peine  de  re- 
produire l'éruption. 

Eiixir  à  l'antipyrine. 

Antipyrinc,  12gv,5;  alcool  a  90», 
50  grani.  ;  sirop  d'écorces  àovixn^es 
îimères,  200  gram.;  eau  distillée, 
125  gram.  Chaque  cuillerée  a, bou- 
che renferme  50  centigr.  danii- 
pvrine. 

Potion  à  Vantipyrine. 

Anlipvrinc.  10  gram. 

Siropde  menthe.  30  gram. 
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Eau.  120  gram. 

Chaque  cuillerée  à  bouche  con- 
tient 1  gramme. 

Soliit.  p.  mj.  hypocl.  d'anli- 
pijrine. 

Antipyrine.  5  giam. 

Eau.  20  gram. 

Chaque  centimètre  cube  renferme 
25  centigr.  d'aillipvrine  ;  on  peut 
ajouter  i  centig.  tie  cocaïne  pur 
seringue  de  Pravaz,  lorsque  l'on 
emploie  des  solutions  àpoids égaux 
d'eau  et  d'antipyrine. 

SalOl.  Sulyi'ilatedephcnyleanti- 
pyiétique,  antisepli(Tue.  insoluble 
dans  l'eau.  Dose  de  2  à  8  grani. 
(Sahli.)  a  rexlérieur  même  emploi 
que  le  iodolormc  Péricr, 

AiUifébrine,  acétanilide. 

Antithermique,  nervin  (  Lépine, 
Lahm;  même  usage  que  l'anlipy- 
rine  (Beaumetz);  médicament  dan- 
gereiix  {G.  Sée),  produisant' la  cya- 
nose et  la  destruction  de  l'hémo- 
globine. Dose  de  .^)0  contigr.  à 
2  grani.  par  jour  (B.),  par  doses 
fractionnées  ne  devant  pas  dépas- 
ser 50  centigr.  En  cachets  ou  sol. 
alcoolique. 

Èlixir  anllfebrine  (Wcil.). 

Elixir  de  Garou 
Acétanilide 


170  grain. 
5  grain. 


Emollients.  —  Analeptiques. 

On  donne  le  nom  d'émoi- 
Uents  à  des  médicaments  qui 
relûchent  les  tissus  avec  les- 
quels on  les  met  en  contact, 
et  émousscnl  leur  sensibilité. 

Les  émollients  se  divisent  en 
deux  sections  distinctes  :  les 
mucilagineua:  et  les  huileux. 

Les  principaux  émollients 
sont  :  la  fiomme  arabique,  la 
gomme  ad  rayant,  les  fécules^ 
le  lichen  privé  de  son  principe 
amer,  les  viauves  et  la  }iui- 
maunCy  le  lin,  Vlubiscus  escu- 
lentus,  la  consoude,  la  réf^lisse, 
Yorge,   le  chiendent^  le   riz. 


le  gruau,  la  mie  de  pain, 
le  sucre,  le  miel,  les  amandes 
douces qX.  autres  semences émuf- 
sives,  le  sucre  de  lait,  les  laits, 
la  gélatine,  la  chair  des  ani- 
maux, elc. 

Malt  (orge  germée  concas- 
sée). —  100  grammes  pour 
1  litre  d'eau.  Bronchite,  phthi- 
sie,  dyspepsie.  (Voy.  p.  306.) 

Sucre  de  lait.  A  la  dose  de 
50  fjrani.  pourl  litre  deau,  il  consti- 
tue une  lisiine  tempérante,  utile  <l ans 
la  diarrhée  des  pays  chauds.  100  gr. 
comme  laxatif  11  est  Texcipient  des 
méditamt  nls  homœopalliiques. 

Espèces  pectorales.  Fieursde 

mauve,  pied  de-chat,  pas-d'âne,  pétales 
de  coquelicot,  fleurs  de  bouillon-blanc, 
guimauve,  tiolelles,  aa.  p.    e. 

Tisane  béchique  (F.  H.  P.). 

Espèces  béchiques  8  a:ram* 

Eau  bouillante  1000  granr 

Faites  infuser,  et  passez. 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

Tisane  pectorale  (F.  H.  P.). 

Espèces  pectorales  12  grani. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Sirop  de  sucre  60  gram. 

Espèces  dites  fruits  toèclil 

f|UeS  [fruiU   pectoraux).   Dattes   pri- 
vées de  leurs  noyaux,  32;  jujubes,  32; 
(!   ues  sèches,    32;    raisins    secs,32. 
Mêlez.  Conservez-les  dans  du  sucre. 

Tisane  pectorale  av,  fr,  pector. 

Fruits  béchi(|ues  1000  gram. 

Ean,  q.  s.  Faites  bouillir  jusqu'à 
réduction  à  500  gram.  Passez,  ajoutez  : 
Miel  blanc,  50  grau.. 

Tisane  réglisse   (F.  H.  P.). 

Racine  de  réglisse  contuse  50  gram. 
hau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  <lenx  heures, 
et  passez  (tiiane  commune  det  hôpitaux). 

Quand  on  prescrit  une  t'iane  édulco- 
rée,  on  Pédidcore  avec  8  ;.'ram.  de 
réglisse  ou  0,5»  de  Glyzine  (jlycyr- 
rhizinc  aniinuniaoale. 
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Quand  on  prescrit  une  tisane  miellée, 
on  l'édulcore  avec  60  gram.  sirop  dt 
miel;  une  (i<a/i«  sucrée,  on  l'édulcore 
avec  60  gram.  sirop  de  sucre. 

Tisane  d'orge  (F.  H.  P.). 

Orge  entière  20  gram. 

Lavez  Torge  à  l'eau  tiède,  et  faites 
bouillir  ensuite  dans  eau  q.  s,,  jus 
qu'à  ce  qne  le  liquide  soit  réduit  à 
1  litre.   Passez 

On  l'édulcore  souvent  avec  miel, 
60  gram.:  on  a  l'orbe  miellée. 

Tisane  lichen  (VIsL  (F.  H.  P.). 

Liclien  d'Islande  10  gram. 

Versez  sur  le  lichen  huit  à  dix  fois 
son  poids  d'eau  bouillante  ;  laissez  in- 
fuser pendant  une  demi-heure,  et  re- 
jetez la  liqueur.  Prenez  le  lichen  ainsi 
iavé,  et  faites-le  bouillir  pendant  deux 
heurts  dans  une  quantité  d'eau  suHi- 
sante  pour  qu'il  reste  un  litre  de  ti- 
sane. Passez  avec  expression,  laissez 
déposer  et  décantez. 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

Tisane  gom,  {eau  de  gommé), 

Go:nme  arabique  entière         20  gram 
Eau  froide  1000  gram. 

Lavez  la  gomme  à  l'eau  froide,  e 
faites- la  dissoudre  à  froid  dans  un  litre 
d'eau  :  passez  à  travers  une  étainine. 

On  ajoute  ordinairement  : 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

Tisane  corne  cerf{¥.  H.  P.). 

Corne  de  cerf  râpée  125  gram. 

Lavez  la  corne  de  cerf  à  l'eau  tiède, 
et  faites-la  bouillir  pendant  une  heure 
aiec  luiris^nte  quantité  d'eau  pour  ob- 
tenir un  litre  de  tisane.  Passez. 

Frank,  prescrit  seulement  30  gram. 
de  corne  de  cerf. 

Emulsion  (F.  H.  P.). 

Amandes  douces  15  gram. 

Eau  froide  1000  gram. 

Mondez  les  amandes  de  leur  pelli- 
cule, pilez-les  en  pâte  fine  dans  un 
peu  d'eau  :  délayez  cette  pâte  avec  le 
reste  de  l'eau,  et  passez  avec  expression 
à  travers  une  étamine.  On  ajoute  : 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

On  connaît  sous  les  noms  d'or^'e, 
chiendent,  gomme,  etc.,  émultionnéi, 
des  tisanes  où  l'on  ajoute  partie  égale 
d'émulsion. 
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Hydromel   (F.  H.  P.). 

Siropi  de  miel  60  gram. 

Eau  froide  1000  gram. 

Le  Codex  le  prépare  avec  miel  100. 

Pétillait  (F.  H.  P.). 

Lait  de  vache  1  litre. 

Faites  bouillir  et  coaguler  avec  quel- 
ques gouttes  d'acide  tartrique  dissous  ; 
clarifiez  avec  un  blanc  d'œuf.  Filtrez. 

Poudre  pour  petit-lait. 

Sel  marin  50  gram. 

Sucre  de  lait  1000  gram. 

Nitre     )  r 

Alun     f  ^^  ^  Sram. 

Mêlez. 

Ne  jamais  délivrer  cette  préparation, 
non  plus  que  la  suivante,  pour  du  petit' 
tait,  à  moins  d'une  indication  spéciale. 

Petit-lait  artificiel. 

Poudre  pour  petit-lait 

Eau 

Vinaigre 

Sirop  de  nerpruîi 

Bouillon  de  Nauche. 

On  fait  bouillir  la  moitié  d'une  cer- 
velle de  veau  avec  du  navet,  la  moitié 
d'un  chou  rouge,  des  carottes  et  une 
botte  de  cresson  dans  un  litre  et  demi 
d'eau  jusqu'à  réduction  à  moitié. 
Par  ta»ses  dans  la  journée,  en  le  cou- 
pant avec  un  cinquième  de  lait.  Affec- 
tions lentes   de   poitrine  et  d'estomac. 

Bouillon  de  limaçons. 


10  gram, 
100  gram. 

i     1  gram. 


Limaçons 
Capillaire 
Eau. 


120  gram, 

5  gram. 

1000  gram. 


Sirop  de  chlorhydrophos- 
pliate  de  chaux. 

Phosphate  bicalcique,  13  gr,  50; 
acide  chlorhydricjue  officinale  q.  s., 
eau  distillée,  3/iO  gr.  ;  sucre  blanc, 
630  gr. ;  alcoolature  de  citron,  10  gr.; 
F.  s.  a. 

20  gramn)es  de  ce  sirop  contiennent 
25  cenlipr.  de  phosphate  bicalcicjue. 

On  prépare  de  niênie  le  sirop  de 
Inrto-phospkate  de  chaux  en  rempla- 
çant l'acide  cljlorhydrique  par  une 
solution  concentrée  d'acide  lactique  à 
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D  =  1,21,  le  sirop  de  j)hosphnte  acide 
de  chaux  en  remplaçant  l'acide  chlor- 
bjdrique  par  l'acide  phospborique 
officinal.  [Codex] 

Phosphate  de  chaux  (Men- 
iez). Phosphate  hydraté  et  sucre  p.  e. 
Granulez.  Utile  dans  les  maladies  des 
os,  caries,  fractures,  dans  les  diarrhées 
chroniques,  la  glycosurie,  la  polydip- 
sie,  sueurs  des  phthisiques,  etc. 

Dm«  :  2  à  10  grammes.  Outre  ce 
phosphate  neutre  ou  bicalcique,  le 
Codex  admet  le  phosphate  monocal- 
ciguë  ou  biphosjjhate  et  le  phosphate 
tricalcique. 

Vin  phosphaté.  (Beaumelz). 

Phosphate  de  sonde.  6  grani. 

Phosphate  de  potasse.  3  gram 

Vin  de  Bagnols.  200  gram. 

Sirop  d'écorces  d'orange.       60  gram. 
Un  verre  à  liqueur  à  la  fin  de  cha- 
que repas.  Chez  les  tuberculeux. 

Ostéine  MOUrièS.  Phosphate  de 
chaux  hydraté  avec  p.  é.  d'albumine. 
Moyen  excellent  pour  administrer  le 
phosphate  de  chaux.  Dose  :  une  cuille- 
rée à  bouche  dans  le  potage. 

Décoci,  blanche  (Sydenliam). 

Phosphate  tricalcique  10  gram. 

Mie  de  pain  blanc  20  gram. 

Gomme  arabique  10  gram. 

Sucre  blanc  60  gram. 

Eau  distillée  de  fl.  d'orang.  10  gram. 
Eau  1000  gram. 

F.  s.  a.  C'est  un  remède  très-souvent 
prescrit  dan»  les  diarrhées  chroniques. 

Eau  atbumineitse. 

Blanc  d'œuf  n"  1 

Délayez  dans  : 
Eau  froide  1000  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  10  gram. 

C.  empoisonnements  par  1rs  sels  de 
mercure  et  de  cuivre,  etc.,  dysenterie. 

A  prendre  par  verrées. 


Blanc-manger. 


Gelée  de  corne  de  cerf  250  gram. 
Amandes  douces  blanchies  30  gram. 
Sucre  20  gram. 
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Eau  de  fleur  d'oranger  20  gram. 

Quelques  gouttes  d'alcoolat  de  citron. 

Tisane  en  poudre  rafraîchiss, 
tempérante  (F.  Cadet), 

Gomme  arabique  1500  gram. 

Sucre  de  lait  )  /iaaa 

Sucre  \     ^^     1000  gram. 

Extrait  sec  de  chiendent        250  gram. 

Pulvérisea  séparément  chacune  de 
ces  substances, et  mélangez-les  ensuite. 

15  gram.  dissous  par  l'agitation  dans 
1  litre  ou  2  litres  d'eau.  Blennorrhagies 
aiguës  ou  autres  phlcgmasies. 

Potion  g:onimeu§e.  Gomme 

arabi(|ue  pulvérisée,  10;  sirop  simple, 
30;  eau  de  fleur  d'oranger,  10;  eau 
commune,  100  [Codex).  A  prendre  par 
cuillerées. 

Potion  gommeuse  ou  jtdep 
gommeux   (F.  H.  P.). 

Gomtne  arabique  8  gram* 

Sirop  de  sucre  24  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger.  h  gram. 

Eau  125  gram. 

Potion  simple  OU  julep  simple 
(Codex). 

Sirop  simple,  30  gr.  ;  eau  distillée  de 
fleurs  d'oranger,  20  gr.  :  eau  distillée, 
100  gr.  Mêlez. 

Potion  pectorale 

Infusé  de  fleurs  pectorale»,  120; 
sirop  de  gomme,  30  [Codex).  Mêlez. 

Potion  ou  julep  béchique. 


Espèces  béchi(|ues 

2  gram 

Sirop  de  gomme 

30  gram 

Eau 

120  gram 

Mixture  analeptique  de  Lévis, 

Crème  de  lait  200  gram* 

jaunes  d'œufs  frais  n»  2* 

Sucre  en  poudre  30  gram* 

Eau  distillée  de  cannelle  5  gram* 
Mêlez  en  agitant. 

Il1ucilag:e  (le  gomme.  Gomm^ 

arabique,   100  ;  eau,  100,    ou  gomme 
adragant,  10  ;   eau,  90.    [Codtx.) 
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Sirop  de  gOmine  Gomme  ara- 
bique blanche,  1000;  eau  froide,  A300: 
sucre  blanc  concassé,  6700.  F.  s.  a. 
(Codex.) 

Sirop  de  capillaire.  Capil- 
laire du  Canada,  150;  eau  bouillante, 
1500;  sucre  blanc,  2000.  F. s. a.  {Codex. 

Sirop  d'amandes  {sirop  d'or- 
geat). Amandes  douces,  500;  «mandes 
amères,  150  ;  sucre  blanc,  3000  ;  eau 
de  riTÎère,  1625;  eau  de  fleur  d'oran- 
ger, 250.  F.  s.  a.  {Cedex.) 

Sirop  de  lait  (Robinet). 

Lait    nouTellement   trait, 
écrémé  et  réduits  moi- 
tié par  l'évaporation         1600  gram. 
Sucre  9000  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  200  gram. 

Céromel  c/'Aitken. 

Miel  400  gram. 

Cire  100  gram. 

Faites  liquéfier  sur  un  feu  doux,  et 
mêlez  exactement.  Ulcères  sanieux. 

Sirop  de  mou  de  veau  Mou 

de  veau,  1000;  dattes,  150;  jujubes, 
150;  raisins  secs,  150;  réglisse,  50; 
consoude,  150;  pulmonaire,  150;  sucre 
blanc,  2000;  eau,  2000.  F.  s.  a. 

Sirop  de  liCiien.  Lichen  d'Is- 
lande, 30;  eau,  q.  s.;  sucre,  lOOO.LaTez 
le  lichen  à  l'eau  froide,  faites  bouillir 
quelques  minutes,  rejetez  cette  décoc- 
tion; lavez  de  nouveau,  faites  bouillir 
avec  un  litre  d'eau,  passez.  F.  s.  a.  Pour 
édulcorer  tisanes. 

Sirop  de  limaçons  (O.  Figuier). 

Chair  de  limaçon,  200;  eau,  1000; 
sucre,  1000.  Préparez  la  cJiair  des 
limaçons,  faites-la  bouillir  dans  l'eau. 
Préparez  le  sirop  par  coction  et  clari- 
Qcation.  On  obtient  de  même  le  sirop 
arec  VHelix  aspera.  [Codex.) 

Pâte  de  réglisse  noire.  Suc 

de  réglisse  du  commerce,  500  ;  gomme 
arabique,  1000;  sucre  blanc,  500;  eau 
commune,  3000.  F.  s.  a. 

PAtede  réglisse  brune.  Suc 

de  réglisse,  100;gomme  arabique, 1500; 
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sucre  blanc,  1000;  eau  commune,  2500 
extrait  d'opium,  0,75.  F.  s.  a. 

Pâle  de  liclien.  Lichen  d'Is- 
lande, 500:  gomme  arabique,  2500; 
sucre  blanc,  2000;  extrait  d'opium,  1. 
F.  s.  a. 

Pâle  de  jujube.  Jujubes,  500; 
gomme  arabique,  3000;  sucre  blanc, 
2000;  eau  de  fleur  d'oranger,  200. 
F.  s.  a. 

Pâte pect,  mou  deveau  (Gage). 

Gelée  de  lichen  625  gram. 

Sirop  de  mou  de  veau  625  gram. 

Sir»p  de  piûtcs  375  gram. 

Sucre  blanc  375  gram. 

Baume  de  Tolu  8  gram. 

Thridacc  3  gram. 

Extrait  d'ipécacuanha  2  gram. 

Gomme  2500  gram. 

F.  s.  a.  AtVections  de  poitrine. 

Pâte  de  gomme  arabique* 

Gomme  arabique,  500  ;  sucre  blanc, 
500;  eau  commune,  50;  eau  de  fleur 
d'oranger,  50  ;  blancs  d'œufs,  n»  6. 

Poudre  d'UaAy. 

Sucre  candi  60  gram. 

Amande«  douces  mondées  20  gram. 
Semences  de  coing         \ 

—  de  pavot  j 

Amidon  >    aa  10  gram. 

Gomme  arabique  i 

—  adragant  ' 

Réglisse  d'Espagne  3  gram. 

F.  s.  a.  2  à  6  grammes  par  jour. 
Hémoptysie,  diarrhée,  gastrodynie. 

Gelée  de  liclien  desséchée. 

Voy.  Poudre  de  lichen  sucrée.  Lichen 
d'Islande,  500;  sucre  blanc,  500.  F.s.a. 

Gelée  de  lichen  d'Islande. 

Saccharure  de  lichen,  75;  sucre,  75; 
eau,  150;  eau  de  fleur  d'oranger,  10. 

Gelée  de  cornede  cerf.  Corne 

de  cerf  râpée  et  lavée,  250  ;  eau  com- 
mune, 2000;  sucre  blanc,  125  ;  citron, 
n»  1.  F.  s.  a. 

Tablettes  de  guimauve.  Ra- 
cine de  guimauve,  100  ;  sucre  blanc, 
1000;  mucilage  de  gomme  adragant 
q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram. 
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Tablettes  de   i:oninie  ara- 

biC|lie»  Goninie  arabique  pulvérisée, 
100;  sucre  en  poudre,  900;  eau  de 
fleur  d'oraiif^er,  75.  F.  s.  a.  des  tablet- 
tes d'un  craninie. 


Sacchanire  lichen   Robinet). 

Licben  d'Islande  mondé        500  gram. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours 
dans  q.  s.  d\-au  froid».-,  en  renouvelant 
celle-ci  toutes  les  six  heures,  alin  d'en- 
lever l'am^Ttunie  de  la  plante.  Expri- 
mer et  faites  bouillir  enlin  le  liquide 
dans  une  q.  s.  de  nouvelle  eau,  jusqu'à 
ce  que  la  majeare  partie  soit  dissoute: 
passez  avec  expression  et  ajoutez  : 
Sucre  blanc  pulvérise  500  };ram. 

Evaporez  à  une   douce  clialeu. 

Tablettes  de  lichen  d'Is- 
lande. Saccliarure  de  lichen,  500; 
sucre  blanc  pulvérisé,  1000  :  poudre  de 
gomme  arabique,  50;  eau  de  fontaine, 
q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram. 

Racahout  des  Arabes, 

Cacao  torréfié  15  gram. 

Fécule  de  pomme  de     \ 

terre  >     aa    40  gram. 

Farine  de  riz  ) 

Sucre  60  gram. 

Vanille  2  gram. 

1,  2  ou  3  cuillerées  dans  250  gram. 
dVau,  de  lait  ou  dt-  bouillon.  Comme 
analeptique;. 

fVakaha  des  Indes. 

Sucre  en  poudre  320  gram. 

Cacao  mondé  et   torréfié     120  gram. 
Vanille  k  gram. 

Cannelle  en  poudre  15  gram. 

Ambre  gris  3  décigr. 

Pilez  le  cacao  à  froid,  incorporez  la 
vanille:  triturez  avec  le  sucre  et  ajoutez 
successivement  les  autres  substances. 

Palamoud. 

Cacao  torréfié  30  gram. 

Farine  de  riz  \ 

Fécule  de  pomme  de    >    aa  120  gram. 

tern;  ) 

Santal  rouge  A  gram. 

Lait  artificiel  (Liebig). 

Farine  d«;  blé  15  gram. 

F-arine  de  malt  15  gram. 


MEDICATION    ANTIPH LOGISTIQUE, 

Eau  30  gram. 

Lait  écrémé  150  gram. 

Solution  de  bicarbon.  potasse   3  gram. 
La  solution    de  bicarbonate  de  po- 
tasse  se  prépare    en  dissolvant  2   par. 
ties    de    bicarbonate    dans  11     d'eau. 

Chocolat    au    lichen    (Tapie). 

Sucre  en  pain  3  kil.  1/2 

Cacao  caraque  de  choix  3  kilogr. 

Cannelle  de  Cejlan  30  gram. 

Extrait    de    lichen   sec 

privé  d'amertume  390  gram. 

Gelée  de  lichen  .500  gram. 

On  emploie   cette  dernière   matière 
pour  faciliter  le  broiement.  F.  s.  a. 


Chocolat  à  la  polenta  (Cadet). 

Pâte  de  chocolat  sucrée       1000  gram. 
Cannelle  pulvérisée  10  gram. 

Fécule  de  pomme  de  terre     30  gram. 
Mêlez  à  chaud.  On  prépare  de  même 
le  rhocolat  à  l*arrow-root,du  tapioka,  au 
taltp. 

Poudre  Content. 

Sucre,  500;  farine  de  riz,  1000; 
cacao,  750  ;  cannelle,  25;  girotte,  10, 
cardamome,  5;  baume  du  Pérou  noir, 
5  gouttes. 

Suralimentation  (Debove). 

(Commencer  par  :  25  gram.  poudre 
de  viande,  un  œuf,  et  un  demi-litre 
de  lait  ou  de  bouillon.  Augmenter 
progressivement  jusqu'à  300  gram. 
pnudre  de  viande,  3  litres  lait  ou 
bouillon.  12  œufs  en  trois  repas.  Très 
utile  dans  la  consomption  des  phtbi- 
siques. 

Peptones. 

Je  regarde  connïie  convenable  l'en)- 
()loi  de  peptones  di-  viandes  ou  d'œufs, 
bien  préparées,  au  fur  tt  à  mesure  de 
Remploi  ;  mais  je  condamne  ces 
conserves  de  peptone  semi-putrides, 
(]ui  nou-i  ont  été  expédiées  de  l'étran- 
ger, el  qui  contiennent,  m'a-t-on  assu- 
ré, soit  un  eicès  de  gljcerine,  soit  du 
salicjlatede  soude. 

Peptone  (Calillon). 

1  kilogramme  de  viande  de  bœuf, 
dégraissée  et  finement  hachée,  est  mis 
à  «ligérer,  à  la  température  de  kb  àvi- 
;:ré8,  pendant  dou/,<;  henr«s,  aiec 
5  1it.es   d'eau    acidifiée  par  20  gram. 
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d'acide  cblorlijdrique  liquide  pur,  et 
de  la  pepsine  en  léger  excès.  35  grani. 
environ   de  pepsine    du  Codex. 

On  agile  le  mélange,  on  maintient 
la  température  comptante.  Le  mélan- 
ge se  fluidifie  peu  à  peu,  et,  après 
un  temps  qui  varie  de  2  à  6  heures  et 
plus,  selon  l'activité  de  la  pepsine,  de- 
vient transparent. 

Après  douze  iieures  de  digeslîon, 
on  liltre.  Le  liquide  filtré  ne  doit  pas 
se  troubler  par  l'ebuUition,  ni  par  l'a- 
cide azotique.  On  salure  ce  liquide 
par  le  bicarbonate  de  soude  »'t  on 
l'évaporé  au  bain-marie  jusqu'à  pel- 
licule. 

La  solution  saturée  de  peptones  a 
une  densité  de  1,15;  elle  contient  la 
moitié  de  son  poids  de  peptones 
solides. 

Sirop  de  peptone  (Catilloii). 

Peptone   de  viande    (solu- 
tion  saturée).  125  gram. 
Sucre.  90  gram. 
Vin     d'écorces     d'orange 

améres  au  Lunel  35  gram. 

Lavement  de  peptone. 

Peptone  de   viande   (solu- 
tion saturée).  60  gr.  ou  3  cuill. 

Eau.  2ii0  gram. 

Bicarbonate  de  soude  30  et  Dtigr. 

Laudanum.  3  ou  4  gouttes. 

A  répéter    deux    ou  trois   fois   dans 

les  vingt-quatre  heures. 

Pepsine. 

Pepsine,  principe  actif  de  la  diges- 
tion gastri(|ue.  Introduite  dans  la  tiié- 
rapeutique  par    M.    L.    Corvisarl. 

La  pepsine  étant  très-altérable,  sa 
conservation  est  dillicile,  et  les  médi- 
caments (|ui  la  contiennent  peuvent 
être  d'un  elVet  variable.  Pour  l'obtenir, 
on  'prend  des  caillettes  de  njoulon, 
de  veau  on  de  porc.  On  vide  ces  cail- 
lettes, on  les  lave  rapidement,  et  l'on 
en  décliire  la  membrane  interne  en  la 
frottant  rudement  avec  une  bro.sse  de 
chiendent.  On  fait  macérer  pendant 
deux  heures  la  pulpe  (|ui  en  résulte 
dans  de  Teau  à  Ib"  centigrades;  on 
jette  le  tout  sur  une  toile;  on  ajoute 
au  liquide  un  soluté  d'acétate,  neutre 
de  plomb. 

Le  précipité    qu    se   forme  est  très- 


abondant;  on  décante  le  liquide  sur- 
nageant, et  on  le  remplace  deux  fois 
par  de  l'eau.  On  délaye  une  dernière 
fois  le  précipité  dans  de  nouvelle  eau, 
et  l'on  y  fait  passer  un  courant  d'a- 
cide sulfbydrique  en  excès. 

On  distribue  le  liquide  et  le  préci- 
pité noir  sur  un  grand  nombre  de  fil- 
tres, et  l'on  évapore  à  siccité  le  li- 
quide, à  mesure  qu'il  filtre,  sur  des 
assiettes  à  une  température  qui  ne  dé- 
passe pas  45»  centigrades. 

On  enlève  le  résidu  à  l'aide  d'un 
couteau  flexible.  Ce  résidu  constitue 
la  pepsine,  extractive  médicinale.  La 
pepsine  est  un  mélan;:e  de  pepsine 
extractive  et  d'amidon.  Elle  a  une 
odeur  qui  rappelle  franchement  celle 
de  la  présure,  mais  qui  n'a  rien  de 
putride.  Elle  est  partiellement  soluble 
dans  l'eau 

La  pepsine  extractive  doit  .se  dissou- 
dre dans  l'eau  sans  laisser  de  résidu 
sensible. 

Esêai.  —   La  pepsine   médicinale,  en 
poudre  doit  répondre  à  l'essai  suivant. 
Introdui.sez  dans   un  petit  flacon  à 
lar;;e  ouverture  : 

IVpsiiie  médicinale  0  gr.  50 

Eau  distillée  60  gram. 

Acide  chlorhydritiue  oiTicinal  0  gr.  60 
Fibrine  de  porc,  lavée  et  fraî- 
chement essorée  10  gram. 
Placez  le  flacon  dans  une  étuve  à 
eau  chaude  dont  la  température  devra 
être  maintenue  à  50°,  et  faites  digé- 
rer pendant  six  heures  en  ayant  soin 
d'agiter  fréquemnitiit  jusqu'à  dissolu- 
tion complète  de  la  fil'rine,  et  puis 
toutes  les  heures  environ.  10  centi- 
mèlrrs  cubes  de  la  liqueur  refroidie 
el  filtrée  ne  devront  pas  se  troubler 
par  l'addilion  de  20  à  30  gouttes  d'acide 
a/.otitjue;  l'alcool  tlé^erminera  au  con- 
traire un  précipité   blanc  abondant. 

Obs-  —  La  pepsine  extractive  doit 
répondre  à  ce  mode  d'essai  à  la  dose 
de  0  gr.  20  centigrammes  seulement. 
(Corvisart,  Boudault,  Codex.) 

On  emploie  la  pepsine  dansl'apepsie, 


la  dyspepsie,  la  litntérie,  i  anorexie, 
les  maladies  débilitantes,  les  convales- 
cences lentes,  quand  l'alimentation 
amène  des  vomissements,de  la  diarrhée. 
Quel  que  soit  le  mode  d'emploi  de  la 
pepsine,  on  doit  :  1°  donner  avec  elle 
des  aliments:  2»  la  suspendre  après 
quelques  jours  par  coutre-epreuve,  el 
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la  reprendre  si  les  digestions  redevien- 
nent mauvaises. 

Dose  :  1  gramme  enveloppé  dans  du 
pain  azyme  ou  mêlé  à  une  cuillerée 
de  soupe  ou  de  confitures. 

Eliœir  de  pepsine  (Codex). 

l'epsine  médic.,  50;  eau,  450: 
alcool  à  80»,  150;  sirop  simple,  AOO  ; 
essence  de  menthe  ou  autre  pour  aro- 
matiser q.  s.  Délayer  It  pepsine  dans 
J^eau:  mêlez  au  sirop  et  à  Talcool  dans 
lequel    Pessence     aura     été    dissoute. 

Filtrez  après  24  heures. 

Dose  :  Une  cuillerée  à  soupe  ou  un 
verre  à  liqueur  pendant  le  repas. 

Vin  de  pepsine  (Codex, 
Mialhe). 

Pepsine  médicinale,  50  ;  vin  blanc 
de  Luncl,  1000;  filtrez  F.  s.  a.  Immé- 
diatement après  chaque  repas,  une 
cuillerée  à  bouche, 

Pastilles  de  pepsine  (Berthé). 

Ajoutez  à  une  pâte  ferme  de  gomme 
adragant  et  de  sucre  pulvérisé  25  cen- 
tigr.  de  pepsine  amylacée  ;  faites  une 
pastille,  séchez  à  -|-  40". 

Dote  :  4  pastilles. 

Pilules  de  pepsine  (Hogg). 

Soit   simple,    soit    associée    au    fer 
réduit,  à  l'iodure  de  fer,  p.  é. 
Dose  :  2  par  jour. 

Pastilles  lactates  et  pepsine. 
Lactates  de  soude,  et  de  magnés,  aa  2 
Pepsine  amylacée  8 

Sucre,  67.  F.  s.  a.  des  tabl.  d'un 
gram.  fPétrequin  et  Burin  du  Buisson.) 

Cachet  Mourrat.  Pepsine  amylacée, 
diastase,  aa  15  centigr.  1  à  3  cachets 
en  Commençant  le  repas. 

Papaïne. 

Ferment  digestif  extrait  du  Carica 
papaya,  remplace  la  pepsine  Mêmes 
doses. 

Malt  concentré  (Béchaux). 

Extrait  de  malt  aqueux  contenant 
les  matières  albuminoides,  la  diastase 
et  la  glycose  dn  malt.  «  Le  malt  con- 
centré est  éminemment  propre  à  la 
digestibilité  des  aliments  féculents.  Il 
a  réussi  dans  les  variétés  de  dyspepsie 
résultant  de  la  vie  sédentaire,  du  palu- 
disme, de  Panémie,  dans  les  formes 
flatulente  et  catarrliale,  dans  les  cas 
de  vertigo  a  stomacho  tœso  (Chain- 
pouillonj.     »  Dose  :  une    cuillerée   à 


bouche  dans  un  verre  d'eau  x)u  de  lait 
3  fois  par  jour.  —  Hall  Itouhlonné  (Bé- 
cliaux),  M.  (^Ihampouillon  l'emploiiî 
dans  la  phthisie  et  dans  le  scorbut 
(même  dose   que   le  malt  concentré). 

Maltine,  diastase   (Goularet), 

La  maltitie  est  le  ferment  de  l'orge 
germée.  Préparation  :  Traitez  le  mace- 
ratum  concentré  d'org»^  germée  par 
deux  fois  son  volume  d'alcool  a  90°. 
Dose  :  50  centigr.  à  1  gram.  aux  repas. 
Dyspepsie;  alimentation  des  enfants 
au  sevrage.  Voy.   Malt,  p.  300. 

Thé  de  bœuf  {Beneke). 

Bœuf  entièrement  maigre  et  sans 
mélange  d'os,  500  grammes.  Hachez 
menu,  puis  ajoutez  son  poids  d'eau 
froide;  chauliez  jusqu'à  ébullition. 
Quand  le  liquide  a  bouilli  pendant  une 
minute,  passez  avec  expression.  Boisson 
excellente  pour  les  convalescents. 

Lavement  nourrissant. 

Huile  de  foie  de  morue  20  gram. 

Thé  de  bœuf  200  gram. 

Vin  de  Bourgogne  200  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1. 

Dyspepsies  chroniques, vomissements 
incoercibles  des  femmes  enceintes. 

Extrait  de  viande  (Liebig). 

Peut  convenir  avec  les  plantes  qui 
interviennent  dans  la  préparation  du 
bouillon,  pour  obtenir  un  bouillon  de 
bonne  qualité,  mais  là  doit  se  borner 
son  rôle  utile. 

Viande  crue,  marmel.  muscul, 

La  viande  crue  hachée  seule  ou  mê- 
lée à  de  la  crème,  à  des  confitures,  est 
un  aliment  admirable  pour  sauver  les 
victimes  d'un  sevrage  hàtif:  elle  est 
d'une  grande  utilité  dans  les  consomp- 
tions tuberculeuse,  glycosurique,  etc. 
Réveil  prépare  la  marmelade,  avec  filet 
bœuf  cru  haché,  200;  sucre,  40;  chlo- 
rure de  sodium,  3;  chl.  de  potassium, 
1  :  poivre,  0,4.  Yvou  l'obtient  avec 
viande  crue,  250  ;  amand  d.  mondées, 
75;  amand.  am.,  5;  sucre,  80.  F.  s   a. 

La  viande  crue  desséchée  à  l'étuve 
à  une  température  de  SO»  peut  se 
réduire  en  poudre.  IClle  joue  un  rôle 
important  dans  la  suralimentation 
(voy.  p.  304).  La  viande  crue  de  cheval 
n'expose  pas  aux  atteintes  du  ténia 
inermin-  Excellent  analeptique. 

Le  Bœuf  bouilli  desséché  se  pulvé. 
risit  facilement  dans  un  moulin  à  café 
(TanretV 
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Extrait  de  sang  (Mauthner) . 

Sanjr  de  bœuf  frais  défibrinè,  éva- 
pore à  60°. Dose:  50  centigr.  à  10  gram. 
r.hlorose,  anémie. 

Capsules    hématiques    (Foy). 

X»  1.  I£xtr.de  sang  art.  veau  500  gram. 
Pliospliate  de  soude  50  gram. 

F.  s.  a.  des  capsules  de  50  centigr. 
N°  2.  Extr.  de  sang  art.  bœuf. 
N"  3.  Extr.  de  sang  art.  mouton. 

Dose  5  à  20.  Chlorose. 

Sang  de  veau. 

Bu  chaud  chaque  matin  à  jeun  à  la 
dose  d'un  verre,  c'est,  selon  M.  Rimaud, 
un  excellent  corroijorant. 

Carragraheen. 

Algue  commune  dans  les 
mers  du  Nord  [Fucus  crispas). 
On  en  prépare  une  gelée  et  une 
tisane  avec  5  grammes  pour  un 
litre.  Le  Fucus  amylaceus}0\x\\. 
de  propriétés  semblables. 
Gelée  de  earragaheen  (Codex). 

Saccharure  de  earragaheen,  40; 
sucre,  20;  eau,  100;  eau  de  fleur 
d'oranger,  5.  Délayez  le  saccharure 
dans  l'eau,  ajoutez  le  sucre;  portez  à 
rébullition  et  coulez  dans  un  pot  con- 
tenant Teau  de  fleur  d'oranger.  Le 
saccharure  se  prépare  avec  :  earra- 
gaheen, 1  ;  sucre,  4. 

Poud,  de  earragaheen,  (Frank) . 

earragaheen  15  gram. 

Eau  500  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction   de 
moitié,  passez  ;  ajoutez  : 
Sucre  125  gram. 

Gomme  30  gram. 

!»"••  4  gram. 

Evaporez  jusqu'à  siccité;  mêlez  avec  : 
Arrow- root  100  gram. 

On  prépare  avec  cette  poudre  des 
gelées  que  Frank  employait  dan*  les 
cas   de    toux   et  de   diarrhée. 

Pot,  mueilag.  opiac,  (Glarus). 

Carragalieen  mondé  2  gram. 

Eau  commune  25  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  du 
quart,  passez  et  ajoutez  : 
Phosphate  de  soude  5  gram. 

Sirop  d'opium  20  gram. 

Dan»  l'intervalle  des  accès  d'hémo- 
ptysie, une  cuillerée  toutes  le»  heures. 

La  décoction  de  Fucu*  vetieulotuty  ou 
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mieux  encore  son  extrait  hydro-alcoo- 
liquê,  à  la  dose  de  1  à  5  grammes  con- 
tre l'obésité  (Ducbesne-Duparc). 

Préparations  émollieiites 
pour  l'usage  externe. 
Espèces    émolllentes.     ~ 

Feuilles  de  mauve,  32;  guimauve,  32; 
bouilloii-blanc,  32;  séneçon  comryun, 
32;  pariétaire,  32.  F.  s.  a.  Poud.  émoi- 
lientes  p.  catapt,;  pulv.  les  espèces. 

Foment,  émollientes  (Csdex). 

Espèces  émollientes  50  gram. 

Faites  bouillir  pendant  dix  minutes 

dans  une  quantité  d'eau  suflisante  pour 

qu'il  reste  un  litre  de  liqueur,  et  passe*. 

Gargarisme  adouc,{F,  H,  P.). 

Racine  de  guimauve  8  gram. 

Sirop  de  miel  30  gram. 

Concassez  la  racine,  faites-la  bouillir 
pendant  quelques  instants  dans  suffi- 
sante quantité  d'eau  pour  avoir 
200  gram.  de  décoction  ;  passe»  la 
liqueur  et  ajoutez-y  le  sirop  de  mieh 

Gargarisme  adoucissant. 

Figue»  grasses  50  gram. 

Faites    bouillir   pendant    un    quart 
l'heure  dans  : 
Lait  500  gram. 

Passez  et  édulcorez  au  goût  du  ma- 
lade. Angines  inflammatoires. 

Collyre  simple  (F.    H.    P.). 

Eau  distillée  de  roses  120  gram. 

Collyre  émollient  (F.  H.   P.). 

Racine  de  guimauve  4  gram. 

Faites  bouillir  dans  suffisante  quan- 
tité d'eau  commune,  pour  obtenir  120 
gramme»  de  liqueur. 

Collyre  résolutif. 

Eau  de  rose  i  (.- 

Infusion  de    mélilot       f     ^^    ^^  5'^'"' 
Au  début  d'une  phlegmasie  légère. 

Lavement  émollient  (F.  H.  P.). 

Espèces  émollientes  30  gram. 

Faites  bouillir  pendant  10  minute» 
dan»  une  quantité  d'eau  suffisante  pour 
obtenir  un  demi-litre  de  produit,  et 
passez. 

Lavem,  avec  le  Un  (F.  H.  P.). 

Semence  de  lin  15  gram. 

Faite»  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante pour  obtenir  un  demi-litre  de 
produit,  et  passez. 
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Lavem,  avec  amidon  (F.H.P.). 

Amidon  15  grain. 

JEau  commune  500  grani* 

Délayez  l'amidon  dans  200 grammes 
d'eau  froide;  portez  le  reste  de  l'eau  à 
rébullition;  retire/.-la  du  l'eu,  et  versez- 
la  sur  le  mélange  d'eau  et  d'amidon. 

Lavem.  avec  te  son  (F.  H.  P.). 

Soji  60  gram. 

Eau  environ  620  grain. 

Faites  bouillir  pendant  quelques 
minutes,  et  passez  avec  expression. 

Lavem,  f;élatineux  (F.  H.  P.). 

Colle  de  Flandre  15  gram. 

Eau  commune  500  gram. 

Faites  dissoudre  à  chaud. 

Fomentation  ou  injection  avec 
le  Un  (F.  H.  P.). 

Semences  de  lin  15  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  une  quantité  d'eau  suHi- 
sante  pour  qu'il  reste  uu  litre  de  li- 
quide, et  passez. 

Fomentation  ou  injection  avec 
la  guimauve   (F.  H.   P.). 

Racine  de  guimauve  contuse  30  gram. 

Faites  bouillir  peiulanl  une  demi- 
jbeureavec  uii<;  quiintité  suilisante  d'eau 
pour  qu'il  rei>te  un  litre  de  liquide,  et 
passez. 

Cataplasme  de  fécule{Y.U,P.). 

Fécule  de  pomme  de  terre  50  gram. 
Eau  commune  500  gram. 

Metlez  l'eau  sur  le  feu,  et  quand  elle 
entrera  en  ébullition,  versez-y  brusque- 
ment la  féculr  que  vous  aurez  délayée 
dans  60  il  100  grammes  d'eau  froide  ; 
faites  jeter  un  ou  deux  bouillons,  et  re- 
tiret du  feu. 

Ce  cataplasme  était  employé  jour- 
nellement par  Biett,  avec  un  grand 
avantage,  dans  l'eczéma,  l'impétigo,  la 
nientagre,etc.  Le  eatuplatme  dr  lin  olVre 
l'inconvénient  de  déterminer  des  érup- 
tions pustuleuses, lorsque  lu  farine  n'est 
pas  extrêmement  fraîche. 

Catapl.  èmoUient  (F.  H.  P.). 

Farine  d'orge 

—     de  lin 
Eau  commune  q.  s. 

Délayez  les  farines  dans  l'eau  de  ma- 
pière  à  le»  réduire  en  une  pâle  très- 
claire  ;  faites  cuire,  en  remuant  avec 
une  spulule  d<:  bois,  jusqu'en  consis- 
tance convenable. 


!■ 


aa  part.  égal. 


(Plenck). 

100  gram. 
50  gram. 
2  gram. 


Cataplasme  contre  l'iscliurie. 

Oignons  blancs  haches  n°  6 

Feuilles  de  pariétaire  fraîches  50  gram. 
Décoction  de  racine  de  guimauve  q.  s. 
découvrez  le  pubis  et  le  pénis. 

Farine» éiiiollientes.  Farines 

de  lin,  de  seigle,  d'orge,  aa  500  gram. 
Mêlez. 

Farines  résolutives.  Farines 

de  fenugrec,  de  fève,  d'orobe,  de  lupin, 
a  a  500  gram.  Mêlez. 

Cataplasme  émollient.  Fa- 
rines émollientes,  125;  eau  commune, 
q.  s.  F.  8.  a. 

Catapl,    antiophth. 

Mie  de  pain  blanc 
Jaune  d'œuf  frais 
Safran  en  poudre 

Faites  un  cataplasme  selon  l'art. 

Cataplasme  maturalif.  Fa- 
rine émolliente  100;  eau,  q.  s.*,  on* 
gu«nt  basilicum,  20.  F.  s.  a. 

Catapl,     maturatif  (Boyer). 

Farine  de  lin  100  gram. 

Faites  un  cataplasme  avec  : 
Décoction  d'espèces  émoUientes  q.  s. 

Puis  incorporez  ; 
Pulpe  de  lis 

—     de  feuilles  d'o-  ^      aa  50  Krai". 

seille 
Onguent  basilicum  30  gram. 

On  applique  ce  cataplasme  sur  les 
tumeurs  dont  on  veut  hâter  la  suppu- 
ration. 

Pâte  d'amandes. 

Amandes  douces  pulvér.     1000  gram. 

Farine  de  riz  100  gram. 

Iris  de  Florence  100  gram. 

Acajou  pulvérisé  20  gram. 

Savon  en  poudre  20  gram. 

Essence  de  roses  q.  s. 
Mêlez  exaetement. 

Dcxtrine  dans  le  traitement 
fies  fractures  (^Daicet). 

1.  Faite  un  mélange  de  cent  parties 
de  dextrine,  soixante  parties  d'eau-de- 
vie  camphrée,  ou  tout  simplement 
d'eau-de-vie  ordinaire,  et  cinquante 
parties  d'eau  chaude. 

2.  Kxprimer  avec  soin  l'excédant  du 
mélange,  qui  mouille  inutilement  la 
bande. 

3.  Appliquez  avec  précaution  l'appa- 
reil, en  faisant  le  moins  po.ssible  de 
renversés. 

4.  Bien  glacer  ou   vernir  l'appareil 
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avec  le  restant  du  m<';lanpe,  en  y  passant 
la  main  ilu  liuul  en  has  dans  le  sens  où 
les  circulaires  sont  imprégnés. 

5.  Suspendre  le  membre  ou  sur  un 
filiît,  ou  sur  trois  ou  quatre  bandes  ut- 
tiicliées  à  un  cerceau  et  enduites  de 
cérat,  alin  qu'elles  n'adhèrent  pas  à 
Tappareil  quand  le  membre  sera  sec. 

Bains.  —  Douches. 

Les  bains,  suivant  leur  tem- 
pérature, suivant  la  nature 
des  liquides,  peuvent  présen- 
ter les  propriétés  les  plus  va- 
riées. Occupons-nous  d'abord 
des  bains  considérés  comme 
agents  de  la  médication  anti- 
phlogistique  ;  ils  peuvent  être 
tempérés  ou  froids. 

Les  bains  ticdes  ou  tempérés 
conviennent  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  inflam- 
matoires. 

Ces  bains  sont  utiles  surtout 
dans  les  péritonites  et  dans  les 
autres  inflammations  des  or- 
ganes contenus  dans  Tabdo- 
men,  la  gastrite,  la  duodé- 
nite,  Tentérite,  la  néphrite,  la 
cystite;  dans  la  blennorrhagie, 
la  goutte,  les  rhumatismes  py- 
rétiques,  les  spasmes,  les  irri- 
tations nerveuses,  les  maladies 
syphilitiques;  pour  faciliter 
Taccouchement  ;  dans  les  affec- 
tions inflammatoires  ou  con- 
vulsives  des  enfants ,  qu'on 
maintient  à  Taide  de  la  cein- 
ture Julienne.  On  éloigne  ainsi 
toutes  chances  de  dangers. 

Les  bains  froids  sont  regar- 
dés comme  des  agents  pré- 
cieux de  la  médication  con- 
tro-stimul aille  ;  mais  les  plus 
grandes  précautions  doivent 
être  prises  dans  leur  adminis- 
tration. En  effet,   ils  peuvent 


dépasser  le  but  qu'on  se  pro- 
posait d'atteindre,  et  la  réac- 
tion qui  succède  à  la  période 
de  refroidissement  peut  l'em- 
porter et  augmenter  l'état  in- 
flammatoire général.  Gomme 
d'autres  agents  de  la  médica- 
tion rasorienne,  les  bains  froids 
sont  considérés  comme  des 
armes  à  deux  tranchants  qui 
demandent  de  l'habileté  pour 
être  maniées  à  propos. 

On  les  a  surtout  vantés  dans 
les  phlegmasies  accompagnées 
d'une  chaleur  vive  et  acre  de 
la  peau.  On  en  a  beaucoup 
usé  et  abusé  dans  le  traite- 
ment de  l'aliénation  mentale 
et  d'autres  affections  nerveu- 
ses. Ils  doivent,  en  général, 
être  proscrits  dans  l'état  de 
grossesse  ou  de  menstruation, 
chez  les  malades  attaqués  d'é- 
rysipèles,  d'affections  diverses 
de  poitrine,  d'anévrysmes  in- 
ternes, etc. 

Les  bains  très-chauds  agis- 
sent comme  révulsifs  et  comme 
sudorifiques,  utiles  quelque- 
fois dans  des  cas  de  rhuma- 
tismes chroniques  ;  pour  faci- 
liter l'éruption  de  la  variole 
ou  de  scarlatine;  dans  les  hé- 
morrhagies.  Mais  il  faut  sur- 
veiller avec  soin  leur  emploi, 
parce  que  le  sang  peut  se  por- 
ter trop  fortement  à  la  tête  et 
déterminer  des  congestions  ou 
d'autres  accidents  plus  graves. 

Douches,  — Elles  consistent 
en  une  colonne  d'eau  ou  une 
pluie  tombant  sur  une  partie 
du  corps  d'une  hauteur  plu» 
ou  moins  considérable,  el  peu- 
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vent  être  chaudes  ou  froides, 
simples  ou  composées. 

Les  douches  froides  sont 
employées  dans  les  cas  d'alié- 
nation mentale,  et  de  beau- 
coup d'autres  maladies  du  sys- 
tème nerveux,  dans  la  misère 
physiologique  (voy.  Hydro- 
thérapie, p.  2 /il). 

Les  douches  chaudes^  aroma- 
tiques, sont  administrées  con- 
tre les  douleurs  rhumatisma- 
les chroniques,  dans  certains 
cas  d'ankyloses  incomplètes, 
d'engoi  gements  froids  et  d'hé- 
miplégie, etc. 

Les  douches  sulfureuses 
chaudes  conviennent  dans  plu- 
sieurs affections  herpétiques 
rebelles,  rhumatismales. 

Lavage  de  V estomac.  —  En- 
duire de  glycérine  le  siphon 
stomacal  de  caoutchouc  de 
Faucher;  présenter  le  tube 
au  fond  de  la  cavité  buccale. 
Exercer  d^s  mouvements  éner- 
giques de  déglulition  ;  pous- 
ser légèrement  le  tube  ;  s'ar- 
rêter à  50  centimètres.  Ele- 
ver l'entonnoir  qui  termine 
le  siphon,  verser  un  à  deux 
litres  d'eau  de  Vais  ou  de 
Vichy.  Abaisser  rapidement 
l'entonnoir  dans  le  tube  conte- 
nant du  liquide.  Renouveler 
l'introduction  et  l'évacuation 
du  liquide.  Un  lavage  chaque 
jour.  Gastrite  avec  épaissis- 
sement,  dilatation,  ulcération 
de  l'estomac,  dyspepsie  ato- 
niquc  ou  putride,  catarrhe  de 
la  nmqueuse  stomacale. 
B-ain  avec  le  son  (F.  H.  P.). 


Sou 
E 


2  kilo^ 
.1. 


Faites  bouillir  le  son  pendant  un 
quart  d'heure  dans  sullisante  quantité 
d'eau,  passez  et  mélangez  avec  l'eau 
destinée  au  bain. 

Bain   gélatine uuc   (Codex). 

Colle  de  Flandre  500  gram. 

Eau  chaude  10  kilogr. 

Faites  dissoudre  à  chaud,  et  mélangez 
avec  l'eau  du  bain. 

Bain  êmollient. 

Espèces  émollientes  2000  giam. 

Graines  de  lin  250  gram. 

Faites  bouillir  le  tout  daiis  : 
Eau  commune  5000  gram. 

Passez  à  travers  un  linge  avec  forte 
expression;  versez  dans  une  quantité 
sutlisante  d'eau  chiiud»;  pour  un  bain 
général 

Prép.  liuil.  p.  U6ag:e  externe. 

Les  huiles  douces  consti- 
tuent un  élément  utile  de  la 
médication  antiphlogistique  : 
elles  relâchent  les  tissus.  Ad- 
ministrées à  l'intérieur,  elles 
sont  employées  dans  les  phleg- 
masies,  et  particulièrement 
dans  celles  qui  ont  le  poumon 
pour  siège  ;  à  haute  dose,  elles 
agissent  comme  laxatifs.  Les 
huiles  qu'on  doit  préférer  sont 
celles  d^amandes  douces.^  d'o- 
lives  fines.  On  emploie  celles 
de  noix^  iVœillette  et  de  lin; 
mais  elles  sont  particulière- 
ment usitées  pour  lavements 
laxatifs.  Les  huiles  d'amandes, 
d'olives,  sont  très -utiles  en 
onctions  et  injections,  pour 
relâcher  les  tissus  dans  des 
cas  de  vives  inflammations, 
érysipèle,  furoncles,  inflam- 
mation d'oreilles,  pour  préve- 
nir les  accidents  de  desquama- 
tion qui  accompagnent  souvent 
la  scarlatine.  L'axonge,  ou 
graisse  de  porc,  et  les  grais- 
ses animales,  d'ours,  de  blai- 
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reau,  de  renard,  etc.,  jouis-  ' 
sent  de  propriétés  analogues. 

LOOCh  blanc*  Amandes  douces 
inondées  de  leur  pellicule,  30;  amandes 
anières,  2;  sucre  blanc,  30  ;  ^omme 
adragaut  pulvérisée,  0,5;  eau  de  tleur 
d'oranger,  10;  eau  commune,  120. 
(Codex.)  A  prendre  par  cuillerées. 

Faites  une  émulsiou  avec  ies  aman- 
des, l'eau  et  la  presque  totalité  du 
sucre:  triturez  la  gomme  adragant 
avec  le  reste  du  sucre  ;  ajoutez  peu  à 
peu  l'émulsion  et  Teau  de  Heur  d'o- 
ranger en  ayant  soin  de  triturer  con- 
stamment. 

Les  rédacteurs  du  Codex  de  1866 
ont  supprimé  l'huile  d''amande  du 
looch  blanc,  et  par  là  annihilé  pres- 
que toutes  les  propriétés  de  cette  pré- 
paration, dont  l'emploi  est  populaire; 
car  si  ce  looch  a  une  propriété  utile 
dans  les  maladies  de  poitrine,  il  la  doit 
certainement  à  l'huile. 

Loocli  solUfe   {pâte   amygd,). 

Amandes  douces  mondées 

de  leur  pellicule  600  gram. 

Amandes  amères  mondées      60  gram. 
Sucre  ro^al  600  gram. 

Eaudistilî.  de  fleur  d'orang.  180  gram. 

Pilez  les  amandes  et  le  sucre  dans  un 
mortier  de  marbre,  en  ajoutant  peu  à 
peu  l'eau  de  fleur  d'oranger.  Lorsque 
le  tout  sera  réduit  en  pâte  grossière,  on 
achèvera  de  broyer  cette  pâte  sur  un 
marbre  ou  une  pierre  à  chocolat,  avep 
un  rouleau  de  bois  ou  de  pierre,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  parfaitement  homo- 
gène. On  la  conserve  pour  l'usage  dans 
des  pots  recouverts  d'un  peu  de  sucre 
en  poudre  et  d'une  feuille  d'étain. 

Pour  .«  préparation  d'un  looch  : 
Pâte  amygdaline  60  gram. 

Eau  commune  125  gram. 

Délayez  la  pâte  dans  l'eau,  passez,  et 
vous  obtiendrez  sur-le-champ  une 
émulsion  dans  laquelle  vous  dévelop- 
perez le  mucilage  en  triturant  : 
Gomme  adragant  pulvérisée  7  décigr. 
Sucre  5  gram. 

Looch  tlUilenX.  Huile  d'aman- 
des douces,  15  ;  gomme  arabique 
pulvérisée,  15;  sirop  de  gomme,  30; 
eau  de  tleur  d'oranger,  15  ;  eau 
commune,  100.  Versez  l'huile  sur  la 
gonmW,  mêlez  ;  ajoutez  le  sirop  peu  à 
peu,  pui»  l'eau  et  Peau  de  fleur 
d'oranger. 
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En  mêlant  ensemble  :  huile  d'aman- 
des et  sirop  d'orgeat,  aa  50  gram.,  on 
a  un  looch  eliîcace  et  agréable. 

Loocli  vert  {anc.  Codex). 


Pistaches  récentes  n°  14. 

Safran  2  décigr. 

I":au  120  gram. 

Sirop  de  violettes  30  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  8  gram. 

Huile  d'amandes  douces         15  gram. 
Gomme  adrag.  en  poudre       8  décigr. 
Dans  les    mêmes    ras   que  le    tuoch 
blanc. 

Potion  huileuse  (F.  H.  P). 


Potion  gommeuse 
Huile  d'amandes  douces 


1. 

30  gram. 

H.  D.). 

5  gram. 
200  sram. 


Looch  pector.   (A. 

Réglisse 

Faites  infuser  dans  eau 

Puis    faites  une  énmlsion  avec    seize 
amandes  douces;  mêlez  avec  : 
Gomme  adragant  1  gram. 

Huile  d'amandes  douces  30  gram. 

Sirop  diacode  15  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  10  gram. 

Electuaire  huileux  (Sachs). 

Huile  d'amandes  douces  60  gram. 

Sirop  de  violettes  30  gram. 

—     de  capillaire  30  gram. 

Sucre  candi  pulvérisé  q.  s. 

Contre  la  toux  catarrhale,  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  café  toutes  les  demi- 
heures.  Remède  utile  et  agréable. 

Pot,  à  la  cire  (Noël  Thia ville). 

Cire  blanche  15  décigr. 

Sucre  blanc  8  gram. 

Poudre  de  gomme  arabique  4  gram. 
Infusé  de  camomille  100  gram. 

Extrait  aqueux  d'opium         5   centigr. 
Une  cuillerée  à    bouche  toutes  les 
heures,  dans  la  dysenterie,  dans  l'enté- 
rite aiguë  et  chronique. 

Crème  pectorale  (d'Huc). 

Beurre  de  cacao  \ 

Sirop  de  limaçons  f  __ 

de  violeUes  (    «^   ^^  ^'^"^ 

Suc.  ) 

P.    '.a.  Par  cuillerées  dansl 
sèches  et  opiniâtres  des  enfants. 

Marmelade  de  Tronchiii. 

Matme  en  larmes  40  graob. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre 
ajoutant  peu  à  peu  : 
Sirop  de  TÎoleltvs  40  grani. 
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Quand  il  n'y  aura  plus  de  grumeaux, 
incorporez  exactement  : 
Casse  cuite  ^0  grani. 

Huile  d'amandes  douces  60  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  5  gram: 

Par  cuillerée  d'heure  en  heure, 
comme  laxative,  dans  les  anciennes 
bronchites.  C'est  un  remède  utile. 

Marmelade  de  Zanetti. 

Kermès  minéral  2  décigr. 

Manne  en  larmes  60  gram. 

Beurre  de  cacao  25  gram. 

Huile  d'amandes  douces        30  gram. 
Casse  cuite  tO  gram. 

Sirop  de  guimauve  50  gram. 

Eau  de  lleur  d'oranger  10  gram. 

Opérez  comme  ci-dessus. 

Par  cuillerée  d'heure  en  heure, 
comme  expectorante  et  laxatite,  dans 
les  alFections  ratarrhales  chroniques. 

Crème  pectorale  de   Jeannel. 

Beurre  de  cacao  100  gram. 

Huile  d'amandes  es  10  gram. 

Sirop  de  coquelico  40  gram. 

Eau  do  fleuri'o-aiger  20  gram. 

F.  s.  a.  Broncii\.tes  cnroniques. 

Glycérine. 

La  glycérine  doit  être  sans 
odeurappréciable,  offrirla  con- 
sistance d'un  sirop  épais.  Inco- 
lore,sans  action  sur  la  teinture 
de  tournesol  et  sur  le  «irop  de 
violettes.  Saveur  sucrée. 

On  a  employé  la  glycérine 
contre  la  dysenterie,  les  iié- 
morrhoïdes  internes,  Tacné, 
le  p\  rosis,  la  flatulence,  la  gly- 
cosurie, la  phlhisie,  les  fièvres 
continues,  la  trichinose.  Dose, 
10  à  AO  gram. 
Glijcerine  aromat.  (Jaccoud). 

Glycérine  40  gram. 

Rhum  ou  cognac  10  gram. 

Essence  de  menthe  1   goutt. 

A  litre  d'excitant  des  fondions  li- 
gestiTrs  et  d'agent  d'épargne,  pendant 
la  périodt  non  fébrile  de  ta  phlhiùe 
Cêmmune^  lorsque  Thuile  de  foie  de 
morue  ccise  d'êtie  tolérée  En  deux 
ou  trois  prises,  dan«  la  journée. 

Limonade  (jlijcér  .{i^e\i\iuo\,\.). 

Glycérine    pure,    300:    acide   citri- 


que, 2;   eau,  600.    Prendre   20  giam. 
chaque  heure  dans  les  lièvres  aiguës. 

Chocolat  glycérine  (Cormier). 

Cacao  caraq.  et  niaragnan     800  gram. 
Beurre  de  cacao  200  gram. 

Glycérine  pure  200  gram. 

O»  en  pondre  line  40  ;rranî. 

F.  s.  a.  Analeptique,  dans  la  glyco- 
surie, le>  consomptions,  très-utile  pour 
remplacer  l'huile  de  foie  de  morue. 

Lavement  de  glycérine. 

Glycérine  10  à  30  gram. 

Décoction  de  son  150  gram. 

Deux  lavements  par  jour. 

Lavem.  glacer,  séné. 

Séné.  10  gram. 

Glycérine.  2  ^ill.   à  bouche. 

Eau.  q.  s. 

Réussit    bien. 

Préparationshuilenses  pour 
I*u8age  externe. 

Glycérine  contre  plaies^ 

Un  linge  fenêtre  trempé  dans  la  gly- 
cérine est  placé  sur  la  plaie,  un  peu  de 
charpie  est  appliquée  sur  le  linge;  le  tout 
est  recouvert  d'une  compresse  et  d'une  * 
bande.  Le  lendemain  le  linge  s'«.'nlève 
sans  douleur,  et  l'on  voit  une  plaie 
rosée,  propre. 

Vantée  contre  le  prurigo;  utile 
contre  l'iiyperesthésie  vulvaire,  le 
prurit  vulvaire  ou  anal  ;  et  dans  les  ma- 
ladies des  yeux  pour  enlever  et  empê- 
cher la  formation  des  croûtes  dures 
qui  se  forment  aux  paupières. 

Glycéré  d'amidon  (Codex). 

Amidon  pulvérisé  légère- 
ment hydraté  10  gram. 
Glycérine  l/jO  gram. 
Mélangez  les  deux  substances;  faites- 
les  chauller  dans  une  capsule  de  por- 
celaine en  remuant  continu'jllenien4 
avec  une  spatule,  jusrju'à  ce  que  la 
masse  soit  prise  en  geiee. 

Lotion  glycérine  (Stratîn). 

Biborute  de  soude  2  gram. 

Glycérine  30  gram. 

Eau  120  gram. 

C,  gerçures,  fisstires,  excoriations. 

Linim,  c.  eczéma  (Rode 

Huile  d'amandes  douces    j  ^^  ^^    ^^^^ 

Glycérine  ) 

Ox.vde  de  zinc  5  gram. 
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Lavement  huileux  (F.  H.  P.). 

n»  1. 
60  arram. 


LaTenient  émollient 
Huile  Manche 


Gérât  «impie.  Huile  d'amandes 
douces,  300;  cire  blanche,  100.  Faites 
fondre  au   bain-marie. 

Gérai  de  Galien.    Huile    da- 

niandesdouess,  ^00;  cire  blanche,  100; 
eau  de  rose,  300.  Faites  fondre  la  cire 
et  l'huile  ,  versez  dans  un  mortier 
échanfle,  agitez  constamment  jusqu'à 
complet  n-froidissement;  ajoutez  peu  à 
peu  l'eau  de  rose  en  triturant  toujours. 
Cérat  jaune.  Cire  jaune,  10;  huile 
d'aniandes,  35  ;  eau,  25. 

Cérat  pour  toucher  (Jeannel). 
» 

Huile  d'aniandes,  ^;  rire  jaune,  1  ; 
eau  de  laurier-cerise,  3.  F.  s.  a. 

Pommade  pour  les  lèvres 
(cérat  à  la  rose). 

Huile  d'amandes  douces       100  },'ram. 
Cire  blanche  50  gram. 

Carmin,  50  centigr.  ;  huile  volatile 
de  rose,  50  centigr. 

Pommade  rOSat.  Graisse  de 
porc,  1000  ;  cire  blanche,  8  ;  essence 
de  roses,   2  ;    racine  d'orcanelte,    30. 

Pommade  rosat  modifiée. 

Paraffine; paraffin.  liq.  aa  80  gram . 
Ext.  d'orcanelte  50cenlig. 

Ess.  citron  r)Ocenlig 

Ess.  bergamotto  S)cenLig. 

Cérat  cacao  cosm,  (Van  Mons). 

Cire  blanche  20  gram. 

Beurre  de  cacao  20  gram. 

Huile  d'amandes  douces  80  gram. 

Essence  de  roses  8  goutt. 

Pommade  de  cétîne. 

Blanc  de  baleine  30  gram. 

Cire  blanche  10  gram. 

Huile  d'amande»  douces  80  gram. 

Pom,  ou  crème  pour  le  teint. 

Cire  blanche  10  gram. 

Blanc  de  baleine  10  gram. 

Huile  d'amandes  150  gram. 

Eau  de  rose  120  gram. 


4 

24 

gram. 
gram. 

8 

gram. 

1 

gram. 

Col'l-cream  (Codex). 

Huile  d'amandes  récente  215  gram. 

Cire  blanche  récente  30  gram. 

Blanc  de  baleine  récent  60  gram. 

Eau  de   rose  60  gram. 

Essence  de  roses  30  centigr. 

Teinture  de  benjoin  15  gram. 

M.   s.    a.  avec  le   plus  grand    soin. 

Cold-cream  américain. 

Huile  d'amandes  douces         64  gram. 

Blanc  de  baleine  8  gram. 

Cire  blaïuihe 

Eau  de  rase 

Eau  de  fl.  d'oranger     | 

Glycérine  \ 

Borate  de  soude 

Pommade  de  Boyer. 

Huile  d'amandes  150  gram. 

Cire  blanche  20  gram. 

Axonge  )         .^^^ 

Suc  de  joubarbe  \    ^^  ^^^  S^am. 

Adoucissante  contre  les  irritations 
de  la  peau  et  contre  leshémorrhoïdes. 

Pomm,  contre  les  gerçures  des 
mamelons  (Gruveilhier). 

Axonge  50  gram. 

Baume  du  Pérou  liquide  5  gram. 

Mêlez.  Ajoutez  1  décigr.  d'opium 
brut  si  les  douleurs  sont  très-vives> 
Alors  l'enfant  ne    doit  plus  téter. 

Pow,  à  la  sultane  (Cadet). 

Cire  blanche  20  gram» 

Blanc  de  baleine  50  gram. 

Huile  d'amandes  douces  100  gram. 

Eau  de  rose  200  gram. 

Baume  de  la  Mecque  2  gram. 

Teinture  de  benjoin  12  goiitt. 

Pommade  adoucissante 
(Rambaud). 


Huile  de  ricin 
Cire 

(IhaulTez    une  demi-h 


30  gram. 

2  gram. 

leurc.   Ajoutez 


V.lidUlli'Zi      uiic     uciiii'iicui  I  .     ixjuutci 

quelques  gouttes  de  glycéiine.    Mêlez 
Edicace    contre     démangeaisons-cuis 


lèmangeaisons-cuis- 
sons. 

Pommade  calcaire  (Spender). 

Craie  5  gram. 

Axonfte  2  gram. 

Mêlez  àl'axonge  liquéfiée.  C  ulcère», 

18 
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Onguent  de  Montpellier, 


100  Kl 


Onguent  d^altljsea 

—  rosat 

—  populeum 
Miel.  ) 

F.  s.  a.  Q.  s.  pour  oindre  légère- 
ment, trois  ou  quatre  fois  par  jour, 
les  parties  malades  dans  les  hémor- 
rhoïdes. 

Suppositoire  c,  hémorrhoïdes. 

Beurre  frais  10  grani. 


Liège  brûlé  i 

Cire  ) 

F.  s.  a.  trois  suppositoires. 


5  grani. 


Cataplasme  suppuratif. 


Oseille  cuite 
Axonge 
Farine  de  lin 
F.  s.  a. 


aa  50  i^ram. 


Médicaments  tempérants. 

Ou  donne  le  nom  de  tempérants  à  des  médicaments  qui 
sont  administrés  dans  le  but  de  remédier  à  l'excès  d'excita- 
tion. Ce  sont  pour  l'ordinaire  des  acides  étendus  d'eau  jusqu'à 
agréable  acidité.  (Voyez  aussi  les  acides  à  la  fin  de  l'article 
Astringents.) 


Acides  citrique,  tartrique, 
lactique,  oxalique,  acé- 
tique ;  oxaiate  acide  de 
potasse. 

Ces  acides,  administrés  à 
l'état  de  concentration,  agis- 
sent comme  des  poisons  caus- 
tiques; mais,  étendus  d'eau 
jusqu'à  agréable  acidité,  ils 
forment  des  boissons  tempé- 
rantes ,  acidulés ,  très-em^ 
ployées  dans  les  maladies  in- 
flammatoires, dans  le  scorbut, 
la  jaunisse. 

Les  fruits  qui  doivent  leur 
saveur  à  ces  acides,  comme 
les  citrons^  les  limons^  les 
orangesy  \es  cerises,  les  verjus, 
les  groseilles,  les  framboises, 
les  mûres,  grenades,  pom- 
mes, etc.,  jouissent  de  pro- 
priétés analogues.  On  prépare 
la  limonade  commune  avec 
deux  citrons.  Sucre,  70  gram.  ; 
eau  bouillante,  1  litre.  Le  suc 
de  citron  à  la  dose  de  120  à 
200  gr.,  donnés  par  cuillerée 


dans  de  l'eau  sucrée  ;  l'acide 
citrique  à  la  dose  de  6  gram. 
avec  150  gram.  d'eau  et  50^ 
gram.  de  sirop  par  cuillerée 
toutes  les  heures,  contre  le 
rhumatisme   aigu   et  l'ictère. 

M.  Hayem  attribue  aux  so- 
lutions faibles  d'acide  lactique 
la  propriété  d'arrêter  la  diar- 
rhée verte  infantile  micro- 
bienne. 

Contre-poisons  —  de  l'acide 
oxalique,  les  sels  de  chaux. 

Substances  incompatibles. 
—  Alcalis,  carbonates  alca- 
lins; émulsions,  lait,  etc. 

Sirop    d'acide    tartrique. 

Acide  lartrique,  10;  eau  distillée,  10; 
sirop  simple  blanc,  980.  Faites  dis- 
soudre Tacide  dans  Teau,  et  ajoutez 
la  dissolution  au  sirop  simplt  bouil- 
lant. Dose  :  100  gram.  dans  1000 
gram.  d'eau. 

Sirop     d'acide      citrique. 

Acide  citrique  cristallisé,  10  gram.  ; 
eau  distillée,  10  gram.;  sirop  de  sucre, 
980  gram.  Faites  dissoudre  Tacidedans 
Peau,  ajoutez  la  dissolution  au  sirop 
de  sucre  froid;  mélangez. 

En     aromatisant    le     »irop    d'acide 
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fitvique  gvec  15  pram.  d'alcoolature  de 
citron  ou  d'orange,  vous  obtiendrez 
les  préparations  connues  sous  les  noms 
de  sirops  de  limons  et  sirop  d'orangeg. 
N.  B.  Les  alcoolatures  de  citron  et 
d'orange  se  préparent  en  faisant  ma- 
cérer pendant  huit  jours  une  parti»  de 
zestes  récents  du  fruit  dans  deux  par- 
ties d'alcool  à  80". 

Sirop    lactique    c.    diarrhée 
infantile. 

Acide  lactique  2  gram. 

Sirop  simple  ar.  98      — 

Essence  citron  1  goutte. 

Deux  à  trois  cuillerées  à  café 
par  jour. 

Sot  ut,  de  sirop  de  groseilles. 

Sirop  de  groseilles  100  gram. 

Eau  1000  gram. 

Mêlez.  On  préparera  de  même  les 
solutions  de  sirop  de  : 

Limons,  Oranges,  Berberis,  Cerises, 
Grenades,  Framboises,  Pommes,  Vi- 
naigre, Vinaigre  framboise. 

Toutes  ces  diirértntes  solutions  com- 
posent des  boissons  ou  tisanes  ten)pé- 
rantcs  très-agréables  et  très-employées 
dans  les  tièvres  inflammatoires. 

Oxymel  simple.  Vinaigre 
blanc,  500;  miel  blanc,  2000.  Faites 
cuire  en  consistance  de  sirop.  60  gram. 
par  1  kilogr.  d'eau  ou  de  tisane. 

Limonade  tartrique{¥,  H.  P.). 

Sirop  tartrique  60  gram. 

Eau  commune  1000  gram. 

Sirop,  100;  eau,  900  (Codex). 

Limonade  citrique  (F.  H.  P.). 

Sirop  d'acide  citrique 

gommeux  60  gram. 

Eau  1000  gram. 

Alcoolat  de  citrons  1  gram. 

Mêlez.  Cliaque  pot  de  limonade  con- 
tiendra 13  décigr.  d'acide  citrique,  et 
l\  grammes  de  gomme  arabique. 

Décoct,  de  citrons  (Mynsicht). 

Citrons  coupés  n»  5. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  2250  gram. 

jusqu'à  réduction  de  1250  gram. 

Passez  et  faites  fondre  : 
Sucre  120  gram. 

Fièvres  adynamiques,  scorbut. 


Limonade  vineuse  (F.  H.  P«). 

Vin  rouge  250  gram. 

Sirop  tartrique  60  gram. 

Eau  700  grom. 

Mêlez.  On  mettra  la  même  quantité 
de  vin  dans  toutes  les  tisanes  vineuses. 

Potion  lactique  (Hanfield). 

Acide  lactique  10  à  20  goutt. 

Eau  100  gram. 

A  prendre  au  repas  contre  les  diges- 
tions diiliciles  et  imparfaites. 

Oxycrat   (F.  H.  P.). 

Vinaigre  blanc  30  gram. 

Eau  froide  1000  gram. 

Mêlez. 

Trait,    scorbut    ou    purpura. 

Manger  chaque  jour  trois  citrons, 
une  botte  de  cresson  et  de  l'oseille. 

Boire  chaque  jour,  matin  et  soir,  un 
demi-verre  «l'un  vin  préparé  comme  il 
suit;  se  gargariser  avec  ce  vin. 
Quinquina  jaune  royal  50  gram. 

Bacine  de  raifort  200  gram. 

Feuilles  de  cochléaria  2  poign» 

Eau-de-vie  \\l\  de  lit. 

Bon  vin  blanc  2  litres. 

F.  s.  a.  Employé  plusieurs  fois  avec 
eflicacité. 

Potion  antiscorbut,    (Frank), 

Décoction  de  quinquina         150  gram. 
Alcoolat  de  cannelle  60  gram. 

Sirop  de  pavot  blanc  30  gram. 

Extrait  de  quinquina  25  gram. 

Contre  le  scorbut  parvenu  à  un  haut 
degré,  une  cuillerée  toutes  les  demi- 
heures. 

Potion  cochlèar,  citr,  (Vogel). 

Eau  distillée  180  gram. 
Alcoolat  de  cochléaria  15  gram» 
Suc  de  citron  60  gram. 
Sirop  de  coquelicot  60  gram. 
F.  s.  a.  Contre  les  afTeclions  scor- 
butiques; une  cuillerée  toutes  *  1«» 
heures. 

Bouillon  aux  herbes^  apozème 
oseill,  comp. 

Oseille  40  gram. 

Laitue  \ 

Poirée  >     aa  20  gram. 

Cerf«;uil  ) 

Lavez  et  coupez  ces  plantes,  faites-les 
cuire  dans  :  Eau  1250  gram. 
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Ajoulei  : 
Beurre  5  gram. 

Sel  2  gram. 

Passez  à  tra«er«  uu  liuse.  Par  tasses, 
pour  faciliter  Vctt^t  de»  purgatifs. 

Sirop  acétique   (Lebâtard). 

Sirop  de  Tioaigre  42  grauL 

Sirop  diacode  32  graru. 

Acetiitf-  d'ammoniaque  15  ^ram. 

^ixop  d^eau  fl.  d'oranger  32  gram. 

F.  s.  a.  C.  choiera.  Sert  à  édulcorer 
uue  infusiou  de  surr-au. 

Limonade  sèche. 

Acide  citrique  5  jrram. 

Sucre  150  gram. 

Eascoce  de  cHroo  10  goutt. 

Ifêles.  Uoc  cuillerée  pour  uu  verre 

Pastilles  d'acide  oxalique. 

Acide  oxalique  5  -^nm. 

Sucre  2?0  gram. 

EMence  de  citron  12  goutt. 

Mucilage  de   gomme  adragant      q.  s. 
F.  s.  a.  pastilles  de  6  decigr.  C  soiL 

Collutoire  acidulé. 
Miel  50  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  250  gram. 

Ajoutez  :  Sucre  de  citron  20  gram. 
Agitez  chaque  foii. 

Gargarisme  au  vinaigre, 

Viuaigre  blanc  20  gram. 

Miel  rosat  liO  gram. 

Décoction  d'orge  200  giam. 

Gargarisme  acidulé, 

Decoctioo  d'orge  250  gram. 

Mi»l  rosat  I  ^,, 

S-__      1    „-     .  /M  20  gram. 

trop  a*.-  mures  )  '^ 

Acide  bjdfoclilorique  2  gram. 

IL  Augine  maligne  ou  gangreueuse. 

Gargarisme  oxy m,  (F.  H.  P.). 

Orge  entière  5  gram. 

Ozymel  simple  50  gram. 

Eau  cofnmune  q.   s. 

Préparez  selon  Tart  200  fram.  d*eau 


d'orge,  arec  laquelle  tuus  mélaugeres 
l'oiTmel  simple. 

Lotion  vinaigrée    (F.  H.  P.). 

Vinaigre  blanc  250  gram. 

Eau  froide  1000  gram* 

Mêlez.  On  remplace  aTantageose- 
meut  le  Tiuaigre  ordinaire  par  le 
Fimaigre  aromatique  ;  trey-utile  pour 
calmer  l*-s  d«;man;:eaisoos  et  contre 
les  granulations  du  roi  <ttr  l'utérus. 

De  l'eau  couTenablement  acidulée 
arec  de  l'acide  citrique  est  la  meilleure 
lolioM  préterwativë  de»  affectiamt  9émé- 
rtemtteê  Rollet;.  10  d'acide  cîtriqne, 
300  à  500  d'eau,  constituent  une  toim- 
tiûn  efpeae€  contre  cancers  ulceréu 

Lavement    acétique    (Frank), 

Vinaigre  5  gram. 

Eau  200  gram. 

Mêlez.  FieTres  typhoïdes. 

Topique  diaphorétiqui. 

Cataplasme  de  farine  de  liu  250  graoï. 
Vinaigre  50  gram. 

Mêlez,  et  appliquez  à  nu  sur  les 
parties. 

Présure    liquide   (J.   Wislin). 

Ejtomac  de  jeunes  Teaux     10  parties. 
Clilorure  de  sodium  3  parties. 

Alcool  a  80«  c.  {51«  Cart.  •       1  partie. 
Eau  16  parties. 

On  diTise  aTcc  let  ciseaux  les  niera- 
hranesde  l'estomac,  on  les  malaxe  avec 
li;  sel  et  la  présure  qui  se  troui<;  dans 
rintéri»-ur  de  ret  organe:  on  place  le 
tout  daru  un  pot  de  terre  qu'où  dépose 
dan»  un  lieu  frais.  Ce  mélange  est  laissé 
en  cout;«ct  pendant  as»ez  de  temps  pour 
qu'une  odeur  de  fromage  désagréable, 
quHl  arait  primiliTemeut,  s<)it  rempla* 
cee  par  Todeur  de  la  présure  :  le  temps 
de  cette  réaction  varie  d'un  à  deux 
mois  On  le  délave  exactement  avec  la 
quantité  d'eau,  puis  on  v  ajoute  Tal* 
cool,   et  l'on  liltre. 

Vinaigre  de  DuUy  (DoirauU;. 

Eau  de  Cologne,  1  litre  :  teint,  ben- 
join, 10:  vinaigre  radical,  50. 


Médicaments  toniqae». 
Le»  médicaments    ioniques   constituent  une   classe    nom- 
breuse d'agents,  qu'on  peut  diviser  en  :    1"    toniques    spécifi- 
ques,  2*  corroborants ^  3"  amers. 


QUINQUINA,     QUININK,    CINCHONINE. 
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Les  toniques  spécifîqu es sontencore désignés  sous  le  nom  de 
ioniques  radicaux^  (iLanti périodiques,  de  fébrifuges.  Ils  mani- 
festent surtout  leur  puissance  lorsqu'ils  s'attaquent  à  une 
cause  morbifique  intermittente.  La  quinine,  la  cinchonine, 
leurs  sels,  et  les  quinquinas  qui  en  contiennent,  dominent 
tout  à  fait  par  leur  incontestable  supériorité  sur  les  autres 
médicaments  antipériodiques  :  ils  s'attaquent  à  la  cause  du 
mal  et  la  détruisent;  ils  agissent  dansles  fièvres  intermittentes 
rebelles,  en  diminuant  le  volume  de  la  rate,  ce  qui  est  loin 
d'être  prouvé  pour  les  autres  fébrifuges  Cependant  nous  exa- 
minerons avec  une  scrupuleuse  attention  les  succédanés  de 
ces  précieux  agents. 

Les  corroborants  peuvent  agir  parce  qu'ils  sont  absorbés 
et  modifient  heureusement  le  sang  et  les  solides,  comme  le  fer 
et  les  analeptiques,  ou  bien  en  exerçant  immédiatement  sur 
l'appareil  gastro-intestinal  une  action  stimulante  qui  tend  à 
augmenter  l'appétit  et  à  faciliter  la  digestion  :  la  nombreuse 
série  des  médicaments  amers  se  recommande  par  cette  pro- 
priété. 


Quinquina»,  sels  de  quinine 
et  de  cincbonine. 

Il  existe  un  grand  nombre 
de  quinquinas  ;  les  meilleurs 
sont  ;  parmi  les  jaunes  le  ca- 
Usaya  ;  le  rouge  fourni  par  C. 
succirubra;  le  pitayo;  et  parmi 
les  gris,  \e  liuanuio  et  le  loxa 
vrai,  (Voyez  Mat,  mcdic, 
à^  édit.,  p.  3  h  II,  et  Annuaire 
thérap,,  1866,  p.  151.) 

La  sorte  commerciale  que 
le  médecin  doit  préférer  comme 
fébrifuge  est  le  quinquina 
calisaya,  c'est  lui  que  le  nou- 
veau Codex  a  adopté. 

Le  bon  quinquina  et  les  sels 
de  quinine  doivent  être  re- 
gardés comme  les  remèdes  les 
plus  certains  et  en  quelque 
sorte  comme  le  spécifique  de 
la  fièvre  intermittente  simple; 
car  eux  seuls  jouissent  de  la 
manière  la  plus  évidente  de  la 


I  propriété  de  diminuer  le  vo- 
lume de  la  rate,  qui  est  or 
dinairement    si    considérable 
dans  ces  fièvres  intermittentes 
rebelles. 

On  préfère  aujourd'hui  avec 
raison  le  sulfate  de  quinine 
aux  préparations  de  quin- 
quina, lorsqu'il  faut  agir  sûre- 
ment et  rapideirent  :  l'action 
est  plus  certaine;  on  peut 
connaître  précisément  la  dose 
de  la  substance  active  qu'on 
emploie;  enfin  on  peut  admi- 
nistrer ce  médicament  sous 
un  petit  volume.  Cependant, 
dans  les  cas  de  fièvre  intermit- 
tente simple,  je  recommande 
le  sulfate  de  cinchonine  oa  le 
vin  de  quinium  de  Lubarraque, 

Le   bon    quinquina  et   les 
sels  de  quinine  rendent  en- 
core des  services  plus  signalés 
lorsqu'il  s'agit  de  fièvres  in- 
18. 
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termine  II  tes  pernicieuses  :  ils 
sauvent  le  malade  d'une 
mort  certaine  ;  mais  dans  ces 
cas  redoutables,  il  faut  agir 
beaucoup  plus  rapidement,  et 
tripler  ou  quadrupler  les  do- 
ses. Les  fièvres  larvées  trou- 
vent également  un  spécifique 
dans  les  sels  de  quinine.  Ils 
sont  utiles  dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu,  dans  la  fièvre 
puerpérale,  l'infection  puru- 
lente. 

Les  préparations  de  quin- 
quina sont  en  outre  indiquées 
dans  la  plupart  des  cas  où  les 
toniques  sont  prescrits  avec 
avantage.  On  les  conseille 
dans  les  affections  adynami- 
ques  et  gangreneuses,  dans 
les  fièvres  typhoïdes  avec 
prostration  des  forces,  dans  les 
affections  scrofuleuses  ou  scor- 
butiques, contre  l'alcoolisme. 

On  emploie  à  l'extérieur 
les  préparations  de  quinquina 
dans  les  cas  d'ulcères  sordides 
atoniques,  dans  les  plaies  com- 
pliquées de  pourriture  d'hôpi- 
tal et  de  gangrène  humide,  etc. 

Le  sulfate  de  quinine  est 
absorbé,  et  Ton  en  retrouve 
dans  les  urines.  Il  suffit,  pour 
s'assurer  de  ce  fait,  de  verser 
dans  ce  liquide  Viodure  de 
potassium  ioduréf  qui  préci- 
pite alors  en  jaune. 

Le  sulfate  de  quinine, 
donné  à  dose  très-élevée,  peut 
déterminer  de  la  céphalalgie, 
causer  la  surdité,  troubler  la 
yue,  et  même  amener  la  mort. 

Les  nitrate,  rilrale,  tarirate^  ehlor- 
kjdraie,   hydioferroey anale,    talieylate, 


hromhydrate^  tulfaté  acide  d*  quinine, 
jouissent  de  propriétés  analogues,  et 
s'emploient  sous  les  mêmes  formes  et 
aux  mêmes  doses. 

PRÉPARATIONS    DE    QUININE. 

A  L'iNTÎRiErR.  On  prescrit  le  sulfate 
de  quinine  depuis  la  dose  de  1  décipr. 
jusqu'à  A  gram.  par  jour.  Par  la  mé- 
thode endtrmique,  à  la  dose  de  2  décigr. 
à  5. 

Poudre  de  sulfate  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Sucre  A  gram. 

Dirigez  en  six  paquets.  Trois  par  jour 
c.  tièTres  intermittentes.  Dans  pain 
azyme,  coutitures   ou   miel. 

Poudre  fébrifuge. 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

—         de  morphine  5  centigr. 

Mêlez  et  divisez  en  8  paquets.  Deux 
chaque  jour.  Contre  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

Poudre  de  quinine  et  de  mor- 
phine (Magendie). 

Sulfate  de  quinine  3  décigr, 

—       de  morphine  5  c«ntigr. 

Mêlez  et  divisez  en  4  doses.  Une 
toutes  les  deux  heures.  Dans  l'apyreaie 
des  fièvres  intermittentes. 

Poudre  fébrifuge  (Gola). 

Éniétique  15  centigr. 

Sulfate  de   quinine  5  décigr. 

Mêlez. 

Fin  de   quinine   (Magendie). 

Sulfate  de  quinine  6  décigr. 

Vin    de   Madère  1  litre. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Teinture  de  quinine  (PioiTy). 

Quinine  brute  30  gram. 

Alcool  350  gram. 

Eau  distillée  350  gram. 

On  liltrc.  Deux  cuillerées  représen- 
tent 1  gramme  de  sulfate  de    quinine. 

Dèrard  prescrit  20  gram.  d'eau-de- 
vie  et  75  centigr.  sulfate  de  (juinine  en 
une  fois. 

Sirop  de  sulfate  de  qui- 
nine. Sulfate  de  quinine,  50  centigr.; 
sirop  simple  blanc,  95  gram.  ;  eau  dis- 
tillée, li  gr.  ;  acide  sulfurique,  au  10«, 
50  centigr.  Opérez  comme  pour  le 
tirop  d*acétate  de  morphine  (p.  87). 

30  à  60  grammes  dans  des  potions. 


aa  20  gram. 


Potion  de  quinine. 

Sulfate  de  quiniue  1  grani. 

Eau  100  gram. 

Acide  sulfurique  alcoolisé,  quelques 
gouttes  pour  dissoudre  le  sulfate  de 
quinine. 
Sirop  de  sucre 

—  diacode 

A  prendre  on  deux  fois,  à  une  heure 
d'interTalle. 

Potion  fébrifuge   (Ferreira). 

Sultate  quinine  1  gram. 

A'ntipyrine  50  cenligr. 

Infusion  dé  canpUo         is  gram! 
Sirop  de   quinquina        15      — 

A  prendre  en  trois  doses  à  demi- 
heure  dinlervalle,  c.  f.  rémittente 
(enfant  de    cinq  ansi. 

PU,  de  sulfate  de  quinine. 

Sulfate  quinine,  1  ;  miei  q.  s.  Pour 
10  pilules  (Codex).  Ou  bien  ; 
Sulfate  de  quinine  6  décigr. 

Extrait  d''al>sinthe  q.   s. 

Faites  6  pilules.  A  prendre  en  trois 
fois.  D'une  administration  plus  facile 
sous  forme  de  périt»  de  Clertan,  de 
bromhycirate  ou   de  sulfate. 

En  prenant  simultanément  2  gra- 
nuits  df'un  mllligramm*  de  digitaline 
à'Homolle  et  Quevenne,  on  a  un  traite- 
ment etlicace  de  la  migraine. 

PU,  quin,  digil,   (Ribard). 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Extrait  aqueux  de  digitale  20  centigr. 
Divisez  en  24  pilules  que  Ton  admi- 
nistre dans  un  seul  jour.  Comme  agent 
abortif  de  la  lièvre  typhoïde. 

PU,  de  sulfate  quinine  opiac. 

Sulfate  de  quinine  6  décigr. 

Extrait  d'opium  5  centigr. 

Conserre  de  roses  q.   s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  l\  par  jour,  con- 
tre les  fièvres  intermittentes. 

PU,  antinévralg,  (Corbel). 

Extrait  de  valériane       \ 
Asa  fœtida  >    aa    2  gram. 

Thridace  ) 

Extrait  thébaïque  25  centigr. 

Sulfate  de  quinine  60  centigr. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr.  Con- 
tre des  céphalalgies  à  type  intermittent 
obscur,  et  certaines  gastralgies  avec 
redoublement  périodique. 
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PU,  anligoutt,  (Leniazurier)» 


5  décigr. 
25  centigr. 

aa    1  décigr. 
aa  q.  s. 


Sulfate  de  quinine 
Feuilles  de  digitale 
Racine  de  belladone 
Acétate  de  niorphine 
Extr.  de  laitue  vireuse 
Poudre  tempérante  de 
Stahl 


F.  s.  a.  20  pilules.  A  prendre  en  deu» 
jours,  2  par  2,  dans  le»  accès  violents, 
et  en  quatre  jours,  quand  les  douleur* 
sont  moins  fortes. 

PU,  antigoutt,  (Halfort). 

Sulfate  de  quinine 
Extrait  acetiq.  de  col- 

p  '^'^'T  1        •*>««*  décigr. 

Extr.    de     coloqunite  '  " 

composé 
Poudre  de  Dower 

F.  s.  a.  Une  pilule  qu'on  administre 
chaque  jour,  après  avoir  employé  peu- 
dant  quelques  jours  30  à  AO  goutte»  de 
vin  de  colchique  soir  et  matin. 

Pilules  C,  goutte  (Becquerel.) 

Sulfate  de  quinine  3  gram. 

Poudre   sem.  colchique  1  gram. 

Extrait  de  digitale  l\0  centigr. 

F.  s.  a.  20  pil.  1  à  3  chaque  jour. 

Pilules  de  quinine  aloéliques^ 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

Aloès  des  Barbades  1  gram» 

F.  s.  a.  quarante  pilules.  En  prendre 
d'une  à  quatre,  suivant  l'eflet. 

Pour  combattre  la  lièvre,  pour  rani- 
mer les  fonctions  digestives,  faciliter 
les    évacuations  alvines. 


(Isemée), 

2  gram. 
1  décigr 

q- 


Pilules    fébrifuges 

Sulfate  de  quinine 
Extrait  de  belladone 
Extrait  de  ményanthe 

Mêler.    F.   s.   a.  20  pilules.  1  toute» 
les   trois  heures,  dans  Papyrexie. 

PU,   c,   coquel,   (Thornstein)» 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Acétate  de  morphine  1  décigr. 

Conserve  de  roses  q.   s. 

F.  s.    a.    18    pilules.  1  à    3. 

Sulfotartrate  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  40  gram. 

Acide  tartrique  18  gram. 

Eau  distillée  62  s;ram» 
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F.  s,  a.  ('outre  fièvres  intermittentet 
rebelles.  Dose  :  1  à  4  gram.  par  jour. 
(Righini.  ] 

Teint,  fébrifuge   (Waiburg). 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

Aloès  Lépatiq.  et  zédoaire  aa  4  gram. 
Racine  d'angélique  10  centigr. 

Camplire  10  centigr. 

Safran  15  centigr. 

Alcoo.  100  gram. 

F,  s.  a.  20  gram.  par  jour,  contre  les 
fièvres  intermittentes. 

Lavent,  de  sulfate  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Décoction  de  pavot  150  gram. 

Acide  snlt'urique  alcoolisé,  quelques 
gouttes  pour  dissoudre  le  sulfate.  On 
conservera  ce  lavement. 

Lavem,  c,  croup  (Williams). 

Sulfate  de  quinine  60  centigr. 

Eau  500  gram. 

Eau  de  Rabel  5  goutt. 

F.  s.  a.  En  quatre  fois  de  dvux  en 
deux  heures.  Contre  accidents  du 
croup. 

Inj,  S. -eut.  suif,  quin,  (Arn.) 

Sulfate  de  quinine,  100;  acide  sul- 
furiqtie  à  66  degrés,  20  ;  eau,  1980. 
F«  8.  a.  C'est  la  solution  quinique  au  ving- 
tième dus  liôpitau.x  militaires.  Elle  ren- 
ferme 5  centigr.  de  sel  par  centimètre 
cube.  Elle  peut  servir  pour  des  injec- 
tions à  10,  à  20  centigr.  Quand  on 
▼eut  introduire  50  centigr.  du  $el,  on 
prend  100  gr.  de  la  liqueur  au  ving- 
tième. On  y  mêle  5  gr.  de  sulfate  de 
quinine  qu'on  dissout  avec  18  gouttes 
d'acide  sulfurique.  On  filtre.  Chaque 
centimètre  cube  tient  10  centigr,  de 
sel.  On  injecte  4  à  5  centimètres.  Fiè- 
vres pernicieuses.  V.    p    62. 

Jnj.  hypod.  de  Kohner. 

Chlorhydrate  de  quinine     oO  centigr. 
Glycérine  et  eau  distil.    aa  2  gram. 
pour  quatre  injections. 

Colljftes  à  la  quinine.  Sulfate  ou 
chlorhydrate  decjuinine  1  à  2  grammes, 
eau  100.  —  Pommade.  (Chlorhydrate 
quinine  1  à  2,  axonge  30.  (Contre  les 
kératites  siippuratives  et  scrofuleuses 
(Nigel,  Flaver,  Vana). 

Lav.  vermifuge  {Helmliohz). 

Sulfate  acide  quinine  1  gram. 

Eau  50  gram. 


Contre  oxyures.  Cette  solution  a  été 
employée  pour  détruire  les  parasites 
microscopiques  déterminant  la  pivr» 
de  foin, 

Pomm,   quinique   (Sémaiias). 

Sulfate  de  quinine,  2  gram.,  rare- 
ment 4;  délayez  avec  quelques  gouttes 
d'alcool. 

Ajoutez  : 
Acide  sulfurique  1  goutt. 

Axonge  20  gram. 

MêlfZ  intimement. 

1°  Le  bout  palmane  de  l'index  droit 
ou  gauche,  ayant  été  chargé  d'un  vo- 
lume de  pommade  égal  chaque  fois  à 
une  forte  noisette,  sera  porté  succes- 
sivement sous  chaque  aiss(;lle,  puis  aux 
aines,  en  frictionnant  durant  une  mi- 
imte.  Les  frictions  quiiiiques  seront 
répétées  jusqu'à  six  fois  pour  les  cas 
de  gravité  moyenne,  et  jusqu'à  dix 
fois  pour  les  cas  graves. 

Pommade  fébrifuge. 

Stéarate  de  quinine  5  gram. 

(jraisse  10  gram. 

Mêlez.  Frictions  longues.    (Tripitr.) 

Pomm,   c,  alopécie  (Heyder). 

Quinine  50  centigr. 

Axonge  benzinée  30  gram. 

Faites  dissoudre  à  l'aide  de  la  cha- 
leur. 

Suppositoire  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Beurre  de  cacao  6  gram. 

Incorporez.  M.  Boudin  emploie  ce 
suppositoire  quand  l'estomac  ne  sup- 
porte pas  le  sulfate  de  quinine  et 
que  le  rectum  rejette  le  lavement. 

Frictions  fèbrif,  (Guatanica). 

Sulfate  de  quinine  40  centigr. 

Alcool   rectifié  16  gram. 

Frictions  sur  la  colonne  vertébrale. 

Emplâtre  de  quinine  (Voisin). 

Sulfate  de  quinine  6  gram. 

Incorporez  avec  emplâtre  de 
Vigo  cum  merrurio  100  gram. 

F.  s.  a.  un  large  épilhème  que  vous 
appli(|uerez  sur  la  région  de  la  rate 
dans  les  cas  d'engorgements  spléniques 
(|ni  survivent  aux  fièvres  intermit- 
tentes. 


VALÉRIANATE 

Glycér.  chlorhydr,  quin. 

Ciilorhjdrate  quinine  1  gram. 

Glj'Cérolé  d'amidon  4  gram. 

F.  s  a.  topique  utile  dans  le  catairhe 
chi-oniquedela  conjonctive, dansleské- 
ralites  parenchymateuse,  pustuleuse. 

Bromhydrate  de  quinine 
(Gubler). 

Très-efficace  en  injections 
sous-cutanées  à  la  dose  de 
80  centigr.  divisée  en  trois 
inject.  dans  les  2^  lieures. 
Contre  les  fièvres  pernicieuses 
ou  rebelles.  On  emploie  aux 
mêmes  doses  et  de  la  même 
manière  le  bromhydrate  de 
cinchonidine  (Gubler). 

Benzoate  de  cincho7iidine. 

Je  remploie  avec  avantage 
dans  le  diabète  avec  excès 
d'acide  uiique  et  quand  cet 
acide  prédomine  dans  des 
urines  non  sucrées. 

Je  le  prescris  sous  forme  de 
pilules  contenant  chacune 
i  décigramme  de  ce  sel  ;  j'en 
fais  prendre  à  chacun  des 
deux  principaux  repas  de  une 
à  trois,  suivant  Teftet  obtenu. 
Habituellement  je  fais  avaler 
en  même  temps  un  verre 
d'eau,  ou  d'eau  de  Vais  source 
Saint-Jean.  Voy.  Annuaire, 
d882,  p.  2U7. 

lod.  d'iodbydr.  quinine. 

On  prépare  ce  composé  en 
versant  dans  une  dissolution 
acide  de  quinine  une  solu- 
tion d'iodure  de  fer  conte- 
nant un  léger  excès  d'iode; 
il  se  forme  un  précipité  mar- 
ron, qui  est  Iraité  par  l'alcool 
bouillant.  On  filtre,  et,  par  le 
refroidissement    de    l'alcool, 
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l'iodure  d'iodhydrate  de  qui- 
nine se  dépose  ;  il  jouit  des  pro- 
priétés de  la  quinine  et  de 
l'iode.  Employé  dans  les  fiè- 
vres intermittentes  rebelles. 

PU,  d'iod,  d'iodhydr,  quinine, 

fodure  d'iodhydrate  de  quinine  1  gram. 
Conserve  de  roses  q.   s. 

F.  s.  a.  9  pilules.  On  en  prendra 
trois  par  jour  à  demi-heure  d'inter- 
valle. 

Pomm,     d'iod,     d'iodhydrate 
de  quinine  (Righini). 

lodure  d'iodhjdrate  de  qui- 
nine 2  gram. 

Blanc  de  haleine  20  gram. 

Huile  d'amandes  douces         AO  gram. 
En  frictions  sur  Tahdomen   dan.s  les 

cas  d''intumescence  de  la  rate. 

lodure  de  fer  et  de  quinine. 

Ce  sel  double  s'obtient  en 
versant  une  dissolution  acide 
de  quinine  concentrée  dans 
une  dissolution  d'iodure  de 
fer;  il  se  précipite  de  belles 
paillettes,  ayant  une  faible 
couleur  ambrée.  Ce  sel  est 
diflicile  à  obtenir  pur. 

Utile  dans  la  chlorose,  les 
fièvres  intermittentes  et  rebel- 
les, la  scrofule.  {Dose  10  à  50 
centigr.) 

PU,  d'iod,  de  fer  et  de  quinine, 

Protoiodure  de  f»;r  5  gram. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Miel  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  s 

F.  s.  a.  50  pilule».  On  en  prendra 
2  à  6  par  jour  dans  la  chlorose.  On  élè- 
vera successivement  la  ilosr.  Dans  les 
lièvres  intermittentes  il  faut  la  porter 
immédiatement  à  12  et  même  à  18, 
En  trois  fois,  à  une  heure  de  distance 

Valérianate  de  quinine. 

Utile  comme  antipériodique 
et  antispasmodique. 
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PU,  de  valérianatede  quinine, 

Valérianate  de  quinine  2  gram. 

Extrait  de  genièvre  q.   s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  En  prendre  de  2 
à  5  par  jour,  contre  la  fièvre  interniti- 
tente.  —  El  de  5  à  10  contre  les  né- 
vroses à  type  intermittent. 

Lav,  de  valérianate  de  quinine, 

Valérianate  de  quinine  5  décigr. 

Eaa  200  gram. 

F.  s.  a. 

Tannât e-quinine  (Barreswil) . 

Dans  une  solution  aqueuse 
d'acétate  de  quinine,  versez 
une  proportion  d'acide  tan- 
nique,  teJJe  que  le  dépôt  pro- 
duit au  début  de  TalFusion  se 
dissolve;  neutralisez  avec  le 
bicarbonate  de  soude:  le  li- 
quide abandonne  le  tannale  de 
quinine.  Lavez.  Contient  20,6 
p.  100  de  quinine  (J.Regnauld). 

Utile  contre  la  cholérine, 
certaines  diarrhées  chroni- 
ques, dans  Talbuminurie  etles 
sueurs  noct.  des  phthisiques. 
Dose  1  à  4  grammes. 
PU,  c,  cholérine  (Bourgogne), 

Tannate  de  quinine  1   gram. 

Opium  pulvérisé.  5  centigr. 

Essence  d'anis.  2  gouttes 

Sirop  de  sucre.  q.  s.  p.  10  pil. 

Prendre  100  grammes  de  vin  de 
Saint-Rapliaël  en  deux  fois,  à  une  de- 
mi-heure d'intervalle,  puis  les  10  pilu- 
les de  taïuiate  de  quinine  dans  l'es- 
pace d'une  heure  et  demie. 

Lactate  de  qninine. 

Sel  efficace. —  Dose,  Gomme 
pour  le  sulfate. 
PU.  de  lactate  de  quinine, 

Laatate  de  quinine  2  gram. 

Extrait  de    genièvre  q.  s. 

F.  s.  a  *>0  pilules.  2  à  6  par  jour. 
Contre  les  fièvres  interniiltentes. 

Sulfate  fie  cinclionine. 

Il  jouit  des  mômes  proprié- 
tés que  le  sulfate  de  quinine 
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pour  guérir  la  fièvre.  Il  sup- 
prime moins  rapidement  Tac- 
cès,  mais  il  ne  détermine  pas 
de  bourdonnements  d'oreilles. 

Les  préparations  et  les  do- 
ses indiquées  à  l'article  Sul- 
fate de  quinine  sont  les  mêmes 
pour  le  sulfate  de  cinchonine. 
(Voy.  Supplément  à  l'Jn- 
nuaired6lfiérapeutiquejiS56,) 

Qulnlum  (A.  Labarraque). 

Extrait  alcoolique  de  quin- 
quina à  la  chaux  titré,  repré- 
sentant le  tiers  de  son  poids 
de  sulfates  d'alcaloïdes  fébri- 
fuges (trois  quarts  quinine, 
un  quart  cinchonine).  Très- 
eflicace  pour  guérir  les  fièvres 
intermittentes,  reconstituer 
l'économie  ;  représentant  le 
meilleur  quinquina  rouge. 
Pil,  de  quin,  (Labarraque). 

De  15  centigr.  Dose  :  10, 
contre  les  fièvres  d'accès. 
Fin  de  quinium  (Labarraque). 

Renferme  ^e^SO  de  qui- 
nium pour  1000  gram.  Le 
quinium  contient  1  gram.  de 
quinine  et  0,50  des  autres  al- 
caloïdes. 

Remède  excellent. 

Dose:  dOO  gram.  comme 
fébrifuge;  àO  gram.  comme 
reconstituant. 

C/inclionidine. 

Sulfate  cinrhoHtdine  paraît  aussi  effi- 
cace que  le  sulfate  de  qninine  ;  tant 
que  son  prix  sera  moins  élevé,  le 
prescrire  dans  les  fièvres  intermitten- 
tes simples.  11  ne  détermine  pas  de 
vertiges,  de  bourdonnements,  de  trou- 
bles visuels,  de  pesanteur  de  lêle. 
Doses  :  8  décigram.  sept  heures  avant  le 
début  probable  de  l'accès  (Bourru); 
se  prescrit  sous  les  mêmes  formes  que 
le  sulfate  de  quinine. 
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Le  hibromhjfdrute  de  ciiichonidine  en 
solution  au  cinquième,  eu  injection 
hypodermique  d'un  cenligr.  cube  con- 
tenant 0,?0  du  principe  actif  répétée 
deux  fois  chaque  jour,  est  aussi  efficace 
que  1  à  2  j^ram.  sulfate  de  quinine 
par  la  voie  stomacale  (Gubler)-. 

QuinOÏCiilie.  Extrait»  résidus  im- 
purs de  la  fabrication  du  sulfate  de 
quinine.  Contre  les  lièvres  intermit- 
tentes, 5  decîgr.  à  1  gramme. 

Préparations  de  quinquina. 
Poudre  de  quinquina  com- 
me fébrifuge.  ^  gram.  à  12  par 
jour.Cest  le  quinquina  jaune  royat  qu'il 
faut  prescrire.  Fébrifuge  excellent. 
On  l'administre  délayée  dans  du  vin 
vieux.  Comme  tonique^  2  décigram.  à 
2  grammes. 

Quinquina    en     granules 
(Mentel). 

Quinquina  calisaya,  sucre,  de  cha- 
que parties  égales.  Granulez.  Prépa- 
ration des  plus  simples,  des  plus 
efificaces,  qui  permet  d'administrer  ce 
médicament  héroïque  sans  causer 
aucune  répugnance.  Dote  ;  5  à 
15  gram.  par  jour  comme  fébrifuge  ; 
1  à  5  gram.   comme  tonique. 

Extrait  mou  de  quinquina. 

Préparé  à  Teau  avec  le  quinquina  giis 
officinal  [Codex).  5  décigr.  à  5  gram., 
tonique.   10  gram.  c.  pust.  maligne. 

Extrait  sec  de  quinquina 

(sel  essentiel  de  Lagarraye;.  3  décigr.  à 
5  gram.,  comme  tonique. 

Extrait  acooliqueou  rési- 
neux. Bonne  préparation  qu'on  pres- 
crit encore  quelquefois  comme  fébri- 
fuge aux  doses  de  2  décigr.  à  A  gram. 

Extrait  de  quinquina  ealisaya.  Quin- 
quina caiisaya,  1;  alcool  à  60°,  6; 
eaa,  1.  F.  s,  a.  Dose,  1  à  4  gram. 
{Codex).    Bon  fébrifuge. 

Teinture    de   quinquina. 

Tinct.  cinch.  flav.  (Brit.  Ph.).  Quina 
caiisaya,  113,4;  alcool  à  60»,  518,05. 
Obtenez  colature  530. 

10  gram.  à  30  dans  du  vin. 

Vin  de  quinquina.  Quinquina 

gris,  50;  alcool,  à  60»,  100;  vin 
rouge,  1000.  F.  s.  a.  (Codex).  50  à 
150  gram.  comme  tonique. 

On  prépare  de  même  le  *(n  de  quin- 
quina jaune  et  le  vin  de  quinquina 
rouge,  mais  en   employant  25  gr,  de 


l'une  et  de  l'autre  de  ces  ecorees  pour 
des  mêmes  quantités  d'alcool  et  de  vin. 
On  peut,  selon  l'indication,  substituer 
le  vin  blanc  au  vin  rouge.  On  n'ajoute 
pas  d'alcool  dans  les  vint  de  quinquina 
au  Madère^  au  Malaga,  au  Lunei,  au 
Grenache  et  autres  vins  de  liqueur 
contenant  20  pour  100  d'alcool. 

.  Fin  de  quinquina  ferrugineux.  Vin  de 
quinquina  gris  au  grenache,  990; 
sulfate  ferreux  cristallisé,  2,50;  acide 
citrique  cristallisé,  2;  eau  distillée 
chaude,  10.  F.  s.  a.    {Cadexi- 

Vin  quinq.  phosphaté 
(Vigier). 

Pliosph.  neulic  de  potasse,  15; 
sirop  de  quinquina,  50;  vin  de 
quinq.  au  jirenache ,  430;  acide 
pliosph.  officinal,  Q.  S.  Environ 
60  gouttes  pour  dissoudre  précipité 
formé. 

Teint,    de    quinq.    comp. 

[vin   de    Iluxhaml. 

r.  cinch.  c.  (Brit.  Ph.).  Quina 
rouge,  56,7;  écorces  oranges  amires, 
28,35;  serpentaire,  14,17;  safran, 
3,89;  cochenille,  1,94;  alcool  à  êO", 
518,05.  Obtenez  colature  530. 

T.  rinch.  c.  (Germ.  Ph.).  Quina 
calis.,  105;  gentiane,  35;  zeste  orang., 
35;  alcool,  630;  eau  cannelle,  210. 
Obtenez  colature  700  (Elix.  corrob.  de 
Whytt).  Dose  :  5  à  30  gram. 

Vin  fébrifuge  de  quinquina. 

Quinquina  caiisaya  100  gram. 

Ecorce  d'angusture  vraie         10  gram. 
Alcool  à  21»  •     200  gram. 

Laissez  en  contact  dans  un  vase  fer- 
mé, pendant  24  heures;  ajoutez  : 
Vin  blanc  Bourgogne  acide  1000  gram. 

Faites  macérer  pendant  un  mois,  en 
agitant  de  temps  en  temps  ;  lirez  à  clair. 
Dose  :  60  à  120  gram.  comme  fébr' 
fuge,  10  à  50  gram.  comme  tonique. 

Il  est  surtout  utile  pour  empêcher 
le  retour  des  lièvres  intermit.  à 
récidives:  100  grammes  par  jour.  C'est 
un  tonique  puissant  à  la  dose  de 
20  gram.,  avant  le  repas,  il  facilite  la 
digestion  (vin  de  Séguin). 

Le  vin  de  quinium  est  plus  exacte- 
ment titré  et  possède  des  propriétés 
semblables  et  même  supérieures. 

Vin  de  quinquina  et  valériane. 

Quinquina  jaune  royal 

concassé  100  gram. 
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Racine  de  valériaDe  con- 
cassée 50  gram 
Verst'Z  dessus  :  Alcool  à  85°  200  gram. 
Puis,  -vin  blanc  acide  1000  gram. 
Laissez  macérer  huit  jours  ;  dé- 
cantez. 

100  gram.  par  jourc.  fièvres   inter- 
mittent*'i». 

rin  amer  (Dubois). 

Quinquina    gris  |         .^^ 

A   •        •      •  i  aa  150  gram. 

Quniquina  jaune  \  »  " 

Ecorce     de     Winter    \ 

Cannelle  f    ^^    40  gram. 

Genièvre  i 

Ecorce  de  citron  ; 

Faites  macérer  huit  jours  dans  ; 
Vin  de  Madère  9  kilogr. 

Ajoutez  :  Carbonate  de  soude  5  gram. 

Filtrez,  et  conservez. 

30  à  60  gram.  le  matin  à  jeun^ 
comme  tonique  anti'^crofuleux. 

rin  de  Fordyce. 

Vin  généreux  500  gram. 

Quinquina  caiisaja  .50  gram. 

Girolle  2  gram. 

Faites  macérer  pendant  d»ux  jours. 
Décante/..  Versez  sur  la  poudre  500  gr. 
ilVau  bouillante,  et  laissez  infuser  peu. 
dant  <louze  heures;  liltrez.  Mêlez  cette 
infusion  avec  le  vin.  4  cuillerées  par 
jour.   Bleiinonhagies  chroniques. 

f^in  toni-nutrilif  ou  de  quinq, 
et  de  cacao  (Bugeaud). 

Cacao  caraque  1000  gram. 

Quinquina  c  disaya  500  gram. 

—          de  Loxa  500  grain. 

Rob  de  genièvre  100  gram. 

Vin  de   Malaga  20000  gram. 

E»prit-de-vin  à  33c.  4000  gram. 

Bière  de  quinq,  ou  de   Mutis. 

Quinquina  jaune  pulvérisé  50  gram. 
Sucre  250  gram. 

Eau  3000  };iam. 

Laissez  le  tout  fermenter  pendant 
quatre  ou  ciiiQ]  jours,  et  lilttcz. 

3  ou  A  lasses  par  jour.  On  y  ajoute 
quelquefois:  Aicool,250  gram. 

Sirop  de  (|iiin(|ulna. 

Quin(|uiiia  calisiija,  100;  alcool  à 
30»,  1000;  eau,  q.  s.:  sucre,  1000.  Par 
déplacement  et  solution  en  évaporant 
l'alcool.  Préparez  le  iirvfi  de  quinquina 
grii  avec  double   de  quinquina. 

20  à  100  ;:ram.  comuie  tonique  1  ^ger. 

Sirop    (le    qiiiiMiuii^a    au 

vin.  "•■^'rait  mou  de  quinq.  ra'is. ,  10: 
TÎude  Garnache.  430;  sucre  blanc, 560. 


Dose  :  20  à  50  gram.  ,  comme  tonique. 

Sirop   quinquina    ferrug. 

Sirop  quinquina  huanuro  au  vin,  100; 
citrate  fer  ammoniacal,  1.  Codex). 

Sir,  fébrifuge  de  quinquina, 

Vîfi  fébrifuge  de  quinquina  100  gratu. 
Sirop  de  suer»;  bien  cuit        200  gram. 
Mêlez.  3  cuillerées  à  bouche  chaque 
jour.  Fièvres  intermitt.  desenfants. 

Gelée  de  llclien  au  quin- 
quina Saccharure  lichen,  75;  siroç» 
de  quinquina,  110;  eau,  115. 

F.  s.  a.  — 3  à  4  cuillerées  par  jour» 
comme  tonique  et  analeptique. 

Tablettes   de   quinquina. 

Poudre  de  quinquina,  6/i  ;  poudre  de 
cannelle,  S;  sucre  blanc,  440;  mucilage 
de  gomme  adragant,  q.  s.  F.  s.  a.- 
—  5  à  6  par  jour,  comme  toniques. 

Décoct.   cincli.  reg.  acid. 

(Ph.  Norv.j.  Quina  calis.,  80;  acide 
sulfuri(|ue  dilué  au  1/7»,  10;  eau,  q.  s, 
F.  s,  a.  décoction,  800.  Contie  ascite. 

Décoc,  de  quinquina  (Pringle). 

Quinquina  concassé  20f;rann. 

Faites  bouillir  dans  eau     500  graoï. 

jusqu'à  réduction  de  250  gram» 

Faites  infuser  pendant  une  heure   : 

Racine  de  serpentaire  10  gram. 

Passez.   Ajoutez  : 

Alcoolat  de  cannelle  50  gram. 

Acide  suU'urique  affaibli  jusqu'à  agréa- 
ble acidité. 
Enfin,  édulcorez  au  goût  du  malade. 

50  grammes  toutes  les  six  heures. 
Tonique  antiseptique;  Gévres  graves. 

Apozème  ionique. 

Quinquina  royal  coneassé  20  graïa. 
Ecorce  d'angusttire  vraie  5  gram. 

Faites  infus:'r  pendant  douze  heure» 
dans  :    Eau  bouillante  500  gram. 

Acidulée  avec  : 
Acide  sulfurique  alcoolisé  2  gram. 

Ajoutez  sirop  de  Tolu         50  gram. 

A  prendre  par  verre  dans  les  lièvres- 
typhoïdes  adyiiamiques. 

Potion  Ionique  (F.   H.  P.)» 

Sirop  de  qnin(|uina  25  gram.. 

Alcoolat  de  mélisse  composé  5  gram. 

Eau  de  menthe  30  gram. 

Eau  90  gram. 
Mêlez.    (Codex.) 

Pol,   extr,  quinq,   (Chomel). 

r.xtrait  ix^u  de  quinquina  5  gram. 
Potion  gcnimcuse  150  gram. 
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Mêlez.  A  prendre  par  cuill.  danj=  la 
période   adynamique  des  flèvres  typh. 

Potion    ou    mixture    Ionique 
et  stimulante  (Dubois). 

Extrait  de  quinquina  5  ^rram. 

Gomme  arabique  pulvérisée     2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  200  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  de  guimauve  30  ç;ram. 

Sirop  de  Tolu  30  firam. 

Une  cuillerée  toutes  les  trois  heures. 

La  mixture  aniispasmodiqut  de  Dubois 
n'est    que    la   mixture   ci-dessus  à  la- 
quelle on  ajoute  • 
Liqueur  d'Hoirmann  2  gram. 

Julep  de  Frank. 

Extrait  de  quinquina  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Décoction  de  quinquina         80  gram. 

Ajoutez  : 
Alcoolat  de  cannelle  30  gram. 

Sirop  de  pavot  30  gram. 

Par  cuillerée  de  demi-heure  en 
demi-heure,  dans  les  aireclions  scor- 
butiques. 

Poudre  fébrifuge  (Harlmanii). 

Poudre  de  quinquina  cali- 

saya  10  pi^a™- 

Poudre  de  cascarille  5  décigr. 

Mêlez.  En  une  seule  fols,  dans  les 
fièvres  rémittentes  et  intermittentes. 

Poudre  antisept,  (Hartmann). 

Poudre  de  quinquina  rouge  2  gram. 
—      de  camphre  25  centigr. 

Mêlez.  Une  prise  tous  les  quarts 
d'heure,  quatre  dans  un  jour. 

Elect,  c.  la  fièvre  (Sydenham). 

Quinquina  jaune    royal    en 

poudre  très-fuie  30  gram. 

Sirop  d'œillet  q«  s. 

F.  s.  a.  un  électuaire  qu'on  divise 
en  douze  doses.  On  en  donne  une  lous 
les  quaris  d'heure,  en  commençant 
immédiatement  après  l'accès.  Ou  boit 
par-dessus  une  gorgée  de  vin. 

Aucun  remède  ne  coupe  plus  sûre- 
ment la  fièvre. 

Électuaire  de  Lobstein. 

Poudre  de  quinquina  calis.  ^0  gram. 
Poudre  de  rhubarbe  15  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaq.  5  gram. 
Sirop  blanc  q-  s- 

Pour  faire  20  bols. 

M.  Huntz  prescrit  quatre  de  ces  bols 


parjour,  à  prendreà  une  beurede  dis- 
tance, de  façon  que  le  dernier  soit  pris 
une  heure  avant  l'accès. 

Il  prétend  avoir  déjà  pu,  par  ce  trai- 
te.nent,  obtenir  de  nombreux  succès 
chez  des  malades  atteints  de  fièvre 
d'Afrique. 

Bol  fébrifuge  {bolus  ad  quar- 
t«nam)(F.  H.  P.). 

Quinquina  gris  30  gram. 

Ciarbonate  de  potasse  l\  granit 

Emétique  9  déciga 

Sirop  d'absinthe  60  gram. 

Divisez  en  bols  de  la  grosseur  d'une 
noisette.  On  en  prend  de  6  à  12  pour 
combattre  les  fièvres  intermittentes. 
C'est  une  mauvaise  recette,  car  1« 
quinquina  gris  du  commerce  est  ordi- 
nairement ineflicace.  Prescrivez  le 
quinquina  calisaya   ou  le  pitayo. 

Fébrifuge  de  Metzinger. 

Quinquina  calisaya  15  gram. 

Carbonate  de  potasse  l\  gram. 

—  d'ammoniaque  2  gram. 
Sel  végétal  l\  grain* 
Soufre  doré  d'antimoine  2  gram. 
Extrait  de  trèfle  d'eau  4  giain. 

—  d'absinthe  l\  gram. 

—  de  persil  q.  s. 
pour  une  masse  pilulaire  qui  sera  divi- 
sée en  pilules  de  15  centigr.  —  On 
prend  6  pilules  aussitôt  après  l'accès, 
6  autres  trois  heures  après  la  première 
prise,  et  une  troisième  prise  de  6  pilules 
trois  ou  quatre  heures  avant  le  retour 
de  la  fièvre.  L'accès  une  fois  arrêté,  le 
malade  continue,  mais  par  deux  prises 
par  jour,  chacune  de  4  pilides  :  une  le 
soir,  une  le  matin,  pendant  trois  ou 
quatie  jours;  puis  il  réduit  successi- 
vement  les  prises  de  3  à  2  pilules. 

Electuaire  de  Quann. 

Poudre  de  quinquina  rouge    40  grtm. 

—  de  gentiane  5  gram. 
Chlorhydrate    ammoniacal 

de  fer  sublimé  5  grftm. 

Oxymel  scillitique         )     ^^   _ 
c-  ■^      t        •       ^     •        >     aa  q,  g. 
Sirop  des  cmq  racmes  )  ^ 

Faites  un  électuaire  selon  l'srt. 

5  gram.  toutes  les  trois  heures.  Dans 
les  hydropisies  et  les  fièvres  intermit- 
tentes rebelles. 

Electuaire  de  FuUer. 

Poudre  de  quinquinajaune     50  granr.. 

—  de  valériane  10  gram. 

19 
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Poudre  debaies  de  genièvre  10  gram* 
Miel  q.   s. 

Faîtes  selon  l'art  un  électuaire. 

2  à  5  grammes  comme  tonique,  8  à 
16  grammes  comme  fébrifuge. 

Gargarisme  (Hunter). 

Décoction  de  (quinquina  200  gram. 
Teinture  de  myrrhe  50  gram. 

Acide  sulfurique  alfaibli  2  gram. 

On  ajoute  :  Miel  rosai         60  gram. 

Mêlez.  Vanté  dans  le  scorbut. 

Lotion  quinquina  (F,  H.  P.). 

Écorce  de  quinquina  gris        30  gram. 
Faites   bouillir  pendant  une    heure 
avec  une  quantité  d'eau  suflisante  pour 
obtenir  1  litre  de  produit,  et  passez. 

Lav,  quinquina  c,  fièvres  int. 

Quinquina  jaune  royal  20  gram. 

Faites   bouillir  pendant  une   demi- 
heure  dans  : 
Eau  commune,  q.  s.  pour 

colature  ^50  gram. 

Passez  ;  ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenham        12  goutt. 

Cérat  antiseptique. 

Extrait  alcool,  de  quinquina  5  gram. 
Cérat  AO  gram. 

Le  gijciroU  de  quinine  est  préférable. 
Glycérine  40 

Sulfate  de  quinine  1 

Cérat  tonique  (Wahu). 

Quinquina  calisaya  pulv.  fin  8  gram. 
Cérat  de  Galien  25  gram. 

Mêlez. 

Contre  brûlures  avec  plaie. 

Calapl,  antisept,  (Reuss). 

Ëttrait  alcool,  de  quinquina  5  gram. 
Poudre  de  quinquitia  /jO  gram. 

Camphre  pulvérisé  5  gram. 

Rue  AO  gram. 

Lav,  antiseptique  (Récamier). 

Quinquina  jaune  royal  20  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 

Eau,  q.  s.  pour  obtenir  co- 
lature 300  gram. 
Passez  et  ajoutez  : 

Camphre  1  gram. 

Délayez  'îans  un  jaune  d'œuf. 

Poud,  de  charbon  et  de  quinq, 

umquiua  sris  \         una. 

barbon  pvirérisé         \  «a  100  gram. 


Mêlez.  Pour  saupoudrer  et  panser  les 
plaies  gangreneuses. 

Salicine.  —  Saule  (écorce  de). 
La  salicine  réussit  assez  sou- 
vent à  couper  les  fièvres  inter- 
mittentes légères;  mais  elle 
échoue  lorsque  ces  fièvres  sont 
enracinées.  Son  action  est 
très -équivoque  contre  le  vo- 
lume de  la  rate.  Sans  eflicacité 
dans  les  fièvres  intermittentes 
pernicieuses.  Dose  :  1  à  /t  gram. 
Efficace  contre  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  à  la  dose  de 
2  grammes  toutes  les  deux, 
trois  ou  quatre  heures.  L'écorce 
de  saule  possède  des  propriétés 
analogues,  à  la  dose  de  20  à 
30  grammes. 

Sirop  de  salicine, 

Salicine  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  bouillante  50  gram. 

Faites  fondre  :  Sucre  100  gram. 

Â  prendre  par  cuillerées.  Pour  les 
enfants  atteints  de  fièvre  intermittente. 

PU,  de  cyano  ferrure  de  sodium 
et  de  salicine. 


Cyanoferrure  de  sodium 
Salicine 


129 
143 


On  fait  dissoudre  le  cyanoferrure, 
de  sodium  dan»  Teau.  On  ajoute  la 
sa'icine.  La  liqueur  étant  portée  à 
Tébullition,  on  fait  évaporer  jusqu'à 
ce  que  tout  se  prenne  en  masse  par 
refroidissement,  et  l'on  sèche  à  l'étuve. 

Prenez  q.  s.  du  sel  obtenu  et  faites 
des  pilules  contenant  20  centigr.  de  sel 
fébrifuge  :  chacune  de  ces  pilules  est, 
pour  MM.  llalmagrand  et  Duhalde, 
l'équivalent  de  0,10  sulfate  quinine. 

Apiol. 

Principe  actif  des  graines 
de  persil,  découvert  et  expéri- 
menté par  MM.  Joret  et  Ho- 
molle;  efficace  contre  les  fiè- 
vres intermittentes  moyennes. 


HOUX,    ILICINE.    ACIDE 

à  la  dose  de  1  à  2  grammes; 
très  -  puissant  emménagogue. 
Utile  contre  l'aménorrhée  et 
la  dysménorrhée  à  la  dose  de 
30  centigrammes. 

Esculine. 


Principe  actif  du  marron 
d'Inde,  utile  contre  les  fièvres 
intermittentes,  les  gastralgies 
et  les  entéralgies  palustres. 
Dose:  50  centigr.  à  2  gram. 
{Mouchon^  Vicaire,) 

Eucalyptus  globulus. 
Eucalyptol. 

Les  feuilles  A' Eucalyptus 
globulus  ont  été  préconisées 
contre  les  fièvres  intermitten- 
tes, la  tuberculose  fébrile, 
avec  sueurs  profuses  (Gubler). 

Sous  forme  de  poudre  à  la  dose  de 
5  à  15  grammes  par  jour.  Uinfusion 
ou  la  décoction  avec  20  grammes  de 
feuilles  pour  un  litre  d'eau,  pour  bois- 
80U  contre,  les  allections  catarrbales  ; 
avec  100  grammes  de  feuilles  pour  un 
litre  pour  lotions  et  injections  désinfec- 
tantes. Uextrait  aqueux  ou  mieux 
Vextrait  alcoolique  à  la  dose  de  50  ceii- 
tîpr,  à  2  gram.  contre  fièvres  inter- 
mittentes et  diarrhées  rebelles.  Tein- 
tare  alcoolique  au  5«,  dose  :  2  à  10  gr. 
fièvres  intermittentes,  et  à  l'extérieur 
conime  hémostatique  et  désinfectant. 

Eucalj/ptol,  ou  essence  d'Eucalyptus^ 

Sossède  les  propriétés  de  Pessence 
e  cajeput  et  s'emploie  comme  elle 
(voyez  page  171).  Prescrit  sous  forme 
de  capsules  ,  contenant  15  centigr. 
Dose:  5  à  20  comme  stimulant,  et  dans 
bronchites  chroniques  la  phthisie 
aussi  f;u  injection  sous-cutanée  en 
solution  dans  la  vaseline  liquide 
4  partir  de  50  centig.  à  1  gramme 
par  jour. 

Potion  à  l'eucal.  (Bucquoy). 
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Lotion  contre  syphilides 
vidvaires  (Martineau). 

Eau  distillée  1  litre 

Hydrate  de  chloral  I  .^  ^ 

Teinture  d'eucalyptus      )  ^^        ^^' 
M.  s.  a.  Pour  lotions. 


Injection  c. 


carcinome 
vin. 


uté- 


Alcoolalure  d'eucalyptus 
Eau  sucrée 
Sirop  diacode 


2  gram. 

100  gram. 

20  gram 


Teinture  d'eucalyptus        45  gram. 
a  Salicylique  1  gram. 

Salicylate  de  soude  20  gram. 

Vinaigre  300  gram. 

1  à  5  cuillerées  à  couche  pour 
1  litre  deau  tiède. 

Houx  (Feuilles  de). 

Vantées  par  Rousseau  con- 
tre les  fièvres  intermittentes, 
mais  bien  délaissées  aujour- 
d'hui. 

A  l'intériedr.  Poudre  récente,  10 
gram.  A  prendre  en  une  fois,  délayée 
dans  du  vin  blanc  :  c'est  le  mode  le 
plus  ellîcace. 

Décoction  de  houx. 

Feuilles  de  houx  20  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  AOO  gram. 

Jusqu'à  réduction  de  250  gram.  A 
prendre  en  3  verres. 

Fin  de  houx  (Rousseau), 

Feuilles  de  houx  en  poudre    10  gram. 

Faites  infuser   pendant  dix  à   douze 
heures  dans  : 
Vin  blanc  200  gram. 

Filtrez.  A  prendre  en  une  seule  fois. 

Acide  carbo-azotiqne. 

L'acide  carbo-azotique  et 
les  carbo-azotates  de  fer  et 
d'ammoniaque  ont  été  préco- 
nisés comme  fébrifuges  et  dans 
l'anémie  et  riiypochondrie.  En 
pilules,  à  la  dose  de  5  à  10 
centigr.  trois  fois  par  jour. 
Ces  composés  déterminent,  au 
bout  de  sept  jours  en  moyen- 
ne,   une  teinte  jaune  de  la 
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peau  analogue  à  celle  de  Tic- 
tère,  et  qui  disparaît  trois 
jours  après  la  cessation  du 
remède.  (Catvert,) 

Tulipier. 

Les  préparations  de  tulipier 
qu'on  peut  employer  pour 
combattre  les  fièvres  inter- 
mittentes sont  : 

1"  La  poudre  de  Técorce  à 
la  dose  de  /i  à  6  grammes 
par  jour. 

2**  L'extrait  alcoolique  à  la 
dose  de  1  gramme. 

Mais  la  préparation  à  la- 
quelle j'accorderais  le  plus  de 
confiance  serait  le  vin,  qui  a 
déjà  été  employé  avec  de  si 
grands  succès  aux  Etats-Unis. 
Voici  la  formule  que  j'ai  pro- 
posée ; 

FtVi  de   tulipier. 

Ecorce  fraîche  de  tulipier      100  graui. 

Concassez  ;  ajoutez  : 
Alcool  rectifié  100  prani. 

Vin  blanc  généreux  1  litre. 

Laissez  macérer  huit  jours,  filtrez. 

Un  verre  le  matin  à  jeun,  pendant 
apyreiie. 

Phloorrhizine. 

On  extrait  assez  facilement 
ce  principe  immédiat  de  fé- 
corce  fraîche  de  la  racine  de 
pommier,  en  la  traitant  par 
l'alcool  faible,  en  distillant 
l'alcool.  Ce  principe  est  assez 
voisin  chimiquement  de  la  sa- 
licine.  Quelques  expériences 
ont  également  démontré  qu'il 
réussissait  assez  bien  dans  les 
fièvres  intei'mittenles  peu  re- 


belles. Je  le  mets  à  peu  près 
sur  la  même  ligne  que  la  sal- 
cine. 

S'administre  aux  mêmes 
doses  et  sous  les  mêmes  for- 
mes que  la  salicine. 

Cnicin. 

Principe  actif,  du  chardon 
bénit,  découvert  par  M.  Nati^ 
velle.  11  se  présente  sous  forme 
de  belles  aiguilles  blanches  ;  il 
est  d'une  excessive  amertume, 
et  provoque  le  vomissement  à 
la  dose  de  3  décigr.  Il  a  été 
essayé  dans  le  traitement  des 
fièvres  intermittentes.  Je  le 
place  au-dessus  delà  salicine. 
Le  chardon  bénit  et  la  chausse- 
trape  sont  des  toniques  amers 
à  pehie employés  aujourd'hui, 
vantés  jadis  contre  les  fièvres 
intermittentes  et  l'atonie  du 
canal  digestif.  JO  gram.  pour 
1  litre  d'eau. 

Char  don- Marie,  bénit  et  aux 
ânes  (Loback). 

15  grammes  de  semences  pour  une 
décoction  de250{,'ratii.;  tonteslesdemi* 
heures  une  euillerée  à  bouche,  c.  hé- 
morrliagies utérines,  niélaena  (LobackJ. 
Teinture  alcool.  5  à  20  gouttes. 

Gentiane  (Racine  <Je). 

La  racine  de  gentiane  est 
un  de  nos  meilleurs  amers 
i  ndigènes.  Le  principe  toni- 
que, dont  la  nature  n'est  pas 
bien  connue,  y  est  uni  avec 
un  autre  principe  qui  agit 
comme  un  stimulant  du  sys- 
tème nerveux.  On  emploie  les 
préparations  de  gentiane  pour 
stimuler  l'appétit,  pour  raiii- 


mer  les  forces  dans  l'anémie, 
la  chlorose,  les  affections 
scrofuleuses,  les  fièvres  inter- 
mittentes, les  rhumatismes 
chroniques,  la  goutte.  Elles 
étaient  très  -  usitées  comme 
an  tipériodiques  avant  la  décou- 
verte du  quinquina;  mais  elles 
agissent  d'une  manière  évi- 
demment différente  et  beau- 
coup moins  sure. 

Le  gentianin  était  regardé 
comme  le  principe  actif  de  la 
gentiane.  On  a  démontré  qu'il 
n'en  était  rien;  il  faut  rem- 
placer toutes  les  préparations 
dont  il  était  la  base  par  des 
préparations  correspondantes 
de  gentiane. 

Petite  centaurée.—  Cancha- 
lagua.  -  Hlinyanthe. 

La  petite  centaurée  est  un 
tonique  amer  franc,  très-usité 
comme  adjuvant  du  quin- 
quina dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. Le  canchalagna  du 
Chili  est  plus  efficace.  2  gram. 
en  infusion. 

Le  minyantlteovi  trèfle  d'eau 
se  rapproche  de  la  petite  cen- 
taurée ;  mais  il  s'en  distingue 
parce  qu'il  agit,  en  outre,  en 
provoquant  quelquefois  des 
nausées.  On  le  conseille  pour 
combattre  le  scorbut,  la  goutte, 
les  maladies  de  la  peau,  la  cé- 
phalée, les  laryngites  conges- 
lives  des  jeunes  filles.  50cen- 
tigram.  pour  une  tasse  d'eau 
bouillante. 

Quassia.  —  Simarouba.  — 
Colombo.  —  4ngu8tnre.  — 
marronnier.  -   Olivier. 

Les  quatre  premières  sub- 
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stances  jouissent  de  propriétés 
médicales,  sinon  identiques, 
au  moins  très-analogues.  Ce 
sont  des  toniques  purs  sans 
mélangt  d'astringence  ;  ils 
sont  utiles  pour  relever  les 
forces  affaiblies  dans  l'anémie, 
les  affections  scrofuleuses, 
scorbutiques,  les  fièvres  inter- 
mittentes rebelles;  pour  arrê- 
ter les  diarrhées  entretenues 
par  l'atonie  de  l'appareil  di- 
gestif, pour  s'opposer  aux  vo- 
missements spasmodiques  qui 
accompagnent  certaines  ma- 
ladies asthéniques.  h^extralt 
hydro-alcool,  de  feuilles  d'oli- 
vier, à  la  dose  de  1  à  2  gram., 
possède  des  propriétés  fébri- 
fuges. {Faucher.) 

Cétrarin.— -Liclien  d*l8lande. 

Le  lichen  d'Islande  doit 
ses  propriétés  à  deux  prin- 
cipes ; 

l''  Un  principe  amer,  le 
cétrarin,  tonique  assez  puis- 
sant qui  mériterait  d'être  em- 
ployé plus  qu'il  ne  l'est  dans 
les  affections  dépendantes  ou 
accompagnées  d'atonie  du 
canal  digestif. 

2"  Une  sorte  d'amidon  con- 
nue sous  le  nom  de  lichéniney 
jouissant  de  propriétés  nutri- 
tives. 

On  prive  souvent  le  lichen 
de  son  principe  amer.  On  ob- 
tient alors  des  médicaments 
nourrissants,  prescrits  habi- 
tuellement dans  les  bronchites 
ou  la  phthisie  pulmonaire. 

Glands  torréfiés. 

Ce  sont  les  fruits  du  Quer» 
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eus  robttr.  On  les  emploie 
comme  toniques  dans  Taffec- 
tion  scrofuleuse  et  dans  les 
gastralgies  et  entéralgies. 

Espèces  amères.  Feuilles  sè- 
ches de  pc-mandrée  ou  petit-cbêne, 
32:  sommités  de  petite  ceiitaui-«e,  32  ; 
sommités  d^ai)sinthe,  32.  Mêlez. 

Tisane  arrière  (F.  H.  P.). 

Espèces  amères  8  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites   infuser  pendant  une  heure. 

Tisane  gentiane  (F.  H.  P.). 

Racine  de  gentiane  incisée       A  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faitrs  infuser  pendant  deux  heures. 

Infus.     ffentiauœ     conip. 

(Brit.  rh.>.  Gentiane,  7,09;  écorce 
d'orange  anière,  1,94;  coriandre,  1,94; 
alcool  à  60»,  51,82;  eau  distillée 
froide,  226,79. 

Apozème  amer. 

Gentiane  5  gram. 

Camomille  2  gram. 

Sirop  d'absinthe  50  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  parlasses  dans  la 
Journée.  Tonique  stomachique. 

Apozème   tonique  amer, 

Quassia  5  gram. 

Centaurée  5  gram. 

Eau  500  gram. 

Sirop  d'absinthe  50  gram. 

A  prendre  par  petites  tasse»,  contre 
l'atonie  des  voies  digestives. 

Macérât u m  amer  (Plisson). 

Écorce  de  quinquina  10  gram. 

Racine  de  colombo  A  griim 

—      de  rhubarbe  U  gram. 

Semences  d'anis  4  gram. 

Feuilles  d'absinthe  2  gram. 

Magnésie  15  oécigr. 

Eau  froide  1000  gram. 

Laissez  en  macération  pendant  douze 
heures,  et  Gltrez  au  papier  Joseph. 

Plein  un  verre  à  vin  de  Bordeaux, 
deux  foi»  par  jour  avant  les  deux  repas 
principaux.  Dyspepsie»,  anorexies. 

Pot,simar.  op,  (Lemarchand). 

Écorce  de  simarouba  4  à  8  gram. 
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Eau  400  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  et  ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenham     35  centigr. 

Contre  la  dysenterie  des  pays  chauds. 
En  deux  fois,  matin  et  soir. 

Potion  au  colombo  (Hànner). 

Colombo  concassé  3  décigr.  à  1  gram. 
Eau  50  gram. 

Faites  bouillir,  passez,  ajoutez  : 
Sirop  d'écorces  d'orange  15  gram. 

Diarrhées  rebelles  chez  les  enfants. 

Café,  chocolat  de  glands. 

Glands  torréfiés  16  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  dans  :  Eau      100  gram. 
Passez  et  ajoutez  :  Sucre  50  gram. 

On  prépare  le  chocolat  de  glands,  en 
remplaçant  la  moitié  du  cacao  par 
des  glands  torréfiés. 

Extrait  de  genùane,  2  gram.  Comme 
tonique. 

Extrait  d^absintlie.  (Même  dose.) 
Comme  stimulant  tonique. 

Extrait  de  minyanthe.  (Même  dose.) 
Mênn's  propriétés. 

Extrait  de  colombo.  Tonique  franc. 
2  décigr.  à  1  gram. 

Extrait  de  quatsia.  (Même  dose.  1 
Mêmes  propriétés. 

Qlia«>$f«inC.  Réveille  l'appétit, 
rétablit  les  forces.  Dose  :  Quassine 
amorphe,  5  cenligr.;  quassine  cris* 
tallisée,  5  milligr.  (Campardon). 

Extrait  de  fiel  de  bœuf.  Fiel 

de  bœuf  récent,  q.  s.  Passez,  évaporez 
en  consistance  d'extr.  —  1  à  4  gram. 
Tonique. 

Teinture  de  g^eniianc  am 

moniacale  {éUxir  contre  les  scro- 
fules). Gentiane,  100;  carbonate  d'am- 
moniaque, 25;  alcool  à  60»,  3000. 
F,  s.  a.  Dose:  10  à  50  gram. 

Éllxlr    antiscrofuleux    de 

Peyrillie.  (Teint,  gentiane  comp.) 
C'est  le  même  où  l'on  remplace  le 
(;;irbonale  d'uninioniaqiie  par  30  gr. 
de  carbonate  (le  soude. Mêmes  doses. 

Tinct.  gent.  c.  (P.rit.  Ph.). 
Gonllaïie,  42,52;  écorces  oranfxes 
amures,  21.26;  cardamome,  7.09; 
alcool  à  60",  518,5.  Obloncz  colature 
o30. 
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Elixir  amer  (Dubois). 

Racine  de  gentiane  coupée    50  gram. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six 
jours  dans:   Eau-de-^ie        1000  gram. 

Ajoutez  : 
Carbonate  de  potasse  5  gram. 

Filtrez  et  conservez. 

10  à  20  gram.  et  plus,  selon  l'âge. 
Antiscrofuleux. 

Elixir  gent,  (Deschamps). 

Gentiane  pulvérisée  80  gram. 

Carbonate  ammoniaque  pulv.  16  gram. 
Alcool  à  82»  cent.  528  gram. 

Eau  1056  gram. 

Laissez  macérer  pendant  huit  jours, 
et  passez  : 

Liqueur  obtenue  2  parties. 

Sucre  1  partie. 

Filtrez.  Aux  mêmes  doses  que  Vé- 
Uxir  de  Peyrithe. 

Elixir  viscéral  orangé  </'Hoff- 
mann,  ou  vin  amer  alcoolise, 

Ecorces  d'oranges  amères       15  gram. 

Faites  macérer  pendant  sept  ou  huit 
jours  dans  : 
Vin  d'Espagne  1000  gram. 

Passez  ;  faites  dissoudre  ; 
Extrait  de  cascarille  10  gram. 

—  de  myrrhe  10  gram. 

—  de  chardon  bénit        10  gram. 

—  de    petite  centaurée    10  gram. 

—  de  gentiane  10  gram. 
Filtrez  après  deux  jours  de  repos. 

1  à  8  gram.  par  jour,  dans  un  véhi- 
cule approprié.  Comme  stomachique, 
anthelminthique  et  fébrifuge. 

Elixir  tonique  (Gendrin). 

250  gram. 
5  gram. 
5  gram. 
5  gram. 

5  gram. 

6  gram. 
10  gram. 
15  grai 


Eau  distillée  de  menthe 
Extrait  de  cascarille 

—  d'absinthe 

—  de  gentiane 

—  de  myrrhe 
Fleurs  de  camomille 
Ecorces  d'oranges  amères 
Sous-carbonate  de  potasse 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café,  dans 
un  demi-verre  d'eau,  un  quart  d'heure 
avant  le  repas.    Dy5p»'psie   ilaluleiite. 

Teint,  marronnier  (Jobert). 

Ecorcede  marronn.  d'Inde  100  gram. 
Alcool  à  21»  Cart.  AOO  gram. 

Faites  macérer  quinze  jours;  lillrez. 

Gastralgie  par  atonie.  Le  :iiatin  à 
jeun  une  cuillerée  à  hojche  dans  un 
quart  de  verre  de  décoction  de  chi- 
corée sauvage. 


Tinct.aurantii(Ph.  Brit.;.  Ecor- 

ce  d'or,  amères,  56,7;  alcool  à  60», 
518,05.  Colature,  520. 

TinCt.  COlumb.  Colombo  , 
70,87;  alcool  à  60°,  518,05.  Colature, 
520  (Brit.  Ph.). 

Vin  de  g^entiane.  Racine  de 

gentiane,  30;  alcool  à  60»  cent.,  60: 
vin  rouge,  1000.  Tonique  amer.  Dose  : 
60  à  120  grammes.  Préparez  de  même 
les  vins  de  simarouba,  de  quatsia. 

Vm  de  Colombo  (Codex). 

Racine  «le  colombo,  30  gr.:  vin  de 
grenache,  1000  gr.  F.  s.  a. 

Préparez  de  même,  soit  avec  le  vin 
blanc,  soit  avec  les  vins  de  liqueurs, 
les  vins  de  Botdo  (feuilles),  de  Buchu 
(feuilles),  iVEucaljptus  (feuilles),  Quat- 
sia amara  (bois  . 

Bière  amère. 

Bourgeons  de  sapins  du  Nord  15  gram. 
Feuilles  d'absinthe  10  gram. 

Racine  de  gentiane  10  gram. 

Incisez    les    feuilles    et    la    racine, 
faites     macérer    pendant    trois    jours 
dans  ; 
Bière  |2500  gram. 

Filtrez  et  conservez.  Tonique  sto- 
machique. Maladies  vermineuses. 

Sirop    de   gentiane.  (Voyea 

pour  la  préparation,  p.  7A.)  Dose  :  50  à 
100  gram.  Tonique  antiscrofuleux. 

Sirop  d'écorces  d'oranges 

amères.  Ecorces  sèches  d'oranges 
amères,  100;  eau  bouillante,  1000; 
alcool  à  60°,  100;  sucre,  q.  s.  Prépar. 
comme  sirop,  bourg,  sapm  (p.  154). 
Dose  :  50  à  100  gram.  dans  les  po- 
tions. Tonique  stomachique. 

Sirop  antiscrof,  (Debreyne). 

Sirop  de  quinquina  au  vin  100  gram. 
Sirop  de  rhubarbe  50  gram. 

Teinture  de  gentiane  6  gram. 

ilêlez.  Au-dessous  de  quatre  ans,  on 
donne  deux  petites  cuillerées  à  café 
par^our,  et  l'on  continue   trois  mois. 

Sirop  sthenique  (Brescliet). 

Poudre  de  glands  torréfiés  500  gram. 
iiau  bouillante    q.  s.    pour 

obtenir    par      lixiviatiou 

colature  1000  gram 

Faites  fondre  :  Sucre  2000  gram. 

Ajoutez  : 
lodure  de  potassiupi  3o  gram. 

3  cuillerées  «lans  syphilis  tertiaire. 
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Julep  amer  ou  potion  noire. 

Follicule  de  séné  30  grain. 

Faites  infuser  dans:  Eau  200  griini. 
Extrait  de  pissenlit  15  pram. 

—       de  trèfle  d'eau  2  pram. 

Tartre  stibié  1  centigr. 

Ajoutez  :  Eau  de  menthe  30  gram. 

Le  cinquième  de  ce  mélange  tous 
?es  deux  jours  en  se  couchant.  Dans 
Jes  atrections  chroniques  des  fonctions 
de  î'estomac  et  des  intestins,  et  parti- 
culièrement dans  les  maladies  du  foie, 
l'hypertrophie  de  cet  organe,  la  mélan- 
colie; dans  les  engorgements  aloniques 
des  glandes  du  mésentère.   {Gall.) 

Potion  antiscrofule  use. 

Carbonate  de  soude  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  . 
Eau  de  camomille  100  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  de  gentiane  30  gram. 

Teinture  de  quinquina  jaune  5  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Poudre  de  Portland, 

Aristoloche,  gentiane,  germandrée, 
petite  centaurée,  pin  sauvage,  aa 
p.  égales., Pulvérisez.  A  gram.  chaque 
jour  à  pren<lre  à  jeun  pendant  trois 
mois,  puis  3  encore  trois  mois,  et 
2  gram.  pendant  toute  une  année. 
Vantée  contre  la  goutte  (Garrodi. 

Poudre  de   cètrarin  (Muller). 

Cétrarin  )  . 

Gomme  arabique  {     "      1  gram. 

Sucre  5  jrram. 

Mêlez.  Divisez  en  8  paquets.  On  eu 
prend  un  toutes  ks  deux  heures  dans 
i'ap^rexie.  C<îtle  substance  a  paru  plus 
gCtive  que   la  salicine  pour  combattre 


es  Cèvres  intermittentes. 


Poudre  amcre  alcal,   (Heim). 

Charbon  2/|  gram. 

Quassia  )  . 

tlarbonatede  magnésie  J     ''^     4  gram. 
Mêlez.  Faitesune  poudre.  Unecuille- 
rée  à  café   deux  ou  trois  foi»  par  jour. 
Contre  le  pyrosis,  Its  pertes  séminales. 

Eleciuaire  anlidys,  (Wilk). 

Poudre  d'angusture  ZjO  gram. 


Poudre  de  cannelle  5  gram. 

Miel  blanc  q.  s. 

5  grammes  matin  et  soir. 


Etectuaire  fébrifuge  (Tissol) 

I 


aa  50  gram. 
50  gram. 


aa   10  gram. 


q.  s. 


Poudre  de  centaurée 

—  de  myrrhe 

—  d'absinthe 
Conserve  Je  genièvre 

Mêlez  et  ajoutez  pour  la 
consistance  : 
Sirop  d'absinthe  q.  s. 

A  gram.  le  matin  et  autantle  soir. 

Pilules  toniques  de  Moscou, 

Extrait  de  Colombo       "^ 

—  de  gentiane 

—  de  quassia 

—  de  fiel  de  bœuf 
Poudre  de  gentiane 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  Sto 
macbiques.  Une  après  le  repas. 

Fer,  prépar.  ferrugineuses. 

Le  fer  peut  être  considéré 
comme  le  spécifique  de  la 
chlorose,  soit  qu'elle  marche 
accompagnée  de  tous  les 
symptômes  qui  la  suivent,  soit 
qu'elle  n'en  présente  que 
quelques-uns.  On  commence 
d'abord  par  les  préparations 
insolubles,  le  fer,  les  oxydes 
de  fer  et  les  carbonates  ;  on 
a  ensuite  recours  aux  prépa- 
rations solubles,  le  lactate  de 
fer,  les  tarirai  es  et  les  eaux 
martiales,  les  chlorures  et  Vio- 
dure  de  fer  (voy.  Iodej.  Si  le 
fer  détermine  de  la  constipa- 
tion, on  l'associera  à  l'uloès; 
s'il  occasionne  de  la  diarrhée, 
on  l'unira  à  l'opium  en  très- 
petite  proportion.  «  L'action 
pharmacotliérapique  du  fer  ne 
fait  jamais  défaut,  on  peut 
compter  sur  elle  toutes  les  fois 
qu'il  exisledt^l'aglobulie  ;  mais 
tandis  que  celte  action  est  eu- 


FER.    CA 

rative  dans  les  anémies  primi- 
tives, elle  reste  palliative  dans 
les  anémies  secondaires.  » 
(Hayem.) 

Selsde  fersottiùles, — Ils  se 
distinguent  parleur  action  lo- 
cale astringente;  ils  doivent 
être  administrés  à  des  doses 
beaucoup  plus  faibles  que  les 
sels  de  fer  insolubles.  On  les  a 
en  outre  employés  quelquefois 
comme  fébrifuges,  et  Ton  a 
mis  à  profit  leur  propriété 
astringente  pour  combattre  les 
hémorrhagies,  la  leucorrhée. 

Voici  les  règles  qui  doivent 
guider  le  praticien  dans  le 
choix  de  la  préparation  qu'il 
veut  administrer,  i"  Il  faut 
que  le  fer  soit  à  l'état  de  prot- 
oxyde  ou  à  l'état  de  métal 
qui,  dans  l'estomac,  se  con- 
vertit en  sel  de  protoxyde. 
2°  Il  faut  que  le  protoxyde 
soit  uni  ou  à  l'acide  carboni- 
que, ou  à  un  acide  organique 
qui  puisse  être  assimilé,  tel 
que  le  citrique,  le  lactique. 
3"  Tous  les  sels  de  peroxyde 
de  fer,  toutes  les  combinai- 
sons ferrugineuses  à  radical 
d'acide  inorganique  fort,  tels 
que  le  chlorliydrique,  le  sul- 
furique,  le  pliosphorique,  sont 
plus  dilficilemenl  assimilés  et 
sont  surtout  utiles  comme 
astringents. 

Substances  incompatibles, 
— Le  tannin  et  les  substances 
qui  en  contiennent,  comme 
la  noix  de  galle,  l'écorce  de 
chêne,  la  cannelle,  le  quin- 
quina, le  cachou,  etc.  ;  les 
alcalis    et  leurs     carbonates, 
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plusieurs     sels     métalliques. 
Fer  métallique. 

Fer  porphyrisé, —  C'est  une 
des  meilleures  préparations 
ferrugineuses.  Sydenham  l'em- 
ployait souvent.  —  Dose  : 
1  décigr.  à  1  gram.  en  pilules 
ou  en  électuaire. 

Fer  Quevenne  réduit  par 
l* hydrogène,  —  C'est  la  meil- 
leure peut-être  des  prépara- 
tions ferrugineuses,  car  elle 
unit  une  grande  activité  à 
une  complète  insipidité.  Très- 
employé.  —  Dose  ;  5  à  30  cen- 
tigr.,  à  prendre  dans  la  soupe 
(voy.  p.  3/40;. 

Oxydes  de  fer. 

Oxyde  noir  de  fer.  Assez 
bonne  prépn  ration  ferrugi- 
neuse quand  elle  a  été  obte- 
nue par  la  voie  humide.  Se 
prend  aux  mêmes  doses  que 
le  fer  métallique. 

Peroxyde  de  fer.  Poudre 
rouge-brunâtre  très  peu  ac- 
tive; presque  abandonné.  A 
l'état  d'hydrate  gélatineux, 
c'est  un  précieux  contre-poi- 
son de  l'arsenic. 

Oxyde  de  fer  dialyse  (fer 
dialyse).  La  moins  active  des 
préparations  martiales.  Per- 
sonne a  montré  qo'il  est  inso- 
luble dans  le  suc  gastrique. 
N'agit  que  par  les  sels  étran- 
gers qu'il  contient  (chlorure 
et  sulfate). 

Carbonate  de  fer. 

Le  protocarbonate  de  fer, 
tel  qu'il  se   trouve   dans    les 
19. 
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pilules  de  Vallet  vraies,  est 
une  excellente  préparation 
ferrugineuse,  qui  ne  le  cède  à 
aucune  autre.  Le  carbonate 
s'y  conserve  indéfiniment  sans 
altération.  —  Dose  :  i  à 
Ix  gram.  en  pilules. 

Le  produit  qui,  dans  le 
commerce,  est  connu  sous  le 
nom  de  safran  de  Mars  apéri- 
tif ou  de  carbonate  de  fer, 
est  une  préparation  très-infi- 
dèle; il  consiste  presque  ex- 
cl-usivement  en  hydrate  de 
peroxyde  de  fer.  —  Dose  : 
5  décigr.  à  5  gram.  en  pilules. 

Utile  à  Vextérieur  dans  le 
pansement  des  ulcères  dironi- 
ques. 

Lactate  de  fer. 

On  obtient  ce  sel  en  trai- 
tant la  limaille  de  fer  par 
Tacide  lactique  étendu  d'eau. 
C'est  une  bonne  préparation 
ferrugineuse,  qui  réunit  les 
deux  conditions  précédemment 
énoncées  ;  en  eflet,  c'est  un 
sel  à  base  de  protoxyde,  et 
l'acide  est  organique  et  faci- 
lement transformable  pendant 
l'assimilation.  —  Dose  :  1  dé- 
cigr,  à  5  gram.  en  pilules. 

Sirop  de  lactate  de  fer  (Gap). 

Lactate  de  fer  À  grain. 

Eau  distillée  bouillante  200  gram. 
Sucre  blanc  /jOO  gram. 

Le  lactate  de  fer  n^étant  ««oluble  que 
dans  AO  parties  d%;au  bouillante,  on 
ne  pourrait  guère  en  introduire  une 
plus  grande  (juantité  dans  un  sirop. 
Celle  proportion  est  de  0,0065. 

Pilules  de  lactate  de  fer, 

Lactate  de  fer  1  gram. 

Poudre  de  guimaure  1  gram. 

Miel  q.  s. 
Pour  20  pilules. 


Tabl,  de  lad,  de  fer  (Codex). 

Lactale  de  f^r  50  gr. 

Sucre  pulvéri;é  1000  gr. 

Sucre  vanillé  30  gr. 

Mucilage   de  gomme   adra- 

ffant  100  gr. 

Triturez  exactement  le  lactate,  de 
fer  avec  2ô0  gram.  de  sucre  d'autre 
part  la  masse  avec  le  mucilage  1 1  le 
reste  du  sucre  mélangé  au  sucre 
vanillé;  ajoutez  tnlii»  le  sucre  ferru- 
gineux. Divisez  en  tablettes  du  poids 
de  1  gram.,  cbaque  tablette  contient 
0,05  de  lactate  de  fer.  —  Préparez  de 
même  le?  iabUtte$  de  citrate  et  tarlrate 
de  fer  ammoniacal. 

Pastilles  de  lactate  de  fer, 

Lactate  de  protoxyde  de  fer  25  gram. 
Essence  de  menthe  1  gram. 

Sucre  Raguenet  500  gram. 

Eau  distillée  de  menthe  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pastilles  à  la  goutte  de 
5  décigrammes. 

On  le»  prescrit  à  la  dose  de  6  à  12 
dans  les  24  heures,  contre  la  chlorose 
et  les  accidents  qui  en  dépendent. 

Dragées  de  Gélis  et  Conté. 

Lactate  do  fer  100  gram. 

Mucil.  et  p.  de  guimauve       q.  s. 

F.  s.  a.  2000  pilules  que  vous  recou- 
vrirez d'une  couche  de  sucre  aroma- 
tisé, comme  pour  lesanis  de  Flavignj. 

Citrates  de  fer. 

On  emploie  le  protocitrate 
et  le  percitrate  de  fer.  La  pre- 
mière préparation  est  encore 
peu  usitée,  et  cependant  c'est 
un  excellent  ferrugineux. 

Protocitrate  de  fer.  il  réussît 

tout  aussi  bien  que   le  lactate. 

On  remplit  un  flacon  avec  une  solu- 
tion de  parties  égales  d'acide  citrique 
et  d'eau.  Le  flacon  contient  des  mor- 
ceaux de  fer  pur  en  excès.  On  l'expose 
à  une  température  de  60». Après  quel- 
ques joura  d'action,  il  s'est  produit  du 
citrate  de  protoxyde  de  fer  qui  se  pré- 
sente sous  forme  de  cristaux  blancs. 
On  h'fi  égoutte.  On  les  lave  à  l'eau 
distillée,  et  on  les  fait  sécher. 

Pilules  de  citrate  de  fer. 
Protocitrate  d«  fer  5  gram. 
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Miel  1  gram. 

Foudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  8.  a.  100  pilules.  1  à  10  pur  jour. 

Pastilles  au  citrate  de  fer. 

Citrate  de  fer  i  .^ 

Acide  citrique  {      ««  ^^  ?'•«'"• 

Essence  de  citron  20  poutt. 

Sucre  Ragueitet  200  grani. 

Eau  q.   g. 

F.  s.  a.  des  pastilles  à  la  goutte  de 
5  décigr.  Dose  :  5  à  6  pastilles  et  plus. 

Préparation  ferrugineuse  à  la  fois 
efiicace     et     d'un     emploi    agréable. 

Citr,  fer  ammontaçae  (Béral). 

Eau  distillée  2000  gram. 

Acide  citrique  cristallisé       875  gram. 
Ammoniaque  liquide  350  gram. 

Faites  dissoudre  dans  une  bassiiw;  de 
platine,  et,  après  dissolution,  placez  le 
mélange  sur  le  feu.  Lorsqu'il  sera 
bouillant,  verser-y  peu  à  peu  6000 
gram.  de  peroxyde  de  fer  hydraté  et 
encore  bumide  ;  (vaporez  en  consîs- 
tanee  de  sirop  ;  faite?  sécher  à  l'élive 
sur  />taques  minces. 

Sirop  de  citrate  de  fer  (Codex). 

^irop  simple  950  gram. 

Citrate  de  fer  et  d'ammonia- 
que  anhydre  25  gram 

Eau  distillée  25  gram. 

Mêlez  et  faites  dissoudre. 

Albumîiiate   de   fci*. 

S'obtient  par  l'action  de 
l'albumine  d'œufs  sur  une  so- 
lution de  perchlorure  de  fer. 
Le  précipité  obtenu,  après 
lavages  et  expressions,  est 
redissous  dans  de  l'eau  dis- 
tillée, acidulée  par  l'acide 
chlorhydrique. 

Dose  :  5(3  centigr.  par  jour, 
en  deux  cuillerées.  —  Très- 
peu  employé. 

Peptonate  de  fer. 

Peptone  sèche  5  gram. 

Eau  dislillcc  r)0  ;;rani. 

Solut.  (le  perchlorure  fer  12  gram. 
Le   cocigiiluin   est   rcdissous  par 
une  solution  de  : 

Chlorhydrate  ammon.         5  gram. 
Eau  50  gram. 


On  ajoute  ensuite  glyc,  75  gram. 
et  eau  jH)ur  l'aire     '         200  gram. 

Une  cuillerée  représente  1  cen- 
tigo  de  for  métal  ;  préparation  infi- 
dèle. 

Protochloriirc  cDe  fer. 
Ne  mérite  pas  la  préfé- 
rence sur  les  autres  prépa- 
rations ferrugineuses,  en  rai- 
son de  sa  grande  instabilité 
et  de  la  facilité  avec  laquelle 
il  se  transforme  en  peichlo- 
rui*e  de  fer,  sel  extrêmement 
styptique. 

Dose  :  5  à  15  centigr.  en 
pilules  ou  en  sirop  {Codex). 

Perchlorure  de  fer 

Solution  normale, 

Salurez  avec  du  chlore  une 
dissolution  de  protochlorure  de 
fer,  marquant  25  degrés; 
évaporez  de  façon  que  la  so- 
lution froide  marque  30  degrés 
au  pèse-sel.  (Adrian,    Codex.) 

Les  injections  de  perchlo- 
rure de  fer  dans  les  veines  et 
dans  les  artères  ont  été  d'a- 
bord employées  pour  obtenir 
la  cure  radicale  des  anévrys- 
mes  et  des  varices. 

C'est  un  hémostatique  puis- 
sant, prompt  et  sur.  Avant  de 
l'appliquer,  on  doit  s'efforcer, 
par  la  compression  faite  au- 
dessus  d'elle,  de  suspendre 
l'hémorrhagie  (Broca).  Il  pro- 
duit sur  les  plaies,  au  moment 
de  son  npplication,  une  sensa- 
tion douloureuse  vive.  Utile 
en  injections  dans  les  leucor- 
rhées, et,  à  l'intérieur,  contre 
la  chlorose,  les  scrofules,  l'éry- 
sipèle,  la  syphilis,  la  conva- 
lescence des  fièvres  typhoïdes, 
le  purpura,  dans  la  pyohémie, 
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pour  badigeonner  la  ^orge 
contre  le  croup.  —  Dose  : 
25  centigr.  à  2  gram.  dans 
une  potion. 

Injection  coagulante. 

On  peut,  SL'Ion  Pratai,  coaguler  le 
sang  dans  le»  vaisseaux  artériels  par  une 
rnjection  de  «quelques  goutte»  de  per- 
cbloiure  de  f»M  au  maximum  de  con- 
centration. Cette  injection  doit  être 
faite  attc  un  trocart  très-lin  d'or 
ou  de  platine,  qu'on  introduit  très- 
obliquement  à  travers  les  parois  de 
Tarière  par  une  espèce  de  mouvement 
de  vrille.  Â  ce  trocart  se  trouve 
ajustée  une  seringue  dont  le  piston  doit 
être  à  pa?  de  vis,  afin  que  l'injection 
i'opère  sans  secousses  et  que  la  quantité 
de  liquide  mjectée  puiss»  êt.*e  mesurée 
avec  précision.  Il  faut  en  outre 
arrêter  momentanément  le  c^urs  du 
sang  dans  le  vaisseau. 

Trait,  croup  (Aubrun^. 

ol.  perclilor.  fer  20  à  40  gouttes. 
£bu  froide  un   verre. 

Une  cuillerée  à  dessert  de  cette  so- 
lution de  cinq  en  cinq  minutes,  pen- 
iant  trois  jours  au  moins.  Après  cha- 
que cuillerée,  une  gorgée  de  lait. 
Pendant  la  nuit  tous  les  quarts  d'in-nre. 
Empu  traite  avec  succès  lu  dij)l)té- 
rit«  par  le  perclilorure  de  fer  à  doses 
très  eleiée}. 

Eau  sucrée  120  gram. 

Perchlofiire  de  fer  5  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  ou  à  café 
selon  l'ùge,  toutes  les  dix  minutes  jour 
et  nuit. 

Potion  au  perclilorure  de  fer, 

Perchlorure     de    fer     liquide     d'une 

densité  de  1,25  1  décigr.  à  1  grain 
Eau  distillée  120  gram 

Sirop  de  caïuïclle  30  gram. 

F.  8.  a.  A  prendre  par  cuillerées 
contre  les  bèmoptjsies,  la  diarrhée, 
dan»  la  lièvre  typhoïde. 

Pot,  fer  c,  érysipèle  (Mathey). 

Perchlorure  de  fer  à  30»  25  goutt. 

Eau  distillée  d«-  laitue  50  gram 

Eau  de  menthe  20  grani. 

Sirop  de  gomme  30  gram. 

Deux  cnilleréfs  à  bouche  toutes  les 
demi'beures. 


Inject,  perchl,  fer,  (Sandras). 

Perchlorure  de  fer  à  30»   5   à  20  gram. 
Décoction  de  guimauve  1   litre. 

Flueurs  blanches. 


Solution  c. 

chancre 

(Rollel). 

Eau 

24 

Perchlorure  à 

50° 

12 

Acide  citrique 

4 

F.  s.  a. —  Badigeonner  plusieurs  fois 
par  jour  le  chancre  avec  ce  mélange 
pour  le  faire  avorter. 

Topique  C,  chancre  (Rollet). 

Acide  chlorhydrique  j 

Acide  citrique  >    aa     4 

Perchlorure  de  fer  } 

Eau  distillée  32 

F.  s.  a.  —  Badigeonner  plusieurs 
fois  par  jour  les  chancres  et  ulcères. 

Prépar.  chlor.  fer  (Deieau). 

I.  Le  .sirop  de  perchlorure 
de  fer  ne  doit  être  préparé 
qu'au  fur  et  à  mesure  du 
besoin. —  II.  Les  pilules  ôo'i- 
vent  être  préparées  sans 
mélange  de  matières  astrin- 
gentes ;  on  ne  doit  pas  les  ar- 
genter.  —  111.  La  pommade 
rancit  avec  une  très-grande 
promptitude. 
Sirop  de  perchlorure  de  fer, 

Pf'rchlorure  de  fer  à  30»  15  gram. 

Sirop  de  sucre  985  gram. 

F.  s.  a.  Il  contient  0,01  d»;  perchlo- 
rure de  fer  supposé  sec.  (Codex.) 

Pilules  de  perchlorure  de  fer, 

Perclilorure  de  fer  liquide         5  gram. 
Poudre    inerte  sans  action  dé- 
composante sur  le  perchlo- 
rure de  fer.  q,  g. 
Faites  100  pilules.  Chacune  contien- 
dra 25  milligr.de  perchlorure  de  fer  sec. 

Inj ect,^lot,dep crch lor,  de  fer. 


Perchlorure     de   fer    liquide 

à  30°  32  à  125  gram. 

ISau  1000  gram. 

Cette  prescription  contient  de 
1  à  4  gram.  de  perchlorure  liquide 
dans  30  grnm.  d'eau,  suivant  l'action 
plus  ou  moins  énergique  que  l'on  veut 
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produire.  Utile  comme  lotion  préserva- 
li»«  des  affections  vénériennes.  (Rollet.) 
Il  faut  l'employer  avec  réserve  pour 
les  injections  dans  Purélbre. 

Lavement  perchlorure  de  fer, 

Perchlorure  do  fer  a  2  gram. 

Eau  500  pram. 

Dysenteries,  diarrhées  clironiques, 
hémorrliapies  inteslinales. 

Pommade  de  perclilor,  de  fer. 

Perchlorure    de    fer   liquide 

à  30°  1  à  6  ^ram. 

Axonge  benzinée  30  gram. 

Utile  contre  les  aff'eclîons  lichénoïdes 
circonscrites  et  persistantes,  contre 
les  maladies  sécrélantes  dans  leur 
période  chronique,  les  allections  squa- 
meuses, le  psoriasis.  (Dtvergie.) 

Collodlon  ferrugineux  (Aran). 

Perchlorure  de  fer  10  gram. 

CoIIodipn  élastique  90  gram. 

Il  a  une  couleur  d'ocre  et  dépose 
avec  le  temps. 

Saccharure  de  Pagliari, 

Perchlorure  de  fer  neutre        1   gram. 
Surre  50  grain. 

F.  s.  a.  Poudre  homogène.  Dose  : 
1  cuillerée  à  café,  contenant  1  décigr. 
de  chlorure. 

Valérianate  de  fer. 

S'obtient  en  faisant  réagir 
Tacide  valérianique  sur  la  li- 
maille de  fer  par  Tintermé- 
diaire  de  Teau.  Ce  sel  parti- 
cipe des  propriétés  de  la  va- 
lériane et  des  ferrugineux. 
Dans  la  chlorose  compliquée 
de  symptômes  hystériques  : 
1  à  5  décigrammes. 

PU,  de  valérianate  de  fer, 

Valérianate  de  fer  1  gram. 

Miel  et  p.  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules.— 2  à  10  par  jour, 
contre  les  iiccidents  hystériques  com- 
pliqués de  chlorose. 

Protophosphate  de  fer. 

Bonne  préparation.  Dose  : 
3  décigr.  à  1  gram.  S'obtient 
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par  double  décomposition.  On 
peut  associer  du  phosphate  sec 
de  soude  et  du  sulfate  de  fer 
aa  10  gram.,  pour  préparer 
avec  miel  q.  s.  100  pilules. 
1  à  10  par  jour. 
Pyrophosphate     de      fer 

CitrO-ammoniacal.  Perchlo- 
rure de  fer  li(|uid«',  156  ;  pyroplios- 
phate  de  soude  cristallisé,  84  ;  acide 
citrique, 26.  Ammoniaque,  quantité  suf- 
fisante pour  saturer  cet  acide.  Ce  sel 
donne  un  sirop  ayant  peu  de  saveur. 
(Robiqttet,  Codex.) 

Le  citrate  de  soude  peut 
être  substitué  au  citrate  d'am- 
moniaque. 

Pyrophosphate  de  fer. 

Eau  distillée  600  gram, 

Pyrophospliate  de  soude  30  gram. 

Sulfate  de  fer  pur  22  gr.39 

En  opérant  à  une  tempéra- 
ture ne  dépassant  pas  15  de- 
grés, on  obtient  un  précipité 
gélatineux.  100  se  dissolvent 
dans  pyrophosphate  de  soude 
400.  On  évapore  à  l'étuve 
{Le  ras). 

Sirop  ferrug.   (E.  Robiquet). 

Pyrophosphate  de  fer   cilro- 

ammon^acal  10  gram. 

Sirop  simple  900  gram. 

Sirop  de  fl»urs  d'oranger  100  gram, 
F.  s.  a.  un  sirop  par  simple  solution 
et  colorez  avec  q.  s.  de  teinture  de 
cochenille  ou  d'orcafiette.  Chaque 
gramme  de  sirop  contient  1  centigr. 
de  sel  et  d«;  f»ir,  et  chaque  cuillerée  à 
bouche  2  décigrammes. 

Sirop  de  pyrophosphate  de  fer.  —  Py- 
rophosphate de  fer,  10;  eau  distillée, 
20  ;  sucre,  970.  [Codex.  ) 

Drag,  ferrug,  (E.  Robiquet). 

Pyrf)phn«phate  de    fer  citro- 

animoniacal  50  gram. 

A  diviser  en  500  dragées  contenant 

chacune  1  décigr.  de  sel  de  fer. 

Fin  quinq,  fer  (E.  Robiquet). 

Pyrophosphate  de   fer  citro- 

ammoniacal  10  gram. 
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Extrait  de  quinquina  gris  5  ^ram. 

Vin  blanc  généreux  1  kilogr. 

Faites  dissoudre  à  froid  le  sel  de  fer 
et  l'extrait  dans  le  vin,  et  filtrez  au 
papier. 

Chaque  cuilierèe  à  bouche  de  ce  vin 
contient  15  décigr.  de  sel  de  fer  et 
75  milligr.  dVxtr.  de  quinquina. 

Préparât,  ferrug.  diverses. 

Eau  ferrée. 

Versez  sur  une  poignée  de  clous 
rouilles  un  litre  d'eau  bouillante;  lais- 
sez en  coniact  pendant  vingt-quatre 
heures,  puis  décantez  pour  boire  tout 
de  suite.  Lu  lillration  prive  cette  eau 
de  ses  propriétés. 

2  à  4  lasses  clans  la  journée. 

Pr^  tolartrate  de  fer  et  de 
potasse  {boules  de  Nancy), 
Préparé  avec  la  limaille  de 
fer,  le  tartre  rouge  et  les 
espèces  vulnéraires.  Le  tar- 
trate  ferrico-poiassique  a  une 
saveur  peu  prononcée.  Dose  : 

1  à  2  grammes. 

PU,  tartr,  ferr,'pot.  (Mialhe). 

Tartrate  ferrico-potassique      25  grani. 

Sirop  de  gomme  (|.  s.  environ  5  gram. 

F.  s    a.  100  pilules  argentées.  Duse  : 

2  à  10.  Utiles  aux  chlorotiq.    constip. 

Sirop  ferrugineux  (Mialhe). 

Tartrate  ferrico-potassique  15  gram. 
Sirop  de  sucre  blanc  500  gram. 

Mêlez.  Une   à  deuxcuillerées. 

Le  Codex  prépare  le  *iro/)  de  tartrate 
ferrico-potatsique  avec  tartrate  en  pail- 
lettes, 25  :  eau  distillée,  25  ;  sirop  de 
sucre,  950.  Une  cuillerée  à  bouche  de 
ce  sirop  contient  50  cent,  de  sel.  On 
prépare  de  même  le  êirop  de  tartrate 
de  fer  ammoniacal. 

Eau  ferrée  galeuse  (Codex). 

Bi tartrate  de  potasse  0  gr.  56 

Carbonate  de  soude  crist.  0  gr.  56 

Chlorure  de  sodium  pur  0  gr.  16 

Sulfate  ferreux  pur  0  gr    18 

Eau  gazeuse  simple  650  gram. 

Solution  ferrique  (Ricord). 

Eau  distillée  200  gram. 

Tartrate  ferrico-potassique      30  gram. 


Mêlez.  Contre  le  chanrre  phagédé- 
nique.  On  prend  ch;ique  jour  trois 
cuillerées  à  bouche  de  la  liqueur,  et 
Ton  panse  les  ulcérations  deux  fois  paî 
jour  avec  de  la  charpie  imbibée  du 
même  liquide  ,  qui  à  Lourcine  se 
prépare  avec  100  de  tartrate ,  500 
d'eau. 

La  cautérisation  est  la  médication 
préventive  et  curative  par  excellence. 

Eau  de    houle. 

Boules  de  Nancy  1  gram. 

Eau  1000  gram. 

A  l'intérieur,  3  ou  4  verres  par  jour  ; 
à  l'extérieur,  en  lotions,  fomenta- 
tions, etc. 

Eau  ferr,  gaz,   ou    martiale, 

Tartrate  de  fer  et  de  potasse  15  centigr. 
Eau  gazeuse  simple  650  gram. 

On  fait  dissoudre  le  sel  dans  l'eau, 
que  l'on  charge  ensuite  d'acide  carbo- 
nique. Dose  :  de  250  à  500  grammes  à 
chaque  repas.  Gastralgie,  clilorose. 
(Trouneau.) 

Cette  eau  peut  être  employée  dans 
les  conditions  où  Ton  prescrit  les  eaux 
de  Spa,Bussangy  Saint-Albaiiy  Toiget^ 
Oreiia,  etc. 

Eau  chalybée. 

Sulfate  de  fer  cristallisé         5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  privée  d'air  500  gram. 

Eau  minérale  (Marc). 

Sulfate  de  fer  2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Ajoutez  : 
Oléosaccharum  d'orange      10  gram. 

Par  petites  tasses.  Contre  les  fièvres 
interniittentes. 

Teinture  éthérée  de  per- 

CllIOrure  de  fer  (teinture  de 
Beiturhejf  ou  du  docteur  Kloprolh). 
Perclilorure  de  fer  sec,  k  \  liqueur 
d'IloHmann,  28. 

Mêlez  le  chlorure  de  fer  avec  la 
liqueur  d'IIolTmann,  dans  un  flacon 
bouchant  à  l'ôineri  :  conservez  à 
l'abri  de  la  lumière. 

6  à  20  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
sucrée.  Préparation  abandonnée. 
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Vin  ferrugineux  ou  chalybc, 

Cilrate  de  fur  ammoniacal  5  gram. 
Vin  de  Grenache  1000  gram. 

F.  s.  a.  On  peut  préparer  ce  vin 
avec  le  vin  blanc. 

Souheiran  employait  le  tartrate  de 
protoxyde  de  fer;  il  ajoutait  1  gramme 
d'acide  tartrique. 

Tartrate  de  ferproloxydé. 

Décomposer  un  équivalent  de  proto- 
sulfate  de  fer  par  un  équivalent  de 
tartratede  potasse  neutre;  laver  promp- 
tement  le  précipité  avec  de  Teau 
bouillie,  le  recevoir  sur  une  toile,  l'ex- 
primer fortement,  et  le  sécher  au 
bain-marie. 

Teinture  de  Mars  tartrati- 

8ée.  Limaille  de  fer,  100;  crèn^e  de 
tartre.  250;  eau,  3000.  F.  s.  a.  évaporez 
à  32»;  ajoutez  alcool,  50.  Mêlez.  Dose  : 
5  à  20  gi-am. 

En  mêlant  4  de  cette  teinture  et  1 
de  larlrale  neutre  de  potasse,  on  a  le 
tartrate  martial  soliibU  {Codex].  Bonne 
préparation.  10  à  20  gouttes  eu  com- 
mençant le  repas  dans  ûO  grammes 
de  vin  de  gentiane  ou  de  Saint-Ra- 
pbaèl  (Charcotj. 

Sirop  de  tannatede  fer  (Bér al). 

Sirop  de  sucre  375  gram. 

Sirop  de  vinaigre  framboise  125  gram. 

Citrate    d'oxyde    de  fer  ma- 
gnétique 10  gram. 

Extrait  de  noix  de  galle  A  gram. 

F.  s.  a.  Le  sirop   de    tannate  de  fer 

est  employé  par  M.  Trousseau    toutes 

les  fois  que  Tassociation  des  astringents 

et  des  ferrugineux  est  utile. 

Sir,  citr,  fer  magnés.   (V.   d. 
Corput). 

Citrate  de  fer  et  magnésie,  10  gram.; 
eau  de  tl.  d'oranger,  10  gram.  ;  sirop 
simple,  180  gram. 

F.  s.  a.  Sirop  d'une  saveur  assez 
agréable  et  ne  délertuinant  pas  la  con- 
stipation. 

Sirop  de  car b,  </6/î?r(Dannecy). 

!•  Sulfate  protoxyde  de  fer     6A  gram. 

Eau  distillée  500  gram. 

Sucre  blanc  60  gram. 

Dissolvez  parrébullition,  Gltrez. 


2o  Carbonate  de  soude  80  gram. 

Eau  distillée  500  gram. 

Sucre  blanc  60  gram. 

Dissolvez  par  l'ébullition,  liltrez. 

Lorsque  les  deux  dissolutions  sont 
refroidies,  mêlez-les.  Laissez  rassem- 
bler ce  précipité  pendant  vingt-quatre 
heures,  décantez.  Ensuite,  prenez  une 
eau  sucrée  : 

Sucre  blanc  80  gram. 

Eau  distillée  500  gram. 

Agitez  le  précipité  dans  celte  eau 
sucrée  froide,  laissez-le  reposer,  dé- 
cantez. Renouvelez  une  fois  ce  lavage 
par  décantation.  Alors  agitez  de  temps 
en  temps  ce  précipité  dans  une  nou- 
velle dose  d'eau  sucrée  (eau,  500; 
sucre,  80,  il  s'y  dissoudra  au  bout 
de  quelques  jours.  Enfin  : 
Sucre  blanc  1200  gram. 

Eau  distillée  600  gram. 

Ajoutez  la  solution  sucrée  ferrugi- 
neuse, et  faites  cuire  à  30  degrés 
bouillant.  Aromatisez. 

Sirop  ferrugineux  (Ricord). 

Sirop  de  ïolu  500  gram. 

Carbonate  de  fer  )  *a 

r.  .     •»  1       .     1  •  >     aa  10  gram. 

Extrait  de  ratanbia         )  ^ 

De  quatre  à  six   cuillerées  par  jour. 

Blennorrhée  et  suintement  muqueux. 

Sirop  chalybé  (Willis). 

Sulfate  de  fer  5  gram. 

Dissolvez  dans  : 
Eau  bouillante  10  gram. 

Filtrez,  et  mêlez  avec  : 
Sirop  de  gomme  700  gram. 

30  à  60  grammes  par  jour  comme 
tonique  et  astringent. 

Potion  de  Kerr, 

Nitrate  de  peroxyde  de  fer  8  goutt. 

Eau  de  tilleul  200  gram. 

Sirop  10  gram. 

Une  cuillerée.  Diarrhée  chronique. 

Liq.  fer.  nitr.  (Ph.  Germ.).  Fer, 

7,^5;  acide  nitrique  concentré,  89,44. 
Après  dissolution  ajoutez  eau  q.  s. 
pour  avoir  496,06  colature. 

Mixture  tonique  (Hergt). 

Protochlorure  de  fer  20  centigr. 

Musc  25  centigr. 

Eau  distillée  60  gram. 

Sirop  d'écorees   d'orange    30  gram. 

F.  s.  a.  Contre  la  gastromalacie,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  café  toutes  les 
heures. 
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Electuaire  antinévralgique. 

Carbonate  de  fer  16  grani. 

Sulfate  de  quinine  8  déci^^r. 

Extrait  d'opium  8  centigr. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

F.   s.   a.    et  divisez  en    16  doses,   à 
prendre  5  par  jour.  {Jollj.) 

Tablettes  fcrriigin.  Tartiate 

ferrico-polassique,  50:  sucre,  1000: 
sucre  vanillé,  30;  niucilajre  de  sîomme 
adrapant,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes 
de  1  gram.  Cinq  ou  six  par  jour. 


Pas  t.  chocolat  au  fer 
(Quevenne). 

Fer-réduit  par  rbvdrrK»ène  1  kilogr. 
Chocolat  lin  à  la  vanille  19  kilogr. 

F.  s.  a.  vingt  mille  pastilles  de 
1  gramme. 

Cbaque  pastille  contiendra  5  centi- 
grammes de  fer. 

Le  principe  de  la  préparation  du 
fer  réduit  e^l  des  plus  simples. 

Pour  l'obtenir,  on  introduit  une 
oerlaine  quantité  de  deutoxyde  de 
fer  pur  dans  un  tube  de  porcelaine 
que  Ton  cbaulle  au  rotige  ;  on  y  fait 
passer  un  courant  d'hydrogène  pur, 
jusqu'à  ce  que  roxyile  soit  réduit,  ce 
qui  dure  ordinairement  sept  à  liuit 
heures.    , 

Dans  Tappliration,  cette  prépara- 
tion est  entourée  de  certaines  difli- 
rultés  :  en  particulier,  il  est  indispen- 
sable, afin  d'avoir  le  fer  réduit  à  Fétat 
«le  pureté  absolue,  —  comme  il  con- 
vient pour  la  pratique  médicale  — 
<le  partir  d'un  oxyde  et  d'un  hydro- 
gène chimii|uement  purs  Quevennt  a 
bien  établi  les  régies  de  cette  fabri- 
cation laborieuse, 

(Il  existe  dans  le  commerce  des 
fers  réduits  impurs,  dans  Iesqu«;ls  la 
présence  du  soufn-,  du  phosphore,  de 
l'arsenic  expose  à  plus  d'un  inconvé- 
nient fâcheux). 

Les  avantages  qu'oIVre  le  fer  réduit 
bien  prépare  .^ont  :  1"  d'être  dans  un 
état  de  division  extrèm»',  ce  qui  le 
rend  fafilemrnt  alta<|uable  par  les 
acides  du  su<'  gastrique,  dans  lequel 
il  se  dissout  d'une  manière  lente  et 
graduée,  et  ancjnel  il  cède,  à  poidb 
égal,  plus  de  fer  (|ue  n'importe  quel 
autre  ferrugineux,  en  même  temps 
qu'il  donne  lieu  à  la  formation  de  sels 


au  minimum  d'oxydation  ;  2»  d'a- 
gir à  doses  très-petites  ;  3®  d'avoir 
moins  de  disposition  que  les  sels  de 
fer  à  exercer  sur  les  tissus  organiques 
une  action  locale  constrictive;  A* d'être 
dépourvu  de  cette  saveur  d'encre  que 
possèdent  les  préparations  ferrugi- 
neuses à  un  degré  proportionné  à  leur 
solubilité  ;  de  telle  sorte  que  l'on  peut 
donner  ces  pastilles  aux  jeunes  per- 
sonnes les  plus  dilliciles.  {Quevtnut.) 

Dose  :  Débuter  par  deux  pastilles  et 
augmenter  d'une  tous  les  deux  jours 
iusqu'à  six.  On  les  prend  au  moment 
des  repas,  alors  que  la  sécrétion  du 
suc  gastrique  est  abondamment  pro- 
voquée par  suite  de  la  digestion. 

Dragées  de  fer  (Quevenne). 

Fer  réduit  2  kilogr.,  500. 

Sucre  blanc  12  kilogr.,  500. 

Pour  cinquante  mille  dragées,  que 
l'on  préparera  à  la  manière  des  anis, 
en  ayant  le  soin  de  placer  le  fer 
sous  la  couche  de  sucre  enveloppante. 

(Chacune  contient  5  centigrammes 
de  fer. 

Ces  dragées  exclusivement  formées 
de  fer  et  de  sucre  otVrent,  comme  les 
pastilles,  l'avantage  d'une  longue 
conservation.  La  dose  est  la  même 
que  pour  les  pastilles  de  chocolat. 

EUxir  fortifiant  (Selle). 

Extrait  de  cascarille  15  gram. 

—      de  gentiane  15  gram. 

Délayez  dans  : 
Eau  de  menthe  poivrée        1000  gram. 

Ajoutez  : 
Teinture  de  Mars  astringente  60  gram. 

Filtrez. 

Quelques  cuillerées  par  jour.  Atonie 
des  organes  digestifs,  leucorrhée. 

Poudre aménorr,  (Fouquier). 

Carbonate  de  fer  2A  décigr. 

Extrait  sec  de  quinquina        12  décigr. 
Poudre  de  cannelle  6  décigr. 

Mêlez.  Daborden  trois  fois,  puis  en 
deux,  entin  en  une  dans  la  journée, 
avant  l'un  des  repas. 

Poudre  de   Menzer. 


Sulfate  ferreux  pur 

Sucre 

Cannelle  en  poudre 


2  décigr. 
5  gram. 
5  centigr. 


PREPARATIONS   FERRUGINEUSES. 


Réduisez  le  sulfate  de  fer  en  poudre, 
mclex  au  sucre  pulvérisé  et  à  la  can- 
nelle; renfermez  dans  un  paquet  bleu 
étiqueté  n»  1. 

D'antre  part  : 
Bicarbon.  de  sonde  enpoudre  2  décigr. 

Renfermez  dans  un  papier  blanc  éti- 
queté n»  2. 

Versez  le  paquet  n°  1  dans  un  demi- 
verre  d'eau  ;  a^'itez  ,  puis  ajoutez  le 
paquet  n»  2,  et  avalez  immédiatement. 

Eau  gaz,  ferrée  (Golombat). 

Sulfate  de  fer  pur  2  gram. 

Acide  tartrique  6  gram. 

Sucre  12  gram. 

Diviser  en  12  paquets  dans  du  papier 
bleu. 

Bicarbonate  de  soude  8  granj. 

Sucre  52  gram. 

Divisez  en  12  paquets  dans  du  papier 
blanc. 

On  fait  dissoudre  séparément  cbacun 
de  ces  paquets  dans  un  demi-verre 
d'eau.  On  mêle  et  l'on  avale  au  mo. 
ment  de  rellWvescence.    Chlorose. 

Poudre  gaz,  ferrugineuse  de 
Quesneville   {Codex), 

Bicarbonate  de  soude  60  gram. 

Acide  tarlric|ue  80  gram. 

Sulfate  de  fer  pur  3  gram. 

Sucre  260  gram. 

L'acide  tartrique  et  le  bicarbonate 
»ont  introduits  dans  le  mélange  en 
poudre  grossière.  On  renferme  dans 
un  flacon  une  cuillerée  à  café  pour 
250  grammes  d'eau  sucrée,  ou  20  gram. 
pour  1  litre  d'eau. 

Poud,de  Marseille  (Dorvault). 

Cachou,  fer,  sucre  aa  10  gram. 

Mêlez.  De  2  à  5  grammes.  Chlo- 
rose et  affections  chroniques  de  l'es- 
tomac. 

Poudrée,  rac/iiftsme  (Temple). 

Oxyde  de  fer  noir  )              . 

Rhubarbe  {       ^^    *  S^^"^- 

Sucre  4  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  16  paquets.  Une 
dose  matin  et  soir. 

Pilules  martiales  (Sydenham). 

Limaille  de  fer  porpbyrisée       l\  gram. 
Extrait  d'absinthe  q.  s. 

F.  s.  a.  36  pilules.  — 3  ou  4  matin 
et  soir. 


Zlx\. 
PU,  ferrugineuses  (Andral). 

poudre  de  digitale  6  décigr. 

Limaille  de  fer  2  gram. 

ïhridace  2  gram. 

F.  s.  a.  36  pilules. — ■  2  à  3  par  jour- 
dose  croissante,  dans  la  chlorose. 

Pli,  ferrugln,  de   Bland^  pli, 
antichlor,  [Codex), 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer  purifié, 
desséché  et  pulvérisé, 30  gram.:  carbo- 
nate de  potasse  pur  desséché  ,30  gram.; 
gomme  arabique  en  poudre,  5  gram.; 
eau,  30  gram.  ;  sirop  simple,  15  gram. 

Faites  dissoudre  dans  une  capsule 
de  porcelaine,  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  ,  la  gomme  dans  la  quantité 
d  eau  prescrite;  ajoutez  le  siiop  et  le 
sulfate  de  fer.  Agitez  pendant  quel- 
ques instants  pour  rendre  le  mélange 
homogène;  ajoutez  le  carbonate  de 
potasse  préalablement  pulvérisé  ,  en 
remuant  constamment  avec  utie  spa- 
tule de  fer,  et  continuez  de  chauffer 
jusqu'à  ce  que  la  masse  ait  ac((uis  une 
consistance  pilulaire,  plutôt  dure  que 
molle.  Retirez  du  feu  et  divisez  en 
120  pilules,  que  tous  ferez  sécher  à 
l'étuve  et  que  vous  argenterez.  Ren- 
fermez-les dans  des  flacons  bien  bou- 
chés. Chaque  pilule  pèse  environ 
40  centigr. 

1  à  15  par  jour.  Le  fer  se  conserve 
difficilement  dans  cei  pilules  à  l'état 
de  protoxyde  (Soubeiran). 

PU,    de  protocarbon,    de  fer 
{Codex), 

Protosulfate    de   fer  pur  et  cristal- 
lisé, 1000  gram.;   carbonate  de  soude 
cristallisé,  1200  gram.  ;    miel    blanc^ 
300  gram.  ;   sucre  de  lait,  300  gram. 
sucre  blanc,  q.  s. 

Faites  dissoudre  à  chaud  le  sulfate 
de  fer  dans  suffisante  quantité  d'eau 
contenant  un  vingtième  de  son  poids 
de  sucre  et  privée  d'air  par  l'ébullilion. 
Opérez  de  même  la  solution  flu  car- 
bonate de  soude  dans  de  l'eau  non 
aérée  et  sucrée.  Réunissez  les  d^ux  li- 
quides dans  un  flacon  bouché  qui  en 
soit  presque  entièrement  rempli. 
Agitez,  puis  laissez  reposer  pour  opérer 
la  précipitation  du  carbonate  de  fer 
hydraté.  Décantez  le  liquide  surna- 
geant, et  remplacez-le  par  de  nouvelle 
eau  sucrée  et  privée  d'air.   Goiitinuej 
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ce  lavaj^e  en  vase  clos,  jusqu  a  ce-  que 
le  liquide  n'culève  plus  de  sel  alcalin. 
Décanter  une  dernière  fois;  jetez  le 
carbonate  de  fer  sur  une  toile  serrée 
imprégnée  de  sirop  de  sucre;  exprimez 
graduellement  et  iortement,  et  mettez 
le  carbonate  dans  une  capsule  avec  le 
miel.  On  remarque  que  le  mélange 
«e  liquéfie  par  Taction  du  miel  sur 
l'eau  contenue  dans  le  carbonate. 
Ajoutez  le  sucre  de  lait,  et  concentrez 
très-proniptement  le  mélange  au  bain- 
niarie,  jusqu'en  consistance  d'extrait. 

Pour  faire  les  pilules,  on  mêle 
trois  parties  du  composé  ci-dessus  avec 
une  partie  d'un  mélange  à  parties 
égales  de  poudre  de  réglisse  et  de 
poudre  de  guimauve,  et  Ton  en  focme 
des  pilules  de  25  centigr.,  qui  doivent 
être  argentées  et  conservées  dans  des 
flacons  bien  bouchés. 

Cette  formule  est  bonne;  le  sucre  et 
le  miel  s'opposent  à  la  transformation 
du  prolocarbonate  de  fer,  qui  est  très- 
«oluble  dans  les  acides  de  l'estomac,  en 
peroxyde  de  fer,  qui  Test  très-peu.  Dose: 
2  à  10  pilules  par  jour  dans  la  chlorose. 

Pilules  emmena  go  gués. 
Masse 


MEDICAMENTS    TONIQUES. 

Sulfate  de  fer  ) 

Kino  I    aaogram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  1  décigram. 
Blennorrhée  et  leucorrhée  chronique. 
4  pilules  trois  et  quatre    fois  par  jour. 


aa  10  irram 


de  grains  de  vie 
—      de  Vallet 
F.  s.  a  des  pilules  de  20  centigr. 
^  à  10  par  jour. 

Pilules  anticardlalgiques. 

Masse    de  Vallet  10  gram. 

—     de  cynoglosse  2  gram. 

Poudre  de  rïiubarbe  10  gram. 

F.  s.  a.  100  pilules.  Très-utiles  pour 
combattre  les  cardialgies  chez  les 
jeunce  filles  chlorotiques.  Dose  :  1  à 
10  par  jour. 

PU,  emménag.  (Sichel). 

Gomme  ammoniaque     )  ^ 

n     \        .    j     f  >       aa    5  gram. 

(^arbonate  de  fer  )  ^ 

Aloès  socotrin  5  gram. 

F.  s.  a.  50  pilules. 

En  prendre  2  à  6  chaque  jour,  une 
heure  environ  avant  le  repas,  en  aug- 
mentant rapidement  la  dose  s'il  y  a 
tolérance.  Dans  le  cas  de  dysménor- 
rhée et  de  constipation  opiniâtre. 

PU,  toniq,  astring,  (Valch.). 

Térébenthine  de  Venise    \       «« 

t'   .     ••  j  ••  >  aalO  gram. 

Extrait  de  gentiane  )  " 


Poud,  de  rhub,  /err.  (Sachs), 

Limaille  de  fer  ).  - 

Poudre  de  rhubarbe      ]       ^^    ^  S""^"'* 
Sucre  blanc  10  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  divisée  en  quinze 
prises,  contre  le  rachitisme.  Une  prise 
par  jour  en  commençant,  en  augmen- 
tiint  la  dose  jusqu'à  trois  ou  quatre. 

PUules  toniq,  antispasmod. 

Extrait  de  valériane       \ 

Protosulfate  de  fer         >      aa    5  gram. 

Carbonate  de  potasse    ) 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

Poudre  de  valériane  q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilules. —  1  à  A  dans  la 
chlorose  compliquée  de  quelques  sym- 
ptômes nerveux.  Trés-eliicaces. 

Pilules  de  Hooper. 

Sulfate  de  fer  l         ct^n 

P  >    aa  250  grani. 

Aloès  1000  gram. 

Caiiiielle  blanche  200  gram. 

Myrrhe  60  gram, 

Opopanax  15  gram. 

Mêlez  selon  l'art,  et  fuites  des  pilules 
de  2  decigr.    Chlorose  et  aménorrhée. 

PU.  alOét.  fcrr.  (Ph.  Germ.). 
Sulfate  ferreux  desséché,  1  ;  aloès,  1. 
F.   s.  a.  avec  alcool  despilulesde  0,12. 

PUules  de  Cunier. 

Protocltlorure  de  fer  h  gram. 

Aloès  50  centigr. 

Savon  médicinal  1  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  A  prendre  10  par 
jour,  3  le  matin,  3  à  midi,  2  à  4  heures, 
immédiatement  après  chaque  repas, 
dans  l'amaurose  chronique. 

PUules  de  Formey. 

Extrait  de  quinquina. 
Chlorure  de  fer  ammoniacal. 
Rhubarbe. 

Alun  aa  2  gram. 

Essence  de  cannelle  6  goutt. 

F.  8.  a.  des  pilules  de  2  décigram. 
3  à  6  matin  et  soir,  dans  les  cas  d'allai* 
blissement  général  suite  d'bémo  r 
rhagies. 


PREPARATIONS   DE   MANGANESE. 
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Pilules  de  chlorure  ferreux. 

Chlorure  ferreux  sec  1  pram. 

Poudre  de  jiomme  oO  ceiiti;;. 

Poudre  de  réglisse        ^  50  centig. 

Eau  q.  s.  pour  dix  pilules  que 
vous  enroberez  comme  les  pilules 
d'iodure  de  fer. 

Pilules  fébrifuges  de  Marc. 

Poudre  de  valériane  10  gram. 

Protosulfate  de  fer  5  gram. 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  10  bols. 

Une  toutes  les  deux  heures, dans  l'in- 
tervalle qui  sépare  deux  accès.  Contre 
pyrexie»  intermittentes  simples  ou 
larvées. 

Pilules  fer  myrrh.  (Ph.  Belg.). 

Myrrhe  pulvérisée  10  gram. 

Carbonate  de  soude        )  r    „  ,„, 

c   ir  .     1     r  >      aa  5  gram. 

Sulfate  de  fer  )  ^ 

Sirop  q.  s. 

Mêlez,et  faites  des  pilules  de  15  cen- 

ligr.  3  à  8  par  jour  dans  Paménorrhée 

et  la  clilorose. 

Pilules  de  fer  aloétiques. 

Limaille  de  fer  porphyrisée    20  gram. 
Cannelle  en  poudre  10  gram. 

Aloès  socotrln,  id.  5  gram. 

Mêlez,  et  avec  suffisante  quantité  de 
sirop  d'armoise  faites  des  pilules  de 
2  décigr.  —  2  à  10  par  jour. 

Electuaire  des  jcsuiles. 
Cannelle,    1:    éthiops   martial,    5; 
qciin(|uina  calisaya,  2:  jalap,  1  ;  miel, 
2!\.  F.  s.   a.  5  à  15  gram.  avant  repas. 

Solut,  ferrugin,  c,  érysipèle. 

Sulfate  de  fer  60  gram. 

Eau  1  liire. 

Faites  fondre. 

Cette  solution  paraissait  à  Velpeau 
le  seul  topi(jue  bon  à  employer,  puisque 
surcha(|ne  plaque  qui  survient  il  ne 
laisse  subsister  rintlammation  que 
deux  jours  au  plus,  au  lieu  de  quatre, 

Pomm,  martiale  (Velpeau). 

Le  sulfate  de  ft-r,  dans  de  certaines 
proportions,  est  le  seul  topique  qui 
arrête  rinllummation  érysipéluteuse. 
Velpeau  employait  la  solution  mar- 
tiale de  préférence  sur  les  régions  où 
il  est  facile  de  tenir  des  linges  mouillés 
en  contact  avec  les  parties  malades. 
Cette     solution      est      composée     de 


10  gram.  de  sulfate  de  f «  r  pour 
150  gram.  d'eau.  Quand  il  est  trop  dif- 
ficile d'envelopper  les  parties  de  linge 
mouillé,  on  se  sert  de  la  pommadt 
dite  martiale,  et  qui  est  composée  de 
10  grammes  de  sulfate  de  ter  pour 
AO  grammes  d'axonge.  Devergie  em- 
ploie contre  les  impétigos,  les  inter- 
trigos,  des  pommades  contenant  dix  foit 
moin»  de  sulfate  de  fer,  et  trois  fois 
moins  dans  le  zona. 

Mélange  ou  onguent  martiale 

Solut.    aqueuse   d'azot.    ferr. 

à  0,05  de  fer  8  gram. 

Extrait  d'aloès  pulvérisé  q.  s. 

Faites  une  masse  de  consistance 
onguentaire.  Végétations  syphilitiques, 
chancres  pliagédéniques. 

Préparât,  de  n[ianganè§e. 

D'après  MM.  Hannon  et 
Pétrequin ,  les  préparations 
manganeuses  sont  utiles  dans 
les  affections  qui  ont  débilité 
l'organisme.  Elles  agissent 
comme  les  préparations  mar- 
tiales ;  souvent  on  les  associe. 

Poud,  eau  gaz.  ferro-mangan. 

Bicarbonate    de  soude  en 

poudre  grossière  20  gram 

Acide  tartrique  25  gram. 

Sucre  pulvérisé  53  gram. 

Sulfate  ferreux  en  poudre    15  decipr. 

Sulfate  manganeux  idem       75  centigr. 
Mêlez  et  fermez  dans  des  flacons  bien 

bouchés.     Une   cuillerée    à  café  pour 

chaque  verre  d'eau  et  de  vin. 

Pilu les  de  manganèse  et  de  fer, 

Sulfule  de  fer  cristallisé  pur  75  gram. 

—  de  manganèse  pur  25  gram. 
Carbonate  de  soude  crist.  120  gram. 
Miel  60  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

F,  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  — 
2  à  10  par  jour. 

Pommade  de  Hoppe. 

Sulfate  de  manganèse  h  gram 

Axonge  30  gram. 

F.  s.  a.  Contre  anciens  engorgement» 
glandulaires. 


Ulx 


MEDICAMENTS    ASTRINGENTS. 


Carbonate  manganeux. 

On  prend  20  grammes  de  sulfate  de 
manganèse  pur  cristallisé,  et  l'on  y 
ajoute  26  gram.  de  carbonate  de  soude. 
On  dissout  ces  deux  corps  dans  la 
quantité  d'eau  nécessaire  pour  opérer 
une  double  décomposition  complète, 
et  l'on  y  joint  1  gramme  de  sirop  par 
17  gram.  de  li(|uide.  On  laisse  déposer 
dans  un  flacon  bien  bouché  à  l'émeri  ; 
on  décante,  on  lave  avec  de  l'eau 
suerée,  et  l'on  fait  égoutter  sur   une 


table  imprégnée  de  sirop  de  sucre.  On 
exprime,  on  mêle  avec  10  granmies  de 
miel,  on  évapore  rapidement  à  Tabri 
du  contact  de  l'air,  jusqu'à  consistance 
d'extrait  pilulaire.  On  fait  des  pilules 
de  20  centigr.  avec  quantité  sullisante 
de  gonjme. 

2  à  10  pilules  par  jour  dans  les 
cbloroses  où  le  fer  n'a  pas  réussi. 

Pour  empêcher  la  suroxydation  du 
carbonate  manganeux  dans  ces  pilules, 
on  ajoute  à  la  masse  pilulaire  du  char- 
bon végétal  récemment  préparé. 


Médicaments  astring^ents. 

On  donne  le  nom  dî' astringents  à  des  substances  qui  ont 
pour  propriété  de  déterminer  le  resserrement  des  tissus  sur 
lesquels  on  les  met  en  contact.  Les  toniques  jouissent  de  la 
propriété  opposée,  celle  de  rendre  turgides  les  vaisseaux  de 
la  partie  dénudée  sur  laquelle  on  les  applique  ;  mais  leur 
action  définitive  se  rapproche,  car  au  resserrement  occa- 
sionné par  les  astringents  succèdent  la  turgescence  et  le  dé- 
veloppement du  réseau  capillaire. 

On  a,  selon  moi,  beaucoup  exagéré  Faction  astringente 
d'une  foule  de  substances,  qui  doivent  être  plutôt  considé- 
rées comme  des  agents  de  substitution.  On  explique  ainsi 
d'une  manière  beaucoup  plus  heureuse  les  résultats  avanta- 
geux qui  suivent  leur  emploi  bien  ordonné. 

Ou  peut  distinguer  les  astringents  en  deux  séries  bien  na- 
turelles. La  première  comprendra  les  astringents  fournis  par 
le  régne  végétaL  La  seconde  seî-a  composée  des  astringents 
minéraux^  qui  très-souvent  pourront  être  considérés  comme 
des  agents  substitutifs,  et  qui  tous  ont  une  action  distincte 
et  spécifique.  Ainsi  l'action  des  astringents  à  base  de  plomb, 
qui  diffère  de  celle  des  astringents  à  base  d'argent,  etc.,  diffère 
complètement  de  l'action  des  acides  et  de  l'alun. 


Tannin.  —  Acide  galiique. 

Le  tannin  est  le  type  des 
astringents  végétaux.  On  le 
prescrit  pour  combattre  les 
hémorrhagies  passives,  et 
même  contre  l'hémoptysie. 
Il  réussit  très-bien  dans  les 
diarrhées    séreuses,    les    leu- 


corrhées. On  l'a  vanté  contre 
les  fièvies  d'accès,  l'asthénie, 
les  râles  humides  de  la  phthi- 
sie,  le  purpura,  comme  diu- 
rétique dans  les  coliques 
néphrétiques,  et  contre  l'ana- 
sarque  albumineuse  à  la  dose 
de  2  ù  4  grammes. 

Vacide  gallique  est  un  as- 


CACHOU.  —    RATANHIA. 

rangent  eflicace,  utile  dans 
leshémorrhagies,  la  dysenterie, 
la  chlorose,  Talbuminurie,  le 
scorbut,  le  purpura,  les  scro- 
fules. 3  décigr.  à  1  gramme. 

La  noioo  de  galle,  Vecorce 
de  chêne,  agissent  par  le  tannm 
qu'elles  contiennent. 

Contre-poison.  L'albumine. 

Substances  incompatibles, 
—  Alcalis,  carbonates,  sels 
métalliques,  et  surtout  ceux 
de  fer  et  d'antimoine,  albu- 
mine, gélatine,  émulsions,  etc. 

Acide  pyrogalliqiie. 

Utile   contre    le   psoriasis. 
Pommade.   Acide,    5   à    10; 
axonge,  100.  Etendez  sur  un 
morceau  de  toile,    recouvrez 
les  parties  malades.  —Solution. 
Acide,  i  ;  eau,    100.  Imbibez 
des  tampons   d'ouate,  appli- 
quez sur  les  plaques.— On  em- 
ployé aux  mêmes  usages  Pou- 
dre de  Goa  (Aracoba),  2  à  4; 
axonge  benzoïnée,  30;  on  acide 
chrysophanique,  2;  axonge,  30. 
On  enlève  les  squames  et  on 
étend  la  pommade  2  à  3  fois 
par  jour  (Besnier).  Psoriasis, 
acné,  eczéma,   lupus  erylhé- 
mateux,  lupus  acnéique,   lu- 
pus vulgaire.  Térillon  insuffle 
sur  chancre  mou  :  acide  py- 
rogall.  1,  amidon  4,  mêlés. 
Pom.  ac,  pyrogall.  (Vidal). 

Axonpe  ou  Vaseline.  20  gram. 

Acide  pjrogallique.  2  gram. 

Mêler.  C.    chancre  phagédénique. 
5  applicat.  suffisent 


Gacliou. 

Le  bon  cachou  est  un  des 
astringents  les  plus  sûrs  et  les 
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plus  agréables.  Son  action 
thérapeutique  le  rapproche 
beaucoup  du  tannin;  il  ne 
doit  cependant  pas  lui  être 
complètement  assimilé.  Il  est 
particulièrement  utile  dans 
la  dyspepsie  accompagnée  de 
diarrhée,  le  scorbut,  les  hé- 
morrhagies,  la  leucorrhée.  Il 
possède  à  la  fois  des  proprié- 
tés astringentes  et  corrobo- 
rantes. Bon  médicament. 

Substances  incompatibles, 
—  Les  mêmes  que  pour  le 
tannin. 

Poudre  de  cachou, —  k  dé- 
cigrammes  à  5  grammes ,  en 
pilules  ou  en  électuaire. 

Rataoliia.  —  Kino. 

La  ratanhia  et  le  kino  se 
rapprochent  tout  à  fait,  par 
leur  action  thérapeutique,  du 
tannin;  ils  s'en  distinguent 
cependant  par  une  action 
moins  prompte  et  moins  éner- 
gique. On  les  emploie  abso- 
lument dans  les  mêmes 
conditions  que  nous  avons 
indiquées  à  l'article  Tannin. 
Lebon  kino  est  rareetcher  ; 
on  peut  le  remplacer  par 
Vextrait  de  ratanhia, 

Monésia  ou  buranliem. 
Extrait  de  monésia,  degua- 
ranhem  ou  buranhem,  fourni 
par  une  espèce  de  Chrysophyl- 
lum  ;  indiqué  dans  les  mala- 
dies où  les  astringents  sont  uti- 
les :  l'hémoptysie,  les  flux  mu- 
queux  ou  sanguins,  et  surtout 
les  diarrhées  de  toute  nature 
A   l'extérieur,   il   a    réuss 
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dans  les  ulcères  cutanés,  les 
ophtlialmies  purulentes  ou  la 
stomatite,  les  hémorrhoïdes, 
les  fissures  à  l'anus. 

Dose,  A  rintérieur,  8  à  16 
gram.  par  jour,  soit  en  pilules, 
soit  en  sirop,  soit  en  teinture. 

Pilules  de  monésia. 

Extrait  de  monésia  q.  s. 

F.  s.  a.  despilules contenantchacune 
1  décigr.  dVxtrait.   —  5  à  10  par  jour. 

Sirop  de  monésia. 

Extrait  de  monésia  5  gram. 

Sirop  simple  500  gram. 

Eau  q.  s. 

F.  s.  a.  un  sirop  qui  contiendra  1  p. 
100  de  son  poids  d'extrait.  Dose  :  1  à  2 
cuillerées  par  jour. 

Teinture  de  monésia. 

Extrait  de  monésia  25  gram. 

Alcool  à  22°  500  gram. 

Dissolvez  et  filtrez.  10  à  20  gram. 
par  jour  dans  de  l'eau  sucrée. 

Pommade  de  monésia. 

Extrait  de  monésia  5  gram. 

Axonge  35  gram. 

F.  s.  a.  une  pommade  qui  contiendra 
un  huitième  de  son  poids  d'extrait. 

L'extrait  de  bois  de  Cam- 
pêciie,  re\trait  d'iDgavjouis- 

sent  des  mêmes  propriétés,  s'adminis- 
trent sous  les  mêmes  formes  et  aux 
mêmes  doses. 


Gnarana  (Paullinia). 

Médicament  très-estimé  des 
Brésiliens,  qui  remploient 
contre  la  dysenterie.  C'est 
une  pâte  préparée  avec  les 
fruits  d'un  arbre  qui  croît  au 
Brésil,  le  Paullinia  sorbilis, 

3  grammes  deguarana  pour 
une  tasse  d'infusion.  Eflicace 
dans  les  diarrhées  rebelles. 


ASTRINGENTS. 

Teinture  de  guarana, 

Guarana  100  gram. 

Alcool  à  85°  ZjOO  gram. 

F.  s.  a.  une  teinture  alcoolique. 
Dose  :  10  à  20  gram.  dans  une  potion 
ou  une  tisane  appropriée,  dans  la 
dvspepsie,  la  diarrhée  chronique,  la 
dysenterie. 

M.  Chastellux  a  donné  plusieurs  re- 
celtes à  hase  de  guarana,  de»  pilules, 
un  sirop,  une  pommade.  Qu'il  nous 
suHise  de  dire  que  toutes  ces  prépara- 
tions sont  semhlahles  pour  les  doses  et 
le  mode  de  préparation  à  celles  à  hase 
de  monésia;  seulement  on  remplace 
l'extrait  de  monésia  par  l'extrait  alcoo- 
lique de  guarana. 

JuSée.  Résidu  liquide  des  tanne- 
ries. On  en  prépare  un  extrait  qui  s'ad- 
ministre aux  doses  de  20centigram.  à 
1  gramme  dans  la  phthi&ie.  (fiarru*/, 
yigta.) 

Astring^ents  indigènes. 

Il  est  une  foule  de  sub- 
stances végétales  indigènes 
astringentes;  nous  allons  men- 
tionner les  principales,  en  com- 
mençant par  les  plus  énergi- 
ques. 

Racine  de  bistorte, — Astrin- 
gent actif  qui  mériterait  d'être 
plus  employé. 

Racine  de  tormentille,  — 
Gomme  pour  la  bistorte.  Ces 
deux  substances  sont  indiquées 
dans  les  conditions  citées  à 
l'article  Tannin. 

Racine  de  benoîte,  —  Elle 
jouit  à  la  fois  de  propriétés 
astringentes,  toniques  et  sti- 
mulantes contre  les  fièvres 
intermittentes. 

Roses  rouges  de  Provins, — 
Astringent  et  stimulant  léger. 

Cynorrhodons,  —  Jouissent 
de  propriétés  astiingentes. 
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Astringent  très-eniplojé  dans  les 
diarrhées  séreuses.  Les  tisanes  de  ra- 
tanliia,  de  bistorte,  de  tormentille^ 
jouissent  de  propriétés  analogues. 


La  sa/rcatre  s'emploie  sous 
forme  de  poudre  (1  à  10 
gram.),  iVinfusion  (50  à  100 
gram.)  pour  1  litre,  d'extrait 
{2  k  à  gram.),  teint,  20  gouttes 
sur  du  sucre  5  fois  par  jour 
(Campardon),  dans  les  diar- 
rhées chroniques. 

La  renouée  {Inuta  dysente- 
rica)  mêmes  doses,  dans  les 
mêmes  cas. 

Les  feuilles  d'aigremoine, 
d'' argentine,  de  ronce,  sont 
des  astringents  légers.  Poudre 
de  ficaire,  à  grammes  contre 
hémorrhoïdes. 

Substances  incompatibles, 
—  Gomme  pour  le  tannin. 

PRÉPARATIONS  ASTRINGENTES 
DIVERSES. 

Extrait  de  cachou    (cachou 

purifié).    Cachou  concassé,   500;    eau 
bouillante,  3000. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  décantez  les  liqueurs,  et  faites 
évaporer  au  bain-marie  jusqu'en  con- 
•Istance  d'extrait.  2  décigr.  à  2  gram. 
eu  pilules. 

Extrait  de  ratanhia.  1  à  4  grammes 
en  pilules. 

Kino.  Même  dose. 

Extrait  de  bi$lorte.  Même  dose. 
—      de  tormeniille.  Même  dose. 

Teinture  de  cachou.  1  à  16  grammes 
dans  une  potion. 

Les  dose»  sont  les  mêmes  pour  les 
teintures  de  kino,  de  ratanhia,  de  tor- 
mentille,  de  bistorte. 

Espèces  astringrentes.  Ra- 
cine» sèches  de  bistorte,  34;  tor- 
mentille,  32;  écorce  de  grenade,  32. 
Mêlez. 

Tisane  cachou  (F.  H,  P.). 

Cachou  concassé  8  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faite»  inCuser  pendant  une  heure,  et 
passez. 


Tisane  riz  cachou  (F.  H.  P.). 


Tisane  de  riz  ) 

—      de  cachou  ) 

On  édulcore  souvent  avec 


aa  500  gram. 


Sirop  de 

consoude 

64 

gram. 

In  fus. 

cachou 

comp. 

(P. 

L.) 

Extrait  de  cachou 
Cannelle  concassée 
Eau  bouillante 

24 

4 

500 

granu 
grsm. 
gram. 

Faites  infuser  pendant  une    heure, 
passez. 

Apozème  astringent. 

Espèces  astringentes  20  gram. 

Roses  roug'îs  10  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures 
dans  :  Eau  bouillante  1000  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  ratanhia  100  gram. 

Fartasses  dans  la  journée. 

Tisane  de  renouée  (Levrat), 

Renouée  20  gram. 

Eau  1  litre. 

F.  s.  a.  une  décoction  :  ajoutez  :     ' 
Sirop  de  gomme  100  gram. 

Contre  les  diarrhées  chroniques. 

Potion  astringente  au  tannin. 

Eau  commune  100  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  20  gram. 

Tannin  5  décigr. 

Teinture  de  cannelle  2  gram. 

Sirop  d'œillet  30  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  d'heure  en 
heure,  dans  les  hémorrhagies  passives. 

Potion  astringente  de  Gamba. 


1  gram. 
100  gram 


Tannin 

Eau  distillée  d'absinthe 
Sirop  de  safran  au  vin  )  «,/> 

VindeMalaga  }    «»   ^0  gram. 

On  s'en  sert  contre  les  perte»  sangui- 
nes causées  par  l'inertie  de  l'utérus,  et 
contre  les  leucorrhées,  lorsque  les  voies 
digestives  ne  sont  ni  phlogosées  ni  dan 
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•un  état  d'irritation.  La  dose  est  de  5  à 
6  cuillerées  à  bouche  par  jour. 


Potion  astringente  (Pradel). 

Tannin  1  gram. 

Eau  camphrée  200  gram. 

Sirop  d'ext.  de  ratanhia  )  «^ 

*j  ,  .      >     aa  20  gram. 

—  de  gomme  arauiq.  )  ° 

Contre  certaines  diarrhées  ;  on  la 
prescrit  à  la  fin  des  blennorrhagies, 
lorsque  l'état  de  l'estomac  et  des  in- 
testins le  permet.  1  à  12  cuillerées 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

Mixt,  c,  coquet,  (Sebregondi). 

Tannin  pur  3  décigr. 

Extrait  de  belladone  5  centigr. 

Extrait  de  ciguë  5  centigr. 

Infusion  de  séné  60  gram. 

Eau  distillée  de  fenouil        30  gram. 
Sirop  de  guimauve  25  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  demi-cuillerée 
à  bouche  toutes  les  deux  heures. 

Tinctura     Krameriae    (Ph. 

Brit.l.  Ratanhia,  70,87;  alcool  à  60°, 
518,05.  Obtenez  colalure  530. 

Potion  astringente.    Extrait 

de  ratanhia,  5;  eau,  100;  sirop  de 
coings,  50.  {Codex.) 

Sirop  de  rataniiia.  Extrait  de 

ratanhia,  25  ;  sirop  simple,  975.  Prépa- 
rez de  même  le  sirop  de  cachêu. 

Ces  deux  sirops  se  prescrivent  dans 
les  tisanes  ou  les  potions  astringentes  à 
la  dose  de  30  à  60  gram,:  20  gram. 
de  ces  sirops  contiennent  50  centigr. 
tl'extrait. 

Préparez  de  même  Ictirop  de  lliri- 
dace. 

Miel  rOSat.  Roses  Provins,  1000; 
alcool  à  30o,  q.  s.;  miel  blanc,  6000. 
F.  s.  a.  Employé  en  gargarisme  à  la 
dose  de  20  à  100  gram.,  mêlé  avec  500 
grammes  de  véhicule  aqueux. 

Electtiaire  astringent. 

Tannin  5  décigr. 

Laudanum  de  Sydenham       10  goult. 
Conserve  de  roses  10  gram. 

A  prendre  en  un  jour  en  trois  fois, 
contre  les  diarrhées  rebelles. 

Confection     japonaise     (èlec- 

tuaire  de  cachou  composé). 
Poudre  de  cachou  60  ^rani. 


MÉDICAMENTS   ASTRINGENTS. 

Poudre  de  kino  50  gram. 

—  de  cannelle       )  m^- 
,                ,        5     aa   15  gram. 

—  de  muscade      )  ** 

Mêlez  et  ajoutez  : 
Opium  dans  q.  s.  de  vin  d'Es- 
pagne 3  gram. 
Sirop  de  roses  rouges             Zi50  gram. 
2  à  5  gram.  matin  et  soir.  Stomachi- 
que astringent.  Diarrhées  chroniques. 


Tablettes  de  cacliou.  Cachou 

pulvérisé,  50;  fucre  blanc,  ^00;  mu- 
cilage de  gomme  adragant,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.  — 
8  à  10  par  jour. 

Tablette»  de  cacbou  et  de 

magnésie.  Magnésie  pure,  60; 
poudre  de  cacliou,  30;  sucre  en  poudre, 
^00;  mucilage  de  gomme  adragant  à 
l'eau  de  cannelle,  q.  s.  F.  s.  a.  des  ta- 
blettes de  8  décigr.  4  à  6  par  jour. 

Grains  de  cachou. 

Cachou  purifié  60  gram. 

Sucre  250  gram. 

Mêlez  avec  quantité  suflisante  de  mu- 
cilage; faites  une  pâte  homogène,  que 
l'on  divise  en  très- petits  grains  que  l'on 
roule  dans  le  creux  de  lu  main,  et  que 
l'on  fait  sécher  lentement. 

Le  cachou  ainsi  préparé  constitue 
le  cachou  sans  odeur;  mais  on  peut 
l'aromatiser  à  volonté  à  la  rote,  à  la 
cannfUe,  à  la  vanille,  à  Vambre,  à  la 
violette,  etc.,  en  préparantje  mucilage 
avec  l'eau  de  rose  ou  de  cannelle,  ou 
en  ajoutant  à  la  masse  suliisante  quan- 
tité de  teintuie  aromatique  de  vanille, 
d'ambre,  ou  enfin  8  gram.  de  poudre 
d'iris. 

Cachou  de  Bologne  (Dorvaull). 

Extrait  de  réglisse  par  ) 

infusion  >    aa    10  gram 

Eau  j 

Faites  fondre  au  bain-marie, 
et  ajoutez  : 

Cachou  Bengale  pulvérisé        30  gram. 
Connue  pulvérisée  15  gram. 

Faites  évaporer  en  consistance  d'ex- 
trait, et  alors  incorporez  les  poudres 
suivantes,  qui  devront  être  très-fines  : 
Mastic  \ 

(^ascarille  f  „ 

Charbon  (    "   ^  gran.. 

Iris  de  Florence  • 
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Pilules  de  Cavarra. 
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Rapprochez  la  masse  en  consistance 
convenable;  retirez  de  dessus  le  feu,  et 
ajoutez  encore  : 
Huile  volatile  de  menthe 

anglaise  ivraie]  2  gi-am. 

Teinture  d'ambre  )  k      ... 

,  >       aa    5  goutt. 

—     de  musc  )  ° 

Coulez  sur  un  marbre  huilé,  et  éten- 
dez à  l'aide  du  rouleau  en  plaque  de 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  50  centimes. 
Lorsque  la  masse  sera  refroidie,  frot- 
tez»la  avec  du  papier  sans  colle,  afin 
d'enlever  complètement  Thuile  des 
deux  surfaces;  puis  humectez  celles-ci 
très-légèrement,  éti  ndez-y  des  feuilles 
d'argent, laisse/,  sécher;  enfin  coupez 
la  plaque  d'abord  en  lanières  très- 
étroites,  puis  ces  lanières  en  carrés  ou 
losanges  très -petits  (dimension  des 
semences  de  fenu  grec). 

Deux  ou  trois  pastilles  ou  granules 
sutiisent  pour  donner  à  la  bouche  une 
odeur  et  une  fraîcheur  agréables. 

Il  corrige  la  mauvaise  haleine  pro- 
duite par  les  alTections  gastriques,  la 
carie  des  dents,  etc.  Les  fumeurs  en 
font  une  grande  consommation  pour 
couvrir  l'odeur  du  tabac.  Dans  une 
grande  partie  de  l'Italie,  les^  gens  de  la 
classe  aisée  en  portent  toujours  sur  eux 
et  s'en  servent  comme  passe-temps. 

Poudre  de  Fave. 

Ecorce  de  rhêne  vert  gram. 

Partie  spong.  de  l'églantier    1  gram. 
Scille  en  poudre  2  gram. 

Vanille  5  centigr. 

Amidon  2  gram. 

F.  s,  a.  Employée  en  Algérie  contre 
la  dysenterie.  On  administre  2  à 
5  grammes  de  cette  poudre  deux  fois 
par  jour. 

Poud,  benzoîq,  astr,  (Geigel). 

Acide  benzoique 
TanniD 

Sucre  '  10  gram. 

Divisez  en  20  paquets.  On  en  admi- 
nistre un  toutes  les  deux  heures  aux 
enfants  de  trois  ans,  dans  la  période  de 
déclin  de  la  coqueluche. 

PU,  d'acide  gallique. 

Acide  gallique  3  gram. 

liucilage  q.  g. 

F.  s.  a.  20  pilules. 

Cne  pilule  toutes  les  trois  heures. 

Contre  le  purpura  ou  l'albumiDurîe. 


aa    1  gram. 


Tannin  pulvérisé  3  décigr. 

Gomme  arabique  en  poudre  6  décigr. 
Sucre  pulvérisé  4  gram. 

Sirop  simple,  q.  s.  environ  3  décigr. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  — 
1  à  2  pilules  le  matin  et  autant  le  soir. 
Pour  combattre  plusieurs  sortes  de  re- 
lâchements et  arrêter  les  accidents  qui 
en  résultent. 

PiL  (le  tannin  (Charvet). 

Tannin  pur  1  gram. 

Conserves  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  36  pilules.  A  prendre  1  à  2 
chaque  soir.  Sueurs  nocturnes. 

PU,  astringentes  (Swediaur). 

Kino  en  poudre  fine  4  gram. 

Baume  <lu  Canada  8  gram. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  poudre  de 
tormentille  faites  des  pilules  de 
25  centigr. —  4  matin  et  soir.  Blennor- 
rhagies  rebelles. 

PU,  astringentes   (Capuron). 


Cachou 

Alun 

Opium 

Mêlez,  et  avec  q. 


6  gram. 
3  gram. 
1  gram. 
de  sirop  de  roses 


rouges  faites  40  pilules.  —  1  ou  2  par 
jour,  vers  la  fin   des  blennorrhagies. 

Pilules  narc,  astr,  (Dumars). 

Tannin  2  gram. 

Extrait  d'opium  5  centigr. 

Conserve  de  roses  q.  s 

F.  s.  a.  20  pilules.  Hémorrhagie 
utérine.  Une  toutes  les  deux  heures  jus- 
qu'à cessation  des  accidents. 

Pilules  antidysentér,  ("Willis). 

Cire  jaune  15  gram. 

Cétine  (blanc  de  baleiue)  5  gram. 

Faites    liquéfier  à  une    douce    cha- 
leur, et  incorporez: 
Cachou  en  poudre  4  gram. 

Huile  essentielle  de  cannelle  12  goutt* 

Faites  des  pilules  de  3  décigr.  3  à  6 
par  jour. 

Conserve  de  roses  rouges. 

Poudre  de  roses  rouges  10  gram 

Eau  distillée  de  roses  pâles  20  gram 

Sucre  en  poudre  65  gram. 

Glycérine  5  gram. 

20 
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Dans  un  mortier  de  marbre,  divisez 
la  poudre  dans  Teau,  et  après  vingt- 
quatre  heures  de  contact  ajoutez  le  su- 
cre. 10  grarii.  c.  diarrhées  chroniques. 

Conserve  dt  cynorrhodon.  Pulpe  cy- 
noirhodon,  2  ;  sucre,  3.  Même  emploi 
et  même  dose. 

Elect.  astring.  bals,  (Barthez). 

Conserve  de  roses  rouges       500  gram. 
Sirop  de  Tolu  40  gram. 

Sirop  de  pavot  10  gram. 

Mêlez.  6  à  12  grammes  dans  rhémo- 
ptysie  passive. 

Opiat  antUeucorrh,    (Tissot). 

Conserve  de  roses  rouges     1000  gram. 

—  de  romarin  50  gram. 
Mêlez  et  incorporez  exactement  : 

Poudre  de  quinquina  25  gram. 

—  de  niacis  8  gram. 

—  de  cachou  2  gram. 
Huile  essentielle  de  cannelle    3  goutt. 

8  grammes  matin  et  soir. 

Gargar,   astring,   (Jeannart). 


Tannin 

Miel  rosat 

Eau  distillée 

£au  distillée  de  rose 


2  gram. 
50  grain. 
10  gram. 
50  gram. 


On  emploie  ce  gargarisme  pour  ar- 
rêter la  salivation  mercurielle  ;  mais 
on  ne  doit  s^en  servir  que  lorsque  la 
Huxion  des  glandes  salivaires  est  à  son 
déclin.  On  sVn  sert  aussi  pour  réta- 
blir le  ton  de  la  luette  et  des  amyg- 
dales. 

Gargar.  c,  salivation. 

Noix  de  galle  concassée  5  gram. 

Faites  infuser  pendant  douze  mi- 
nutes dans  : 

Eau  bouillante  500  gram. 

Passez  et  ajoutez  :  Miel  50  gram. 

Gargar,  miel  rosat  (F.  H.  P.). 

Orge  entière  5  gram. 

Miel  rosat  30  gram. 

Faites  bouillir  l'orge  dans  sullisante 
quantité  d'eau,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
crevée,  pour  obtenir  200  grammes  de 
liqueur  ;  passez  et  ajoutez  le  miel  rosat. 

Lav,  ratanliia  c,  les  fissures  à 
Canus  (Bretonneau). 

Extrait  de  ratanhia  1  gram. 


Alcool  1  gram. 

Eau  125  gram. 

Pour  1/4  de  lavement  qu'on  renou- 
velle chaque  jour.  On  commence  par 
donner  un  lavement  émoUient. 

Suppositoires  d'extrait  de 

ratanliia  (Codex).  Extrait  de  ra- 
tanhia, 10;  beurre  de  cacao,  30.  Pour 
dix  suppositoires  (voy.  p.  79j. 

Collodion  au  tannin 
(Ph.  Germ.). 

Tannin,  10;  collodion  riciné,  50. 
Styptique,  hémostatique,  antiseptique: 
appliquer  avec  pinceau. 

Lavement  astringent. 

Tannin  1  gram. 

Eau  300  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  6  goutt. 
Diarrhées,  dysenteries. 

Lavement  astringent, 

Bistorte  )  ._ 

Roses  rouges  \     »»  10  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  300  gram. 

Passez;  ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenham  goutt. 

Diarrhées  chroniques. 

Injection  de  tannin  ^Ricord). 

Vin  rouge  du  Midi  150  gram. 

Tannin  pur  1  gram. 

Pour  le  vagin,  la  quantité  du  tannin 
doit  être  double,  puis  augmentée  gra- 
duellement selon  les  elTets  produits. 
On  emploie  aussi,  pour*  le  vagin,  les 
infusions  vineuses  concentrées  de 
roses  de  Provins. 

Lotion  ou  injection  de  tannin. 

Tan  60  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures, 
et  passez. 

Inject,  ou  fomentation  vineuse 
avec  les  roses  rouges. 

Roses  de  Provins  60  gram. 

Vin  rouge  1000  gram. 

Laissez  infuser  pendant  une  heure, 
passez  avec  expression.  On  ajoute  soU' 
vent  50  à  100  grammes  d'alcool. 
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Racine  de  historié 

Ecorce  de  grenadier 

Faites   digérer  pendant  une    heure 

dans  : 

Vin  rouge  chaud  500  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 

Chlorhydrate  d'ammonia- 
que 10  gram. 

Mélange    abortif  (Homolle). 

Tannin  pur  1  g"î»m. 

Teinture  de  henjoin  20  gram. 

Mêlez.  En  application  pour  préTcnir 
l'éruption  variolique. 

Poudre  errhine  (Léchelle). 

Tannin  1  gram. 

Roses  rouges  200  gram. 

Surre  500  gram. 

Mêlez.  Astringent,  sternutatoire. 
{Porvauit.) 

Bain  c,  engelures  (Janyot). 

Ecorce  de  chêne  500  gram. 

Alun  50  gram. 

Eau  ou  vin  rouge  500  gram. 

Faites  réduire  par  éhullition  aux 
deux  tiers,  puis  ajoutez  Palun. 

Ce  moyen  doit  être  employé  aussitôt 
que  l'on  éprouve  des  démangeaisons  : 
si  les  engelures  étaient  ulcérées,  il  ne 
conviendrait  plus.  Deux  ou  trois  de  ces 
bains  pendant  une  demi-heure. 

Injection  astringente. 

Cachou  en  poudre 
Myrrhe  id. 

Triturez  dans  : 
Eau  de  chaux  200  gram. 

Filtrez.  C.  leucorrhée  et  gonorrhée 
chroniques. 

Collyre  de  tannin  (Desmarres). 

Eau  distillée  100  gram. 

Tannin  pur  1  gram. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  20  gram. 
F.  s.  a.  un  collyre.  Dans  la  deuxième 
période  des  conjonctivites  catarrhales. 
Sheaion  instille  q.q.  gouttes  d''une  solu- 
tion de  tannin,  5  \  eau,  30. 

Collyre  ratanhia  (Desmarres), 

Racine  de  ratanhia  2  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  120  gram. 


aa   5  gram. 


Filtrez,  ajoutez  : 
Eau  de  rose  15  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  12  goutt. 

Mucilage   gomme  arabique      2  gram. 

Ces  deux  collyres  sont  emplojés  dans 
les  ophlhalmies  compliquées  de  photo- 
phobie, et  après  l'emploi  convenable 
des  antiphlogistiques. 

M.  Quadri  emploie  contre  les  kéra- 
tites une  décoction  de  15  gram.  de  ra- 
tanhia dans  60  gram.    d'eau.  On  liltre. 

Mucilage  tannique  (Hairioïi). 

Tannin  pur  5  gram. 

Eau  distillée  20  gram. 

Faites  dissoudre  dans  un  mortier,  et 
ajoutez  : 
Gomme  arabique  10  gram. 

Mêlez  exactement. 

(îlycéré  de  tannin-  Tannin, 

10;  glycéré  d'amidon,  50.  Mêlez. 
[Codex.)  S'emploie  comme  la  pom- 
made au  tannin.  Le  qljcêré  à  p.  é.  de 
glycérine  et  de  tannin  vanté  c.  gerçures 
mamelon. 

Pommade  au  tannin. 

Graisse  balsamique  50  gram. 

Tannin  1  à  10  gram. 

Eau  pure  2  gram. 

Dissolvez  le  tannin  dans  l'eau; 
ajoutez-y  la  graisse  ;  mêlez. 

On  se  sert  de  cette  pommade  pour 
remédier  à  l'atonicité  des  plaies  et  au 
relâchement  de  certains  organes  ; 
contje  la  vaginite  et  l'inflammation  du 
col  utérin.  Elle  est  utile  pour  les 
hernies  des  enfants,  et  contre  les  ger- 
çures à  l'anus  et  du  mamelon. 

M.  Cazenave  a  employé  cette  pom- 
made dans  les  excoriations  de  l'eczéma 
et  contre  l'herpès  tonsurant. 

Pomm,  contre  acné  (Rodet). 

Axonge  lavée  50  gram. 

Soufre  sublimé  A  gram. 

Tannin  5  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  5  gram. 

Pomm,  c,  vaginite  (Terrillon), 


Vaseline 
Amidon 
Tannin 

150  gram. 

150  gram. 

50  gram. 

Pomm,  antihémorr. 

Poudre  de  noix  de  galle 
—      de  camphre 

(Ware). 

10  gram. 
5  gram. 
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Cire  liquéfiée  hO  giani. 

Teinture  d^opiuin  10  gram. 

F.  i.  a.  —  5  grammes  soir  et  matin, 
en  légères  frictions.   Hémorrhoïde». 

Pom.  virginale  à  ta  comtesse. 

Sulfate  de  zinc  40  gram. 

Noix  de  galle  \ 

Noix  de  cyprès  >    aa    20  gram. 

Ccorce  de  grenades      ) 

Feuilles  de  n.yrte  i    ^^   jq  ,, 

Sumac  ) 

Mélangez  ces  substances  pulvérisées 
arec  q.  s.    d'onguent  rosat. 

Pomm,  c,  fiss,  anus  (Perrin). 

Onguent  populéum  20  gram. 

Extrait  de  monésia  4  gram. 

A''étate  de  plomb  cristallisé     4  gram. 
Extrait  de  belladone  2  gram. 

Huile  d'amandes   douces  q.    s. 

Pour  obtenir  une  pommade  d'une 
consistance  onctueuse. 

Pomm,  astring,  (Blacquière). 

Extrait  de  ratanbia  1,  beurre  de 
cacao  10,  buile  d'amandes  2.  F.  ».  a. 
Efficace  contre  crevasses  du  sein.  Sou 
4  onctions  par  jour. 

Lavem,  c,  fiss,  anus  (Perrin). 

Eau  commune  200  gram. 

Extrait  de  monésia  5  gram. 

Extrait  de  ratanhia  5  gram. 

Alcool  5  gram. 

Ce  lavement  doit  être  gardé. 

Solut,  C,  fiss,  anM5  (H olsbeck). 

Glycérine  10  gram. 

Tannin  1  gr;mi. 

F.  s.  a.  Appliquez  sur   une  mèche. 

Crayons  tannin    (Becquerel). 

Tannin  20  parties. 

Gomme  pulvérisée  50  centigr. 

Eau  distillée,  glycérine  s.  q.,le  moins 
possible  [Codax;. 

Ces  crayons  cylindriques  ont  5  milli- 
mètres de  diamètre  «t  3  centimètres  de 
longueur.  A  introduire  dans  la  cavité 
utérine  avec  les  plus  grandes  précau- 
tions. Trépan-z  de  même  les  crayons 
d'ioilofijrnip. 

Suppositoires   fortlf,  (Reuss). 

Poudre  de  tormentille  )  .« 

-       dechén«  }    "    10  gram. 

Miel  q.  s. 


F.  s.  a.  dix  suppositoires.  On  Ses  em- 
ploie  dans  la  rhule  du  rectum,  la  fai- 
blesse de  cet  intestin,  et  après  les  hé- 
morrhagies. 

Airelle  myrtille. 

Préconisée  pour  combattre 
la  diarrhée,  la  dysenterie, 
riiémoptysie,  les  affections  ca- 
tarrhales,  le  scorbut.  M.  Reis 
a  constaté  Tefficacité  de  cette 
substance  contre  la  diarrhée. 

Teinture  de  myrtille. 

Baies  réc.  d'airelle  myrtille  100  gram. 

Eaudevie  1  litre. 

Faites  macérer  quinze  jours.  Dose  : 

I  petit  verre  à  liqueur. 

Extrait  de  tnyriille. 

Suc  de    baies  d'airelle  myrtille     q.  s. 

Evaporez    en  consistance    d'extrait. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr. 
On  en  administre  de  4  à  6  par  jour. 

Sirop  d'airelle  myrtille. 

Extrait  d'airelle  myrtille  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  très-peu  d'eau; 
ajoutez: 
Sirop  bouillant  1  kilogr* 

Chaque  cuillerée  de  ce  sirop  con- 
tient environ  1  décigr.  d'extrait.  On  en 
prescrit  de  2  à   6   cuillerées  par  jour. 

Sang:clragon.  —  Benjoin. 

Sang-dragon,  —  C'est  une 
résine,  ou  plutôt  un  baume 
fourni  par  plusieurs  arbres, 
et  en  particulier  par  le  Plero- 
carpus  draco.  On  Ta  employé 
depuis  un  temps  immémorial 
comme  astringent  pour  com- 
battre les  hémorrhagies  et  les 

II  ux  mu  queux. 

Dose  :en  poudré^  1  à    10   gramme». 

Eau  hémostatique  balsamique. 

Voici    comment  on    peut    préparer 
une  eau   hémoêtaiiqu»  pour  remplacer 
l'emu  hémoilatiifut  d*  Ti$aerand  : 
Sang  dragon  100  gram. 
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Térébenthine  des  Vosges  100  pram. 
Eau  1  litr«'. 

Eaites  digérer  douze  heures.  Filtrez. 

Rpcamîer  a  employé  cette  eau; 
il  lui  attribue  les  niênips  propriétés 
qu^à  Peau  de  Broccbieri.  Elle  lui  a 
réussi  dans  les  hémoptysies,  les  hé- 
morrhagies   intestinales. 

Eau  hémostatique  (Pagliari). 

Benjoin  250gram. 

Alun  500  f;ram. 

Eau  5  kilogr. 

Faites  bouillir  six  heures  dans  un  pot 
vernissé,  en  remplaçant  Peau  qui  s'éTa- 
pore  par  de  l'eau  bouillante.  Filtrez. 
(Voy.  Solution  alumineute  beminée  , 
p.  360.) 

Acétate  de  plomb.  —  Carbo- 
nate de  plomb. 

Administrés  à  liante  dose, 
ils  agissent  comme  des  poi- 
sons irritants.  En  petite  quan- 
tité longtemps  continuée,  ils 
peuvent  déterminer  la  colique 
de  plomb;  mais  ordinairement 
ils  ne  causent  pas  d'accidents. 
Ils  jouissent  de  propriétés  as- 
tringentes énergiques. 

h^acètate  neutre  de  plomb 
s'emploie  à  Tintérieur  pour 
combattre  les  diarrhées  colli- 
quatives,  les  hémorrhagies  pas- 
sives, les  sueurs  nocturnes  des 
phthisiques,  la  pneumonie,  et, 
sous  forme  de  lavement,  les 
dysenteries.  On  l'a  vanté  con- 
tre les  névralgies.  On  le  pres- 
crit aussi  pour  l'extérieur 
comme  le  sous-acétate. 

Sous-acctate  de  plomb  li- 
quide. Usité  ordinairement,  à 
l'extérieur,  comme  astringent 
ou  agent  de  substitution,  dans 
les  ophthalmies,  les  inflamma- 
tions superficielles  de  la  peau, 
les  brûlures,    les  contusions. 

Il  faut  être  circonspect  dans 


l'emploi  de  l'acétate  de  plomb 
dans  les  collyres.  Les  eaux 
chargées  de  différents  sels  de 
plomb  agissent  défavorable- 
ment sur  les  ulcères  de  la  cor- 
née :  elles  arrêtent  ou  dimi- 
nuent la  sécrétion  sans  modi- 
fier favorablement  la  surface 
malade,  et  laissent  déposer  sur 
les  ulcères  de  la  cornée  une 
couche  blanchâtre;  le  carbo- 
nate de  plomb  s'incruste  dans 
la  plaie,  d'où  résulte  quelque- 
fois une  opacité. 

Le  carbonate  de  plomb  est 
quelquefois  employé  à  l'exté- 
rieur comme  dessiccatif  ou 
contre  les  névralgies. 

Azotate  de  plomb.  Saupou- 
drer avec  la  poudre  l'ongle 
incarné.  Envelopper  d'un  linge 
sec  (Bertet) . 

Contre  poisons,  —  Eau  sul- 
fureuse, alun,  sulfure  de  fer 
hydraté. 

Substances  incompatibles» 
—  Acide  sulfurique,  sulfates 
alcalins  et  leurs  carbonates, 
tannin  et  substances  qui  en 
contiennent. 

Poud,  antiphthis,  (Hufeland). 

Acétate  de  plomb  3  décigr. 

Sucre  2  pram. 

Opium  3  décigr. 

Triturez,  et  fait«s  12  paquets  égaux. 
Un  matin  et  soir.  Sueurs  coUiquative». 

Poud,  nn/</*émafem.  (Denton). 

Acétate  de  plomb  2  décigr. 

Extrait  de  ciguë  3  décigr. 

M.  F.  une  poudre  divisée  en  douze 
prises.  Une  toutes  les  deux  heures. 

Potion  de  Robert  Thomas. 


Acétate  de  plomb 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  de  rose 


15  centigr. 

10  grara* 
20 
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Ajoutez  : 
Sirop  devioleltes  10  gram. 

Une  petite  cuillerée  de  quatre  iieures 
en  quatre  heures,  dans  la  coqueluche. 

Pot,    antiphlllis,    (Ameliing). 

Acétate  de  plomb  1  décipr. 

Extrait  de  jusquiame  5  centigr. 

Faites  dis^oudre  dans  : 
Eau  di.Millée  200  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

Potion  de  Laldlow, 

Acétate  de  plomb  80  centigr. 

Teinture  d'opium  Zj  gram. 

Vinaigre  45  gram. 

Eau  distillée  60  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
quatre  heures  contre  Ihémorrhagie 
utérine  grave. 

Mixt,  calm.  astr,  (Monin). 

AGétate  de  plomb  2  décigr. 

Eau  distillée  50  gram. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Contre  la  dysenterie. 

PU,  acèt.  de  plomb  (Fouquier). 

Acétate  de  plomb  i  j. 

Poudre  de  guimauve    {     "^     ^6'*'"' 

Sirop   simple,    q.    s. 

F.  50  pilules,  l^  à  5  par  jour  pour  mo- 
dérer la  diarrhée  et  les  sueurs  colli- 
quatives  des  phthisiques. 

Pil.  plumb.  cum  opio  (Brit- 

Pb.).  Acétate  plomb,  2,33  ;  opium, 
0,39;  conserves  roses,  0,39.  F.  s  a. 
Pilule»  de  0,2. 

PU,   c,  épUepsie   (Récamier). 

Extrait  aqueux  d'opium  5ceniigr. 

Acétate  de  plomb  2  decigr. 

Poudre  de  jusquiame  t\  décigr. 

Faites  8  pilules,  fjne  le  matin  et  une 
le  soir. 

Pilules  du  docteur  Koop. 

Acétate  de  plomb  pulvérisé  2  décigr* 
Semences    de    phellandrium     2  gram. 

Mêlez  et  incorporez  dans  : 
Extrait  de  millefeuille  k  gram. 

Faites  de»  pilules  de  1  décigr.  Hysté- 
rie et   épilepsir.   Deux  par  jour. 

Lavem.  de  céruse  (Devergie) 

Acétate  «'e  plomb  H  décigr. 

carbonate  de  soude.  5  cenlig. 

Faites  dissoudre  ■éparément     dans 


trés-peu  d'eau;  versez  les  solutions 
dans  250  gram.  de  décoction  de  lin  ; 
ajoutez  l\  poultes  de  laudanum^  de 
Rousseau.  Diarihée  des  phlhisiques. 

Lav,  c,  dysent,  (Barthez). 

De  10  jusqu'à  100  gouttes  d'extrait 
de  Saturne,  pour  500  gram.  d'eau 
tiède. 

USAGE    EXTERNE. 

Poudre  irès-flne  d'acétate 
neutre  de  plomb,  pour  combat- 
tre les  granulations  de  la  conjonctive. 
On  étend  5  centigr.  de  poudre  à  l'aide 
d'un  pinceau  à  miniature,  pour  une 
paupière.    (De  Bujs.  ) 

Collyre    résolutif  (F.  H.  P.). 

Rau  de  rose  120  gram. 
Sous-acétute  de  plomb  li- 
quide A  gram. 
Alcoolat  vulnéraire  8  gram. 

Collyre  répercussif  {GQuhïus), 

Eau  d.stillée  de  rose      j     ^^    ^q 

—        de  plantam  )  ^ 

Acétate  de  plomb  cristallisé    3  décigr. 
Dans    le     commencement    de    l'in- 
(lanmiation  des  paupières. 

Collyre  astringent  (Scarpa). 

Acétate  de  plomb  liquide  6  goutl. 

Eau  de  plantain  200  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabiq.   30  gram. 
Mêlez  et  -(gitez  chaque  fois.  - 

Collyr,  e.  conjonctiv,  (Sichel). 

Acétate  de  plomb  cristallisé  5  centigr. 
Eau  distillée  10  gram. 

Mêlez.  Dans  le»  conjonctivites  sim- 
ples ou  catarrhales. 

Glyccrolè  de  Millier, 

Acétate  de  plomb  1,  glycérolé  d'ami- 
don 30.  M.  c.  mentagre,  eczéma,  con- 
jonctivite chronique,  épiphora. 

Lotion  d'acéiatc  de  plomb 

{eau  vigélo-minirale).  Sous-acétate  de 
plomb  liquide,  20;  eau  de  rivière, 
900;  alcoolat vulnér. 80. Mêlez.  {Codex.) 

Inject,  acétate  de  plomb. 

Acétate  de  plomb  cristallisé  1  gram. 
Eau  distillée  150  gram. 

Faites   dissoudre* 
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Eau  vegèlo -miner,  (F,  H.  P.), 

Sous-acétate  de  plomb 

liquide  5  gram. 

Eau  commune  *  1000  gram. 

Mêlez. 

Eau  vêgéto-minérale 
de  G  ou  lard. 

Sous-acétate  de  plomb 

liquide  15  {;ram 

Eau  distillée  1000  gram. 

Alcoolat  de  ifulnéraire  60  gram- 

Sotut,  c.  tes  affect,  herpèt,  du 
conduit  auditif  (Méilière). 

Sous-acétate  de  plomb 

liquide  1  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  2  giam. 

Eau  distillée  120  gram. 

F.  s.  a.  De  5  à  15  gouttes  le  soir  en 
instillation  dans  Poreille.  Fermez  l'o- 
reille avec  un  tampon  de  colon. 

Injection  à  l'acctate  de  plomb 
pour  le  vagin  (Ricord). 

Eau  1000  gram. 

Acétate  de  plomb  cristallisé  10  grain. 
On. porte  la  dose  d'acétate  à  50  gram. 
en  augmentant  graduellement. 

Injection  d'acétate  de  plomb 
pour   l'urèthre  (Ricord). 

Eau  distillée  de  rose  150  gram. 

Acétate  de  plomb  cristallisé     3  gram. 

Fom,  d'acèt,  de  plomb  (Ricord), 

Eau  250  gram. 

Acétate  de  plomb  5  t>ram. 

Balanile  ;  lotion  sur  la  vulve  ;  ap- 
plications sur  les  piqûres   de  sangsues. 

Injection  anodine  (Girtanner). 

Opium  pur  1  gram. 

Eau  300  gram. 

Acétate  de  plomb  liquide         1  gram. 
Contre  la  blennorrbagie  avec  ou  tans 
inflammation. 

Inject,  acèt,  saturn,  (Young). 

Eitrait  de  Saturne  lO  gram. 

Vinaigre  distillé  250  gram. 

.  Eau  distillée  de  rose  750  gram. 

Contre  la  leucorrhée  chronique  non 


accompagnée  de  douleurs  :  30  gram. 
en  injection  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

Inject,  plomb  myrrh,  (Frank) 

Acétate  de  plomb  5  gram. 

Eau  distillée  200  gram 

Dissolvez  ;  ajoutez  : 

Teinture  de  myrrhe  50  gram. 

Teliiluie  dt;  tliébaïque  30  gram. 

(^iiiq  ou  six  injections  par  jour,  dans 
la  métrorrliée  chronique. 

Inject,  oléo-calc,  (Dupuytren). 

Eau  de  chaux  120  gram. 

Huile  d'olive  15  gram. 

Sous-acétate  de  plomb 

liquide  30  goutl. 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  Dans 
les  inflammations  de  la  prostate  et  du 
canal  de  l'urèthre. 

Mélange  pour  lotions  (Biett). 

Décoction  de  guimauve  500  gram. 
Sous-acétate  de  plomb 

liquide  5  gram. 

Contre    lichen,  eczéma  chronique. 

Mixturerésolutive p,  appareils 
inamovibles  (Larrey). 

Extrait  de  Saturne  \ 

Alcool   camphré  >    aa    50  gram. 

Blanc  d'œuf  ) 

Eau  q.  s. 

Topiq,  C,  engelures  (Berton), 

Alcoolat  de  Fioravanti  200  gram. 

Sous-acétate  de  plomb 

liquide  '        300  gram. 

Huile  d'olive  300  gram. 

Acide  hydrochlorique  100  gram. 

Agiter  quelque  temps  le  mélange 
avant  de  s'en  servir.  Le  soir,  il  faut 
oindre  avec  le  liniment  les  parties 
affectées,  les  couvrir  ensuite  avec  du 
papier  de  soie  imprégné  du  même 
liquide. 

Topiq,  c,  engelures  (Mialhe). 

Extrait  de  Saturne         )  „^ 

Eau-de-vie  camphrée  J  ''^  30  gram. 
Employé  avec  un  succès  constant 
contre  les  engelure»,  même  celles  déjà 
un  peu  ulcérées.  On  en  frictionne  tous 
les  matins  la  partie  malade,  et  tous  les 
soin  on  la  recouvre  avec  unecompresse 
qui  en  est  imbibée. 
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Cérat  de  Saturne    ou  de 

GOUlard.  Cérat  de  Galien,  90; 
sous-acétate  de  plomb,  10. 

Mêlez.  Pour  dessécher  les  plaies. 

Cérat  Saturne  et  camphré. 

Cire  jaune  80  gram. 

Faittfs  liquéfîer  à  une  douce  chaleur 
dans  : 
Huile  rosat  160  gran^. 

Agitez  le  mélange,  et  incorporez  : 
Extrait  de  Saturne  20  gram. 

Camphre  10  gram. 

Siccatif  et  antiseptique.  {Frère  Côme.) 

Pom,  c,  ulcères  scrof.  (Gosse). 

Sous-acétate  de  plomb  \ 

liquide  >    aa   25  gram. 

Huile  de  morue  ) 

Jaune  d'œuf  n*  1. 

F.  s.  a.  Pansez  à  Paide  de  charpie 
après  l'excision  des  bords  trop 'animés. 

Pom,  c,  engelures  (Knoerlzer). 

Opium  10  gram. 

Camphre  5  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque  10  gram. 

Acétate  de  plomb  20  gram. 

Axonge  120  gram. 
Mêlez. 

Pom.  C,  calvitie  (Dupuytren). 

Moelle  de  bœuf  300  gram 

Acétate  de  plomb  cristallisé  5  gram. 
Baume  noir  du  Pérou  20  gram. 

Alcool  à  21°  50  gram. 

Teinture  de  cantharides  2  gram. 

Teinture  de  girofle         i  .. 

-  de  cannelle     }    ««    10  goutl. 

Mêlez.  On  enduit  tous  les  soirs  le 
cuir  chevelu  arec  gros  comme  une 
noisette. 

Pommade  contre  les  névralgies 
ou  de  carbonate  de  plomb 
{onguent  blanc  t/eRhazés). 

Axonge  benzoïnée  25  gram. 

Carbonate  de  plomb  5  i;ram. 

Mêlpz.  Comme  dessiccative.  On  l'a 
employée  avec  succès  dans  les  névral- 
gies faciale»,  U  grammes  en  frictions. 

Pommade  anti-ophlhalmique. 

Beurre  très-frais  60  gram. 

Minium  1  gram. 


Acétate  de  plomb  cristallisé     3  gram. 

F.  s.  a 

«  Cette  formule  nous  a  été  indiquée 
»  S0U.S  le  nom  àc pommade  antiophthal' 
•    mique  de   la  veuve   Parnier  (de   Bor- 

■  deauz);  mais  l'analyse  n'en  a  pas  été 
»  faite  par  nous.  D'un  autre  côti,  on 
»    réclame    le    nom  de    veuve    Farnier 

■  comme  une  propriété  commerciale, 
»    horsdu  domaine  public.  » 

Cette  pommade  ronTJent  surtout 
dans  les  conjonctivites  et  les  kératites 
chroniques,  dans  les  inflammations  des 
follicules  palpébraux,  dans  les  kératites 
ulcérées  chroniques,  dans  les  taies. 
Néanmoins  on  la  voit  quelquefoisréus- 
sir  dans  les  diverses  inflammations  à 
l'état  aigu,  et  son  emploi,  comme 
celui  de  tous  les  topiques  oculaires, 
doit  être  subordonné  aux  résultats 
qu'on  obiiendra  dans  chaque  cas  parti- 
culier de  l'essai  qu'on  en  fera.  Il  suit 
de  là  que  lorsque  ce  moyen  mis  en 
usage  augmente  continuellement  le 
mal  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  de 
son  usage,  loin  de  le  diminuer,  il  est 
plus  prudent  de  l'abandonner  que  de 
persévérer,  et  surtout  de  s'opiniâtrer 
à  en  continuer  l'emploi.  [Gerdy.) 

Emplâtre  de  Fouquet. 

Emplâtre  diapalme  5  gram. 

Cire  blanche  5  gram. 

Faites  liquéGer    ces   substances;   et 
incorpore»  en  agitant  la  masse  ius({u'à 
pnrfait  refroidissement  : 
Deutoxyde  de  plomb  pulvérisé  5  gram. 

Résolutif  et  dessiccatif. 

Pommade    c/'Yott. 

Tannate  de  plomb  10  gram. 

Axonge  balsamique  50  gram. 

Mêlez.  Pour  combattre  les  eschares 
gangreneuses.  On  obtient  le  tannate  de 
plomb  en  précipitant  l'acétate  de  plomb 
par  une  décoction  de  noix  de  galle. 

Pom,  saturn,  camp,  {Baumes), 

Axonge  30  gram. 

Extrait  de  Saturne  10  gram. 

Camphre  5  gram. 

F.  s.  a.  Employée  pour  faire  dispa* 
raître  les  taches  qui  succèdent  aux 
syphilides  papulfuses  et  autres. 

Pomm,  résolutive  (Baumes). 

Cérat  100  gram. 
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Extrait  de  Saturne  10  gram. 

Camphre  1  gram. 

F.  s.  a.  Pour  panser  les  chancres  in- 
dolents, les  engelures,  ulcères,  etc. 

Pommade  de  Giacomini. 

Axonge  récente  15  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  [\  gram. 

Acétate  de  plomb  [\  gram. 

Utile  contre  les  inflammations  exter- 
nes, et  surtout  contre  les  engelures.  On 
en  enduit  légèrement  les  parties  en- 
flammées douloureuses,  ou  qui  causent 
des  démangeaisons. 


Alun. 

Administré  pur,  à  haute 
dose,  il  agit  comme  poison 
irritant;  à  dose  convenable, 
c'est  un  des  plus  utiles  parmi 
les  médicaments  astringents. 
On  s'en  sert  à  Tintérieur  pour 
combattre  les  écoulements 
muqueux  chroniques,  les  hé- 
morrhagies  passives,  les  diar- 
rhées rebelles,  la  colique  de 
plomb.  A  l'extérieur,  on  l'em- 
ploie en  injections  et  lotions, 
en  gargarismes,  pour  combat- 
tre les  ophthalmies,  les  écou- 
lements chroniques,  les  an- 
gines rebelles. 

On  l'a  considéré  jusqu'à 
présent  comme  agissant  uni- 
quement par  son  astringence; 
mais,  en  examinant  avec  soin 
ses  divers  usages  thérapeuti- 
ques, en  réfléchissant  que 
c'est  un  agent  irritant,  on 
pourra  facilement  se  convain- 
cre que  son  action  devra  plu- 
tôt être  rapportée  à  un  effet 
de  substitution  qu'à  un  simple 
phénomène  d'astriclion. 

h'atun  calciné  est  unique- 
ment employé  à  l'extérieur 
comme    escharolique    léger, 


pour  réprimer  les  chairs  fon- 
gueuses et  arrêter  les  hémor- 
rhagies. 

Contre -poison,  —  Bicarbo- 
nate de  soude. 

Substances  incompatibles, 
—  Les  alcalis  et  leurs  carbo- 
nates, la  plupart  des  sels  métal- 
liques, le  lait,  etc. 

Collutoire  à  l'alun  ((^odex).  Miel 
rosit,  20  gr.;  alun,  5  gr. 

Sérum   alumine  (Marc). 

Alun  8  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Sérum  clarilié  et  filtré  500  gram 

Par  petites  tasses  dans  la  journée 
contre  les  diarrhées  chroniques  et  le 
hémorrhagies  passives. 

Le  lait  alumine  de  Pearson  est  iden- 
tique avec  le  sérum  alumine  de  Mare. 

La  litane  aluniinetise  ou  astringente 
de  Duméril  contient,  pour  500  gramme  s 
de  sérum,  l\  grammes  d'alun. 

Limonade  alumine  use. 

Alun  5  gram. 

Eau  1  litre. 

Comme  boisson  prophylactique  de 
la  colique  saturnine. 

Julep  alumlneux    (Kapeler). 

Julep  béchique  150  gram. 

Alun  10  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  beures,  dans 
le  traitement  de  la  colique  de  plomb. 

On  porte  quelquefois  la  dose  d'alun 
jusquVi  15  grammes. 

Ce  julep,  employé  depuis  longtemps 
en  Allemagne,  est  d'une  grande  efli- 
cacité. 

Potion   alumineuse. 

Alun  6  gram. 

fiau  distillée  de  rose  150  gram. 

Sirop  de  sucre  )  «a 

-    diacode  î      aa  20  gram. 

Par  cuillerées,  contre  les  hémorrha- 
gies  utérines  passives. 
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Poudre    astringente    opiacée, 

fZ.  \  -'Os-™- 

Opium.  2  décigr. 

Divisez  en  20  paquets.  En  prendre 

deux  ou  trois  parjourdansles  diarrhées 

rei)elles,    les    liémorrbagies    passives. 

Poudre  d'alun  qtiin,  (Schœys). 

Alun  calciné  en  poudre  2  grani. 

Poudre  de  quinquina  loxa.     30  gram. 
Mêlez.   Pour  combattre  et  prévenir 
le  ptyalisme  mercuriel. 

Pilules  d'alun  t^'Helvétius. 

Alun  en  poudre  10  gram. 

Sang-dragon  5  gram. 

Miel  q.  s. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  2  déoigr. 

Koulez  dans  la  poudre  de  saug- 
dragon.   iCodex.) 

1  à6  parjour.  Dans  les  héniorrliagies 
passives. 

PU.  astringentes  (F.  H.  L.). 

Sulfate  d'alumine  30  centigr. 

Cachou  1  gram. 

F.  s.  a.  6  pilules,  à  prendre  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

PU,  astringentes  (Culleii). 

Poudre  de  sang-dragon  10  gram. 

—      d'alun  5  gram. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  conserve  de 
roses  faites  50  pilules. 

Dans  la  journée,  contre  la  métrorrha- 
gie,  riiématémèse,  Thématurie,  etc. 


no/s   astringents. 

Conserve  de  roses 

5  gram. 

Extrait  de  ratanhia 

2  gram. 

Alun 

5  décigr. 

Opium 

1  décigr. 

Poudre  de  cachou 

q.   s. 

F.  s.  a.  20  bols.  - 

-  2  toutes  les  trois 

ou  quatre  heures. 

PU,   alun  Ihrid,   (Récamier). 

Alun  1  gram. 

Thridace  1  gram. 

F.  9.  a.  18  pilules.  En  prendre  d'une 
à  6  par  jour  dans  les  cas  de  djspepsies 
gastralgiques  Ires-opiniàtres. 


ASTRINGENTS, 

Poud,    alun    cinnam»  (Jabn) 

Alun  5  gram. 

Poudre  de  cannelle  20  gram. 

Opium  purifié  10  centigr. 

F.  s.  a.  une  poudre  divisée  en  4  do- 
ses. Contre  la  métrorrhagie  astbénique: 
une  dose  toutes  les  quatre  heures. 

Pilules  toniques  (Gall). 

Poudre  de  quinquina  2  gram 

—      d'alun  10  gram. 

Mucilage  q.  s. 

Faites  des  pilules  ce  15  centigr.  — 

5  par  jour  dans  le  cancer  de  l'utérus. 


Poudre  alunée  (Perrin). 

I     aa  10  gram. 


Alun  en  poudre 
Sucre  en  poudre. 

Mêlez.   En    insufflation    pou 
battre  les  angines  gutturales. 


Poudre  alunée  (Récamier). 

Alun  en  poudre  10  gram. 

Amidon  100  gram. 

Mêlez.  Contre  les  excoriations  du 
vagin. 

Poudre  d'amidon  et  de  quin- 
quina alunée  (Jacquot). 

Amidon  50  gram. 

Quinquina  en  poudre  100  gram. 

Alun  en  poudre  20  gram. 

M<^lez.  En  pansements  contre  can- 
cer  atrophique  ulcéré. 

Poudre  c.  Hémoptysie 
(Bambergcr). 

Alun  1  gram. 

Feuilles  de  digitale         2G  centigr. 
Chiorh.  morphine  5  centigr, 

Sucn-o  h\i\\\c  5  gram. 

M.  divisez  en  G  paquets,  1  paquet 
loules  les  2  heures. 

Gargar,    astring,    (Bennati), 

Sulfated'alumineetde potasse  5  gram. 
Décoction  d'orge  300  gram. 

Sirop  diacode  20  gram. 

Très-emplojé  et  très-enicace  contre 
l'atonie  des  organes  de  la  voix.  On 
élève  successivement  la  dose  d'alun, 
on  peut  la  porter  jusqu'à  20  gram.  On 


AL 

,  ^- ajout»- souTent  30  gram.  de  sirop  de 
niûrea  ou  de  miel  rosat. 

Gargar,  astring,  (F.  H.  P.). 

Rose»  roupes  10  ffrani. 

Eau  houillaiite  250  grain. 

Miel  rosat  50  f^raro. 

Alun  5  «ram. 

Faites  infuser  les  roses  rouges  dans 
Teau  pendant  une  heure;  passez  avec 
expression  et  ajoutez  à  la  liqueur  le 
miel  rosat  et  l'alun.  [Codex  ] 

Gargar,  aslring,  (Golombat). 

Eau  distillée  de  rose  250  gram. 

Alun  !i  gram. 

Extrait  d'opium  2  décigr. 

Miel  rosat  30  gram. 

Contre  les  aphonies  chroniques  ré- 
sultant de  l'atonie  de  la  muqueuse  gut- 
turale. On  élève  successivement  la  dose 
de  Taluu  à  30  grammes. 

Gargar.  astring,  (Pétrequin). 

Décoction  d'orge  200  gram. 

Alun  2  gram. 

Miel  rosat  AO  gram. 

Employé  dans  les  cas  de  surdité. 

Gargar,    astring,     (Pressât), 

Alun  16  gram. 

Tannin  4  gram. 

Miel  blanc  32  gram. 

Eau  distillé?  de  rose  64  gram. 

F.  s.  a.  Contre  les  aphtheset  les  ulcé- 
rations rebelles  des  gencives. 

Gargar,  détersif  [Pnn^le), 

Alun  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  de  roses  120  gram. 

.    Ajoutez  : 
Miel  rosat  50  gram. 

Dans  les  affections  scorbutiques. 

Gargar,  aluné  (Ricord). 

JBau  distillée  de  laitue  250  gram. 

Alun  2  gram. 

Miel  rosat  AO  gram. 

Affections  aphtheuses  et  stomatite 
mercurieile  sans  trop  d'inflammation. 

Collyre  alumineux. 

Alun  1  gram. 


Eau  de  rose 
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de  rose  )  .. 

de  plantain  f     ^^    ^  ^'^ 

Dans  les  ophtbalmles  rebelles. 

Inject,  al,  p,  uréthre  {Vx'icorà). 

Eau  distillée  de  rose  200  gram 

Aî«>n  1  «{ra-n. 

Dans  les  blennorrhées  et  les  blennor- 
rhagies  chroniques. 

Inject,  alun  p,  vagin  (Rieord). 

Eau  1000  gram. 

Alun  10  gram. 

On  augmente  l'alun  jusqu'à  50  gram. 
selon  l'effet  obtenu  et  le  plus  ou  moins 
d'irrilation  des  surfaces  maladus. 

Injection  alunée  (Jacquot). 

Alun  15  gram 

Eau  1  litre. 

Faites  dissoudre. 

Employée  avec  succès  dans  l'hémor- 
rha^ie  utérine,  la  vaginite  chrorïique, 
quelquefois   utile    dans    les  cancers. 

SoUtt,  alunée  de  Scudamore. 

Infusion  de  roses  rouges        150  gram. 
Alun  10  gram. 

Employée  en  topiques  ou  en  injec- 
tions contre  les  hémorrhagies. 

Inject,  calm,  astr,  (Gall.) 

Stramonium  15  gram 

Faites  infuser  pendant 
vingt  minutes  dans  : 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Passez,  et  faites  fondre  : 
Alun  15  gram 

Cancers  de  l'utéru-. 

Solut.c.otorrhée  (Boucheron). 

Eau  distillée  100  gram. 

Sulfate  d'alumine  5  gram. 

Hydrate  de.chloral  3  gram- 

Reniplir   5    lois   par  jour  l'oreil 
avec  cette  solution. 


Lotion  c 

engelures  non 

ulc. 

Alun 
Eau 

30 
5 

gram. 
gram. 

Lotion 

astring. 

(Guépin). 

Alcool  cam 

Alun 

Eau  distill* 

pliré 
e 

20 

2 

120 

gram 

gram" 
gram 
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Appliquez  des  coiiipressej  imbibées 
<^e  ce  liquide  toutes  les  fois  que  le  ma. 
dade  ressent  de  la  chaleur  dans  l'œiU 
M.  Guépin  remplace  quelquetoîs  l'al- 
cool camphré  par  2  grammes  d'extrait 
de  Lclladone. 

Bain  astringent   (Most). 

Alun  200  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  froide.  6  à  8  seaux. 

Ajoutez  : 
Lait  caillé  1  seau. 

M.  Most  recommande  l'emploi  de  ce 
bain  lorsque  la  plus  grande  partie  du 
corps  est  couverte  de  brûlures.  Il  y  fait 
rester  le  malade  pendant  deux  heures. 
•  On  peut,  suivant  les  cas,  porter  jus- 
qu'au double  la  dose  de  sulfate  d'alu- 
mine et  de  potasse. 

Solution  c.    tes  piqûres  faites 
pendant    les    dissections. 

Solution  aqueuse  saturée  d'alun,  ou 
mieux  de  $ulfate  neutre  d'alumine. 

On  fomente  la  partie  blessée  avec 
cette  solution,  et  Ton  tient  dessus,  pen- 
dant deux  ou  trois  jours,  une  compresse 
imbibée  de  cette  même  solution. 

Pomm,   antiprurig,  (Gibert). 

Alun  1  gram. 

Camphre  75  centigr. 

Axonpe  30  gram. 
Mêlez. 

Pomm,   antihémorr,  (Valiez). 

Extrait  de  sureau  1  gram. 

Alun  calciné  1/2  gram. 

Onguent  jJopuléum  16  gram. 

Mêlez.  On  doit  en  oindre  Tanus  i;ua- 
tre  fois  par  jour,  à  trois  heures  d'inler- 
▼alle,  avec  gros  comme  une  noisette 
chaque  fois.  S'il  y  a  de  la  constipation, 
il  est  prudentd'ordonner  un  léger  pur- 
gatil  prea*dLljment. 

Blanc  d'œuf  alumineux. 

Alun  pulvérisé  5  décigr- 

Blanc  d'œuf  n»  1 

Eau  de  rose  hO  gram. 

Employé  contre  l'ophthalmie. 

Poud,  c,  végét,  vénèr,  (Vidal), 

Alan  2  gram. 

Poudre  de  Siibme  1  gram. 

Idéluz.  Appliquecsur  le    végétations. 


Si  le  gland  est  naturellement  recouvert 
par  le  prépuce,  en  ramenant  ce  dernier 
sur  lui,  la  poudre  se  trouve  mauUenue 
sur  les  végétations.  Dans  le  cas  con- 
traire, un  pansement  simple  fait  le 
même  office.  D'ailleurs  la  sécrétion  de 
la  muqueuse  suffit  d'abord  pour  fixer 
la  poudre.  Deux  fois  par  jour-  on  re- 
nouvelle le  pansement. 

Sulfate    d'alumine^    sulfate 
alumine  et  zinc  (Homolle). 

Les  dissolutions  de  ces  sels  intro- 
duits par  Homolle  dans  la  thérapeuti- 
que s'obtiennent  en  saturant  la  disso- 
lution concentrée  de  sulfate  d'alumine 
du  commerce,  soit  avec  de  Thydrate 
d'alumine  en  gelée,  soit  avec  de  l'oxyde 
de  zinc.  Ils  s'emploient  avec  grand 
avantage  dans  les  cas  que  j'énumère  à 
l'article  Solution  alumineute  bem»î- 
née.  (Voy.  dnnuair»,  1861,  le  mémoire 
de  M.  Homolle.) 

Solut,  alum,  benzinée{Menie\), 

On  dissout  dans  2  litres  d'eau  1  ki* 
logramme  de  sulfate  d'alumine  pur. 
On  sature  cette  dissolution  par  de 
l'hydrate  d'alumine  en  gelée  récem- 
ment   préparé. 

On  ajoute  dans  la  liqueur  100  gram. 
de  benjoin  amygdaloïde  concassé. 

On  maintient  pendant  six  heures,  à 
une  température  de  60  à  80  degrés,  en 
agitant  de  temps  à  autre;  on  règle 
l'évaporation  de  l'eau  de  telle  façon 
que  la  dissolution  tiltrée  ait  une  den- 
sité   de    1,261. 

Utile  dans  le  pansement  des  cancers, 
ulcères,  des  plaies  phagédéniques  ou 
de  mauvaise  nature,  des  gangrène» 
séniles  et  autres.  En  injectiont  dans  les 
leucorriiées,  à  la  dose  de  10  à  20  gram. 
pour  500  grammes  de  liquide. 

En  applicalion$  local»»  à  l'état  con- 
centré pour  modifier  la  vitalité  du  col 
de  l'utérus  dans  les  cas  d'ulcérations 
accompagnées  d'écoulements  fétides. 

Efficace  dans  les  angines  aiguës  au 
début,  ou  chroniques,  en  barbouillant 
la  gorge  avec  un  p'nceau  légèrement 
humecté  de  la  solution. 

Nitrate  d'alumine. 

Nitrate  d'alumine  ii  à  6 

Kau  30 

Astringeut  utile  coulre  le  pruridet 
la  vulve. 
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Acide  sulfurique. 

L'acide  sulfurique  concen- 
tré est  un  poison  corrosif  des 
plus  actifs.  Convenablement 
étendu,  il  constitue  des  bois- 
sons tempérantes  et  astrin- 
gentes. On  administre  les  ti- 
sanes acidulées  avec  Tacide 
sulfurique  dans  les  fièvres  bi- 
lieuses et  typhoïdes,  dans  le 
scorbut,  les  dysenteries,  les 
diarrhées  chroniques,  les  hé- 
morrhagies  passives,  la  colique 
de  plomb. 

Acide  iulfurîque  dilué.  AciJe  sulfu- 
rique pur,  1  ;  eau  distillée,  9. 

Contre-poisons,  —  La  ma- 
gnésie, puis  le  bicarbonate  de 
soude. 

Substances  incompatibles. 
—  Les  alcalis,  les  sulfures,  les 
émulsions,  le  lait,  etc. 

Administré  à  Cintérieur.  On  ajoute  de 
l'acide  sulfurique  jusqu'à  agréable  aci- 
dité. Ordinairement  dans  1000  gram. 
de  tisane,  10  à  24  gouttes  sullisent.  On 
préfère  l'acide  sulfurique  alcoolisé, 
qui  est  beaucoup  moins  actif. 

Alcool  sulfurique    (Eau   de 

Rabet).  Acide  sulfurique  à  66°,  100; 
alcool  à  20°  Cart.  (85  cent.),  300.  Mê- 
lez peu  à  peu  en  versant  l'acide  sur 
l'alcool  ;  laissez  déposer  ;  décantez  et 
conservez  dans  un  flacon  pour  l'usage. 
On  colore  en  rose  avec  pétales  co- 
quelicot, 4  gram. 

Limonade  sulfurique  ou  lirno- 
nade  minérale  (F.  H.  P.). 

Sirop  de  sucre,  60.  eau  commune, 
1000;    alcool  3ulfuri(|ue,  3.  Mêlez. 

Le  Codex  prescrit  :  acide  sulfu- 
rique au  10<»,  2  gram.  ;  sirop  d.;  sucre 
125  gram.;  eau,  875.  De  même  de* 
acides  au  iO«  pour  les  limonades  azo- 
tique, chlorhydriqiiej  phosp /torique. 

Gargarisme  détersif. 

Miel  rosat,  60  ;  alcool  sulfurique, 
2  ;  décoction  d'orge,  250.  Mêlez. 
{Cçdcx.) 


Collutoire  détersif. 


aa    5  gram 


Miel  rosat,  50;  eau  de  Rabel,  5. 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois.  Pour 
liumecter  légèrement  les  gencives  scor- 
butiques. 

Teinture  aromatique  %aU 

furique  [éUxir  vitriolîque,  Myn- 
sichlj.  Racine  de  roseau  aromatique, 32; 
galanga,  32  ;  camomille,  16  ;  sauge,  16; 
absintije,  16;  menlhe  crépue,  16;  gi- 
rofle, 12  ;  cannelle,  12;  cubèbe,  12; 
noix  muscades,  12;  gingembre,  12; 
bois  d'aloès,  4:  écorce  de  citron,  4; 
sucre,  96  ;  alcool  à  31»  Cart.,  1000  • 
acide  sulfurique  à  66°,  125.  —  F.  a.  a] 
20  à  30  gouttes  dans  une  potion. 

Elix.  acid,  arom,  (Brugnatelli). 

Feuill.de  menth.  poivrée  )        .„ 

-         -       frisée      (aa  10  gram. 

Cannelle 

Girolle 

Gingembre 

Incisez,  concassez  toutes  les  sub- 
stances, faites- les  macérer  pendant 
huit  jours  dans: 

Alcool  à  20°  400  gram 

Acide  sulfurique  à  65»  50  gram. 

2   à    5   grammes  dans  des    potions. 

Potion  acide  (V.  Audhoui). 

Eau  commune  100  gram. 

Eau  dist.  de  menlhe  poivrée  30  gram. 
Sirop  de  sucre  20  gram. 

Acide  sulfurique  dilué  12  goutt. 

Dyspepsie  flatulente. 

Eau  d'arquebusade  (Theden). 

Alcool  rectifié  )  -.^ 

Vinaigre  d'Orléans  }  '^^  750  gram. 
Acide  sulfurique  faible  150  gram. 

Sucre  blanc  200  gram^ 

Mêlez  et  conservez. 

On  applique  des  compresses  mpré- 
gnèes  de  cette  liqueur  sur  les  arties 
nouvellement  contuses. 

Eau  antiputride  de  Beaufort. 

Acide  sulfurique  à  66»,  33;  eau,   500 

Mêlez. 

Caustique  sul fo-safrané. 

Poudre  de  safran  10  gram. 

Acide  sulfurique  20  gram. 

M.  Velpeau  l'emploie  avec  avantage 
dans  les  alïections  «ancéreuses  ou  can- 
céroïdes.  Voici  comment  on  opère  : 

21 
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On  étend  cette  pâte  noire,  à  l'aide 
d'une  spatule,  sur  la  partie  qu'on  veut 
détruire,  en  couche  d'une  épaisseur  de 
2  à  4  millini.,  de  manière  à  ne  pas  dé- 
passer les  limites  du  mal  ;  on  la  laisse 
ainsi  à  l'air  jusqu'à  ce  qu'elle  se  sèche  : 
une  croûte  se  forme  bientôt,  on  la 
couvre  alors  d'une  bande  et  d'une  com- 
presse. Le  caustique  restant  ne  peut 
resservir  longtemps,  l'acide  sulfurique 
attirant  avec  avidité  l'humidité  atmos- 
phérique ;  celui  qu'on  a  appliqué  sur 
les  chairs  forme  une  croûte  dure,  son- 
nante comme  du  charbon, parfaitement 
sèche  et  propre.  Au  lieu  de  safran,  on 
a  le  caustique  au  charbon^  utile  pour 
cautériser  les  chancres. 

Traitement  colique  de  plomb, 

«  La  limonade  sulfurique  se  prescrit 
èla  dose  journalière  de  300  à  400  gram. 
On  la  prépare  avec  Sou  4 gram.  d'acide 
sulfurique  à  66»  pour  1  litre  d'eau 
qu'on  édulcore,  si  l'on  veut,  avec 
69  gram.  de  sirop  de  sucre.  Cette  dose 
de  300  à  400  gram.  par  jour  suflit  pour 
préserver  de  tout  accident  saturnin  les 
ouvriers  qui  travaillent  le  plomb, 
pourvu  qu'ils  ne  négligent  pas  les  pré- 
cautions suivantes  : 

»  1°  Vêtements  spéciaux  pour  le  tra- 
vail, et  dont  il  faut  se  dépouiller  à 
l'heure  du  repas:  2»  laver  à  l'eau  de  sa- 
von, à  chaque  interruption  de  travail,  à 
cliaque  relâch»!,  toutes  les  parties  habi- 
tuellement nues  du  corps;  S"  deux  fois 
la  semaine  prendre  un  bain  savonneux 
dont  on  seconde  l'action  détersive  avec 
des  frictions  à  la  brosse.  Ce  dernier  soin 
n'est  de  rigueur  que  pour  les  ouvriers 
travaillant  à  la  céruse  ou  à  la  litharge, 
ou  au  minium,  ou  au  broiement  des 
couleurs.  Ces  précautions  sont  si  indis- 
pensables au  maintien  de  la  santé,  qu'il 
«uflit  de  les  interrompre  six  à  iiuit  jours, 
ou  même  pendant  trois  jours,  si  les  ou- 
vriers font  excès  de  vin  ou  d'alcooli- 
ques,pour  «ju'il  survienne  des  accidents 
«aturnins.  Même  huit  ou  dixjoursaprès 
avoir  cessé  tout  travail  dangereux,  les 
mêmes  précautions  doivent  être  conti- 
nuées ;  sinon  les  eHèls  toxi(iue8  peuvent 
survenir.»    (Gendrin.) 

isulfate  c,  dyspepsies  déler- 
minées  par  les  sarcines. 

Bisulfate  de  soude  ,  10;  eau,  40. 
U     •■     a.    Une  cuillerée  à  café  dans 
un  verre  d'eau  immédiatement  après 
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le  repas.    Dyspepsies    déterminées  par 
les  sarcines.  {Èudd.j 

Acide  phospli.  officinal. 

Solution  officinale  d'acide  phospho- 
rique. 

Phosphore  rouge  entier  10  gram. 

Acide  azotique  officinal  66  gram. 

Eau  distillée  44  gram. 

Introduisez  le  mélange  d'acide  azo- 
tique et  d'eau  (niarquant  1,240  au 
densimètrej  dans  une  cornue  de  verre 
munie  d'une  tubulure  bouchée  à 
l'émeri.  Placez  la  cornue  sur  un  bain 
de  sable,  et  adapt<z-y,  en  évitant 
l'emploi  des  bouchons,  un  ballon 
tubuîè  muni  d'un  entonnoir  pour 
donner  issue  aux  vapeurs  non  con 
densèes. 

Divisez  d'autre  part  le  phosphore 
en  6  ou  8  petits  fragments  ;  introdui* 
sez-les  dans  le  mélange  acide  par  la 
tubulure  de  la  cornue,  et  chaulfez 
doucement  jusqu'à  ce  que  l'attaque 
ait  lieu  ;  modérez  le  feu,  si  l'action 
est  trop  vive. 

Lorsque  le  phosphore  aura  presque 
totalement  disparu,  versez  dans  la 
cornue  le  liquide  qui  a  passé  dans  le 
ballon  récipient,  et  procédez  à  une 
seconde  distillation  dont  l'ettct  est  de 
compléter  l'action  de  l'acide  azotique 
et  d'assurer  la  transformation  totale 
du  phosphore  en  acide  phosphorique. 
Retirez  alors  le  liquide  de  la  cornue, 
et  concentrez-le  dans  une  capsule  de 
porcelaine,  jusqu'à  consistance  de 
sirop  épais,  afin  de  chasser  la  totalité 
de  l'acide  azotique,  sans  dépasser 
toutefois  la  température  de  180°.  Le 
produit  est  cnlin  étendu  d'eau,  jusqu'à 
ce  que  le  mélange  mar(|ue  1,35  au 
densimètre.  C'est  dans  cet  état  de 
concentration  qu'on  emploie  l'acide 
phosphorique  pour  l'usage  médical. 

Solut,  diacide  phosphorique. 

Solution  d'acide  phosphorique  70  gram. 
Décoction  de  guimauve.  160 gram. 

Sirop  de  guimauve  120 gram. 

10  à  15  gouttes  de  deux  en  deux 
heures.  M.  Magnus  IIuss  recommande 
cette  solution  dans  le  premier  stade  du 
typhus,  qu'il  apparaisse  comme  abdo- 
minal ou  comme  pètèchial.  L'état  de 
la  langue  ne  contre-indique  nulle- 
ment l'emploi  de  ce  moyen,  qui  rend 
toujours  la  marche  de  la  maladie  plus 
bénigne.  Dans  cette  solution  il  entre 
25  p.  100  de  l'acidi:  phosphorique. 


ACIDE   NITRIQUE.    

Le  Codes  prépare  la  limonade  phos- 
phorique  avec  20  gram.  d'acide  phos- 
phorique  oflicinal  dilué  au  10«  et  125 
gram.  de  sirop  de  sucre  pour  875  gr. 
d''eau. 

Pot,  c,  mélrorrliagie  (Osiecki). 

Décoct.  salep  (20cenligr.)  200  gram. 
Acide  pliosphorique  5  gram. 

Sirop  de  framboises  20  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées  à 
bouche  de  demi-heure  eu  demi-heure, 
on  ajoutera  au  traitement  de  la  limo- 
nade froide  et  Taération. 

Acide  niirique  (eau-forte). 

A  l'état  de  concentration, 
c'est  un  poison  corrosif  des 
plus  énergiques.  Étendu  d'eau 
jusqu'à  agréable  acidité,  on 
l'a  beaucoup  vanté  dans  un 
grand  nombre  de  maladies  : 
le  diabète,  le  scorbut,  les  ma- 
ladies du  foie.  Hausen  le  pres- 
crit à  la  dose  de  10  gouttes 
pour  une  potion  de  200  gram., 
avec  2  gram.  d'étlier  nitrique 
alcoolisé ,  contre  l'albumi- 
nurie. 

Acide    nitrique   alcoolisé 

{esprit  de  nitre  dulci(ié).  Acide  nitrique 
oflicinal,  78  ;  alcool  à  90"  cent.,  300  ; 
eau  disiillée,  22.  Mêlez  dans  un  llacon 
et  conservez. 

Eau    oxygénée    (Alyon). 

Acide  nitrique  pur  2  gram. 

Eau  1000  gram. 

Mêlez  :  2  ou  3  verres,  le  matin  à  jeun. 
Syphilis,  dartres,  glycosurie. 

Limonade  nitrique  (F,  H.  P.). 

Eau  100  gram- 

Sirop  de  sucre  60  gram* 

Ajoutez  acide  nitrique  jusqu'à  agréa- 
ble acidité,  environ  12  gouttes.  Erup- 
tion avec  prurit.  Lichen,  eczéma, 
quelques  syphilides:,  vantée  contre  l'eii- 
rouement  des  chanteurs. 

Le  Codex  prépare  la  Umêtiade  ni- 
trique avec  20  gram  d'acide  nitrique 
oflicinal  dilué  au  10«,  sirop  de  sucre 
125  gram.,   eau  1  litre. 
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Tisane  diurétique. 

Acide  nitrique  alcoolisé  5  gram. 


Eau  1  litre. 

Sirop  de    sucre  1000  gram. 

Mêlez. 

Sirop  d'acide  azotique. 

Acide  azotique  pur  15  gram. 

Sirop  de  sucre  1000  gram. 

Mêlez.  60  gram.  pour  un  litre  d'eau. 
On  peut  remplacer  le  sirop  de  sucre 
par  celui  de  framboises. 

On  prépare  de  même  les  sirops 
d'acides  chlorhydrique^  phusphoriijue,  <u/^ 
furique.  Le  sucre  de  canne  est  converti 
en  glycose  et  sucre  d'inuline. 

Collutoire  détersif. 

Acide  nitrique  alcoolisé  2  gram. 

Eau  200  gram. 

Sirop  de  mûres           )  «^ 

Mielrosat                     {  «^      20  gram. 

Pap,  nit,  c,  asth,  (Letenneur). 

Papier  d'une  épaisseur  moyenne, 
très-poreux,  d'une  texture  lâche.  (Cer- 
tains papieis  grossiers  contenant  beau- 
coup de  coton,  donnant  en  brûlant 
des  vapeurs  excitantes,  doivent  être 
rejetés,) 

Imbiber  avec  une  solution  de 
125  gram.  de  nitre  dans  un  litre  d'eau, 
ou  mieux  de  décoction  de  feuilles  de 
stramoine;  faites  sécher  au  four,  coupez 
en  carrés  de  2  décim.  de  côté.  Con- 
ser>ezau  sec.  (Codex.) 

On  en  brûle  sur  une  assiette,  entre 
les  rideaux  du^lit,  un  morceau  ;  la  com- 
bustion a  lieu  avec  une  tlumme  vive 
et  une  fumée  épaisse  qui  remplit  tout 
l'espace  renfermé  par  les  rideaux. 
Cette  fumigation  doit  se  faire  comme 
moyen  préventif,  au  moment  du  cou- 
cher. S'il  arrive  que  laccès  se  déclare 
]  vers  le  milieu  de  la  nuit,  la  respiration 
devient  courte,  sifflante,  anxieuse  ;  au 
début  le  sommeil  n'est  pas  interrompu. 
Si  alors  on  fait  brûler  un  morceau  de 
papier  nitré,  la  dyspnée  disparaît  sou- 
vent, le  sommeil  devient  calme,  la 
respiration  se  ralentit,  et  le  malade  a 
échappé  à  une  nuit  d'angoisses. 

Cigarette  nitrée  antiasthmat. 

Nitrate  de  potasse  5  gram. 

Faites  dissoudre  en  30  gram.  d'eau, 
imprégnez  du  papier  Berzelius  ;  divisez 
en  vingt  cigarettes. 
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On  peut  imprégner  avec  une  solution 
nitree  concentrée  des  feuilles  de  mé- 
lisse, de  sauge  ou  des  semences  d'anis, 
et  faire  avec  ce  mélange  des  cigarettes 
antiasthmatiques. 

Si  Ton  emploie  des  espèces  aroma. 
tiques,  on  a   les  cigarett*»  aromatiques^ 

Pommade  nitrique  (pommade 

oxygénée].  Graisse  de  porc,  500;  acide 
nitrique,  60.  F.  s.  a.  Dartres  légères. 

Acide  clilorbydrique 

(hydrochlorique ,  murialique). 

A  l'état  de  concentralion» 
c'est  un  poison  corrosif.  Eten- 
du d'eau  convenablement,  il 
est  très-utile  dans  les  dyspep- 
sies, les  gastralgies,  les  vomis- 
sements ;  jadis  vanté  dans  les 
fièvres  typhoïdes,  les  maladies 
du  foie,  les  allée  lions  de  la 
peau.  Il  est  usité  pour  garga- 
rismes  détersifs  et  bains  de 
pieds  excitants.  Pour  préparer 
des  tains  de  pieds  à  l'acide 
chlorhydrifjue,  il  suflit  de  ver- 
ser J  00  gram.  de  cet  acide 
dans  6  litres  d'eau.  Je  prescris 
l'acide  pur  étendu  de  2  ou  3 
d'eau,  pour  manuluve  et  lo- 
tions. 

Contre-poisons  et  substances 
incompatibles,  —  Alcalis  et 
carbonates  alcalins. 

Décoction   d'orbe  acidulée. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Décoction  d'orge  sucrée       1000  gram. 

Acide  hydrochlorique  liquide  pur 
iusqu''à  agréable  acidité. 

Par  tasses.  Ou  prépare  la  limonade 
kydrochlorique  eu  remplaçant  la  décoc- 
tion d'orge  par  de  l'eau,  fortement  au- 
crée.  Le  Codex  preicrit  acide  cidorhy- 
drique  officinul  dilué  au  10°,  20  gram. 
■irop,  125;  tau,  875.  On  a  la  potion 
aniidjfspeptiifue  de  Trousseau,  en  ajou- 
tant 5  gouttes  d'acide  cidorhydrique 
pur  dans  une  potion  gomnicuse. 


Boisson  chlorhydr,  (Garon), 


aa      16  gram. 


32  gram. 

t\0  gram. 

1000  gram. 


Racine  de  Colombo 

—  de  gentiane 

—  de  bistorte 
Ecorcede  quinquina 

—  d'orange 
Genièvre 

Alcool  à  86°  centésimaux 
Eau  liltrte 
Acide  ci)lorh\drique  liq.  pur  15  gram. 

Macérez  quinze  jours,  liltrez.  Dose  : 
une  cuillerée  à  bouche  après  chaque 
repas.  Dans  les  gastralgies  rebelles, 
la  clilorose,  dans  les  entéralgîes  chro- 
niques avec  constipation  opiniâtre  chez 
les  scrofuleux  et  les  phthisinues.  Au 
lieu  de  la  boisson  chlorhydrique  pré- 
cédente, je  prescris  souvent  5  gram. 
d'acide  chlorhydrique  liq.  pur  pour 
1000  gram.  de  vin  de  quinquina. 

Garg,  ac,  hydrochl.  (Ricord). 

Eau  distillée  de  laitue  200  gram. 

Acide  hydrochlorique  pur  1  gram. 
Miel  rosat  50  giam. 

Pour  les  affections  aphtheuses  et  la 
stomatite  mercurielle. 

L'acide  hydrochlorique  fumant, porté 
sur  les  gencives  et  sur  la  langue,  quand 
celle-ci  est  ulcérée,  est  plus  efficace.  ïl 
faut  éviter  de  toucher  les  dents. 

Acide  clilor,  c,  croup  (Jacquot). 

Les  vapeurs  de  vinaigre  bouillant,  ou 
mieux  d'acide  chlorhydrique  fumant, 
ont  été   employées  dans  le  croup. 

Pomm,  c,  engelures  (Garrié). 

Axonge  15  gram. 

Pommade  camphrée  15  gram. 

Acide  chlorhydrique  2  gram. 

F.  s.  a.  Employé  le  soir  en  friction» 
sur  les  engelures  non  ulcérées. 

Bain  acide  (F.  H.   P.). 

Acide  hydrochlorique  1  kilogr. 

Eau  tiède  q.  »• 

De  l'eau  cont^^nantl  ou  2  milliém»'9 
d'acide  chlorhydrique  agit  turle»  can' 
ceri  ulcérés  comme  le  suc  gastrique. 

Eau  régale  {aeîde  rAtrom-muria- 
ave,.  Acide  nitrique  oflicinal  80 
acide  chlorhydrique  oflicinal,  300  ; 
eau,  20,  que  vouo  mêlex  d'abard  à 
l'acide  nitrique.  Ne  bouchez  qu'après 
(|uelqucs  jouis. 
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Mélange  p,  lot,  (Cazenave). 

Acide  nitrique  î      »    «ic         ,» 

-     hvdrocblorique  {      ««  25  goutt. 
Eau  distillée  300  gram. 

Contre  licLcn,  eczéma  chronique. 


Pédit,    nitro-muriai,    (Scott), 

Acide  hydroclilorique  100  gram. 

Acide  nitrique  30  gram. 

Eau  chaude  20000  gram. 

Engorgements  du  foie  et  de  la  rate, 

(Voy.  ParaslticideSf  Gale,) 


Médication  aitérante  parasilicide  et  substitutive. 

On  donne  le  nom  ô^altérants  à  des  médicaments  à  longue 
portée,  qui,  sans  produire  d'effets  immédiats  sensibles, 
modifient  d'une  manière  persistante  la  nature  du  sang  et 
des  humeurs  diverses. 

La  plupart  des  substances  qui  composent  actuellement 
cette  classe  sont  des  poisons  énergiques  que  les  anciens  ne 
considéraient  pas  comme  altérants,  et  qui  ne  doivent  encore 
être  regardés  comme  tels  que  lorsqu'ils  sont  administrés  à 
dose  altérante^  c'est-à-dire  à  dose  assez  petite  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  d'effet  immédiat  sensible,  et  cependant  suffisante 
pour  qu'à  la  longue  ils  fassent  éprouver  à  l'économie  une 
modification  persistante. 

La  formation  de  cette  classe  est  jusqu'ici  très-arbitraire. 
Plusieurs  médicaments  pourraient  venir  s'y  ranger,  mais  ils 
appartiennent  plus  essentiellement  à  d'autres  sections;  et 
plusieurs  agents  que  quelques  auteurs  modernes  y  ont 
classés  doivent  évidemment  en  être  distraits.  J'y  com- 
prends les  préparations  de  mercure^  iï arsenic,  d'or,  de 
platine^  (Vargenty  de  cuivre,  (Viode,  de  baryum,  administrées 
à  des  doses  altérantes. 

Dans  la  classe  des  altérants  se  trouvent  réunis  les  agents 
qui  témoignent  le  plus  et  le  mieux  de  la  puissance  de  notre 
art,  qui  demandent  dans  leur  administration  le  plus  de  tact 
et  de  science.  On  les  considère  généralement  comme  des 
spécifiques  ;  on  dit  qu'ils  guérissent  en  neutralisant  les  vi- 
rus qui,  étant  introduits  dans  l'économie,  ne  peuvent  faci- 
lement être  éliminés.  Sans  contredit  dans  un  grand  nombre 
d'affections  parasitaires  parmi  lesquelles  je  citerai  la 
syphilis,  la  fièvre  typhoïde,  les  altéruuts,  tels  que  les  mer- 
curiaux,  les  arsenicaux,  les  iodiques,  etc.,  agissent  comme 
parasiticides,  mais  ils  s'attaquent  également  aux  organites 
normaux,  au  premier  rang  desquels  il  faut  placer  les  héma- 
ties et  les  leucocytes  ;  ils  deviennent  alors  l'origine  de  véri- 
tables maladies  toxiques. 

C'est  dans  les  maladies  chroniques  que  les  altérants 
réussissent  surtout.  Les  affections  scrofuleuses  invoquent 
le  secours  des   préparations   de  mercure,  d'or,  de  baryum, 
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d'iode,  d'arsenic.  Tous  ces  agents  ont  été  préconisés  tour  à 
tour  pour  combattre  les  formes  si  variées  de  Tinfection  syphi- 
litique. Quand  Tun  d'eux  se  montre  impuissant,  c'est  à 
l'autre  qu'on  peut  avoir  recours.  Les  maladies  de  la  peau, 
si  rebelles  à  nos  traitements,  trouvent  encore  dans  les  mer- 
curiaux,  les  iodiques  et  les  arsenicaux,  d'héroïques  adver- 
saires. 

Si  nous  cherchons  à  nous  rendre  compte  d'une  manière 
générale  des  effets  de  ces  puissants  moyens  thérapeutiques, 
nous  devons  considérer  que  tous,  administrés  à  doses  suffi- 
santes, agissent  comme  poisons  sur  tous  les  êtres  de  l'échelle 
organique  ;  qu'ils  n'ont  point  de  voie  spéciale  d'élimination  ; 
qu'introduits  dans  l'économie  à  doses  fractionnées,  dites 
altérantes,  ils  réagissent  sur  tous  les  systèmes.  Ils  sont 
éliminés  par  tous  les  émonctoires,  la  peau,  les  reins,  les 
glandes  salivaires,  etc.,  avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  mais 
en  ébranlant  vivement  tous  les  organes,  en  déterminant  de 
véritables  maladies  qui  sont  passagères,  qui  ont  un  terme 
prévu  et  nécessaire,  et  qui  peuvent  avoir  une  influence  heu- 
reuse pour  provoquer  par  substitution  un  changement  favo- 
rable dans  ces  affections  lentes  et  stationnaires  qu'on  ne  peut 
attaquer  que  par  cette  médecine  peiturbatrice. 

Leur  puissance  parasiticide  est  incontestable,  et  aujour- 
d'hui que  nous  admettons  que  toutes  les  maladies  conta- 
gieuses sont  parasitaires,  nous  comprenons  mieux  leur 
efficacité.  On  emploie  les  solutions  de  sublimé  au  deux- mil- 
lième comme  antiseptiques  dans  la  chirurgie  et  les  accou- 
chements. 


Mercarlaux. 

Les  préparations  mercu- 
rielles  dominent  la  thérapeu- 
tique des  maladies  vénérien- 
nes. L'utilité  des  mercuriaux 
dans  la  syphilis  est  presque 
généralement  admise.  Dès 
l'origine  de  leur  emploi,  de 
vives  attaques  furent  dirigées 
contre  cette  héroïque  médi- 
cation, et  jusqu'à  nos  jours 
elles  se  sont  successivement 
renouvelées;  mais,  sans  dé- 
truire la  confiance  des  obser- 
vateurs impartiaux,    elles  ont 


eu  cependant  pour  résultat 
de  restreindre  l'usage  et  de 
prévenir  l'abus  des  mercu- 
riaux. Que  les  accidents  pri- 
mitifs de  la  syphilis  guérissent 
sans  mercure,  c'est  ce  qu'il 
n'est  pas  permis  de  contester  ; 
mais  il  paraît  également  cer- 
tain que  la  vérole  consécu- 
tive est  plus  commune  quand 
on  n'a  pas  combattu  par  des 
mercuriaux  les  symptômes 
primitifs.  Aussi  la  majorité 
des  praticiens  n'hésite  pas  à 
soumettre  à  un  traitement 
mercuriel  méthodique  et  pru- 


dent  tout  individu  qui  a  offert 
des  symptômes  bien  consta- 
tés de  syphilis.  Quand  les  ac- 
cidents syphilitiques  consécu- 
tifs et  constitutionnels  sont 
survenus,  la  puissance  des 
mercuriaux,  bien  qu'elle  ne 
soit  pas  infaillible,  est  cepen- 
dant incontestable  et  presque 
généralement  admise. 

Il  faut  donner  le  mercure 
aussitôt  qu'on  a  posé  le  dia- 
gnostic syphilis^  aux  doses  qui 
sont  tolérées.  Ne  pas  le  don- 
ner d'une  façon  continue  ; 
laisser  à  des  intervalles  régu- 
liers reposer  le  malade;  pro- 
céder ainsi  par  traitements 
successifs  (Fournier). 

Les  mercuriaux  sont  encore 
employés  pour  combattre  les 
inflammations  des  membranes 
séreuses,  la  péritonite,  l'hydro- 
céphale aiguë,  les  tumeurs 
blanches,  les  engorgements 
des  viscères,  et  particulière- 
ment du  foie,  plusieurs  mala- 
dies de  la  peau,  pour  détruire 
plusieurs  parasites  de  la  peau. 
Nous  indiquerons  à  chaque 
combinaison  mercurielle  les 
indications  spéciales  qu'elle 
peut  remplir. 

Il  est  dangereux  d'associer 
dans  un  même  traitement  les 
préparations  mercurielles  in- 
solubles avec  les  préparations 
iodiques,  à  moins  de  bien 
prévoir  les  réactions  qui  sur- 
viennent et  d'en  connaître  les 
effets. 

Tous  les  sels  mercuriels  agis- 
sent  en    se  décomposant  en 
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bichlorure  de  mercure,  et  cela 
sous  l'influence  du  chlorhy- 
drate d'ammoniaque  ou  du 
chlorure  de  sodium,  sels  dont 
l'économie  est  constamment 
imprégnée.  M.  Mialhe  a  sur- 
tout contribué  à  mettre  cette 
vérité  en  lumière. 

Contre-poisons  des  prépara' 
tions  mercurielles,  —  L'eau 
albumineuse,  le  fer  réduit  par 
l'hydrogène  ou  un  mélange  de 
deux  parties  de  fer  porphyrisé 
et  d'une  partie  de  zinc,  le  per- 
sulfure  de  fer. 

Sulfure  rou^e  de  mercure. 

On  l'emploie  presque  exclu- 
sivement à  l'extérieur,  en 
fumigations,  dans  le  traite- 
ment des  exostoses  et  des  ul- 
cères syphilitiques.  On  le 
prescrit  à  Saint-Louis  pour 
combattre  le  prurigo  pedicH^ 
laris  et  d'autres  maladies  de  la 
peau  rebelles. 

A  l'intkbieiib,  dose  de  2  àl5décîgr. 
Le  sulfure  noir  de  mercure  est  quel- 
quefois employé    à    l'intérieur  comme 
yermifuge,  purgatif  et  antiherpétique. 
A  l'extkrikir,  2   décigr.  à   1  gram. 

Protoclilorure  de  mercure 

(calomel). 

Administré  à  dose  un  peu 
élevée,  il  agit  comme  purga- 
tif, et  il  est  très-fréquemment 
employé  pour  atteindre  ce 
but;  il  détruit  les  vers  intes- 
tinaux. A  dose  plus  faible  et 
continuée,  il  possède  les  pro- 
priétés générales  des  mercu- 
riaux; comme  eux,  il  provo- 
que rapidement  la  salivation. 

Substances  incompatibles, 
— Les  acides  ou   les  sels   qui 
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le  convertiraient  en  sublimé 
corrosif  vénéneux;  les  alcalis, 
qui  le  décomposeraient,  etc. 


A  l'istériecr,  2  décigr.  à  un  pram. 
comme  purgatif  et  vermifug»  ;  1  à  10 
centigT.  comme  altérant. 

Calomel  à  dose  réfractée 
(Dany). 

Calomel  5  cenligr. 

Sucre  en  poudre  1  gram. 

Diviser  en  6  paquets.  Admluistrei 
de  deux  heures  en  deux  heures  con- 
tre pha?édéHisme  chancreui  (L.  Bel- 
bomaie]. 

Calomel  à  dose  réfractée, 

Calomel  50  centigr. 

Magnésie  15  decigr. 

DiTÏseï  en  trois  prises  :  à  prendre 
dans  la  journée.  Vanté  dans  Téclampsie. 

Calomel  opiacé   (Desmarres). 

Calomel  60  centigr. 

Opium  en  poudre  20  centigr. 

Sucre  2  gram. 

Diviser  en  6  paquets.  On  prendra  un 
paquet  de  trois  heures  en  trois  heures. 
Pour  calmer  et  prétenir  Tinflammation 
après  l'opération  de  la  cataracte. 

Dans  la  hroncho-pneumonie,  Laiigue 
donne  une  des  prises  suivantes  toutes 
les  deux  heures:  Calomel,  10  centigr., 
poudre  d'opiuni,  10  centigr.,  tartre  sti- 
bié,  20  centigr. 

Blcblornre  de  mercure 

(sublimé  corrosif;. 
Poison  corrosif  des  plus 
énergiques  à  la  dose  de  1  à 
2  décigr.  A  des  doses  alté- 
rantes, il  jouit  des  propriétés 
que  nous  avons  assignées  pré- 
cédemment aux  mercuriaux. 
Il  réclame  la  plus  grande  pru- 
dence dans  son  administra- 
tion. On  peut  en  dire  autant 
des  autres  préparations  solu- 
bles  de  mercure.  Nous  cite- 
rons les  principales,  qui  sont  : 
le  cyanure  de  mercure  y  le  proto- 
nitrate de  mercure^  Vacétate 
de  mercure.  Le  xous-deutosul- 
fate  de  mercure  (turbith  miné- 


ral) et   le  nitrate  ammoniaco- 


mercurlel  (mercure  soluble 
de  Hahnemann)  sont  deux 
préparations  mercurielles  in- 
solubles, à  peine  usitées  au- 
jourd'hui ;  le  premier  est  émé- 
tique  et  purgatif. 

Dose  :  Le  sublimé  corrosif 
se  prescrit  à  la  dose  de 
5  milligr.  à  2  centigrammes. 

Contre-poisons,  —  Le  fer  ré- 
duit par  l'hydrogène. 
Inject,  sous-cutanée  au  sublimé 
(Liégeois;. 

Eau  distillée  90  gram. 

Sublimé  corrosif  20  centigr. 

Chlorhydrate  morphine      10  centigr* 

Une  seringue  de  Pravaz  de  1  gram. 
contient  environ  2  centigr.  de  su- 
blimé. Tous  les  matins  2  injections 
dans  le  tissu  cellulaire  du  dos.  Contre 
syphilis. 

Brtcheteau  prépare  ta  totution  pour 
injection  avec  iodure  de  mercure  et 
de  sodium,  15  centigr.;  eau  dis- 
tillée, 10  gram. 

Cotle  prépare  une  solution  albumi- 
neuse  de  sublimé  à  Taide  des  chlorures 
sodium  et  ammonium  :  dix  gouttes  re- 
présenlent  5  n-.illigr.  de  sublimé. 

Solution  (le  Staub.  Sublimé.  1,25; 
chlorure  ammoniq.,  1,25  :  chlorure 
sodiq.,  1,15  ;  blanc  d'œuf  d"  1  ;  eau 
distillée,  250. 

Sée  préfère  la  solution  de  sublimé 
dans  la  glycérine.  Opérer  de  manière 
à  injecter  un  ou  deux  centigrammes 
de  sublimé. 

Solution  peptonate  merc, 
(Bamberger). 

On  fait  une  solution  de  sublimé 
dans  l'eau  au  5  centième,  et  une  so- 
lution de  chlorure  de  sodium  au 
20  centième.  On  dissout  1  gramme  de 
peptonate  de  viande  dans  50  centi- 
mètres cubes  dVau  distillée,  et  oa 
filtre  ;  on  ajoute  à  cette  liqueur  filtrée 
20  centimètres  cubes  de  la  solution  de 
sublimé  au  5  centième,  et  l'on  dissout 
le  précipité  qui  se  forme  avec  la 
quantité  nécessaire  («.iiviron  15  à  16 
centimètres  cubes)   de  la    solution  de 
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chlorure  de  sodium.  Od  tcrse  alors  la 
liqueur  dans  un  »ase  cylindrique  gra- 
dué, et  l'on  ajoute  de  IVau  distillée 
jusqu'à  atteindre  100  Cf  ntimètres  cu- 
be». La  liqueur  est  à  1  centième  ; 
chaque  centième  cube  coutient  1  cen- 
tigramme de  mercure  en  combinaison 
aTec  la  peplone.  On  couvre  le  ^ase, 
CD  laisse  la  liqueur  reposer  pendant 
quelques  jours  ;  on  filtre.  C<  tte  solu- 
tion donne  les  douleurs  les  moins 
fires  et  les  moins  persistantes,  sur- 
tout quand  ou  administre  seulement 
on  demi-centimètre  cube  de  la  solu- 
tion un  éemi-centlgrumme  de  tublîme  . 
L'injection  d'une  demi-serinpue  de 
Prataz  constitue  donc  une  méthode  de 
thérapeutique  absolument  innocente 
et  admirablement  supportée  par  toutes 
les  malades.  La  dose  de  sublimé  est, 
il  est  Trai,  relativement  minime  :  mais 
le  seul  incoinenieut  qu'elle  puisse 
présenter,  c'est  de  nécessiter  le  renou- 
Tellement  plus  fréquent  des  injections. 
(Terrillouj. 

Soi.  merc.p.  inj.s.-cut,  {\\on). 

Biiodure  de  mercure  1  gram- 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Phosphate  tribasique  de  soude  2  gram. 
Eau  distillée,   pour  50  cent.  cube». 
2  ccntg.  de  biiod.  par  cent.  cube. 

Peptone  merc.  ammoniq. 
Delpech). 

Bichlorure  de  mercure  10  gram. 

Peptone  »èche  ide  Catillon     13  gram. 
Chlorure  d'ammonium  15  gram. 

1  gramme  de  cette  peptnne  mercu- 
rique  représente  25  cent,  de  sublime. 
Solution»  pour  injection»  kjpodtTmi' 
^m€».  —  Peptone  mercurique  ammo- 
nique,  40  centigrammes;  eau  distillée, 
30  grammcn.  Cette  solution  repré- 
sente 4  milligramme»  de  sublimé,  pour 
Injection  d'une  teringu»  contenant 
1  gr.  20.  Celte  préparation  se  con- 
serre  quslque»  jours.  £n  toici  une 
plus  stable  :  peplone  mercurique  ani- 
monique,  40  centigrammes  :  eau  dis- 
tillée, 25  grammes;  glycérine  neutre, 
6  gramme».  Même  dosape.  La  prépa- 
ration suivante  peut  être  considérée 
comme  staHe  :  glycérine  neutre, 
30  gram.  ;  peptone  mercurique  am- 
monique,  AOcentigram.  Même  dosage. 
•'  Injectant  d'abord  la  valeur  de  un 
.  luilligramme  de  mercure,  je  suis 
monté  successivement   à  4  et  5  milli- 


gramme» etje  u'aî  obserré  ni  douleur 
ni  lésion  locale,  ni  aucun  symptôme 
d'hydrargyrie.    »    Maruneau.y 

•'  Par  la  voie   stomacale,  je  donne  la 
»olution  de  Delpech.   i    Martineau.) 
Peptopef  mercurique»  amm.  1  gr. 

Glycérine  50  gr. 

Eau  distillée  200  gr. 

Chaque  cuillerée  à  café  représente 
cinq  milligrammes  de  sublimé.  Cette 
préparation  est  parfaitement  suppor- 
tée par  l'estomac,  mais  elle  n'agit  pas 
aussi  rapidement  et  aussi  sûrement 
que  les  injection»  sous-cutauécs. 

DIVERS     COMPOSÉS     MERCURfELS. 

Oxyde  rouge  de  mercure. 
—  La  plus  active  des  prépa- 
rations mercurielles,  très-ra- 
rement prescrite  à  Tintérieur 
à  la  dose  de  5  milligrammes 
à  1  centigramme  -v.  p.  384). 

Cyanure  de  mercure, — Aussi 
vénéneux  que  le  sublimé 
corrosif  et  se  prescrit  aux 
mêmes  doses. 

Cyanhydrarîjyrate  d'iodure 
de  potassium  'Caillot,  Castel- 
nau\  —  Sous  mêmes  formes 
et  mêmes  doses  que  le  sublimé. 
Solution  mercurielle   ^Vénot). 

Eau  distillée  150  gram. 

Sel  de  Caillot  30  ceuUgr. 

Uue  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir. 

Protonitrate  de  mercure, — 
Poison  mercuriel  également 
très- dangereux,  rarement  em- 
ployé, aux  mêmes  doses  que 
le  sublimé. 

Acétate  de  mercure, — Pres- 
que aussi  vénéneux  que  les 
sels  précédents,  et  s'admi- 
nistre aux  mêmes  doses. 

Mercure  so table  de  Hahne- 
manu,  —  Préparation  mercu- 
rielle insoluble,  moins  active 
que  la  précédente.  Dose  :  1  à 
5  centigrammes  en  pilules. 
21. 


370 


MEDICATION   ALTERANTE, 


lodures  de  mercure. 

Protoîodure,  —  C'est  un 
excellent  médicament,  qui 
réunit  les  propriétés  de  Tiode 
et  du  mercure. 

A  L'iNTÉBiEUB,là5  centigr.  en  pilules* 
Quelques  médecins  en  donnent  pro- 
gressivement jusqu'à  15  centigr.et  plus. 

Deuloiodure  de  mercure,  — 
Il  jouit  des  mêmes  propriétés, 
mais  il  est  beaucoup  plus  éner- 
gique. Il  ne  faut  l'administrer 
qu'à  des  doses  très-faibles.  ' 

A  l'intérif.ub,  5  à  25  milligrammes* 

Jod,  cbtor.  mère,  (Boutigny). 

En  triturant  bichlorure  de  mercure 
37  gr.,A  avec  biiodure  de  mercure 
62gr.,6,  on  obtient  le  ««/  de  Boultgnjr. 
(Boudet.) 

Pilules  iod,  chlor,  mercureux, 

lodure  chlorure  mercureux  25  centigr. 
Gomme  arabique  1  gram. 

Mie  de  pain  9  gram. 

Eau  de  fleur  d'oranger  q.    s. 

Pour  100  pilules.  1  à  4  par  jour. 

Pomm,  iod,  chlor,  mercureux, 

lodure  chlorure  mercureux  25  à75cent. 
Axonge  30  gram. 

A  employer  trois  jours  de  suite  et 
une  seule  fois  par  jour  dans  les  acnés 
chronîques,puistrois  jours  de  saindoux, 
et  recommencer  plusieurs  fois. 

Modîlicateur  reconnu  très-avantajçeux 
dans  ces  sortes  d'acnés,  Vacne  punc- 
tata  exceptée,  par  M.  A.  Devergie.  La 
dose  proposée  par  MM.  Boutigny  etRo- 
chard  est  de  75  centigr.  pour  60  gram. 

Lotion  iod o- chlor o-mer eu- 
rielle  (Devergie). 

lodure  chlorure  mer- 
cureux 7gr.,50. 
lodure  de  potassium  l\  gram. 
Eau  distillée  l\  gram. 
Glycérine  4  gram. 
Triturez  l'iodure  de  chlorure  mer- 
cureux avec  riodure  de  potassium  en 
ajoutant  l'eau  goutte  à  goutte  ;  filtrez 
à  travers  un  très-petit  filtre,  ajoutez  la 
glycérine. 

On  étend  tous  les  soîrs  avec  un  pin- 
ceau sur  les  surfaces  malades.  Le  ma- 
tin, CD  enlève  ce  qui  peut  rester  sur 


la  peau  par  un  lavage  à  l'eau  à  l'aide 
d'une  éponge. 

lodliydrargyrate  d'Iodure 
de  potassium. 

La  combinaison  du  biio- 
dure de  mercure  avec  l'iodure 
de  potassium  constitue  l'agent 
mercuriel  le  plus  sûr,  le  plus 
facile  à  doser.  Des  expérien- 
ces multipliées  m'ont  démon- 
tré qu'il  venait  au  premier 
rang,  par  rapport  à  l'énergie, 
parmi  les  composés  mercu- 
riels.  Efficace  contre  les  acci- 
dents tertiaires.  On  fait,  pour 
l'obtenir,  un  mélangea  parties 
égales  de  biiodure  de  mercure 
eld'iodure  de  potassium,  et  l'on 
ajoute  une  quantité  suffisante 
d'eau  distillée  pour  en  opérer 
la  dissolution.  Évaporée  avec 
ménagement,  cette  dissolu- 
tion donne  des  cristaux  ai- 
guillés de  couleur  jaune. 

Préparations  de  Lamothe. 

Solution.  lodhydrargyrate  d'iodure  de 
potassium  8  décigr. 

Eau  distillée  500  gram. 

La  dose  de  cette  dissolution  est  de  8 
à  60  gram.,  prise  graduellement  daui 
les  vingt-quatre  heures. 

Pilule».  lodhydrargyrate  d'iodure  de 
potassium  8  décigr. 

Lactine  (sucre  de  lait)  1  gram.  5  décigr. 

Pour  32  pilules.  Dose  :  de  1  à  8  par 
jour,  prises  graduellement. 

Pommade  (Lallier).  lodhydrargyrate 
d'iodure  de  potassium  1  à  4  gram. 
Axonge  400  gram. 

Il  est  des  circonstances  où  Ton  aug- 
mente la  proportion  de  l'iodhydrargy- 
rate. 

Celte  pommade,  qui  d'abord  est 
parfaitement  blanche,  au  moins  dans 
le  cas  où  l'on  emploie  le  sel  en  disso- 
lution, acquiert  toujours,  au  bout  de 
quel(|ue  temps,  une  couleur  jaune 
brunâtre. 

Gar^ariim*. lodhydrargyrate  d'iodure 
de  potassium  1  gram. 

Eau  distillée  1000  gram. 


Celte    dissolution    sert    aussi 
injection  dans  les  fosses  nasales. 

Sirop  antlsyph,  d'iodhydrar" 
gyrate  de  potassium  (Puche). 

lodlijdrar^yr.  de  potassium  1  grani. 
Teinture  de  safran  10  gram. 

Sirop  de  sucre  1^89  gram. 

Dose  :  de  25  à  100  gram.  par  jour, 
dans  une  tisane  appropriée,  dans  les 
maladies  syphilitiques  anciennes. 

Ce  sirop  contient,  pour  chaque  dose, 
de  25 gram.,  5  centigr.  d''iodhydrargy- 
rate  de  potassium. 

Sirop  de  Glhert  modlf. (Vidai]). 

Biodure  de  mercure  30  centij?. 

lodure  potiissium  30  grami 

Eau  distillée  30  grain. 

Sirop  de  quinquina  950  gram. 
Ne  pas  filtrer. 

Pilules    d'iodhydrar gyrate  de 
potassium  (Puche). 

Biiodure  de  mercure        )        r  j  ■   • 
1    .        j        .      .  >  aa  adecigr. 

lodure  de  potassium         )  "^ 

Sucre  de  lait  3  gram. 

Sirop  de  gomme  q.   s. 

F.  s.  a.  32  pilule§.  —1  à  4  par  jour. 
Affections  syphilitiques  constitution- 
nelles. 

Sirop  de  deuto-iodureioduréde 
mercure  (Boutigny,  Gibert). 

Biiodure  de  mercure  1  gram. 

lodure  de  potassium  50  gram. 

Eau  50  gram. 

Dissolvez,  filtrez  au  papier,  puis 
ajoutez  :  Sirop  de  sucre  blanc  marquant 
30°    à  froid,  2A00  gram. 

Do$$  :  une  cuiller  à  soupe  ordinaire. 
Cette  dose  représente  1  centigr.  de 
Liiodtire  de  mercure  et  50  centigr. 
d^iodure    de   potassium. 

Sirop  iodO'hydrargijriqtie 
et  sirop  d'iodure  (Mauriac). 

N*l.  Biiodure  d'hjdrargyre  10  cent, 
lodure   de    potaissium,  5, 

10,  15  ou  20  gram. 

Sirop  simple,  ou  d'écorces 

d'or-^nges  amères  ou  eau 

distillée  200  gram. 

N»  2.  lodure  de  potassium  20  gram. 
Sirop  simple,  ou  d'écorces 

d'oranges  amères  ou  eau 

distillée  280  gram. 

La  formule  de  biiodure  ioduré  n'a 
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que  deux  quantités  fixes  :  celle  du 
biiodure  et  celle  de  l'excipient.  Quant 
à  celle  de  l'iodure  de  potassium,  elle 
Tarie.  Dans  les  syphilides  primitive- 
ment ulcéreuses ,  il  faut  donner  le 
sirop  avec  son  maximum  d'iodure, 
soit  20  grammes.  Chaque  cuillerée  à 
bouche  contient  2  grammes  de  ce  seU 
On  en  donne  deux  ou  trois  cuillerées 
par  jour  et  quelquefois  plus. —  Lors- 
que les  malades  ne  peuvent  tolérer  le 
sirop  de  biiodure  ioduré,  ce  qui  e*t 
fréquent,  on  fait  prendre  séparément 
le  mercure  et  Tiodure.  Dans  la  for- 
mule de  solution  d'iodure,  chaquede 
cuillerée  à  dessert  contient  un  gramme 
d'iodure.  (^est  la    dose  minlmunu 

Sol.  iod.  mercur.  (Hardy). 

lodure  de  potassiu  16  gram. 

Biiodure  de  mercure      5  à  10  centigr. 
Eau  250  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  bouche 
chaque  jour  dans  une  tasse  d'infus.  d. 
houblon.  Contre  syphilides,  tubercale 
variété  perforante. 

Pilules  de  deutoîodure  ioduré 
de  mercure  (Gibert), 

Biiodure  de  mercure  10  centigr. 

lodure  de  potassium  5  granri. 

Gomme  arabique  pulvérisée  50  centigr. 
Miel,    q.    s.    pour    une   masse    bien 
homogène  que    l'on  divisera  en  20  pi- 
lules. Deux  pilules,  le    matin  à  jeun. 

Sirop  e,  syphilides  (Bazin), 

Biiodure  de  mercure  20  centigr. 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Sirop  de  saponaire  500  gram. 

On  conmience  par  deux  cuillerées 
par  jour  et  l'on  arrive  à  quatre. 

Préparât,  mercur.  diverses. 
Hyclrargyrum  cam  creta 

(Brit.  Ph.).    Mercure,    28,35;    craie, 
56,7. 

Fan  mercurielle  simple. 

Mercure  1000  gram. 

Eau  '^OOO  gram. 

Faites  bouillir  pendart  deux  heure» 
dans  un  matras,  et  décanter. 

En  lotions  contre  les  poux  du  pubis 
et  comme  anthelminthique,  c.  le» 
ascarides  et  les  lombrics.  —  30  gr. 
pour  un    enfant  de  deux  ans. 

Bichlorure  de  mercure  albumi- 
neux  (mercure  animatise). 
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Blancs  d'œufs  n»  2  . 

Délayez  dans  : 

Eau  distillée  500  gram. 

Verset  :  Solution  de  sublimé 

corrosif  6  gram.  dans  eau  dist.  q-  s- 
Recueillei    le   précipité,  laver-le    à 

Teau   distillée,  et   faites  -  le    séclier  à 

J'étuTe..  Base  des  bi$cuiti  d'Ollivicr. 

PU,  de  mercure  animallsé. 

Mercure  animalisé        )  ^ 

Poudre  de  guimauve  \  ^*  ^  ë»"^"^- 
Sirop  de  gomme  q.   s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  Une  chaque  jour. 
On  élèTera  successivement  la  dose. 

Dëutochlorure  de  mercure 

en  solution  [liqueur  de  Fan  Swie- 
ten).  Deutoclilorurc  de  mercure  (subli- 
mé corrosif),  1  ;  eau  pure,  900;  alcool 
rectilié,  100.  Dissolvez  le  sublimé  cor- 
rosif dans  l'alcool,  et  ajoutez  ensuite 
IVau  distillée. Cette  liqueur  contient  un 
millième  de  son  poids  die  sublimé  cor- 
rosif. En  conservant  cette  formule,  qui 
se  trouve  dans  le  dernier  Codex,  nous 
devons  faire  remarquer  que  les  doses 
indiquées  par  les  diverses  pharmaco- 
pées pour  la  liqueur  de  Van  Swieten 
fournissent  une  solution  qui  contient 
25  milligr.  de  sublimé  corrosif  par 
SO.gram.  ou  1/1152  de  son  poids  seu- 
lement, tandis  que  celle-ci  renf'îrme 
1/1000,  c'est-à-dire  environ  1/10  en 
sus. 

Do»e  :  une  cuillerée  dans  un  verre 
d'eau  sucrée,  de  gruau  ou  de  lait.  Pure 
ou  étendue  de  son  volume  d'eau,  em- 
ployée en  nbstétrique. 
,  Les  solutions  de  sublimé  au 
ll40C0au  1|1000sont  employées  en 
injections  vaginales  c.  accidents 
puerpéraux  et  même  celles  au 
11250  c.  endométrites  puerpérales. 
Faire  suivre  les  injections  morcu- 
rielles  d'une  abundanie  irrigation 
à  l'eau  (Braun). 

Liq,   merc,  normale  (Mialhe). 
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Eau  distillée 
Sel  marin 
Sel  ammoniac 
Blanc  d^œuf 
Sublimé  corrosif 


500  gram. 

aa      1  gram. 

u»l. 
30  Cfutigr. 


On  bat  le  blanc  d'œuf  dans  l'eau  dis- 
tillée; on  (iltre,  puis  on  fait  dissoudre 
les  trois  composés  salins  dans  l'eau 
albuminense,  et  l'on  filtre  de  nouveau. 


La  liqueurmercurielle  normale  con- 
tient2  centigr.de  subliméparSO  gram. 
u  1  centigr.  par  cuillerée. 

Liqueur  de  Mauriac. 

Bichloruie  de  mercure  1  gram. 

Alcool  98    — 

Sirop  de  morphine  -50     — 

Ilydrolat  de  fleurs  d'oranger  100     — 
Eau  distillée  650  gram. 

Alcoolat  de  menthe  4      — 

F.  s.  a.  une  solution  dont  chaque 
cuillerée  à  bouche  renferme  2  centi- 
grammes de  sublimé  corrosif. 

Solution  d'iodhydrargyrate  de 
potassium  (Puche). 

Biiodure  de  mercure  4  décigr. 

lodure  de  potassium  à  décigr. 

Eau  distillée  250  gram. 

Dose  :  10  à  20  gram.  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  Dans  les  mêmes  cas  que 
la  liqueur  de  Van  Swieten. 

Etlier   mercuriel  (Chéron), 

Dëutochlorure  de  mercure        1  gram. 

Dissolvez  dans  : 
Etiier  sulfurique  /jO  gram. 

Six  à  douze  gouttes  dans  un  véhicule 
convenable.  3Ialadies  syphilitique» 
compliquées  d'airections  nerveuses. 

Elixir  antivénérien  (Wright). 

Bésine  de  gaïac  en  poudre       72  gram. 

Serpentaire  de  Virginie  con- 
cassée 12  gram. 

Piment  en  poudre  8  gram. 

Opium  coupé  en  petites  parties  4  gram. 
Laissez  macérer  toutes  ces  substances 

pendant  trois  ou    quatre  jours  dans  : 

Alcool  à  22°  1000  gram. 

Passez  au  travers  d'un  linge;  dissol- 
vez ensuite  : 

Dëutochlorure  de  mercure         2  gram. 
Puis  filtrez.  30  gram.  par  jour  dans 

un    litre    de  tisane    de     salsepareille. 

Continuez  un  mois.  Syphilis. 

Teinture  ryantirée (Parent). 

Cyan.  de  merc.(oxydo-cyan.)  13  décigr. 
Chlorhydrate  d'ammoniaque  12  gram. 
Extrait  de  buis  100  gram. 

—      d'aronit  12  gram. 

Fluilcvolal.  d'anisoude  sass.  16  gram. 
Kau  distillée  440  gram. 

Alcool  3/6  220  gram. 

Dissolvez  le  cyanure  dans  l'eau  ; 
ajoutez  ensuite    le    sel    anmioniac,  les 


extraits  et  l'alcool  ;  laisser  reposer  le 
tout  pendant  quelques  heures  ;  filtrez 
et  aromatiser  avec  Thuile  essentielle. 
Cette  préparation  doit  rendre  750grani. 
de  liquide. 

5  grammes  matin  et  soir  dans  un 
véhicule  approprié,  contre  la  syphilis. 
On  peut  eu  donner  jusqu'à  30  grani. 
par  jour. 

Sirop  rnerc,  gomm,  (Lagneau). 

Mercure  13  décigr. 

Gomme  arabique  en  poudre  30  gram. 
Sirop  de  rhubarbe  composé  30  gram. 

Triturez    dans  un  mortier   de  verre 
jusqu'à  ce  que  le  mercure  soit  parfai- 
tement éteint,  puis  ajoutez  : 
Sirop  ci-dessus  ^8  gram. 

15  à  30  grammes.  Contre  la  syphilis. 

Sirop  végétal  de  Velno. 

Racine  de  bardane 
• —     de  pissenlit 
Feuilles  de  menthe  rerte 
Séné 

Coriandre 
Réglisse 
Eau 
Suci»e 

Faites  selon  l'art  un  sirop  auquel  on 
ajoute,  d'après  la  prescription  du  mé- 
decin, 10  centigr.  de  sublimé  corrosif 
par  500  gram.  de  sirop.  Remède  anti- 
syphilitique. 

Sirop  de  Bellet  {réformé). 

Sirop  de  sucre  500  gram. 

Ether  nitrique  2  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  le  matin  dans 
un  verre  d'eau  ou  de  tisane. 

Si,  en  donnant  le  sirop  de  Bellet,  le 
médecin  entend  prescrire  une  prépara- 
tion mcrcurielle,  il  faut  qu'il  indique 
la  dose  du  composé  mercuriel,l  centigr. 
de  sublimé  corrosif  par  30  grammes  de 
sirop.  Voilà  l'addition  la  plus  conve- 
nable pour  les  enfants.  On  le  prescrit 
alors  par  cuillerées  àcafé.  Si  le  médecin 
ne  prescrit  point  l'addition  de  com- 
posé mercuriel,  le  pharmacien  devra 
préparer  son  sirop  sans  mercure. 

Sirop  de  Larrey  {additionné). 

i 
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Liqueur  d'Hollmann  2  gram 

Mêlez.  20  à  60  gram.  Syphilides. 

Sirop  antiscorb,  de  PortaL 

Racine  de  gentiane  20  gram. 

—      de  garance  10  gram. 

Ecorce  de  quinquina  calisaya  5  gram. 
Racine  de  raifort  30  gram. 

Feuille  de  cresson  100  gram. 

Feuille  de  cochléaria  100  gram. 

Sucre  blanc  1180  gram. 

Eau  550  gram. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  le 
raifort  et  les  plantes  fraîches  ;  ex- 
primez fortement,  filtrez.  D'autre  part 
faites  infuser  doute  heures  dans  la 
quantité  d'eau  prescrite  les  racines  et 
le  quinquina  concassés;  passez,  filtrez. 
Réuni.osez  500  gram.  de  colature  et 
120  gram.  de  .«uc  filtré;  faites  fondre 
à  une  douce  chaleur  les  1180  de  sucre, 
passez  le  sirop  refroidi  (Codex).  Sur 
ordonnance  expretse  on  ajoute  5  centigr. 
de  sublimé  pour  500  de  sirop. 

Dépuratif  dans  les  aflections  de  la 
peau,  les  syphilides,  à  la  dose  de 
50  grammes. 

Sirop  mercuriel  {A.  Devergie). 


60  gram. 
30  gram. 
50  gram. 

gram. 

750  gram. 
1000  gram. 


Sirop  dépuratif  de  Larrey    50<9  gram. 
Deulochlorure  de  mercure  )       „_ 
Chlorhydrate  d'ammon.        [  "^  ^9  ^^"• 
Extrait  aqueux  d'opium         »       *'^''* 


N"  1.  lodure  de  fer 
lodure  de  potassium 
Bichlorure  d'hydrargyre 
Sirop  de  sucre 
N"  2.  lodure  de  fer 
lodure  de  potassium 
Bichlorure  d'hydrargyre 
Solution  de  Fowler 
Sirop  de  sucre 


2  gram. 
10  gram. 
12  centigr. 
500  gram. 
2  gram. 
10  gram. 
1  décigr. 
1  gr.   5  décigr. 
500  gram. 


Dissolvez  isolément  chacune  de  ces 
substances  à  l'aide  de  quelques  gouttes 
d'eau  :  mêlez  ;  ajoutez  au  sirop  et 
additionnez  de  la  solution  de  Fowler. 
Accidents  tertiaires  de  la  syphilis. 

Etiliops  aniimon.  c^'Huxham, 

Mercure  125  gram. 

Sulfure  d'antimoine  100  gram. 

Fleurs  de  soufre  60  gram. 

Mêlez  parfaitement,  jusqu'à  ce  qu'on 
n'aperçoive  plus  de  globules  de  mer- 
cure. 

Employé  à  la  dose  de  1  gramme 
contre  la  syphilis,  les  engorgements 
lymphatiques  et  les  vers  intestinaux. 

Mercure  gommeux  de  Plenck. 

Mercure  1  gram 
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Gomme  arabique  en  poudre  3  gram. 
Sirop  diacode  4  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine jusqu'à  extinction  du  mercure. 

2  grammes  dans  un  Tébicule  appro- 
prié, ou  sous  forme  de  bols  ou  pilules, 
dans  le  traitement  des  affections  syphi- 
litiques. 

Poudre  merc.  opiacée  (Rust). 

Calomel  2  gram. 

Opium  15  centigr. 

Digitale  6  décigr. 

Eléosaccb.  de  fenouil.  8  gram. 

Mêlez.  F.  s.  a.  une  poudre.  Divisez 
en  12  paquets  :  1  à  2  par  jour.  Contre 
l'hydrophthalmie. 

Poudre  merc.    é/'Hahnemann. 

Opium  pulvérisé  1  gram. 

Merc.  sol.  d^Hahnemann  1  gram. 

Gomme  adragant  10  gram. 

Mêlez.  3  décigr.  dans  la  syphilis. 

Poudre  c,  croup  (Weber). 

Calomel  5  centigr. 

Magnésie  calcinée  3  décigr. 

Sucre  1  gram. 

Mêlez.  Eu  deux  fois,à  une  demi-heure 
d'intervalle.  15  à  16  doses  semblables 
Sont  quelquefois  nécessaires. 

Poudre  résolutive  (Rupius). 

Calomel  50  centigr. 

Tartre  stibié  5  centigr. 

Laudanum  de  Sydenham  10  gouttes. 
Sucre  blanc  10  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  bien  homogène 
divisée  en  10  doses  égales.  On  donne 
toutes  les  deux  heures  une  de  ces  doses 
mélangée  à  un  peu  de  sucre,  pour  accé- 
lérer la  résolution  des  phlegmasies 
d'organes  parenchymateux. 

Tabtet.merc,  sacch.  (Lagnea  u) . 

Sucre  en  poudre  280  gram. 

Mercure  60  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre    20  gram. 

Mêlez  et    triturez  jusqu'à  ce    que  le 
mercure  soit  éteint.  Ajoutez  : 
Vanille  en  poudre  2  gram. 

Eau  q.  s. 

Faites  des  tablettes  de  6  décigr.  — 
là  2  par  jour. Affections  syphilitiques. 

Pastilles  mercur,    altérantes. 

Pâte  de  chocolat  à  la  vanille  500  gram. 
Calomélas  bien  lavé  1  gram. 


F.  s.  a.  100  pastilles  après  avoir  mêlé 
intimement  le  calomélas  à  la  pâte  de 
chocolat.  Chaque  pastille  contiendra 
un  milligr.  de  calomélas. 

Pour  combattre  l'infection  syphiliti- 
que. Dix  par  jour  (soit  un  centigr.  de 
calomel). 

Pilules  niercuriellesi. 

(Mauriac.j 
Protoiodure  d'hydrargyre         3  cent. 
Extrait  thébaïque  1  cent. 

Extrait  de  quinquina  6  cent. 

Pour  1  pilule.  Faites  60  pilules 
semblables. 

Sublimé  )        . 

Extrait  thébaïque  |  aa  1  cent. 

Extrait  de  quinquina  6  cent. 

Pour   1   pilule.    Faites  60   pilules 
sentblables. 

Pour  tàter  la  susceptibilité  de  l'es- 
tomac et  des  intestins,  commencez  par 
de  faibles  doses;  n'augmentez  la 
quantité  du  médicament  que  peu  à 
peu,  et  à  cinq  ou  six  jours  d'intervalle, 
jusqu'à  la  dose  dont  l'effet  curatif  est 
suflisant.  Cette  dose  n'est  pas  toujours 
facile  à  déterminer,  et  il  vaut  beau- 
coup mieux  rester  en  deçà  que  d'aller 
au  delà  de  la  limite,  si  tant  est  qu'on 
la  puisse  déterminer  d'une  façon  pré- 
cise. L'irritation  des  gencives,  un  coni- 
niencement  d'action  sur  la  muqueuse 
buccale,  tel  est  le  meilleur  critérium 
pour  juçrer,  d'une  part,  que  la  prépa- 
ration niercurielle  a  été  absorbée,  et, 
d'autre  part,  qu'elle  a  suffisamment 
saturé  l'organisme  pour  donner  après 
tout  son  effet  curatif.  Mais  dans  les 
syphilis  légères,  superlicielb^s  et  à  ma- 
nifestations cutauées  ou  muqueuses, 
faibles  ou  restreintes,  il  convient  d'ad- 
ministrer le  mercure  sans  le  pousser 
jusqu'à  l'irritation  gingivale. 

Pilules  mercurlelles  ipUuiaê 

d»  Belloste).  Mercure,  60;  poudre  d'à- 
loès,  60  ;  de  rhubarbe,  30  ;  de  srammo- 
née,  20;  de  poivre  noir,  10;  miel,  60. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  (12 
pilules  comme  purgatif).  2  pilules  cha- 
que jour  dans  les  affections  dartreuses 
ou  syphilitiques.  Chaque  pilule  con- 
tient 5  centigrammes  de  mercure,  au- 
tant d'aloès  et  17  milligr.  scammonée. 

Pilules  c.  l'eczéma  (Bielt). 

r ,  A..  'noii»<!4«  5  gram* 

5  gram. 


Masse  de  Belloste 
Savon  médicinal 


'  Mêlez,  et  dirisez  en  40  pilules.  — 
2~par  jour  dans  l'eczéma  chronique. 

PU,  anti'ictériques  (Storck). 

Extrait  de  ciguë  5  grani. 

Pilules  de  Belloste  1  grani. 

Faites  60  pilules.  —  1  à  2  parjour. 

PU,  onguent  merc.  (Lagneau). 

Pommade  mercurîelle  double  4  gram- 
Poudre  de  guiniauTe  3  gram. 

Faites  144  pilules.  3  parjour.  Contre 
la  5ypliilis  ;  on  les  a  également  vantées 
contre  la  phthisie  pulmonaire. 

PU,  merc,  (Sédillot,  Rayer). 

Pommade  mercurîelle  double  3  gram. 
SaTon  médicinal  2  gram. 

Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  2  déci- 
grammet.  (Pi7.  mereur.  savon.  Codex.) 

M.  Rayer,  qui  emploie  souvent  cette 
dernière  préparation,  et  qui  la  recon- 
naît pour  un  remède  excellent^  m'a  ju- 
dicieusement fait  observer  que  la  dose 
convenable  est  de  2  pour  les  femmes, 
3  pour  les  hommes,  et  non  pas  5  ou  6, 
comme  je  l'avais  indiqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage.  A  cette 
dose  elle  fait  promptement  saliver. 

,PUules  mercurieUes  (Biett). 

Onguent  mercuriel  )  - 

n     A      A        1  .,,      >    aa   5  gram. 

Poudre  de  salsepareille    )  ^ 

Mêlez  et  divisez  en  50  pilules.  De  1  à 

5  par  jour  dans  les  syphilides. 
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parjour.  (Chaque  pilule   renferme  50 
milligram.  d'onguent  mercuriel.) 

PU,  merc,  simples  (Codex). 

Mercure  5  gram. 

Conserve  de  rose»  7  gr,  50 

Poudre  de  réglisse  2  gr.  50 

Triture/,  ensemble,  et  faites,  après 
l'extinction  du  mercure,  100  pilules  ; 
contenant  chacune  5  centigr.  de  mer- 
cure. 1  à  5  par  jour   (pilultt  hleuet). 

PU,  antiscrof,  (Baudelocque). 

Sulfure  de  mercure  noir       1  décigr. 
Magnésie  5  centigr. 

Poudre  de  ciguë  1  décigr. 

Mêlez  et  faites  1  pilule.  Une  matin 
et  soir,  en  augmentant  progressivement 
jusqu'à  10  par  jour. 

Bols  antim,    merc,  (Cheyne). 

Sulfure  d*antimoine      )  . 

-     de  merc.  noir  f      "    *  e^»™' 

Mêlez,  et,  avec  suffisante  quantité  d« 

confection    d'orange,  faites  2    bols.  A 

prendre  un  le  matin  et  l'autre  le  soir. 

Scrofules. 


PUules  de  Plenck. 

aa   5  gram. 


Mercure  ) 

Extrait  de  ciguë        ) 
Miel 


Poudre  de  réglisse   I  «a  10  gram. 

Mélangez  jusqu'à  extinction  du  mer- 
cure et  faites  des  pilules  de  1  décigr. 
—  2  à  6  dans  la  journée. 

PU,   napoUt,  (Marlin-Solon). 

Onguent  mercuriel  5  gram. 

Extrait  de  ciguë  3  gram. 

—      d'opium  2  gram. 

M.  F.  100  pilules.  Syphilis  constitu- 
tionnelle, dartres  rebelles.  Doses,  2  à  8 


PUules  de  calomel, 

Calomel  )  . 

Pondre  de  guimauve     }      ""    1  gran». 
Miel  q.  s. 

F.  20  pilules.  Une  toutes  les  quatre 
heures.  Altérantes  et  contro-stimu- 
lantes. 

PUules  mineures  rf'Hoffmann. 

Calomel  )      ,^    n  „„«,„ 

...     ,         .  J      aa    ^  gram. 

Mie  de  pain  )  ° 

Eau  q.  s. 

Mêlez  et  faites  72  pilules. 

PU,  anti-ictériq,  (Coeroly). 

Extrait  de  saponaire  10  gram. 

Calomel  5  gram. 

Faites  100  pilules.  3  ou  4  parjour, 

PU,    calomel  comp,  (Ricord). 

Calomel  à  la  vapeur  1  granu 

Poudre  de feuill.de  ciguë  j    ^^  j  gram. 
Savon  médicinal  ) 

Pour  20  pilules.  Employée»  dan»  les 
engorgements  qui  persistent  à  la  suite 
del'épididymite  blennorrbagique.  On 
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commence  par  une,  et  l'on  augmente 
tous  les  cinq  jours  jusqu^à  la  dose  de 
6,  à  moins  que  les  accidents  niercuriels 
n'en  fassent  diminuer  le  nombre  ou 
suspendre  l'emploi. 

PiU  merc.  diur,  (Gruveilhier). 

Calomel  1  gram. 

Poudre  de  scille  50  cenligr. 

Sirop  de  nerprun  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  Pleurésie  chroni- 
que, lorsque  le  liquide  épanché  se  ré- 
sorbe très-lentement.  —  1  à  2  par  jour. 

Pilules  rf'Obrien. 

Calomel  90  centigr. 

Opium  20  centigr. 

F.  s.  a.  6  pilules  à  prendre  une  de 
trois  heures  en  trois  heures.  Aussitôt 
la  salivation  établie,  on  suspend  l'em* 
ploi  de  ces  pilules.  Contre  les  tumeurs 
blanches. 

PU,  ciguë  calomel  (Gama). 

Extrait  de  ciguë  /|0  gram. 

Protochlorure  de  mercure  30  gram. 
F.  s.  a.  AOO  pilules.  Ces  pilules  sont 
employées  avec  beaucoup  de  succès 
pour  combattre  l'inflammnlion  chro- 
nique du  testicule.  —  1  à  6  par  jour. 

Poudre  de  Plummer. 

Calomel  porpbyrîsé  1  gram. 

Soufre  doré  d'antimoine  2  gram. 

3  à  5  décigr.  par  jour.  Muiadies 
scrofuleuses  et  vénériennes. 

Pilules  de  Plummer. 

Soufre  doré  d'antim. 

Calomélas 

Résine  de  gaïac 

Sirop  de  gonsme  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  3  décigr.  En- 
gorgements des  viscères  abdominaux, 
2  à  4  par  jour.  Quelques  auteurs  rttm- 
placent  la  résine  de  gaïac  par  l'extrait 
de  réglisse. 

Pilules  contre  dartres  (Gall), 

Extrait  de  trèfle  d'eau  )  __  ,  „^,^ 

-       aq.  de  gaïac      }  "  ^  «•^""- 

Sulfure  d'antimoine       \  . 

Calomel  {  ""  ^  8''«™- 


aa    3  gram. 
2  gram. 


Poudre  de  rhubarbe 


q.  i. 


6  décigr. 
12  décigr. 

aa  8  gram. 


Mêlez  et  faîtes  des  pilules  de  10, 
centigr,  —  5  à  6  par  jour. 

Dans  les  dartres  et  les  engorgement! 
des  viscères  abdominaux. 

Pilul.  calomelanos  comp* 

(Brit.  Pharm.).  Calomel,  28,35;  sul- 
fure d'antimoine,  28,35  ;  résine  de 
gaïac,  56,7;  huile  de  ricin,  26,68. 
F.  s.  a.  divis.  en  pil.  de  3  décigr.  — 
1  à  4  par  jour.  Imitation  des  pilules 
de  Plummer. 

Pilules  résolutives  (Rust), 

Calomel 

Soufre  doré  d'antimoine 

Extrait  de  ciguë 

—       de  caiendula 
Poudre  de  cannelle  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  1  décigr.,  trois 
fois  par  jour.  Contre  les  indurations 
chroniques. 

Pilules  suédoises, 

Calomel  6  gram 

Sulfure  noir  de  mercure  4  gram. 

Kermès  minéral  4  gram 

Mie  de  pain  q.  s. 

Faites  144  pilulen. —  3  ou  4  par  jour* 
comme  antisypbilitiques. 

PU,  antiarthr,  (Vicq  d'Azyr). 

Savon  médicinal  râpé  4  gram. 

Extrait  de  fiel  de  bœuf  2  grsni. 

Mêlez  et  incorporer  : 
Résine  de  gaïac  \ 

Calomélas  >     aa    1  gram. 

Poudre  de  gaïac         _    ) 

Faites  des  pilules  de  2  décigr.  — 
lou  2  le  matin,  autant  le  soir. 

Poudre d*ipécacuanha,  calomel 
et  opium  (F.  Ellis). 

Calomel  1  gram. 

Opium  25  centigr. 

Ipécacuanha  50  cenligr. 

Faites  8  paquets.  A  prendre  1  toutes 
les  heures,  dans  la  dysenterie. 

PU,  antidysentér,  (Boudin). 

Ipécacuanha  3  décigr. 
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Calomel  3  centigr. 

Extrait  d'opium  6  centigr. 

Faites  3  pilulet  que  le  malade  pren- 
dra d'heure  en  heure  contre  la  diarrhée 
et  la  dysenterie,  surtout  dans  les  pays 
chauds. 

Pilules  de  Segond. 

Ipécacuanha  en  poudre        40  centigr. 
Calomel  20  centigr. 

Extrait  aqueux  d'opium         5  centigr. 
Sirop  de  nerprun  q.  s. 

F.  s.  a.  6  pilules  à  prendre  toutes  les 
deux  heures,  dans  la  journée,  contre 
la  dysenterie  des  pays  chauds.  Selon  le 
cas,  on  réitère  cette  préparation  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours. 

Pilules  majeures  ^'Hoffmann. 

Sublimé  corrosif  1  gram. 

Mie  de  paiu  10  gram. 

Eau  distillée  q.  s. 

Faites  216  pilules.  Une  matin  et  soir, 
dans  les  ailections  syphilitiques. 

PU,  antisyphilit,  (Dupuytren). 

Sublimé  corrosif  1  décigr. 

Extrait  d'opium  2  décigr. 

—      de  gaïac  Zj  décigr. 

Faites  10  pilules.  A  prendre  1  à  3 
par  jour. 

Ces  pilules  sont  souv^'nt  prescrites 
pour  combattre  les  afTections  syphiliti- 
ques constitutionnelles  ;  chacune  d'elles 
èontientl  centigr.  de  sublimé  corrosif 
et  2  centigr.  d'extrait  gommeux  d'o- 
pium. (PU.  deutochlorure  vierc.  opiac.  du 
Codex.  ) 

PU,    mercurieltes  (Chomel). 

Sublimé  corrosif  10  centigr. 

Extrait  gommeux  d'opium  10  centigr. 
F.  s.  a.  20  pilules.  Chacune  d'elles 
contiendra  1/2  centigramme  (un 
dixième  de  grain)  de  sublimé  corrosif. 
On  commence  par  faire  prendre  une 
pilule  matin  et  soir.  Au  bout  de  quinr.è 
jours,  on  porte  la  dose  à  trois  pilules 
par  jour.  Au  bout  de  quinze  autres 
jours  à  A  pilules;  en  tout  2  centigr.  par 
jour;  au  maximum,  de  sublimé  corro- 
sif.—  A  continuer  cinq  à  six  mois.  Ce 
traitement  a  toujours  réussi  à  Chomel, 
et  il  est  constamment  arrité  à  ce  ré- 
•pltat,  que  iamaii  les  malades  traités  de 
cette    man'ère    n'ont    eu     d'accidents 


consécutifs;  il  a  vu  souvent,  au  eon- 
traire,  que  par  la  méthode  ordinaire  et 
vulgairement  suivie,  on  n'est  jamais  n^is 
à  l'abri  de  ces  phénomènes  secon- 
daires. 

Pilules  de  sublimé  au  gluten, 


Sublimé  corrosif 
Gluten  frais 
Poudre  de  gomme 
Poudre  de  guimauve 
F.  s.  a.   160  pilules. 


1  gram. 

15  gram. 

k  gram. 

8  gram* 

Chacune  d'elles 


contient  6  milligr.  environ  de  sublimé. 
là2parjour.   Syphilis. 

PU.  mercurieltes  (Gullerier). 


Sublimé  corrosif 
Farine  de  froment 
Gomme  pulvérisée 
Eaudislillée 

Faites   de»    pilules 
Deux  malin  et  soir. 


de 


1  gram. 
15  gram. 

2  gram. 
q.  8. 

15    centigr. 


Pilules  mercurielles  (Double). 

Extrait  alcoolique  d'aconit      1  gram. 
Sublimé  corrosif  1  décigr. 

F.  s.  a.  20  pilules.  1  matin  et  soir. 
Dartres  vénériennes  ou  scrofuleuses. 

PU.  sublimé  et  aconU  (Biett), 

Extrait  alcoolique  d'aconit  3  décigr. 

Sublimé  corrosif  1  décigr. 

Poudre  de  guimauve  4  décigr. 

Pour  8  pilules.  De  1  à  5  dans  les 
syphilides. 

Poudre  mercur,  (Gheyne). 

Sulfure  de    mercure    \ 

noir  >  aa  25  centigr. 

Magnésie  carbonatée     ) 

Mêlez  exactement.  En  une  seule 
fois,  le  soir  en  se  couchant,  dans  le 
traitement  des  alfections  cutanées. 

PU,  cyan.  opiacées  (Parent), 

Oxydo-cyanure  de  mercure    3  décigr. 
Opium  brut  6  décigr. 

Mie  de  pain  et  miel  q.g. 

Mêlez,  et  faites  96  pilules. 

PU.  cyan,  de  merc,  (Parent). 

Cyanure  de  mercure  1  gram. 
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MÉDICATION 
50  gram. 
I    aa   10  gram. 


Extrait  de  buis 

Extrait  d'aconit 

SftI  ammoniac 

Essence  d'anis  '  24  goutt. 

Mêlez.  Divisez  en  400  pilules. 

Une  le  matin,  une  le  soir  dans  les 
afTections  syphilitiques. 

PiU    protoiod.    merc,  opiac, 

Protoiodurede  mercure  5  ^ram. 

Extrait   d'opium  2  gram. 

Poudre  de  réglisse  5  gram. 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  {Codex.) 

Pilules  de  protoiodurede  mer' 
cure  et  de  gaiac  (Biett). 

Protoiodure  de  mercure  2  gram. 

Extrait  de  gaïac  A  gram. 

Thridace  3  gram. 

Sirop  ou  poudre  de  salsepareille  q.  s. 

Faites  une  masse,  que  tous  divi- 
serez on  72  pilules.  Une,  puis  2  par 
jour,  dans  les  syphilides. 

pu,  protoiod,  merc,  (Ricord). 

Protoiodure  de  mercure    )         « 

rr,    .  .  >    aa  3  gram. 

Thridace  )  *' 

Extrait  thébaïque  1  gram. 

Extrait  de  ciguë  6  gram. 

F.  s.  a.  60  pilules.  C'est  à  cette  formule 
que  M.  Ricord  donne  aujourd'hui  la 
préférence. 

On  fait  prendre  ces  pilules  le  soir, 
cinq  heures  après  le  dernier  repas. 
Lorsqu'on  en  augmente  la  dose,  on  l»;s 
prescrit  matin  el  soir. 

M.  Fourniera  recours  dans  le  trai- 
tement de  la  syphilis,  comme  M.  Ri- 
cord, au  protoiodure  de  mercure  à 
dose  altérante  :  chaque  jour  une  pilule 
de  5  centipr.  Il  insiste  .sur  la  nécessité 
d'une  médication  longtemps  prolon- 
gée, comme  mon  maître  (ihonicl:  ce 
qui  dislingue  sa  méthode,  c'est  qu'il  a 
recours  à  des  traitements  successifs, 
séparés  par  des  intervalles  de  plus  en 
plus  prolongés. 

Deuxième  /ôrmw/e  (Ricord). 

Protoiodure    de  mer-  \ 

cure  I 

Thridace  ^     aa    5  gram. 

Poudre  de  feuilles  de  i 

belladone  y 
Extrait  thébaïque  1  gram. 

M.  F.  s.  a.  60  pilules.  Dans  les  cas 
d'iritis  syphilitiques. 
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Pilules    de     deutoiodure    de 
mercure  (Magendie), 

Deutoiodure  de  mercure  5  centigr. 
Extrait  de  genièvre  5  décigr. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

Mêlez  et  faites  S  pilules,  dont  on 
donnera  d'aliord  2  le  matin  et  2  le 
soir,  puis  4  le  matin  et  4  le  soir. 

Poudre  de  Siffer. 

Biiodure  de  mercure  5  centigr. 

Alcool  2  goutt. 

Faites  dissoudre.  Ajoutez  : 
Calomélas  à  la  vapeur  40  centigr. 

Triturez,  puis  ajoutez  : 
Sucre  10  gram. 

M.  F.  s.  a.  une  poudre  bien  ho- 
mogène, divisée  en  32  doses. 

On  en  prescrit  une  le  matin,  une  i 
midi, une  le  soir,  aux  enfants  de  trois  à 
six  ans,  pour  combattre  rhydrocépba)« 
aiguë. 

Pastilles   de    protoiodure   de 
mercure  (Corbel-Lagneau). 

Protoiodure  de  mercure        2  gram. 
Acétate  de  morphine  30  centigr. 

Pâte  de  cbocol.  à   la   vanille  30  gram. 
Faites  72  pastilles.   Depuis  une  jus- 
qu'à  six,   dans  les  symptômes   consé- 
cutifs de  la  syphilis. 

PU.  mercure  de  Hahnemann^ 

Mercure  sol.  de  Hahnemann  2  gram. 
Thridace  q.  s. 

Mêlez,  et  divisez  en  40  pilules.  Del  à 
4  dans  les  syphilides. 

Pilules     de   mercure    soluble 
de  Hahnemann  (Cazenave). 

Mercure  sol.  de  Hahnemann  1  gram* 
Thridace  3  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  Une,  puis  dcui 
par  jour. 

M.  (]azenave  a  souvent  eu  recours 
au  mercure  de  Hahnemann,  surtout 
dans  les  symptômes  primitifs  de  la 
syphilis,  et  il  n'a  pas  observé  un  seul 
cas  de  salivation. 

Pilules  de  Sainte-Marie. 

Protonitrate  de  merc.  crist.     5  décigr. 
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Extrait  (le  réglisse  2  gram. 

Mêlez,  et  faites  60  pilules.  2  à  5  par 
jour,  contre  la  s^ypliilis  et  certaines 
alFections  cutanées. 

Pilules  mercurielles  (Bielt), 

Phosphate  de  mercure  2  gram. 

Extrait  de  fumeterre  l\  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  A8  pilules.  De 
1  à  2  par  jour  dans  les  sypliilides. 

Dragées  ou  pilules  de  Keyser. 

Acétate  de  protoxyde  de  merc.6  décigr. 
Manne  en  larmes  12  gram. 

.  Mêlez,  et  faites  72  pilules.  2  le  matin 
et  2  le  soir  en  augmentant  successive- 
ment, dans  les  affections  syphilitiques. 

Traitem,  arabique  (Payan). 

M.  Payan  a   fait  connaître,  sous  le 
nom   de  traitement  arabique,  un  mode 
curatif  des  accidents  tertiaires  de  la 
syphilis  conservé  par  tradition  à  Mar- 
seille. Un  opiat,  des  pilules,  une  tisane 
sudorifique,  et  un  régime  particulier, 
désigné   sous    le  nom  de  diète    ieche, 
constituent  cette  médication. 
1°   Opiat  arabique.   Salsepa- 
reille 150  gram. 
Sqûine  pulvérisée  90  gram. 
Coquilles  de  noisettes  torré- 
fiées 15  gram. 
Girofles  4  gram. 
Miel  q.  s. 

Pour  un  opiat  dont  la  dose  sera  de 
15  à  20  grammes,  matin  et  soir. 
2^PHule$  arabiquei.  Mercure 

coulant  pur  30  gram. 

Deutochlorure  de  mercure     30  gram. 
Pyrèthre  pulvérisé  60  gram. 

Agaric  pulvérisé  60  gram. 

Séné  60  gram. 

Miel  q.  s. 

Pour  former  une  masse  pilulaire  avec 
laquelle  on  fait  des  bols  de  20  centigr. 
On  en  fait  prendre  2  par  jour. 

3°  La  liêane  tudorifique  est  faite  avec 
une  décoction  de  squine  et  de  salsepa- 
reille. Le  malade  ne  doit  prendre  que 
cette  tisane  pour  toute  beiaton  durant 
tout  le  traitement  ;  il  en  boira  1  litre 
ou  2  par  jour. 

A"*  Le  régime  sec  exige  une  proscrip- 
tion complète  des  aliments  ordinaires, 
et  ne  doit  consister  qu'en  galettes,  noix, 
amandes  torréfiées,   figues    et   raisins 


secs.  C'est  l'accompagnement  indispen- 
sable des  remèdes. 

Cette  thérapeutique  excentrique  est 
grandement  vantée  par  M.  Payan  dans 
certaines  formes  tertiaires  de  la  sy- 
philis. 

Préparations  mercnrielles 
pour  l'usage  externe. 

Gargarisme    antisyphilitique. 

Décoction  de  gruau  100  gram. 

Miel  20  gram. 

Liqueur  de  Van  Swieten  10  gram. 

Ulcération  syphilitique  de  la  gorge. 

Gargar,  sublimé  (Ricord), 

Décoct.  ciguë  et  morelle  250  gram. 
Deutochlorure  de  mercure  1  décigr. 
On  augmente  la  dose  jusqu'à  5  cen- 
tigr. pourSO grammes.  Pour  les  ulcé- 
rations syphilitiques  de  la  gorge  après 
la  période  aiguë. 

Gargar.  cyan.  merc,  (Parent), 

Cyanure  de  mercure  5  décigr. 

Décoction  de  guimauve       500  gram. 

Faites  dissoudre.  Ulcérations  syphili- 
tiques de  la  cavité  buccale.  Gargarisez 
cinq  ou  six  fois  par  jour.  Ne  pas  avaler. 

Collyre  antisyphilitique. 


Sublimé  corrosif 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  de  rose 


5  centigr. 
200  gram. 


Collyre  c.  kérat,  ulcér,  et  iritis 
sénile  (N.  Guillot). 

Eau  distillée  30  gram. 

Bichlorure  de  mercure  5  à  30  centigr. 
Les   doses  du    médicament   varient 
selon  les  cas  entre  les  proportions  indi- 
quées: quatre  insjtillations  par  jour. 

Collyre  merc,  calm,  (Conradi). 

Sublimé  25  milligr. 
Pondre  de  gomme  adrag.         6  décigr. 

Faites  dissoudre  dans: 

Eau  de  rose  60  gram. 

Ajoutez  : 
Laudanum  liquide  9  goutt. 

Dans  les  ophthalmies  syphilitiques. 
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Collyre  c,   bléphar,  (Sichel). 

Sublimé  5  centigr. 

Eau  distillée  120  pram. 

Laudanum  de  Sydenliam        5  décigr. 
Mucilage  de  coings  10  grani. 

On  en  laisse  tomber  1  ou  2  gouttes, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour,  entre  les 
paupières. 

Collyre   abortif  (Thielmann). 

Bichlorure  de  mercure  5  centigr. 

Eau  distillée  180  gram. 

Laudanum  de  Sjdenham       4  gram. 

Mêlez,  et  faites  dissoudre  s,  a. 

Pour  un  collyre  qu'on  applique  six 
fois  par  jour  (cliaque  fois  pendant  une 
heure)  Variole  confluente. 

Inject.  antiseptique  (Panas). 

Biodure  de  mercure  1  décigr. 

Alcool  1.00  gram. 

Eau  1900  gram. 

1  à2  centimètres  cubes  en  inject. 
intraoculaires,  opérations  chirurgi- 
cales de  l'œil  solution  moins  caus- 
tique que  celle  diodomercurate. 

Poudre  olf,  merc,  (Desmartis). 

Poudre  de  Saint-Ange      \ 
Oléosaccliarumd'orange    >  aa  10  gram. 
Camphre  ) 

Cyanure  de  mercure  30  centigr. 

Accidents  syphilitiques  du  nez  et  de 
l'arrière-gorge. 

Injection  cyanurée. 

Eau  distillée  200  gram. 

Cyanure  de  mercure  30  centigr. 

ColL  cyan,  merc,  (Desmarres). 

Eau  distillée  100  gram. 

Cyanure  de  mercure  5  centigr. 

Dissolvez  pour  collyre. 

Dans  les  blépharites  glandulaires, 
chez  les  sujets  scrofuleux,  après  l'em- 
ploi des  émoUients. 

Injection  mercurielle   opiacée. 

Liqueur  de  Van  Swieten        500  gram. 
Vin  d'opium  composé  15  gram. 

Mêlez.  En  injections  pour  coml)attre 
les  ulcérations  syphilitiques  du  Tagin 
ou  du  canal  de  l'urèthre.  11  est  quel- 
quefois nécessaire  d'étendre  cette  solu- 
tion de  parties  égale»  d'eau  distillée,  et 
même  de  dix  à  vingt  fois  plus  pour  le 
canal  de  rnrèthre. 


Inject,  merc,  (Lagneau) 

Pommade  mercur.  double  5  gram. 
Huile  d'olive  AO  gram. 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois. 

Pour  combattre  les  chancres  et  ulcé- 
rations syphilitiques  du  canal  de  l'urè- 
thre ou  du  vagin. 

Eau  antipêdicul,  (F.  Cadet). 

Eau  distillée  de  rose  70  gram. 

Eau  mercurielle  10  gram. 

Glycérolé  mercur  eux  (Vidal). 

Glycorolé  d'amidon  30  gram. 

Tannin  î  gram. 

Calomel  1  gram. 

En  applications  matin  et  soir 
dans  eczéma  sec  avec  déman- 
geaisons. 

Eau  phagèdènique, 

Deutochlorure  de  mercure      t\  décigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  10  gram. 

Ajoutez  : 
Eau  de  chaux  120  gram. 

Agitez  chaque  fois.  Pour  lotionner 
les  chancres  et  les  ulcères  indolents. 

Eau  phagèdènique  noire, 

Calomel  A  gram. 

Opium  en  poudre  2  gram. 

Eau  de  chaux  375  gram. 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois.  Mêmes 
usages,  mais  moins  active. 

Mélange  merc,   (Velpeau), 

Calomel  5  gram. 

Eau  de  guimauve  150  gram. 

Agitez  fortement  le  mélange;  imbi- 
bez desplumasseaux,  que  vous  place» 
sur  les  parties  malades,  contre  les  rha- 
gades  et  les  chancres. 

Lotion  mondific,  (Boerhaav(;)» 

Sublimé  corrosif  2  décigr. 

Eau  distillée  de  rose  120  gram. 

Faites  dissoudre.  On  lavera  matin  et 
soir  avec  cette  liqueur  les  lieux  infestéi 
de  poux  et  autres  parasites. 

Lotion  merc,  (Baumes). 

Sublimé  corrosif  1  gram. 

Eau  distillée  de  rose  150  gram. 

i'^au  de  Cologne  10  gram. 

Contre  les  couperoses,  les  acnés,  lei 


éruptions  \ésiculeuses  ou  pyo-yésicu 
leuses  anciennes. 

Lotion  de  Henry. 


Biclilorure  de  mercure         20  centigr 
Eau  distillée  200  gram. 

Alcoolat  de  menthe  15  gram. 

Deniansaeisons  intenses 
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Eau  de  Mettenberg, 

Sublimé  A  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  1000  gram. 

Acide  clilorliydriq.  aie.  30  gram. 

En  lotions  pour  la  gale. 


a  A  gram. 
24  décigr. 


15 


gram. 


Lotion  mercur.  (Rust). 

Biclilorure  de  mercure  15  à  30  centigr. 
Eau  distillée  q.  s 

Ajoutez  : 
Extrait  de  ciguë 

—      de  camomille 
Teinture  d'opium 
Miel  rosat 

Mêlez.  Appliquez  trois  fois  par  jour 
au  moyen  d'un  pinceau.  Ulcères  syphi- 
litiqut-s  de  l'arriére-houche  et  du  nez 
et  des  parties  sexuelles  de  la  femme. 

Eau  de  Guerlain. 

Bichlorure  de  mercure         10  centigr. 

Eau  distillée  de  laurier- 
cerise  et  de  pêcher      10000  gram. 

Extrait  de  Saturne  125  gram. 

Teinture  de  benjoin  15  gram. 

Alcool  60  gram. 

Ou  ajoute  la  teinture  à  Talcool,   et 

l'on  mêle  le  tout.  Tacijes  de  rousseur. 
M.   Hardy  emploie  contre  les  éphé- 

lides  du  visage  la  lotion  suivante  : 

Eau  250  gram.* 

Sulfate  de  zinc  2  gram. 

Acétate  de  plomb  2  gram. 

Sublimé  50  centigr. 

Dissous  dans  alcool  q.  s. 

Lotion  mercur,  (Gazenave). 

Bichlorure  de  mercure         60  centigr. 
Eau  distillée  1  litre. 

Alcool  200  gram. 

Camphre  2  gram. 

Employée  contre  les  démangeaisons. 

Eau  rouge  (Alibert). 

Deutochlorure  de  mercure       4  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  500  gram. 

Ajoutez  : 
Racine  d'orcanette  4  gram. 

Passez  après  un  quart  d'heure  de 
macération. 

50  gram.  en  lotions  dans  le  traite- 
ment des  dartres  d'-r'     ne  syphilitique. 


Embrocat,  merc,  (Bateman), 

Deutochlorure  de  mercure     1  décigr. 
Eau  distillée  120  gram. 

Esprit  de  lav.  comp.  30  gram. 

Contre  dartres  en  embrocations. 

Solution  concentrée  de  sublimé 
(Ricorcl). 

Eau  distillée  30  gram. 

Deutochlorure  de  mercure         1  gram-. 
Pour  la   cautérisation  des  surface» 
vésiquées,  dans  les  bubons. 

Sol  ut,   eschar»  (Freiberg). 

Camphre  2  gram. 

Bichlorure  de  mercure  4  gram. 

Alcool  rectifié  30  gram. 

M.  et  f.  dissoudre.  Employée  pour 
détruire  les  condylomes  et  les  végéta- 
tions syphilitiques. 

Solution    mercurielle  opiacée» 

Deutochlorure  de  mercure      5  décigr. 
Eau  distillée  500  gram. 

Laudanum  de  Sydenham. 

En  topiques  sur  les  ulcères  vénériens 
indolents,  à  l'aide  de  plumasseaux 
imbibés.  On  trempe  la  verge  dans- 
cette  lotion  quatre  fois  par  jour,  pour 
combattre  les  végétations  du  pénis. 

On  peut  augmenter  progressivement 
la  dose  du  sublime  et  du  laudanum. 

Emulsion  mercurielle. 

Amandes  améres  50  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  marbre 
et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Eau  distillée  500  gram. 

Passez.  Faites  dissoudre  : 
Deutochlorure  de  mercure    13  décigr. 

En  lotions,  dans  le  traitement  des 
alfections  cutanées. 

Liqueur  de  Gowland. 

Deutochlorure  de  mercure  1  décigr. 
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Î5el  ammoniac  1  décigr. 

Ëmulsioii    d'umaudes 

amères  200  gram. 

Porrigo. 

LIq-  GOWland   fP.  hag.)  Subli- 
mé, 1;  sel  ammon.,  1;  émulsion,  480. 

Mélange  pour  lotion  (Biett). 

Acide  lijdrocjaiiique  médic.  8  gram. 
Sublimé  corrosif  1  décigr. 

Ëmulsion    d^amaiides 

amères  300  gram. 

Eruption  clironique  avec  prurit. 

Cosmétique  de  Siemerling. 

Amandes  douces  mondées  30  gram. 
.  —  amères       —  15  gram. 

Eau  distillée  de  cerises  300  gram. 

F.  s.  a.  une  émulsion  à  laquelle  vous 
ajouterez  : 

Deutochlorure  de  mercure  3  décigr. 
Teinture  de  benjoin  ,  20  gram. 

Suc  exprimé  de  citron  15  gram. 

Eruption  pustuleuse  de  la  peau. 

Eau   aniidartreuse   (Luynes). 

Eau  de  rose  250  gram. 

Sous-carbonate  de  plomb  15  gram. 
Sulfate   acide  d''alumine  et 

de  potasse  10  gram. 

Deutocblorure  de  mercure  6  gram. 
Blanc  d'œuf  n°  1. 

M.  s.  a. On  en  imbibe  des  compresses 
qu^on  applique  avec  circonspection 
«ur  les  parties  occupées  par  les  dartres. 

Pédiluve  mercuriel. 

Deutocblorure  de  mercure      2  décigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  1000  gram. 

Contre  exostoses  et  tumeurs  sypbilit. 

Bain  sublimé  (Baume). 

Deutocblorure  de  mercure  20  gram. 
■Chlorhydrate  d^ammouiaque  20  gram. 
Eau  di.stillée  200  gram. 

Versez  dans  une  baignoire 
de  bois  contenant  :  Eau  q.  s. 

On  augmente  successivement  la  dose. 
On  peut  la  porter  à  50  grammes. 

C'est  un  moyen  excellent  pour  com- 
battre certaines  maladies  clironi({iies 
de  la  peau  et  la  vérole  constilution- 
«elle.    Codex. 

M,  A.  Devergie  emploie  les  bains 
tnercurittls,  à  dose  progressive,  depuis 
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l\   grammes  jusqu^à  32,  en  augmentant 
de  2  grammes  tous  les  deux  baitis. 

Bain   mercuriel    (Widekind) 

Biçblorure  de  mercure  \ 
Chlorhydrate  d'ammo-  >     aa  15  gram, 

niaque  j 

Eau  distillée  500  gram. 

Faites  dissoudre  et  versez  dans  une 
baignoire  de  bois  remplie  d'eau. 

Pour  détruire  les  poux  du  corps; 
dans  le  traitement  des  allèctions  syphi- 
litiques constitutionnelles  (rrou**«auj. 

Miel    mercuriel. 

Mercure  doux  5  gram. 

Miel  blanc  50  gram. 

Mêlez.  En  topique  sur  les  ulcéra- 
tions vénériennes  de  la  gorge  et  dçs 
parties  génitales. 

Miel  proto-iod,  merc,  (Biett), 

Miel  de  Narbonne  120  gram, 

Proto-iodure  de  mercure  10  gram. 

On  en  touche  légèrement  les  ulcéra- 
tions syphilitiques. 

Pommade  mercurielle,  [on. 

guent  mercuriel  double).  Mercure  mé- 
tallique, 500;  axonge  benzoïnée,  460; 
cire  blanche,  40.  En  frictions,  1  gram 
à  5.  Dans  la  syphilis.  C'est  la  prépa- 
ration mercurielle  la  plus  efficace  et 
la  plus  employée. 

Dai>s  la  typliUi»  du  cerveau.,  fric- 
tions aux  doses  quotidiennes  de  5  à 
10  gram.  Administrer  simultanément 
5  à  10  gram.  d  iodure  de  potassium 
(A.  Fournier). 

Pommade  mercurielle  s^Xnï- 

pl e,  (oMg'uenl  gr/j,.  Pommade  mercu- 
rielle double,  125;  axonge  benzoinèe, 
375.  Mêlez.  En  frictions.  Pour  détruire 
les  parasites. 

Savon  mercuriel  (Yvon). 

Savon  noir  neutre  1000 

Mercure  mélallique  1000 

Cérat  mercuriel  (Codex). 

Onguent  mercuriel  30  gram, 

Cérat  de  Galien  30  gram. 

Mêlez  par  trituration.  Pour  panser 
les  chancres  et  les  ulcérations  syphili- 
tiques. 


Pommade  merc. 


MERCURIALX 

opiacée, 

aa   50  gram. 


Cérat  opiacé 
Pommade  mercurîelle 

double 

Mêlez.  4  gram,  deux  ou  trois  fois  par 
jour,  en  frictions  sur  l'abdomen.  Dans 
la  seconde  période  de  la  péritonite 
puerpérale,  dans  les  cas  où  l'onguent 
mercuriel  irrite  trop. 

Pommade  opiulialm,  (Sichel). 

Onguent  mercuriel  10  gram. 

En  frictions  sur  ie  front,  dans  les  cas 
de  conjonctivites  très-aiguës.  On  en 
prend  chaque  fois  comme  une  noisette 
pour  frictionner  cinq  ou  six  fois  le  jour 
la  partie  supérieure  du  front. 

Pommade  ophthalmique. 

Onguent  napolitain  A  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  2  gram. 

Mêlez.  Ophtlialmies  douloureuses, 
sans  photophobie.  Mêmes  doses. 

Pommade  ophthalm.,  (Sichel). 

Onguent  napolitain        }  --. 

Extrait  de  belladone     }     ^^    10  gram. 
Huile,  q.   s.   pour  pommade  molle  et 

homogène. 

Contre  les  violentes  ophthalmies  ac- 
compagnées de   photophobie    intense. 

Onguent  c.  dacryo cystite 
(Galezowski). 

Onguent  hydrargyrique  6  gram. 

Vaseline  k  gram. 

Camphre  25  cent. 

Pour  onctions  dans  la  région  du  sac; 
puis  recouvrir  de  cataplasmes  de 
fécule  de  riz. 

Pommade  mercur,  belladonée. 

Onguent  mercuriel  double      30  gram. 
Extrait  de  belladone  4  gram. 

Contre  engorgements  lymphatiques. 

Cette  pommade,  dans  les  proportions 

f»récédentes,  est  souvent  employée  dans 
e  service  de  M.  Velpeau.  Elle  a  été 
vantée    contre  le  zona  par  M.  Duthil. 

Pommade  mercur,  (Planche). 

Mercure  métallique  50  gram. 

Divisez  dans  un  mortier  avec  : 
Huile  d'œuf  20  goutt. 

Mêlez  avec  : 
Beurre  de  cacao  50  gram. 
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S'emploie  comme  l'onguent  mercu- 
riel double. 


Digestif  mercuriel  (F.  H.  P.) 

I 


la  part.  égal, 
les  chancres 


Onguent  mercuriel 
Dijïestif  simple 

Mêlez.  Pour  ranimer 
indolents. 


Met.  antisyphilitiq,  (Pihorel). 

Onguent  mercuriel  3  parties. 

Sulfure  de  chaux  1  partie. 

Mêlez.  On  fait  une  friction  tous  les 
soirs  en  se  couchant  avec  4  gram.  de 
ce  mélange  qu'on  étend  avec  un  mor- 
ceau de  peau,  pour  faire  une  friction 
à  la  partie  interne  des  deux  jambes 
ou  à  la  partie  antérieure  des  avant- 
bras.  Le  lendemain  on  lave  les  parties 
frictionnées  avec  de  l'eau  de  son  ou 
de  l'eau  de  savon.  Par  ce  procédé,  la 
salivation   n'est  pas  à  craindre. 

Onguent    mercuriel  composé. 

Onguent  mercuriel  double     40  gram. 

Chaux  éteinte  10  gram. 

Sel  ammoniac  )  ik  „  .. 

c     f  1  1-     •  J     aa  15  gram. 

Soutre    sublime  )  ° 

Mêlez.  Employé  dans  le  traitement 
de  la  syphilis  comme  l'onguent  mercu- 
riel ordinaire  à  l'hôpital  de  Toulon.  Il 
tache  moins  le  linge  et  n'occasionne 
pas,  dit-on,  la  salivation. 

Porrm,  résolut,  (Dupuytren). 


Sel  ammoniac  en  poudre 
Pommade  mercurielle 


5  gram. 
100  gram. 

Mêlez.  En  friction  soir  et  matin,  gros 
comme  une  noisette,  sur  les  engorge- 
ments scrofuleux. 

La  même  composition,  faite  dans  les 
proportions  suivantes  : 
Sel  anmioniac  10  gram. 

Pommade  mercurielle  30  gram. 

Exostoses  traumatiques  et  les  tu- 
meurs qui  surviennent  autour  de  la 
rotule  des  personnesqui  ont  l'habitude 
de  rester  longtemps  à  genoux. 

Pommade     hydrargyro- bella- 
donée (P.  de  Mignot). 

Onguent  mercuriel  double     40  gram. 
Extr.  aie.  belladone  5  gram. 

Baume  du  Pérou  liquide  5  gram. 

F.  8.  a.  Phimosis  compliqué  de  sy- 
philis; elle  peut  être  ctlicace  dans  plu» 
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sieurs    cas    morbides.,    en    y  ajoutant 
1  ou  2  gram.  d'extrait  gommeux   d'o- 
pium, on  obtient  un  excellent  topique 
contre  les  tumeurs   hémorrboïdalcs. 

Ong,merc,  goudr,(N,  Guillot). 

Mercure  100  gram. 

Goudron  500  gram. 

Eteignez  le  mercure  conime  dans  la 
préparation  de  l'onguent  mercuriel. 
Abortif  dans  la  \ariole. 

Pommade  de  Fournier. 

Onguent  mercuriel  double  50  gram. 
—       basilicum  25  gram. 

Poudre  de  cantbarides  50  centigr. 

Pansez  la  plaie  ou  la  piqûre  deux 
fois  par  jour  avec  cette  pouimade 
étendue  sur  de  la  cbarpie.  Employée 
contre  plaies   d'animaux  venimeux. 

Oxyde  rouge  de  mercure. 

Combinaison  mercurielle 
très-vénéneuse.  On  l'emploie 
pour  détruire  les  chairs  fon- 
gueuses, exciter  les  ulcères 
syphilitiques,  atoniques,  dé- 
truire les  poux.  Son  usage 
presque  exclusif  est  pour  les 
pommades  ophlhalmiques. 

Inj.  oxyde  jaune  de  mercure. 

Oxyde  jaune  mercure       1  gram. 
Gomme  arabique  2.'>  centigr. 

Eau  distillée  30  gram. 

1  centimètre  cube  Injecté  chaque 
semaine.  (Watraszewski.) 

Collyre  sec  (Dupuytren). 

Sucre  blanc  10  gram. 

Deutoxyde  de  mercure  5  décigr. 

Tutbie  1  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  très-ténue  et 
bien    homogène.    {Cod»x.) 

CoLc,  taies  corn,  (Du\iuy{ren), 

Calomel  à  la  vapeur     i 
Sucre  candi  {      ««    5  gram. 

Pulvérisez  et  mêlez.  Insufflez  une 
pincée  entre  les  paupières  écartées. 
Plus  employé  que  le  précédent,  et 
moins  corrosif.  [Codex.) 

Calomel  contre  ophthalmie 
Projeter  à  l'aide  d'un  petit  p'nceau,- 
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une  pincée  de  calomel  en  poudre  inî- 
palpable.   (G.  Teulon.) 

Poudre  c,  épaississem,  cornée 

Précipité  rouge  2  gram. 

Agaric  blanc  2  gram. 

Sucre  blanc  30  gram. 

Mêlez  sur  le  porphyre.  Cette  poudre 
s'administre  par  insufflation.  [Graefe), 

Pommade  ox,  roug.  merc. 

Vaseline  15  gram. 

Précipité  rouge  porphyrisé        1  gran*. 

Mêlez.  On  fait  deux  ou  trois  frictions 
par  jour,  sur  le  bord  libre  des  pau» 
pières  inférieures,  avec  gros  comme  la 
tète  d'une  épingle.  Préparez  de  même 
la  pommade  avec  Voxyde  jaune  (Codex). 

Glyrérolé  ox.  mercur.  Précipité 
rouge  1,  glycér.  d'amidon  60.  Porphy- 
risez.  Biéph.chron. 

Pom,  St-Andréde  Bordeaux, 

Acétate  de  plomb  cristallisé.  5,20 
Chlorl)ydrate  d'ammoniaque.  0,60 
Tuthie.  0,30 

Oxyde  rouge  de  mercure.  5,20 

Beurre  lavé  à  l'eau  de  rose.  30,00 

Porphyrisez  ;  employez  de  même. 

Pommade  de  Lyon, 

Onguent  rosat  15  gram. 

Précipité  rouge  1  gram. 

Mêlez  avec  soin.  Si  l'on  remplace 
l'onguent  rosat  par  de  l'onguent  basili- 
cum, on  a  Vonguent  brun  de  Larrey, 

Pommade  ophthalm,  (Sichel). 

Axonge  2  gram. 

Précipité  rouge  20  centigr. 

Mêlez.  Ajoutez  dans  quelques  cas  : 
Sulfate  de  cadmium  1  décigr. 

Même  mode  d'administration.  Pour 
diminuer  les  cicatrices  de  la  cornée. 

Pommade  mercur,  (Weller)» 

Bioxyde  de  mercure  25  centigr. 

Laudanum  de  Sydenham       2  gram. 
Axonge  5  gram. 

Contre  les  taches  de  la  cornée.  On  e<n 
applique  une  ou  deux  fois  par  jour, 
gros  comme  une  tête  d'épingle. 

Pommade    antiophthalmique. 

Oxyde  rouge  de  mercure      25  centigr. 
Sulfate  de  zinc  5  décigr. 

Axonge  30  gram. 

Porph.  même  mode  d'administr. 

VeU  prescrit  iod.  potass.  5  centigr., 
oxyde  jaune  merc.  10  ceulig.,  axonge 
30  gram.  Epaiss.  cornée. 


Pom»  antioplitlu  (Saint- Yves). 

I   Précipité  rouge  1  gram. 

Oxyde  de  zinc  1  gram. 

!   Camphre  3  décigr. 

Mêlez  et  incorporez  dans  : 

Cire  5  gram. 

Beurre  frais  30  gram. 

Même  mode  d'administration. 

Pom.  antioplilh,  (Grandjean). 

Précipité  rouge  5  gram. 

Cérat  sans  eau  20  gram. 

Même  mode  d'administration. 

Pommade  ophthatmlque. 

Onguent  rosat  20  gram. 

Précipité  rouge  1  gram. 

Mêlez.  Même  mode  d'administra- 
tion. Plus  douce. 

Pomm,  antioplithat,  (Régent). 

Oxyde  rouge  de  mercure  10  gram. 
Acétate  de  plomb  cristallisé  10  gram. 
Camphre  1  gram. 

Vaseline  180  gram. 

Mêlez  et  broyez  sur  le  porphyre. 

Pom,  antlophthat,  (F.  Cadet). 

Beurre  frais  lavé  3  gram. 

Précipite  rouge  10  à  20  centigr. 

Camphre  15  centigr. 

Porphyrisez  exactement  et  longue- 
ment le  précipité  rouge  et  le  camphre 
en  y  ajoutant  une  goutte  d'huile,  puis 
mélangez  exactement  avec  le  beurre. 

Pour  appliquer  sur  le  bord  libre  des 
paupières,  le  soir  en  se  couchant,  gros 
comme  un  grain  de  blé. 

Employée  avec  succès  par  M.  Des- 
marres dans  les  kératites  vasculaires 
chroniques  chez  les  scrofuleux,  et 
dans  les  taches  non  encore  organisées 
de  la  cornée. 

Pommade  ophthalm,  (Cunier). 

Précipité  rouge  2  décigr. 

Huile  de  foie  de  morue  4  gram. 

Cérat  2  gram. 

Mêlez.  Destinée  spécialement  pour 
le  traitement  topique  d«s  ulcérations 
intereiliaires,  cette  pommade  a  donné 
aussi  à  M.  Cunier  de  bons  résultats 
iaus  les  uuages  de  la   cornée  suites 
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de  pannus  vaiculaires,  dans  le  pan- 
nus  cclluleux,  les  ulcérations  atoni- 
ques,  etc. 

Pommade  antiopht,  (Desault). 

Oxyde  rouge  de  mercure        1  gram. 
Oxyde  de  zinc  sublimé  1  gram. 

Alun  calciné  1  gram. 

Acétate  de  plomb  1  gram. 

Deutochlorure  de  mercure  15  centigr. 
Pommade  rosat  8  gram. 

Mêlez  et  broyez  sur  le  porphyre. 

Pom.  merc,  créos,  (Tanesville), 

Oxyde  de  mercure  porphyrisé  2  gram. 
Axong'î  30  gram. 

Créosote  10  goutt. 

En  application  dans  les  maladies 
chroniques  de  la  conjonctive.  M.  Ta- 
nesville  emploie  souvent  aussi  la  pom- 
made à  la  créosote  simple. 

Pom,  c,  blépharites  (Guépin). 

Oxyde  rouge  de  mercure       5  centigr. 

Calomel  10  centigr. 

Carbonate  de  plomb  30  centigr. 

Axoiige  15  gram. 
Mêlez. 


Pom,  antlsyphilit,  (Gibert). 

Cérat  opiacé  50  gram. 

Précipité  rouge  1  gram. 

Mêlez.  Dans  les  pansements  des 
ulcères  syphilitiques  stationnaires, 
lorsqu'on  n'a  pas  à  craindre  de  ranimer 
l'inflammation. 

Pom,  cathér,  (Vecker), 

Oxyde    rouge   de  mercure       2  gram. 
S.-acét.  de  plomb  liq.  20  gram 

Huile  d'amandes  40  gram, 

Axonge  120  gram. 

Porpliyris.longuement.Onction  légère 
sur  bords  libres  des  paupières. 
Bléphar.   chroniq. 

Pommade  dedeutoxyde  demer' 
cure  camphrée  (Monod). 

Oxyde  de  mercure  rouge  2  gram. 

Camphre  5  gram. 

Axonge  40  gram. 

F.    s.    a.    Syphilides    et    allèctious 
chroniques  de  la  peau   avec  vive    dé- 
mangeaison; c.  allect.  papul.  du  visage. 
22 
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Onguent  brun. 

Onguent  basilicum  500  gram. 

Précipité  rouge  30  gram. 

Mêlez.  Comme  stimulant  et  légère- 
ment catliérétique,  dans  le  pansement 
des  chaucres  indolents. 

Poudre  c.  ozène,  (Trousseau.) 

Calomel,  4;  précipité  rouge,  4  ;  su- 
cre, 15.  Réduisez  en  poudre  impal- 
pable. Cinq  ou  sixfois  chaque  jour  pour 
pris^îr  dans  Tozéne  et  allections  dar- 
treuses  des  fosses  nasales. 

POMMADES    MERCUR.    DIVERSES. 


Pomm.  suif,  merc,  (Biett). 

Sulfure  de  mercure  2  gram. 

Camphre  5  décigr. 

Cérat  simple  30  gram. 

Dans  les  éruptions  vésico-pustuleuses 
à  l'état  chronique.  C'est  le  c?rat  anli- 
herpétl^ue  d'Alibert. 

Pom,  culccr,  varlq,  (Hardy). 

Cérat  30  gram. 

Minium  2  gram. 

Cinnabre  2  gram. 

Pommade  de  Willan. 

Carbonate  de  potasse  15  gram. 

Sulfure  rouge  de  mercure  30  gram. 

Eau  de  rose  30  gram. 

Essence  de  bergamote  15  gram. 

Soufre  sublimé  )  «^n 

.  >    aa  200  gram. 

Axonge  )  " 

Employée  par  Biett  contre  la  gale. 

Pommade  avec  te  cinnabre. 

Cinnabre  en  poudre  Jinc  10  gram. 

Chlorhydrate  d'anmioniaque    2  gram. 
Axonge  100  gram. 

Mêlez  et  incorporez  peu  à  peu  : 
Eau  de  rose  10  gram. 

En  frietionsà  la  dose  de  5  à  10  gram. 
contre   le  prurigo  pedicularis. 

Cérat  merciirlel  (Zeller). 

Calomélas  5  gram. 

Cérat  40  gram. 

Mêlez.  En  frictions  à  la  dose  de  2  à 
3  grammes.  Syphilis,  dartres. 

Pommade  avec  le  calomel, 

Calomel  préparé  à  la  vapeur  10  gram- 

Aiouge  betizoiiiée  90  gram. 

Dans  le  pansement  des  excoriations, 
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bubons,  ulcères  syphilitiques  et  scro- 
fuleux.  Employée  par  Biett  dans  la 
plupart  des  éruptions  chroniques  et  à 
la  tin  du  traitement  des  aiïections 
squameuses. 

Pomm,  cal,  comp,  (Cazeuave). 

Calomel  à  la  vapeur  2  gram. 

Camphre  30  centigr, 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  Très-utile  contre  les  herpès 
du  visage  qui  passent  rapidement  à 
l'état  chronique. 

Pomm,   calomel  (F.  H.  ?.)• 

Mercure  doux  à  la  vapeur  1  gram. 

Axonge  30  gram. 

Mélangez  par  trituration. 

Comme  ci-dessus. 

M.  Ricord  remplace  l'axouge  par  du 
cérat  opiacé. 

de  Werlhof, 

10  gram. 


Pommade 

Calomel 

Onguent  rosat  80  gram. 

Dans  la  gale. 

Pommade  c,   gale  (Rolb). 

Calomel  10  gram. 

Huile  d'amandes  40  gram. 

Cire  blanche  10  gram. 

F.  s.  a.  Divisez  en  dix  doses. 

Pommade  antlsypliilit,  (Rust). 

Calomel  4  gram. 

Opium  en  poudre  2  gram. 

Axonge  40  gram. 

Mêlez.  Contre  les  ulcères  syphili- 
tiques secondaires  de  la  peau. 

Pommade    antilierpétique, 

C"^«"^«\,.     ,  \     aa    5  gram. 

Soulre  sublime  ^  " 

Eau  distill.  laur.-cerise  5  gram. 

Axonge  40  gram. 

En   frictions  sur  les    dartres   liché- 

noides-,  etc.  pityriasis. 

Liniment  oplitlialmique{R\ist), 

C«l«".\<^^,,     .         I  aa   15  à  20  centigr. 
Extrait  d  opium  ^  ° 

Frictionnez  le  pourtour  de  l'oeil  avec 
de  la  salive.  Contre  les  ophthalmies 
chroniques  douloureuses. 

Béer  emploie  contre  les  mêmes  allec- 
tions : 

Calomel  4  déoigr. 

Opium  en  poudre  2  décigr 
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Pommade  de  protochlorure  de 
mercure  ammoniacal  (Biett), 
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ProtocUl.  ami»,  de  mercure  2  gram. 
Camphre  5  décigr. 

Cérat  amygdalin  30  gram. 

Mêlez.  Dans  l'acné,  le  sycosis. 

Pommade  résolutive  (Biett). 

Protochl.  de  mercure   )  „ 

Acétate  de  plomb  \     ^a  3  gram. 

Axonge purifiée  20  gram. 

Camplire  5  décigr. 

M.  Comme  résolutif  des  tubercules. 

Pommade  au  précipité  blanc. 

Précipité  blanc  10  gram. 

Axonge  benzoïnée  90  gram. 

Mêlez.  Cette  pommade  est  très-efli- 
cace  pour  combattre  plusieurs  affec- 
tions dartreuses  accompagnées  d'un 
TÎf  prurit. 

N,  B,  Le  précipité  blanc  est 
un  protochlorure  de  mercure 
sous  un  état  moléculaire  tel 
quMl  est  infiniment  plus  actif 
que  le  calomel;  on  ne  l'em- 
ploie  guère   qu'à  Textérieur. 

Pomm,  antidartr,  au   beurre 
de  cacao    (Gorbel-L agneau). 

Précipité  blanc  1  gram. 

Beurre  de  cacao  30  gram. 

Baume  du  Pérou  4  gram. 

M.  s.  a.  Dartres  superficielles,  taches 
cutanées,  éruptions  à  la  face  après  les 
couches,  connues  vulgairement  sous  le 
nom  de  lait  répandu . 

Pom,  antidar,  (^Corbel-Lagn.), 


Huile  d'amandes 

50  gram. 

Blanc  de  baleine 

30  gram. 

Cire  blanche 

1  gram. 

Eau  distillée  de  rose 

5  gram. 

Précipité  blanc 

2  gram. 

M.  s.  a. 


Pom,  précipité  blanc  (Rjcord), 


Cérat  opiacé 
Précipité  blanc 


30  gram. 
2  gram. 


Extrait  de  ratanhia  k  gram* 

M.  s.  a.  Dans  quelques  cas  de  bien" 
norrhée  avec  hypertrophie  molle  de 
l'urèthre.  Cette  pommade  est  portée 
dans  le  canal  avec  une  bougie  de  gomme 
élastique  ou  de  cire  une  ou  deux  foi» 
par  jour,  et  doit  séjourner  une  heure 
chaque  fois  :  le  calibre  de  la  bougie 
doit  être  tel  qu'il  exerce  en  même 
temps  une  dilatation  graduée. 

Cérat  précipité  blanc  (Gibert). 

Cold-cream  lég.  alcal.         30  gram. 
Précipité  blanc  2  gram. 

Cinnabre  1  gram. 

Chlorhydrate  morphine       25  centigr. 
Mêlez.  Contre  les  pustules  plates  et 
les  ulcérations  syphilitiques. 

Pommade  de  Rust. 

Précipité  blanc  20  centigr. 

Laudanum  de  Sydenham     50  centigr. 
Extrait  de  Saturne  50  centigr. 

Axonge  5  gram. 

M.  s.  a,  M.  Stœber  prétend  que  cette 
pommade  réussit  très-bien  dans  les 
blépharites  glanduleuses  chroniques. 

Pomm,  c,  érysipèle  (Anciaux). 

Alun  en  poudre  30  gram. 

Précipité  blanc  1  gram. 

Triturez     ensemble    ces   deux   sub- 
stances jusqu'à  mélange  parfait,  intro- 
duisez dans  un  flacon  et  ajoutez  : 
Glycérine  90  à  100  gram. 

Agitez  le  flacon  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  prenne  la  consistance  d'un 
liquide  crémeux.  Trois  ou  quatre  onc- 
tions chaque  jour  sont  faites  sur  l'éry- 
sipèle. 

Pommade   de  Banyer. 

Litharge  60  gram. 

Térébenthine  de  Venise         250  gram. 
Axonge  1000  gram. 

Mêlez.  Dans  le  porrigo.  Employée 
par  Biett.  10  grammes  par  jour. 

Pomm,   antiherpèt,    (Gibert). 


Chlor.  amm.  de  merc. 
Camphre 


>    aa   5  décigr. 
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Axonge  20  gram. 

Dans  les  ophtlialmles  dartreuses. 

Pommade  de   Girillo.   Su- 

l)limé  corrosif,  /i  ;  axonge,  32.  F.  s.  a. 
Dartres rebelk's,  alVectioiis  syphiliti- 
ques.  Préparation  qui  demande  beau- 
<"0up  de  circonspection  dans  Temploi. 

Pommade  contre  l*esthiomène 
(Duchesne-Duparc). 


aa  90  gram. 
aa  A  gram. 
aa     2  gram. 


N°  1.  Styrax  liquide      | 
Axonge  lavée  ) 

Sublimé  i 

Emétique  ^ 

Teint,  de  rantbarides    | 
Poudre  d'eupborbe        ) 

F.  s.  a   pommade  homogène. 
N°  2.  Styrax  liquide  120  gram. 

Axonge  lavée  60  gram. 

Sublimé  )  o 

Emétique  {     aa     8  gram. 

Teint,  de  cantharides    i  , 

n     j       ]>        I      I  >     aa     4  gram. 

Poudre  d  euphorbe        )  ^ 

F.  s.  a.  une  ponmiade  homogène. 

Pommade  de  Hanay. 

Tartre  stibié  8  gram. 

Sublimé  corrosif  30  centigr. 

Axonge  l\5  gram. 

Mêlez  arec  soin.  Pour  usage  externe. 

Pomm,  cyan,  merc,  (Parent). 

Cyanure  de  mercure  6  décigr. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  Dans  le  pansement  des  chan- 
cres vénériens. 

Pomm,  cyan,  merc,  (Bielt). 

Cyanure  de  mercure  9  décigr. 

Axonge  30  gram. 

Huile  essentielle  de  citron      6  décigr. 
En  frictions   légères  12»  t\  grammes) 
contre    certaines  dartres    squameuses 
humides  avec  inflammation   et  prurit. 

Pomm,  cyan,   merc,  (Biett), 

Cyanure  de  mercure  2  décigr 

Axonge  30  gram.  ■ 

Mêler.  Ulcération»  syphilitiques. 

Pom,  cyan,  merc,  (Cazenave). 


Cjranure  de  mercure 
Axonge 


30  centigr. 
30  gram. 


Mêlez.  Utile  dans  certaines  maladies 
dites  de  la  p«au  avec  prurit. 

Céral   opiacé  au    cyanure   de 
mercure  (Ricord), 

Cérat  opiacé  30  gram. 

Cvanure  de  mercure  de  5  à  10  centigr. 

M.  s.  a. 

Dans  quelques  cas  d'ulcérations  sy- 
philitiques à  la  période  de  progrès,  qui 
ont  de  la  peine  à  se  dépouiller  de  la 
couche  diphthéritique,  cette  pommade 
est  très-convenable;  et  pour  peu  que 
l'ulcération  soit  irritable,  il  faut  en 
surveiller  l'emploi,  car  elle  détermine 
quelquefois  beaucoup  de  douleur  et 
de  l'inflammation,  même  avec  la  dose 
la  plus  faible  du  cyanure  de  mercure, 

Pomm.  sutfocyanure  merc, 
(Lutz). 

Sulfocyanure  de  mercure       1  décigr. 
Axonge  5  gram. 

Mêlez.  Efïïcace  contre  le  psoriasis. 

Pom,  merc,  goudr,  (Ricord), 

l''  formai f.  Cérat  soufré  30  gram. 

Turbith  minéral  1  gram. 

Goudron  4  gram> 

2'  formule.  Cérat  soufré  30  gram, 

Calomel  à  l  a%dpeur  2  gram. 

Goudron  4  gram. 

Pityriasis,  ichlhyose,  lichen,  lèpre. 

Pommade    ophihalmique 
(Carron  du  Villards). 

Axonge  de  foie  de  raie  30  gram. 

Cyanure  de  fer  1  gram. 

—      de  mercure  A  décigr. 

Huile  essentielle  de  lavande  A  gouttes 
Mêlez  -sur  le  porphyre.  En  frictioni 
à  doses  très-minimes,  dans  la  conjonc- 
tivite scrofulcuse  chronique. 

Pommade   contre   l'otorrhée 
chronique  (Ménière). 

Protoiodure  de  mercure  1  gram. 

(Chlorhydrate  de  morphine      2  décigr. 
Pommade  de  concombre       20  gram. 

Mêlez.  Frictionnez  l'intérieur  de 
l'oreille  avec  un  bourdonnet  de  coton 
enduit  de  cette  pommade. 
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Pomm.   protoiodure  mercure» 

Protoiodure  de  mercure  1  gram. 

Axonj^e  benzoïnée  20  gram. 

Mêlez  par  trituration.  fCorf«x,Biett.) 
Dose  un  gramme  par  friction. 

Pomm.  c.  alop.  vénér. 
(Langlebert). 

Protoiodure  de  merc.  1  gram. 

Axonge  20  gram. 

Teint,  cantharid.  3  à  5  gram. 

Mêler.  2  onct.  par  jour. 

Pommade   de  deuto-iodure  de 
merc  lire  {Biett), 

Deutoiodure  de  mercure  6  décigr. 
Axonge  purifiée  30  gram. 

Syphilides,  et  afîections  squameuses 
sèches    rebelles. 

La  pommade  de  deutoiodure  est 
beaucoup  plus  active  que  celle  au 
prottiodure  et  doit  être  employée  sur 
des   surfaces    moins    étendues. 

La  pommade  avec  1  d'iodure,  30 
d^axonge,  est  ellicace  contre  le  goitre. 
Frictionner  10  minutes;  recouvrir  d'un 
tissu  léger,  exposer  le  cou  une  demi- 
b«ure  au  soleil.  Après  une  heure  il  y  a 
vésication  ;  on  panse  avec  du  cérat. 
(L.  Gosse.) 

Pom,  cengorgements glandul, 

Deutoiodure  de  mercure  2  décigr. 
Hydriodate  de  potasse  15  décigr. 

Aionge  125  gram. 

Mêlez.     Deux    frictions    par   jour. 
{Boitte  l.) 

Pomm,  c.  psoriasis  (Boinet). 

Protoiodure  de  mercure  A  gram. 

Axonge  32  gram. 

£n  frictions  une  fois  par  jour. 

Pom,  c,  acné  rosacea  (Boinet). 

Protoiodure  de  mercure  2  gram. 

Axonge  20  gram. 

Frictions  soir  et  matin,  avec  un 
régime  et  un  traitement  interne  con- 
venables. Coutre  C'.  uperoses. 

Pom,  c,  pityrieiis  (Mialhe). 


Axonge 

Proloioduff»  fie  r/.t*»'cure 
Bisulfure  de  mercure 
Esêcnce  de  roses. 


60  gram. 

1,30  gram. 

0,25  gram. 

5  gouttes. 


Pomm,  c,  lupus  (Cazenave). 

Biiodure     de     mercure    en 

poudre  fine  20  gram. 

Huile  d'olive  )  ® 

Mêlez  sur  un  porphyr*.  On  applique 
tous  les  six  ou  huit  jours  ce  mélange 
avec  un  pinceau  à  l'aide  duquel  on 
dépose  une  couche  légère  sur  le»  points 
qu'on  veut  attaquer.  Contre  les  lupus 
ulcérés,  tuberculeux,  avec  hypertro- 
phie, et  même  le  lupus  érythémateux. 
Le  deutoiodure  de  mercure  en 
suspension  dans  un  mucilage  de  gomme 
adragant  est  employé  avec  fuccès 
contre  le  lupus  tuberculeux,  à  l'état  de 
caustique  peu  énergique, par  MM.  Caze- 
nave et  A.  Devergie. 

Pomm,  iodhydrarg,  potassique 
mercurifére  (Mialhe). 


lodure  de  potassium      ) 


Protoiodure  de  merc. 
Chlorhydrate  de  morphine 
Axonge  32  gram. 

F.  s.  a.  Pour  panser  les  ulcérations. 


2  gram. 
li  décigr. 


aa   10  gram. 

5  gram. 

80  gram* 

les  dartre! 


Pomm,   antiherp,  (GuUerier) 

Turbith  minéral 
Laudanum 
Soufre  sublimé 
Axonge 

Mêlez.  En  onctions  sur 
un  peu  vives. 

Pommade   citrine    {onguent 

afrin).  Graisse  de  porc,  AOO;  huile  d'o- 
live, ^00;  mercure,  40;  acide  nitrique 
à  1,42,  80. 

F.  s.  a.  Contre  la  gale  (60  «çram.). 
Divisez  en  8  frictions.  La  pommade 
citrine,  lavée  à  l'eau  distillée,  puis  à 
l'eau  de  rose,  est  efficace  contre  let 
dartres. 

Pomm,  protonit, merc,  (Biett). 

Protonilra»»  de  mercure  2  gram. 

Axonge  puriilée  50  gram. 

Dans  la  lèpre  et  le  psoriasis. 

Pomm,  contre  les  dartres. 

Pommade  de  concombre         30  gram. 
Nitrate  acide  de  mercure        10  goutt. 
Mêlez.  Renouvelez.  Contre  prurigo 
des  bourses  et  de  l'anus. 

22. 
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Pomm.  antlherp.ÇDvLipuytven), 

Protonitrate  de  mercure  20  gram. 

Axonge  80  gram. 

Huile  rosat  10  gram. 
Mêlez.  Contre  mentagre. 


Pommade  antidartreuse. 

Chlorure  de  chaux  20  gram 

Turbith  minéral  10  gram. 

Huile  d^amandes  douces  50  gram. 

Axonge  50  gram. 
Mêlez. 

Pomm,  phosphate  mercure» 

Deutophosphate  de  merc.  10  gram. 
Axonge  110  gram. 

Mêles  par  porphyrisation. 

Employée  pour  la  résolution  des 
hubonp. 

A  à  8  gram.  sudisent  ordinairement 
pour  la  guérison? 

On  obtient  le  deutophosphate  de 
mercure  par  double  décomposition  du 
deutonitrate  de  mercure  cl  du  phos- 
phate de  soude.    Albano.) 

Ong,    maturatif  (Ganquoin). 

Infus.  acétiq.  degarou  \ 

Mélasse  >    aa   50  gram. 

Huile  d'olife  ) 

Bile  de  bœuf  10  gram. 

Mêlez   et   évaporez  jusqu'à    consis- 
tance de  miel  épais  ;    ajoutez  : 
Onguent  basilicum        )    ^^   50  gram. 

—         de  la  mère      )  *> 

Sous-nitrate  de  merc.  porph.  4  gram. 

Cet  onguent  l'applique  sur  le» 
tumeurs  squirrheuses  indolentes  d^un 
rouge  violacé. 

Cérat  émulso-merc,  (Dorvault). 

Huile  d'amandes  250  gram. 

Cire  blanche  80  gram. 

Lait  d'amandes  amèrei  180  gram. 
Sublimé  corrosif  8  décigr. 

Alcool  q.  s.  pour  dissoudre  ce  der- 
nier. 

F.  s.  a.  Ce  cérat,  qui  se  rapproche 
de  la  lotion  deGowland  par  sa  compo- 
sition, est  employé  comme  elle  contre 
Utafleotions  dartreuses. 

EmplAire   mercuriel    («m. 

ptâtrt  d*  Vigo).  Emplâtre  simple,  2000; 
cire  jaune,  100;  poix  résine  purifiée, 
100;  gomme-résine  ammoniaque,  30; 
bdellium,  30  <  oliban,  30;  myrrhe,  30: 
poudre  de  safran,  20  ;  mercure,  600  ; 
térébenthine,     100;     styrax     liquide 


purifié,  300;  huile  volatile  de  la- 
vande, 10. 

F.  s.  a. 

On  fait  des  emplâtres  qu^on  applique 
sur  les  bubons. 

Sparadrap   de  Vigo  (Gariel). 

Emplâtre  de  Vigo  q.  s. 

Huile  d'olive  q.  a. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  éten« 
dez  sur  du  calicot  écru.  On  l'applique 
comme  moyen  abortif  de  la  variole  et 
du  zona  ICudex). 

Emplâtre  c,  les  Indurations 
chroniques  (Rust), 

Emplâtre  mercuriel  15  gram. 

Ramollissez  par  une  douce  chaleur  ; 
ajoutez  : 

Opium  en  poudre  j  «a  85  cenligr. 
Camphre  triture  )  " 

Fumigat.cinnabre  (F.  H.  P.). 

Cinnabre  30  gram* 

Fumig.  calomel  (Horteloup). 

Calomel,  125  centîgram.  Vaporis. 
avec  une  lampe  à  alcool  le  calomel 
mis  dans  une  capsule  placée  sous 
une  chaise  basse  percée  sur  laquelle 
le  maliule  est  assis.  Une  grosse  co»- 
verture,  ne  laissant  passer  que  la 
tête,  recouvre  le  tout.  Plaques  mu- 
queuses, impétigo,    ecihyma  suppuré. 

Poudre  fumigat,  mercurielle. 

Mercure  doux  5  gram. 

Sucre  en  poudre  i    ^^    20  gram. 

Benjoin  id.  )  ** 

Mêlez.  5  à  10  gram.  pour  une  fumi- 
gation  qu'on  dirige  sur  les  ulcères 
rebelles  de  la  gorge. 

Cigarettes  merc.  (Trousseau). 

Sublimé  ]      33     ^      ,^ 

Acide  nitrique  )  " 

Eau  20  gram. 

Dissolvez;  étendez  sur  un  papier 
collé  de  20  centimètres  de  côté  sur  15; 
faites  sécher  et  pliez  en  cigarette». 
Inspirez  lentement  dix  gorgée»  de  ces 
cigarette»  plusieurs  fois  par  jour,  dans 
le  traitement  des  alfections  syphiliti- 
ques du  pharynx  et  du  larynx. 

Emplâtre  c.  douleurs  ostéoc, 
périostoses,  eocosloseSy  et 
sarcocèles  syphil,    (Ricord). 

Emplâtre  de  Vigo  j     ^^  . 

Extrait  de  cigue  )  ^  ° 

Extrait  gommeux  d'opium  1,10 
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Bougies  de  Falck, 

Térébenthine  de  Yenise  4  gram. 

Laque  pulvérisée  2  gram. 

Faites  fondre  sur  le  feu,  et  «joutez  : 
Emplâtre  inercuriel  60  gram. 

Protochl.  de  nierc.  porphyr.  8  f;ram. 
Oxyde  rouge  de  merc.  id.     26  décigr. 

Mêlezet  f.  s.  a.  des  bougies. 

Cotlodlon  caustique  (Make). 

Collodion  élastique  30  gram. 

Bichlorurede  mercure  f\  gram. 

Appliqueravec  pinceau  de  poils.L^es- 
chare  se  détache  au  bout  de  six  jours. 
C»  zona,  taches  syphilitiq. 

Coll.  mercur.  (Schwimmer). 

Sublimé  1  gram. 

Coltodion  25  gram. 

C.  psoriasis  palmaire. 

Collodion  mercur,  (Ddioux). 

Collodioti  du  Codex  60  gram. 

Térébenthine  de  Venise         3  gram. 
Sublimé  corrosif  ^0  à  60  centig. 

F.  s.  a.  Abortif  des  pustules  •varioli- 
que»;  appliquer  sur  tout  le  visage. 

Gaustiqaes  et  escbarotiques 
mercnrlels. 
Caustiques     de   Landolfl. 

Chlorure  de  brome,  3;  chlorure  de 
tine,  2;  chlorure  d'antimoine,  1; 
poudre  de  réglisse,  1.  F.  s.  a.  une 
pâte.  A  rintérieur,  M.  Landolfi  donne 
la  solution  suivante  :  Chlorure  de  bro- 
me, 2  goutt.;  sirop  de  phellandrium, 
60  gram.;  eau,  500  gram.  A  prendre 
à  la  dose  de  2  à  4  cuillerées  par  jour. 

Trocliisques      escbarott- 

qnes.  Sublimé  corrosif,  8;  amidon, 
16  ;  mucilage  de  gomme  adrag.  q.  s. 
F.  s.  a.  des  trochisques  de  15  centigr. 

Trocliisqaes     escharotl- 

qiies  de  mlnlain.  Sublimé  cor- 
rosif, 8;  minium,  4;  mie  de  pain 
tendre,  32;  eau  distillée,  q.  s.  F.  s.  a. 
des  trochisques  de  15  centigr. 

Poudre   caustique  (Plenck). 

Oxyde  rouge  de  merc.  10  gram. 

Alun  calciné  pulvérisé  10  gram, 

Sabine  pulvérisée  AO  gram. 

Mêlez  exactement.  A  l'extérieur  pour 
réprimer  les  chairs  fongueuses,  etc. 


Nitrate  acide  de  mercure. 

C'est  un  des  meilleurs  caus- 
tiques que  Ton  puisse  em-^ 
ployer  ;  il  est  d'un  usage  très- 
fréquent  dans  les  hôpitaux  de 
Paris;  on  s'en  sert  pour  cau- 
tériser les  dartres  rongeantes, 
les  ulcères  cancéreux  du  col 
de  la  matrice.  On  l'applique 
sur  la  partie  malade  au  moyen 
d'un  pinceau,  et  l'on  recouvre 
de  charpie.  Pour  l'obtenir, 
prenez  :  100  part,  demercure  ; 
acide  nitrique  à  35«,  200  p. 
Faites  dissoudre  le  mercure 
dans  l'acide  nitrique,  et  éva- 
porez la  dissolution  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  réduite  aux 
trois  quarts  de  son  poids  pri- 
mitif, c'est-à-dire  à  225. 

Or  et  composés  aurifères. 

Les  préparations  d'or  solu- 
bles  agissent  sur  l'économie, 
lorsqu'elles  sont  administrées 
à  haute  dose,  à  la  manière  des 
poisons  corrosifs. 

On  emploie  parmi  les  com- 
binaisons d'or  insolubles  : 
l'AVer  métallique,  Voxyded'or^ 
le  pourpre  de  Cassius,  le  cya- 
nure d*or  ;  2**  parmi  les  com- 
binaisons solubles,  le  chlorure 
d'or  et  surtout  le  chlorure  d'or 
et  de  sodium,  qui  est  d'une 
administration  plus  sûre  et 
plus  facile.  Ces  préparations, 
administrées  à  doses  altéran- 
tes, sont  surtout  conseillées 
dans  les  affections  syphiliti- 
ques, ou  récentes  ou  consti- 
tutionnelles. Elles  sont  en- 
core utiles  contre  la  plupart 
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des  maladies  du  système  lym- 
phatique, dans  les  scrofules, 
le  goitre,  les  dartres  rebelles  ; 
mais  elles  exigent  la  plus 
grande  circonspection. 

Le  chlorure  d'or  tombé  en 
deliquium  à  l'air  humide  est 
un  excellent  caustique  qui  ne 
donne  pas  de  cicatrices  à  la 
chute  deseschares,  mais  qui, 
répété,  est  absorbé  et  donne 
une  coloration  bleue  indélé- 
bile de  la  peau.  {J,  Devergie,) 

Poudre  ou  frict,  murlate  d*or 
et  de  soude  (Ghrestien). 

Lycopode  ou  iris  lavé  à  l'aie.  1  décipr. 
Muriate  d'or  et  de  doude  5  centipr. 

On  divise  celle  dose,  d'abord  en  15, 
puis  en  14,  13,  12  et  même  progressi- 
▼ement  8  parties.  Sypliilis. 

Ou  fait  une  fois  chaque  jour  des 
frictions  sur  la  langue  et  les  genciTes 
avec  tin  des  paquets.  C'est  la  meil- 
leure préparation  d'or  et  la  méthode 
la  plus  convenable  pour  remployer. 

Poudre  de  cyanure  d^or.  Se  prépare 
et  s'emploie  comme  la  précédente. 

5tr.  chlorure  d'or  (Ghrestien). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  5  centigr. 
Sirop  de  sucre  200  gram. 

Faites  dissoudre  le  sel  d'or  danslrès- 
pèu  d'eau.  Mêlez,  3  cuillerées  par  jour. 

Past,  chlor,    d'or  (Ghrestien). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  25  centigr. 
Sucre  30  gi  am. 

Mucilage  de  gonmie  adrag.     q.   s. 
F.  s.  a.  60  pilules.  — 2  chaque  jour. 

Past,  cyan,   d'or  (Ghrestien). 

Cyanure  d'or  1  décigr. 

Pâte  de  chocolat  30  gram. 

F.  s.  a.  24  pilules.  —  1  à  4  par 
jour,  dans  l'aménorrhée. 

Pilules  avec  le  chlorure  d*or  et 
de   sodium   (Ghrestien). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  5  décigr. 
Fécule  de  pomme  de  terre  2  décigr. 
Gomme  arabique  5  gram. 


Mêlez,  et  avec  q.  s.  d'eau  pure,  faites 
120  pilules.    —  là  15  par  jour. 

Pilules  d'or. 

Or  divisé  6  décigr. 

Extrait  de  saponaire  4  gram. 

Mêlez  et  failes  36  pilules.  Depuis 
1  jusqu'à  12  ou  15  par  jour. 

Pilules  oxyde  d'or  (Pierquin). 

Oxyde  d'or  3  décigr. 

Extrait  d'écorce  de  meze- 

reum  10  gram. 

F.  s.  a.  60  pilules.  1  à  8  par  jour. 

Pilules  cyan,  d'or  (Fourché), 

Cyanure  d'or  5  centigr. 

Extrait  de   daphne  meze* 

reum  15  centigr. 

Poudre  de  guimauve  q-   s. 

pour  15  pilules.  1,   puis  2,  3  par  jour, 

Chrestien  met  8  décigr.  d'extrait. 
Syphilis,  scrofules,  aménorrhée. 

Solut, chlor,  d'or  et  d'ammon. 

Chlorure  d'oret  d'ammon.  50  centigr. 
Eau  distillée  300  gram. 

Alcool  à  36»  300  gram. 

Faites  dissoudre.  A  prendre  une  cuil- 
lerée à  café  le  matin  à  jeun,  et  une  le 
soir.  Aménorrhée,  dysménorrhée. 

Solut.chlor,  d'or,  (Martineau) 

Eau  1000  gram. 

Chlorure  d'or  )  ^^       ^  gram. 

Chlorure  de  sodium     j  *' 

A  la  dose  d'une  à  trois  cuillerée»  à 
café  par  jour. 

Sous  son  influence,  de  vieux  ulcères 
syphilitiques  ,  incurables  par  les 
moyens  ordinaires  de  traitement,  se 
sont  modifiés  favorablement  et  ont 
guéri. 

Pomm,  chlor,  d'or  (Chrestien) 

Ilydrochlorale  d'or  6  décigr. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  1  gramme  en  frictions. 

Pomm.  chlor,  d''or  sod,  (Niel). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium     5  décigr. 
Axonge  15  gram. 

Mêlez.  Employée  par  la  méthode 
endcrmique  dans  le  traitement  de  la 
syphilis  constitutionnelle  et  des  scro- 
fules. 


ACIDE    CHROMIQUE.    

Pomm.  avec  la  limaille   d'or. 

Or  extrêmement  divisé  1  gram. 

Axonge  15  gram. 

Mêleï.  En  topiques  ou  en  frictions 
sur  des  excroissances ,  des  ulcères 
syphilitiques  rebelles,  etc. 

Pomm.  c,  névral g, {CdLrr'ière) 

Chlorure  d'or  et  de  sodium       1  gram. 

Cérat  de  Galien  30  gram. 

En   frictions.  Névralgies  au    début. 

Acide  clironilqae.—  Bicbro- 
mate  de  potasse. 

L'acide  chromique  et  le 
bichromate  de  potasse  sont 
des  modificateurs  puissants 
qui  ont  été  vantés  tant  à  F  in- 
térieur qu'à  l'extérieur  comme 
antivénériens.  {Ed,  Robin^ 
Vicente,  ) 

Le  bichromate  de  potasse  a  été 
employé  à  l'inténeur  dans  la 
deuxième  période  des  syphilis. 
Les  manifestations  caracté- 
ristiques disparaissent  assez 
souvent  sous  son  influence.  Une 
action  intérieure  légèrement 
caustique,  nauséeuse  au  dé- 
but, et  des  etfets  toxiques  qu'il 
faut  surveiller,  capables  de 
succéder  à  l'absorption  de 
ses  hautes  doses,  caractérisent 
l'emploi  de  ce  spécifique.  «  Ce 
qui,  fait  observer  M.  Naudin, 
pourra  valoir  au  bichromate 
une  prééminence  marquée  sur 
les  préparations  mercurielles, 
c'est  qu'il  n'en  offre  pas  les 
deux  imperfections  capitales, 
la  propriété  sialagogue  et 
la  propriété  hyposlhénisante. 
Dans  l'iritis  syphilitique  néan- 
moins, où  les  stomatites  hy- 
drargyriques  légères    consti- 
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tuent  comme  dérivatives  un 
épiphénomène  utile,  le  traite- 
ment mercuriel  reprendra  tous 
ses  droits.  » 

Je  dois  ajouter  que  le  bi- 
chromate est  bien  peu  employé 
aujourd'hui  comme  antisyphi- 
litique. 

Pilules  de  Vicente. 

Bichromate  de  potasse  )  , 

Extrait  d'opium  |     «^     ^  g''^"»- 

F.  s.  a.  100  pilules.  Une  matin  et 
soir  à  prendre  4  heures  après  les 
repas.  Tous  les  trois  jours  on  augmeiite 
d'une  pilule  jusqu'à  5  et  6  par  jour. 
Syphilis  à  la  deuxième  période. 

Pommade  contre  verrues, 

Axonge  15  gram. 

Bichromate  de  potasse  10  centigr. 

Mêler.  (Blashko.) 

Solution  d'acide  chromiq^ 

Acide  chromique  10  gram 

Eau  distillée  10  gram. 

F.  s.  a.  Marschal  étend  cette  solu- 
tion avec  20  grammes  d'eau,  contre 
les  végétations  des  organes  génitaux. 
Appliquez  à  l'aide  d'un  tube  de  verre. 

En  dissolutions  plus  étendues,  em- 
ployée par  Ilairion  contre  granula- 
tions; manier  avec  prudence. 

M.  Magitot,  dans  son  excellent  mé- 
moire sur  l'ostéopériostite  alvéo-den- 
taiie,  a  recommandé  Tacide  chro- 
mique dans  les  maladies  scorbutiques 
des  gencives. 

M.  Isambert  emploie  une  solution 
de  1  acide  chromique  et  8  d'eau  contre 
les  ulcérations  et  autres  manifestations 
syphilitiques  à  la  langue,  au  palais,  au 
pharynx  et  au  larynx  lui-même,  à 
l'aide  d'épongea  laryngoscopiques  et 
du  miroir  laryngien. 

Préparations  de  platine. 

Plusieurs  tentatives  ont  été 
déjà  faites  pour  introduire  les 
préparations  de  platine  dans 
la  thérapeutique  des  affections 
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syphilitiques;  mais,  soit  que 
réellement  cet  agent  soit 
moins  efficace  que  les  prépa- 
rations habituellement  em- 
ployées, soit  que  les  essais 
n'aient  point  été  suivis  avec 
la  constance  et  les  précautions 
nécessaires  dans  ces  recher- 
ches, les  préparations  de 
platine  n'ont  point  pris  rang 
dans  la  pharmaceutique. 
M.  Hœfer  a  cherché  à  les 
réhabiliter.  Voici  ses  for- 
mules. 

Potion  plat  inique, 

Perclilorure  de  platine  sec  10  centigr. 
Potion  gomin.  du  Codex     180  gram. 

F.  s.  a.  une  potion  à  prendre  par 
cuillerée  dans  les  vingt-quatre  lieures. 

Pommade  platiniqiie, 

Axcnge  30  gram. 

Perichlorure  de  platine  1  gram. 

Extrait  de  belladone  2  gram. 

Mêlez.  Frictions  sur  les  ulcères 
indolents. 

Pilules    plat  iniques. 

Perchlorure  de  platine  5  décigr. 

Extrait  de  gaïac  li  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.    s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  Dose  de  1,  2,  3, 
et  même  ^,  matin  et  soir. 

Potion  chloroplatinate  sodium. 

Perchlorure  de  platine  3  décigr. 

Chlorure  de  sodium  tout  à  fait 

exempt  de  sel  de  potasse  5  décigr. 
Potion  goinineuse  du  Codex  200  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Inject,  chloroplatinate  sodium. 

Chloroplatinate  de  sodium  2  gram. 
Décoction  de  têtes  de  pavot  250  gram. 

Acide  arsénieux  et  composés 
arsenicaux  solubles. 

Les  préparations  arsenica- 
les solubles  sont  des  poisons 
redoutables,    qui    agissent  en 
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irritant  localement.  Absorbés, 
il  se  manifeste  d'abord  une 
vive  excitation,  qui  fait  bientôt 
place  à  un  collapsus  très-re- 
marquable, au  refroidissement 
des  extrémités,  à  des  crampes 
douloureuses.  Cette  période 
de  collapsus  est  suivie  par 
une  réaction  équivoque  et 
difficile,  précisément  comme 
dans  le  choléra  asiatique. 
Malgré  ces  redoutables  acci- 
dents, les  préparations  arse- 
nicales sont  administrées  à 
l'intérieur  ;  les  plus  grandes 
précautions  doivent  présider  à 
leur  emploi.  On  devra  tou- 
jours commencer  par  des 
doses  très-faibles,  10  milligr. 
au  plus.  Les  indications  prin- 
cipales sont  :  1"  dans  les 
fièvres  intermittentes  rebelles, 
dans  l'anémie,  la  leucémie; 
2**  dans  certaines  maladies 
de  peau  rebelles;  3**  contre 
l'asthme.  On  les  a  encore 
vantées  dans  la  chorée  an- 
cienne, diins  la  phthisie,  dans 
le  catairlie  pulmonaire,  dans 
la  bronchite  capillaire,  pour 
prévenir  les  furoncles.  On 
peut  également  les  prescrire, 
selon  M.  Teissier  (de  Lyon), 
contre  l'angine  de  poitrine  et 
les  gastralgies,  et,  selon  M.  La- 
ma rle-Picquot,  contre  les  con- 
gestions apoplectiques;  con- 
tinuées ,  elles  déterminent , 
dit-on,  de  l'anaphrodisie. 

Contre-poisons.  —  Il  faut 
d'abord  faire  vomir  avec 
l'émétique,  administrer  en 
même  temps  de  l'hydrate  d^ 
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peroxyde  de  fer  en  gelée.  Pour 
en  gorger  le  malade,  i  ou 
2  kilogr.  sont  à  peine  suffi- 
sants; j'insiste  sur  ce  point, 
car  j'ai  vu  souvent  en  pres- 
crire 4  ou  6  grammes.  Il  faut 
agir  promptemenl,  l'absorp- 
tion étant  rapide. 

On  peut  employer  avec 
beaucoup  de  succès,  pour 
combattre  l'empoisonnement 
par  l'arsenic,  la  magnésie  dé- 
carbonatée,  faiblement  calci- 
née, hydratée,  comme  l'a 
montré  M.  Bussy. 

Il  est  rare  qu'on  arrive  assez 
à  temps  pour  combattre  l'em- 
poisonnement dès  le  principe 
et  empêclier  l'absorption. 
Après  avoir  administré  de 
riiydrate  de  peroxyde  de  fer, 
il  est  presque  toujours  néces- 
saire de  combattre  les  acci- 
dents secondaires.  Trois  mé- 
thodes se  disputent  la  pré- 
séance :  1°  les  saignées,  2°  les 
toniques  excitants,  3°  les  diu- 
rétiques. Ces  méthodes  peu- 
vent avoir  chacune,  dans  des 
cas  déterminés,  des  avantages 
spéciaux.  Si  la  réaction  languit, 
si  la  période  de  refroidisse- 
ment et  de  coUapsus  se  pro- 
longe, évidemment  la  médi- 
cation Ionique  et  stimulante 
qui  doit  la  favoriser  sera 
exclusivement  mise  en  usage 
(café,  punch).  Si  au  contraire 
la  réaction  est  légitime,  in- 
tense, la  saignée  pourra  être 
utile  en  diminuant  dans  l'éco- 
nomie la  dose  de  la  substance 
toxique  (dont  l'élimination  est 
longue   et  dilTicili)  el  par  lu 


conjurer  les  accidents.  Je  dois 
dire  que  l'opportunité  de  la 
saignée  est  assez  rare  ;  mais 
je  ne  saurais  trop  insister  sur 
ce  point,  que  l'intoxication 
arsenicale  est  une  maladie  qui, 
comme  toutes  les  autres,  a  ses 
phases  et  ses  périodes  d'oppor- 
tunité, et  qu'on  ne  peut  for- 
muler à  l'avance  un  traitement 
identique  pour  tous  les  cas. 

Peroxyde   de  fer  hydraté 

{hydrate  de  peroxyde  de  fer).  Sulfate  de 
fer  purilié,  1000  ;  acide  sulfurique  à 
66°,  200  ,  eau,  4000;  acide  nitrique, q.  s. 
Faites  dissoudre  le  sulfate  dans  l'eau  ; 
ajoutez-y  Pacide  sulfurique.  Portez  le 
tout  à  i'ébuUition  dans  une  capsule 
de  porcelaiiie  ou  de  grès.  Versez  alors 
dans  la  dissolution  l'acide  nitrique  par 
petites  quaiilités;  il  donnera  naissance 
à  un  dégagement  de  gaz  rutilant.  Lors- 
qu'il aura  cessé,  ajoutez  une  nouvelle 
quantité  d'acide  nitrique,  et  ainsi  de 
suitii  jusqu'à  ce  que  l'addition  de  l'acide 
ne  produise  plus  de  dégagement  de 
vapeurs  rouges,  ce  qui  indiquera  que 
tout  le  fer  est  passé  à  l'état  de  peroxyde. 
Laissez  refroidir;  ajoutez  à  la  solution 
vingt  ou  trente  fois  son  poids  d'eau. 
Précipitez  alors  l'oxyde  de  fer  par 
l'uddition  de  l'ammoniaque  en  excès; 
lavez  le  précipité  rougeâtre  gélatineux 
à  grande  eau  par  décantation  jusqu'à  ce 
que  l'eau  de  lavage  n'ait  plus  ni  odeur 
ni  saveur  ammoniacales  ;  jetez  le  pro- 
duit sur  une  toile  pour  le  faire  égoutter. 
On  peut  même  l'administrer  a?antqu'U 
soit   égoutté. 

L'ellet  de  l'hydrate  de  fer  comme 
contre-poison  est  d'autant  plus  assuré 
qu'il  est  récemment  préparé. 

Si  l'on  n'a  pas  à  sa  disposilian  d'hy- 
drate de  peroxyde  de  fernouvellement 
préparé,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  ad- 
ministrer du  safran  de  Mars  apéritif, 
qui  réussit  aussi  bien,  mais  à  une  dose 
six  fois  plus  considérable.  On  en  dé- 
layera 200  grammes  dans  un  ou  deux 
litres  d'eau  sucrée. 

Arsénlie  de   potasse   [liqueur 

arsenicale  de  Fowier). 
Acide  arsénieux  5  gram» 
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(Jarbonate  de  potasse  5  gram. 

l£au  distillée  500  gram. 

Alcool,  de  mélisse  composé  15  gram. 
Réduisez  l'acide  arsénieux  en  pou- 
dre ;  mêlez  avec  le  carbonate  de  po- 
tasse et  faites  bouillir  dans  un  vase  de 
verrejusquà  ce  que  l'acide  arsénieux 
soit  dissous  complètement.  Ajoutez  l'al- 
coolat de  mélisse  à  la  liqueur  quand  elle 
sera  refroidie  ;  filtrez,  et  remettez  me 
quantité  d'eau  suHisante  pour  que  le 
tout  représente  exactement  500  gram.: 
cette  liqueur  contiendra  un  centième 
de  son  poids  d'acide  arsénieux. 

5  à  10  gouttes  dans  le  courant  de  la 
journée  et  dans  «n  verre  d'eau  sucrée. 
De  2  à  lA  gouttes  par  jour,  dans  la 
glycosurie  (Devergie,  Foville).  la  li- 
queur de  Fowler  additionnée  de  son 
Tolume  d'eau  peut  s'administrer  par 

oie  endermique,  dose  2  à  10  gouttes 
par  jour. 

Solut,  arsen,  (A.  Devergie), 

La  formule  suivante  permet  de 
prescrire  par  grammes  les  doses  les 
plus  fractionnées  d'arsénitc  d«.>  potasse. 
Acide  arsénieux  10  centigr. 

Carbonate  de  potasse  10  centigr. 

Eau  distillée  500  gram. 

Alcool,  de  mélisse  composé  50  centigr. 
Teinture  de  cocbenille  q.   s. 

pour  colorer  fortement. 

Chaque  gramme  de  cette  solution 
représente  un  cinq-millième  de  gram. 
d'acide  arsénieux,  tandis  qu'il  s'en 
trouve  un  centigramn.e  dans  chaque 
gramme    de  liqueur  de  Fowler. 

Sol,  ou  liq,  arsen,  (Pearson). 

Arséniate  de  soude  cristall.  5  centigr. 
Eau  distillée  30  gram. 

10  à  20  gouttes  dans  la  journée. 
Dans  un  verre  d'eau  sucrée. 

LIq.  soil.  arsen. (Ph.  Br.;.  Arsé- 

niate  soude  anhydre,  0,26;  eau  dist., 
28,35.  Ctlt*  liqueur  anglai$t  contient 
dix  fois  plus  d'urâéniate  que  la  toluiion 
de  Ptafêon  françaiie. 

Liq,   anticancér,  (Kapeler). 

Oxyde  blanc  d'arsenic  5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans 
£au  distillée  500  gram. 

Une  goutte  par  jour,  et  progressive- 
ment un«  cuillerée  à  café  matin  et 
loir. 


Liqueur  arsenicale  de  Biett. 

Arséniate  d'ammoniaque  4  décigr. 
Eau  distillée  200  gram. 

Mêlez.  Depuis  12  gouttes  jusqu'à 
4  gram.  et  plus.  Dans  la  plupart  des 
maladies  chroniques  de  la  peau,  dans 
l'eczéma,  l'impétigo,  le  lichen,  etc.  ; 
mais  principalement  dans  les  ailections 
squameuses,  la  lèpre  et  le  psoriasis. 

Liq,  arsenic,  brom,  (Glemens). 

Acide  arsénieux  [\  gram. 

Carbonate  Je  potasse  [\  gram. 

Eau  distillée  372  grarr- 

Brome  8  gran.. 

Agitez  cliaque  jour,  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur  soit  incolore. — 3  ou  k  gouttes 
2  fois  le  jour  dans  un  verre  d'eau. 

Poudre  de  Fontaneilles, 

Arsenic  blanc  porphyrisé  1  décigr. 
Mercure  doux  porphyrisé  9  décigr. 
Opium  brut  pulvérisé  1  décigr. 

Gomme  arabique  pulvérisée   1  gram. 
Sucre  Zj  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  24  paquets.  Un 
chaque  jour.  Fièvres  intermittentes. 

Sirop  arsén,  soude  (Bouchut). 

Ai-séniate  de  soude  5  centigr. 

Sirop  de  quinquina  300  gram. 

F.  s.  a.  D'une  à  cinq  cuillerées  à 
café  par  jour  dans  les  scrofules. 

Pilule    arsenic,    asiatiq. 

Acide  arsénieux,  50  centigr.;  poivre 
noir  pulvérisé,  5  gram.;  gomme  ara- 
bique pulvérisée,  1  gram.;  eau  com- 
mune, q.  s.  Mêlez  avec  le  plus  grand 
soin  eu  triturant  pendant  longtemps  • 
divisez  en  100  pilules.  — 1  ou  2  chaque 
jour.  Chacune  contiendra  1  demi-cea- 
tigramnie  d'acide  arsénieux. 

Pilules  d' arséniate  fer  (Bielt). 

Arséniate  de  fer  15  centigr» 

Extrait  de  houblon  4  gram. 

Poudre  de  guimauve  2  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  q.  s. 

Mêlez.  Faites  48  pilules.  Chaque 
pilule  contient  3  milligr.  d'arséniate. 
Une    par  jour. 

Comme  les  pilules  asiatiques,  elle»- 
«ont  surtout  employées  dans  l'eczéma, 


le   lichen    cliroiiique 

squameuses  (lalèpre,  le  psoriasis),  dans 

le  lupus. 

PU,  antisquam,  (D.  Duparc). 

Arséniate  de  fer  50  ceutigr. 

Poudre  de  j;omme  arabique       q.   s. 
pour  100  pilules.  —  1  à  20  progressive- 
ment    dans    les    TÎngt-quatre    heures, 
selon   l'âge,   la   constitution.  Dartres 
furfuracées  ou  squameuses. 

PU,  d'arsèn,  de  soude  (Biett). 

Extrait  hjdro-aJcoolique 

de  ciguë.  13  décigr. 

Arséniate  de  soude  1  décigr. 

Mêlez  et  faites24  pilules. —  1  ou  2  par 

jour.  Mêmes   usages    que  les    pilules 

d'arséniate  de  fer. 

Gran.  de  Dioscoride  (Mentel). 

Acide  arsénieux  10  ceutigr. 

Mannite  pure  4  gram. 

Miel  pur  q.  s. 

Triturez  très-longtemps  l'acide  ar- 
sénieux dans  un  mortier  de  porcelaine 
avec  la  mannite  :  faites  avec  le  miel 
une  masse  pilulaire  parfaitement  ho- 
mogène. Divisez  cette  masse  en  100 
granules  que  vous  recouvrez  de  sucre 
de  lait.  Chacun  de  ces  granules  coU' 
tient  un  milligramme  d'acide  arsé- 
nieux. 5  à  10  granules.  Phthisie  [Mou- 
tard-Martin]. Suspendre  après  25  jours 
iCertoj). 

PUutes  de  Barton. 

Arsenic  blanc  porphyiisé         1  décigr. 
Opium  brut  4  décigr. 

Savon  médicinal  11  décigr. 

Mêlez  et  faites  30  pilules.  Fièvres 
intermittentes  rebelles.  2  à  5  pil. 

PU,d*lod,d'arsen,  (Thomps.). 

lodure  d'arsenic  5  centigr. 

Extrait  de  ciguë  1  gram. 

Faites  de  ce  mélange  10  pilules,  dont 
on  prend  une  toutes  les  huit  heures. 
Cancer  du  sein,  lèpre,  impétigo. 

Arsenic  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes (Boudin). 

I.  Ouvrir  le  traitementpar  un  vomi- 
tif (ipéca,  1  gramme  ;  tartre  stibié, 
1  décigramme),  si  la  fièvre  s'accompa- 
gne d'embarras  gastrique,  de  suppres- 
sion, ou  même  seulement  de  diminu- 
tion de  l'appétit. 

Après  la  fièvre  coupée,  revenir  sans 
bèsiter  au  vomitif   pour  peu  que  le 
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les    alfections     retour    de  l'appétit  complet    se  fasse 


attendre,  afin  de  rendre  promptement 
po.ssible  une  alimentation  substantielle 
et  abondante. 

II.  Prendre  l'acide  arsénieux  à  doses 
fractionnées,  c'est-à-dire  en  plusieurs 
prises,  dont  la  dernière  doit  être  ab- 
sorbée au  moins  deux  heures  avant  le 
moment  présumé  de  l'accès.  Propor- 
tionner la  dose  au  génie  spécial  des 
lièvres,  génie  Variable  selon  les  lieux, 
les  saisons,  les  individus. 

Profiler  de  la  tolérance  au  début  du 
traitement  pour  élever  la  dose  d'acide 
arsénieux  autant  que  possible  jnsfju'à 
5  centigrammes  dans  la  journée,  en 
prenant  tous  les  quarts  d'heure  1  mil- 
ligramme  d'acide  .'1  gramme  de 
solution). 

A  mesure  que  la  tolérance 
diminuer  graduellement  la  dose,  insi 
ter  sur  le  fractionnement.  Enfin,  s'il  y 
a  lieu,  prendre  le  médicament  en 
partie  ou  en  totalité  par  le  rectum. 
On  supporte  5,  10  centigrammes,  et 
même  plus,  d'acide  arsénieux  par  le 
rectum,  alors  que  l'estomac  a  cessé  de 
tolérer  1  centigramme. 

Prendre  le  médicament  pendant  les 
jours  d'apyrexie  aussi  bien  qu'aux  jours 
d'accès. 

Le  continuer  pendant  un  temps  pro» 
portionné  à  l'ancienneté  de  la  maladie 
ainsi  qu'à  son  caractère  plus  ou  moins 
rebelle  aux  traitements  antérieurs. 
Dans  les  fièvres  de  première  invasion, 
le  continuer  au  moins  pendant  huit 
jours  après  l'entière  cessation  des 
accès.  Contre  les  fièvres  anciennes  et 
rebelles,  prolonger  l'usage  de  l'acide 
arsénieux  pendant  trente,  quarante, 
cinquante  jours,  et  même  plus  long- 
temps,  s'il  le  faut. 

III.  Faire  usage  d'une  alimentation 
substantielle  aussi  abondante  que  pos- 
sible, et  n'ayant  d'autre  limite  que 
l'appétit  et  la  faculté  de  digérer.  La 
faire  consister  de  préférence  en  bœuf 
ou  mouton  rôti.  Boire  du  vin  en  quan- 
tité proportionnée  au  degré  de  détério- 
ration du  malade;  s'abstenir  de  bois* 
sons  aqueuses. 

En  résumé,  faire  vomir,  pour  com- 
battre l'embarras  gastrique  concomi- 
tant, la  suppression  ou  la  diminution 
initiale  ou  persistante  de  l'appétit  ; 
proportionner  la  dose  de  l'aride  arsé- 
nieux à  la  tolérance;  fractionner  ce 
médicament  et  le  continuer  sans  inter- 
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ruptioii  pendant  un  temps  propor- 
tionné à  la  durée  ainsi  qu'à  Popiniâtreté 
de  la  fièvre  :  Padministrer,  selon  les 
eau,  par  la  bouche,  par  le  rectum,  par 
la  peau  :  alimenter  fortement,  faire 
subir  au  malade  un  véritable  entraîne- 
ment. M.Fremy  a  vu  qu'après  le  traite- 
ment arsenical  la  récidive  était  rare. 


I.  Solution  arsenicale 
ou  minérale. 

Acide  arsénieux  1  gram. 

Eau  distillée  1000  gram. 

Fartes  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure.  50  grammes  de  cette  solution 
représentent  5  centigr.  d'acide  arsé- 
nieux. 

IL  Potion, 

Sohition  arsenicale    ^  25  gram. 

(représentant  25  milligram. 
,  d'acide  arsénieux) 
Vin  rouge  50  gram. 

Sirop  simple  25  gram. 

A  prendre  en  cinq  prises,  de  demi- 
beure  en  demi-heure,  au  moins  trois 
heures  avant  l'accès. 

III.  Lavement, 

Solution  arsenicale  50  gram. 

(représentant  5  centigr. 

d'acide  arsénieux). 
Eau  tiède  50  gram. 

Il  est  prudent  de  commencer  par 
vider  le  rectum  au  moyen  d'un  lave- 
ment ordinaire.  En  ajoutant  1  centigr. 
d'acide  aistnieux  ou  2  centigr.  d'arsé- 
niate  de  soude  à  150  gram.  d'eau,  o  n 
a  le  lavementc.  ascarides  lombricoïde^ 

Soi.   arsenic,    c,    asthme 
(Trousseau). 

Arséniate  soude,  5  centigr.  ;  eau 
distillée,  100  giam.  ;  teinture  de  co- 
chenille, q.  s. 

Au  commencement  des  deux  prin- 
cipaux repas,  une  cuillerée  à  café  de 
ceMe  liqueur,  représentant  environ 
2  milligr.  et  demi  d'arséniate. 

Past,  stibio-arsen,   altérantes. 

Acide  arsénieux  10  centigr. 

Pâte  de  chocolat  à  la  va 

nille  500  gram. 

IVotoxyde  d'antimoine  5  décigr. 

On  peut  remplacer  la  pâte  de  cho- 
colat par  500  gram.  de  pâte  faite  avec 
du  sucre  en  poudre  et  du  mucilage  de 
gomme  adragant  à  la  ileur  d'oranger. 
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Mêlez  longuement  et   intimement? 
F.  s.  a.  1000  pastilles  qui  conliendron 
chacune  milligr.  0,1   acide  arsénieux 
et  milligr.   0,5  de    protoxjde    d'anti* 
moine.  10  à  20  par  jour. 

Ces  pastilles  sont  utiles  pour  rempla- 
cer la  tisane  deFeltz  dansle  traitement 
des  ailcctions  syphilitiques  constitu- 
tionnelles rebelles  aux  mercuriaux  et 
aux  préparations  iodiques.  Elles  peu- 
vent être  employées  avec  avantage  dans 
le  traitement  de  plusieurs  allèctions  de 
la  peau  rebelles,  et  en  particulier  dans 
le  psoriasis.  Moyen  commode  pour 
traiter  les  hèvres  intermittentes,  les 
névralgies,  l'asthme  et  la  phthisie  par 
réparations  stibio-arsenicales  à 
doses. 


les  pi 
f^iblt 

Cigar,    arsenic,    (Trousseau). 

On  prépare  une  solution  arsenicale 
de  1  gram.  d'arséniate  de  soude  dan 
20  gram.  d'eau  distillée.  Un  morceau 
de  papier  d'une  grandeur  déterminée 
est  imbibé  dans  cette  solution,  puis 
séché  et  divisé  en  vingt  cigarettes. 
De  cette  manière,  chaque  cigarette  peut 
contenir  un  poids  connu  d'arséniate 
de  soude,  ordinairement  5  centigr. 
Les  malades,  après  avoir  allumé  la 
cigarette,  en  aspirent  la  fumée  dans 
la  bouche,  puis,  par  une  lente  aspi- 
ration, la  font  passer  dans  les  bron- 
clies.  On  aspire  d'abord  quatre  ou  cinq 
gorgées  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
et,  a  mesure  que  l'on  s'y  habitue,  on 
augmente  le  nombre  des  aspirations. 
Quand  il  y  a  beaucoup  d'oppression,  on 
peut  rouler  dans  le  papier  des  feuilles 
de  datura  stramonium.  Phtbisies. 
Papier  arsenical   (Codex). 

Cigar,    arsenicales   (Boudin). 

Acide  arsénieux  1  centigr. 

Déposez  cet  acide  pulvérisé  sur  un 
morceau  de  papier  ayant  juste  la 
dimension  voulue  pour  être  roulé  en 
cigarette.  Ajoutez  le  nombre  de 
gouttes  d'eau  nécessaire  pour  que  le 
papier  s'imbibe  de  la  solution  du  mé- 
dicament. Faites  sécher ,  roulez  et 
allumez. 

Bain  arsen,   (Gueneau  de 
Mussy). 

Arséniate  de  soude  de  2  à  10  gram.; 
eau,  q.  8.  pour  bain.  D'une  durée 
d'une  heure.  Contre  le  rhumatisme 
noueux. 


Voyez  sur  les  arsenicaux  les  Mém, 
Wahu,  Millet  ;  Annuaire  1866,  p.  256. 

Arséniate  de  quinine. 

On  prépare  Tarséniate  de 
quinine  en  saturant  une  so- 
lution d'acide  arsénique  à 
l'aide  d'une  ébullition  pro- 
longée par  un  excès  de  qui- 
nine. Ce  sel  renferme  à  peu 
près  poids  égal  d'acide  arsé- 
nique et  de  quinine.  H  se  pré- 
sente sous  forme  d'une  masse 
amorphe. 

Selon  M.  Apostolidès,  ce  sel 
peut  être  utile  dans  certaines 
formes  de  la  folie,  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  un  affaiblisse- 
ment nerveux  ou  une  stupeur 
qui  n'implique  cependant  pas 
une  lésion  organique.  Dose  : 
5  à  10  milligrammes. 

lodure  d'arsenic  et  de 
mercure. 

Donovan  a  proposé  d'em- 
ployer contre  la  lèpre,  le  lu- 
pus, le  psoriasis,  la  combinai- 
son d'iodure  de  mercure  et 
d'iodure  d'arsenic. 

Liqueur  Donovan-Ferrari 

(Solution  iode-arsenic,  merc) 
Dans  le  travail  de  Gambe- 
rini,  intitulé  :  Du  prurit  dans 
quelques  dermatoses  de  nature 
ttinérienne^  se  trouvent  les  pa- 
roles suivantes  :  a  Je  me  suis 
demandé  si  la  réunion  de  ces 
trois  puissants  remèdes  (iode, 
mercure,  arsenic)  qui  compo- 
sent la  liqueur  de  Donovan 
avait  été  cause  du  succès  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les 
expériences  on  tété  nombreuses 
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et  les  guèrisons  complètes  et 
constantes.  »  La  formule  de  la 
liqueur  Donovan-Ferrari,  telle 
qu'elle  est  employée  à  l'hôpi- 
tal, est  la  suivante  : 

lodure  d'arsenic  20  centigr. 

Eau  distillée  120  gram. 

Dissolvez  dans  un  niatras  de  verre  à 
chaud;  ajoutez:  biiodure  de  mercure, 
40  centigr.;  iodure  de  potassium,  3 
ou  4  gram.  Filtrez  et  conservez  dans 
un  vase  brun  et  bouché.  La  liqueur 
ainsi  obtenue  est  limpide  et  a  une  lé- 
gère teinte  paille.  4  grammes  de  cette 
préparation  contiennent  environ  6  mil- 
ligramm.  d'iodure  d'arsenic  et  12  mil- 
ligrammes de  biiodure  de  mercure. 

La  dose  à  laquelle  on  administre 
cette  liqueur  varie  de  4  à  100  gouttes 
et  plus  dans  90  granmies  d'eau  distil« 
lée  à  prendre  en  trois  fols  dans  la  jour» 
née;  on  augmente  chaque  jour  d'une 
à  deux  gouttes. 

Il  faut  éviter,  en  même  temps  qu'on 
boit  cette  liqueur,  l'usage  des  sub- 
stances acides  ;  ne  pas  la  prendre  à 
jeun  et  ne  pas  l'unir  aux  narcotiques. 

Potion  de  Donovan. 

Solut.  iodo-arsenic.  merc.  4  gram. 
£au  distillée  80  gram» 

Sirop  de  gingembre  16  granij. 

Cette  potion  contient  4  centigr. 
chacun  des   iodures;  elle  se  prescr,*  ^ 
la  dose  de  3  ou   4  cuillerées  par  jo  "'* 

Usage  externe. 

Les  préparations  arseni- 
cales viennent  au  premier 
rang  parmi  les  médicaments 
caustiques  :  il  en  est  peu  qui 
fournissent  des  eschares  plus 
nettes  et  mieux  circonscrites. 
Mais,  à  côté  de  ces  avantages, 
ces  préparations  présentent 
de  redoutables  inconvénients. 
En  effet,  elles  sont  rapidement 
absorbées,  et,  si  l'on  agit  sur 
des  surfaces  un  peu  étendues, 
on  peut  déterminer  l'empoi- 
sonnement comme  lorsqu'on 
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administre  Tarsenic  par  la 
bouclie.  Elles  doivent  être 
employées  avec  la  plus  grande 
prudence,  et  réservées  pour 
les  ulcères  ou  cancers  très-peu 
étendus  du  visage. 

Poudre  escharotlque  ar- 
senicale faible  [poudre  de  A.  Du- 
bci$  ou  de  Rousteht).  Cinnabre  porphy- 
rîsé,  16;  sang -dragon,  8;  arsenic 
blanc  porpliyrisé,  1.  Mêlez  exactement. 

Au  moment  de  se  servir  de  cette 
poudre,  on  en  fait  une  pâte  à  Taide 
d'un  peu  de  salive  ou   d'eau  gonmiée. 

Pâte  arsenic,  du  frère  Gôme. 
{PoucL  eschar.  arsen.). 

Arsenic  blanc  1  gram- 

Cinnabre  5  gram* 

Eponge  calcinée  2  giaiU' 

Pulvérisez. 

La  proportion  d'arsenic  est  ici  de 
on  huitième,  plus  forte  conséquem- 
ment  que  dans  aucune  des  formules 
connues.  (Codex.] 

Au  moment  de  s'en  servir,  on  délaye 
la  poudre  dans  un  peu  d'eau  jusqu'à 
consistance  de  bouillie  ;  on  l'étend 
légèrement  avec  un  pinceau  sur  les 
surfaces  ulcérées,  en  ayant  soin  de  n'en 
employer  qu'une  médiocre  quantité  : 
il  Tant  mieux  recourir  à  de  nouvelles 
applications  que  de  s'exposer  à  une 
trop  forte  absorption.  On  la  recouvre 
ensuite  d'un  morceau  d'agaric  encore 
mouillé.  Cet  agaric  se  détacLe  au  bout 
de  10,  15,  20,  30  jours,  quelquefois 
plus  tard,  et  tombe  avec  l'eschare. 
Après  la  chute  de  celle-ci,  Souberbielle 

gansait  avec  la  pommade  Jaune  du  frère 
ôme  : 
Cire  jaune  32  gram. 

Huile  rosat  l^S  gram. 

Camphre  75  gram. 

Extrait  de  Saturne  150  gram. 

Cette  pommade  est  appliquée  éten- 
due sur  un  linge  jusqu'à  ce  que  la 
plaie  soit  détergée  de  la  couclie  blan- 
châtre  qui  la  recouvre.  Si  alors  l(;s 
excroissances  fongueuses  reparaissent, 
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on   fait   une    nouvelle 


apç 


lication  de 


pâte,  et  l'on  réitère  jusqu'à  la  destruc- 
tion complète  du  cancer. 

Il  y  a  une  remarque  fort  importante 
à  faire  touchant  Tétendue  de  l'ulcère: 


s'il  dépasse  3  centmiétres  carrés,  il 
faut  diviser  le  traitement,  afin  de  ne 
jamais  s'exposer  à  l'absorption  par  une 
surface  trop  considérable,  et  pour  cela 
ne  cautériser  une  nouvelle  portion 
qu'après  la  chute  de  la  première 
esçhare  produite.  De  plus,  quand  les 
bords  sont  calleux,  il  faut  les  aviver 
par  un  vésicatoire,  le  caustique  n'agis- 
sant  que  sur  des  chairs  vives  et  hu- 
mides. 

Poudre  arsenic,  (Justamond), 

Oxjde  blanc  d'arsenic  pul- 
vérisé 20  gram. 

Antimoine  cru  pulvérisé         ZjO  gram. 
Mêlez,    et   faites    fondre    dans    un 

creuset;   pulvérisez    de     nouveau,  et 

ajoutez ,     suivant     l'ordonnance     du 

médecin  : 

Extrait  d'opium  10  gram. 

A  l'extériecr,  pour  saupoudrer  les 

excroissances,    les    ulcères     fongUfiu 

et  rebelles. 

Poudre  arsenic,  (Dupuytren). 

Acide  arsénieux  4  décigr. 

Calomel  32  gram. 

Mêlez.  Dans  les  ulcérations  du  lupus. 

Voilà  la  préparation  que  Biett  em- 
ployait. Quelques  auteurs  indiquent 
2  gram.  d'acide  arsénieux  au  lieu  de 
4  décigr.  ;  mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir 
à  la  recette  la  plus  faible  et  augmenter 
s'il  y  a  lieu. 

Poudre  arsenic,  (Cazenave). 

Oxyde  blanc  d'arsenic  50  centigr. 

Sulfure  de  mercure  25  décigr. 

Poudre  de  charbon  animal  50  centigr. 
On  en  délaye  une  petite  quantité 
sur  un  corps  solide,  et,  à  l'aide  d'une 
spatule,  on  étend  cette  pâte  liquide  sur 
une  surface  dénudée,  qui  ne  doit  pas 
dépasser  en  étendue  celle  d'un  franc 
environ.  Cette  application  n'est  pas 
immédiatement  très  •  douloureuse  ; 
mais  bientût  il  survient  non-seulement 
une  douleur  vive,  mais  même,  au  bout 
de  quelques  heures,  un  gonflement 
èr\sipelatcux  qui  va  croissant.  Mais 
ces  phénomènes  ne  tardent  pas  à  se 
dissiper;  il  reste  une  croûte  brune  et 
très-dure,  très-adhérente,  qui  souvent 
persiste  pendant  un  mois,  et  qui  laisse 
voir  à  sa  chute  ces  surfaces  cicatrisées 
ou  dont  l'aspeo/.  n'a  pas  été  amélioré. 


CHLORURES   DE   BARYUM,    DE    CALCIUM, 

l'iodure  d'arsenic. 


AOl 


Pom,  avec 

lodure  d'arsenic  15  centigr. 

Axonge  25  gram. 

Mêlez.  Eu  frictions  de  2  à  4  gram. 

Dans  quelques  cas  de  dartres  ron- 
geantes et  tuberculeuses.  (H.  S.  L.) 

Mixture   cathérétique  ou  col- 
lyre de  Lanfranc. 

Orpiment  15  gram. 

Verdet  10  gram. 

Triturez  toutes  ces  substances  dans  : 
Eau  de  rose  380  gr. 

Vin  blanc  1000  grnm. 

Agitez  cbaque  fois.  Pour  sécher  les 
chancres  et  les  ulcères  vénériens.  On 
touche  directement  l'ulcère  avec  un 
pinceau  imbibé  de  collyre  et  on  le 
de    charpie   sèche.   Touchez 


rantes,  on  le  prescrit  quel- 
quefois dans  les  affections 
scrofuleuses,  mais  il  a  été  plus 
vanté  qu'utile.  Le  chlorure  de 
calcium  est  excitant  comme 
le  chlorure  de  baryum,  mais 
il  n'est  pas  vénéneux.  Il  s'em- 
ploie dans  les  mêmes  circon- 
stances. 

Contre-poisons, — Sulfate  de 
soude  en  dissolution  ou  un 
autre  sulfate  soluble. 

Chlorure   de  baryum  dans  les 
affections  scrofuleuses, 

M.  Payan  administre  le   chlorure   de 
barvum  dissous  dans  de  l'eau  distillée 
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Rusma^  pâte  épil,  des  Turcs, 

Chaux  vive  40  gram. 

Orpiment  5  gram. 

Pulvérisez,  et  délayez  dans  : 
Blancs  d'œufs  et  lessive  des 

savonniers  q.   s. 

On  l'applique  sur  les  parties  que 
l'on  veut  épiler.  On  laisse  sécher  lente- 
ment, et  on  lave  ensuite  à  grande  eau. 
Baudelocque  a  employé  cette  pâte  c. 
la  teigne  et  surtout  c.  l'esthiomène. 

E pilât oire  de  Plenck. 

Chaux  vive  en  poudre  48  gram. 

Amidon  id.  40  gram. 

Sulfure  d'arsenic  id.  4  gram. 

Mêlez,  et,  avec  suifisante  quantité 
d'eau,  faites  une  pâte  molle  que  vous 
appliquerez  sur  la  partie  que  vous 
voudrez  dégarnir  de  poils. 

Pom,  arsenic,  ç,  les  parasites, 

Axoni^e  12  gram. 

Poudre  de  Piousselot  5  gram. 

Mêlez. 


Chlorure  de  baryum,  chlo- 
rure de  calcium. 

Administré  à  hautes  doses, 
le  premier  est  un  poison  irri- 
tant énergique  ;  à  doses  alté- 


deux  ou  trois  jours,  il  faut  augmenter 
de  5  centigr.  la  proportion  du  chlo- 
rure de  baryum;  et  l'on  fait  prendre 
jusqu'à  35  centigr.  par  jour,  sans  au- 
cun effet  nuisible,  et  au  contraire 
avec  une  amélioration  graduelle  de 
tous  les  phénomènes  morbides. 

Potion  antiscrofule  use. 

Chlorure  de  baryum  1  décigr. 

Eau  distillée  200  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées,  3  à 
4  par  jour. 

Sol  ut,  chlor,  baryum  (Sichel), 

Chlorure  de  baryum  2  gram. 

Eau  15  gram. 

10  à  15  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
sucrée.  Dans  les  ophth^lmies  scrofu- 
leuses et  autres  alVections  striimeuses. 

Eau  antiscroful,  (Righini). 

Clilorure  de  calcium  4  gram. 

Sirop  de  mousse  de  Corse  50  gram. 
Eau  distillée  350  gram. 

Mêlez.  A  prendre  en  trois  fois  dans 
un  jour. 

Sol  ut,   chlor,   bar,  (Lisfranc). 

Chlorure  de  haryum  30  centigr. 

Eau  distillée  120  gram. 

Faites  dissoudre. 
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Toutes  les  heures  le  malade  prend 
1  cuillerée  à  bouche  de  cette  solution, 
excepté  une  heure  avant  et  deux  heures 
après  \v  repas.  Le  malade  doit  être 
mis  à  Pusage  de  Teau  pure  et  d^une 
diète  végétale.  Tous  les  huit  jours  on 
augmente  la  dose  de  chlorure  de 
baryum  de  30  centigr.  Cette  méthode, 
suivant  Lisfranc,  compte  des  guérisons 
dans  les  cas  de  tumeurs  blanches. 

Collyre  banjtique  (Hargens). 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Eau    distillée    de   laurier- 

eerise  100  gram. 

Faites  dissoudre. 

Quelques  gouttes  instillées  toutes  les 
heures  dans  Tocil  altecté  de  taie  de  la 
cornée. 

Mixture   barytique   (Clarus). 

Chlorure  de  fer  ammoniacal   1  gram. 
Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Eau  distillée  50  gram. 

Faites  dissoudre.  Employée  contre 
les  alVections  scrofuleuses,  coxalgies, 
goitres,  certains  cas  de  phthisie,  au 
début  du  rachitisme,  tumeurs  blanches, 
tumeurs  glanduleuses,  etc.  Dose  :  20  à 
30  gouttes  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

PU.   clilor,  baryum  (Walsh). 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Blucilage    de  gomme  ) 

adragant  et  poudre         aa   q.    s. 

de  guimauve  ] 

F.  s.  a.  200  pilules.  En  prendre 
3  par  jour,  et  successivement  davan* 
tage,  6,  10,  12,  20,  mais  à  plusieurs 
reprises.  Walsh  recommande  d'admi- 
nistrer ces  pilules  après  le  repas,  de 
manière  à  protéger  Testomac  contre 
une  action  trop  prompte  et  énergique. 
Avec  c«'s  précautions,  l'emploi  du 
muriate  de  baryte  lui  a  paru  toujours 
sans  inconvénient. 

Pilules  toniq,    ou  antiscrof. 

Chlorure  de  baryum  5  gram. 

Extrait  de  gentiane  5  gram. 

Poudre  de  gentiane  q.  s. 

100  pilules.   2  le  matin  et  2  le  soir. 

Pilules  fondantes  (Rigliini). 

Masse  de  V.«llet       ^  6  gram. 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Résine  de  jalap  3  gram. 
F.  s.  a.  36  pilules. 


ALTÉRANTE. 

IVttrate  d^argent.  —  Oxyde 
d'argent. 

Le  nitrate  d'argent  admi- 
nistré à  haute  dose  est  un 
poison  corrosif  très  actif;  à 
petites  doses,  c'est  un  agent 
énergique  qui  porte  son  action 
sur  le  système  nerveux.  On  Ta 
vanté  pour  combattre  les  in- 
flammations des  muqueuses, 
Tataxie  locomotrice  progres- 
sive et  Tépilepsie,  mais  il  faut 
le  continuer  longtemps  dans 
ces  deux  maladies;  il  a  le 
grave  inconvénient  de  donner 
à  la  peau  une  teinte  ardoisée 
indélébile.  Dose  ;  1  à  5  centi- 
grammes. 

Substances  incompatibles. 
—  Les  chlorures,  les  iodures, 
les  sulfures  alcalins,  les  carbo- 
nates solubles,  les  savons,  le 
tannin  et  les  substances  tan- 
niques. 

Contre-poison,  —  L'eau 
salée. 

Oxyde  d'argent. 

Seul  ou  associé  aux  ferrugineux,  il 
peut  rendre   des  services  dans  les  cas 
de  métrorrhagies  rebelles. 
Nitrate  d'argent  125  gram. 

Eau  distillée  250  gram. 

Solution  de  potasse  750  gram.  ou  q.  a. 

Dissolvez  le  nitrate  d'argent  dans 
l'eau  ;  ajoutez  à  la  solution  de  la  solu- 
tion de  potasse,  tant  qu^elle  produit 
un  précipité.  Lavez  le  précipité  à  plu» 
sieurs  reprises,  jusqu'à  ce  que  la  li> 
queur  de  lavage  n'ait  presque  plut  de 
goût.  Faites  sécher  la  poudre  qui  reste 
sur  le  filtre,  et  gardez  à  l'abri  des 
rayons  lumineux,  dans  un  flacon  bien 
bouché. 

2  à  10  centigr.,  trois  fois  par  jour, 
en  pilules.  Contre  métrorrhagie. 

Pilules  à  l'oxyde  d'argent. 

Oxyde  d'ar(;ent  2  gram. 

Masse  de  Vallrt  5  gram. 
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F.  s.  a.  100  pilules. —  1  à  5  par  jour. 
Contre  niétrorrhagie,  épilepsie. 

PU.  nitrate  d'arg.   (Boudin). 

Nitrate  d'argent  5  décigr. 

Mie  de  pain.  10  gram. 

Mêlez.  F.  s.  a.  50  pilules.  On  en 
prendra  1  le  matin  et  lo  soir;  on 
élèvera  successivement  la  dose.  Dans 
Tataxie  locomotrice  on  donne  de  1  à  5 
de  ce»  pilules.  {Chareot,  Vuipian,] 

PU.  nitrate  d'argent  (Ruefj. 

Nitrate  d'argent  20  centigr. 

Dissolves  dans  : 
Eau  distillée  q.   s. 

Epaississez  la  dissolution  avec: 
Gomme  adragant  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules  dont  on  prt.ndra 
chaque  demi-heure  jusqu'à  concur- 
rence de  A  à  8,  etc.,  contre  la  gastrite 
chronique,  la  gastralgie,  Tépilepsie. 

N,  B.  Ces  pilules  doivent  être  sou- 
rent  renouvelées. 

PUules  de  nitrate  d'argent. 

Nitrate  d'argent  5  décigr. 

Extrait  de  pissenlit        )      „„    ^  „_,_ 
n     A      jv  •  i      aa   0  gram. 

Poudre  d  iris  )  ® 

F.  8.  a.  40  pilules.  A  prendre  une  le 
matin  et  une  le  soir,  dans  les  gastral- 
gies idiopathiques. 

PU  ides  de  Mérat. 

Extrait  aqueux  d'opium  2  gram. 

Camphre  en  poudre  3  gram. 

Musc  en  poudre  1  gram. 

Nitrate  d'argent  en  poudre  15  centig. 
Mêlez,  et  avec  sutiîsante  quantité  de 
sirop  simple  faites  48  pilules.  1  matin 
et  Boir,  puis  2,  puis  3,  et  successive- 
ment davantage. 

Lavement  nitrate  d'argent. 

Azotate  d'argent  5  a  15  centigr. 

Eau  distillée  150  gram. 

Contre  la  diarrhée  ancienne  avec 
peu  de  sensibilité  du  gros  intestin, 
avec  ulcération  de  la  partie  inférieure 
des  intestins  grêles  qui,  soit  dans  la 
phthisie,  soit  dans  la  (ievre  typhoïde, 
compliquent  souvent  la  diarrhée  ato- 
nique.  Contre  les  coliques  des  enfants 
à  l'époque  de  la  dentition* 

[Boudin,  Trouaeau.) 

Pot.  au  nitrate  rf'«r^.(Bartli.)» 

Nitrate  d'argent  5  centigr. 

Eau  distillée  100  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram. 
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Mêlez.  Par  cuillerées,  contre  le  cho- 
léra. On  administrait  en  même  temps 
des  lavements  avec  25  centigr.  de  ni- 
trate d'argent. 

Pot.  azotate  ar g.  (Trousseau) 

Azotate  d'arg.  cristallisé  1  à  2  centig 
Eau  distillée  30  gram. 

Sirop  20  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  à  thé,  dans 
les  24  heures,  contre  la  lientérie  dct 
enfants. 

Pot.  nitr.  d'arg.  (Nieberg). 

Nitrate  d'argent  cristallisé  15  centigr. 
Eau  distillée  45  gram. 

Une  cuillerée  à  café  3  fois  par  jour; 
on  augmente  successivement  la  dose 
jusqu'à  7  cuillerées.  Contre  chorée. 

Potion  argentique    bromurée 
(Deniau). 

Azotate  d'argent,  0,5;  bromure  po 
tassium,  1,25;  sirop  de  sucre,  120 
hydrolat  de  menthe,  100  ;  eau  distillée 
780  ;  blanc  d'œuf  n»  1.  F.  s.  a. 

Pilules  iodure  d'argent. 

lodure  d'argent  20  centigr. 

F.  s  a.  20  pilules. —  Une  chaque  jour 
dans    la    gastralgie    et    les    atfections 
syphilitiques  constitutionnelles. 
[Pater  son.) 

Pilules  au  chlorure  d'argent. 

Chlorure  d'argent  10  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules,  dans  l'épilepsie 

une   pilule    par    jour;   on  élève  suc- 
cessivement la  dose  à  10. 

Usage  externe. 

Le  nitrate  d'argent  est  le 
cathérétique  le  plus  employé. 
Il  agit  assez  lentement  sur  la 
peau,  mais  rapidement  sur 
les  chairs  vives.  Il  est  utile 
pour  réprimer  les  chairs  fon- 
gueuses, pour  cautériser  les 
plaies  de  mauvaise  nature,  les 
boutons  varioliques,  Timpé- 
tigo,  le  zona,  etc. 

La  solution  de  nitrate  d'ar- 
gent est  un  des  meilleurs 
agents  de  substitution.  On  la 
conseille  dans  un  grand  nom- 


àOh  MÉDICATION 

bre  de  phlegmasies  chroni- 
ques de  toutes  les  muqueuses. 
Ainsi  les  inflammations  chro- 
niques du  pharynx,  des  fosses 
nasales,  de  la  bouche,  du 
vagin,  du  col  de  l'utérus,  du 
canal  de  Turèthre,  de  la  ves- 
sie, ont  été  efficacement  trai- 
tées par  ce  précieux  médica- 
ment. Plusieurs  inflamma- 
tions aiguës  d'un  mauvais 
caractère  sont  heureusement 
modifiées  par  la  solution  de 
nitrate  d'argent  :  le  croup, 
l'angine  catarrhale,  la  blen- 
norrhagie  aiguë,  l'ophthalmie 
blennorrhagique,  etc. 
Collyre  au  nitrate  d'argent. 

Solution  contenant  25  milligram.  à 
1  décigram.  de  nitrate  d'argent  pour 
20  grani.  d'eau  distillée. 

On  en  verse  matin  et  soir  2  à  3  gouttes 
entre  les  paupières,  soit  avec  les  barbes 
d'une  plume,  soit  directement  et  avec 
précaution,  avec  le  goulot  de  la  bou- 
teille. Le  malade  doit  rouler  le  globe 
de  l'œil  dans  l'orbite,  atin  que  toute  la 
surface  intérieure  se  mette  en  contact 
avec  le  liquide. 

Collyre  nitr,  ar^^.  (Desmarres)» 

Nitrate  d'argent  50  centig. 

Eau  distillée  10  frani. 

F.  8.  a.  Opbtbalmies  externes  à  leur 
déliut  ;  kératites  vasculaires  superfi- 
cielles, partielles  ou  générales  ;  ulcé- 
rations et  épanchements  superficiels 
de  la  cornée  avec  grande  pkotophobie. 
On  débute  par  50  centigr.  en  douze  ou 
vingt-quatre  beures  ;  on  augmente  la 
dose  du  nitrate  de  20,  30  ou  50  centigr., 
jusqu'à  ce  que  la  photophobie  ait  dis- 
paru. 

Pendant  les  vingt-quatre  premières 
heures  les  instillations  sont  faites 
toutes  les  demi-heures  sans  interrup- 
tion, puis  d'heure  en  heure  seulement 
pendant  le  jour.  On  passe  en.suite  au 
traitement  général  convenable. 

Collyre  c,  l'oplilhalm.  puruL 

Nitrate  d'argent  10  à  20  centigr. 
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Eau  distillée  30  gram. 

En  instillations  répétées  plusieurs 
fois  par  jour.  (Reveillé-Parise.  ) 

Collyre  c,  oplithal,  nouv,-nès. 

Glycérine  30  gram. 

Nitrate  d'argent  10  à  20  centigr. 

Commencez  par  nettoyer  l'œil  par 
l'injection  d'eau  froide  contenant  un 
quinzième  de  chlorure  de  soude  du 
Codex;  puis  appliquez  une  goutte  du 
collyre  au  nitrate  d'argent  au  moyen 
d'un  petit  pinceau  à  aquarelle,  à  la 
surface  interne  des  paupières.  (FoucA«r) 

Collyre  nitr,  arg,    (Velpeau). 

Nitrate  d'argent  2  gram. 

Eau  distillée  30  gram. 

Employé  avec  beaucoup  de  succès 
pour  faire  avorter  l'ophthalmie  puru- 
lente. On  a  soin  de  nettoyer  à  grand 
lavage  avec  de  l'eau  simple  toutes  les 
parties  imbibées  de  pus,  avant  de  les 
soumettre  aux  lotions  de  nitrate  d'ar- 
gent. Il  faut  aussi  que  la  solution  mé-» 
dicamenteuse  pénètre  jusqu'au  fond 
des  rainures  oculo-palpébrales,  et  que 
ce  liquide  ne  fasse  pour  ainsi  dire  que 
passer  devant  la  cornée. 

Ces  lavages  sont  répétés  trois  fois  le 
premier  jour,  matin  et  soir  ensuite.  La 
maladie  est  ordinairement  arrêtée  en 
vingt-quatre  heures. 

Injection  argent,  (A.  Graefe), 

Nitrate  d'argent  1  gram. 

Eau  distillée  50  gram. 

Injection  du  sac  lacrymal  l  e  bas  en 
haut  dans  les  cas  de  tumeîj:.*  lacry- 
male. 

Nitrate  émargent  c,  ophthalm, 

Blépharites, conjonctivites  et  kératites 
superficielles.  On  applique  sur  les 
paupières  du  malade,  couché  sur  le 
dos,  de  petites  compresses  pliées  en 
deux  et  imbibées  d'une  solution  de 
nitrate  d'argent  (  5  grammes  pour 
30  d'eau)  ;  puis  on  met  par-dessus  un 
petit  tampon  de  coton,  et  l'on  fixe  avec 
une  bande.  Après  une  heure,  on  enlève 
l'appareil;  on  lave  les  yeux. (5ïoilfa/«W.) 

Soi,   nitr.  arg,   c,   halanite 
avec  phimosis  (Ricordj. 

Eau  distillée  250  gram. 

Nitrate  d'argent  1  gram< 

Pratiquez    des    injections    entre    le 

gland  et  le  prépuce,  qui  doivent  être 
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réitérées  plusieurs  fois  par  jour.  Avant 
de  faire  Tinjection  médicamenteuse, 
faites-en  une  ou  deux  avec  de  l'eau 
tiède. 

Inject,  nitr,  arg,  (Serres). 

Nitra'le  d'argent  cristallisé  1  décigr. 
Eau  distillée  250  gram. 

Catarrhe  chronique  de  la  T'.-ssie. 

Injection  vésicale  ^^Gros). 

Eau  distillée  120  gram. 

Nitrate  d'argent  20  à  40  centigr. 

Teinture  dejusquiame  6  gram. 

F.  s.  a.  Cystite  chronique  et  catarrhe 
«••sical. 

Inject,  aborlive  (Diday). 

Eau  distillée  18  gram. 

Nitrate  d'argent  cristallisé  3  décigr. 
Agir  le  plus  tôt  possible.  11  n'y  a 
besoin  de  mettre  dans  la  seringue  que 
de  6  à  8  grammes  de  ce  liquide.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  cautériser  au 
delà  des  6  centimètres  antérieurs  du 
canal,  seule  partie  malade  si  l'on  est 
consulté  au  début.  Une  première  in- 
jection doit  avoir  pour  but  de  laver  le 
canal;  après  celle-ci,  on  en  pousse 
une  seconde,  qui  doit  être  gardée  trois 
minutes.  Pour  la  retenir,  on  serre 
Iv  canal  entre  deux  doigts  de  la 
main  gauche,  pendant  que  la  droite 
ferme  le  méat ,  non  en  pressant  le 
gland  d'un  côté  à  l'autre ,  mais  en 
appuyant  la  pulpe  du  pouce  par-dessus 
l'ouverture,  comme  sur  le  goulot  d'une 
fiole  que  l'on  bouche.  Le  liquide  con- 
tenu dans  l'urétlire  doit  être  refoulé 
d'arrière  en  avant,  de  manière  à  faire 
bomber  le  canal  ;  il  se  met  ainsi  en 
contact  avec  toutes  les  parties  qu'il 
doit  atteindre.   (Voy.  Annuaire  1S60.) 

Inject,  nitr,  arg,  (Ricord). 

Eau  distillée  500  gram. 

Nitrate  d'argent  1  à  2  gram. 

M.  s.  a.  Catarrhe  utéro-vaginal,  ou 
blennorrhagie  utéro-vaginale,  avant  ou 
après  la  période  d'acuité. 

On  fait  suivre  ces  injections  d'un 
tamponnement  à  l'aide  de  charpie 
«èche  ou  de  coton  cardé  (ouate). 

Inject,  abortive  (Debeney). 

Azotate  d'argent  5  décigr. 

Eau  30  gram. 

a  Comme  très  souvent  une  injection 
suffît,  je  n'en  fais  qu'une,  et  j'attends 
vingt-quatre  heures:  si  à  l'expiration 
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de  ce  temps  ,  l'écoulement  n'est  pas 
terminé,  je  recommence. 

»  Lorsque  la  blennorrhagie  est  au 
début,  l'inflammation  est  bornée  à  une 
petite  étendue  du  canal  de  l'urèthre, 
à  partir  de  l'orifice  du  méat.  Il  suffit 
alors  de  cautériser  cette  surface  au 
moyen  d'une  très-faible  quantité  de 
liquide  (le  quart  de  la  seringue)  pour 
faire  avorter  la  bleimorrhagie.  » 

Cette  méthode  réussit  parfaitement, 
mais  de  vives  douleurs  et  des  accidents 
peuvent  en  être  la  suite. 

Injection  argentique  (Ricord). 

Nitrate  d'argent  50  centigr. 

Eau  distillée  100  gram. 

Pour  faire  avorter  la  blennorrhagie. 

Cette  injection  sera  pratiquée  avec 
une  seringue  de  verre;  elle  doit  par- 
courir toute  l'étendue  du  canal  et  y  sé- 
journer une  demi-minute.  Il  est  quel- 
quefois nécessaire  d'augmenter  la  dose 
de  nitrate  d'argent  et  de  la  porter  jus- 
qu'à 1  gr.  ;  une  injection  par  jour  suffit. 

On  prescrit  concurremment  le  cu- 
bèbe  et  le  copahu. 

Quand  il  n'existe  plus  qu'un  suinte* 
ment,  M.  Ricord  conseille  l'injection 
suivante  : 

Injection  d'acétate  de  tine  Sulfate 
de  zinc  et  acétate  de  plomb,  aa  1  gram.; 
eau,  20  gram. 

Faites-en  trois  injections  par  jour. 

Quand  la  blennorrhagie  s'accom- 
pagne de  symptômes  aigus ,  il  faut 
recourir  d'abord  à  un  traitement  an- 
tiphlogistique  énergique. 

Contre  le  suintement  persistant  (vul- 
gairement ^tfu/t«  nu'/itair«!),  M.  Ricord 
emploie  une  injection  contenant  1  dé- 
cigramme  de  protoiodure  de  fer  pour 
100  gram.  d'eau,  ou  l'injection  suiv. 

Injection  attringtnte.  Vin  rouge  du 
Midi,  150  gram.  ;  eau  distillée  de  rose, 
50  gram.  ;  extrait  de  ratanhia,  1  gram. 
laudanum  de  Sydenham,  2  gram. 

Trois  ou  quatre  injections  par  jour', 

Solut,  nitr,  argent  i^wa^on). 

Nitrate  d'argent  cristallisé  25  centigr* 
Eau  distillée  30  gram. 

Pansement  des  plaies  et  des  ulcères 
indolents, qu'on  touche  avecla  charpie 
imbibée  de  cette  solution. 

Solut,  nitr,  argent  (Bielt). 

Nitrate  d'argent  2  gram. 

Eau  distillée  25  gram. 

Dans  le   rupia,  l'impétigo.  On  pio- 

23. 
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mène  sur  la  surface  malade  la  barbe 
d''une  plume  trempée  dans  la  dissolu* 
tion,  et  aussitôt  après  on  asperge  d'eau. 

Sol  ut,  nitrate  d'argent. 

Les  solutions  de  nitrate  d'argent  au 
dixième,  au  cinquième,  à  parties  éga- 
les, sont  d'excellents  caustiques  modi- 
ficateurs résolut!  Ts,  dans  les  berpès, 
les  eczémas  chroniques,  les  mentagres. 
[J.  Devergit.) 

Sol,  nitr,  argent  ( Colomba t). 

Nitrate  d'argent  4  gram. 

£au  distillée  de  rose  30  gram. 

Contre  le  relâchement  chronique  de 
la  luette  et  de  la  muqueuse  gutturale. 
On  imbibe  un  petit  pinceau  de  cette 
solution  et  on  le  promène  très-légère- 
ment  sur  la  luette  et  sur  la  surface  de 
la  muqueuse  pharyngienne.  Elle  réus- 
sit dans  certaines  aphonies  et  doit  être 
employée  avec  précaution. 

Nitrate  d'arg.  en  poudre  très- 
finey  e.  croup  et  laryngites. 

Projeter  sur  les  plaques  diphthériti- 
ques  àl'aide  d'un  insuftlateur.  {Guilion,} 

Pomm,  nitr,  arg,  n**l,  contre 
tumeurs  blanches  (Jobert). 

Nitrate  d'argent  6  gram* 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  En  frictions  sur  le  genou ,  à 
la  dose  de  1  granmie. 

S)  l'on  porte  la  dose  du  nitrate  à 
8  grammes,  on  a  la  pommade  n°  2.  Si  on 
la  porte  à  12  grammes,  toujours  pour 
la    même    quantité  d'axonge,  on    a   la 

Sommude  n»  3.  Employée  contre  les  hy- 
arthroses  et  les  bubons  syphilitiques. 

Pommade  ophthalmique, 

Axonge  5  gram. 

Nitrate  d'argent  1  décigr. 

Mêlez.  Gros  comme  un  petit  pois 
sur  le  bord  libre  des  paupières  infé- 
rieures, contre  les  ophthalmies  granu- 
leuses. 

Pom,  antiophthal,   (Velpeau). 

Nitrate  d'argent  fondu  1  décigr. 

Triturez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine avec  : 
Axonge  8  gram. 

En  frictions,  gros  comme  la  tête 
d'une  épingle,  sur  la  surface  interne 
du  bord  des  paupières  malades. 


ALTÉRANTE. 

Pomm,  nitr,  argent  (Guépin)« 

Nitrate  d'argent  1  gram. 

Axonge  balsamique  20  gram* 

Huile  5  gram. 

F.  s.  a.  M.  Guépin  emploie  rare- 
ment les  collyres  argcntiques,  parce 
qu'il  trouve  que  la  pierre  et  la  pom» 
made  donnent  de  meilleurs  résultats 
sans  produire  autant  de  douleur. 

Pom,   antiophthal,   (Guthrie). 

Nitrate  d'argent  fondu  3  décigr. 

Acétate  de  plomb  25  centigr. 

Triturez    exactement    sur    le    por- 
phyre, et  incorporez  dans  : 
Axonge  30  gram. 

On  introduit  tous  les  deux  jours  dans 
l'œil  gros  comme  une  tête  d'épîngle  d  e 
ce  mélange,  et  l'on  en  obtient  de  trèS" 
bons  et  de  très-prompts  effets  dans  le 
traitement  des  ophthalmies  chroni- 
ques qui  ont  leur  siège  tantôt  sur  la 
conjonctive  palpébrale,  tantôt  sur  l'o- 
culaire. Le  même  topique  est  employé 
avec  succès  dans  le  traitement  de  la 
!  gonorrhée.  On  porte  dans  le  canal  de 
l'urèthre,  dans  l'étendue  d'un  pouce 
environ,  une  bougie  chargée  de  cette 
pommade. 

Pom,  cfiss,  awM«  (Bourgeois), 

Nitrate  d'argent  1  gram. 

Axonge  4,  6  à  12  gram. 

selon  la  susceptibilité.  —  Le  malade 
porte  dans  le  fondement,  le  plus  haut 
possible,  le  doigt  indicateur  chargé, 
sur  la  pulpe,  de  gros  comme  un  petit 
haricot  de  cette  pommade. 

Pomm,  c,  l'ozène  (Gallizioti). 

Azotate  d'argent  4  à  10  décigr. 

Axonge  30  gram. 

M.  s.  a.  Une  tente  de  charpie,  atta- 
chée par  le  milieu  par  un  long  lil 
I  destiné  à  la  fixer  el  à  l'empêcher  de 
tomber  dans  le  pharynx,  est  enduite 
de  pommade  et  introduite  dans  la  fosse 
nasale. 

Caust,  argent  (Cazenave  B.). 

Poix  blanche  15  gram. 

('ire   blanche  8  gram. 

Huile  d'amandes  douces  2  gram. 

Faites  liquéfier  à  unedouce chaleur; 
sortez  le  vase  de  dessus  le  feu,  remuet 
avec  un  tube  de  verre  jusqu'à  ce  que 
le  mélange  ait  acquis  la  consistance 
pâteuse,  et  incorporei-y 


SELS   DE 

Azotate  d'argent  pulvérisé      25  gram. 

Rétrécissement»  calleux  de  Turèthre. 

Crayons  d* azotate  d^ argent  :  Azo- 
tate ci"arg<;nt  cristall.  q.   v.  F.   s.   a. 

Crayon»  d'atotate  d'argent  mitigé  : 
Azotate  d'argent,  90  gram.;  azotate  de 
potasse,  10  gram.  F.  s.  a.  {Codex.) 

Crayons  de  Barrai. 

Azotate  d'argent  10  gram* 

Azotate  de  potasse  10  à  80  gram. 

F.  s.  a.  Granulations  conjonctivales. 

Les  crayons  formés  par  un  mélange 
de  5  d'azotate  d'argent  et  1  d'azotate 
de  plomb  sont  peu  fragiles  et  se  lais- 
sent tailler  comme  les  crayons  de 
plomb  {Soc.  Moteou). 

Niir.  acide  argent  (Croq). 

Argent  1  gram. 

Acide  nitrique  à  35  degrés  10  gram. 
Faites  dissoudre.  Appliquer  avec 
un  pinceau  contre  chancres,  ulcères 
simples  et  gangreneux,  plaies,  pourri- 
ture d'hôp'tal ,  affections  dartrenses 
rebelles,  lupuê  vorax  ;  tumeurs  épithé- 
liales,  ulcères  cancroïdes;  ulcérations 
du  col  utérin  et  de  la  conjonctive. 

Oxyde  de  cérium.  ~  Oxalate 
de  ci^rium. 

Vantés  à  la  dose  de  5  à 
10  centigrammes  contre  dys- 
pepsie et  vomissements  des 
femmes  enceintes  et  contre 
épilepsie. 

Sulfate  cuivre  ammoniacal, 
ctiiorure  cuivr.  ammon. 

Ces  deux  sels,  administrés 
à  haute  dose  à  Tintérieur, 
empoisonnent  comme  les  sels 
de  cuivre.  On  les  a  em- 
ployés à  très-petites  doses  con- 
tre les  fièvres  intermittentes, 
Tépilepsie,  Thystérie,  la  syphi- 
lis, etc.  ;  mais  ils  sont  peu 
usités  aujourd'hui. 

On  a  employé  en  Allemagne 
divers  sels  de  cuivre  à  la  dose 
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de  1  à  2  centigr.  contre  les 
gastralgies  et  la  phthisie. 

Contre- poison  des  sets  de 
cuivre.  —  Provoquer  les  vo- 
missements; administrer  de 
Teau  albumineuse,  du  fer  ré- 
duit par  rhydrogène,  et  du 
sucre  en  grande  quantité. 
Potion  cuivreuse  (Féréol). 

Sulfate  cuiv.  ammoniacal  1  centigr. 
Eau  distili.  laurier-cerise  100  gr. 

Sirop  de  morphine  30  gr. 

A  prendre  en  deux  ou  trois  fois 
avant  le  repas  contre  la  névralgie  épi- 
leptiforme  de  la  face. 

M.  Féréol  emploie  des  cachets  avec: 
Sulfate  de  cuivre  ammon.  20  cent. 
Sous-nitrate  de  bismuth  2  gr.  50 

Mêlez  et  faites  dix  cachets.  Cinq  î 
dix  par  jour  arec  du  lait,  une  petite 
tasfe  aux  repas. 

PU,  c,  épitepsie  (Urban). 

Sulfate  cuivre  ammon.  3  décigr. 

Mie  de  pain  blanc  1  gram. 

Sirop  de  sucie  q.   s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  3  matin  et  soir, 
en  augmentant  la  dose  d'une  pilule 
tous  les  deux  jours. 

Pitut,  C.  épitepsie  (Biett). 

Sulfate  cuivre  ammon.  1  gram. 

Extrait  de  valériane  5  gram. 

F.  s.  a.  60  pilules.  —  Une,  puis  2, 
jusqu'à  l\  par  jour. 

Sulfate  de  cuivre. 

Le  sulfate  de  cuivre  est  un 
émétique  très-efficace  contre 
le  croup.  A  t'extériettry  c'est 
un  des  agents  énergiques  de 
la  méthode  de  substitution. 

Dans  quelques  opht  liai  mies 
chroniques,  il  est  utile  de  tou- 
cher le  bord  libre  des  pau- 
pières avec  un  crayon  ou  un 
fragment  de  sulfate  de  cuivre. 
On  avive  encore,  par  ce  moyen, 
des  plaies  indolentes  ou  de 
mauvais  caractère. 

Sulfate  cuivre  e,  croup. 

On  débute  par  une  application  de 
sangsues. 


On  administre  ensuite  nn  décîgr.  de 
sulfate  de  cuivre,  etcc  recommanda- 
tion expresse  d*en  donner  une  seconde 
dose  si  le  vomissement  te  faisait  at- 
tendre plus  de  cinq  minutes. 

Voici  la  formule  adoptée  : 
Sulfate      de      cuivre      non 

effleuri  2  décigr. 

Sucre  en  poudre  6  décigr. 

F.  s.  a.  une  poudre  liomopéne  que 
TOUS  diviserez  en  deux  paquets  égaux. 

Chaque  paquet  sera  dissous  dans  une 
cuillerée  d'eau  tiède,  au  moment  où  il 
devra  être  administré. 

La  plus  forte  dose  qu'on  peut  admi- 
nistrer en  une  seule  fois  est  celle  de 
2  décigrammes. 

On  répète  l'administration  du  to- 
mitif  cuivreux  autant  de  fois  que  les 
accidents  se  reproduisent. 

(  Béringuier.  ) 

Potion  c.  croup  (Godefroy). 

Sulfate  de  cuivre  10  centigr. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger      25  gram. 
Eau  de  tilleul  100  gram. 

Par  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
dix  minutes,  pour  provoquer  les  vomis- 
sements. Elle  est  surtout  elFicare  lors- 
qu'on a  pu  l'employer  au  début. 

Poudre  c,  croup  (Leher). 

Sulfate  de  cuivre  1  gram. 

Sucre  1  gram. 

Mêlez  et  insufflez  à  l'aide  d'un  tuyau 

de  plume  à  la  dose  de  20  à  50  centigr. 

Usage  externe. 
Collyre  dit  pierre  divine. 

Sulfate  de  cuivre  cristallisé,  100;  nitrate 
de  potasse,  100;  alun,  100;  camphre,  5. 
Faites  fondre  les  sels  ;  incorporez  le 
camphre  en  poudre,  quand  ils  com- 
mencent à  se  refroidir. 

Collyre  à  la  pierre  divine, 

Pierre  divine  /4O  centig. 

Eau  distillée  100  grar.i. 

Collyr     résolutif  (Récamier). 
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Eau  distillée 
Eau-devie 
Sucre  candi 
Iris  de  Flor»;nc«  pulv, 
Pierre  divine 
F.i.  a. 


50  giam. 
30  gram. 

aa    5  gram. 


Eau  céleste  ou  collyre  azuré* 

Sulfate  de  cuivre  cristallisé     2  décigr. 

Faites  dissoudre  dans: 
Eau  distillée  120  gram. 

Ajoutez  : 
Ammoniaque  10  goutt. 

Eau  styptiijue, 

Deutosulfafe  de  cuivre  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  500  gram. 

Collyre  contre  conjonctivites 
chroniques  (Sichel). 

Sulfate  de  cuivre  5  centigr. 

Eau  distillée  10  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  6  goutt. 
Mêlez. 

Eau  rf'Alibour. 

Sulfate  de  zinc  )              , 

-  de  cuivre  ]  ""  ^  6''«°*- 
Camphre  5  décigr. 
Safran  2  décigr. 

Faites    digérer    en    agitant    le    mé- 
lange dans  . 
Eau  commune  120  gram. 

Après  vingt-quatre  heures,  tiltrez. 
Contre  contusions  et  opbthalmies 
chroniques. 

Ces  doses  sont  trop  fortes  ;  je    pré- 
fère les  suivantes  ; 
Sulfate  de  cuivre  12  gram. 

Sulfate  de  zinc  35  gram. 

Camphre  6  gram. 

Safran  en  poudre  30  centigr. 

Eau  de  pluie  ou  de  rivière  15  litres. 

Mêlez;  agitez  à  plusieurs  reprise?* 
Laissez  reposer,  décantez. 

Collyre  vanté  comme  une  panacée 
contre  la  plupart  desophthalmies  :  il  est 
utile  contre  les  opiithalmies  chroniques. 

Coll,  OU  poudre  rèvuls.  (Ivel). 

Sulfate  de  zinc  pulvérisé  12  gram. 

—  de  cuivre    id.  k  gram. 
Camphre  26  décigr. 
Safran  11  décigr. 

Zilêlez  exactement.  5  grammes  de  ce 
mélange  macérés  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  litre  d'eau  donnent  un 
liquide  qui  est  employé  dans  l'inflam- 
mation cbroniqu*;  des  paupières. 

Glycérolé  suif,  cuiv,  (Graefe), 

Sulfate  cuivre,  10  centigr.;  glycé- 
rolé d'amidon,  5  gram.  Conjonctivite 
granuleuse,  trachoma.  De  Arît  double 
la  dose  de  sulfate. 


SULFATES  DE  ZINC,  DE  CADMIUM.  A09 

Huile  volatile  de  girofles  4  gram. 

Mêlez,  s.  a.  Q.  s.  pour  une  applica- 
tion légère  sur  les  parties  dont  on 
désire  modifier  Tétat  dans  les  cas  de 
chairs  baveuses  et  d'ulcères. 

Liqueur  de  Villate. 

Sous-acét.  plomb  liq.,  12;  sulfate 
zinc,  ô  ;  sulfate  cuivre,  6;  vinaigre 
blanc  de  vin,  80.  Mêler.  Carie  et  trajets 
fîstuleux.  [Notta.) 


Pom,  suif»  cuivre  (Desmarres). 

Sulfate  de  cuivre  5  à  20  ccntigr. 

Beurre  lavé  2  gram. 

Camphre  10  cenligr. 

Porphyrisez  exactement  et  longue- 
ment le  sulfate  de  cuivre  et  le  camphre 
«n  y  ajoutant  une  goutte  d'huile,  puis 
mélangez  exactement  avec  le  beurre. 

On  appliquera  sur  le  bord  libre  des 
paupières  gros  comme  un  grain  de 
blé  de  cette  pommade  le  soir.  C.  taches 
non  encore  organisées  de  la  cornée,  et 
dans  les  kératites  vasculaires  chroni- 
ques quand  la  pommade  à  Poxyde  rouge 
de  mercure  cause  trop  d'irritation. 

Pommade  cuivreuse  (Hoppe). 

Oxyde  de  cuivre  noir  k  gram. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  Faites  deux  frictions  chaque 
jour  pour  combattre  l'induration  chro- 
nique des  glandes. 

T'opique  antisyphil,    (Girillo). 

Miel  égyptiac  10  gram. 

Délayez  dans  : 
Eau  80  gram. 

Ou  applique  deux  ou  trois  fois  par 
jour  sur  les  ulcères  syphilitiques  une 
compresse  imbibée  de  ce  liquide. 

Miel  ou  onguent  ég:yptiac. 

Miel,  280;  vinaigre,  1^0;  verdel,  100; 
Mêlez.  Faites  évaporer  en  consistance 
de  miel. 

Pierre  styptique  (Hesselbach), 
poudre  caustique  (Ammon). 

Alun  65  gram. 

Sulfate  de  fer  32  gram. 

—  de  cuivre  16  gram. 
Vert-de-gris  Z»  gram. 
Chlorhydrate  d'ammoniaque  2  gram. 

F.  fondre  dans  un  creuset  et  coulez 
le  mélange  sur  une  plaque  de  marbre. 
Hémorrhagies  trauniatiques,  carie  in- 
vétérée. Dose  :  une  partie  dissoute  dans 
24  parties  d'eau,  en  applications. 

Huile  vertCy  ou  baume  de  Metz 
ou  de  Feuillet. 

Huile  de  lin       j           ^^  200  gram. 

—  d'olive  )  " 
Térébenthine  60  gram. 
Huile  volatile  de  genièvre  15  gram. 
Deutocarbonate  de  cuivre  12  gram. 
A-loès  socotrin  8  gram. 
Sulfate  de  zinc  6  gram. 


Emplâtre  d'acétate  de  cui- 
vre {cire  verte).  Cire  jaune,  100  ; 
poix  blanche,  50  ;  térébenthine,  25; 
verdetporphyrisé,  25.  F.  s.  a.  Employé 
contre  les  cors. 

Emplâtre  de  Kennedy. 

Cire  jaune  250  gram. 

Térébenthine  60  gram. 

Sous-acétate  de  cuivre   .  15  gram. 

F.  s.  a.  un  sparadrap  contre  cors. 

Emplâtre  c.  cors  (Baudot j. 

Cire  blanche  pure  16  parties. 

Emplâtre  de  poix  )  a     „.. 

r,  A  ',  >    aa  8  parties. 

Galbanum  en  larmes    j  *^ 

Faites  fondre,  passez,  et  ajoutez  : 
Acétate  cuivre  porphyrisé     8  parties. 
Essence  de  térébenthine         1  partie. 
Créosote  2  parties. 

Délayez  ces  trois  substances  dans 
l'emplâtre  retiré  du  feu,  agitez. 

On  en  étend  un  peu  sur  un  morceau 
de  baudruche;  on  l'applique  sur  le  cor 
trempé  et  coupé. 

Sulfate  de  zinc.    Acétate  et 
zinc.  Sulfate  de  cadmium. 

Administré  à  Tintérieur  à 
haute  dose,  le  sulfate  de  zinc 
est  un  émétique  recommandé 
dans  les  empoisonnements. 
A  doses  altérantes,  on  Ta 
conseillé  comme  astringent 
et  antispasmodique.  On  Ta 
conseillé  contre  la  phtliisie. 
Il  forme  la  base  d'un  grand 
nombre  de  collyres  dits  astrin- 
gents^ utiles  dans  les  ophthal- 
mies  rebelles.  Il  en  est  de 
même  du  sulfate  de  cadmium, 
et   de   Vacétate  de    zinc,  qui 
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s'emploient  aux  mêmes  doses 
et  dans  les  mêmes  cas. 

Contre-poison.  —  Bicarbo- 
nate de  soude. 

Substances  incompatibles. 
— Alcalis,  carbonates  alcalins, 
sels  de  plomb,  de  baryte, 
tannin  et  substances  végétales 
qui  en  contiennent. 

Potion  de  Moselly. 

Sulfate  de  zinc  6  grani. 

Alun  4  grani. 

Teinture  de  cochenille  q.  s. 

Eau  500  gram. 

Une  ou  deux  grandes  cuillerées  le 
matin,  deux  heures  avant  de  sortir  du 
lit.  Employée  par  M.  Rufz  contre  la 
phthisie.  Dans  les  cas  d'hémoptysie,  on 
peut  répéter  jusqu'à  cinq  ou  six  fois 
cette  dose  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Pilules  de  Graham. 

Sulfate  de  zinc  3  gram. 

Térébenthine  3  gram. 

Magnésie  q.  s. 

F.  s.  a.  18  pilules,  à  prendre  3  dans 
la  journée, contre  la  blennorrhagie  et 
la  leucorrhée  rebelles. 

PiL  astr.  cal  m,  (Dupuytren). 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Sulfate  de  zinc  2  décigr. 

Mêlez  et  faites  deux  pilules. 

Deux  par  jour  dans  les  écoulements 
muqueux  et  douloureux  du  canal  de 
l'urèthre  et  du  vagin,  et  dans  les 
diarrhées. 

Potion  acétate  zinc  (Heer). 

Acétate  de  zinc  30  centigr. 

Eau  250  gram. 

Faites  dissoudre.  Une  cuillerée  à 
café  toutes  les  deux  heures  dans  la 
période  ataxique  des  fièvres  typhoïdes. 

PRÉP.  ZINC   POUR  EXTÉRIEUR. 

Oxyde  de  zinc,  tuthle. 

La  tuthie ,  ou  remplacée 
par  de  Toxyde  de  zinc  pur, 
entre  dans  un  grand  nombre 
de  pommades  anliophthalmi- 
ques.  C'est  un  agent  de  sub- 


aa    5  gram. 
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stitution  assez  employé  pour 
combattre  plusieurs  affections 
de  la  peau. 

Carbonate    {sous-)   de  zinc 
hydraté.  —  Agit  comme  To- 
xyde  de  zinc  (mêmes  doses). 
Collyre  sec, 

Tuthie 

Iris  de  Florence  pul- 
vérisé 

Sucre  candi 

F.  s.  a.  une  poudre  bien  homogène. 

Collyre  sec  (Gullerier). 

Sucre  blanc 

Tuthie 

Nitre 

Mêlez.  Contre  taies  anciennes. 

Mélange  pu Ivérul.  (Cazenave). 

Oxyde  blanc  de  zinc  8  gram. 

Poudre  d'amidon  125  gram. 

Mêlez.  Pour  saupoudrer  matin  et 
soir,  eontre  l'eczéma  aigu,  l'acne  rosa- 
cea,  l'impétigo,  l'herpès. 

On  peut  associer  :  camphre  2  gram. 

Collyre   avec    sulfate    de 

zinc  Sulfate  de  zinc,  0,15;  eau  dis- 
tillée de  rose,  100.  F.  s.  a. 

Poudre  c.  intertrigo  (Hardy). 

Oxyde  de  zinc  20  gram. 

Camphre  1  gram. 

Amidon  40  gram. 

Collyre  détersif  {¥.  H.  P.). 

Eau  de  rose  30  gram. 

—  distillée  100  gram. 

Sulfate  de  zinc  5  décigr. 

Poudre  d'iris  )  „      «^'„:„« 

Sucre  candi  {  ««      ^  ^f^'^'' 

Faites  dissoudre  le  sulfate  de  zinc,et 
délayez  la  poudre  d'iris  dans  les  eaux 
distillées.  Connu  plus  habituellement 
sous  le  nom  d'eau  de  collyre. 

Collyre  astringent  résolutif. 

Sulfate  de  zinc  25  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  de  sureau  100  gram. 

Collyre  de  Janin. 

Sulfate  de  zinc  25  centigr* 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  plantain  120  granu 

Ajoutez  : 


SELS   DE   ZINC,    DE   CADMIUM. 

Mucilage  semences  coings      15  gram. 
Mêlez  et  agitez  chaque  fois. 


ai 


Collyre  astringent  opiace. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Sulfate  de  zinc  2  décigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Eau  de  rose  100  gram. 

Collyre  zinc  camphré. 

Sulfate  de  zinc  1  gram. 

Camphre  50  centigr. 

Eau  100  gram. 

Réduisez  le  camphre  en  poudre. 
Agitez  avec  l'eau  jusqu'à  dissolution 
en  aidant  par  la  chaleur.  Filtrez. 

Collyre  c,  conjonct,  (Sichel). 

Sulfate  de  zinc    6  centigr.  à  1  décigr. 
Eau  distillée  10  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  6  à  12  goutt. 

Coll,  c.  conjonct,  gran,  (Hays). 

lodure  de  zinc  1  gram* 

Eau  100  gram. 

Collyre  c,  conjonct.  (Sichel). 

Sulfate  de  cadmium  5  centigr. 

Eau  distillée  10  gram. 

Laudanum  de  Sydenham         6  goutt. 

On  en  laisse  tomber  1  à  2  gouttes  3 
ou  h  fois  par  jour  entre  les  paupières. 

Collyre  astringent  op.  (Rust), 

Sulfate  de  cadmium  10  centigr. 

Teinture  d'opium  5  gram. 

Eau  distillée  5  gram. 

Taies  de  la  cornée,  ophthalmies  chro* 
niques.Quelques  gouttes  instillées  entre 
les  paupières.  Gaudron  associe  5  à 
15  centigr.  de  sulfate  de  cadmium  à 
10  gram.    de   mucilage    de    gomme. 

Eau  antiophthalm.  (Loche). 

Eau  de  mélilot  )  ,«/» 

-distillée  }      **    100  gram. 

Alcool  rectifié  5  gram. 

Alun  1  gram. 

Sulfate  de  zinc  1  gràm. 

Teinture  d'aloès  5  décigr. 

M.  s.  a.  et  filtrez.  2  à  4  applications 
dans  les  24  heures.  Contre  les  ophthal- 
mies chroniques,  l'épi phora,  les  ulcé- 
rations des  paupières. 

Injection  zinc  laudanisèe. 

Sulfate  de  zinc  13  décigr. 

Eau  distillée  200  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  2  gram. 

C.bleonorrhagie  chronique.  (F.H.P. 


Injeel.  astring.  (Debout). 

Eau  de  rose  200 

Extiaitde  ratanhia  2 

Laudanum  de  Sydenham  )             . 

Sulfate  de  zinc  \     ^^    ^ 
Trois  injections  par  jour. 

Inject.  astring.  du  Midi. 

Sulfate  de  zinc  2  gram. 

Eau  distillée  400  gram. 

Acétate  plomb  crist.  4  gram» 

Laudanum  de  Sydenham  8  gram. 

Teinture  de  cachou  8  gram. 

Contre  la  gonorrhée. 

F.  s.  a.   Agitez. 

Mélange  pour  lotions  (Biett). 

Sulfate  de  zinc  )  « 

Acétate  de  plomb      ]       ^*       ^  «""»• 
Eau  de  rose  200  gram. 

Mucilage  de  coings  30  gram. 

Dans  certains  cas  d'eczéma,  d'impé« 
tigode  la  face  ou  d^es  oreilles. 

Injection  de  Pringle. 

Sulfate  de  zinc       )  «a 

Alun  calciné  l  ^«     10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  500  gram. 

Contre  la  leucorrhée  chronique. 

Inject.  c.  coryza  (Pretty). 

Sulfate  de  zinc  15  centigr. 

Eau  30  gram» 

On  prend  une  seringue  de  30  gram. 
et  l'on  injecte  le  liquide  une  ou  deux 
fois  dans  chaque  narine. 

Inject.  c.  gonorrh,  chr,  (Rust)é 

Sulfate  de  zinc  2  décigr. 

Eau  distillée  30  gram. 

Teinture  d'opium  4  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  )    „    «^ 

Mucilage  de  gomme  ]  ***    *^  Sram. 

Mêlez.  Agitez  fortement  chaque  fois 
2  injections  par  jour. 

Pommade  astringente. 

Oxyde  de  zinc  5  gram. 

Cérat  ou  axonge  ou  vaseline    40  gram. 
Gert^ures  du   mamelon  et  plusieurs 
affections  herpétiques  légères. 

Glycéré  d^ oxyde  de  une  (Cod.) 

Oxyde  de  zinc  1  gram. 

Glycéré  d'amidon  2  gram 

Onguent  de  zinc  (Ph.  Lond.). 

Oxyde  de  zinc  30  gram* 

Graisse  préparée  200  gram 
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Employé  contre  plusieurs  affections 
de   la  peau,  à  la  dose  de  10  à  20  grani, 

Pom,  oxyde  de  zinc  (Codex). 

Oxyde  de  zinc  10  grani- 

Axonge  benzoïnée  90  grani. 

Mêlez.  Employée  dans  eczémas  semi- 
aigus,  arec  suintement  peu  abondant. 

Liniment  astringent. 

Beurre  de  cacao  7  gram. 

Huile  d'amand.  douces      5  gram. 
Oxyde  de  zinc  10  ceiitigr. 

Borax  10  cenLigr. 

Essence  de  bergamotte    30  centigr. 
C.  gerçures  du  sein  et  des  mains. 

Pommade    de   tutbie,  ou 
ong:ueiit  de  tuthie.  Tutbie  por- 

phyrisée,  8  ;  beurre  lavé  à  Teau  de 
rose,  16  ;  onguent  rosat,  16.  F.  s.  a. 
Ophthalmies  chroniques. 

Cérat  de  Turner. 

Cireblancbe  10  gram. 

Faites  fondre  dans  : 
Huile  d'olive  70  gram. 

Puis  ajoutez  ; 
Pierre  calaminée  porphyr.     10  gram. 

M.  s.  a.  Brûlures,  excoriations. 

Cérat  de  Hufeland. 

Cérat  simple  15  gram. 

Oxyde  de  zinc  sub.  lavé     )         m 

T  j  1  >  aa  1  gram. 

Lycopode  en  poudre         )  ^ 

Mêlez.  Ulcérations  des  paupières. 

Pommade  de  Hencke. 

Beurre  frais  30  gram. 

Oxyde  de  zinc  2  gram. 

Opium  en  poudre  5  centigr. 

M.  s.  a.  Contre  Pimpétigo  chronique. 

Pom,  de  plombagine  (Marck). 

Plombagine  8  gram. 

Sulfate  de  zinc           '  2  gram. 

Axonge  3.0  gram. 
Mêlez.  Pour  topique. 

Pommade  de  Janin. 

Calomel  5  gram. 

Tuthie  préparée  10  gram. 

Bol  d'Arménie  pulvérisé  10  grain. 

Axonge  30  gram. 
Opacités  de  la  cornée, 

Pommvdec.  bléphariteciliav'e 
(Hubert). 

Vaseline  10  gram. 

Oxyde  de  zinc  5o  centigr. 

Précipilé  blanc;  50  ccnligr. 

Onctions  3  f.  par  jour  siu'  bords 
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paupières.  On  emploie  de  même  une 
pommade  :  vaselme,  20  gram.  ;  ess. 
.-ouleau,  1  gram.;  ess.  eucalyptus, 
1  gram. 

Glijcér.  c,  eczéma  (Gintrac), 

Oxyde  zinc  10  gram- 

Calomel  5  gram. 

Glycérine  30  gram» 

Collyre  résolutif  (Sc^rip^). 

Tuthie  préparée  4  gram. 

Aloès  socotriu  1  décigr* 

Calomel  1  décigr* 

Beurre  frais  15  gram. 

Mêlez.  Opacités  de  la  cornée. 

Sparadrap  zinc  (G.  de  Mussy) . 

Préparer  l'emplâtre  par  double  dé* 
composition  de  dissolution  de  sulfate  de 
zinc  et  le  savon  blanc.  Substituer  cet 
emplâtre  de  zinc  à  l'emplâtre  simple 
dans  la  préparation  du  diachylon 
gommé  (voy.  plus  loin].  (Boiteau.) 

Préparations  zinc  caustiq. 

On  emploie  quelquefois  le 
sulfate  de  zinc  pour  toucher 
les  ulcères  indolents  ;  mais  le 
sel  de  zinc  le  plus  usité  comme 
caustique  est  le  chlorure. 
Pâte  escharotique  de  chlorure 
de  zinc  (Ganquoin). 

Chlorure  de  zinc  32  gram, 

Farine  de  from.séchée  àlOO»  Va  gram. 
Oxyde  de  zinc  8  gram. 

On  mêle  le  chlorure  réduit  en  poudre 
avec  de  la  farine,  et  l'on  y  ajoute  de 
l'eau  pour  obtenir  une  pâte  solide.  On 
étend  sur  un  marbre  en  couches  va- 
riant de  1/2  ligne  à  6. 

On  coupe  la  pâte  de  la  forme  del'es- 
chare  qu'on  veut  obtenir;  on  l'applique 
sur  la  partie  dénudée  :  elle  excite,  au 
bout  de  quelques  minutes,  une  chaleur 
douloureuse  qui  va  jusqu'au  sentiment 
de  la  brûlure.  L'eschare  produite 
par  cette  pâte  tombe  du  huitième  au 
dixième  jour.  Elle  est  blanche,  dure, 
épaisse.  L'application  de  ce  caustique 
est  douloureuse.  On  a  employé  de  la 
vaseline  au  lieu  de  farine.  Demar^uaj 
remplace  moitié  de  l'eau  par  de  la  gly- 
cérine. 

Pâte  antimon,   de  Ganquoin. 

Chlorure  d'antimoine  10  gram. 


IODE, 

Chlorure  de  zinc  20  gram. 

Farine  de  froment  50  grani. 

F.   s.  a.  Tumeurs  cancéreuses. 

Inject.  chlorure  de  zinc  en 
deliquium  c.  tumeurs  kysti- 
ques. 

2  à  20  gouttes  poussées  dans  le  kyste 
(Anger-I  edeiitu). 

Sol.  C,  uréthrite  (Gaudriot). 

Chlorure  de  zinc  liquide  30  goutt- 

Eau  distillée  100  gram. 

Deux  ou  trois  injections  par  jour. 

La  êolution  de  chlorure  de  tinc  au 
millième  a  été  employée  contre  blen- 
norrhagie.  [Legêueit,  iSartineau.) 

Solut,  chlorure  zinc  (Burnelt). 

Chlorure  de  zinc  10  gram* 

Eau  50  à  200  gram- 

Les  pansements  doivent  être  renou 
Télés  une  ou  deux  fois  par  jour,  en 
ayant  soin  d'enlever  par  le  raclage  la 
surface  de  la  plaie. 

Sol.  chlor.  zinc  (Fauvel). 

Chlorure  zinc  1  gram. 

Eau  100  gram. 

Légères  applicat.  angin.  catar- 
rhales,  ulcérât,  légères. 

Caustique  au  sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  zinc  anhydre  30  gram. 

Glycérine  4  gram. 

Appliqué  sur  les  tissus  sous  forme  de 

pâte  étendue  sur  la  charpie.  {Simpfn.\ 

Glycérolé  chlorure  zinc, 
(Maisonneuvej. 

Chlorure  zinc  1,  glycérine  100. 
Utile  pour  panser  plaies  atoniques. 

Lotion  C.  ozène  (Vidal). 

Eau  de  Saint-Luc,  solut.  de  chlorure 
de  zinc  à  5  0/0  30  f,Mam. 

Acide  borique  1  ^^ram. 

Eau  1000  gram. 

Iode  9  iodures. 
L'iode  doit  être  mis  en  tête 
de  la  classe  d'agents  que  la  mé- 
decine désignait  sous  le  nom 
de  fondants;  on  doit  le  regar- 
der encore  comme  le  remède 
principal  de  la  ca  chexie  scro- 
fuleuse,  et,  selon  moi,  son  efli- 
cacité  est  bien  plus  merveil- 
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leuse  encore  dans  ces  maladie^ 
si  désespérantes  autrefois  pour 
le  malade  et  le  médecin,  ces 
terribles  accidents  de  Tinfec- 
tion  syphilitique  contre  les- 
quelles mercu-riaux  restaient 
sans  pouvoir.  Ces  exostoses 
accompagnées  d'insupporta- 
bles douleurs  nocturnes,  ces- 
chancres  dévorants  que  rien 
ne  pouvait  arrêter,  l'iode  les 
maîtrise,  les  arrête  comme  par 
enchantement  :  1  gramme  ou  2 
d'iodure  de  fer  ou  de  potas- 
sium en  granules  ou  en  bois- 
son, répétés  pendant  quinze 
jours,  et  quelquefois  moins, 
ont  suffi  pour  amener  une 
véritable  révolution. 

L'iode,  administré  à  haute 
dose,  agit  comme  un  poison 
irritant.  A  dose  altérante, 
l'iode  et  les  préparations  iodu- 
rées  exercent  une  influence 
stimulante  qui  se  fait  sentir 
plus  particulièrement  sur  les 
muqueuses  pulmonaire  et  gas- 
tro-intestinale et  sur  l'appa- 
reil génito-urinaire  ;  elles  exer- 
cent en  outre  une  action  re- 
marquable et  pour  ainsi  dire 
spécifique  sur  les  glandes  en 
général,  le  corps  thyroïde  et 
les  glandes  mammaires.  On 
emploie  l'iode  utilement  dans 
le  traitement  des  goitres  et  des 
affections  scrofuleuses.  On  l'a 
encore  vanté  dans  le  traite- 
ment des  cancers,  des  tumeurs 
blanches,  des  blennorrhagies, 
des  bubons  syphilitiques,  des 
rhumatismes  chroniques,  des 
dartres  rebelles,  des  leucor- 
rhées chroniques.  Les  proprié- 


mil 
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tés  emménagogues  des  prépa- 
rations iodurées  les  ont  fait 
recommander  dans  des  cas  de 
menstruation  difficile  ;  mais 
on  doit  en  suspendre  l'emploi 
lorsque  arrive  Tamaigrisse- 
ment  ou  une  irritation  gastro- 
intestinale. On  a  prescrit  les  va- 
peurs d'iode  dans  la  phtliisie. 

On  emploie  les  préparations 
iodurées  à  l'intérieur,  et  à  l'ex- 
térieur en  bains,  lotions,  in- 
jections, douches,  etc. 

LUodure  de  potassium  est 
beaucoup  moins  dangereux 
que  l'iode  ;  on  l'emploie  à  des 
doses  plus  élevées.  Très-usité 
contre  les  accidents  tertiaires 
de  la  syphilis,  les  intoxications 
lentes  plombiques ,  mercu- 
rielles,  les  paraplégies,  l'as- 
thme, l'albuminurie,  maladies 
des  voies  lacrymales  (i  décigr. 
à  5  gram,  en  potion,  tisane,  ou 
dans  de  la  bière). 

lodure  de  sodium.  Mêmes 
usages  que  l'iodure  de  potas- 
sium, mais  on  peut  augmenter 
les  doses  en  raison  de  l'inno- 
cuité des  sels  de  soude.  Em- 
ployé c.  angine  de  poitrine. 

léUodure  d'ammonium  jouit 
de  propriétés  semblables,  scro- 
fule, syphilis  tertiaire  (Druhen) 
(i  décigr.  à  1  gramme  1/2). 

'Viodure  de  plomb  participe 
des  propriétés  de  l'iode  et  du 
plomb.  Peu  employé  (i  à 
5  décigr.).  Il  est  plus  usité  à 
l'extérieur ,  quoique  à  peine 
absorbé,  et  presquesans  action. 

h^iodure  de  zinc  jouit  des 
mêmes  propriétés  que  l'iodure 
de  potassium,  mais  a  les  pro- 1 


priétés  irritantes  des  sels  de 
zinc. 

Uiodurê  de  baryum  surtout  ' 
celui  de  calcium  ont  été  conseil- 
lés contre  les  scrofules  (i  décig. 
pour  i  litre  de  tisane). 

LUodure  de  soufre  a  été  em- 
ployé à  l'intérieur  contre  la 
morve  farcineuse,  les  dartres 
et  ulcères,  à  la  dose  de  20  cen- 
tigr.  ;  à  l'extérieur,  en  on- 
guents, en  pommades,  contre 
scrofules  cutanées  (i  gramme 
pour  20  gram.  d'axonge). 

h\odure  de  fer  est  un  ex- 
cellent médicament,  qui  par- 
ticipe des  propriétés  du  fer  et 
de  l'iode.  Il  rend  de  grands 
services  dans  le  traitement  de 
la  chlorose  déterminée  surtout 
par  la  cachexie  scrofuleuse. 
Il  est  très-utile  pour  combattre 
la  phthisie,  la  leucorrhée,  les 
engorgements  scrofuleux,  les 
exostoses  syphilitiques.  Dose  : 
Icentigr.  à  10. 

lodure  d'amidon,  —  Dose  : 
5  décigr.  à  2  grammes. 

Substances  incompatibles, 
—  Les  acides,  les  substances 
contenant  de  l'amidon  ou  des 
alcalis  végétaux, 

lodoforme. 

A  r  intérieur  comme  médicsL" 
ment  iodique  contre  la  scrofule^ 
la  tuberculose,  les  engorge- 
ments glandulaires,  les  gas- 
tralgies, les  névralgies  et 
fièvres  intermittentes.  Dose  : 
1  à  2  décigrammes.  Son  usage 
externe  a  pris  plus  d'impor- 
tance. Il  agit  comme  anesthé- 
sique  local ,  comme  parisiticide 


PREPARATIONS   lODIQUES 

et  désinfectant.  Il  est  employé 
dans  l'érysipèle,  les  affections 
syphilitiques,  en  particulier 
dans  le  chancre  mou,  Tonyxis 
syphilitique,  les  syphilides  ul- 
céreuses et  dans  le  cancer  de 
Tutérus;  il  supprime  dans  ce 
cas  Texsudation  mucoso-pu- 
rulente  qui  est  la  source  de 
Todeur  caractéristique  ;  il  est 
très-utile  contre  les  affections 
douloureuses,  goutteuses,  rhu- 
matismales, cancéreuses;  etc., 
dans  gangrène  de  la  vulve, 
dartres  squameuses. 
Ferles  d'iodoforme.Dissolvez 

riodoferme  à  saturation  dans  l*éther. 
F.  s.  a.  des  perles  contenant  chacune 
25  centigr.  de  dissolution,  1  ou  2  dans 
les  {^aatralgies  douloureuses,  ou  dans 
les  dyspepsies  déterminées  par  la  pré- 
sence dans  l'appareil  digestif  de  fer- 
ments anormaux  Dans  la  glycosurie, 
la  tuberculose.  Au  principal  repa?. 

Charbon  iodof.  (Piccini). 

lodoforme  60  centigr. 

Ether  100  gi-am. 

Poudre  de  charbon        100  gram. 
Glycérine  180  gram. 

Diss.  riodoforme  dans  l'éther; 
mêlez  au  charbon,  laissez  évaporer 
l'éther,  ajoutez  la  glycérine.  C.  diar- 
rhée ,  à  prendre  en  vingt-quatre 
heures,  par  cuillerées  à  bouche. 

Perles  iodoform,  (Bouchard). 

Charbon,  15  centigr.  ;  lodoforme, 
1  milligr.  2  à  10  capsules  par  jour. 

Glycérine  iodo formée 

(Kussnerj. 

Glycérine  100  gram. 

lodoforme  10  gram. 

En  badigeon,  c.  phtis,  laryngée. 

PU.  iodof.  créosot.  (Legroux). 

Ibdoforme  5  gram. 

Créosote  5  gram. 

Thérébent.,  a.  benzoïq.  aa  2  gram' 
Magnésie,  quinine  aa  G  gram' 

F.  s.  a.  100  pil.  4  à  10  par  jour| 

Pilules  d' iodo  forme, 

lodoforme  2  gram. 

Extrait  d'absinthe  q.  s. 


ET   lODCREES 

Coumarine 
F.  s.  a.  36 


H5 

50  centigr. 
3  par  jour. 


pilules. 

Huile  iodoformée  (Morétin). 

lodoforme  5  gram. 

Huile  d'amandes  douces  1  kilo". 

Essence  d'amandes  amères         3  goutt. 
Cette  huile  contient  10  centigr.  par 
cuillerée  à  bouche.  Dose  ;1  à  3 cuille- 
rées par  jour. 

Suppositoires  (Morétin). 

Beurre  de  cacao  30  gram. 

lodoforme  1  gram.  à  5. 

F.  s.  a.  six  suppositoires  dans  les 
engorgements  douloureux  de  la  proi- 
tate,  les  hémorrhoïdes  indurées,  les 
ulcér.  syphil. ,  le  vuhisme  (Martîneau), 

Crayon  d'iodo forme  (Gallard). 

lodûforme  iQ  gram. 

Gomme  arabique  50  gram. 

Eau  distillée  et  glycérine  q.  s.,  le 
moins  possible  {Codex)\  p.  10  crayons. 

Un  crayon  est  introduit  et  main- 
tenu dans  le  col  utérin,  c.  ulcérations 
superficielles. 

Poud.  et  Pomm,  opht.  (Hayer). 

Appliquer  la  poudre  fine  à  l'aide 
d'un  pinceau  à  aquarelle  ou  la  pom- 
made iodoforme  1,  vaseline  4.  Contre 
ophthalmie  pustuleuse,  ulcères  de  la 
cornée,  kératite  invétérée,  blépharite 
ciliaire,  etc. 

Pommade  iodof  (Oppler). 

Lanoline  15  gram. 

Axonge  2  gram. 

lodoforme  2  gram. 

Café  torréfié  1  gram. 

Pom.  iodof.  (G.  de  la  Mata). 


lodoforme  4  gram. 

Baume  du  Pérou  8  gram. 

Vaseline  40  gram. 

Ess.  menthe  30  centigr. 

Ulcère  siph.,  psoriasis,  eczéma. 

Pommade  antiseptique. 

lodoforme  5  gram. 

Ess.  encalyptus  40  gram. 

Paraffine  500  gram. 

Vaseline  100  gram. 

Chloroforme    todororml- 

QOe.  Dissolve»  l*iodoforme  à  satura» 
tien  dans  le  chloroforme.  Badigeonnez 
les  parties  pourvues  d'épiderme,  tu* 
méfiées  et  doutour*uie$y  allectées  d'in> 
flammations  chroniques  ;  les  engorge- 
ments ganglionnaires  ;  les   collection! 


àiÔ  MÉDICATION 

séreuses;  les  arthrites  anciennes.  Re- 
couTrez  d'un  talfetas  ciré  ou  de  bau- 
druche gommée.  Au  Heu  de  chloro- 
forme, dissoudre  l'iodoforme  à  satura- 
tion dans  un  mélange  de  p.  e.  d'éther 
et  d'alcool  contre  diphthérite. 

Inject.  sous-cut.  ioclof. 

lodoforme  1  gram- 

Ether  ou  huile  de  ricin        10  gram- 
Dose  :'  1  seringue.  On  peut   em- 
ployer la  solution  au  centième  dans 
vaseline  liquide  (Meunier). 

Gollodlon   lodoform.    (Mo- 

retin). lodoforme, 5  à  10;collodion  élas- 
tique, 100.  Dissolvez.  Appliquez  à 
l'aide  d'un  pinceau,  douleurs  gout- 
teuses rhumatismales,  contre  érysipéle 
(Paget),  diphthérite. 

Pom,  d'iodoforme  (Glower). 

lodoforme  2  à  4  gram. 

Cérat  simple  30  gram. 

F.  s.  a.  En  frictions  contre  plusieurs 
affections  de  la  peau  rebelles,  lèpre, 
psoriasis,  eczéma  chronique. 


Pond,  iodoforme  (Gillette). 


lodoforme 
Sulfate  de  quinine 
Essence  de  menlLe 
Charbon  (pulvérisé) 

Appliquer    à    l'aidt 
contre  cancer  utérin. 


18  gram. 

3  gram. 

ZiO  goutt. 

1d  gram. 

d'un    tampon 


ALTERANTE. 

Soluté  d'iode  ioduré. 

Iode  5  gram, 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Alcool  à  90°  50  gram. 

Eau  distilllf  e  90  gram. 

Eau  iod.  p,  boisson  (Lugol). 

Iode  2  décigr. 

lodure  de  potassium  4  décigr. 

Eau  distillée  1000  gram. 

F.  s.  a.  3  ou  4  verres  par  jour  dans 
les    affections    scrofuleuses. 

Solut.  iod.  iod  urée  (Tastour). 

Iode  1  gram. 

lodure  potassium  10  gram. 

Eau  300  gram. 

Une  cuillerée  à  café  (cuiller  de  fer), 
aux  deux  repas,  dans  le  premier  verre 
d'eau  rougie.  Continuer  2  à  3  mois. 
Chlorose,  phlegniasies  chroniques,  de» 
os,  des  articulations,  de  la  peau,  dei 
muqueuses. 

Solut.  iodée  (Brown-Séquard). 

Iode  2  gram. 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Eau  distillée  250  gram, 

M.  F.  dis.  Une  cuillerée  à  café,  trois 
fois  le  jour,  dans  quelques  cuillerées 
de  vin  rouge  et  d'eau  avani  le  repas. 
Paraplégie.  C'est  un  des  agents  les 
plus  puissants  d'absorption  des  fluides 
épanchés  dans  la  cavité  crânio-verté- 
brale,  soit  en  dehors,  soit  dans  la  sub- 
stance elle-même  des  centres  nerveux. 


Poudre  iodo formée 
(Championnière). 

lodoforme.  Poudre  de  quinquina, 
Benjoin,  Carbonate  de  magnésie  saturé 
d'Essence  d'eucalyptus;  parties  égales. 

PREPARAT.     lODIQUES    DIVERSES. 

Teinture  d'Iode,    iode,    lO; 

alcool  à  90°,  120. 

Faitesdissoudre,  riltrez.l5à20goutl. 
dans  un  verre  d'eau  sucrée.  Allections 
scrofuleuses  et  comme  antipériodique. 

Les  applications  de  teinture  d'iode 
sont  utiles;  le  long  du  trajet  des  veines 
enflammées  dans  la  phlébite  et  contre 
la  pourriture  d'hôpital  au  début.  Un 
badigeonnage  2  fois  le  jour  ellicace 
contre  les  hydarthroseset  pour  dé- 
truire les  callosités  et  au  pourtour 
orbitaire  contre  ophthalmies  scroful. 
{Magne},  et  sur  le  col  de  l'utérus  c. 
ulcérât.  [Gallard). 


Potion  iod,  (Vandeelewortli). 

lodure  de  potassium  2  gram. 

Eau  de  menthe  200  gram. 

Sirop  de  safran  20  gram. 

3  fois  par  jour  à  la  dose  de  30  gram. 
Rhumatisme  articulaire  aigu. 

Potion  C.  rhumatisme  articu' 
taire  chronique  (Bounyer). 

lodure  de  potassium  25  centigr. 

Sirop  de  pavot  blanc  15  gram. 

Eau  distillée  90  gram. 

Mêlez.  Pour  une  potion    à  prendre 
en  3  fois,  le  matin,  à  midi  et  le  soir. 

Pot.  C.  dout.  rhum,  (Bottero). 

Infusion  de  «juassia  amara    30  gram. 
lodure  de  potassium  20  décigr. 

Sirop  d'ipécacuanlia  10  gram. 

Eu  2  fois,  le  matin  et  le  soir. 

Solut,  C,  épileps,  (O'Gonnor). 

lodure  de  potassium  25  centigr. 

Infusion  de  quassia  50  gram. 


PREPARATIONS   lODIQUES   ET    lODUREES. 
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A  prendre  dans  la  journée,  et  faire 
succéder  aux  préparations  de  zinc. 

Potion  antiémétique. 

Eau  120  gram. 

Teinture  d'iode  iO  goutt. 

lodure  de  potassium  5  décigr. 

Sirop  30  gram. 

Salsepar,    iodnr.  (Magendie). 

lodure  de  potassium  l\  gram. 

Tisane  de  salsepareille        1000  gram. 
Sirop  d'écorces  d'orange        100  gram. 
Par  verres  dans  les  24  heures. 

Mixt,   c,  galactorrliée. 

Iode  10  centigr. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Eau  200  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  la 
journée.  [Rûaenberg.) 

Potion  antiscrof,  (Guibout). 

Julep  gommeux  120  gram. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Teinture  d'iode  10  à  20  goutt. 

Tannin  1  gram. 

Sirop  de  quinquina  20  gram. 

Potion  cl'iod,  pot»  et  digitale, 

lodure  de  potassium  15  centigr. 

Teinture  de  digitale  15  goutt. 

Potion  gommeuse  150  gram. 

En  3  fois  dans  la  journée.  Péricar- 
dite  et  endocardite. 

Sol,  c,  angine  scarl,  (Reevers). 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Iode  10  centigr. 

Chlorate  de  potasse  4  gram. 

Nitrate  de  potasse  6  gram. 

Bicarbonate  de  potasse  2  gram. 

Eau  240  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  à  café 
toutes  les  quatre  heures,  contre  l'an- 
gine scarlatineuse  et  l'angine  pério- 
dique. 

Sol.  c.  astbme  (Trousseau), 
lodure  de  potassium,  10  gram.  ;  eau, 
200.  Une  cuillerée  à  café   après  dîner. 

Asthme  traitement  (G.  Sée). 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Sirop  d'ècorc.  d'orang.  amer.  380  gr. 
*  Une  cuillerée  à  bouche  avant  cha- 
cun des  deux  principaux  repas.  Après 
quelques  jours  on  peut  donner  3  cuil- 
lerées à  bouche,  soi*.  3  (/mm.  d'iodure. 
Au  bout  de  quelques  semaine!  on  di- 
minue la  dose  de  moitié.  On  revient) 
«'il  y  a  lieu,  aux  doses  primitiTet.  Faire 


respirer  dix  gouttes  à'iodiire  d'éthyle 
six  fois  par  jour,  surtout  pendant 
l'accès. 

Potion  c,  asclte  (Tliirion). 

lodure  de  potassium  40  centigr. 

Eau  100  gram. 

Par  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Ascite   rebelle  à  la  digitaU*. 

Mixture  antigoitr,  (Véret). 

Ilydriodatp  de  potasse  40  centigr. 

Dissolvez  dans:  Eau       125  gram. 
Sirop  de  gomme  45  gram. 

Teinture  de  cannelle  15  gram. 

M.  Une  cuillerée  à  soupe  tous  les 
matins  à  jeun.  Engorgements  strumeux. 

Solution  lodurée, 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Alcoolat  de  mélisse  comp.  20  gram. 
Eau  de  fontaine  "  500  gram. 

Faites  dissoudre  ;  mêlez.  Une  cuil- 
lerée à  bouche  de  cette  solution  con- 
tient 1/2  gramme  d'iodure;  on  l'ajou- 
tera dans  1  litre  d'eau  sucrée  ,  et  l'on 
boira  ce  liquide  dans  les  vingt-quatre 
heures.  On  augmente  successivement 
la  quantité  de  cuillerées  de  cette  solu- 
tion ;  on  peut  la  porter  jusqu'à  10; 
pour  le  plus  grand  nombre  de  malades 
on  s'arrête  à  6.  Accidents  mercuriaux 
et  syphilis  rebelle  aux  mercuriaux. 

Solut.  iod.  sodium  (Huchard). 
lodnre  sodium  20  gram. 

Eau  300  gram. 

2  cuillerées  par  j*  c.  angine  de 
poitrine. 

Sirop  ioduré, 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Sirop  d'écorces  d'orange       500  gram. 
Faites  dissoudre.  Mêlez,  administrez 
comme  la  solution  iodurée  précédente 
et  dans  les  mêmes  conditions. 

Tisane  iodurée  (Ricord). 

Infusion  de  saponaire  1  kilogr. 

lodure  de  potassium  2  gram. 

Sirop  de  sucre  60  gram. 

La  dose  d'iodure  de  potassium  peut 
être  portée  à  8  ou  9  gram.,  et  presque 
tous  les  malades,  après  quelques  jours, 
peuvent  en  prendre  5  à  6  gram. 

Acide  iodliydriq,  (Buchanan). 


^ci(ie  tartrique 
lodure  de  potassium 


13  gr.,20 
15  gr.,50 
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Ajoutez  de  Peau  pour  avoir  200  gr. 
de  liquide.  Décantez  10  à  40  gouttes 
dans  un  verre  d^eau.  M.  20  de  cette 
solution  avec  80  de  sirop,  et  vous  avez 
le  sirop  d'acide  iodhydr.  [Murdoch.  \ 

Sir,  iodo-tann,  (Guillermond). 

Iode  2  gram. 

Extrait  de  ratanhia  soluble       8  gram. 

£au  et  sucre  q.  s. 

F.  s.  a.  pour  1  kilogr.  de  sirop. 

Sirop  de  raifort  iodé  (Codex). 

Iode,  1;  alcool  à  90»,  15;  sirop  de 
raifort  composé,  985.  Faites  dissoudre 
riode  dans  Falcool;  mêlez  le  soluté  au 
•irop.  Au  bout  de  24  heures  la  com- 
binaison sera  complète.  20  gram.  de 
c«  sirop  renferment  2  centigr.  dMode. 

Mixt.  c.  tuberculose  (Potain). 

Chlorure  de  sodium  10  gram. 

Bromure  de  sodium  5  gram. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Eau  100  gram. 

Une  cuillerée  à  café  le  matin  dans 
du  lait. 

Elix^  iod,  calcium  (Meniel), 

lodure  de  calcium  sec  5  gram. 

Teint,  de  zestes  frais  de 

curaçao  250  gram. 

Sirop  de  sucre  245  gram. 

F.  s.  a.  Depuis  une  cuillerée  à  café 
jusqu^à  une  cuillerée  à  bouche  après 
chaque  repas,  dans  les  cas  d'aflectiou 
scrofuleuse,dephtbisie,d'albuminurie. 

Sirop  d'iodure  d'amidon. 

On  pèse  4  gram.  1/2  d'iode  en  poudre 
que  Ton  met  dans  un  petit  tube  avec 
15  gram.   d'éther. 

Ou  pèse  36  gram.  d'amidon  nitri- 
que; on  le  met  dans  un  mortier  de 
porcelaine  et  Ton  y  mélange  la  solu- 
tion éthérée. 

On  triture  le  mélange  d'amidon  et 
d'éther;  on  laisse  évaporer  la  majeure 
partie  de  l'éther:  on  obtient  une  pou- 
are  bleue,  que  l'on  ii.troduit  dans  uu 
flacon.  On  y  ajoute  500  {;ram.  d'eau, 
et  l'on  expose  à  la  chaleur  du  bain- 
marie  en  laissant  le  flacon  ouvert  d'a- 
bord, pour  achever  de  dissiper  l'éther. 
Plus  tard  on  met  le  bouchon  :  on  agite. 

Au  bout  d'une  heure  à  une  heure  et 
demie,  l'iodure  d'amidon  est  complè- 
tement formé.  On  pèse  le  flacon,  on  y 


ajoute  la  quantité  d'eau  qui  a  pu  s'é- 
vaporer; on  fait  fondre  dans  cette  li- 
queur, à  une  douce  chaleur  ,  1040 
grammes  de  sucre  blanc.  {QuêSHtpilU,) 

Sirop  d'iodare  de  potas- 
sium. lodure  de  potassium,  25  gram.; 
eau  distillée,  25  gram.;  sirop  de  sucre 

incolore,  950  gram.  Dissolvez  l'iodure 
dans  l'eau  distillée  ;  mélang*>z  la  dis- 
solution avec  le  sirop  de  sucre. 
20  grammes  de  ce  sirop  contiennent 
Ogr., 50 d'iodure  depotassium.  [Codex,] 
Au  lieu  de  sirop  de  sucre  on  met  sou- 
vent du  sirop  d'écorces  d'oranges 
améres. 

On  prépare  de  même  le  tirop  dt 
br0murê  de  potassium,  en  rempla- 
çant les  25  gram.  iodure  par  50  gram. 
de  bromure  de  potassium.  Dos»  : 
2  à  10  cuillerées  par  jour. 

Sirop  ioduré  (Ricord). 

Sirop  de  saisepareille  500  gram. 

lodure  de  potassium  16  gram. 

M.  s.  a.  De  3  à  12  cuillerées  par  jour 
dans  un  décocté  amer. 

Sirop  antiscrof,  (Boinet).     - 

Sirop  de  gentiane  j 

—  de  quinquina  >  aa  500 grain, 

—  d'écorces  d'orange  ) 

lodure  de  potassium  15  gram. 

Tartrate  de  fer  ammoniacal  18  gram. 
F  s.  a.  Trois  cuillerées  par  jour 
dans  une  infusion  de  houblon,  pensée 
sauvage  ,  feuilles  de  noyer,  gen- 
tiane, etc. 

Garg,  ou  lot,  iod,  (Ricord). 

Eau  distillée  200  gram. 

lodure  de  potassium  50  centigr. 

Teinture  d'iode  4  gram. 

On  pourra  successivement  élever  la 
dose  de  la  teinture  d'iode  pour  la 
même  quantité  de  liquide,  mais  il  faut 
aussi  augmenter  proportionnellement 
l'iodure  de  potassium. 

Ulcérations  de  la  gorge  et  des  fosses 
nasales;  pansement  des  surfaces  cuta- 
nées ulcérées. 

PU,  d'iod,  de  souf,  (Devergie). 

lodure  de  soufre  1  gram. 

Sou  fre  \ 

Huile  d'amandes  douces    >  q.  s. 

Gomme  arabique  ) 

Faites  pilules  n°  20.  Enveloppez  ce» 
pilules  d'argent.  Eczéma  chronique. 
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PU.  d'iod.  amm.  (Richardson). 

lodurc  d^ammoniuni  1  gram. 

Mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  Uue  à  trois  dans 
la  sypiiilis,  le  rhumatisme  ,  la  scro- 
fule. 

PU,  d*iod.  ^/ow^.  (Cotte reau). 

lodure  de  plomb  2  gram. 

Conserve  de  roses  q.   s. 

F.  s.  a.  \l\k  pilules.  Une  le  matin,  une 
le  soir,  dans  les  scrofules,  le  carreau, 
les  tumeurs  squirrLeuses. 

PU,   douce-amére  iod,  (Vogt). 

lodure  de  potassium  15  gram. 

Extrait  de  douce-amère  }        «^ 
Eponge  calcinée  {    aa  20  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  30  centigr. 

Aflectious  scrofuleuses ,  coxalgie, 
goitre,  certains  cas  de  phtbisie  au  dé- 
but, syphilis  constitutionnelle  ,  la  tei- 
gne, tumeurs  blanches,  tumeurs  glan- 
duleuses, etc.,  à  la  dose  de  6  pilules, 
trois  par  jour. 

Tablettes  lodure  potassium, 

lodure  de  potassium  !\  gram. 

Café  moka  porphyrisé  2  gram. 

Sucre  en  poudre  122  gram. 

Mucilage  adragant  fait  avec 

une  infusion  de  café  q.   s. 

F.  s.  a.  300  tablettes;  chacune  doit 
contenir  environ  1  centigr.  d'iodure. 
Goitre,  scrofules,  carreau,  flueurs  blan. 
cbes.  [Ph,  piémontaùt.) 

Sucre  iodé  (Fantonetti). 

Iode  5  centigr. 

Alcool  10  goutt. 

Sucre  ZiO  gram. 

Mêlez  intimement,  divisez  en  15  pa- 
quets: 3,  4  ou  5  par  jour. 

Biscuits  iodurés  (Dorvault). 

lodure  potassique  10  gram. 

Pftte  à  biscuits  q.  s. 

Celte  dose  est  pour  100  biscuits  de 
10  gram.  qui  contiendront  conséqueni- 
ment  chacun  1  décigr.  d'iodure.  Ex- 
cellente méthode  d'administration  de 
riodure  de  potassium.  Antisyphilitique 
et  antistrunieux.  Dose:  1  à  10  bis- 
cuits   par  jour. 


Lavement  iodé  (Delioux). 

Teinture  d'iode  10  à  20  gram. 

lodure  de  potassium  1  à  2  gram. 

Eau  200  à  250  gram. 

Contre  la  dysenterie. 

Lavement  iodé  (Becquerel), 

Teinture  d'iode  25  centigr. 

lodure  de  potassium    q.  s.  p.  dissoud. 
Eau  250  gram. 

M.  Mauthner    emploie    la    formule 
suivante  pour  arrêter  chez  les  enfants 
les  selles  sanglantes  et  les  ténesmes  : 
Teinture  d'iode  9  goutt. 

Carbonate  de  chaux  30  centigr. 

Eau  100  gram. 

Pour  deux  lavements. 

lodure  de  fer* 

L'iodure  de  fer  est  un  mé- 
dicament employé  pour  com- 
battre les  accidents  de  la  vé- 
role constitutionnelle,  ralfec- 
tion  scrofuleuse,  la  chlorose, 
et  quelquefois  Taffection  tu- 
berculeuse. 

La  dose  administrée  dans 
la  syphilis  est  de  3  décigr.  à 
2  gram.  La  dose  alimentaire 
prescrite  dans  les  scrofules, 
les  tubercules,  Tanémie,  les 
débilités  générales  est  de  1  à 
10  centigrammes. 

L'iodure  de  fer  se  conver- 
tit en  iodure  de  sodium  dans 
rappareil  digestif  ou  dans  le 
sang.  Lorsqu'on  veut  employer 
les  iodiques  contre  les  acci- 
dents de  la  syphilis,  il  est 
donc  préférable  d'avoir  re- 
cours à  riodure  de  potassium 
(voy.  p.  AlA),  car  dans  ce 
cas  la  dose  nécessaire  d'io- 
dure alcalin  est  souvent  trop 
élevée  pour  qu'on  puisse  ad- 
ministrer riodure  de  fer  pour 
la  produire;  mais  cet  agent  à 
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la  dose  altérante  (Vun  centi- 1 
gramme  donnée  en  commen- 
çant les  deux  principaux  re- 
pas, possède  une  grande  effi- 
cacité, non  seulement  dans 
la  chlorose,  mais  dans  les 
formes  les  plus  variées  de  la 
anisère  physiologique,  dans  les 
convalescences,  la  glycosurie, 
les  phlegmasies  chroniques 
des  os,  des  articulations  de 
la  peau,  des  muqueuses.  On 
peut  prescrire  les  granules 
imprimés  de  proto-iodure  de 
fer'de  MenteU  qui  sont  dosés 
à  un  centigramme.  Souvent 
il  convient  de  donner  en 
même  temps  que  chaque  gra- 
nule un  petit  verre  de  vin  de 
quinium  de  Labarraque. 

PU,  iodure  de  fer  (Blancard). 

Iode,  AO;  limaille  de  fer  por- 
phyrisée,  20;  eau  distillée:  60;  miel, 
50. 

Mettez  dam  un  ballon  de  verre 
l'eau,  l'iode  et  le  fer;  agitez,  puis 
boucliez  le  ballon.  Dès  que  la  liqueur 
est  devenue  verdàtre ,  iiltrez-la  au- 
dessus  d'une  capsule  tarée,  contenant 
le  miel.  Lavez  le  ballon  et  le  filtre 
avec  10  £;ram.  de  nouvelle  eau  légère- 
ment miellée,  et  évaporez  les  liqueurs 
réunies,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit 
réduit  à  100  gram.  Ajoutez  à  ce  pro- 
duit, refroidi,  un  mélange  à  parties 
égales  de  poudres  de  réglisse  et  de 
guimauve,  q.  s.  pour  former  une 
masse  que  vous  diviserez  en  1000  pi- 
lules. 

Pour  mettre  ces  pilules  à  l'abri  de 
l'action  de  l'air,  on  les  jette,  à  mesure 
qu'on  le»  forme,  dans  de  la  poudre  de 
fer  porphyrisée;  puis  on  les  recouvre 
d'une  solution  concentrée  de  résine 
mastic  et  de  baume  de  Tolu  dans 
l'élher.  Après  l'entière  dessiccation 
<iu  vernis  résineux,  on  renferme  les 
pilules  dans  des  flacons  de  verre 
jque  l'on  bouclie  hermétiquement. 
{Codex.} 
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PU.  iodure  de  fer  c,  sypliilis, 

Protoiodure  de  fer  q*  s. 

Extrait  de  gentiane. 

Pour  faire  des  pilules  contenant 
chacune  2  décigr.  d'iodure  de  fer,  qui 
devront  être  conservées  dans  un  flacon 
bouché.  Exostoses,  périostoses. 

Dose.  On  commence  d'abord  par  2 
pilules,  et  l'on  augmente  successive- 
ment de  2  par  jour,  jusqu'à  30  pilu* 
les;  puis  on  suspend  l'administration 
pendant  quinze  jours,  et  l'on  reprend 
ensuite  par  2,  A,  6,  etc.,  jusqu'à  30  de 
nouveau.  Ordinairement  ces  deux 
traitements  suHisent. 

M.  Piédagnel  administre  en  même 
temps  l'eau  iodée  pour  boisson,  et  fait 
pratiquer  des  frictions  avec  la  pom- 
made hydriodatée  à  l'extérieur. 

PU.  iodure  de  fer  (Galloud). 

Sulfate  de  fer  cristallisé        16  décjgr. 
Iodure  de  potassium  21  décigr. 

Gomme  adragant  3  décigr. 

Sucre  1  gram. 

Sirop  et  poudre  de  guimauve  q.  s. 
pour  36    pilules.    Chaque  pilule  con- 
tient 71  milligr.   d'iodure   hydraté    et 
26    milligrammes    de    sulfate    de  po- 
tasse. 

Le  sulfate  de  fer  en  petits  cristaux 
incolores  est  d'abord  réduit  en  poudre 
très-fine  dans  un  mortier  de  fer,  puis 
l'iodure  de  potassium  ,  et  l'on  triture 
le  mélange  pour  faciliter  la  réaction 
des  deux  sels.  Ou  ajoute  la  gomme,  le 
sucre,  le  sirop,  et  au  besoin  la  poudre 
de  guimauve. 

PU.  iod.  fer  cacao  (Vezu). 

Protoiodure  de  fer  5  gram. 

Fer  réduit  5  gram. 

Beurre  de  cacao  20  gram. 

F.  8.  a.  100  pilul.  Bonne  conserva- 
tion. 

Huile  d*iodure  de  fer  (Gille). 

Iode  pur  2  gr,.25 

Limaille  de  fer  15  gram. 

Huile  d'amandes  douces    800  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  fer 
l'iode  et  la  limaille  de  fer,  qui  doit 
être  parfaitement  décapée.  Ajoutez 
d'abord  30  gram.  d'huile  à  peu  près, 
triturez  le  mélange  pendant  une  heure 
sans  discontinuer  Laissez  la  réaction 
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se  faire  pendant  quelques  heuies,ajou- 
tez  le  reste  de  l'huile:  introduisez  le 
tout  dans  un  flacon. 

Chocolat  iodure  de  fer, 

Silfate  de  fer  cristallisé  11  gram. 
Iodure  de  potassium  9  gram. 

Triturez  avec  un  peu  de  sucre.  In- 
corporez dans  chocolat  600  grammes. 
Chaque  tablette  contiendra  5  décigr. 
de  protoiodure  de  fer.  [Soubeiran,] 

Sirop  iodure  de  fer  (Ricord). 

Sirop  sudorifique  500  gram. 

Protoiodure  de  fer  4  gram. 

De  2  à  6  cuillerées  par  jour.  Très- 
eflicace  et  souvent  employé  dans  ma- 
la'dies  syphilitiques  constitutionnelles. 

Pastilles  d'iodure  de  fer. 

Iode  20  gram. 

Fer  porphyrisé  10  gram. 

Eau  200  gram. 

Faites  chauffer  au  bain-marie  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  obtenu  un  liquide 
incolore.  Filtrez. 

D'autre  part,  mêlez  : 
Sucre  blanc  granulé  1000  gram. 

Essence  de  menthe  5  gram. 

Ajoutez  à  la  solution  d'iodure  de  fer 
■.  q.  d'eau  de  menthe.  F.  s.  a.  pastilles 
à  la  goutte  du  poids  de  5  décigr. 

On  en  administre  10  chaque  jour,  et 
l'on  élève  successivement  la  dose,  dans 
la  chlorose  et  les  affections  scrofuleuses 
et  syphilitiques,  et  l'affection  tubercu- 
leuse. 

Sol  ut,   officinale  protoiodure 
de  fer  (Dupasquier). 

Iode  37  gram. 

Fil  de  fer  75  gram. 

Eau  distillée  400  gram. 

Coupez  le  fil  de  fer  en  fragments  de 
la  longueur  d'environ  2  centim.;  intro- 
duisez-les dans  un  flacon  à  l'émeri,  puis 
ajoutez  l'eau  d'iode,  et  bouchez.  Si  l'on 
a  besoin  immédiatement  d'une  partie 
de  la  solution,  il  faudra  plonger  le  fla- 
con pendant  huit  ou  dix  minutes  dans 
de  l'eau  élevée  à  la  température  d'en- 
viron 80  degrés  centigr.,  en  ayant  soin 
d'agiter  le  mélange  à  plusieurs  reprises. 
On  filtrera  ensuite  la  quantité  dé  solu- 
tion dont  on  aura  besoin,  quand  le  li- 
quide passera  incolore.  Si  l'on  ne  doit 
pas  employer  immédiatement  une  par- 


tie de  la  solution,  on  abandonnera  le 
mélange  à  lui-même,  et  la  combinaison 
de  l'iode  et  du  fer  s'opérera  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  le  chauffer.  La  solu- 
tion se  conservera  ensuite  indéfini- 
ment. Quand  on  voudra  exécuter  une 
formule,  on  filtrera  une  portion  du  li- 
quide, et  après  en  avoir  employé  la 
quantité  prescrite,  on  fera  rentrer  dans 
le  flacon   la  partie  surabondante. 

Sirop  iodo- ferré  (Mialhe) . 

Sirop  de  sucre,  50  ;  iodure  potas- 
sium, 1;  tartrate  ferrico-potassique,  1: 
eau  distillée  cannelle,  o.  Dose  20  à 
100  gram. 

Sirop    d'iodure    de    fer. 

Iode,  l\  gram.  25  centigr.  ;  limaille  de 
fer,  2  gram.  ;  eau  distillée,  10  gram.  ; 
sirop  de  gomme,  785  gram.  ;  sirop  de 
fleurs  d'oranger,  200  gram. 

Mettez  l'iode  dans  un  petit  ballon 
de  verre,  avec  l'eau  distillée  ;  ajoutez 
la  limaille  de  fer  par  petites  portions 
et  en  agitant  chaque  fois  ;  laisf^ez  la 
réaction  s'opérer  pendant  quelques 
instants;  puis  chauffez  doucement, 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  la 
couleur  verte  propre  aux  protos^ls 
de  fer. 

D'autre  part,  pesez  dans  un  flacon 
taré  les  sirops  de  gomme  et  de  fleur 
d'oranger  ;  filtrez  au-dessus  de  ce  mé- 
lange la  solution  d'iodure  de  fer;  lavez 
le  filtre  avec  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante pour  compléter  lOOO  gram.  Mé- 
langez, et  conservez  à  l'abri  de  la  lu- 
mière. 20  gram.  de  ce  sirop  contiennent 
Ogr.,10  d'iodure  de  fer.  {Codex,} 

Bols  dépuratifs, 

Iodure  de  fer  5  gram. 

Aloès  socotrin  2gr.,50 

Rhubarbe  )  n 

r\   '        •  >    aa  8  gram. 

Quinquina  )  ^ 

Sirop  de  miel  q.  s. 

F.  s.  a  100  bols  égaux  et  argentés. 

1  à  4  par  jour. 

Sirop  antiherpétique  n°  1 
(Duchesne-Duparc). 

Iodure  de  fer  Zj  gram. 

Petite  centaurée  \ 

Fumelerre  >     aa  32  gram^ 

Douce-amére  ; 

Pour  120  grammes  de  décoction. 

n 
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Rhubarbe  32  grain. 

Pour  60  gram.  de  décoction. 
Sirop  de  sucre  q.  s. 

Pour  600  grammes  de  sirop. 

Dose,  2  à  6  cuillerées  par  jour. 

Sirop  antiherpétique  n**  2. 

lodure  de  fer  8  gram. 

Aloés  socotrin  2  gram. 

Daphne  mezereum  2  gram. 

Salsepareille 

Sel  végétal 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

Pour  compléter  500  gram.  de  sirop. 

Dose  :  1  à  4  cuillerées  par  jour. 
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>     aa  30  gram. 


Préparations  iodées  pour 
rusaee  externe. 

Solut,  iod,  pour  fomentations. 

Iode  2  décigr. 

lodure  de  potassium  '5  décigr. 

£au  distillée  500  gram. 

Employée  en  lotions,  collyres,  fo- 
mentations, dans  les  all'ections  scrofu- 
leuses,  et  en  injections  dans  le  canal 
del'uréthre,  le  vagin,  les  fosses  nasales, 
les  gencives,  les  trajets  Ostuleux,  etc. 

Collyre  ioduré  (Desmarres). 

£au  distillée  20  gram. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Iode  1  à  3  centigr. 

F.  s.  a.  Contre  les  taches  de  la  cor- 
née, lorsqu'il  n'y  a  aucune  trace  d'in- 
flammation. 

Solut.  iod.  rubèf.  (F.  H.  P.). 

Iode  10  gram. 

lodure  de  potassium  20  gram. 

£au  distillée  120  gram. 

Faites  dissoudre  par  trituration  dans 
un  nïortier  de  verre.  On  l'emploie  pour 
exciter  les  ulcérations  scrofuleuses. 

Solut.  iod.  caust,  (F,  H.  P.). 

lodure  de  potassium     |    ««  ^^  g'^"^- 
Eau  distillée  20  gram. 

Faites  dissoudre  en  triturant  dans  un 
mortier  de  verre.  On  l'emploie  quand 
ia  solution  rubéfiante  n'agit  plus,  pour 
aviT<:r  les  ulcères  scrofuleux,  pour  tou* 
cher  les  cicatrices  mal  déûniei. 


Injection  iodée  (Velpeau). 

Teinture  d'iode  50  granu 

Eau  distillée  100  gram. 

Dans  les  cas  d'hydrocèle. 

Injection  iodée  (Boinet). 

Teinture  d'iode  150  gram. 

lodure  de  potassium  A  gram. 

Eau  distillée  150  à  500  gram. 

Contre  les  hydropisies. 

Solut,  iodée  c.  hydrop,  et  abcès 
des  articulations  (Bonnet). 

Eau  40  gram. 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  10  gram. 

M.  La  quantité  de  liquide  à  injecter 
ne  doit  jamais  dépasser  celle  du  liquide 
que  l'on  peut  faire  sortir  du  genou. 

Solution  iod,  pour  injections* 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Alcool  à  90»  centésimaux        50  gram. 
Eau  distillée  100  gram. 

F.  s.  a.  .Guibout.)    [Codex., 

Inject,  iodée  (Perrin). 

Eau  distillée  10  gram. 

lodure  de  potassium  25  centigr. 

Teint,  alcool,  d'iode  20  gram. 

On   injecte   quelques    grammes. 

Contre  fistule  à  l'anus. 

Inject,  de  Mallez. 

Teint,  d'iode,  de  1  à  3;  iodure  de 
potassium,  1;  eau,  500.  Injection  de 
100  gram.  par  jour.  Contre  cystite  ; 
quand  elle  est  douloureuse,  ajoutez 
extrait  de  belladone,  1. 

Solut,  C.  taches  de  cornée. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Eau  ou  glycérine  50  gram. 

Taches  de  la  cornée,  déterminées 
par  une  ophthalmie  scrofuleuse. 

[Evermann.) 

Teinture  abortive. 

Teinture  d'iode  30  gram. 

lodure  de  potassium  2  gram. 

On  badigeonne  matin  et  soir  à  troi» 
reprises  toute  la  figure  pendant  trois 
ou  quatre  jours.  Pustules  variolique». 

Baume  Lausanne  c,  goitre, 

lodure  de  potassium.  10  gram. 
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Alcool  à  200  80  gram. 

Savon  animal  15  gram. 

DissolTez  à  chaud;  mêlez. 

Liq.  désinfectant   (Marchai). 

Iode  1  gram» 

lodure  de  polassiuin  2  gram. 

Eau  1000  gram. 

Appliquer  sur  plaies  des  compresses 
imbibées;  mouillez-les  souvent. 

Fomenl.  iodée  (Ricord). 

Éau  distillée  lOO  granv 

Teinture  d'iode  5  gram- 

On  peut  augmenter  la  dose  de  la 
teinture  jusqu'à  25  gram.  pour  la  même 
quantité  d'eau.  Bubons,  hydrocèle  qui 
accompagne  répididymite,  etc. 

Inject.  ble7inorrhag.  (Ricord) 

250  gram. 
10  centigr. 


Eau  distillée 
Protoiodure  de  fer 


Injection  iodée  (Lantierri). 

Teinture  d'iode  10  gram. 

Eau  '0  gram. 

Mêlez.  Fistule  urétlirale,  avec  suf- 
fisante compression. 

Injection  de  Boys. 

Teint,  d'iod.,  3  gram.;  glycérine, 
30  gram.  ;  chu,  150  gram.  ;  acide  phé- 
nique,  1  goutte.  Blennorrhée  chez  la 
femme. 

Eau  hydriodatée  (Pierquin). 

lodure  de  fer  5  gram. 

Eau  pure  1000  gram. 

En  lavements,  lotions,  injections, 
contre  les  flueurs  blanches. 

Solut.  iodo-tanniq,  normale- 
iode  5  gram. 
Tannin  ^5  gram. 
Eau  ,  lOOO  gram. 
F.  s.  a.  Evaporez  jusqu'à  réduction 
à  lOOO  gram.  En  injection  dans  le  canal 
de  l'urèthre,  le  vagin  (GuilUrmont), 

Lot.  iod.  c.  gale  (Cazenave). 

lodure  de  potassium     \  - 

-        de  soufre  {    ''*     ^  ?••»•"• 

Eau  ordinaire  1000  gram. 


Topique  de  Hancke. 

Iode  1  gram. 

lodure  de  potassium  3  gram. 

Eau  distillée  200  gram. 

Alcool  50  gram. 

Dissolvez  s.  a.  Prurigo  accompagné 
de  vives  démangeaisons;  appliquez  sur 
les  parties  des  compresses  imbibées  de 
ce  mélange. 

Solut.  iod.  sut  fur.  (Raiimès). 

lodure  de  potassium  S  gram. 

Sulfure  de  potasse  5  gram. 

Eau  distillée  200  gram. 

Contre  les  éruptions  papuleuses, 
tuberculeuses  et  squameuses,  sans 
symptômes  d'irritation. 

Bain  d'iod.  ^jo^as.  (Dorvault). 

lodure  potassique       •  50  gram. 

Eau  distillée  450  gram. 

Pour  eau  q.  s.  pour  un  bain. 

[lodogno$ie.) 

Bain  ioduré.  (F.  H.  P.). 

Iode  10  gram. 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Eau  250  gram. 

Dissolvez  par  trituration  et  mélangez 
avec  l'eau  du  bain,  qu'on  prendra 
dans  une  baignoire  de  bois  [Codex). 
Affections  scrofuleuses. 

Bain  avec  iod.  /*er  (Pierquin). 

lodure  de  fer  30  gram. 

Faites  dissoudre  :  Eau  800  gram. 
Versez  dans   le  bain.  On  augmente 

successivement  la  dose  d'iodure  de  fer. 

Topique  iodé  (Castin). 

Gelée  d'amidon  200  gram. 

Teinture  d'iode  8  gram. 

Mêlez.  Cet  empois  est  mis  en  couche 
épaisse  sur  des  gâteaux  de  charpie 
que  l'on  applique  sur  les  plaies  pour 
le  pansement;  on  rase  les  poils  avoisi» 
nants. 

Topique  contre  indurations. 

Amidon  en  poudre  60  gram. 

Iode  en  poudre  50  centigr. 

Acétate  de  morphine  A5  centigr. 

Mêlez.  On  en  saupoudre  une  peau 
de  cygne  qu'on  maintient  sur  le  lieu 
engorgé  [Chabrêlt)» 
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Sachet  iod.  potass,  (Breslau). 

lodure  de  potassium  10  gram. 


Chlorhydrate  d'ammoniaque  80  gram. 
Mêlez  par  trituration  ces  sels  hien 
desséchés  et  pulvérisés  séparément. 
Enfermez  dans  un  sachet  de  linge,  et 
appliquez  autour  d  i  cou  dans  le  goitre, 
et  sur  le  lieu  engorgé  dans  les  cas  de 
tumeurs  indolentes. 

Pomm,  d*iod,  potas.  (Codex). 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Axonge  henzoïnée  80  gram. 

Dissolvez  le  sel  dans  une  quantité 
d'eau  strictement  nécessaire,  ajoutez 
l'axonge  et  triturez  pour  obtenir  une 
pommade  homogène.  En  frictions,  4 
gram.  matin  et  soir.  Goitres ,  tu- 
meurs scrofuleuses,  engorgements  des 
glandes. 

Pommade   iodure   potassium, 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Graisse  balsamique  10  gram. 

Eau  de  rose  1  gram. 

Essence  de  roses  2  goutt. 

F.  s.  a.  Lorsqu'il  s'agit  de  combattre 
les  tumeurs  accompagnées  de  vives 
douleurs,  on  peut  ajouter  à  la  pommade 

rirécédente,  ou 
odhydrate  de  morphine       50  centigr. 
ou  bien  :  Camphre  1  gram. 

Glycèrolé  d*iod,  de  potassium, 

lodure  potassium,  4;  plycéré  d'ami- 
don, 22.  Faites  dissoudre  Tiodure  dans 
son     poids     d'eau  ,     mêlez.     [Bebout, 

Gtjcéré  d'iodure  potassium  ioduré. 
lodure  potassium,  5;  iode,  1;  glycé- 
rine, AO.  Faites  dissoudre  iode  et 
ioduré  dans  leur  poids  d'eau,  mêlez  à 
la  glycérine. 

Pomm»  iodure  potass,  ioduré. 

Iode  1  gram. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Axonge  bcnzoinée  40  gram. 

F.  >.  a.  Dans  les  mêmes  cas  que  les 

fjommadfs  précédentes,  el  pour  panser 
es  ulcères  scroful'iux.  (Codtx.) 

Pommade  iodée  {Brerai) 

Iode  1   gram. 

Axonge  20  gram. 

Mêlez.  En  friction*  dans  les  goitres 
et  les  tumeurs  scrofuleuses. 


La  pommade  iodée  de  Brera  est 
beaucoup  trop  forte  r  elle  cautérise  la 
peau.  Voici  la  formule  que  lui  substitue 
M.  A.  Devergie  : 

Axonge  30  gram 

Iode  5  à  10  centigr. 

lodure  de  potassium  4  gram. 

Pom,  iod,  opiac,  (Lemasson), 

Iode  1  gram. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine, ajoutez  : 

Axonge  100  gram. 

Laudanum  de  Kousseau  10  gram. 

Etendez  de  cette  pommade  sur  un 
gâteau  de  charpie,  et  recouvrez-en  le» 
ulcères  scrofuleux. 

Pom,  hydriod,  amm,  (Biett). 

Hydriodate  d'ammoniaque        1  gram. 
Graisse  de  mouton  20  gram. 

Huile  d'amandes  douces  5  gram. 

Huite  iod,  amm,  (Gamburini). 

Iodure  d'ammonium  15  centigr. 

Huile  d'olive  30  gram. 

En  embrocations  contre  les  douleurs 
syphilitiques  nocturnes. 

Pomm,  iodure  de  baryum, 

Iodure  de  baryum  2  décigr. 

Axonge  20  gram. 

Mêlez. En  frictionslégères,  4  gram. 
Engorgements  scrofuleux. 

Pomm,  iod,  plomb  (Codex.) 

Iodure  de  plomb  5  gram. 

Axonge  henzoïnée  45  gram. 

Mêlez  et  aromatisez  avec  : 
Huile  essentielle  de  citron  q,  s. 

En  frictions  et  en  topiques,  dans  le 
traitement  des  ulcérations  scrofuleuses. 

Pomm,  iodure  soufre  rBiett). 

Iodure  de  soufre  1  gram. 

Axonge  henzoïnée  20  gram. 

Mêlez.  Recommandée  dans  l'acné, 
les  alVections  squameuses,  le  prurigo. 

Pomm,  iodure  de  zinc  (Ure). 

Iodure  de  zinc  5  gram. 

Axonge  40  gram. 

Mêlez.  4  à  S  gram.  en  frictions  dans 

la  journée,  contre  les  ulcérations  scro- 

,  fuleuse?. 
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Emplâtre  d'iod,  de  potassium, 

lodure  de  potassium  30  gra  n. 

Oliban  puriiié  180  gram. 

Cire  2'i  gram. 

Huile  d'olive  8  gra-n. 

On  fait  fondre  d'abord  l'oliban  et  la 
cire  ensemble  ;  on  ajoute  l'iodure  préa- 
lablement trituré  avec  l'huile.  On  retire 
du  feu,  on  agite  continuellement  jus- 
qu'à refroidissement,  puis  on  étend  sur 
de  la  toile.  Pour  résoudre  les  tumeurs. 

Emplâtre  iodure  /èr(Sauvan). 

Iode  pur  1  gram. 

Limaille  de  fer  porphyrisée  2  gram. 
Emplâtre  de  poix  de  Bour- 
gogne 30  gram. 
F.  8.  a.  Suivant  M.  Alquié,  cet 
emplâtre  serait  utile  dans  les  tumeurs 
blanches  et  les  engorgements  lympha- 
tiques et  scrofuleux, 

Emplâtre  fondant  (Ricord). 

Emplâtre  de  ciguë  250  gram. 

lodure  de  plomb  30  gram. 

Mêlez,  et  étendez  sur  un  morceau 
de  peau  de  grandeur  convenable.  Bu- 
bons, et  surtout  engorgements  chro- 
niques des  testicules. 

Glycérine   caustique  (Hebra). 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Glycérine  10  gram. 

Appliquer  tous  les  deuxjours  à  l'aide 
d'un  pinceau.  Lupus. 

Coton  iodé  (Méhu). 

Coton  cardé  dess.  à  l'étuve.     25  gram. 
Iode  en  poudre  2  gram. 

Mêlez  ,  placez  dans  un  Oacon  fermé 
chautTé  à  lOO»  pendant  une  heure. 
Révulsif  utile  dans  névralgies,  épan- 
cbem.  séreux,  inflamm.  lég.  de  l'ap- 
pareil respiratoire  ou  autres. 

Iode  caustique  (Rieseberg). 

Iode  1  gram. 

Glycérine  2  gram.  ! 

Contre  lupus.  On  étend  cette  solut. 
tout  le»  deuxjours  àl'aide  d'un  pinceau. 

Coilodion  iodé  (Aran). 

Iode  4  dérigram. 

CoUodinn  10  gram. 

Glycér.  iod.-tanniq.  (Lespiau). 

Tannin,  1;  teint  d'iode,  10;  gly- 
cérine, 10.  Dans  le  trichophylon.  Badi- 
geonner le»  parties  atteintes  avec  le 
glycérolé.  Coupez  les  poils  et  ramol- 
lissez préalablement  la  peau  avec  de 
TLuile  d'olive. 


Acide  lodique,  Injecl.  hypo- 
dermique   (Lutton). 

L'acide  iodiqueest  très-soluble  dan 
l'eau;  on  peut  en  faire  des  dissolu- 
tions au  cinquième.  A  cette  dose,  il 
ne  produit  pas  d'eschares. 

Employé  contie  le  goitre,  les  adé- 
nopalliies  indolentes  des  régions  cer- 
vicale et  sous  maxillaire,  et  dans  un 
cas  d'osléo-périostite  d'une  phalange 
de  la  main,  etc.,  etc. 

M.  Lutton  a  injecté  jusqu'à  2  gram* 
mes  de  Ja  solution  au  cinquième  en 
une  seule  fois.  Il  pratique  l'injection 
substitutive  en  la  portant  au  milieu 
de  la  tumeur  à  traiter. 

Bougies  iodurées  (Dorvault). 

Gélatine  2  gram. 

Gomme  3  gram. 

Sucre  1  gram. 

j  Eau  de  rose  A  gram. 

1  Faites  fondra  au  bain-marie,  et 
j  ajoutez  : 


lodure  potassique  1  gram. 

Plongez  dans  ce  mélange  des  cylin- 
dres de  caoutchouc,  de  gutta-per- 
cha,  etc.,  et  opérer,  du  reste,  comme 
pour  la  gélatinisation  des  pilules  d'après 
la  méthode  de  Garot. 

Blennorrhée  chronique  rebelle,  etc. 

On  peut  obtenir  ainsi  les  bougies 
d'iodure  de  plomb,  de  mercure,  de  fer, 
au  caloinel.  au  sublimé,  à  l'opium, etc. 
Pour  celles  au  tannin  et  à  Talun,  il 
faut  supprimer  la  gélatine. 

Avec  ces  formules  on  peut  aussi 
préparer  des  pessaires  et  des  supposi* 
toires.  {lodognosie.) 

Huit,  foie  mor,  iodée  (de  Arll). 

Huile  foie  morue  200  gram. 

Iode  20  centigr. 

2  à  3  cuillerées  à  bouche  chaque 
jour  dans  lu  kératite  spécifique. 

Huile  iod,  (Personne,  Berthé). 

Faites  dissoudre  5  gram.  d'iode  dans 
1  kilogr.  d'huile  d'amandes  douces, 
puis  injectez  dans  le  liquide  un  courant 
de  vapeur  d'eau  jusqu'à  complète  dé 
coloration.  Cela  fait,  on  ajoute  de  nou- 
veau 5  gram.  d'iode,  et  l'on  continue 
le  courant  de  vapeur  jusqu'à  déco- 
loration complète. 

L'eau  qui  se  condense  possède  une 
réaction  fortement  acide,  due  à  l'acide 
iodhydrique.   On  la  décante  d'abord 

2li. 
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puis  on  lave  iMiuile  avec  un  faible 
flolulé  de  bicarbonate  de  potasse  ou  de 
soude,  jusqu'à  ce  que  toute  réaction 
acide  ait  disparu  \  enfin  on  laisse  dé- 
poser et  Ton  Ultre  au  papier. 

Pour  obtenir  rhuile  iodée,  M.  Bertbé 
a  montré  qu^il  suilit  d'ajouter  à  1  kilo- 
gramme dMiuile  d'amandes  5  gram. 
d'iode,  et  de  chauiFer  au  bain-marie. 

S'administre  dans  les  mêmes  cas  et 
aux  mêmes  doses  que  l'huile  de  foie  de 
morue. 

lodol.  Mêmes  usages  que  l'iodo- 
forme,  antiseptique;  anesthésique 
local;  à  l'intérieur,  10  à  15  cenligr., 
peu  usité. 

Pommade  :  iodol,  2  à  6  gram; 
vaseline,  30  gram.  —  Solution  (Maz- 
zoni)  :  iodol,  3  gram.  :  alcool ,  35 
gram.  ;  glycérine,  65  gram. 

Pond,  et  g:ranules  d'épong:e 

(éponge  torréfiée). 

On  employait  jadis  la  pou- 
dre d'épongé  calcinée;  mais 
Texpérience  a  démontré  que, 
.pour  avoir  un  médicament 
actif,  il  fallait  réduire  l'é- 
ponge en  poudre  après  l'avoir 
torréfiée  le  moins  possible, 
seulement  pour  qu'elle  puisse 
se  réduire  en  poudre.  Le  pro- 
duit obtenu  ne  doit  pas  être 
noir,  mais  avoir  à  peu  près  la 
couleur  de  l'éponge.  Il  con- 
tient de  l'iodure  de  calcium. 

Granul,  d'épongé  (Mentel). 

Eponge  rousse  100  gram. 

Sucre  300  gram. 

Granulez.  —  Dose  :  2  à  A  grammes 
Contre  goitre,  tumeurs  scrofuleuses. 
Excellente  préparation. 

Poudre  contre  le  goitre. 

Poudre  d^éponge  de  couleur 

70Ut»e  20  gram. 

Chlorhydrate  d^ammoniaque  1  gram. 
Charbon  végétal  1  gram. 

M«'lec.  Administrez  par  prises  de 
1  gramme.  3  granmies  par  jour,  1  le 
matin,  1  à  midi  et  l'autre  le  soir.  On 
porte  la  dose  au  fond  de  la  bouche 
avec  une  cuiller  à  café,  et  l'on  fait  ava- 


ler la  poudre  toute  sèche.  On  peut 
ajouter  à  la  formule  1  gram.  d'iodure 
de  potassium.  On  y  fait  également  sou* 
vent  intervenir  20  grammes  de  poudre 
de  mousse  de  Corse.  Dans  ce  cas  il 
faut  mettre  2  gram.  de  chlorhydrate 
d'ammoniaque  au  lieu  de  1. 

Cette  préparation  peut  remplacer  la 
poudre  de  Sency^  remède  dont  l'Acadé- 
mie de  médecine  a  reconnu  l'eincacitè 
pour  combattre  le  goitre  ;  mais  les  gra- 
nuie$  d'épongé  sontd'une  administration 
plus  facile  et  tout  aussi  etlicaces. 

Poudre  d'iodo forme, 

lodoforme  10  gram. 

Sucre  80  gram. 

Sucre  vanillé  10  gram. 

Mêlez.  On  administre  cette  prépara- 
tion  comme  la  poudre  de  Sency. 

Tablettes  d'épongés  torré- 
fiées, ou  contre  le  goitre. 

Eponges  torréfiées  et  pulvérisées,  100; 
sucre  blanc,  400;  mucilage  de  gomme 
adragant  à  l'eau  de  cannelle,  q.  s. 

F.  s.  a.  Préparation  inefficace.  12  par 
jour  contre  le  goitre. 

Bots  antiscrof,  (Bailly), 

Eponge  calcinée  2  gram. 

Sulfate  de  potasse  1  gram. 

Baume  de  soufre  simple  10  goutt. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  —  2 
à  4  par  jour,  en  deux  fois. 

Collier  de  Morand. 

Chlorhydra.  d'ammon.  \ 

Sel  décrépite  >    aa  50  gram. 

Eponge  calcinée  ) 

Pulvérisez  ces  trois  substances  ;  faites- 
en  un  mélange  exact  que  vous  répan- 
drez sur  une  carde  de  coton  disposée 
en  cravate;  enveloppez  le  tout  d'une 
mousseline  que  vous  piquerez  en  lo- 
sanges, et  appliquez  autour  du  cou. 
Contre  le  eoître. 

On  emploie,  pour  dilater  les  plaies, 
les  ^pon^es  préparéêêk  la  /!e«//«  et  celles 
à  la  cire. 

Lamlnarla    digitata.   Utile 

pour  dilater  le  col  utérm  dans  les  cas 
de  coarctation  congénitale  (Pajot). 

Brome.  •>  Bromures. 

Le  brome  est  un  poison  ir- 
ritant comme  Tiode.  Les  pré- 


parations  bromurées  sont  em- 
ployées comme  antiaphrodi- 
siaques, contre  la  spermator- 
rhée,  blennorrliagie,  érections 
douloureuses,  Tépilepsie,  les 
convulsions,  la  dysphagie,  Tin- 
somnie,  la  diplithérite,  Tin- 
toxication  mercurielle  lente. 

On  a  employé  le  bromure 
de  potassium,  le  bromure 
ferreux,  y  de  lithium  y  de  so- 
dium^ d'ammonium.  Dose  de 
1  décigr.  à  2  gr.,  celui  d'am- 
monium contre  la  coqueluche. 

Bromure  de  potassium  pur, 
—  C'est  l'agent  le  plus  actif 
contre  Tépilepsie.  Dose  :  2  à 
8  grammes  par  jour  progres- 
sivement; prolonger  l'adminis- 
tration un  an,  et  la  deuxième 
année  le  reprendre  tous  les 
trois  mois  pendant  quinze 
jours  (Bazin,  Voisin,  Legrand). 

Utile  dans  Téclampsie  (Go- 
lin),c.  vomiss.  des phthisiques, 
de  la  grossesse,  contre  l'in- 
somnie des  enfants,  à  dose 
modérée  (Moutard-Martin),  c. 
chorée  ;  dans  la  glycosurie. 

Il  survient  quelquefois  de 
l'embarras  dans  les  fosses  na- 
sales, accompagné  de  céphalal- 
gie avec  anesthésie  des  muq. 
et  un  affaibliss.  extrême. 

Lorsque  l'on  veut  continuer 
l'usage  des  bromures  à  haute 
dose,  il  est  préférable  d'em- 
ployer, au  lieu  de  bromure  de 
potassium,  des  solutions  du 
mélange  des  trois  bromures  de 
potassium,  de  sodium,  d'am- 
monium aux  mêmes  doses. 
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Bromure  potassium  (Mentel). 


La  mesure  contient  2  gram. 
de  granules  représentant  50 
centigrammes  de  bromure 

Potion  bromurée  (Beaumetz). 

Bromure  de  potassium  5  giam. 

Eau  60  gram. 

Sirop  de  chloral  60  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  de  ce  mé- 
lange dans  une  tasse  de  lait  additionné 
d'un  jaune  d'œuf,  dans  la  pneumonU 
avec  détire. 

Bromure potass,  contre  épilep. 

Bromure  potassium,   20;  eau,  /jSO. 

Une  cuillerée  à  bouche  matin  et 
soir.  Augmenter  d'une  cuillerée  tous 
les  cinq  jours,  jusqu'à  dix  cuillerées. 
Utile  contre  épilepsie  idiopathique. 
iVouin.) 

Brom,  e,  épilepsie  (Gharcot). 

Bromure  de  potassium  8  gram. 

Bromure  d'ammonium  k  gram< 

Eau  200  gram. 

Première  semaine,  quatre  cuillerées 
à  bouche  par  jour;  deuxième  se* 
maine,  six  cuillerées  à  bouche  par 
jour. 

Bromures  ammon.  et  sodium 
(Bail). 

Les  bromures  d'ammonium  et  de 
sodium  se  recommandent  par  leur 
grande  facilité  à  être  tolérés,  même  à 
fortes  doses,  par  leur  action  immé- 
diate et  continué,  par  l'absence  de 
toutphénomène  de  dépression,  et  enfin 
par  les  services  qu'ils  peuvent  rendre 
dans  les  cas  où  le  bromure  de  potas- 
sium est  sans  etfet. 
Bromure  d'ammonium  )  .„ 
Bromure  de  sodium  J  ^a  10  gram. 
Eau  300  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche 
dans  une  tasse  de  tisane  de  valériane. 
On  commence  par  quatre  cuillerées 
par  jour  et  l'on  peut  progressivement 
aller  jusqu'à  huit  et  dix. 

Bromure  c.  croup  (Peyraud), 

Potion.  Bromure  potass.  5;  eau  80; 
sirop  70.  Une  cuillerée  à  café  toutes 
les  demi-heures. 

Gargariême.  Bromure  10  ;  miel  100  ; 
eau  40. 
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Badigeonner toultsles^  lieuresla  gorge 
avec  une  éponge  mouillée  légèrement 
trempée  dans  du  bromure  phorpliyrisé. 

Soiut.  p.  inject  dan»  fosses  nasales. 
Bromure  5,  eau  100.  Faire  avec  ce 
liquide  des  séances  de  pulvérisation 
toutes  les  3  heures. 

Avant  de  commencer  le  traitement, 
faire  Tomir  avec  sirop  d'ipéca. 

Potion  bromée  (Ozanam). 

Eau  bromée  5  à  50  centigr, 

Potion  gomnieuse  150  gram. 

F.  s.  a.  Conservez  dans  l'obscurité. 
A  prendre  dans  la  journée.  Croup  et 
muguet.  On  prépare  Veau  bromée  en 
mêlant  :  Brome  et  bromure  de  potas- 
sium, de  chaq.  10  centigr.,  à  100  gram- 
mes d'eau  distillée. 

Coll. c,  photophobie  {CsLUibron), 

Bromure  de  potassium.  1  gram. 

Eau.  30  gram. 

Glyc,  brom,  poiass.  (Ferrand). 

Glycérine,  20  ;  bromure  de  potas- 
sium, A  gram.  Une  ruillerée  pour  un 
quart  de  tavtmtnU  Appliquer  le  gly- 
cérolé  sur  des  compresses  pour  com- 
battre les  spasmes  locaux. 

Pomm,   brom,  (G.  Mussy). 

Bromure  de  potassium  2  gram. 

Cérat  20  gram. 

Camplire  20  centigr. 
Efticace  contre  prurit. 

Huile  de  foie  de  morue  ou 
de  raie. 

Modificateur  des  plus  uti- 
les. Combien  ,  en  effet,  ne 
trouve- 1- on  pas  d'occasions 
d'employer  une  substance 
qui,  en  augmentant  le  plus 
souvent  T appétit,  est  facile 
ment  absorbée  par  les  chyli 
lères,  accumulée  sans  incon- 
vénients dans  réconomie,  et 
fournit  largement  aux  dé- 
penses de  calorification  I  C'est 
le  remède  principal  de  la  mi- 
sère physiologique.  Quand  il 
est  utilisé,  il  rend  de  grands 
servîtes  dans  tous  les  cas  de 
réparation  insuffisante  des  élé- 
ments de  la  calorification,  aux 
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I  prédisposés  à  la  tuberculisa- 
tion,  aux  glycosuriques,  aux 
I  enfants  pauvres  et  cachec- 
j  tiques  des  villes,  etc.  Son  effi- 
j  cacité  est  incontestée  dans  le 
rachitisme. 

L'huile  de  foie  de  morue 
est  utile  dans  les  maladies 
chroniques  de  la  peau,  telles 
que  le  lupus,  l'ichlhyose,  le 
favus,  avec  constitution  déla- 
brée ;  dans  les  rhumatismes 
chroniques  consécutifs  à  l'ap- 
pauvrissement général  de 
l'économie;  dans  les  affec- 
tions scrofuleuses  qui  pré- 
sentent les  manifestations  sui- 
vantes :  carie  des  os,  tu- 
meurs blanches,  fontes  puru- 
lentes. Elle  est  d'une  incon- 
testable utilité  pour  les  phthi- 
siques.  C'est  un  remède  des 
pays  froids,  delà  saison  froide. 
Pour  l'utiliser,  il  faut  de  l'exer- 
cice partout,  et  dans  l'été  et 
au  midi,  de  l'exercice  et  des 
ablutions  froides  ou  des  bains 
de  mer. 

L'/i  uile  de  squale  agit  comme 
l'huile  de  foie  de  morue. 

h^huile  de  pied  de  bœuf,  le 
beurre,  V huile  de  cannabis  ex- 
primée à  froid,  sont  des  succé- 
danés dt  l'huile  de  morue. 

j  A  L'iNTÉBXEUR,on  l'administre  purc  à 
la  dose  de  5  à  20granimes.On  peutarri> 
I  ver  progressivement  à  en  donner  une 
I  cuillerée  à  bouche  malin  et  soir,  et 
i  quelquefois  plus.  Jaccoud  en  donne 
100  grammes  aux  phthisiquef. 

Il  faut,  dans  les  lupus,  pour  obtenir 
quelques  succès,  donner  huit  ou  dix 
cuillerées  d'huile  de  foie  de  morue. 
Je  regarde  l'huHe  de  foie  de  morue 
de  Berthé  préparée  à  l'aide  de  foies 
frais  comme  aussi  ellicace  que  l'huile 
de  Terre-Neuve,  préférable  à  elle,  parce 
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qu'elle  n'est  pas  repoussante, 
au  déjeuner  qu'il  convient  de  l'admi- 
nistrer, et  au  milieu  du  repas.  On 
place  sur  la  langue  une  pincée  de  sel, 
p lis  on  avale  rapidement  une  cuillerée 
d'huile  ;  on  mâche  une  croûte  de  pain, 
on  se  rince  la  houche  avec  quelques 
gorgées  de  vin  pur  ou  de  café,  et  Ton 
continue  son  déjeuner. 

Un  mode  excellent  d'administrer 
l'huile  de  foie  de  morue,  c'est  d'en 
faire  une  pâte  avec  de  la  poudre  de 
gluten.  On  peut  prendre  chaque  jour, 
60  à  100  gr.  de  cette  pâte  enveloppée 
dans  du  pain  azyme  ;  on  a  ainsi  un  mé* 
lange  nutritif,  qui  se  rapproche  de  l'a- 
liment complet.  On  peut  remplacer 
l'huile  de  foie  de  morue,  par  les  corps 
gras  (beurre,  moelle  de  bœuf,  graisses. 
lard,  etc.),  et  mieux  par  le  chocolat  à  la 
glycérine  de  Cormier  (voy.  p.  312). 

Pot,  hutte  foie  de  raie  (Rayer). 

Huile  de  foie  de  raie  *  90  gram. 
Gomme  arabique  15  gram. 

Sirop  d'opium  60  gram. 

Eau  60  gram. 

En  trois  jours  et  chaque  jour  en  trois 
doses  égales.  Pneumonies  chroniques. 

Mixt,   huile  morue  (Roesch). 

Huile  de  foie  de  morue  30  gram* 

Sirop  d'écorces  d'orange  30  gram. 

Eau  distillée  d'anis  30  graïu. 

Essence  d'acore  vrai  3  goutt. 

H.  foie  morue  iodof.  (Foussag.) 

Huile  foie  de  morue       100  gram. 
lodoforme  25  cenlijzr. 

Essence  d'anis  50  cenligr. 

Tuberculose.  On  vante  également 
h.  de  foie  de  morue  renfermant 
1/100  de  terpinol  et  d'eucalyptol. 

Sirop  d'huile  de  [oie  de  morue. 

Huile  de  foie  de  morue  250  gram. 
Gomme  arabique  pulvérisée  156  gram. 
Eau  375  gi  am. 

Sirop  de  sucre  125  gram. 

Sucre  760  gram. 

Mêlez,  faites  un  sirop.  Dose  :  16  à 
32  gram.  par  jour,  et  plus  progressive- 
ment. (Duc/ou.) 

Sirop  de  foie  de  raie  (Miallie). 

Sucre  600  gram. 

Amandes  amères  50  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée  50  gram. 
Huile  de  raie  100  gram. 

Eau  pure  300  gram. 


Broyez  d'abord  les  amandes  avec  le 
gomme  et  environ  50  gram.  de  sucre, 
ajoutez   ensuite     petit  à   petit    l'huile 

Îréalablement  mélangée  avec  environ 
00  gram.  d'eau.  Battez  longtemps, 
ajoutez  peu  à  peu  l'eau  qui  doit  en- 
trer dans  le  sirop.  Passez  la  liqueur 
émulsive  à  travers  un  blanchet,  et 
faites-y  fondre  tle  sucre  à  l'aide  d'une 
température  très-faible,  qui  ne  devra 
pas  .dépasser  ZiO">c  entésim.. 

Gelée  huile  de  morue  (Duroy). 

Huile    de    foie   de  morue    900  gram. 
Eau  ) 

Ichthyocolle    (  ^^  ^'  *' 

Gomme  arabique  I  ca 

Sucre  ^      J  aa  50  gram. 

F.  s.  a.  Dose  20  à  50  grammes. 

Savon  calcaire  à  Vhuile  de 
foie  de  morue,        _ 

Chaux  éteinte  porphyrisée     60  gram. 
Huile  de  foie  de  morue  50  gram. 

Eau  pure  ,  170  gram. 

Mêlez.  Faites  bouillir  jusqu'à  sapo- 
nification ;  lavez  la  masse  savonneuse 
à  grande  eau  ;  aromatisez  avec  essence 
d'amandes  amères,  1  à  2  gouttes  pour 
20  gram,  de  Savon.  Divisez  en  bols  de 
1  50  centijir.;  enrobez  à  la  teint,  éth.  de 
tolu  ou  au  sucre  Œeck  et  Van  den  Cor- 
put].  5  à  20  bols  par  jour. 

Beurre  bromo-iodé[T  rousseau). 

Beurre  frais  125  gram. 

lodure  de  potassium  5  centigr 

Bromure  de  potassium         20  centigr^ 
Chlorure  de  sodium  2  gram. 

Ce  beurre  est  consommé  dans  la 
journée  sur  de  très-minces  tartines  de 
pain.  Comme  succédané  de  l'huile  de 
foie  de  morue. 

Atr  dilaté. 

Un  voyage  dans  un  pays  de 
montagne  est  utile  aux  jeunes 
gens  et  aux  hommes  dans  la 
force  de  Tâge,  dans  les  gas- 
tralgies, dans  les  diarrhées 
chroniques,  dans  la  chlorose, 
dans  les  convalescences  et 
surtout  celles  des  maladies  du 
foie,  de  la  dysenterie,  des 
fièvres  intermittentes  ;  eflicace 
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dans  riiypochondrie,  dans  Té- 
puisement  nerveux,  après  des 
travaux  excessifs ,  dans  les 
maladies  diverses  où  il  faut 
développer  T activité  pulmo- 
naire, glycosurie,  imminence 
de  la  phthisie.  —  Si  le  séjour 
aux  plus  hautes  élévations 
dans  les  Alpes  est  funeste  aux 
tuberculeux,  il  n'est  pas  pour 
eux  de  moyen  plus  efficace 
que  ce  séjour  sur  les  hauts  pla- 
teaux des  Cordillères  f  Guil- 
bert,  Tlièse,  Paris,  1862). 
4ii*  comprimé. 
En  plaçant  un  malade  qui 
peut  à  peine  respirer  dans  un 
appareil  où  la  pression  atmos- 
phérique est  douJ)lée,    toute 


gêne  disparaît  immédia  lement 
il  respire  avec  la  plus  grande 
facilité  et  semble  éprouver  un 
bonheur  qu'il  n'espérait  plus. 
Mais  ce  moyen  sera  toujours 
d'un  emploi  difficile.  Il  a  en- 
core été  vanté  pour  combattre 
la  goutte  et  les  douleurs  rhu- 
matismales; mais  dans  ces 
cas  les  résultats  heureux  sont 
plus  contestables. 

Oxygène. 
Les  inhalations  de  gaz  oxy- 
gène sont  utiles  dans  la  chlo- 
rose avec  troubles  digestifs, 
la  phthisie, les  vomissements  in- 
coercibles (Hayem),  l'albumi- 
nurie, la  'glycosurie,  la  septi- 
cémie. 


médication  révulsive. 

On  donne  le  nom  de  révulsion  à  toute  action,  modification 
ou  travail  provoqués  vers  un  lieu  plus  ou  moins  éloigné  d'un 
organe  malade,  dans  le  but  d'attirer  le  flux  morbide  et  de 
favoriser  ainsi  la  guérison.  La  grande  ventouse  Junod^  les 
ventouses  sèches^  sont  des  agents  efficaces  de  la  médication  ré- 
vulsive. M.  Béhier  a  prouvé  que  les  ventouses  sèches,  au  nombre 
de  20  à  ZiO  matin  et  soir,  étaient  très-utiles  dans  la  fièvre 
typhoïde  à  forme  thoracique.  Nous  ne  nous  occuperons  pas, 
dans  cette  section,  des  agents  de  révulsion  sur  l'appareil 
digestif,  des  émétiques  et  des  purgatifs.  Les  révulsifs,  consi- 
dérés sous  le  point  de  vue  pharmacologique,  se  rapprochent 
des  agents  de  la  médication  substitutive  ;  car  qu'importe  que 
l'action  inflammatoire,  rubéfiante,  épispastique,  s'exerce  sur 
le  lieu  malade  ou  loin  du  point  affecté. 

On  a  divisé  les  révulsifs  en  trois  sections  :  1**  rubéfiants^ 
2°  épispastiquesy  3°  caustiques^  Ces  divisions  sont  encore 
artificielles  sous  le  point  de  vue  pharmacologique,  car  la 
différence  est  plutôt  dans  l'intensité  d'action  que  dans  la 
nature  des  agents.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  appelle  rubéfiants 
des  médicaments  qui,  appliqués  sur  la  peau,  y  déterminent 
la  rougeur  et  les  autres  symptômes  de  Tinflammation;  on 
donne  le  nom  de  vésicanis  ou  d'épispastiques  îi  des  rubéfiants 
dont  l'action  est  plus  continuée,  et  qui  déterminent  la  forma- 
tion de  phlyctènes;  on  donne  le  nom  de  caustiques  à  des 
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agents  qui  désorganisent  les  parties  du  corps  avec  lesquelles 
on  les  met  en  contact.  Les  caustiques  sont  employés  pour 
établir  des  exutoires;  pour  arrêter  les  progrès  d'affections 
gangreneuses,  telles  que  la  pustule  maligne;  pour  détruire 
les  verrues,  les  condylomes,  les  cancers;  pour  aviver  les 
ulcères  indolents,  pour  limiter  les  ulcères  rongeurs;  pour 
ouvrir  les  abcès  froids  ;  pour  cautériser  les  morsures  des  ani- 
maux enragés  ou  venimeux. 

Les  principaux  caustiques  sont  :  le  /èw,  les  alcalis  causti~ 
gués,  les  acides  concentrés,  le  nitrate  d*argent  fondu  ou  pierre 
infernale,  les  préparations  arsenicales,  les  chlorures  de  zinc^ 
d*or,  de  platine,  le  beurre  d'antimoine.  Le  protochlorure  d'an^ 
iimoine  liquide  est  un  excellent  caustique. 

J'ai  parlé  dans  les  sections  précédentes  de  plusieurs  de  ces 
agents,  je  n'y  reviendrai  pas  ici. 


Feu,  calorique  accumulé. 

On  cautérise  par  le  moyen 
du  calorique  accumulé  de  di- 
verses manières.  Tantôt  c'est 
un  métal  chauffé  au  rouge  ; 
tantôt  c'est  un  métal  trempé 
dans  un  liquide  bouillant 
{marteau  de  May  or).  D'autres 
fois  ce  sont  des  matières 
organiques  enflammées  :  ce 
mode  est  connu  sous  le  nom 
de  moxas.  Nous  allons  nous 
occuper  de  ces  trois  modes. 

Cautère  actuel  {fer  rouge), 
—  Le  meilleur  et  le  plus  actif 
moyen  de  cautérisation  est 
sans  contredit  le  fer  chauffé 
au  rouge.  La  douleur  est  d'au- 
tant moins  vive  que  la  tempé- 
rature du  métal  est  plus  éle- 
vée. On  cautérise  ainsi  les 
morsures  d'animaux  enragés 
ou  venimeux,  la  pustule  ma- 
ligne. Il  faut  avoir  plusieurs 
morceaux  de  fer  chauffés  en 
même  temps,  pour  que  celui 
qui  se  refroidit  puisse  être 
immédiatement  remplacé  par 


un  nouveau.  Dans  une  main 
exercée,  le  fer  rouge  est  le 
meilleur  et  le  plus  sûr  des 
caustiques. 

Percy  employait,  sous  le 
nom  de  cautère  objectif,  un 
bouton  de  platine  chauffé  au 
rouge  blanc  qu'il  promenait 
dans  tous  les  sens  le  plus  près 
possible  de  la  surface  malade, 
dans  les  cas  d'ulcères  fon- 
gueux, d'engelures  ulcérées 
et  rebelles,  d'engorgements 
froids,  etc. 

Marteau  de  Mayor,  —  On 
plonge  ce  marteau,  dont  les 
bouts  sont  plans  et  convena- 
blement arrondis,  dans  de 
l'eau  bouillante,  et  on  l'appli- 
que sur  le  lieu  qu'on  veut  cau- 
tériser :  l'épiderme  se  soulève, 
et  dans  quelques  minutes  on 
obtient  des  phlyctènes. 

M.  Rayer  a  fait  l'impor- 
tante observation  que  les  ago- 
nisants pouvaient  être  rappe- 
lés à  la  vie  pendant  quelques 
minutes  par  les  applications 
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du  marteau  de  Mayor.  J'ai  eu  la 
pensée  qu'on  pourrait  utiliser 
cette  découverte  pour  ranimer 
la  sensibilité  défaillante  dans 
des  conditions  où  la  vie  s'éteint 
accidentellement  sans  qu'il 
existe  de  lésions  irrémédiables 
dans  les  organes  essentiels  de 
la  vie.  Je  suis  convaincu  que 
l'emploi  du  marteau  de  Mayor 
rendrait,  dans  les  cas  d'as- 
phyxie par  strangulation,  par 
immersion,  par  inspiration  des 
gaz  délétères,  des  services  inat- 
tendus. J'étendrais  aussi  ce 
moyen  à  plusieurs  autres  em- 
poisonnements où  l'asphyxie 
joue  un  rôle  considérable,  tels 
que  l'empoisonnement  par 
l'acide  cyanhydrique,  par  les 
strychnées,  la  ciguë,  etc.  De- 
puis que  j'ai  écrit  ce  qui  pré- 
cède, on  a  appliqué  ce  moyen 
thérapeutique  dans  les  cas  de 
fièvre  intermittente  perni- 
cieuse. On  peut  ainsi  gagner 
du  temps  pour  faire  absorber 
de  la  quinine  et  conjurer  un 
a  ccès  mortel. 

Moxas.  — ^.On  prépare. les 
moxas  avec  du  papier  fin,  du 
coton  cardé,  de  la  moelle  de 
sureau,  du  duvet  de  l'armoise 
de  la  Chine.  Pour  rendre  la 
combustion  plus  active,  on 
trempe  les  matières  dans 
une  solution  de  bichromate 
de  potasse  ou  de  chromate  de 
potasse.  Les  moxas  sont  utiles 
dans  le  rachitisme,  la  carie  des 
vertèbres,  les  abcès  par  con- 
gestion, les  maladies  des  reins,  1 
du  foie,  les  tumeurs  blanches,  j 
les  névralgies,  etc.  J 
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Moxas  de  MarmoraU 

Leur  préparation  est  simple,  leur 
application  commode,  et  leur  action, 
régulière  et  facile,  se  règle  au  rœu 
de  l'opérateur.  Une  feuille  de  papier 
iiou  collé  trempée  dans  du  sous-acétate 
de  plomb  et  séchée  convenablement 
suffit  pour  confectionner  60  cylindres 
qui  brûleront  seuls  toujours  paral> 
lèlement  à  la  base,  et  avec  assez  de 
lenteur  pour  développer  graduellement 
cette  chaleur  qui  doit  enfin  faire  écla- 
ter Tépiderme  et  produire  Teschare. 
{GuépralU.) 

Moxas  éthérés  (Heulhard). 

Pour  piatiquer  le  vide  dans  la  ven- 
touse, on  jette  dans  la  cloche  2  gouttes 
d'éther.  On  l'approche  de  la  partie  sur 
laquelle  elle  doit  être  appliquée,  on 
renflamme  :  le  vide  est  aussi  parfait 
que  possible.  On  peut  appliquer  der 
scarifications,  et  obtenir  la  quantité  de 
sang  qu'on  désire. 

Charbon    caustique 
(Bonnafond). 

Gomme   adragant  5  gram. 

Poudre  de  charbon  végétal     15  gram. 
Nitrate  de  potasse  2  gram. 

F.  s.  a.  On  cautérise  le  col  de  i'utérui 
avec  ces  crayons  allumés. 

Cautère». 

Les  cautères  agissent  à  la 
fois  comme  moyens  de  révul- 
sion et  comme  moyens  de  spo- 
liation. Ils  sont  utiles  dans 
une  foule  de  maladies  chro- 
niques, surtout  comme  moyens 
prophylactiques,  pour  les  per- 
sonnes chez  lesquelles  le  moin- 
dre accident  est  suivi  d'une 
inflammation  qui  se  résout 
toujours  par  une  suppuration 
abondante  et  persistante. 

Il  faut  des  précautions  pour 
supprimer  un  cautère.  On  rem- 
placera cette  évacuation  humo- 
rale abondante  par  des  purga- 
tifs renouvelés  de  temps  en 
temps,  par  des  irritations  passa- 
gères du  côté  de  la  peau  ;  des  vé- 
sicatoires  sont  utiles  danscecas, 


Pour  appliquer  un  cautère, 
on  coupe  un  morceau  de  spa- 
radrap de  5  à  8  centimètres 
de  diamètre  ;  on  fait  au  centre 
une  échancrure  ronde  de  la 
grandeur  dont  on  veut  faire 
Teschare.  On  applique  ce  spa- 
radrap sur  la  peau  ;  on  place 
le  morceau  de  potasse  à  la 
chaux  en  contact  avec  la  peau 
sur  le  point  central  ouvert  de 
Templâtre;  on  le  fixe  en  appli- 
quant au-dessus  un  morceau 
de  sparadrap,  qui  recouvre  le 
morceau  de  potasse  et  le  main- 
tient. On  emploie  encore  la 
potasse  caustique  pour  ouvrir 
quelques  abcès  froids  ou  ac- 
compagnés d'induration  des 
parties  voisines,  pour  cautéri- 
ser des  plaies  envenimées  ou 
de  mauvais  caractère,  etc.  On 
reproche  à  la  potasse  de  cou- 
ler sur  la  peau  et  de  produire 
une  eschare  qui  n'est  pas  bien 
circonscrite  et  quelquefois 
plus  étendue  que  celle  que 
Ton  a  voulu  obtenir.  La  pou- 
dre de  Païenne  a  un  pouvoir 
cautérisant  au  moins  égal  et  n'a 
pas  les  mêmes  inconvénients. 

Poudre  de  Wenne,  ou  pâte  de 

Vienne,  ou  cauitique  de  Vieunf.  Pntar>se 
cau8ti<|ije  à  la  chaux,,  50;  chaux  vive, 
60.  Kednisez  eu  poudre  les  deux  sub» 
gtancr»  dauA  uu  niorti«r  ciiaulVé;  mé- 
langez-les exactenn'iil  av«'c  rapidité  et 
renfermez  le  nielau^e  dans  uii  hocal 
à  larjîe  ouverture  et  houclié  à  Péineri. 
.Pour  faire  iisa^e  dececausti<|iie,  on  le 
délaye  avec  un  peu  d'alcool  à  90", 
de  manière  à  le  réduire  en  une  pâte 
molle. 

La  pâte  de  Vienne  est  un  hpn  caus- 
tique, i(ui  tous  les  j«)ur8  est  de  plus  en 
plus  eniplo^ié.  (le  Cdustii|ue  1%-inporle 
■ur    la  potasse,   parce  qu'il   n\st   pas 
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difflueut.  Une  application  de  pâte 
de  Vienne  a  pu  (Ricordj  faire  avorter 
un  {çraud  nombre  de  cbaiicres  primi- 
tifs :  l'eschare  tombe  ordiuair<  ment 
le  quatrième  jour,  et  sa  cicatrisation 
est  complète  aprèsquiuzeà  vingt  jours. 
Pour  que  la  poudre  de  Vienne  déter- 
mine moins  de  douleur,  M.  Piedagne, 
y  ajoute  un  quart  de  clilorliydrate  de 
morpiiine,  et  pour  qu'elle  agisse  sûre- 
ment, M.  Daunecy  fait  fondre  la  potasse 
et  la  chaux  dans  une  cuiller  de  fer. 

Caustique  Filhos. 

Lesavautagesdu  caustique  deVienne 
sont  appréciés  par  tous  les  praticiens. 
Rapidité  d'action,  innocuité,  voilà  les 
utiles  propriétés  des  caustiques  potas- 
siques. Mais,  à  côté  de  ces  avantages, 
la  potasse  présente  l'inronvénient  d'at- 
tirer vivement  l'humidité,  de  tomber  en 
déliquium,  de  difïluer,  de  produire 
des  eschares  irrégulières,  non  circon- 
scrites. Le  caustique  de  Vienne  n'est 
pas  déliquescent;  son  action  est  limi- 
tée au  lieu  d'application;  elle  est  plus 
énergique  que  celle  de  la  potasse.  Ce 
caustique  ne  présentait  qu'un  incon- 
vénient, celui  d'être  trop  dillicilenif-nt 
manié  à  cause  de  sa  consistance,  et 
d'une  application  presque  impossfble 
pour  les  cautérisations  utérines.  Ces 
ditlicultés  sont  levées  par  l'emploi  du 
Cauitique  Filhos. 

Ou  fait  fondre  dans  une  cuiller  de 
fer  à  bec  et  à  manche  : 
Potasse  caustique  200  gram. 

On  y  ajoute,  après  sa  fusion,  en  deux 
ou  trois  fois: 
Chaux  vive  en  poudre  l\0  gram* 

Ou  mélange  avec  une  tige  de  fer.  On 
chauffe  jusqu'à  parfaite  fusion,  et  l'on 
coule  dans  des  tubes  de  plomb  fermés 
d'un  bout,  ayant  environ  1  centini.  de 
diamètre.  (E.  Baudet.) 

Coulez  ce  mélange  dans  des  lingo- 
tiéres  de  fer  forgé,  ce  qui  permet 
d'opérer  la  fusion  à  une  température 
bfcïucoup  plus  élevée  ;  les  cylindres, 
une  fois  refroidis,  sont  rapidement  en- 
veloppés de  gutta-percha,  soudes  à 
chau  I  et  renfermés  dans  des  bocaux 
parfaitement  secs.  (Robiquei.) 

Caustiques  à  la  gutta-percha, 

-  On  peut  unir  par  fusion  la  giitta- 
peicha  au  chlorure  de  zinc  et  à  la  po- 
tasse can8ti(|'je.  Oi  obtient  ainsi  une 
pâte    pa  faiteraent     malléable    qu'où 
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peut  mouler  eu  cjliudres  comme  le 
nitrate  d'argeut,  en  plaque»  comme  la 
pâte  de  Cauquoin,  et  en  pastilles 
comme  la  pierre  à  eau  1ère. 

Pour  faire  usage  de  ces  caustiques, 
il  sullit  de  les  tremper  quelques 
secondes  dans  Talcool  avant  leur 
application.  Tous  contiennent  la  moi- 
tié de  leur  poids  de  substance  active. 
Maunourjy  E.  Robiquet.) 

Pâte  caustique  de  PoUau. 

Potasse  caustique  en  poudre  5  gram. 
Sa\on  en  poudre  5  gram. 

Chaux  en  poudre  40  gram. 

Mêlez  intimement  ;  enfermez  dans 
un  llacon  à  Témeri.  Faites  une  pâte 
avec  q.  s.  d'alcool. 

Cette  pâte,  qui  se  rapproche  du 
caustique  de  Vienne,  a  été  longtemps 
le  monopole  de  Pollau,  chirurgien  de 
Berlin,  qui  l'employait  pour  détruire 
les  v»;rrues  et  les  taches  de  la  peau. 

Cataplasme  rubéfiant. 

Miel  200  gram. 

Saupoudrez  avec  : 
Chaux  vive  pulvérisée  q.  s. 

Le  Manganate  de  potasse  «n 

poudre  forme,  d'après  Gooke,  avec  un 
peu  d'eau,  unt  pâte  caustique  eflicace. 
La  solution  de  ce  sel  ou  du  permanga- 
natt  de  êoude  à  lO^*  étendue  d'eau,  est 
un  déiinlectant  tièsefficace. 

On  obtient  le  permanganate  de  po- 
tatêe  en  cbauilant  au  rouge  dans  un 
ereuset  :  bioxyde  de  manuauèse,  48; 
chlorate  de  potasse,  35.  On  dissout  dans 
eau,  q.  s.;  on  filtre  sur  du  verre  pilé. 
{Codex.,  On  emploie  ordinairement  la 
solution  à  10"  ;  on  l'étcnd  d'eau,  sui- 
vant les  indications. 

Inj.perma7ig.fiot  (Bourgeois) 

Permanganate  potassse.        20  centigr. 

Eau  150  gram. 

Injection  préconisée  c.  blennorrhag, 

VéMicatoires. 

Les  vésicatoires  sont  les 
ugeiils  los  plus  précieux  peut- 
élre  de  la  médication  révul- 
sive. Ils  peuvent  surtout  ma- 
nifester leur  puissance  pour 
abréger  la  durée  des  maladies 
qui  débutent,  qui  n'ont  point 
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encore  altéré  la  texture  des 
organes,  et  qui  ont  pour  siège 
plutôt  les  membranes  que  les 
parenchymes.  Dans  ce  cas, 
maniés  par  une  main  habile, 
ils  jugulent  des  maladies  re- 
doutables. Il  faut  ajouter  en- 
core, et  cela  est  important, 
que  la  révulsion  doit  être  pro- 
portionnelle au  mal  que  Ton 
veut  combattre  :  c'est  pour 
avoir  mis  des  vésicatoires  in- 
suffisants que  Ton  a  accusé 
d'impuissance  cette  héroïque 
médication.  Mais  dans  les 
maladies  qui  envahissent  pour 
ainsi  dire  toute  l'économie, 
rinfluence  des  vésicatoires  sera 
nulle  :  j'ai  la  conviction  qu'on 
tourmente  inutilement  bien 
des  moribonds  atteints  de  fièvre 
typhoïde,  de  pneumonie,  etc., 
auxquels  on  applique  comme 
derniers  remèdes  les  vésica- 
toires. Utiles  contre  la  syphi- 
lide  papuleuse,  et  pour  faire 
avorter  les  bubons  vénériens. 

Les  vésicatoires  longtemps 
entretenus  peuvent  encore  être 
considérés  comme  des  moyens 
eflicaces  de  la  médication  spo- 
liative. 

Poufirectiïcantliarides.  On 

saupoudre  de  canîharides  du  levain 
humecté  de  vinaigre,  et  l'on  a  le  wé$l- 
caloire économique  des  campagnes. 

Teinture  de  cantharfdef. 

Cantiiarides  en  poudre,  50;  alcools 
80»,  500.  Faites  macérer  pendant 
quinze  jours;  passez  atec  expressioo, 
tillrez.  En  friction  ptiTe  ou  mélangée 
d'huile  ou  d'alcool.  (>omme  rultéfiant. 

Teinture  éiiiérée  de  cao- 

tliarideS.  Cantharides  pulvériséet, 
100;  éther  acétique,  100.  Faites  ma- 
cérer dans  un  tiaconà  l'émeri  peuv-iant 
dix  jours;  passez,  expiiniez  et  Ûltrec. 


Si  i*on  emploie  le  double  d'élher,  on 
a  Véther  acétique  cantharidé  (Double). 
Paralysies  et  engorgements  lents  du 
tissu  cellulaire,  rhumatisniei. 

Emplâtre  de,  caniharides 

ou  VéSiCalOire.  Élemi,  100;  huile 
d*olive,  AO  ;  onguent  basilicum,  300; 
cire  jaune,  400;  cantharides  en  pou- 
dre, 420.  F.  s.  a. 

On  étend  celte  masse  emplastique 
sur  du  sparadrap.  Le  vésicatoire  cam- 
phré se  prépare  en  répandant  à  la  sur- 
face du  vésicatoire  ordinaire  q.  s. 
d'étber  saturé  de  camphre.  Danecy 
préfère  le  carbonate  de  soude  pulvé- 
risé. 


VÉSICATOIRES.  A35 

Faites  digérer  huit  jours  dans  : 
Acide  acétique  150gram. 

Passez  avec  expression,  iiltrez. 
Taillez  un  morceau  d'amadou  imbibé 
de  ce  vinaigre,  appliquez  sur  la  peau. 

Extrait  acétique  cantharides, 

Cantharides  40  gram. 

Acide  pyroligiieux  10  gram. 

Alcool  à  85»  160  gram. 

Faites  digérer  au  bain-marie  à  une 
température  de  40^  à  50»,  passez  avec 
expression;  distillez,  évaporez  à  une 
douce  chaleur.  On  obtient  un  produit 
d'une  consistance  butyrense.  Imbibez 
avec  cet  entrait  un  papier  Joseph  et 
vous  avez  le  véêicatoire   Trousseau. 


Emplâtre  vésicatoire  an- 
golais* Cantharides,  axonge,  emplâ- 
tre de  cire,  aa  100.  Mêlez.  Il  s'appli- 
que sans  être  race  uvert  de  cantharides. 

TalTeta»  vésicant. 

(Sparadrap  vésicant).  Cire  jaune» 
250;  poix  noire,  250;  colophane,  250. 
Faites  fondie  à  feu  nu,  passez  à  tra- 
Ter«  une  loile;  ajoutez  à  la  niasse  un 
peu  refroidie  :  huile  d'olive,  20; 
glycérine,  40  ;  thérébentine  du  mé- 
lèze, 40,  et  enfin,  en  remuant  conti- 
nuellement, cantharides  en  poudre 
fine,  400.  Mettez  le  tout  au  bain- 
marie  peudunt  une  demi-heure  envi- 
ron, puis  étendez  cette  masse  emplas- 
tique soit  au  coute<«u,  soit  au  spara- 
drapier  sur  des  bandes  de  toile  cirée. 

Sparadrap      révulsif    de 

Thapsia.  Cire  jaune,  420;  colo- 
phane, 150:  poix  blanche,  150;  téré- 
benthine cuite,  150  ;  térébenthine 
du  mélèze,  50;  glycérine,  50;  résine 
de  thapsia,  75  ;  faites  foudre  les 
cinq  premières  substances  et  passez- 
les  à  travers  un  linge  ;  liquéfiez-les  sur 
un  feu  doux  et  ajoutez-y  la  glycé- 
rine, le  miel  et  la  résine  de  thap- 
sia. Etendez  le  mélange  sur  des  bandes 
de  toile  comme  pour  le  sparadrap. 
{Codex.}  La  rétine  de  thapêia  et  son 
sparadrap  sont  des  révulsifs  précieux 
qu*on  emploie  contre  les  bronchites 
chroniques,  les  douleurs. 

Vinaigre  cantharidé  anglais. 


Cantharides 
Euphorbe 


50  gram. 
10  gram. 


Vésicatoire  Bretonneau. 

Poudre  de  cantharides  100  gram. 

Huile  d'olives  q.  s. 

pour  obtenir  une  pâte  molle  que 
vousappJiquerezsurdu  sparadrap  avec 
une  spatule,  au  moyeu  d'une  feuille  de 
papier  dans  laquelle  on  a  taillé  une 
ouverture  de  la  grandeur  et  de  la  forme 
qu'on  veut  donner  au  vésicatoire. 

Mouches  de  Milan, 

Poix-résine  250  giam. 

Cirejaune  250  gram. 

Poudre  de  cantharides  250  gram. 

Térébenthine  50  gram. 

Essence  de  lavande  5  gram. 

—       de  thym  5  gram. 

F.  s.  a.  On  étend  sur  du  talfetap. 
Dérivatif  dans  plusieurs  névralgies. 

Vésicat,  perpétuel  de  Janin. 

Mastic  90  gram. 

Térébenthine  90  gram. 

Cire  30  gram. 

Faites  liquéfier,  et  ajoutez  : 
Cantharides  en  poudre  fine     "5  gram. 
Euphorbe  pulvérisé  15  gram. 

CoUodion   cantharid,  (Hisch.). 

On  épuise  par  la  méthode  de  de- 
placement  500  grammes  de  cantha- 
rides grossièrement  pulvérisées  avec 
500  grammes  d'éther  sulfurique  «t 
100  grammes  d'èlher  acétique.  De  cette 
manière  on  obtient  une  solution 
saturée  de  cantharides,  ainsi  qu'une 
matière  grasse  animale  d'une  couleur 
verdâtre.  Enfin,   dans  40  granmies   de 
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liquide  en  dissout  1  gramme  de  coton- 
poudre. 

Véslcation  extemporanée 
(A.  D.  Naudin). 

On  prend  un  petit  objet  formant 
cupule  et  pouvant  être  saisi  par 
dehors  (un  dé  à  coudre,  un  verre  à 
liqueur,  une  coupe,  etc.,  selon  la 
dimension  du  vésicatoire  qu'on  \eut 
faire),  et  Ton  a  de  l'ammoniaque  à 
25*.  On  remplit  d'ammoniaque  la 
cupule,  on  ferme  l'ouverture  en  y 
posant  une  carie,  on  renverse  l'appa- 
reil, ou  le  dépose  sur  le  lieu  de  l'am- 
poule à  produire,  puis  on  soustrait  la 
carte  en  continuant  d'appliquer  la 
cupule:  l'épiderme  entouré  par  ses 
bords  se  soulevé  au  bout  de  cinq 
minutes.  (Il  faut  dix  minutes  si  l'on 
emploie  de  rammoniaque  à  22".) 

Si  l'on  agit  dans  le  voisi.iiage  des 
yeux,  on  préservera  ces  organes. 

Deschamps  fait  une  pâti'  avec  am- 
moniaque a  2dO  et  argile  pulvérisée;  il 
l'applique  sur  une  découpure  faite 
dans  un  carré  de  sparadrap  fixé  sur  la 
peau  et  recouvre  d'un  autre  carré  de 
sparadrap. 

Entretien  des  vésicatoires, — 
On  entretient  les  vésicatoires 
à  Taille  de  pommades  et  pa- 
piers épispasliques  aux  can- 
tharides  et  au  garou. 

Le  basilicum  et  l'onguent 
de  la  mère,  soit  seuls,  soit  as- 
sociés, entretiennent  très-bien 
la  suppuration.  Lorsque  les 
vésicatoires  languissent,  on 
se  trouve  encore  bien  d'un 
mélange  de  basilicum  et  de 
styrax. 

Pommade       éplHpaHtique 

VerlÇ.  Oaulliarides  en  poudre  line, 
10;  onguent  populeiini,  280;  cire 
blanche,  ^0.  F.  s.  a.  Pour  panser  les 
ré»icaloires.  Trts-aclive;  elle  est  con- 
nue HOU8  le  nom  de  pommade  de  Grand- 

jean. 

Pommade        ^pl^paAtiqne 

aUUe*  v^autharides  en  poudre  gros 


sière,  120  ;  graisse  de  porc,  1680;  cire 
jaune,  240:  curcuma  eu  poudre,  8: 
huile  volatile  de  citron,  8.  F.  s.  a. 
Cette  pommade  ,  très-douce,  sert  à 
panser  les  vésicatoires. 

Papier  épispastique  (Vée). 

N»  1.  Cantharides  620  gram. 

Axonge  [\  kilogr. 

Cire  Irès-blauche  2  kilogr. 

N°  2.  Cantharides  1  kilogr. 

Onguent  de  morelle      8  kilogr. 
Cire  blanche  2  kilogr. 

N°  3.  Cantharides  1500  gram. 

Axonge  colorée  par 

l'orcauette  8  kilogr. 

Cire  blanche  2  kilogr 

F.  s.  a.  La  masse  peut  être  étendue 
pour  l'usage  sur  de  la  toile  ou  du  taf- 
fetas; nous  préférons  le  papier  comme 
plus  économique.  On  choisit  du  papier 
blanc,  sans  colle,  très-Gn  et  très-lisse: 
on  le  fait  couper  à  la  presse  à  ruguer 
par  bandes  larges  de  5  à  8  centimètres  ; 
on  plonge  ces  bandes  dans  la  masse 
épispastique  liquéfiée,  et  on  les  en 
retire  pour  les  faire  passer  entre  deux 
baguettes  de  fer  polies  et  légèrement 
échauffées. 

Papier  épispaï^tique  {Codex). 

Papier  n^l.  Cire  blanclie,  240;  axonge 
benzoïné,  360;  cantharides  en  poudre 
grossière,  100;  faites  dîj,'érei-  pendant 
deux  jours  au  bain-marie.  Passez  avec 
expression  et  lîltrez  à  chaud.  Pour  pré- 
parer le  papier  épispastique  n»  1, 
prenez  :  pommade  ci-dessus,  360; 
axonge  benzoïnée,  150;  suif  de  mou- 
ton, 100;  cire  blanchr-,  60;  faites 
fondre  à  une  douce  chaleur  le  suif  et 
la  ciie  et  mélangez  avec  la  pommade 
et  Taxoiige.  Enduis<z  des  bandes  de 
papier  d'un  seul  c^i.c.  Pour  le  papigr 
n»  2,  on  augm  •  >[<:  de  10  gram.  le 
poids  des  cantharides. 

Papier    au    «:aroii  {Codex), 

Papiern°  1.  Cire  blanrlie,  240;  blanc 
de  baleine,  90;  huile  d'olive,  120  ; 
térébenthine  du  mélèze,  30;  extrait 
éthéré  de  garou,  15.  Faites  dissoudre 
l'extrait  dans  alcool,  50.  Mêlez  à  la 
masse  fondue,  é-^pore/.  l'alcool  et 
r.  ?.  a.  Pour  le  papier  «•  2,  la  dofC 
d'extrait  de  garou  est  de  20  gT9fx\. 
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Pommade  épigpastique  au 

SarOU.  Graisse  de  porc,  900  ;  cire 
blanche,  100;  extrait  étliéré  de  garou, 
40;  alcool,  q.  s.  F.  s.  a.  Pour  panser 
les  vêsicatoires. 

Pommade  rubéfiante, 

Cantharides  en  poudre  5  gram. 

Camphre  5  gram. 

Axonge  balsamique  ^0  gram. 

Mêlez  exactement.  5  à  15  gram.  en 
frictionsautour  du  cou,  dans  le  croup. 

Emp/,  rêvais.  (Tavignot). 

Poix-résine  100  gram. 

Cirejaune^  100  gram. 

Térébenthine  50  gram. 

Euphorbe  en  poudre  25  gram. 

Cantharides  en  poudre  15  gram. 

Huile  de  croton  5  gram. 

F.  s.  a.  Cet  emplâtre  peut  rester  en 
place  douze  jours;  on  l'applique  der- 
rière le  cou  quand  TalTection  oculaire 
est  double,  et  derrif-re  l'oreille  lors- 
qu'un seul  oeil  est  malade.  Contre 
les  alFections  chroniques  des  y^<^^. 

LtnlmeyH  r^untliaridé. 

LiniiiiP'  •  .'.  rnio  iiacal  100  gram. 

C?:J  j^'iv  Ml  pi>iidre  10  gram. 

Ti;i..l:ire  de  crnlharides  5  gram. 

-f.Mt'"?.  chaque  fois.  Pci-r  frictions 
t  xcilaiit'S. 


jne-tions  exclt,  (Swediaur). 

Teinture  de  cantharides  5  gram. 

Eau  200  gram. 

Mêlez.  Abcès  froids,  trajets fislulcux. 

Pom,  c,  alopécie  (F.  allem.). 

Axonge  balsamique  300  gram. 

Suc  de  citron  6  gram. 

Teinture  de  cantharides  2  gram. 

Essence  de  citron  10  gram. 

Pom,  c,  l'alopécie  (Schneider). 

Suc  de  citron  [f  gram. 

Extrait  de  (|uiiiq'iiiia  8  gram. 

Teinture  de  cantharides  ^  gram. 

Huile  de  cade  23  décigr. 

Bergamote  10  goutt. 

Moelle  de  bœuf  60  grain. 

F.  s.  a.  Avant  «l'employer  cette  pom- 
made, on  lave  la  tête  avec  de  l'eau  de 
savon.  Le  lendemain,  on  fait  une  fric- 


tion avec  la  pommade,  et  l'on  continue 
chaque  matin  pendant  un  mois. 

Résine  de  itiapsia.  Écorce  de 

racine  de    ihapsia,  q.  v.;  alcool  à  80«, 
q.  s.  [Codex.] 

Préparations  de  moutarde^ 
sinapismes. 

Les  sinapismes  sont  des 
agents  précieux  de  la  médi- 
cation révulsive.  On  y  a  re- 
cours dans  un  grand  nombre 
de  circonstances  :  dans  les 
rhumatismes,  la  goutte,  le 
choléra,  les  phlegmasies  des 
organes  importants.  On  les 
applique  à  nu  ou  entre  deux 
linges,  à  la  plante  des  pieds, 
aux  mollets,  à  la  partie  interne 
des  cuisses,  ou  sur  d'autres 
parties  du  corps.  On  les  laisse 
séjourner  d'une  demi-heure  à 
deux  heures  ;  mais  il  faut  en 
surveiller  l'emploi. 
Moutarde  en  feuilles^sinapisme 
(Rigollot). 

Couche  d'un  millimètre  d'épaisseur 
de  farine  de  moutarde  privée  d'huile 
fixe,  sur  une  feuille  de  papier  résis- 
tant. Trenipez  la  feuille  dans  l'eau. 
Appliquer  à  nu  ou  interposer  un  mor' 
ceau  de  vieux  linge  mouillé.  Excellente 
préparation,  qui  est  devenue  immé- 
diatement populaire. 

Essence  moutarde  (Pichot), 

On  place  au  fond  d'une  soucoupe  un 
carré  de  linge  iin  de  5  à  10  centim. 
(le  côté  suivant  l'âge  du  malade,  et  on 
laisse  tomber  sur  ce  linge  quelques 
gouttes  d'essence.  On  applique  ce  linge 
sur  les  cuisses  ou  les  mollets  et  on  le 
recouvre  immédiatement  de  com- 
presses épaisses.  Un  quart  d'heure  après 
l'application,  on  enlève  tout  l'appareil. 

Ëpithème  rubéfiant  (Faure). 

Essence  de  moutarde  20  gram. 

Alcool  à  30^  320  gram. 

On  api)li<|uesur  la  partie  »|u'on  veut 
ruhélier  un  morceau  de  llanelle  im- 
bibé du  mélange.    Si    la  douleur    est 
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trop  TÎve,    on    verse  quelques  gouttei 
d'éther  sur  la  surface  irritée. 

Sinapisme  [Catapl,  rubéf,). 

Farine  de  moutarde  200  gram. 

Eau  tiède  q.  s. 

Mêlez  pour  faire  une  pâle  d'une  con- 
sistance convenable.  Il  est  important 
que  cette  préparation  soit  faite  avec  de 
l'eau  tiède  et  non  bouillante  :  il  faut 
aussi  ne  pas  y  faire  entrer  de  vinaigre. 

Sinapiswe  animé. 

Sinapisme  ordinaire  250  gram. 

Incorporez  : 

^'l^P'^^^         ,         !      aa     20  gram. 
Poivre  en  poudre      )  " 

Sinapisme  mitigé. 

Sinapisme  ordinaire  200  gram. 

Incorporez  s.  indications  :  ' 
Cataplasme  farine  de  lin        250  gram. 

On  se  contente  quelquefois  de  sau> 
poudrer  de  farine  de  moutarde  les 
cataplasmes  de  farine  de  lin,  et  Ton  a 
ainsi  des  eataplatme$  tinapité». 

Sinapisme  au  poivre. 

Farine  d'orge  torréfiée  500  gram. 

Vinaigre  très-fort  150  gram. 

Blancs  d'œufs  n»  6. 

Mêlez     selon  Fart.    Etendez  sur  un 
linge,  et  saupoudrez  avec  : 
Poivre  uoir  en  poudre  100  gram. 

Catapl,  ischiatique  de  Willis. 

Farine  de  moutarde  250  gram. 

Poivre  blanc       )  k 

r<'  1  >        aa  5  gram. 

(jjngenibre  |  " 

Oxymel  simple  q.  s. 

Employé  contre  les  sciatiqucs. 

Bain  sinapisé  (F.  H.  P.). 

Poudre  de  moutarde  1  kilog. 

Placez  dans  un  nouet  d<-  linge 
pour  un  bain  de  250  litres. 

Cbobra,  refroidissement. 

Pèdiiiive  sinapisé  (F.  H.  P.). 

Farine  de  moutarde  150  gram. 

Ëtiu  6    litres  (Codex). 

Délayez  la  moutarde  dans  quelque! 
litres  d'eau    tiède;  couvrez  le  vase    et  j 


laissez  en  contact  quelques  minutes , 
réchauffez  ensuite  le  pédiluve  atec  une 
quantité  suffisante  d'eau  très-cbaude. 

Liniment  hongrois. 

Camphre  pulvérisé  t^0  gram. 

Piment  en  poudre  20  gram. 

Farine  de  moutarde  liO  gram. 

Ail  pilé  20  gram. 

Cantharides  en  poudre  10  gram. 

Digérez  24  heures  dans  : 
Vinaigre  85  gram. 

Alcool  rectifié  160  gram. 

En  frictions  dans  le  choléra. 

Slernutatoire§. 

On  donne  le  nom  de  ster- 
natatoires  à  des  médicaments 
qui  sont  employés  pour  provo- 
quer Téternument  et  une  sé- 
crétion plus  abondante  de  mu- 
cus nasal. 

Poudre  sternutatoire. 

Feuilles  d'asarum  i  ^^  „    ^^_ 

-       de  marjolaine     {  «a  2  gram. 
Fleurs  de  lavande               i         . 

Iris  de  Florence  j  ««  ^  S"*"' 

Huile  de  girofle  8  goutt. 

F.  s.  a.  Une    très-petite  prise,   soif 
pure,  soit  mélangée  avec  du  tabac. 

Poudr,   sternut,  (A.  F.  H.-D.) 

Poudre  d'iris  \ 

—  de  marjolaine    >    aa  2  gram. 

—  de  muguet         ) 

—  d'ellébore  blanc         12  décigr. 
Aflèctions  soporeuscs.    Cette  poudre 

provoque  l'èternument   et  quelquefois 
un  saignement  de  nez. 

Poudre  sternutatoire  (Codex). 

Feuilles  de  marjolaine     \ 

—  de   bétoine  f     „„  k  „...» 

1         1        .  >    aa  o  gram. 

—  de  cabaret  i  ° 

Fleurs  de   muguet  / 

Poud,  capitale  de  Saint-Ange. 

Asarum  (poudre  de  feuill.),  500  gram. 
Bétoine  10  gram. 


PARASITICIDES. 


/iS9 


Verveine  5  grani. 

M.  s.  a.  On  ajoutait  à   cette  poudre 

5  gram.  de  poudre  de  crapaud  -,  mais 

ou  supprimera  cette  substance  ridicule. 

Poud,  siernutat.  (Schneider), 

Camphre  ^0  cenligr. 

Résine  de  gaïac  50  centigr. 

Germandrée  30  gram. 

Sucre  blanc  30  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  homogène.  Em- 
ployée contre  le  cûrj-xa. 

Séton. 

Un  des  moyens  les  plus 
énergiques  de  la  médication 
révulsive  et  spoliative  est  le 
séton,  qu'on  doit  préférer 
quand  il  faut  agir  avec  rapi- 


dité et  force,  et  unir  les  effets 
d'une  action  révulsive  puis- 
sante aux  effets  d'une  abon- 
dante spoliation.  On  entretient 
les  sétons  avec  une  mèche  en- 
duite d'onguent  basilicum;  si 
l'on  veut  activer  la  suppura- 
lion,  on  y  ajoute  un  peu  de 
pommade  épispastique.  Les  sé- 
tons conviennent  dans  les  oph- 
Ihalmies  rebelles,  les  céphalal- 
gies, les  engorgements  viscé- 
raux, les  hydropisies,  etc. 

On  panse  les  sétons  avec  le 
beurre^  Vonguent  basilicum  ^ 
ou  une  pommade  épispastique 
faible. 


Parasiticide^. 

Le  mot  parasiticlde  a  été  introduit  dans  la  langue  médicale 
par  mon  ami  Requin.  On  désigne  sous  ce  nom  les  agents  di- 
vers employés  pour  détruire  les  parasites  animaux  ou  végétaux 
qui  déterminent  ou  accompagnent  certaines  maladies  de 
rhomme  ou  des  animaux  domestiques.  (Voy.  p.  Ii5i  Ess.  téré" 
henthine), 

l/onguent  gris,  Vonguent  mercurlel  double^  Veau  mercu^ 
rieltey  les  pommades  au  précipité  rouge^  dont  nous  avons 
traité  en  parlant  des  mercuriaux,  sont  journellement  employés 
pour  détruire  les  poux  de  la  tête,  du  corps  ou  du  pubis.  Pour 
détruire  les  puces  et  les  punaises,  on  emploie  beaucoup  au- 
jourd'hui une  poudre  préparée  avec  les  feuilles  et  sommités 
d'une  synanthérée  voisine  de  V Anthémis  pyrethrum.  Elle 
peut  être  très-efficace  pour  tuer  tous  les  parasites  de  l'homme; 
il  en  est  de  même  du  chloroforme  et  de  l'éther.  Le  borate 
de  soude,  l'acide  borique  sont  des  parasilicides  utiles 
(voy.  p.  286-287);  l'eau  saturée  de  cet  acide  est  un  collyre 
employé  dans  les  maladies  des  paupières.  Stocquart  vante  les 
onctions  à  Vacide  borique  (1  gram.  pour  20  gram.  de  vase- 
line], le  collyre  à  l'acide  borique  (1  gram.  pour  20  gram. 
de  glycérine  pure),  les  instillations^  quatre  fois  par  jour, 
d'une  solution  d'acide  borique  et  WO  d'eau,  lotions  fré- 
quentes avec  le  même  liquide. 

Dans  la  dipthérite  Harie  badigeonne  la  gorge  avec  ac, 
borique,  7;  glycérine,  15;  eau,  15.  Continuez  pendant  huit 
jours  les  badigeonnages. 
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Traitement    de    la   gale. 

Pommade  antipsoriq.;  pomm. 
sulfoalcaline  {pomm.  d'Hel- 
merich). 

Soufre  ajbhmé  200  gram. 

Carbonate  de  potasse  100  gram. 

Eau  distill. ,  H.  d'aniand.  ââ  100  gram. 
Axoiige  700  gram. 

Mêlez,  après  avoir  fait  dissoudre  le 
carbonate  de  potasse  dans  l'eau.  25 
gram.  et  plus,  si  cela  est  nécessaire, 
en  frictions  vives  sur  tous  les  points 
occupés  par  la  gale,  et  même  sur  tout 
le  corps,  après  avoir  pris  un  long  bain 
savonneux  suivi  de  rudes  frictions. 
Exclisivement  adoptée  à  l'hôpital 
Saint-Louis  pour  la  gale.  M.  Hardy 
augmente  d'un  tiers  la  quantité 
d'axonge  de  la  formule. 


Trait,  rap,  de  la  gale  (Hardy). 

En  arrivant  à  Pliôpital  Saint-Louis, 
'ai  trouvé,  dit  M.  Hardy,  le  traitement 
de  la  gale  institué  de  la  manière  sui- 
vante par  M.  Bazin.  Le  malade  prend 
un  bain  à  son  entrée  ;  le  soir  il  est  fric- 
tionné avec  la  pommade  sulfo-alcaline 
d'Helmericli.  Le  deuxième  jour,  à  six 
heures  du  matin,  un  nouveau  bain, 
nouvelle  friction  générale.  Troisième 
jour,  un  bnin,  et  le  malade  est  renvoyé 
guéri.  Ce  traitement  ne  compte  que 
6  insuccès  sur  600  malades  qui  l'ont 
subi.  J'ai  tenté  quelques  essais  pour 
réduire  la  durée  du  traitement,  (jui 
évidemment  n'a  d'autre  but  que  de 
tuer  les  acarus,  et  je  suis  arrivé  à  ce 
point  de  guérir  la  gale  en  deux  h<!ures. 
A  l'arrivée  du  malade,  je  lui  fais  faire 
une  friction  générale  d'une  demi-heure 
avec  le  savon  noir.  Cette  friction  a  pour 
but  d'enlever  la  malpropreté  qui  re- 
couvre le  corps  et  de  rompre  les  sillons. 
Je  fais  donner  après  un  bain  d'une 
heure  au  malade,  que  l'on  frotte  pen- 
dant toute  la  durée  du  bain,  pour  ra- 
mollir Pépiderme  (;t  pour  achever  de 
détruire  les  sillons.  Puis  je  lui  fais  faire 
une  friction  générale  pendant  une 
demi-heure  avec  la  po^imiade  iPll<;l- 
merich  sur  toute  la  surface  du  corps. 
Les  éruptions  secondaires  disparaissent 
après  quelques  bains  simples. 


Pommade  d'Helmerich    (VT^ier). 

Soufre  porphyri$é  10  gram. 

Carbonnte  de  potasse  5  gram. 

Eau  distillée  5  gram. 

Vaseline  i^O  gram. 

F.  s.  a.  La  vaseline  J,ii  remplacer 
l'axonge  dans  les  cérats  et  pommades 
soufrés. 

Traitem.  gale  (A.  Devergie). 

Trois  frictions  générales  modérées, 
une  chaque  jour,  avec  la  pommade 
d'Helmerich  étendue  de  son  poids 
d'axonge. 

Trois  hains  sulfureux,  quelques  bains 
simples  les  jours  suivants. 

Faire  passer  les  vêtements  aux  va- 
peurs  de    soufre. 

Pomm.  c.  gale  (Fournier). 

Prescrire  la  pommade  suivante  à  la 
place  de  la  pommade  d'Helmerich  : 
Glycérine  200  gram. 

Gomme   adragant  1   gram. 

Fleur  de  soufre  100  gram. 

Carbonate   de  soude  50  gram. 

Traitement  gale  (Vleminckx). 

La  gale  est  guérie  en  deux  heurcf 
par  des  frictions  faites  avec  le  sulfure 
de  calcium  liquide.  Fleur  de  soufre, 
100;  chaux  vive,  200;  tau,  1000. 
Faites  bouillir;  quand  la  combinaison 
est  opérée,  laissez  refroidir,  et  décantez 
dans  des  bouteilles  hermétiquement 
fermées.  —  1  litre  de  ce  liquide  revient 
à  20  ceniimes,  et  100  grmmes  sutfi- 
sent  pour  obtenir  la  guérison.  Le 
traitement  est  ainsi  constitué:  1°  fric- 
tion générale  au  savon  noir  d'une 
demi-heure  ;  2o  bain  tiède  simple  d'une 
demi-heure;  3"  friction  générale  arec 
le  composé  liquide,  qu'on  laisse  «é- 
clur  sur  la  peau  pendant  un  quart 
d'heure;  A"  immersion  et  lavage  de 
tout  le  corps  dans  l'eau  du  bain. 
'J'outcs  ces  opérations  sont  exécutées  en 
deux  heures.Le  sulfure  calcaire  li(|uide 
remplace  donc  a\ec  avantage  la  pom- 
made d'Helmerich.  En  s'évaporant,  il 
laisse  sur  la  peau  une  couche  épaisse 
de  dépôt  qui  pénètre  dedans  et  y  tue 
sur  place  lesacar  s  et  leurs  œufs. 


TRAITEMEM    DE    LA    GALE. 

Onguent  de  Wilkinson. 

Craie  120  grarn. 

J'^V^'-*;.        ,    I       aa  180  gram. 

Poix   li(|uide  )  '' 

}      aa  500  gram. 


Savon 
Axonge 

M.  TIel>ra  obtient  à  Vienne  un  grand 
nombre  «le  guérisons  en  se  contentant 
de  faire  frictionner  les  pieds  et  les 
mains  des  galeux  avec  cet  onguent. 
(E.  Lanqiietin.} 

Pommade  de  Jaser. 

Fleurs  de  soufre  15  gram 

Sulfate  de  zinc  6  gram. 

Poudre  de  racine  d'ellébore 

blanc  A  gram. 

Savon  noir  30  gram. 

Graisse  de  porc  60  gram. 

M.  Delaharpe  y  a  fait  ajou- 
ter depuis  quelques  années  : 
Essence  de  carvi  15  décigr. 

Dose,  250  grammes. 

Administrez  un  bain  de  savon  à 
l'entrée  du  malade  ;  le  galeux  a  soin 
de  brosser  fortement  sa  peau  dans  le 
bain. 

Mélangée,  gale  (Hebra). 

Hune^de  pétrole    j  ,,  j^  ,_. 

Baume  du  Pérou  4  gram. 

Huile  de  romarin,  de 

lavande,  de  citron.         aa      lgr.,50 

Savon  sulfureux  (Mol lard). 

Savon  à  base  d'iiuile  d'ol.      100  gram. 
Sulfure  de  potassium  15  gram. 

Sulfure  de  sodium  15  gram. 

Soufre-  précipité  10  gram. 

F.    s.   a.    Èliicace    contre    la    gale. 
[Lanquetin., 

Pomm,  antipsoriq,  (F.  H.  L.). 


Graisse  do  porc 
Soufre  sublimé 
Sel  ammoniac 
Alun  pulvérisé 


500  gram. 
250  gram. 

1  à  6  gram. 


Mêlez. 

Pommade  contre  la  gale. 

Fleurs  de  soufre  60  gram. 

Poudre  d'ellébore  blanc  40  gram. 

Carbonate  de  potasse  120  gram. 

Savon  noir  120  gram. 


k!x\ 


Axonge  80  gram. 

Essence  de  lavande  10  gram. 

Mêlez.  Elle  s'emploie  pendant  huit 
jours  à  la  dose  de  15  gram.  Très-usitée 
jadis  en  Angleterre  et  en  Belgique. 


Moyen  populaire  p,  guérir  la 
gale  en  trois  jours  (Mitau). 

Le  traitement  est  ainsi  conduit.  On 
fait  usage,  le  premier  jour,  d'un  mé- 
lange de  parties  égales  de  poudre  de 
genièvre  et  de  baies  de  laurier,  qu'on 
prend  à  l'intérieur  à  la  dose  d'une 
forte  cuillerée  à  café  délayée  dans  de 
Teau  ou  de  l'eau-de-vie.  Une  demi- 
cuillerée  à  cale  sullit  pour  les  enfants 
de  dix  ans,  et  autant  qu'on  peut  en 
mettre  sur  la  pointe  d'un  couteau  pour 
ceux  qui  sont  au  berceau.  Immédiate- 
ment après  la  poudre,  on  se  frictionne 
avec  la  pommade  suivante  : 
Poudre  de  genièvre  48  gram. 

—  de  baies  de  laurier  48  gram. 
Fleurs  de  soufre  96  gram. 

Beurre  salé  192  gram. 

Ces  frictions  doivent  être  vigoureu» 
sèment  exécutées  sur  toute  la  périphé- 
rie du  corps,  principalement  aux 
parties  couvertes  de  l'éruption,  et  elles 
doivent  employer  au  moins  115  gram. 
de  pommade  pour  le  premier  jour.  Le 
malade  met  ensuite  des  habits  qu'il  ne 
doit  plus  quitter  pendant  tout  le  reste 
du  traitement,  non  plus  que  la  cham- 
bre, qui  doit  être  spacieuse  et  bien 
chaullée.  On  répète  la  même  chose  le 
deuxième  et  le  troisième  jour  au 
matin.  Le  soir  de  ce  dernier  jour ,  le 
malade  se  déshabillera  dans  une  pièce 
bien  chaude,  se  nettoiera  avec  de  l'eau 
chaude  et  du  savon  vert,  se  frictionnera 
de  nouveau  avec  la  pommade,  et  se 
mettra  ensuite  dans  un  bain  de  vapeur 
d'eau  dont  on  élèvera  graduellement  la' 
température,  qui  sera  maintenue  aussi 
chaude  que  possible  pendant  une 
demi-heure  au  moins.  Au  sortir  de  ce 
bain,  le  malade  se  lave  à  l'eau  de  savon. 

Pomm,  antipsoriq ue  (Alibert). 

Axonge  80  gram. 

Soufre  sublimé  120  gram. 

Acide  sulfurique  10  gram. 

Mêlez.  10  à  15  grammes  chaque  jour, 
en  frictions,  contre  la  gale. 

25. 


442 


PARASITICIDES. 


Pommade  de  Crolius. 

Acîdc  sulfurique  50  gram. 

Axonge  100  gram. 

Mêlez.  Dans  la  gale. 

Eau  antipsorique  (Ranque). 

Stapliisaigre  en  poudre  15  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  dans:  Eau     1000  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Extrait  de  pavot  8  gram. 

30  à  50  grammes  en  frictions, 
à    froid,  deux    fois  par  jour,    sur  les 

M.  Belmanosque  emploie  contre  les 
aflections  parasitaires  une  pommade  à 
la  $iaphi$aigre  aTec  huile  de  staphis- 
aigre  par  l'éther,  1  ;  axonge  benzoïuée, 
10.  Mêlez. 

Eau  de  nicotiane, 

Nicotiane  60  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  dans  :  Eau    1000  gram. 

Passez  à  travers  un  linge. Contre  gale. 

Lotion  d'ellébore   (Swediaur). 

Ellébore  blanc  120  gram. 

Eau  bouillante  2000  gram. 

Faites  infuser.    Passez. 

Contre  la  gale,  la  teigne  et  le  prurigo. 

Lotion  c,  gale   (Dornbluetli). 

Savon  noir  125  gram. 

Poudre  de  racine  d'ellébore 

blanc  50  gram. 

Eau  de  fontaine  chaude  q.  s. 

M.  et  F.  s.  a.  une  mixture  de  cousis- 
tance  sirupeuse. 

Ce  lininient  s'applique  avec  la  paume 
de  la  main  ou  au  moyen  d'un  pinceau, 
et  l'on  doit  avoir  le  soin  d'appujer 
assez  fortement  sur  toutes  les  parties  du 
corps  qui  présentent  la  moindre  trace 
de  l'exanthème,  notamment  sur  les 
articulations  des  quatre  membres,  sur 
les  hanches,  sur  le  dos  et  rabdonien. 
On  doit  du  resteproportionner  la  force 
de  la  friction  au  degré  de  sensibilité  de 
la  peau.  Aussitôt  que  les  points  fric- 
tionnés commencent,  aprèfl  la  seconde, 
la  troisième  ou  la  quatrième    applica* 

tion  du  remède,  à  rougir  et  à  devenir     , ^.^ 

le  siège  d'un  sentiment  de  brûlure  au  1  pustules  d'ecth^ma. 


lieu  de  la  démangeaison  qui  s'y  faisait 
sentir  auparavant,  et  qu'on  n'y  voit  plus 
apparaître  de  nouveaux  boutons,  on 
cesse  d'y  appliquer  le  Uniment. 

Le  lendemain  de  la  dernière  friction 
on  frotte  le  corps  entier  avec  125  granfS 
de  savon  noir;  puis  on  le  lave  soigneu- 
sement avec  de  l'eau  chaude  tenant  en 
dissolution  125  gr.  de  savon  noir, 

Pommade  avec  l'ellébore, 

Poud.  de  rac.  d'elléb.  blanc  20  gram. 
Axonge  80  gram. 

Mêlez  et  ajoutez  . 
Essence  de  citron  2  gram. 

Pour  14  jours,  en  frictions  c.  la  gale* 

Pommade  de  Pringle. 

Racine  d'elléb.  blanc  pulv.  10  gram. 
Chlorhydrate  d'ammon.  5  gram. 

Axonge  80  gram. 

Dans  la  gale  et  le  prurigo. 

Traitement  gaie  (Cazenave). 

M.  Cazenave  recommande,  pour  gué- 
rir la  gale,  les  lotions  suivantes  : 
1»  Lotion  iotLe.  gaU  'voy.  p.  423). 
2"  Thym  60  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Passez,   ajoutez 
Alcool  à  32»  200  gram. 

La  moyenne  du  traitement  est  de 
douze  jours:  2  lotions  chaque  jour. 

Laiton  qui,    à   cause    de     sa    bonne 
odeur,  est  applicable  en  ville  . 
Essence  de  menthe     \ 

—  de  romarin     f         n  >  n 

—  de  lavande       (    ««1  a  2gram. 

—  de  citron         / 
Alcool  à  32°  q.  8. 
Infusion   légère  de  thym            5  litres. 

F.  s.  a.  La  moyenne  du  traitement 
est  de  buit  jours. 

Les  lotions  doivent  être  prolongées 
le  plus  possible,  et  le  traitement  sera 
suivi  par  des  bains  simples,  pris  au 
moins  tous  les  deux  jours,  et  continués 
quelque  temps  après  la  guérison. 

Les  frictions  déterminent  souvent 
des  accidents,  des  éruptions  nouvelles 
à  la  peau  ;  les  lotions  ont  aussi  quel- 
quefois cet  inconvénient.  Avec  le»  pre- 
mières, c'est  ordinairement  de  l'eczéma 
ou  du  lichen  qui  se  produit;  avec  les 
secondes,   c'est    presque    toujours   des 


TRAITEMENT 

Traitem,  gâte  (Bourguignon). 

Gomme  adragant  1  gram* 

Sous-carbonate  de  potasse      50  gram- 
Soufre  100  gram. 

Essence  de  lavande,  \ 

citron,  limette,    V      aa        1  gram. 

girofle,  cannelle    } 
Glycérine  200  gram. 

Premier  jour,  bam  savonneux  ;  une 
friction  le  soir.  Le  deuxième  jour,  bain 
simple  le  matin  et  nouvelle  friction  le 
8oîr.  Le  troisième  jour,  troisième  et 
dernier  bain. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  sar- 
coptes et  leurs  œufs  qui  se  trouvent 
ordinairement  dans  les  vêtements  ga- 
leux peuvent  devenir  une  nouvelle 
cause  de  contagion  ;  on  devra  donc 
désinfecter  ces  vêtements,  soit  en  les 
passant  dans  Teau,  soit  en  les  laissant 
trois  ou  quatre  jours  exposés  à  Tair,  ou 
mi«ux  encore,  comme  l'a  conseillé 
M.  Vieminckx,  en  les  soumettant 
pendant  vingt  à  trente  minutes  à  la 
température  de  75*  à  80",  q  li  tue  né- 
cessairement les  sarcoptes  et  leurs  œufs. 

Pomm.  au  naphtol 
(Schwimmer). 

Naphtol  10  gram . 

Craie  10  gram  . 

Soufre  précipité  100  gram  . 

Axonye  100  gram . 

Pommade  au  naphtol. 

Naphtol  5à  10  gram.:  savon  vert: 
Lanoline  ;  craie  précipitée;  soufre 
précipité  ;  aa  25  gram. 

C.  gale,  acné,  sycosis. 

Traitement  cie§  teignes  (1). 

La  cause  des  teignes  est  un 
champignon.  Pour  les  guérir, 
il  faut  :  1°  détruirele  parasite; 
2°  modifier  Tétai  de  la  peau 
pour  que  le  parasite  n'y  trouve 
plusses  conditions  d'existence; 
3**  combattre  les  éruptions  dé- 
terminées par  le  parasite  ; 
A*»  modifier,  par  un  traitement 
hygiénique  et  pharmaceutique 

'D  Voyez  page  21A,  H,  croton. 
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approprié,  la  constitution  des 
teigneux. 

Les  parasites  des  teignes 
peuvent  siéger  entre  les  deux 
couches  épidermiques,  à  la 
surface  de  la  peau,  sur  les 
poils  et  dans  les  follicules  pi- 
leux. 

Pour  faire  disparaître  le 
champignon  situé,  soit  dans 
répaisseur  de  Tépiderme,  soit 
à  Textérieur,  les  parasiticldes 
suffisent;  mais  pour  F  atteindre 
dans  le  follicule  et  sur  la  ra- 
cine du  poil,  Vépîlation  asso- 
ciée aux  parasiticldes  est  in- 
dispensable. {BazinJ) 

Huile  décade  comme  parasi- 
ticide.  —  Presque  toujours, 
avant  d'épiler,  M.  Bazin  fait 
recouvrir  d'une  couche  d'huile 
de  cade  la  partie  malade.  C'est 
un  parasiticide  qui  flétrit  et 
quelquefois  détruit  la  partie 
extérieure  du  champignon  ; 
elle  éteint  la  sensibilité  du  cuk 
chevelu,  ramollit  le  bulbe  pi- 
leux et  rend  ainsi  l'épilation 
plus  facile. 

Épilation.  —  On  épile  par 
le  procédé  de  la  calotte,  par 
extraction  avec  des  pinces,  par 
l'emploi  des  épilatoires. 

Epilation  par  la  calotte,  — 
On  prépare  un  emplâtre  dont 
voici  la  formule  : 

Topique  contre  la  teigne. 

Poix  noire  l  nttKn 

Poix  de   Bourgogne  I     "  ^250  gram. 

Faites  liquétier  à  une  douce  chaleur, 
et  incorporel  : 
Farine  de  froment  1250  gram. 

Puis  ajoutez  peu  à  peu  ; 
Vinaigre  blanc  chaud  7500  gram. 


444  PARASITICIDES. 

On  étend  la  quanlilé  nécussaire  de  ce 
nié1an|!esur  de  la  peau,eton  Papplique 
sur  les  parties  malades.  Au  bout  de 
douze  heures,  on  l'enlève  et  on  lave  la 
plaie.  Moyen  barbare  et  incertain  ;  car 
les  cheveux,  étant  tirés  en  masse,  et 
souvent  dans  des  directions  opposées  à 
celles  des  capsules,  se  cassent  en  grand 
Dombre,  et  le  païasite  demeure  sur  les 
poils  cassés,  pour  repulluler  plus  tard. 

Topique  c,  teigne  (Ordinaire). 


Amidon 

Poix  de  Bourgogne 
Poix-résine 
Térébenthine 
Vinaigre  blanc 
Faites  une    colle 


liO  gram. 
220  gram. 
100  gram. 
50  gram. 
1250  gram. 
avec  le  vinaigre  et 


l'amidon:  ajoutez  ensuite  le  mélange 
de  poix  et  de  térébenthine;  retirez 
après  un»;  légère  ébullltion.  On  étale 
cette  pommade  en  couche  ass«'Z  épaisse 
sur  des  bandelrttes  que  Ton  applique 
«ur  les  seuls  endroits  malades,  après 
avoir  coupé  les  cheveux.  Le  lendemain 
la  toile  est  tellement  adhérente  au  cuir 
chevelu,  qu'il  devient  impossible  de  la 
détacher  sans  enlever  tous  les  cheveux. 
On  s'aide  pour  cela  d'une  spatule  qui 
sert  à  détacher  la  pommade  qui  adhèie 
à  lapeau.  Aprèsl'extraction  dutopique 
dépilant,  on  enduit  la  partie  d'huile 
d'olive  et  on  la  recouvre  de  papier 
Joseph.  On  continue  alternativement 
l'uaage  de  bandelettes  agglutinatives  et 
des  frictions  huileuses,  jusqu'à  ce  que 
le  cuir  chevelu  ait  acquis  la  netteté  de 
lapeau  dans  son  état  normal. 

Ce  mojen,  que  l'auteur  assure  être 
infiniment  moinsdouloureux  que  Tan- 
cien  procédé  barbare  de  la  calotte,  avec 
lequel  on  pourrait  le  confondre,  est 
employé  à  l'hôpital  de  l'Antiquaille,  à 
Lyon.  Il  a  fallu,  dans  ce!  hôpital,  de 
quinze  à  vingt  applications  de  pom- 
made, qji  sont  renouvelées  de  deux  à 
trois  foi.;  par  semaine,  pour  guérir  ra- 
dicalen.t  iit. 

E/>  liât  ton  avec  les  doigts,  — 
C'est  le  procédé  des  frères 
IVfahon,  qui  épilent  les  mala- 
des de  la  même  manière  qu'on 
plumerait  un  oiseau.  Ils  se 
servent  en   même  temps  du 


peigne  et  des  doigts  {Bazin), 
Avant  l'opération,  ils  em- 
ploient des  poudres  et  pom- 
mades alcalines  dont  M.  Fi- 
guier a  publié  l'analyse.  Une 
préparation  analogue  était  déjù 
indiquée  par  Sydenham. 

Pommade  des  frères  Mahon. 

Axonge  80  gram. 

Soude  du  commerce  15  gram. 

Chaux  éteinte  10  gram 

Mêlez  exactement.  Contre  la  teigne. 
Voilà  la  recette  indiquée  parplusieurs 
auteurs;  mais  je  la  crois  inexacte.  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  recette 
de  la  poudre  (jui  a  été  analysée  par 
M.  Figuier,  et  dont  voici  la    formule. 

Poudre  des  frères  Mahon. 

Cendres  de  bois  neuf  100  graiii. 

Charbon  porphyrisé  50  gram. 

On  fera  varier  la  quantité  de  charbon 
suivant  l'alcalinité  des  cendres  et  la 
susceptibilité  des  malades.  On  sau- 
poudre chaque  jour  la  tête  du  malade 
avec  celte  poudre. 

Onguent  contre  les  teignes  de 
la  tête  (Sydenham). 

Huile  d'amandes       \ 

Huile  de  laurier  f  ^^  «^  ,„^ 
/^,  j  1  1.  .,,  >  aa  oU  sram. 
Cendres  de  feuilles    i  '^ 

d'aurone  ; 

Mêlez  av  c  soin  et  faites  un  liniment. 
Oindre  la  tête  chaque  matin,  super- 
poser une  vessie  de  cochon. 


Pommade    alcaline   contre 
teigne  (Lemontagner). 


la 


Potasse  du  commerce  10  gram. 

Axonge  ^0  gram. 

F.  8.  a.  (Voy.  i^i»niiair«18/il,p.l47.) 

Liniment  c,  teigne  pelade 
(Lailler). 

Alcool  à  CO"  100  ;irani. 

Esscnco  de  térébenthine    20  gram. 
Ammoniaque  •')  gram. 

On  peut  remplacer  cette  formule 
par  : 


Alcool  à  90o 
Sulfate  quinine 
Ess.  bergamote 
Ess.  Wintercren 


TRAITEMENT 

100  gram. 

1  grani. 
10  gram. 

2  gram. 


É  pila  lion  avec  pinces  (B3iz\n), 
—  L^épilation  est  beaucoup 
moins  douloureuse  que  la  ca- 
lotte; elle  ne  Test  pas  plus 
que  l'épilation  avec  les  doigts. 
Elle  est  plus  eflicace,  car  on 
peut  extraire  les  poils  et  duvets 
sans  en  laisser  un  seul. 

M.  Dellls  a  remédié  à  riiisuffisance 
des  pinces  ordinaires  en  faisant  subir 
une  légère  moditicalion  à  la  pince  à 
disséquer,  sur  les  extrémités  libres 
des  deux  branches  de  la  pince.  Elles 
sont  aplaties,  d'un  diamètre  de  trois 
ou  quatre  millimètres,  se  touchant 
exactementpar leurs  surfaces  internes 
quand  on  les  presse,  et  munies  d'une 
dentelure  èmoussée  dans  une  étendue 
d'un  centimètre  à  peu  près.  Le  bout 
libre  de  la  surface  externe  de  cha- 
cune des  deux  branches  est  taillé  en 
biseau,  et  son  épaisseur  à  l'extrémité 
est  à  peu  prés  d'un  millimètre.  L'une 
des  deux  branches  est  percée  au 
centre  :  dans  cette  petite  ouverture 
circulaire  vient  s'engager  une  pointe 
qui  se  trouve  solidement  lixée  à  la 
branche  du  «ôté  opposé;  elle  main- 
tient ainsi  les  deux  branches  appli- 
quées l'une  contre  l'autre ,  et  les 
empêche  de  glisser  quand  on  les 
ferre  sur  les  cheveux  au  moment  de 
les  extraire. 

Mais  là  où  il  n'y  a  que  des  poils 
follets  ou  quelques  cheveux  rompus 
très-ras  qu'il  est  également  indispen- 
sable d'évulser,  M.  Dellis  remplace 
cette  pince  par  une  autre,  qui  dans 
ce  cas  fonctioinie  beaucoup  mieux. 

Celle-ci  diirère  de  la  première  en 
ce  que  les  deux  branches  sont  plus 
larges,  surtout  aux  extrémités  libres, 
qui  ont  un  diamètre  de  huit  à  dix 
millimètres  el  qui  sont  recourbées  en 
dedans  de  façon  à  simuler  une  te- 
naille. Quand  un  espace  plus  ou 
moins  étendu  de  la  peau  a  été  déblajé 
par  la  première  pince,  la  seconde,  si 
rlle  est  bien  maniée,  s'empare  ^e  tout 
ce  qui  olVre  la  moindre  prise. 
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Conmient  pratique-t-on  l'opération? 
L'opérateur  fait  prendre  an  malade  cl 
prend  lui-même  la  position  qui  lui 
semble  la  plus  commode  ;  habituelle- 
ment les  épileurs  sont  assis,  et  font 
reposer  sur  leurs  genoux  la  tête  du 
patient.  D'une  main  (ordinairement 
de  la  droite)  ils  tiennent  la  pince 
comme  une  plume  à  écrire,  ou  s'ils 
veulent,  dans  les  cas  les  plus  faciles, 
comme  un  archet  pour  jouer  du  vio- 
lon. L'autre  main  est  appliquée  sur 
la  partie  qu'il  s'agit  d'épiler,  et, 
entre  le  pouce  et  l'indicateur,  ou 
tend  la  peau  afin  qu'elle  ne  glisse 
pas.  Puis,  une  lotion  savonneuse  ayant 
été  faite,  on  extrait  les  poils  en  le» 
tirant  dans  le  sens  de  leur  direc- 
tion naturelle  ;  on  n'en  prend  à  la 
foisqu'un  petit  nombre,  deux,  quatre, 
six,  et  tout  au  plus  un  bouquet 
uiiiloculaire. 

Quand  on  a  dénudé  une  surface  de 
deux  à  trois  centimètres  carrés,  on 
suspend  quelques  instants  l'épilation, 
et  l'on  fait  une  application  parasiti- 
cide (presque  toujours  solution  de  su- 
blimé; avec  une  brosse  douce,  une 
éponge,  un  pinceau,  selon  le  siég« 
de  la  partie  alVectée.  Alors  on  recom- 
mence l'avulsion  des  poils,  pour  s'ar- 
rêter  de  nouveau  après  quelques 
instants,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin 
de  la  séance. 

Quatre  ou  cinq  heures  après  l'épi- 
lation, on  fait  une  onction  avec  la 
pommade  parasiticide.  Ici  M.  Bazin 
emploie  de  préférence  la  pommade  à 
l'huile  de  rade,  et  plus  souvent  la 
pommade  au  turbith.  Voici  les  formu- 
les de  ces  deux  préparations  • 

1°  Axonge  15  gram. 

Huile  d'amandes      |         «^  ___.,- 
Gljcèrine  )  "  ^ 

Turbith  minéral  hO  centigr, 

2»  Axonge  '20  gram. 

Huile  de  cade  2  gram. 

Résumé  du  traitement.  D'abord 
nettoyer  la  tête  ,  faire  tomber  les 
croûtes,  s'il  y  en  a,  et  couper  les  che- 
veux à  deux  ou  trois  centimètres  du 
cuir  clievelu.  Aussitôt  on  applique 
une  couche  d'huile  de  cade,  qui  dé- 
truit en  partie  le  parasite  placé  à  la 
surface  de  la  peau,  éteint  la  sensibi- 
lité du  cuir  chevelu  et  facilite  l'ex- 
traction des  poils.  Le  lendemain  on 
épile,  et  l'opération  exige  ordinaire- 
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ment  d'une  à  cinq  séances,  suÎTant 
rétendue  du  mal  et  la  sensibilité  du 
sujet.  Pendant  Tépilation,  on  fait  des 
applications  ou  lotions  de  sublimé 
avec  une  brosse  douce.  Les  mêmes 
lotions  sont  continuées  matin  et  soir 
pendant  deux  ou  trou  jours  après 
que  l'épilation  est  terminée;  puis  on 
les  remplace  par  des  onctions  avec  de 
la  pommade  au  turbitb  jusqu'à  la 
complète  guérison  de  la  maladie. 

Ordinairement  une  seule  épilation 
est  insufïisante,  et  il  faut  en  prati- 
quer deux ,   trois,   et  davantage. 

Lotion  parasiticide  (Bazin). 

Sublimé  corrosif  /J  gram. 

£au  distillée  1  litre. 


250  gram. 

l\  gram. 
200  gram. 

U  gram. 


Lotions  parasitic,  (Lafargue) 

N"  1.  Eau  distillée 

Sulfate  de  cuivre 
N°  2.  Eau  distillée 
Sublimé 

Contre  la  mentagre. 

Epilation  avec  tes  épilatoires. 
—  Jusqu'ici  les  épilatoires 
employés  ont  été  complète- 
ment insuffisants  (nous  avons 
indiqué  les  principaux  p.  443- 
444}.  Aujourd'hui  M.  Malago 
prétend  guérir  la  teigne  en 
huit  minutes  par  le  nouveau 
procédé  épilatoire  suivant. 

Traitement  teigne  (Malago). 

J'ai  obtenu,  dit  M.  Malago,  la  gué- 
rison radicale  de  la  teigne  dans  l'es- 
pace de  buit  minutes  environ  en 
employant  le  sulfure  de  cbaux  biba- 
sique.  Il  n'a  besoin  d'être  appliqué 
qu'une  seule  fois  sur  les  parties  ma- 
lades; dans  deux  cas  seulement,  je 
me  suis  vu  obligé  d'en  répéter  l'appli- 
ration  à  quelques  jours  de  distance. 
Il  doit  être  employé  avec  une  grande 
circonspection,  sous  la  forme  d'une 
pftte  molle  et  cbaude,  à  l'aide  d'un 
pinceau.  Il  a  une  action  caustique, 
et,  dans  le  cas  de  favus  disséminé,  il 
faut  faire  bien  attention  de  ne  pas  en 
étendre  sur  les  parties  du  cuir  che- 
velu restées  intactes. 

Préalai)lement  à  l'emploi  de  ce  re- 


mède, on  doit  raser  les  cheveux  le 
plus  exactement  possible.  On  applique 
ensuite  la  pâte,  qui  doit  être  très- 
cbaude,  sous  peine  de  ne  produire 
aucun  résultat.  On  la  laisse  agir  de 
six  à  huit  minutes, pendant  lesquelles 
les  malades  ne  ressentent  aucune  dou- 
leur; puis,  à  l'aide  de  lotions  prati- 
quées avec  un  autre  pinceau  imbibé 
d'eau  pure,  ou  de  compresses  mouil- 
lées, on  enlève  les  traces  du  t<y> 
pique. 

Le  remède  dont  il  s'agit  est  com^ 
posé  de  sulfure  de  chaux  sec  et  de 
chaux  récemment  éteinte  et  réduite 
en  consistance  molle;  on  unit  ces 
deux  substances,  et  l'on  forme  ainsi  un 
sel  de  chaux  à  double  base.  Le  mé- 
lange de  la  chaux  récemment  éteinte 
avec  le  sulfure  doit  être  fait  à  chaud 
et  peu  de  temps  avant  que  le  remède 
soit  appliqué,  attendu  que  le  sulfure 
se  solidifie  en  se  refroidissant. 

Trait  entent  s    div  ers. 
Papier  de  naphtaline. 


Naphtaline 

50  gram. 

A.  phénique 

as  gram . 

Gé  résine 

25  gram. 

Enduire    le  [papier 

du  mélange 

fondu. 

Pomm,  et  poudre 

c.  teigne. 

Soude  du  commerce 

60  centigr. 

Chaux  éteinte 

k  gram. 

Axonge 

120  gram. 

Faites  une  pommade. 

Chaux  vive 

120  gram. 

Charbon  pulvérisé 

8  gram. 

Faites  une  pouiire. 

Lorsqu'un  teigneux  se  présente, 
M.  Pétel  fait  couper  les  cheveux  à  7 
millimètres  de  la  peau.  11  fait  tomber 
toutes  les  croûtes  par  des  applications 
de  cataplasmes  de  farine  de  graine  de 
(In;  il  nettoie  le  cuir  chevelu  par  des 
lotions  avec  de  l'eau  de  savon  ou  une 
lessive  légère.  Cela  fait,  vers  le  sixiè- 
me jour,  il  fait  commencer  des  fric* 
tions  avec  la  pommade  sur  toutes  les 
parties  malades,  frictions  qu'on  re- 
nouvelle une  fois  chaque  jour.  Puis 
on  entretient  la  propreté  de  la  tête 
avec  un  peigne  lin  enduit  d'un  corps 
gras  et  à  l'aide  de  lotions  avec  l'eau 
de  savon  répétées  tous  les  six  ou  huit 
jours- Jl  faut,  pour  guérir,  six  semai- 
nes, deux  mois,  et  souvent  plus.  Alors 


on  sème  dam  les  cheveux,  tous  les 
deux  jours,  une  pincée  de  poudre. 

Peu  à  peu  les  cheveux  perdent  leur 
adhérence  à  la  peau,  et  il  devient  fa- 
cile de  les  arracher  avec  une  pince. 

Quand  toutes  lés  parties  malades  ont 
été  entièrement  dénudées,  il  suffit 
de  graisser  la  tête  avec  la  pommade 
tous  les  deux  ou  trois  jours,  et  d'en- 
tretenir une  grande  propreté. 

Pomm,  c,  la  teigne  (Pinel). 

Oxyde  rouge  de  mercure  10  gram. 
Carbonate  de  soude  sec  16  gram. 

Sulfate  de  zinc  6  gram. 

Tutliie  4  gram. 

Fleurs  de  soufre  16  gram. 

Axonge  125  gram. 

Mêlez  exactement.  Enduire  le  soir 
les  parties  malades  avec  cette  pom- 
made, et  les  laver  le  lendemain  avec 
de  Teau  de  savon  chaude. 

Pomm,  carh,  cuivre  (Huet^\ 

Carbonate   de    cuivre  2 

Axonge  100 

F.  s.  a.  Appliquer  sur  la  tôte  net- 
toyée par  des  cataplasmes,  puis  rasée. 
Contre  teigne. 

Pamm,  c.  alopécie  (Hardy). 

Graisse  de  bœuf  60  gram. 

Huile  de  ricin  25  gram. 

Acide  gallique  2  gram 

Essence  de  vanille,  quel- 
ques gouttes. 

Pomm.  C.  alopécie  (Bouchut). 

Extrait  de  jusquiame  10  gram. 

Teinture  d'iode  5  gram. 

Moelle  dje  bœuf  30  gram. 

Essence  de  bergamote  q.  s. 

F.  8.  a.  une  pommade  avec  laquelle 
on  frictionnera  le  cuir  chevelu,  matin 
et  soir.  Quand  la  chute  des  cheveux  a 
eu  lieu  à  la  suite  de  l'accouchement  ou 
d'une  maladie  grave,  on  donne  en  ou- 
tre à  l'intérieur  les  préparations  de 
fer  et  de  quinquina. 

Mélange  contre  mentagre. 

Acétate  de  plomb  cristallisé  5  gram. 
Crème  épaisse  50  gram. 

Réduisez  l'acétate  en  poudre  Une  ; 
mêlez.  Recouvrir  le  soir  avec  ce  mé- 
lange les  parties  alVoctées. 

J'ai  reconnu  une  grande  efficacité  à 
des  mélanges  contre  certaines  formes 
de  la  mentagre    Utile  contre  le  farui. 
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Anthelmintliiques. 

On  donne  le  nom  d'anthel- 
minthiques  à  des  médicaments 
destinés  à  faire  périr  les  vers 
intestinaux.  Je  les  divise  en 
deux  séries  :  1°  ceux  qui  sont 
destinés  à  faire  périr  les  té- 
nias ;  2°  ceux  qui  sont  réser- 
vés pour  chasser  les  autres 
vers  intestinaux, 

V  Ténlfuges. 

On  chasse  le  ténia  en  avalant  30 
perlai  d'éther,  puis  une  demi-heure 
après,  60 grammes  d* huile  dt  ricin. 

Ecorcc  fige    grenadier. 
Pelletiérine. 

Selon  Mari  y  Técorce  fraîche 
de  tige  de  grenadier  agit 
comme  Técorce  de  la  racine. 
Tanret  a  extrait  de  ces  écorces 
plusieurs  alcaloïdes  dont  le 
plus  remarquable  est  la  pelle- 
tiérine,  qui,  selon  Beaumetz, 
à  la  dose  de  50  centigr.  dans 
300  gr.  d'eau,  chasse  le  ténia. 
Écorce  de  rac.  de  grrenadier. 

Parmi  les  substances  em- 
ployés pour  chasser  le  ténia, 
Técorce  de  racine  de  grena- 
dier vient  après  le  cousso.  Elle 
réussit  surtout  contre  le  ténia 
armé.  Le  succès  est  plus  as- 
suré avec  Técorce  de  racine 
fraîche  qu'avec  Técorce  sèche  ; 
mais,  en  faisant  macérer 
cette  dernière  douze  heures, 
on  réussit. 
Apozème  vermifuge    (Mérat), 

Ecorce  fraîche  de  racine  de 

grenadier.  60  gram. 

Eau  750  gram. 

Faites  bouillir  sur  un  feu  doux, 
pour  réduire  à  500  grammes;  passez. 
A  prendre  en  trois  verres,  de  demi- 
heure  en  demi-heure.  Le  premier 
verre  occasionne  quelquefois  des  vo- 
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missenients,  mais  il  ne  faut  pas  moins 
continuer  les  autres  verres.  Il  est  sou- 
vent nécessaire  de  continuerplusieurs 
jours. 

Quelques  praticiens  purgent  avant 
et  après    avec  60    grammes    dMiuile  | 
de  ricin. 

On  prépare  le  plus  souvent  cet  apo- 
zème  avec  Vécorce  fraîrhe. 

Onol'tientavecla  racine  fraîche  une 
expulsion  sûre  du  ténia  ,  comme 
M.  MératTa  prouvé  par  de  nomltreuses 
observations,  lorsque  l'écorce  fraîche 
provient  d'un  grenadier  sullisamment 
gros  et  qu'on  administre  Tapozéme  à 
un  malade  rendant  actuellement  des 
anneaux  de  ténia. 

N.  B.  L'écorce  de  racine  de  grena- 
dier de  Portugal  sèche,  selon  M.  Le- 
sage,  doit  être  préférée  à  cette  écorce 
recueillie  en  France.  Avec  Técorce  de 
Portugal  sèche  et  de  l'année,  on  réussit 
presque  toujours  à  chasser  le  ténia. 
Avant  de  la  soumettre  à  la  décoction, 
il  faut,  d'après  M.  Grisolle,  faire 
macérer  douze  heures. 

Potion  anthelm,    (Deslandes). 

Extrait  alcoolique  d'écorce 

de  racine  de  grenadier       25  gram. 

Triturez  dans  un   mortier  de  verre, 
et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Suc  de  citron  \ 

Eau  de  menthe        >       aa       50  gram. 
—  de  tilleul  ) 

Par  cuilIeréoB  à  bouche ,  contre 
le  ténia.  Elle  est  moins  désagréable 
pour  le  malade  que  l'apozème  ver- 
mifuge précédent ,  mais  son  ellet  est 
moins  sûr. 

Pot.  pelleliérine  (Béranger- 
Feraud). 

Sulfate  pelletiérine  30  centigr. 

Tannin  50  cenligr. 

Potion  gommeuse  150  gram. 

Prendre  en  2  fois  dans  l'espace  d'une 
demi-heure.  Faire  prendre  une  infu- 
sion 10  grammes  séné  dans  150  d'eau 
et  50  grammes  de  sir.  «l'écorces  d'o- 
ranges  a  mères.  Contre  le  ténia. 

Gonsso  (eusse,  kousso). 
Ce  sont  les  fleurs  du  Brayera 
anthelminthica  de  Kunth,  de 
la  famille  des  rosacées ,  ou 
Banhsia  abyssinlca  de  Bruce, 
ou  Ilagenia  de  Lamarck. 


PARASITICIDES. 

C'est  le  meilleur  ténifuge, 
mais  il  faut  être  sûr  de  son 
origine,  car  M.  Trousseau  m'a 
assuré  que  de  mauvais  cousso 
avait  déterminé  des  empoison- 
nements. Voici  comment  on 
remploie. 

Cousso  c,  t.  nia  (Sandras), 

Les  ma4ades,  une  fois  la  présence  du 
ténia  bien  constatée,  sont  mis  à  la 
diète  dès  la  v«,-ille  du  jour  destiné 
l'administration  du  cousso.  Le  lende- 
main matin,  on  verse  sur  20  gram.  de 
cette  fleur  grossièrement  pulvérisés 
250  gram.  d'eau  tiède  :  on  laisse  in- 
fuser pendant  un  quart  d'heure,  et  le 
malade  avale  tout  le  mélange  sans  rien 
laisser. 

Quand  le  malade  a  surmonté  le  dé- 
goût que  lui  cause  cet  apoième  de 
couê>o  et  s'est  rincé  la  bouche ,  il  n'a 
plus  cju'à  attendre  l'elVet  du  médica- 
ment. Au  bout  d'une  heure  à  peu  près, 
il  va  sans  colique  à  la  garderobe,  rend 
les  matières  qui  se  trouvaient  à  l'a- 
vance dans  les  intestins,  puis  l'évacua- 
tion alvine  se  répète  plusieurs  fois,  et  à 
la  lin  le  cousso  est  rendu  sans  autre 
matière.  Les  premières  selles  con- 
tiennent ordinairement  des  débris 
du  ténia  :  c'est  vers  la  troisième  ou 
quatrième  que  le  ver  est  expulsé  en 
entier. 

Tout  cela  se  passe  presque  sans 
coli(|ue,  sans  fatigue,  sans  lièvre,  et  le 
malade  est,  au  l)Out  de  six  heures, 
assez  bien  pour  prendre  des  ali- 
ments. 

Pour  assurer  le  succès,  il  faut  que 
le  malade  ait  rendu  des  anneaux  du 
ténia  la  veille  de  l'administration  du 
cousso. 


Cousso  Menlel 

(lousso  en  poudre  16  gram. 

Sucre  32  gram. 

Granulez.  A  prendre  à  l'aide  de  quel- 
ques cuillerées  d'infusion  de  tilleu 
froide.  C'est  la  manière  la  meilleure 
de  prendre  le  cousso  et  le  plus  sûr  des 
ténifuges. 

Fougère  mâle. 

Efficace  pour  chasser  le  lé- 
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nia  iionarméjebothriocéphale 
à  anneaux  courts,  elle  échoue 
contre  le  ténia  armé.  Alors 
Técorce  de  grenadier  et  surtout 
Aé  cousso  réussissent. 

Poudre  de  rhizomes  de  fou- 
gère. Dose  :  30  à  50  gram.  Il 
faut  purger  ensuite  avec  le 
calomel  ou  l'huile  de  ricin. 

Tisane  de  fougère,  —  Pré- 
paration le  plus  souvent  ineQi- 
cace.  (Voy.  p.  65.) 

Teinture  de  bourgeons  de  fou- 
gère mâle  (Peschier). 

Bourgeons  réc.  de  fougère 

mâle.  500  gram. 

Etlier  sulfurique  ^000  gram. 

Après  5  ou  6  jours  de  macération , 
décantez.  —  8  grammes  dans  un  verre 
d'eau  sucrée. 

La  préparation  suivante  est  beau- 
coup plus  ellicace  et  presque  la  seule 
usitée. 


Extrait  ou  Huile  éth,  foug, 

Bliizomes  de  fougère  mâle  mondés 
de8  parties  les  plus  anciennes  et  ré- 
cemment séchées,  1000  gram.  Ether 
sulfurique,  2000  gram.  —  Réduisez 
ies  rhizomes  en  poudre  demi-fine; 
traitez  la  poudre  par  déplacement; 
recueillez  la  liqueur  et  flltrez  en  vase 
clos.  Distillez  à  une  très-douce  cha- 
leur dans  le  bain-marie  d'un  petit 
alambic,  en  vous  assujettissant  aux 
précautions  indiquées  pour  la  rectilî- 
cation  de  Féther,  afin  d'éviter  toute 
communication  entre  le  feu  et  le  réci- 
pient. Versez  le  résidu  de  la  distilla- 
tion dans  une  capsule  que  vous  mam- 
tiendrcz  pendant  quelque  temps  au 
bain-marie,  en  agitant  continueile- 
mentf  afin  de  volatiliser  le  restant  de 
l'éther.  Conservez  le  |ro«Juit  dans  un 
flacon  f<rnié.  fl*reparez  de  la  même 
manier»;  les  exiraiti  éthrrét  de  rantha- 
ridety  de  $emen-conira.     [Codex.) 

Après  la  poudre .  c'est  la  seule  pré- 
paration de  fougère  qu'on  doive  em- 
ployer mainteikant.  Elle  réussit  très- 
bien  à  chasser  le  ténia  large.  —  2  à 
8  gramiixs  dans    du  pain  azyme   ou 
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mieux  en  capsules.  On  purge  deux 
heures  après  avec  l'huile  de  ricin. 
Il  faut  administrer  la  poudre  de  rhi- 
zomes ,  ou  l'oléorésine  dite  huile 
éthérée,  nouvellement  préparée  Main- 
tenant quelles  sont  les  précautions 
pour  préparer  cette  oléorèsine  ?  Les 
médecins  et  pharmaciens  de  Genève 
veulent  qu'on  obtienne  d'abord  une 
teinture  éthérée  de  bourgeons  de  fou- 
gère niàle  ,  qu'on  distille  pour  re- 
cueillir l'éther,  et  ils  donnent  le  nom 
d'o/core«ine  de  fougère  au  produit  fixe 
de  couleur  brune ,  de  consistance 
d'huile  épaisse,  d'odeur  nauséabonde. 
Mais  c'est  la  racine  qu'il  faut  employer. 
Maintenant  comment  doit-on  la 
prescrire  ?  On  nourrit  pendant  deux 
jours  les  malades  avec  des  potages 
maigres  clairs*  puis,  le  matin,  on 
administre  des  capsules  ou  des  pilules 
ainsi  composées: 


Pilules  ténifuges. 

Huile  éthérée  de  fougère  2  gram. 

Mucilage  et  poudre  de  fougère  q.  s. 
F.  s.  a.  10  bols.  A  prendre  le  matin, 
à  une  heure  d'intervalle.  On  boit  par- 
dessus une  tasse  de  décoction  de  fou* 
gère,  et  dans  la  journée  on  administre 
de  l'huile  de  ricin. 

Mixture  contre  ténia 

(Brooks). 

Faire  prendre  en  une  seule  fois, 
après  24  heures  de  jeûne. 
Chloroforme  {  ^^         ,      ^ 

Ext.  fougère  niàle  \  ^^        ^  piam. 
Huile  de  ricin  50  à  100  gram. 

Remède  peut  être  efficace  mais 
désagréable  à  prendre.  Le  couss.o 
granulé  nous  semble  préférable. 

Trait,  ténia  par  huile  éthérée 

foug.  (Coindet,  Trousseau). 

Le  malade  se  nourrit  de  potages,  de 
bouillon  très-gras  quelques  jours  avant 
l'administration  des  pilules  ou  mieux 
dfs  capsules  qu'il  prend  en  deux  doses, 
une  le  soir  en  se  couchant,  et  l'autre 
le  b-ndemain. 
Huile  éthérée  de  fou-    j 

gère  mâle  >  aa  25décigr. 

(lalonul  à  la  vapeur      ) 
Poudre  de  fougère  récente      q.    s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  30  centi- 
grammes 

Deux  heures  après  la  dernière  dose 
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on  prescrit  60  gram.  d'huile  de  ricin, 
et  peu  de  temps  après  le  malade  rend 
le  ver  entier. 

Trousseau  prescriTaît  six  à  dix  cap- 
sules contenant  un  demi-gramme  cha- 
cune d'extrait  oléorésineux  de  fou- 
jîére.  De  dix  en  dix  minutes  une  perle. 
Une  heure  après,  deux  à  quatre  perles 
d'élher,  puis,  deux  heures  après,  30  gr. 
d'huilt:  de  ricin. 

C'est  un  moyen  très-commode  de 
chasser  le  Trnia  toiium  inermit. 

La  poudre  de  rhizomes  de 
fougère,  préparée  avec  des 
rhizomes  desséchés  rapidement 
et  pulvérisés  immédiatement, 
réussit  tout  aussi  bien  que 
r huile  éthérée.  Seulement  je 
dois  insister  sur  ce  point  ;  il 
faut  que  la  racine  soit  nouvel- 
lement récoltée,  pulvérisée  im- 
médiatement, et  que  la  dose 
soit  égale  à  40  ou  60  gram. 
pour  un  jour. 

Remède  de  madame  Nouffer. 

La  veille  au  soir,   le  malade  mange 

une  panade.    Le    matin    il    avale  12 

gram.  de  racine  de  fougère  mâle   en 

poudre  très-line,   et  délayée  dans  190 

grammes  de  tisane  de   fougère.  Deux 

heures  après,  il  prend  un  hol  purgatif 

composé  de  : 

Calomélas  )    ^      r  j  •   • 

D  '  •      j       »  ,      J    aa    5  decigr. 

Résine  de  scainmonee   )  " 

Gomme-gutte  5  décigr. 

Confection  d'hyacinthe  q.  s. 

Divisez  en  3  bols  égaux.—  1  pour  les 
enfants,  2  pour  les  personnes  nerveu- 
ses et  délicates,  et  3  pour  les  adultes 
vigoureux  ,  et  a  un  quart  d'heure 
de  distance  les  uns  des  autres. 

Traitement  ténia  (Rouzel). 

M.  Ro  izel  dit  n'avoir  jamais  échoué 
en  administrant  la  fougère  mâle.  Il 
réduit  la  poudre  de  racine  de  fougère 
récente  en  bols  de  1  gramme  environ, 
au  moyen  de  sirop  de  fleurs  de  pêcher. 
11  en  fait  avaler  30  à  36  et  plus  dans 
l'espace    d'un    quart    d'heure.    Deux 

heures  après,  il  purge  avec  60  gram 
d'huile  de  ricin. 


Traitem,  du  ténia  (Grahl). 

La  veille,   une    panade.  Le    lende- 
main, un  bol  avec  : 
Poudre  de  racine  de  jalap  \ 
Poudre  de  gomme-gutte    >  aa  35  cent. 
Poudre  de  mercure  doux  ) 
Conserve  de  roses  q.   s. 

Une  heure  après  la  prise  de  ce  bol^ 
Poudre  de  racine  de  fougère 

mâle  12  gram. 

Eau  de  fleurs  de  tilleul  90  gram. 

Mêlez,  et  prenez  en  une  seule  fois. 
Si  au  bout  de  quatre  à  cinq  heures 
le  ver  n'est  pas  rendu,  on  fait  prendre 
au  malade  quelques  cuillerées  d'huile 
de  ricin. 

Eleciuaire     anthelmintli. 

(Ph.  B.).  Fougère  mâle,  2;  valériane, 
2;  semen-contra.  2;  sulfate  de  po- 
tasse, 2;  eau  distill.,  8;   miel,  16. 

Remède  c.  ténia  (Thomson). 

Chlorophome  4  gram. 

Sirop  de  sucre  35  gram. 

En  3  doses  de  7  h.  à  11  h.;  à  midi 
35  gram.  d'huile  de  ricin. 

Étain. 

Ténifuge  jadis  vanté,  maïs 
d'une  très-contostable  utilité. 

Electuaire  d' étain. 

Poudre  d'étain 


AO  gram. 
5  gram. 


Miel  f      ^^     50  gram. 

Mêlez.  30  à  60  gram.  Comme  anthel- 
j  minthique  contre  le  ténia. 

Elect,  vermif,  (Fouquier). 

I  Etain    granulé    et   por- 
I       phyrisé 
Extrait  d'armoise 
Poudre  de  jalap 

Mêlez,  et  avec  sultisante  quantité 
de  sirop  de  chicorée,  faites  un  elec- 
tuaire. 

En  12  ou  13  fois,  de  demi-heure  en 
demi-heure. 

Remède  contre  le  ténia  (Mat- 
thieu et  Kuttinger). 

Electuaire  A, 

Limaille  d'étain  pur  32  gram. 

Poudre  de  fougère  24  gram. 

—      de  semen-contra         15  gram. 
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Î"l7      ,         ,  1       aa    ZIgram. 

Sulfate  âe  potasse        )  ** 

Bliel  q.  8. 

Electuaire  B, 

i^f/.    A        .  {      aa   26décigr. 

Sulfate  de  potasse     )  » 

Scammouée  13  décigr. 

Gomme-gutte  5  décigr. 

Miel  q.   s. 

On  donne  toutes  les  deux  heures 
une  cuillerée  à  café  de  l'électuaire  A, 
et  l'on  continue  ainsi  pendant  deux  ou 
trois  jours  ,  jusqu'à  ce  qu'on  éprouve 
dans  les  intestins  des  sensations  dé- 
terminées ordinairement  par  la  pré- 
sence du  \er.  Alors  on  fait  prendre 
l'électuaire  B  de  la  même  manière  que 
le  précédent,  jusqu'à  ce  que  le  ver 
sorte.  Dans  le  cas  où  cette  expulsion 
n'aurait  pas  lieu,  on  la  provoque  par 
quelques  cuillerées  d'huile  de  ricin, 
ou  bien  on  donne  un  lavement  avec 
30  grammes  de  cette  huile. 

On  doit  en  général  régler  la  dose  de 
ces  moyens  selon  l'âge,  le  sexe  et  la 
constitution  du  malade. 

Traitem,  ténia  (Dupuis). 

Prendre  dès  les  six  heures  du 
matin  la  moitié  de  la  poudre  sui- 
vante : 

Limaille  d'étain  15  décigr. 

Tannin  pur  i  -^ 

Gomme-gutte  {    ^^  ^^  S'^"'' 

Oléosacchariim     de 

cajeput  25  centigr. 

M.  Faites  une  poudre,  et  divisez  en 
deux  paquets  égaux. 

Une  demi-heure  après  avoir  pris  le 
premier,  le  malade  prend  le  second. 

Le  malade  prend  aprèschaque  pou- 
dre deux  tasses  de  café  très-fort,  sans 
sucre.  S'il  survient  des  nausées,  on 
lui  donne  quelques  gouttes  d'éther 
acétique.  Au  bout  de  deux  heures 
arrivent  des  tranchées  pendant  les- 
quelles le  ver  est  expulsé.  Le  malade 
doit  prendre  de  nouveau  du  café 
noir  très  fort  aussitôt  qu'il  ressent 
les  tranchées. 

Graines  de  courge 
(Reimoneng). 

Graines  de  courge  [\0  gram. 

Huile  de  ricin  )  -^ 

Miel  commun  {     **      30  gram. 

Mondez  les  graines,  réduisez-les  en 
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pâte,  et  ajoutez  l'huile  et  le  miel,  A 

prendre  en  une  seule  fois  dans  un  verre 

de      lait.     C    bolhriocéphale,    Jrnia 

inermi». 

Deux   heures   après  on  administre 

dans  un  verre  d'eau  froide  un  mélange 

composé  de  : 

Huile  de  ricin  )  «n 

Ti/f-  1  >     aa   30  gram. 

Miel  commun  )  ** 

Jus  de  citron. 

Le  malade  devra  s'abstenir  de  man- 
ger jusqu'après  l'expulsion  du  ténia. 
Les  effets  de  cette  médication  sont  des 
coliques  et  une  purgation.  On  prescrit 
aussi  Vémul.êion  avec  50  grammes  de 
semences  pour  150  d'eaui 

Essence     de    térébentlilne. 
Huile  empyreuniatique. 

Elles  jouissent  de  propriétés 
bien  constatées  pour  chasser  le 
ténia  et  les  autres  vers  intesti- 
naux; mais  leur  emploi  est  si 
désagréable,  qu'on  ne  prescrit 
plus  que  Vessence  de  térében- 
thine en  perles  de  Clertan* 
C'est  un  agent  parasiticide 
aussi  sur  quMnoffensif,  qui 
peut  rendre  de  grands  ser- 
vices employé  des  le  début  des 
maladies  contagieuses  (scar- 
latine, rougeole  grave,  fièvi'C 
typhoïde,  diphthérite,  choléra, 
fièvre  jaune,  etc.).  Une  perle 
toutes  les  2  à  6  heures. 

Mixture  anthelminthlque 
(Chabert). 

Huile  empyreuniatique  de 

corne  de  cerf  100  gram. 

Huile  essentielle  de  téré- 

benthine  300  gram. 

Mêlez,  et,  après  trois  jours,  distillez 
au  bain  de  sable  dans  une  cornue  de 
verre,  pour  retirer  les  trois  quarts 
du  mélange.  Conservez  le  produit  dans 
de  petits  ilacons  bien  bouchés.  Une  ou 
deux  cuillerées  par  jour  contre  le 
ténia. 

Remèdes  vermif,  de  Bremser 
(electuaire  vermifuge), 

Semen-contra  concassé,  ou 

fleurs  de  tanaisie  16  gram. 
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;    8  gram. 
aa  6  grani 


Poudre  de  valériane  sauva 
— ^  de  racine  dejalap  | 
Sulfate  de  potasse  ) 

Oxymel  sciiliti(jue  q.  s. 

Contre  le  botliriocépliale  et  le  ténia, 
2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour  pen- 
dant plusieurs  jours.  On  prescrit  en- 
suite Vhuile  anthelminthique  de  Chahtrt 
à  la  dose  de  1  nu  2  cuillerées  matin  et 
soir.  On  la  mêle  avec  un  peu  de  sirop 
de  limon.  Quand  le  malade  aura  pris 
100  grammes  de  cette  liuile,  on  don- 
nera la  poudre  pwgative  suivante  : 

Jalap,  13;  séné,  2;  sulfate  de  jjotasse, 
ti»  Divisez  en  trois  doses,  à  prendre 
toutes  !('s  heures.  On  reprend  ensuite 
l'usa.rje  de  Phuile  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
pris  22^  grammes.  Traitement  long, 
que  Brcmser  regarde  comme  etii- 
cace. 

Contre  les  ascarides,  matin  et  soir 
1  ou  2  cuillerées  de  la  même  huile,  et 
l'électuaire  vermifuge.  On  purge  avec 
la  poudre  précédejite. 

Contre  le  tricliocépliale  et  les  oxyu- 
res, matin  et  soir  une  cuillerée  à  café 
de  l'électuaire  vermifuge;  continuer 
pendant  plusieurs  semaines.  On  admi- 
nistre également  matin  et  soir  le  lave- 
ment suivant. 

Espèces  vermifuges  pour  lave- 
ment (Bremser). 

Absinthe  | 

Racine  de  valériane     ) 
Semences  de  tanaisie  )  /it: 

Ecorce  d'orange  }    ^^      15  gram. 

Divisez  et  mêlez. 

Sur  2  cuillerées  .î  houclie  de  ces 
substances,  versez  500 grammes  d'eau 
bouillante,  laissez  infuser  pendant  la 
nuit  ;  passez,  exprimez,  et  «-mployez 
l'infusion  pour  deux  lavements.  On 
ajoute  à  chacun  une  cuillerée  d'huile 
empyreuinalique. 

Pilules  anthelm,  (Bremser). 

Aloèssocotrinpulvérisé     |         „ 
Tanaisie  en  pondre  )  ^^  ^  gram. 

Huile  essentielle  de  rue  6  décigr. 

Mêlez,  «t  faites  11  pilules.  En  deux 
ou  troisjonrs. 

Remède  c,  le  ténia  (Levaciicr). 

Huile  «l.*-  ricin  fiO  gram. 

Kssencrde  téréhrnlhine  15  gram. 

fîau  dislillér  de  mentln;  60  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 


30 


Gomme  arabique  10  gram, 

F.  s,  a.  A  prendre  en  une  fois  le 
matin,  à  jeun.  On  peut  porter  à  30 
grammes  la  dose  de  l'essence. 

2*  Vermifuges. 

Mousse  de  Corse, 
Très- utile  vermifuge,  pré- 
cieux surtout  dans  la  méde- 
cine des  enfants,  parce  qu'ils 
prennent  sans  répugnance  les 
préparations  dont  il  est  la 
base.  Il  chasse  les  vers  lon> 
bricoïdes. 
Tisane  avec  la  mousse  de  Corse, 

Mousse  de  Corse  50  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure, 
passez  avec  expression;  laissez  déposer 
et  décantez.   (F.  H.  P.) 

Boisson  vermifuge» 

Mousse  de  Corse  5  graii). 

Jetez  dessus: 
Lait  bouillant  100  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Sucre  20  gram. 

Prendre  en  une  fois  le  matin  à  jeun. 

C'est    la    dose    et    la  forme    les    plus 

convenables  pour  un  enfant  de   deux 
ans. 

Sirop  vermifuge  de  Boullay. 

Mousse  de  Corse  mondée     160  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Jusqu'à  réduction  de  moitié;  versez 
le  tonl  dans  un  bain-murie  sur  : 
Calamus  aromaticus    \ 
Angélique  >    aa      30  gram. 

Séné  ) 

I.aiss«'z  infuser  pendant  douze  LfU* 
rrs:  passez  avec    expression,  et  dissol- 
vez dans  la  liqueur  : 
Sucre  1000  gram. 

Clarifiez  au  blanc  d'n-uf,  et  cuisez 
à   .S2°  bouillant. 

Une  cuillerée  à  bouche  j)our  les 
enfants  de  drnx  à  quatre  ans.  On  con- 
tinue   trois  jours  de    suite. 

Sirop  de  iiiousmc  de  Corse. 

Mousse  rie  Corse,    200;    sucre,   1000. 
F.  s.  a.   {Codex.) 

(■eléc  de  mousse  de  (lorse. 

Mousse  de  Corse,  30  :  tucre  hianc,  60; 


fin  Idanc ,  60  ;  coll» 
F.  s.  a.  -—  1  ou  2  cjil 
jeun. 


de    poisson  ,  5. 
erées  le  matin  à 
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Une  cuillerée  ?  bouche  matin  et 
soir  pendant  trois  ou  quatre  jours  ;  au 
cinquième,   on  purge   avec  Fhuile  de 


Lavement  anthelminthique. 

Mousse  de  Corse  15  gram. 

Faites  bouillir  pendant 
dix  minutes  dans  : 
Eau  AOO  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Huile  de  ricin  50  gram. 

Semen-contra. 

Il  vient  au  premier  rang 
parmi  les  médicaments  anthel- 
minthiques  ;  il  n'a  contre  lui 
que  sa  saveur  désagréable,  qui 
déplaît  aux  enfants.  C'est  prin- 
cipalement contre  les  lombrics 
et  les  ascarides  vermiculaires 
qu'on  remploie. 

Poudre  de  semen-conira. 

C'est  la  meilleure  préparation.  Dose  : 
1  à  6  grammes,  mélangée  avec  du  miel 
ou  délayée  dans  un  verre  de  lait,  le  ma- 
tin à  jeun.  On  continuera  pendant  trois 
jours. 

Potion  vermifuge, 

Senîen-contra  10  gram. 

Faites  infuser  dans  eau    100  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Sirop  vermifuge  de  Boullay     30  gram. 

En  une  fois  le  matin  à  jeun. 

Potion   anthelm.   (F.  H.  L.). 

Semen-contra  en  poudre  2  gram. 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher  30  gram. 
Eau  de  laitue  150  gram. 

Sirop  vermif,    /'Bouillon  L.), 

Eau  de  semen-contra  sa- 
turée d'essence  1125  gram. 
Essence  de  semen-contra  ^  gram. 
Sucre  blanc                            2125  gram. 
Blancs  d'œuTs                       n"  2. 

On  bat  les  lianes  d'œufs  avec  IVau 
distillée,  et  l'on  y  a'ymlt-  20(V|  gram. 
de  sucre;  on  mtl  sur  un  feu  doux.  On 
fait  ensuite  un  olensarcltaruni  avec 
l'espence  et  60  prain.  •\*'  «ucre  u'on 
ajoute  au  sirop  <ini  cnninience  à  l»oiiil 
lir;  on  retire  du  fru,  on  couvre  le  sirop 
et  l'on  filtre  à  froid. 


Sirop  vermif,  (Gruveilhier). 

Séné 

Rhubarbe 

Seinen-contra 

Mousse  de  Corse       ?    aa  5  gram. 

Tanaisie 

Petite  absinthe 

Absinthe  marine 

Faites  infuser  dans  eau  q.  s. 

pour  obtenir  colature  250  gram. 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur; 
passez.  —  Une  cuillerée  à  boucht 
chaque  matin. 

PU.  c,   lombrics  et  ascarides. 

Poudre  de  semen-contra  5  gram. 

Extrait  d'absinthe  5  gram. 

Ajoutez:  Sucre  500  gram, 

M.   et    f.    s.    a.    des   pilules    de    30 

centigr.    En  prendre  2  à   6  par  jour, 

(PiUchaff.) 

Elect,  anthetminth.  de  Vogler. 

Semen-contra  8  gram. 

Racine  de  jalap  4  gram. 

Cannelle  2  gram. 

Protochlorure  de  mercure  3  décigr. 
Sirop  de  fleurs  de  pêcher  q.  s. 

2  grammes  pour  les  enfants  de  six 
ans. 

Santoniiie. 

Le  semen-contra  contient 
deux  principes  qui  paraissent 
également  elïicaces  pour  dé- 
truire les  lombrics  :  Thuile  vo- 
latile et  la  sanlonine.  Cette 
substance,  qui  esl  un  glycoside, 
doit  être  préférée ,  parce 
qu'el'e  est  insipide.  Voici, selon 
M.  Calloud,  comment  on  peut 
robtenir.  On  prend  30  kiiogr. 
de  semen-contra  que  Ton  place 
dans  une  grande  chaudière 
avec  q.  s.  dVou,  et  Ton 
cbautVe;  lorsque  l'ébiiMition 
a  lieu,  on  ajoute  du  lait   de 


ibà 
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chaux  en  q.  s.  pour  saturer  la 
santonine  et  fixer  en  même 
temps  la  majeure  partie  de 
la  matière  colorante.  On  sou- 
met le  produit  à  l'action  de  la 
presse.  On  remet  le  marc  dans  la 
chaudière,  on  Tépuise  par  une 
nouvelle  dose  d'eau  chaude; 
on  exprime,  on  réunit  les  dé- 
coctions, on  laisse  déposer;  on 
décante,  on  évapore  dans  une 
très-large  bassine,  on  clarifie 
et  l'on  passe  au  blanchet.  On 
l'évaporé,  puis  on  la  verse  dans 
une  vaste  terrine  de  grès,  et 
l'on  ajoute  un  excès  d'acide 
chlorhydrique.  Après  vingt- 
quatre  heures  on  trouve  la 
santonine.  Au  moyen  de  l'al- 
cool faible,  on  la  lave;  on  la 
traite  par  l'alcool  bouillant  et 
par  le  charbon.  Vantée  contre 
les  lombrics,  dans  la  diathèse 
urique,  contre  certaines  amau- 
roses  ;  contre  les  fièvres  d'ac- 
cès. Dose  ;  5  à  30  centigr. 

TabL   santonine  (Galloud). 

Santonine  10  gram. 

Sucre  1000  grani. 

Mucilage  de  gomuie  adragant, 
i|5  grani.  F.  lablett.  Ae  1  gramme 
contenant  un  centigram.  santonine. 
{Codex.  ] 

On  en  prescrira  2  à  6  par  jour  aux 
enfants. 

Dragées  santonine  (Garnier). 

Sautonine  pure.  50  grani. 

Sucre  950  gram. 

F.  s.  a.  5000  <lragées,  q^ui  contien- 
dront cliacune  25  milligrainmes  de  san- 
tonine. 2  à  ()  pour  les  enfants.  Excel- 
lent vermicide. 

Spîg:élie  anlhelmintliiquc. 

Très-bon  anthelminthique. 
-20  granunes  i>our  200  grammes 


de  décoction,  avec  30  grammes 
de  sirop  de  fleurs  de  pêcher. 

Absintlie  marine. 

Vermifuge  eflicace  très-em- 
ployé dans  certains  départe- 
ments, à  la  dose  de  /i  à  16  gram- 
mes qu'on  fait  infuser  dans 
125  grammes  d'eau  ou  de  lait. 

Les  autres  absinthes,  la  ta- 
naisie,  les  armoises,  jouissent 
également  de  propriétés  ant- 
helminthiques. 

Potion  vermifuge. 

Absinthe  marine  5  gram. 

Eau  100  gram. 

Sirop  vermifuge  30  gram. 
A  prendre  en  deux  fois. 

F.gpêceA  anttaelintnthiques. 

Feuilles  et  ileurs  sèches  de  taiiaisie, 

32;  ahsinthe,  32  ;  fleurs  de  camoiiiille 

romaine,  32;  semen-contra,  32.  Mêlez. 

Dose:  8  pour  120  grammes  d'eau. 

Poudre  vermifuge.  Poudre  de 

mousse  de  (^orse,  32  ;  de  semeQ-contra, 
32;  de  rhubarbe,  16. 
1  à  4  grammes. 

Lavem,  anthelmint,  (Duncan). 

Feuilles  de  sabine  \ 

—  de  rue  >  aa  10  gram. 

—  d''absi'nthc  ) 
Incisez  et  faites  bouillir  dans; 

Eau  500  graou 

Passes  et  ajoutez  : 
Huile  de  ricin  20  gram. 

Onguent     anthelm,    (Boerh.). 

Fiel  de  bœuf          )  ^ 

Aiots                        }  3«         S  «»'«"• 

Onguent  d'althapa  l\0  gram. 

En   frictions  et  on  applications  sur 
Pabdomen. 

Suppos,  anthelm,  (Swediaurj. 

Ak)«8  /jO  gram. 

S«l  marin  30  grain. 

Farine  20  gram. 
Miel  q.   8. 
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vermifuges. 
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Tablettes  de  mercure  doux 

fpasUlUi  vermifuges).  Mercure  doux 
préparé  à  la  vapeur,  5;  sucre  blanc, 
VO;  carmin  de  cochenille,  5  centigr.  ; 
mucilage  de  gomme  adragant,  q.  s. 

F.  s.  a.  de&  tablettes  de  1  gram.  due 
par  jour  pour  les  enfants  de  deux  ans. 

Biscuits  vermifuges» 

Oalomel  préparé  à  la  vapeur,  8  gram. 

Incorporez  dans  suflisante  quantité 
de  pâte,  pour  deux  douzaines  de  bis- 
cuits ordinaires. 

Chaque  biscuit  contenant  3  décigr. 
de  calomélas ,  le  médecin  en  fera 
prendre  un  ou  deux,  selon  Tâge  du 
sujet. 

Au  lieu  du  calomel,  on  ajoute  sou* 
vent  dans  chaque  biscuit  vermifuge  : 
Semen-contra  en  poudre  2  gram. 

Biscuits  c,  les  vers  (Slorey). 

Calomel  1  gram. 

Jalap  5  gram. 

Gingembre  2  gram. 

Sucre  blanc  30  gram. 

Cinabre  q.  s.  pour  colorer. 
Ajoutez  sirop  simple  q.  s.,  et  faites 
10  biscuits. 

Sucre  vermif,  merc,  (Baume). 

Sucre  en  poudre  70  gram. 

Mercure  30  gram. 

Sulfure  noir  de  mercure         20  grant. 

Triturez  le  mercure  avec  le  sulfure; 

Juand  il  est  divisé,  aioutez  le  sucre, 
lose  :  30  centigr.  à  1  gramme. 

Chocolat  vermifuge. 


gram- 


Sulfure  de  mercure  noir 

Incorporez  dans: 
Pâte  de  chocolat  encore 

chaude  100  gram. 

Divisez  en  tablettes  de  1  gramme. 

Poudre  vermifuge  (Gœlis). 


Calomel 

Poudre  de  valériane 
—      de  badiane 

1  décigr. 

1  gram. 

2  gram. 

Sucre  blanc 

16  doses    :  une  par 

jour 

4  gram. 
dans    une 

cuillerée  d'eau.  On  augmente  la  dose 
selon  le  cas. 

La  poudre  (fanis  a  la  propriété  d'en- 
lever à  la  valériane  son  odeur  sans 
nuire  à  ses  propriétés,  ce  qui  en  rend 
l'usage  bien  facile  pour  les  femmes  et 
les  enfants. 

Poudre  anthel.  (A.  F.  H.  P.). 


Poudre  de  mousse 

Semen-contra 

Calomélas 


20  gram. 
5  gram. 


Depuis  5  jusqu'à  13  décigr. 

Poudre  vermifuge, 

Semen-contra  pulvérisé       10  gram« 
Calomel  15  centigr. 

Mêlez,  et  faites  trois  doses  égales. 
Dans  une  cuillerée  de  miel,  une 
dose  le  soir  en  se  couchant,  une  autre 
le  lendemain  matin,  et  l'autre  le  sur- 
lendemain en  se  levant.  Contre  les 
ascarides  et  les  lombrics. 

Pilules  vermifuges, 

Semen-contra  en  poudre         10  gram. 
Calomel  à  la  vapeur  5  gram. 

Extrait  d'absinthe  q.  s.. 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  2  dé- 
cigrammes.  —  2  pour  les  enfants  de 
quatre  ans,  et  10  pour  les  adultes. 

Lavem,    vermifuge  (Raspail), 


aa    15  centigr. 

10  gram. 
500  sram. 


Aloès 
Tabac 
Asa  fœtida 
Huile  camphrée 
£au 
F.  s.  a. 


Formules  pour 
des  ascarides 
chez  les  enfants  (Trousseau). 

Suppositoires, 

1»  Tannin 

Beurre  de  cacao 
2°  Biiodure  de  mercure 

Beurre  de  cacao  4  gram. 

Fondez  le  beurre  comme  ci-des»us, 
et,  lorsqu'il  est  presque  froid,  ajoutez-y 
le  biiodure  de  mercure;  triturez  et 
coulez  dans  un  moule  de  papier 


la  destruction 
vermiculaires 


1  gram. 

4  gram. 

5  centigr. 


25  gram. 
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Lavements, 

1°  Suie  de  bois  tamisée 

Faites  bouillir  un  quart 
d'heure  dans: 
Eau  200  gram. 

Passez   pour  un  lavement,    que  l'on 
donue  plusieurs  jours  de   suite,    une 
demi-lieure     avant    de     coucher   l'en- 
fant. 
2»  Calomel  25  centigr. 

Mucilage  de  graines  de 
lin  125  gram. 

Suspendez  le  calomel  dans  le  muci- 
lage,   et   donnez  ce  mélange  en  lave- 
ment matin  et  soir. 
3°  Bichlorure  de  mercure     2  centigr. 
Eau  distillée  100  gram. 

Dissolvez.  Pour  un  lavement  que 
l'on  administre  dans  une  seringue  de 
Terre  comme  le  précédent. 


FORMULES  DIVERSES. 

A"  Biiodure  de  mercure         1  centigr. 

lodure  de  potassium         11  décigr 

Eau  distillée  100  gram. 

Triturez  les  deux  sels  ensemble  avec 
quelques  gouttes  d'eau.  Le  biiodure 
de  mercure  rouge  se  dissout  dansl'io- 
dure  de  potassium.  Ajoutez  le  reste 
pour  un  lavement. 

5°  Acide  arsénieux  1  centigr. 

Eau  distillée  tiO  gram. 

Faites  dissoudre  à  chaud.  On  vide 
l'intestin  à  l'aide  d'un  lavement  sim- 
ple, et  l'on  introduit  ensuite  la  solu- 
tion dans  le  rectum  en  se  servant 
d^une  seringue  de  verre  comme  pour 
le  lavement  au  sublimé. 

Traitement  des   oxyures. 

Lavements  froids  quotidiens.  Iluile  de 
ricin  Hervieux.  Sel,  /JO  ;  eau,  50 
pour  lavement.  [L€cœur.) 
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Formules  diverses. 

Je  range  comme  appendice,  sous  le  titre  de  formules  di- 
verses^ un  assez  grand  nombre  de  recettes  usuelles. 

Elles  sont  classées  en  plusieurs  sections  :  Onguents  et 
emplàtresy  Sparadraps  et  coltodions^  Médicaments  pour  la 
bouche^  Fumigations,    Parfums  et  cosmétiques. 

Vaseline  (pélroléine,  graisse  minérale,  piméléine),  bon 
excipient  des  pommades,  extrait  du  goudron  de  pétrole. 

Vaseime  Liquide  excipient  neutre  pouvant  remplacer  l'Imile, 
véhicule  des  injections  hypodermique. 

Lanoliïi",  Corps  gras  neutre  extrait  du  suint  de  mouton, 
incorpore  fa'  ilement  30  pour  cent  d'eau,  usages  de  Taxonge 
et  de  la  vaseline. 

Paraffine,  extraite  des  huiles''  lourdes  de  pétrole,  bon 
excipient. 

live,  375;  «tyrax  liquide.  250;  colo 
phane,  500;  résine  élenii ,  250;  cire 
jaune,  250.  F.  s    a. 

Employé  comme  stimulant  dans  le 
pans(>nient  des  ulcères  indolents. 

Oiifçiietit  d*Arcapu8.  Suif  de 

mouton,  1000:  térél-eiilliine,  750;  ré 
sine  élén.i,  750;  graisse  de  porc,  500. 


Onguents,  empl.   offic 
Pommade  de  laurier.  Feuilles 

récentes  de  laurier,  500;  baies  de  lau- 
rier, 500  :  ;;raisse  d.-  porc,  1000.  F.  s.  a. 
En  frictions  dans  les  rbumatis^nes.  Je 
préfère  pour  frictions  Vkuile  extraite  à 
ekamd  de$  fnnl$  de  lauritr.  2  à  5  gram. 
détermiM>-Mt  (|uel(|uefois  une  éruption. 

OnKueiii    l>a»liicum.     Poix 

uoire,  1(K):  coinniiaiie,  100:  cire  jaune, 
100;  huile  d'olive,  400.  F.  8.  a  On- 
guent maturatit  excitant,  trésem- 
plojé. 

(hi{$ue4itde  styrax,  Huile  dv 


F.  s.  a.  Détersif.  Excitant  siccatif. 

OiiKiieiit  d'altliaea.  liuiie  de 

fenii;;re(;,  1000;  rire  jaune,  250:  poix- 
rénine,  125:  terélieiilliiiie,  125.  F.  s.  a. 
Uesolntif  adoucf'SHMl. 

Pouiuiade  auirltum.Litharge 


ONGUENTS , 

porphyrisée,  96;  huile  d'olive,  282 . 
vinaigre  de  vin  blanc,  125.  F.  s.  a. 
Résolutif. 

Emplâtre  simple.  Lithaigeen 

poudre  Gne,  2000:  graisse  de  porc, 
2000;  huile  d'olive,  2000;  eau  com- 
mune, i^iOOO.  F.  s.  a.  C'est  la  base  des 
autres  emplâtres. 

Emplâtre  diapalme.  £mpiâ. 

tre  simple,  800;  rire  blanche,  50; 
sulfate  de  zinc,  25.  F.  s.  a.  Employé 
comme  dessiccatif. 

Emplâtre  diachylon  gom- 
mé. Lilharge  pulvérisé,  620:  axonfie, 
620;  huile  d'olive,  620;  eau,  1250; 
cire  jaune,  120;  poix  blanche,  120; 
térébenthine  du  mélèze,  120;  gomme 
ammoniaque,  100;  galbanum,  100; 
eueuce  térébenthine,  60  gram.  F.  s.  a. 
Employé  pour  le  sparadrap. 

Emplâtre  de  poix.  Cire  jau- 
ne, 500  ;  poix  Bourgof;ne,  1500.  F.  s.  a. 
Dérivatif  employé  dans  les  affections 
rbumatisniales. 

Emplâtre  de  cire.  Cire  jaune, 

1500:  suif  de  mouton  ,  1500;  poix 
blanche  ,   500.  F.    s.    a.  EmoUient. 

Emplâtre agg:lut  natif   (ou 

d'André  Delucroixi.  Poix  blanche,  200; 
résine  élémi ,  50;  térébenthine,  25, 
huile  de  laurier,  25.  F.  s.  a. 

Jadis  employé  pour  réunir  les  plaies. 

Emplâtre  de  minium  cam- 
phré (emplâtre  de  Nuremberg).  Em- 
plâtre simple,  300:  cire  jaune,  150; 
huile  d'olive,  50:  minium,  75;  cam- 
phre, 6.  F.  s.  a.  Résolutif. 

Emplâtre  de  céruse.  Céruse 

en  poudre,  500;  huile  d'olive,  1000; 
cire  blanche,  96  ;   eau,  1000.   F.  s.  a. 

Emplâtre  brun  {onguent  de  ta 
mare).  Huile  d'olive  ,  1000;  graisse  de 
porc,  500;  beurre,  00:  suif  de  mou- 
ton, 500;  cire  jaune,  500:  Mtharge  en 
Îoudre  line,  5o0;  poix  noire  puriiiée, 
00.  F.  s.  a. 
Maturatif  employé  sur  les  abcès  et 
bubons  que  l'on  veut  faire  suppurer. 

Emplâtre  d<>  savon.  Emplâ- 
tre «impie,  2000:  cire  blanche,  lOO; 
savon  blanc,  J  25.  F.  s.  a.  Résolutif.  En 
ajoutant  un  reniieme  canrphre,  on  a 
Vemplâtre  de  tut-un  ramphrf. 

Emplâtre  fie  Tanet.  Empiâ 
tre  simple.  1^5  :  t-mplàtre  diachylnn 
gommé    125;  cire  jaune,  125:  huile 
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d'olive,    125;   colcothar,  125.  F.  s.  a 
Astringent  résolutif. 

Pomm,  c,  fissure  anale. 

Onguent  de  la  mère    j     ^^      50  gram. 
Huile  d'amandes         )  ^ 

Introduisez  les  mèches  enduites  de 
ce  mélange.  [Campaignac.  ) 

Emplâtre  de  Rustaing. 

Litharge,  1000;  huile  d'olive,  1250 
cire  jaune  ,  5000  ;  térébenthine  de 
Chio,  125;  huile  de  laurier^  125;  opo- 
panax,  80;  bdellium,  64;  gomme  am- 
moniaque, 6A  ;  sarcocolle,  6'i  ;  oliban, 
64;  mastic,  64;  myrrhe,  64:  aloès  , 
32:  poudre  d'aristoloche  ronde,  64  ; 
canphre,  96. 

Cet  emplâtre  est  employé  pour  dé- 
tourner le  lait  chez  les  femmes  qui  ne 
nourrissant  pas. 

On  étend  l'emplâtre  sur  deux  écus- 
sons  do  peau  très-douce  ,  qui  doivent 
avoir  un  peu  plus  de  circonférence  que 
le  sein.  On  fait  une  petite  ouverture 
un  peu  plus  haut  (|ue  le  milieu  pour 
donner  passage  au  mamelon.  On  appli- 
que l'emplâtre  sur  les  seins  quelques 
heures  après  l'accouche  nent.  On 
l'enlève  au  bout  de  neuf  jours. 
[Chretlien.) 

Emplâtre  de  Cabbé  Doyen. 

Huile  d'olive  jaa  500  gram. 

Oxyde  rouge  de  plomb  ) 
Poix-résine  120  gram. 

Oliban  60  gram. 

Savon  15  gram. 

Comme  dessiccatif  et  résolutif. 


Baume  de  Chlron 


Huile  d'olive 

Térébenthine 

Cire  jaune 

Orcaneite 

Baume  noir  du  Pérou 


625  gram. 
125  gram. 

60  gram. 

30  gram. 

20  gram. 


Camphre  1  gram.  30  centigr. 

F.  s.  a.  Employé  pour   modilier  les 
ulcères  de  mauvaise  nnture. 

Baume  de  Lucatel. 

Huile  d'olive  90  gram. 

Cire  jaune  60  gram. 

Vin  de  Malaga  20  gram. 

Terel.^ntliine  90  pram. 

Santal  ronge  en  poudre  10  pram. 

fiaunie  noir  du  Pérou  15  gram. 
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FORMULES   DIVERSES. 


On  fait  chauirer  sur  un  feu  doux 
riiuile,  la  cire,  le  vin,  jusqu'à  ce  que 
la  partie  aqueuse  et  alcoolique  du  vin 
soit  dissipée;  on  retire  du  feu  ,  on 
ajoute  la  térébenthine  et  la  poudre  de 
santal,  puis  le  camphre. 

Remède  utile  pour  panser  les  plaies 
et  ulcères  de  mauvaise  nature. 

Baume  de  Geneviève. 

Huile  d'olive  370  gram. 

Cire  jaune  60  gram. 

Santal  rouge  en  poudre  15  gram. 

Téréhentiiiiie  120  gram. 

Camphre  2  gram. 

F.  s.  a.  Employé  dans  les  mêmes 
cas  que  les  préparations  précédentes. 

Emplâtre  résolutif.  Empiâ 

tre  de  savon,  125;  emplâtre  de  ciguë, 
125;  diachylon  gommé,  125;  emplâtre 
mercuriel,  125. 

Pomm,  résolut,  (Saiidelin). 

Chlorure  de  calcium  30  gram. 

poudre  de  digitale  60  gram. 

Vinaigre  fort        (  20  gram. 

Axonge  240  gram. 

Employée  en  frictions  contre  les  tu- 
meurs glanduleuses  chroniques,  à  la 
dose  de  5  à  10  grammes. 

Onguent  de  l'abbaye  du  Ber, 


Poix  de  Bourgogne 
Cire  jaune 
Poix-résine  | 

—    navale  ) 

Axonge  240  gram. 

01il)an  en  poudre  20  gram. 

Contre  les  ulcères  indolents. 


250  gram. 
100  gram. 

80  gram. 


Onguent  du  duc. 

Huile  de  noix  80  gram. 

Fleurs  de  soufre  20  gram. 

On  cliautle  au  bain  de  sable  jus(|u'à 
ce  que  le  soufre  soit  dissous  et  l'huile 
devenue  rouge;  ensuite  on  fait  fon- 
drs  : 

Axonge  80  gram. 

Cire  jaune  10  gram. 

Colorez  avec  q.  s.  d'orcanetle. 

Passez  par  un  linge;  coulez  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  y  mélanger 
exactement  Phuile  el  le  soufre.  Q.  s. 
pour  enduire  légèrement  les  partir? 
maladefl  dans  les  ulcères  indolents,  etc. 


Onguent  de  Ricour.  ! 

Huile  rosat  100  gram.   j 

Cire  blanche  80  gram.    ' 

Céruse  40  gram.   ; 

Litharge  20  gram,    ! 

Sur  la  fin  de  la  cuite,  ajoutez  : 
Baume  du  Pérou  liquide  5  gram.    i 

Pour  oindre  légèrement,  trois  ou 
quatre  fois  par  jour ,  les  parties  mala» 
des.  Dans  les  ulcères  indolents. 

Silicate  de  potasse  (Miche) 

Contient  39  p.  100  de  potasse.  Est 
obtenu  en  fuisant  réagir  dans  un  four 
à  réverbère  :  63  sable  lin,  33  carbo- 
nate poJasse  pure  marquant  78"  alcali- 
métriques.  Les  fragments  de  ce  verre 
sont  introduits  avec  eau  pure  q.  s. 
pour  obtenir  une  dissolution  marquant 
34»  B  lunié  dans  un  digesteur  à  haute 
pression.  On  évite  ainsi  la  dissocia- 
tion  (J.  Regnauld  ).  Li(|uide  excellent 
pour  imprégner  les  bandes  des  appa- 
relit  iiiamovibUi, 

Epithème  argileux  (P.Vigier). 

Terre  glaise  des  statuaires  i  ,qq  ^^^^ 
fine  el  humide  S  ° 

Glycérine  pure  50  gram 

Triturer  et  porphyriser  longuement. 

I$par«ftdra|»  diaeli^lon 

g^omslfié.  Emplâtre  diachylon 
gommé,  q.  s.  Faites  fondre.  Etendez 
sur  du  calicot  écru  ou  sur  de  la  toile. 
{Hôpitaux  de  Paris.) 

Le  sparadrap  des  hôpitaux  est  U'ès- 
bon;  c'est  un  produit  employé  chaque 
jour  de  plus  en  plus  pour  réunir  les 
plaies,  etc. 

Sparadrap  did palme.  Einpl.  diapalnie, 
120;  huile  d'olive,  10;  cire  blanche, 
10;  térébenthine  du  mélèze,  20. 

Sparadrap  agglutin,   (Sévilî). 

Résine  élénii  \  ^^  tf\ 

T"     1      .1  •        1    tr     •      }  aa40sram, 

ierebenthine  de  Venise  )  ^ 

Liquéfiez  sur  un  feu  doux, 

passez  et  ajoutez  : 

Cire  blanche  15  gram. 

('ire  jaune  15  gram. 

Emplâtre  simple  50  gram. 

Sparadrap  de  cire.  Cire  blan- 
che, 200;  huile  d'amandes  douces, 
100;  térébenthine  du  mélèze,  25. 
Etendez  sur  du  papier.  Si  l'on  étend 
ce  mélange  sur  de  la  toile,  on  ob- 
tient  la  toile  de  mai  Pour  panser  Ici 
cautères. 


SPARADRAP     ET    COLLODIOi^S, 

Papier  à  cautères  {Codex), 

Cire  blanche  600  gram. 
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Poix  blancLe  puriHée  Z|50  gjam. 

Téiébentliiiie  du  mélèze       100  gram. 
F.  s.  a. 


Sparad.   agglutin.  (Schaeuf). 

aa    200  gram. 


aa     10  gram. 

aa     60  gram. 
20  gram. 


Résine 
Colophane 

Gomme  ammoniaque 
Gomme  galbanum 
Gomme  sagapénum 
Térébenthine 
Emplâtre  simple 
Cire  jaune 

La  proportion  de  térébenthine  varie 
selon  la  saison  entre  50  et  100  gram. 
Ot)  calandre  la  toile,  deux  bandes  étant 
placées  Tune  sur  l'autre.  C'est  sur  les 
faces  qui  n'ont  point  reçu  le  contact 
des  cylindres,  qu'au  moyen  du  cou- 
teau on  coule  l'emplâtre  en  quatre  ou 
en  six  couches,  selon  l'épaisseur  que 
l'on  veut  donner  au  sparadrap.  Il  faut 
préparer  l'emplâtre  à  une  douce  cha- 
leur en  donnant  assez  de  temps  pour 
dissoudre  les  gommes-résines  dans  la 
térébenthine,  la  colophane  et  la  résine, 
avant  d'ajouter  l'emplâtre  simple  et  la 
cire  jaune. 

Sparadrap  brûlé  (Golson). 

Huile  d'olive  500  gram. 

Minium  250  gram. 

Cire  jaune  185  gram. 

Ce  s'parzdrHf  ne  produit  jamaii  d*éry- 
iipèUf  ni  dUrUhème  ,  ni  d'irritation. 
Mais  il  faut  qu'il  soit  récent  pour  qu'il 
ne  s'écaille  pas.  Il  faut  remuer  sur  le 
feu  jusqu'à  ce  que  la  masse  devienne 
noire. 

Spar,  à  la  coloph,  (V.  Gain.). 

Emplâtre  simple  1000  gram. 

Colophane  300  gram. 

Huile  d'amandes  douces  300  gram. 
Faites  chauirer  jusqu'à  ce  que  la 
masse  ait  acquis  la  couleuryaun*  fond 
que  l'on  recherche  pour  les  sparadraps, 
et  passez  à  travers  un  lingr.  Cette 
composition  est  simple  et  olVrc  l'avan- 
tage de  ne  contenir  aucune  substance 
irritante.  Le  sparadrap  se  conserve 
bien  et  ne  s'écaille  pas. 


Sparadrap     de     colle    de 

poisson  (taffetat  d'Angleterre),  Colle 
de  poisson,  50;  eau  commune,  400; 
alcool  à  60°,  400.  F.  s.  a.  Etendez  sur 
du  taffetas.  En  substituant  la  percaline 
au  taffetas,  on  a  la  percaline  agglutina- 
tive. 

Sparadr,  de  Liston  (Calvert). 

Pour  le  préparer,  on  prend  31  gram. 
de  colle  de  poisson  et  62  gram.  d'eau. 
On  laisse  le  tout  en  contact  pendant 
une  heure  ou  deux,  jusqu'à  ce  que  la 
colle  soit  parfaitement  ramollie.  On 
verse  alors  dessus  6l\  gram.  d'alcool  à 
0,838,  auxquels  on  a  ajouté  46  gram. 
d'eau.  On  chauffe  le  mélange  au  bain- 
marie,  et  après  quelques  instants  on 
a  une  dissolution  de  colle  de  poisson. 

Le  taffetas  gommé,  étendu  avec  soin 
sur  une  planche  ,  est  enduit  à  l'aide 
d'un  pinceau  d'une  couche  de  la  pré- 
paration ci-dessus;  mais  il  faut  pren- 
dre la  précaution  de  bien  unir  la  ma- 
tière à  mesure  qu'on  l'applique,  et  de 
passer  le  pinceau  toujours  dans  la 
même  direction,  ainsi  qu'on  le  prati- 
que lorsqu'on  vernit  les  tableaux. 
Lorsque  la  première  couche  est  par- 
iaitement  sèche,  on  la  recouvre  d'une 
deuxième  ;  seulement  il  faut  promener 
le  pinceau  dans  une  direction  opposée 
à  celle  qu'on  lui  a  imprimée  dan«  la 
première  manipulation.  On  répète  ces 
opérations  quatre  fois,  et  même  une 
cinquième  si  la  surface  n'est  point 
parfaitement  lisse.  Il  est  nécessaire, 
pour  cette  dernière  couche  ,  que  la 
dissolution  de  colle  de  poisson  soit 
étendue  d'un  peu  d'eau  et  d'alcool. 

Papier  antlartliriilque  ^»pa 

radrap.  antarthritic.  .Ph.  Belg.;. 
Axonge,  754  ;  cire  jaune,  142;  blanc 
de  baleine,  94  ;  extr.  eth.  garou,  10. 
F.  ».  a.  Enduire  légèrement  feuilles  de 
papier. 

Collodion. 

Fulmi-coton  bien  sec  et  di- 
visé en  ouate  très-légère 
et  volumineuse  16  graui. 

Éther  sulfurique  pur,  1  li- 
tre ou  715  gram. 
On  introduit,  sans  le  tasser,  le  fulmi- 
coton  dans  un  ballon  sec,  on  verse  des- 
sus 429  gra:n.  d'éther  sulfurique. 
Après  quelques  minutes,  lorsque  tout 
le  fulmi-coton  est  bien  pénétré  d'éther 
et   qu'il  s'est    affaissé    sur    lui-même, 
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on  secoue  le  vase  pour  diviser  la 
masse  gclatineiise ,  et  on  rabandonne 
pendant  quinze  à  vingt  minutes  au 
soleil.  Après  ce  temps,  on  ajoute  les  286 
grsïnimes  d'éther  restant  ,  et  l'on  agite 
pour  opérer  la  dissolution. 

Le  collodion  est  très-utile  pour 
réunir  les  plaies,  arrêter  le  sang  qui 
s'écoule  des  piqûres  de  sangsues. 

CiOllGdiOli  (Codex).  Fulmicoton, 
5;  éther  à  0,720,  75;  alcool  à  95°,  20. 
Faites  dissoudre  le  fulmi-ct.ton  dans 
le  mélange  d'étlier,  et  d'alcool.  Ajou- 
tez huile  de  ricin,  7  grammes  pour 
avoir  le  collodion  élastique.  Le  lui- 
mi-coton  destiné  à  la  préparation  du 
collodion  s'obtient  avec  acide  sul- 
fiirique  à  1,84,  100;  acide  nitrique  à 
1,42,  50;  coton  séché  à  100,  5,5. 

Collodion  élastique  riciné. 

Collodion  30  gran». 

Térébenthine  de  Venise  15  décigr. 
Huile  de  ricin  5  decigr. 

Le  collodion  est  étendu  sur  la  partie 
malade  au  moyen  d'un  pinceau  ;  il 
faut  avoir  le  soin  d'en  passer  une  cou- 
che assez  épaisse  pour  qu'elle  résiste, 
et  l'on  doit  dépasser  en  tous  sens  les 
limites  de  rintlammation.  Les  mala- 
dies contre  lesquelles  l'auteur  a  em- 
ployé ce  mode  de  traitement  sont  : 
î'érjsipèle,  le  zona,  les  lésions  trau- 
matiques,  les  brûlures,  les  engelures, 
le  rhumatisme  articulaire  aigu,  la  pé- 
ritonite, l'ovarite,  la  pleurésie,  etc. 
Utile  contre  les  tumeurs  du  sein. 
(Robert  Latutirj.  Choléra,  cholérine, 
hystérie  (Drouet). 

Lotion  pn^elur  'Dusfeau).  Al 

cool  à  85  degrés,  100:  glycérine,  25; 
acide  pliénique,  1.  EOîcace  contre  les 
engelures  et  rontre  les  gerçures. 

Peau  divine. 

Poix  résine  120  pram. 

—  de  Bourgogne  40  gram. 

Cire  jaune  \ 

Suif  de  mouton  [  aa  20  gram. 

Térébenthine  de  Venise  * 
Huile  d'olive  10  gram. 

Faites  fondre,  passez,  étendez  sur  la 
peau.  En  application  contre  les  névral- 
gies rhumatismales. 

Peau  de  G  ou  lard. 

Huile  «l'olive  500  gram. 

Cire  vierge  250  gram. 

Acétate  de  plomb  30  gram. 

(-'^•"P'"'*'     .  !     aa    5  gram. 
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Sel  ammoniac 


M.  s.  a.  et  étendez  soit  sur  une  peau, 
soit  sur  de  la  toile.  Employée  contre 
les  rhumatismes,  les  ankyloses. 

Papier  chimique  {Codex)» 

Huile  d'olive,  2000;  minium  pul- 
vérisé, 1000;  cire  jaune,  60.  Place» 
l'huile  dans  une  bossine  d'une  grande 
capacité  et  sur  un  feu  assez  vif.  Quand 
l'huile  commence  à  répandre  quelques 
vapeurs,  ajoutez-y  l'oxjde  de  plomb, 
eji  le  faisant  glisser  légèrement  d'une 
main  et  agitant  de  l'autre  avec  une 
longu;  spatule.  Lorsque  la  tuméfaction 
est  apaisée,  continuez  d'agiter  le  mé- 
lange en  le  laissant  sur  le  feu  jusqu'à 
ce  qu'il  se  produise  un  dernier  bour- 
souilenjent  qu'il  faut  surveiller,  car  il 
se  répand  alors  une  fumée  qu'il  est 
prudent  d'éviter.  Retirez  la  bassine  du 
leu,  en  continuant  d'agiter  jusqu'au 
moment  où  il  se  forme  une  écume 
blanchâtre.  Ajoutez  la  cire;  agitez  en- 
core quelques  instants  après  sa  fusion, 
qui  se  fait  avec  pétillement.  Le  papier 
doit  être  du  papier  mousseline,  rendu 
imperniéalde  avec  le  mélange  suivant: 
huile  de  lin,  1000  ;  ail  épluché  et  coupé 
menu,  100;  huile  volatile  de  téré- 
benthine,  800  ;  oxyde  de  fer  rouge 
porphyrisé,  400  ;  céruse  broyée  i 
l'huile,  150.  Mettez  l'huile  de  lin  et 
l'ail  dans  une  grande  bassine,  sur  un 
feux  doux,  chauliez  jusqu'à  ce  que  l'ail 
soit  très-brun,  en  remuant  continuelle- 
ment ;  passez  à  travers  un  linge.  Re- 
mettez Phuile  ainsi  préparée  sur  le  feu 
avec  les  autres  substances;  agitez  le 
mélange  et  étendez-le  avec  une  éponge 
sur  le  papier  mousseline,  que  vous 
ferez  sécher  pendant  quinze  jours,  en 
le  suspendant  sur  des  haguettes.  Quand 
le  papier  sera  convenablement  sec, 
vous  appliquerez  sur  l'une  des  surfaces 
la  composition  emplastique  chaude. 

Ce  papier  est  préconisé  contre  Ici 
douleurs,  les  brûlures  et  les  cors. 

En  ajoutant  1/10  d'iodo'orme  à  la 
masse,  on  a  le  papier  aue$tkésitjue.(B.) 

Papier  {goudronné  (Cotfex). 

Colophane,  300  :  goudron  purifié,  200; 
cire  jaune,  100.  Faites  fondre  en- 
semble ces  substances  et  étendez  le 
mélange  en  couches  minces  sur  des 
feuilles  de  papier. 

Emplâtre   céroéne.  Poix  de 

Boirgngnc,  400:  poix  noire,  100;  cire 
jaune,  iCO     suif,  50;    bol  d'Arménie 


préparé,  100;  myrrhe  en  poudre,  20; 
encens  pulvérisé,  20;  minium,  20. 

Mêlez,  étendez  sur  une  toile.  Em- 
ployé contre  les  rhumatismes. 

Sonde  dite  de  gomme  èlastiq. 

On  plonge  des  tissus  de  soie  conve- 
nablement  apprêtés  dans  le  mélange 
suivant: 

Huile  de  lin  lithargyrée  200  gram. 
Succin  60  gram. 

Essence  de  térébenthine  50  gram. 

Caoutchouc  10  gram. 

On  fait  ensuite  sécher  à  l'air,  et  l'on 
polit  à  la  pierre  ponce. 

Médicam.  pour  la  boucbe. 
Dentifrices. 

On  donne  aux  dentifrices  la 
forme  de  poudres  ou  d'opiats. 
Parmi  ceux  qui  sont  les  plus  en 
usage,  on  doit  en  distinguer 
de  deux  sortes.  Les  premiers 
contiennent  de  la  crème  de 
tartre  qui  en  est  le  principe 
essentiel,  et  qui,  par  l'excès 
d'acide  qu'elle  contient,  réagit 
sur  les  dents,  enlève  très-bien 
les  corps  étrangers,  mais  peut 
à  la  longue  en  attaquer  l'émail. 
Les  seconds  renferment  un  al- 
cali libre,  et  sont  recomman- 
dâmes parce  qu'ils  n'attaquent 
pas  les  dents,  saturent  l'a- 
cide qui  peut  exister,  et  agis- 
sent ainsi  comme  moyens  pré- 
ventifs de  la  carie. 

Poudre  dentifrice.  Bol  d'Ar- 
ménie, 90;  corail  rouge,  96;  os  de 
sèche,  96;  résine  de  sang-dragon,  48, 
cochenille,  12;  bitarttate  de  potasse, 
1^0:  cannelle,  2^  ;  girofle,  A.  Mêlez 
ces  J  if  erse»  poudres  sur  le  porphyre. 
(Cadet.) 

Poudre  dentifr.  alcaline. 

[Codex).  Carbonate  chaux,  100  ;  hy- 
drocarbonate magnésie,  100  ;  quin- 
quina gris,  100;  essence  de  m»  nllie,  1. 

Poudre  dent,  acide  [Codex  . 

Crème  de  tartre,  200;  sucre  de  lait, 
200;  carmin  n»  40,  0,40;  essence  de 
menthe,  1.  F.  •   a. 


DENTIFRICES. 

Électuaire  dentifrice. 

Poudre   dentifrice 


Miel 
Glycérîi 


^61 

'Codex.)  a 

100  pram. 
75  gram. 
25  gram. 

Poudre  dentifrice  de  Charl. 

Tartre  acidulé  de  potasse      150  gram. 
Alun  calciné  10  pram. 

Cochenille  8  gram. 

F.  s.  a.    une  poudre  que   vous  aro- 
matiserez avec: 
Essence  de  roses  5  goutt. 

Pou  fre  dentifrice  (Réveil). 

Poudre  de  quinquina  10  gram. 

Tannin  10  gram. 

Charbon  végétal  10  gram. 

Porphyrisez  ;  ajoutez  : 

Essence  de  girolle  5  goutt. 

Pour  nettoyer  les  dents  noircies  par 
les  préparations  de  fer. 

Oplat  dentifrice    (Desforges) 

Corail  porphyrisé  150  gram. 

~     t.  acid.  de  pot.  pulv 


30  gram. 
20  gram. 
3  décigr, 
160  gram. 


Tai 

Os  de  sèche,  irf. 
Cochenille 
Miel  de  Narbonne 
Mêlez. 

Poud,  de  charb,  magnésienne. 

Charbon  végétal  200  gram. 

Maguésie  10  gram. 

Porphyrisez,  mêlez  avec  soin  : 
Essence  de  menthe  1  (T>'3™> 

Poud»  dent,  alcaline  (Desch.) 

Talc  de  Venise  120  gram. 

Bicarbonate  de  soude  30  gram. 

Carmin  30  centig. 

Essence  de  menthe  15  goutt. 
Mêlez. 

Poudre  dent,  camph,  anglaise. 

Carbonate  de  chaux  précipité     90  gr. 

Camphre   en  poudre  troi  Une     10  gr. 

Mêlez.    Renfermez  dans  un  flacon. 

[Cod'  x). 

Carbonate  de  ciiamx.  Chlo. 

rure   de    calcium    fondu,   10  ;    carbo» 
nale  de  soude,  26.   [Codex.) 

Poudre  de  Toirac. 

Carbonate  de  chaux  20  gram. 

Magnésie  40  gram. 

Sucre  20  gram. 

26, 


462 

Crème  de  tartre 
Essence  de  menthe 
M.  s.  a.  Dentifrice. 
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6  gram. 
5  goutt. 


Poudre  dentifr,  (Kemmerer). 

Poudre  de  suie  de  bois  30  j;ram. 

—     de  fraisier  20  gram. 

Eau  de  Cologne  quelques  gouttes. 

Selon  l'auteur,  cette  poudre  blanchit 
et  conserve  trèo-bien  les  dents. 

Poudre  dentifrice  (Regnart). 

Magnésie  calciriée  15  gram. 

Sulfate  de  quinine  50  centigr. 

Carmin  lin  ou  cochenille  2  gram. 

Huile  de  menthe  poivrée  3  goutt. 

Poudre  alcaline  (Lallement). 

Os  de  sèche  en  poudre  80  gram. 

Craie  précipitée  20  gram. 

Bicarbonate  de  soude  5  gram. 

Iris  2  gram. 

Teinture  d*ambre  musqué  et  rosé  q.  s. 

Poudre   dentifrice  (Jamet.) 


Iris  lavé  à  Talcool 
Magnésie 
Pierre  ponce 
Os  de  sèche 
Sulfate  de  quinine 
Cascarille 
Sucre  de  lait 
Essence  de  menthe 

—  de  rannelle 

—  de  néroli 
Teinture  d'ambre 

F.  s.  a.  une  poudre 
fiue. 


500  gram. 
125  gram. 
250  gram. 
250  gram. 
125  gram. 

30  gram. 
500  gram. 

32  gram. 
8  gram. 

4  gram. 

excessivement 


Poudre  dentifrice  (Righiiii). 

Pin  carbonisé  ZjO  gram. 

Poudr«  de  quinquina  10  gram. 

F.  8.  a. 

Poudre  dentifrice  (Lefoulon). 

Cochléaria 

Raifort 

Gaïac 

Quinquina  \ 

Menthe  }  ««  P»»*'  ««»l- 

Pyrèthre 

Calamus  aroniaticu 

Katdnhia 

hcduisex  en  poudre  impalpable. 


Quand  les  malades  sout  atteints  de 
gastralgie,  M.  Lefoulon  associe  à  cette 
poudre  un  peu  de  magnésie  calcinée. 

P,  dentifr,  au  charb,  {Codex)* 

Charbon  en  poudre  20  gram. 

Quinquina  gris  en  poudre       10  gram. 
Essence  de  menthe  1  décigram. 

Mêlez  sur  le  porphyre. 

Poudre  dentifrice  (Mialhe), 

Sucre  de  laitporpbyrisé       1000  gram. 
Tannin  pur  15  gram. 

Laque  carminée  10  gram. 

Essence  de  menthe  20  gram. 

—  d'anis  20  goutt. 
de  fleurs  d'oranger      10  goutt. 

Broyez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine à  fond  plat  la  laque  avec  le  tannin 
et  une  petite  quantité  de  lactine  ;  ajou^ 
tez  ensuite  le  restant  du  sucre  de  lait 
et  les  essences  ;  triturez  jusqu'à  ce  que 
le  mélange  soit  homogène. 

Odontine  (Pelletier). 

Mélange  de  magnésie  et  de  beui-re  de 
cacao  aromatisé  avec  des  essences. 

Teintures  odontalgiques. 

Élixir  dentrifice  (Codex). 

Essence  de  cannelle  Ceylan  1  gram. 

—  de  badiatte  2  {iram. 

—  de    girofle  2  gram. 

—  de  menthe  8  gram. 
Teinture  de  benjoin  8  gram. 

—  de  cochenille  20  gram. 

—  de  gaïac  8  ^ram. 

—  de  pyrèthre  8  gram. 
Alcool  à  80»  1000  gram. 


Eau  de  BoloU 


80  gram. 


Semences  d'anis 
Girofle  }  OA 

Cannelle  concassée     ]    ^*      20  gram. 
Huile  volatile  de  menthe         10  gram. 

Faites  infuser  pendant   sept  à   huit 
jours  dans  :  Eau-de-vie         2240  gram. 

Filtrez  et  ajoutez  : 
Teinture  d'uuîbre  1  gram. 

Quelques  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
pour  se  rincer  la  bouche 

Cosmétique   très-agréable,    et  utile 
pour  donner  du  ton  aux  gencives. 

Elixir    dentifr,  (Désirabode)  » 

Eau-de.vie  de  gaïac  1^0  gram. 


PYKÈTHRE. 


Zl63 


Eau  vulnéraire  spiritueuse  180  grain. 
Huile  essentielle  de  menthe, 

ou  de  girofle,  ou  de  rose, 

ou  d  œillet  k  goutt. 

2  ou  3  gouttes  dans  un  verre  d'eau. 
Ou  y  ajoute,  alcoolat  de  cocliléaria  et 
teinture  de  quinquina  ,  de  chaque 
100  grani.  ,  quand  les  gencives  sont 
saignantes. 

ÉUxir  aromatique  (Lefoulon). 


Teinture  de  vanille 

—       de  pyrèlhre 
Alcoolat  de  menthe 

—  de  romarin 

—  de  roses 


15  grani. 
125  grani. 
30  gram. 
30  gram. 
60  gram. 


Mêlez.  Quelques  gouttes  dans  un 
▼erre  d'eau  pour  se  rincer  la  bouche. 

Eau  orientale  (Delabarre). 

Âlcoal  rectifîé  100  gram. 

£ssence  de  menthe  1  gram. 

—  de  roses  8  goutt. 
Cochenille  )           c  j  •    • 
Sel  de  tartre  {    «»    ^  *^'^^'S''- 

Laissez  macérer  ^8  heures,  et  filtrez. 
Une, cuillerée  à  café  dans  un  verre 
d'eau  pour  gargarisme. 

Trésor  de  la  bouche. 

Alcoolat  de  cochléaria  )        «^^ 

-  de  lavande  }  "  ^00  gram. 

-  de  menthe  La  100  gram. 

—  de  citron  )  ^ 
Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 

verre  d'eau,   pour  se  rincer  la   bou- 
che. 

Vinaigre  de  lavande. 

Vinaigre  tjès-fort 
Alcoolat  de  lavande     , 

Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
▼erre  d'eau.  Comme  odontalgique. 

Mixt,  odontalg,  (Villemsens). 

Tannin  8  gram. 

Alcool  à  86»  120  gram. 

Teinture  de  benjoin  2  gram. 

Essence  de  menthe  8.  gram. 

Dissolvez  et  filtrez.  On  mélange 
quelques  gouttes  de  ce  liquide  avec  de 
l'eau  dont  on  se  sert  pour  se  laver  la 
bouehe  deux  «m  trois  fois  par  jour. 


>   aa   100  gram. 


Pyrètlire  (Hacine  de). 

C'est  un  irritant  assez  éner- 
gique, qu'on  emploie  presque 
exclusivement  comme  masti- 
catoire pour  stimuler  l'écoule- 
ment de  la  salive.  On  en  pré- 
pare des  teintures  employées 
pour  combattre  les  maux  de 
dents.  Ces  collutoires  sont  sur- 
tout utiles  quand  les  douleurs 
de  dents  dépendent  d'un  état 
d'atonie  des  gencives. 

Le  cresson  de  Para  jouit  de 
propriétés  analogues,  et  il  est 
employé  dans  les  mêmes  cir- 
constances. 

Préparations  de  pyrélhrem 
Alcoolat  de  pyr^^thre.  Pyrè- 

thre,  32;  alcool  à  30« ,  160;  eau,  32. 
Laissez  macérer,  et  retirez  à  la  distilla- 
tion 100  de  produit. 

Teinture  alcoolic|ue  depy- 

rèthPe  forte.  Prenez  racine  de  py- 
rèthre,  32  ;  alcool  à  36°,  125.  F.  s.  a. 
Celte  teinture  contient  toutes  les  par- 
ties acres  de  la  racine.  On  l'emploie  à 
la  dose  de  A  grammes  dans  120  gram* 
mes  d'eau,  comme  collutoire. 

Teinture  alcoolique  de  py- 

rèthre  faible.  Bacine  de  pyrèthre, 
32;  esprit  de  romarin,  500.  F.  s.  a. 
Cette  teinture,  bien  moins  chargée  que 
la  précédente  ,  est  employée  pour 
toilette. 

Teinture  étliérée  de  pyrè- 

tlire.  Racine  de  pjrèthre,  32;  éther 
sulfurique,  125.  F.  s.  a.  Cette  teinture 
est  extrêmement  acre.  On  en  imbibe 
un  morceau  de  coton  qu'on  introduit 
dans  la  dent  cariée. 

Élixir  de  pyrètbre  com- 
posé [eau  pour  ta  bouche).  Cannelle 
fine,  5;  vanille,  coriandre,  girofle  ,  de 
chaque,  4;  macis,  cochenille,  sel  am- 
moniac, de  chaque,  A;  alcoolat  de 
pyrètbre,  875.  Faites  macérer  pendant 
quinze  jours  ,  et  ajoutez  :  essence 
d'anis,  essence  de  citron,  de  chaque,  1: 
essence  de  lavande,  essence  de  thym, 
de  chaque  ;   0,45  ;   teinture   d'ambre 
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{îiis,  0,45;  eau  de  fleur  d'oranger, 
16.  Mêlez  vl  filtrez.  Employé  pour  la 
toilette:  ou  le  mêle  avec  de  Peau  pour 
se  nettoyer  la  bouche. 

Tinct.  *rUai»th  C.  (Pli.  Germ.).  Cres- 
•  on  Para,  2;  pjrèllire,  1  ;  alcool  à  90°, 

Élixir  odonlalg,  (Leroy). 

15  gram. 

I        l\  gram. 

2  gram. 
10  goutt. 


Gaïac 

PyièlLre  ) 

Noix  muscade  ) 

Girofle 

Huile  de  romarin 

—     de  bergamote  4  goutt. 

Alcool  à  26»  100  gram. 

Laissez  macérer  pendant  huit  jours, 
tiltrez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau. 

Liqueur  dentifrice  (Gendrin). 

Alcoolat  de  raifort  250  gram. 

—       de  menthe  50  gram. 

Savon  potasse  et  h.  d'auiand.  25  gram. 
Cochenille  q.  s.  Frictionner  les  dents 
avec  une  brosse  rude  imbibée  de  celte 
liqueur. 

Élixir  odontatg,    (Desforges). 

Quinquina  concassé  100  gra-n. 

Gaïac  —  150  giam. 

Pjrèthre  —  100  gram. 

Girofle  —  20  gram. 

Ecorcesd'oiange —  8  gram. 

Safran  2  gram. 

Benjoin  8  gram. 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six 
jours  dans:  Alcool  a  32o        100  gram. 

Filtrez  et  conservez.  4  à  8  grammes 
dans  un  verre  d'eau. 

Gargarisme  odont,   (Plenck). 

Eau  distill.  de  lavande  )  en 

Vinaigre  distillé  |     aa 60  gram. 

Racine  de  pyrètlire  8  gram. 

Chlorhydrate  ct'ammoniaque    4  gram. 
Extrait  d'opium  1  décig. 

Faite»  digérer  pendant  quelques 
jours-,  filtrez.  Odontalgie  carieuse  et 
rhumatismale.  Une  cuillerée  pour  se 
gargariser. 

Elixir   aniiodont,  (Bories). 

Pyrèlhre  64  gram. 

Esprit  de  lavande  500  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaq.        2  gram. 
Faites  digérer. 


Préparations  ponr  calmer 
les  douleurs  de  dents. 

Esprit  odont,  (Boerhaave). 

Alcool  8  gram. 

Camphre  l\  gram. 

Opium  25  cenligr. 

Essence  de  girofle  20  goutt. 

Mêlez.  On  en  imbibe  du  coton 
qu'on  introduit  dans  la  cavité. 

Mixture  odontalgique  (Cadet). 

Ether  ) 

Laudanum  liquide  >  aa  5  gram. 

Baume  du  Commandeur  } 
Huile  de  girofle  '       20  goutt. 

M.  s.  a.  On  l'applique  au  moyen 
d'un  peu  de  coton  sur  la  dent. 

Paraguay-^onx, 

Feuilles  et  fleurs  d'inula 

bifrons  10  gram. 

Fleurs  de  cresson    de  Para     40  gram. 
Rarinc  de  pyrèthre  10  gram. 

Coupez,  incisez  toutes  ces  substan* 
ces,  faites-les  macérer  pendant  quinze 
jours  dans  : 
Alcool  à  33»  80  gram. 

Expritnez  et  filtrez.  On  en  imbibe 
un  morceau  de  coton  qu'on  introduit 
dans  la  dent  cariée  ,  ou  bien  on  en 
ajoute  quelques  gouttes  dans  un  verre 
d'eau,  et  l'on  se  gargarise. 

Créosote, 

On  imbibe  un  fraf.ment  de  coton 
avec  la  créosote,  on  l'mtroduit  dans 
la  dent  cariée  :  très-souvent  les  dou- 
leurs sont  calmées. 


Paraguay  créosote. 


Paraguay-Roux 
Créosote 


10  gram. 
15  gram. 


Mixture  odontatgiq,  (Oudet). 

Ether  acétique  \ 

Laud.  de  Sydenham  >    aa     10  gram. 

Essence  de  girofle       ) 

On  imbibera  de  cette  liqueur  un 
morceau  de  coton  qu'on  placera  sur  la 
dent  malade;  ou  hien^  chloroforme,  2; 
laudanum  Sydenham,  2  ;  alcoolat  de 
menthe,  40.    Delioux). 

Collutoire  odontalgique. 

Teint,  de  creîs.  de  l'ara  i  ^^^q  cram. 
Alcool  de  menthe  poiv.    )  ^ 


PRÉPARATIONS   POUR   DÉSINFECTER 

Alcool  à  22»  100  gram. 

Créosote  2  gram. 

On  en  itnbibe  un  morceau  d'ama- 
dou que  l'on  place  sur  la  denl  doulou- 
reuse. Si  l'action  est  trop  vive  ,  on 
mitigé  ce  collutoire  avec  q.   s.    d'eau. 

Essence  odontalglq,  (Meyer). 

Camphre  40  centigr. 

Essence  de  girolle        \ 

—  de  térébentb.  >  aa  20  goutt. 

—  de  cajeput        ) 
F.    dissoudre.    Contre    l'odontalgie 

due  à  la  carie,   à  la   dose  de    1    à    2 
goutt.  dans  la  cavité  de  la  detit. 

Solution  odont.  (  Chapmann). 

Campbre  A  giam. 

Essence  de  térébentbine  16  gram. 

F.  dissoudre.  En  applications  sur 
la  dent  malade. 

Met,    antioàontalg,    (Toirac). 

Acétate  de  plomb  i  » 

Sulfate  de  ^inc  |     ^^    ^  S''"'"- 

Teinture  d'opium  2  gram. 

Contre  l'odontalgie  due  à  la  carie. 
En  porter  dans  la  cavité  de  la  dent 
gros  comme  la  tête  d'une  épingle. 

Mixture  dentifrice  calmante 
(J.   Redier). 

Teint,  de  benjoin  du  Codex.   4  gram. 
Teinture  d'extrait  d'opium  l 
Chloroforme  Iââ2gram. 

Créosote  pure  | 

Nettoyez  la  cavité;  imbibez  de  la' 
mixture  un  petit  tampon  d'ouate, 
dont  le  volume  ne  doit  représenter  que 
le  tiers  ou  le  quart  de  la  capacité 
totale  de  la  ravilé  de  la  dent  caj  iée  ; 
appliquez  le  doucement  sur  le  fond  de 
celle-ci  et  recouvrez-le  d'un  pansement 
occlusif. 

Pâte  altim.  acét,  (Lefoulon). 

Alun  en  poudre  i  -. 

Gomme  arabique  {     *^    10  gram. 

Ether  acétique  2  gram. 

Albumine,  q.  s.  pour  faire  une  pâte 
avec  laquelle  on  enduit  la  cavité  de  la 
dent  cariée,  son  collet,  et  l'intervalle 
qui  la  sépare  des  dents  voisines. 

Ciments  p,  dents  (Wagner). 

On  pétrit  k  grammes  de  gutla-per- 
cha  ramollie  dans  Peau  cliaude  avec 
un  mélange  de  2  gram.  de  poudre  de 
cachou,  de   2  grati.    d'acide   tanuitjuc 
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servir,  il  sutfit  de  ramollir  une  petite 
portion  de  ce  mélange  au-dessus  de  la 
flamme  d'une  lampe  à  l'esprit-de-vin, 
et  de  l'introduire,  encore  chaude,  dans 
la  cavité  de  la  dent,  où  il  faut  la  tasser 
convenablement. 

Suivant  M.  Pouton,  on  obtient  un 
ciment  en  mêlant  une  partie  de  mastic 
et  deux  parties  de  collodion.  Après 
avoir  séché  convenablement  le  creux 
de  la  dent  au  moyen  de  l'amadou,  on 
y  introduit  une  petite  boulette  de 
coton  imprégnée  de  ce  mélange. 

Teinture  éthéree  de  mas- 

lîC  [ma»tir  pour  les  denté".  Mastic, 
100;  éther  à  0,758.50:  F.  s.  a. 
Préparez  de  mé  îie  le  mastic  avte 
le  chloroforme^  et  le  mastic  au  ben- 
Join  (Codex). 

Ciment  p,  dents  (Lallement). 

Oxycblorure  basique  de  zinc,  que 
l'on  fait  avec  de  l'oxyde  de  zinc  et  une 
solution  concentrée  de  chlorure  du 
même  métal. 

Caustique  dentaire  (White), 

Acide  arséuieux  30  centigr. 

Sulfate  de  morphine  20  centigr. 

Créosote  q.  s.  pour  une  pâte. 

Introduisez,  quand  la  dent  estinsen> 
sible  et  sèche,  du  coton  saturé  de  col- 
lodion.  {Quilltn.) 

Prép.  p.  désinf.  l'haleine. 
Tablettes  de  charbon.  Char- 
bon végétal,  100;  sucre  blanc,  100; 
mucilage  de  gomme  adragant.  q.  s. 
Les  pastilles  de  charbon  Belloc,  faites 
sans  mucilage  ,  agglomérées  par  la 
presse  hydraulique,  sont  bien  préfé- 
rables. 

Dentif.  antiputride  (Redier). 

Permanganate  de  potasse  5  gram. 


Kau 

Ou  :   Acide  phénique 
Essence  de  citron 
Es.sence  de  menthe 
Alcool  à  60o 


et  d'une  goutte  d'huile  essentielle   d 
clous  de  girofle  ou  de  rose.    Pour  s'en 


1000  gram. 
3  gram, 
3  gram. 
5  gram. 

1000  gram. 

Solution  de  chlorure  de  chaux 
alcoolisée  (Chevallier). 

Chlorure  de  chaux  sec 

Faites  dissoudre  dans: 
Eau  distillée 

Filticz  et  ajoutez  : 
Alcool  à  56° 
Huile  essentielle  de  girofle 

Une  demi-cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau,  pour  se   laver  la  bouche. 


12  gram. 

60  gram. 

60  gram. 
1  décigr. 
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FORMULES   DIVERSES. 


Soins  à  donner  à  la  bouclie 

(Poinsot). 

La  mise  en  état  de  la  bouche  doit 
être  faite  par  un  dentiste  à  l'aide 
des  moyens  mécanigues  indiqués 
par  son'art.  La  revision  devra  être 
répétée  chaque  année. 

On  pourra  entretenir  les  dents 
dans  un  état  de  propreté  constant 
en  faisant  usa^e,  suivant  les  cas, 
des  dentifrices  suivants  . 

Poudre  dentifrice  neutre. 

Carbonate  de  chaux  pré- 
.  cipité  30  gram, 

Saponine  1  gram. 

Quinine  chlorhydrate       10  centig. 
Essence  de  rose  ou  de 
menthe  q.  s. 

Poudre  dentifrice  alcaline . 

Magnésie  calcinée  15  gram. 

Gomme  arabique  15  gram. 

Bicarbonate  soude  5  gram. 

Saponme  1  gram. 

Quinine  chlorhydrate       40  centig. 
Essence    de    rose  ou   do 

menthe  q.  s. 

On  peut  dans  certains  cas  augmen- 
ter l:i  dose  de  bicarbonate  de  soude 
de  moitié  et  ajouter  cubôbe  1  gr. 

Opiat  dentifrice  alcalin. 

Magnésie  calcinée  10  gram. 

Sucre  de  lait  10  gram. 

Bicarbonate  do  soude  5  gram. 

Laque  carminée  5  gram. 

Saponin(ï  1  gram. 

Quinine  chlorhyd.  40  centig. 
Essence  de  rose  ou  de 

fnentlic  q.  s. 

Glycérine  q.  s.  pour  former  une 
pâte. 

Opiat  dentifrice  acide. 


5  gram. 
iram. 


Crème  do  tartre 

Laque  carminée  .,  r,.^.... 

Corne  d(i  cerf  calcinée     10  gi-am. 
Sucre  de  lait  10  gram. 

Saponitie  20  centig. 

Quinine  chlorliyd.  40  centig. 

Essence  de  menthe  et  de 

rose  q.  s. 

Glycérine  et  miel  blanc,  aa.  q.  s. 
pour  former  une  pâte. 


Elixirs  dentifrices  antisept- 

(N°  1.) 


Alcool  à  900 
Salol 

Sodo  forme 
Benjoin  vanille 
Cresson  du  Para 
Saponine 

Essence  de  menthe 
Teinture  d'ambre 
Grenadine 
Filtrer  après  10  jour! 


10  litres. 
100  gram. 
il  gram. 
50  gram. 
20  gram. 

1  gram. 
60  gram. 

5  gram. 

1  gram. 
d'infusion. 


(N°  -2.) 


Alcool  à  90o  25  litres. 

Essence  de  menthe  150  gFam. 

—  de  rose  12  gram. 

—  de  neroli  12  gram. 
Teinture  de  canelle  de  Cey- 

lan  50  gram. 

—  de  Badiane  100  gram. 
Teinture  d'ambre  100  gram. 
Benjoin  vanille  100  gram. 
Cresson  du  Para  50  gram. 

Après  huit  jours  ajouter  à  froid 
1  litre  d'eau  dans  laquelle  on  aura 
fait  bouillir: 

Crème  de  tartre  10  gram. 

Cochenille  10  gram. 

Pansement    des  dents  ma- 
lades (Poinsot). 

•  Mixture  odontalgique  au 
salol. 

Alcool  absolu  20  gram. 

Salol  1  gram. 

Benjoin  vanille  2  gram. 

Kn  pansement  sur  une  boulette 
de  coton,  caries  du  premier  et  du 
second  degré  avec  denline  insen- 
sible. Quand  la  dentine  est  sent- 
sible,  laver  au  préalable  à  l'aide 
d'une  seringue  et  d'une  solution  à 
cinq  pour  cent  de  bicarbonate  de 
soude  puis  sécheravec  l'air  cbaud. 

Lorsque  la  pulpe  est  exposée, 
30  degré;  il  faut  laver  et  sécher 
la  cavité  comme  précédemment, 
2»  appliquer  un  petit  cristal  d'acide 
phéniquc.  le  laisser  fondre  ;  après 
4  ou  5  minutes  nouveaux  lavages 
cl  so(;h;iges.  Ensuite  élargir  la 
cavité  (important).  Mettre  au  fond 
de  la  cavité  une  boulotte  de  coton 
imprégnée  du  mélange  suivant: 
Acide  phénique  10  gram.  glycérine 
50  conligi".  et  que  l'an  saupoudre 
d'acide  arsénieux  porphyrisé. 


Enfin  on   recouvre  ce  pansement 
d'une  boulette    de    coton  trempée 
i     dans  le  mélange  suivant  : 
!     Alcool  absolu  10  gram. 

Chloroforme  5  gram. 

j.     Salol  2  gram. 

1     Mastic  en  larmes  2  gram. 

Ce  pansement  ne  doit  demeurer 
que  de  6  à  12  heures,  24  au  plus. 

Après  destruction  de  la  pulpe 
par  le  pansement  arsenical,  bien 
retirer  tous  les  tissus  mortifiés. 
Pour  cela  il  est  souvent  nécessaire 
pour  achever  de  détruire  la  sensi- 
bilité de  l'extrémité  des  canaux 
radicul aires  de  bien  saturer  la 
chambre  alvéolaire  à  l'aide  de  pe- 
tites mèches  de  coton  imprégnées 
du  mélange  suivant  : 
Ether,  ou  chloroforme  ou 

chloral  5  gram. 

Cocaïne  50  centig. 

On  introduit  ces  mèches  à  l'aide 
de  fines  aiguilles  d'acier  flexible 
jusque  dans  les  canaux  dentaires. 

Dans  les  cas  de  carie  du  4e  degré 
infectueux  après  avoir  fait  des 
lavages  alcalins  à  jet  puissant  puis 
à  l'alcool  absolu,  on  exécute  les 
pansements  dans  les  canaux  à 
l'aide  de  petites  mèches  chargées 
du  mélange  suivant  : 

Mixtures  odontalgiques 
antiseptiques, 

AuCide  phénique  crist.  nei- 
geux 5  gram. 
Saiol  5  gram. 
lodoforme                           10  centig. 
Glycérine                            50  centig. 
Fondez  à  la  chaleur  et  conservez 
à  l'abri  de  la  lumière  dans  un  vase 
embumé. 

Ou  bien  encore  : 
Ganiphre  5  gram. 

Hydrate  chloral  5  gram. 

lodoforme  10  centig. 

Triturer  pour  amener  à  consis- 
tance de  pâte  semi-fluide  que  l'on 
place  dans  un  vase  enfumé,  dont 
le  foml  a  été  recouvert  d'une  cou- 
he  mince  de  bicarbonate  de  soude. 
Les  premiers  pansements  devront 
■Ave  places  peu  serrés.  Ils  seront 
renouvelés  tant  que  les  cotons  ne 
seront  pas  retirés  secs  et  sans 
odeur  putride. 

Une  fois  ces  résultats  obtenus  on 
pourra  procéder  à  l'obturation 
temporaire  a  l'aide  des  mastics 
->uivants* 
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Mastics  dentaires  a  la  gutta 


Gutta  para  pure  30  gram. 

Oxyde  de  zinc  60  gram. 

Verre  soluble  10  gram. 

Ou  bien: 
Gutta  para  pure  30  gram, 

Oxyde  de  zinc  60  gram. 

\evye  soluble  10  gram. 

lodoforme  50  centig. 

Pour  obturer  les  dents  ayant  pré- 
senté de  la  carie  du  4»  degré  on 
peut  remplacer  l'Iodoforme  par 
1  gramme  de  naphtaline. 

Fuitiigalions. 
Fumig:ation    guyioiiienne 

[fumigation  de  chlore).  Chloruie  de 
sodium  en  poudre,  250;  l>ioxyde  de 
inanganè.se ,  100;  acide  sulfurique  à 
60"  B.,  200;  eau,  200.  Mêlez  le  chlo- 
Ture  de  sodium,  Toxyde  de  manganèse 
et  l'eau  dans  une  capsule  de  verre  ou 
(le  terre,  et  ajoutez  ensuite  Facide 
sulfurique.  Il  se  dégagera  bientôt  des 
vapeurs  jaune  verdâtre  :  il  convient 
d'agiter  avec  un  tube  de  verre  ou  une 
baguette  de  porcelaine.  La  pièce  dans 
laquelle  se  fait  la  fumigation  doit 
être  tenue  close  au  moins  pendant 
une  demi-heure.  Les  doses  indiquées 
suifisent  pour  une  pièce  de  100  mè- 
tres cubes. 

Fumig;atioii  d*acide  nitri- 
que {fumigation  de  Smith). Acide  sul- 
furique à  66",  64;  eau,  42;  nitre  pu- 
rifié réduit  en  poudre,  64.  Mêlez  l'eau 
à  l'acide  dans  une  capsule  de  porce- 
laine ou  de  terre  vernissée;  place/ 
celle-ci  sur  les  cendres  chaudes  ou  sur 
un  bain  de  sable  modérément  chauffé. 
Projetez-y  par  pincées  le  nitrate  de 
potasse,  en  ayant  soin  de  n'ajouter  une 
nouvelle  quantité  de  nitre  que  lorsque 
la  première  aura  été  décomposée  et 
qu'il  ne  se  dégageia  plus  de  vapeurs. 

La  dose  indiquée  sudît  pour  désin- 
fecter un  espace  de  120  mètres 
cubes. 

Fumigation  acide  sulfureiix. 

Enflammez  soufre  q.  s.,  environ 
3  à  kllogr.  pour  une  pièce  d?. 
100    mètres  cubes  de  capacité. 

Fumigation  mercurielle. 
Cinabre  en  poudre  120  gram. 

Oliban  80  gram. 
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Mêler,  et  jetez  10  à  40  gram.  du  mé- 
lange, sur  des  charbons  ardents  ou  sur 
une  pelle  cbaude.  ^H.  V.) 

Fumigation  acide  (Mandl). 

L'appareil  se  compose  d'un  ballon 
de  verre  à  double  tubulure,  pourvu 
d'un  tube  de  caoutcbouc  et  placé  sur 
un  pied  de  cuivre.  On  verse  dans  le 
ballon  60  grammes  d'eau  et  5  grammes 
de  la  composition  suivante  :  acide  acé- 
tique  du  verdet,  50  gram.;  créosote  ,  5 
gram.;  eau,  500  gram.  Puis  on  cbaulVe 
le  liquide,  dont  le  malade  aspire  les 
vapeurs.  Progressivement  on  aug- 
mente la  force  du  liquide  employé. 

Recettes  diverses  pour  pan- 
sements antiseptiques. 

Gaze   phéniquée  (Lister). 

Acide  phénique  50  pram* 

Glycérine  SO  j^ranr 

Colophane  200  granr 

Alcool  à  95  1200  gram- 

Gaze  phéniquée  (G.  Doux). 
(F.  H.  P.) 

Alcool  à  90°  1230  prani. 

A.  phonique  100  i^ram. 

Thorcbuntine  de  Venise    50  centig. 
Colophane  50  centig. 

Glycérine  î  gram. 

Gaze  blanche  sans  apprêt  25  niêlrcs. 
Laisser  en  contact  2  à  3  heures, 
on  sèche  sur  des  cordes.  —  Con- 
server dans  du  papier  parcheniinc. 

Gaze  phéniquée  (En gland). 

Acide  phénique  240  gram. 

Alcool  1200  Kram. 

Glycérine  300  gram. 

Benzine  1400  gram. 

Gaze  1700  gram. 

Menu*  mode  opératoire. 

Liquide  pour  gaz>e  phéniquée 
(Van  Brun). 


FORMULES   DIVERSES 

Alcool 


A.  phénique 
Résine 

Hu.ilc  de  ricin 
Alcool 


10  grain. 

M>  g  l'a  m. 

8  gram. 

200  Kram. 


Gaze  au  sublimé (Enç:\dnà). 

Bichlorure  de  mercure     85  centig 


30  gram. 

Eau  2250  gram . 

Gaze  1700  gram. 

Faire  trempera  heures  détendre 
sur  des  cordes. 

Coton  au  sublimé  {Rummel) . 


1  gram. 

25  gram, 
750  gram. 

25  gram. 
180  gram. 


Bichlorure  de  mercure 
Alcool 
Eau 

Glycérine 

Coton  iQyf  grain. 

Le  colon  séché  renferme  1/2  pour 
cent  de  sublimé. 

Gaze  lodoformée   (Billrotli) 

Glycérine  500  gram. 

Colophane  looo  gram. 

Alcool  1000  gram. 

lodo forme  4  gram 

Pour  200  mètres,  séchage  à  l'abri 
de  la  lumière. 

Gaze  iodo formée  (G.  Doux), 

(e.  H.p.) 


Ether  rectifié 
Alcool  à  90 
Colophane 
Huile  de  ricin 
Iodo  forme 
Gaze 


500  gram. 
500  gram. 

20  centig. 

50  centig. 

50  gram. 

10  mêtr. 


bêchage  a  1  abri  de  la  lumière 

Coton    Iodo  formé  (En  gland). 


lodoforme 
Elher 
Alcool 
Coton 


24  gram 
250  gram- 
750  gram. 
450  gram. 


Coton  salicylé. 


Acide  salicylique 
Alcool  à  95  I 

Glycérine 
Ouate 


100  gram 
3000  gram. 
40  gram. 
q.  s. 


Coton  salicylé  (England). 


A.  sali'^yiique 
Eau  ciiaude 

Glycérine 
Colon 


60  gram. 
2250  giani. 

60  gram. 
[450  gram. 


Colon  borique  (England). 


A.  borique 
Eau  bouillante 
Coton 


80  gram. 

4800  gram. 

♦50  gram 


PARFUMS , 


Solution  pour  pansements 
(Thomas). 


A,  borique 
Gomme  Sénégral 
Glycérine 
Eau 


100  gram. 

100  gram. 

100  gram. 

3  litres. 


Solution  pour  pansements 
(Thomas). 

Acide  salicylique  !    .50  gram* 

Borax  40  gram 

Gomme  lavée  100  gram- 

Glycérine  100  gram- 

Eau  3  litres. 

Gaze  ou  ouate  lavée  à  l'eau  puis 
à  1  hyposulfite  à  l'aide  chlorhydr. 
faible  puis  à  1  eau  q.  s.  3 

Gaze  et  coton  à  rioclol. 

lodol.  résine,  glycérine,  aa.  1  partie  ; 
Alcool  10  parties  ;  ^  . 

Gaze  ou  coton  lavé  q.  s. 

Colon  et  charpie  boriques 

(Lister).  | 

Plonger  les  matières  dans  solution 
saturée  chaude  d'acide  borique. 
laisser  sécher.  | 

"'       Catgûri  Usier  )r~|g 

Acide  phénique  10  gram. 

Eau  distillée  1  gram. 

Huile  d'olive  5  gram. 

Faites  tremper  dans  ce  mélange 
de  la  corde  à  boyau  récente.  On 
a  des  drains  en  caoutchouc  les 
éponges  phéniquées  en  les  conser- 
vant dans  la  solution  à  5  pour  cent 
d'acide  phonique. 

Huile  pkéniquée  (Lister). 

Huile  d'olive  l  100  gram. 

Acide  phénique  '    10  gram. 

Essence  de  Wintergreen        q.  s. 

On  préparc  de  même  la  vaseline 
)[)héniquée. 

Savon  antiseptique  (Hélot). 

Crème  de  savon  90  gram- 

Acide  borique  15  gram. 

Essence  pour  aromatiser       q.  ^. 

Peut  aussi  servir  à  graisser  les 
instruments  servant  à  l'accouche- 
ment ou  le  spéculum.^ 


COSMÉTIQUES.  /i69 

Parfums,  cosmétiques. 

On  sait  qu'un  grand  nombre 
de  métaux  exhalent  une  odeur 
parle  frottement;  mais  jamais 
ce  ne  sont  ceux  qu'on  appelle 
métaux  nobles  ,  c'est-à-dire 
auxquels  l'air,  en  présence  de 
l'humidité,  ne  fait  éprouver 
aucune  altération.  L'arsenic, 
le  phosphore ,  le  musc  ,  les 
huiles  essentielles  de  citron,  de 
lavande,  de  térébenthine,  de 
menthe,  etc.,  n'exhalent  d'o- 
deur que  pendant  qu'ils  se  dé- 
composent, c'est-à-dire  qu'ils 
s'oxydent  à  la  température 
ordinaire.  Il  ressort  de  ce  fait 
important  que  les  essences 
s'altèrent  continuellement,  que 
leurs  odeurs  propres  perdent 
incessamment  de  leur  suavité  ; 
que,  pour  préparer  des  par- 
fums agréables,  il  faut  les  em- 
ployer purs  et  récents.  On  com- 
prend alors  très-bien  pourquoi 
les  fabricants  qui  renouvellent 
souvent  leurs  essences  obtien- 
nent des  produits  plus  parfaits. 
Voici  un  moyen  très-simple 
que  les  pharmaciens  pourront 
employer  pour  préparer  de 
Veau  de  Cologne  aussi  parfaite 
que  les  meilleurs  fabricants  : 
au  lieu  de  conserver  les  essen- 
ces indéfiniment  dans  leurs 
officines,  ils  devront  les  mé- 
langer ,  lorsqu'elles  sont  ré- 
centes, avec  dix  fois  leur  poids 
d'alcool  pur,  qui  les  préservera 
d'une  altération  ultérieure,  et 
employer  ces  solutions  à  me- 
sure du  besoin,  en  ayant  égard 
à  la  quantité  d'alcool  qu'elles 
contiennent. 
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Poudre  odoriférante  de  Berlin, 

Musc  1  décigr. 

Benjoin  )  . 

n     •"     -Il  >      aa       a  erain. 

Cascaiille  )  * 

Storax  calamité         i      ^        ,^ 

I,is  l      «^     I6g.am. 

^•••°"^,  !     aa     12g.ani. 

Cannelle  )  ^ 

Roses  de  Provins  \ 

Fleurs  de  lavande  >     aa     24  grani. 

—      de  grenade  ) 

Macis  2  gram. 

Essence  de  bercaniote  )  ,»    , ,    . 

j       •     rt  >    aa   b  decigr. 

—  de  girorie  \  ^ 

—  de  camomille  l\  décigr. 

—  de  roses  6  décigr. 
Mêlez    pour    une    poudre   dont   on 

répandra  une  pincée  sur  une  plaque 
chaude. 

Clous  fumants.  Benjoin,  80; 
baume  de  Tolu,  20;  santal  citrin,20  ; 
charbon  léger,  500;  nitrate" de  potasse, 
40  ;  mucilage  de  gomme  adragant, 
q.  s,  F.  s.  a. 

Biktons  aromatiq.  russes. 

Baume  noir  du  Pérou,  baume  de  la 
Mecque,  aa  18  ;  baume  de  Tolu,  sto- 
rax calamité,  benjoin  en  larmes,  pou- 
dre de  cannelle,  poudre  de  cascarille, 
aa  72  ;  poudre  de  girofle,  18;  sucre, 
72  ;  vanille,  36  ;  musc,  ambre  gris,  aa 
1;  succin,  144:  laque  carminée,  18; 
huile  essentielle  de  roses,  q.  s. 

Faites  une  masse  que  vous  diviserez 
en  cylindres  allongés  du  poids  de  16 
grammes.  On  s'en  sert  pour  aromatiser 
les  appartements.  En  frottant  ces  cy- 
lindres sur  une  pelle  chaulîée,  ils  répan- 
dent une  od«;ur  aromatique  et  agréable. 

Vinaig:re  antiseptique   (W- 

naigre  det  quatrg  voleurs).  Sommités 
sèches  de  grande  absinthe,  sommités 
sèches  de  petite  absinthe,  15;  roma- 
rin, sauge,  menthe,  rue  des  jardins, 
fleurs  de  lavande,  aa  15;  calamus 
aromaticus,  2  ;  écorce  de  cannelle, 
girofle,  noix  muscade,  ail,  aa  2;  cam- 
phre, 4  ;  vinaigre  radical,  15;  vinai- 
gre blanc,  1000.  F.  s.  a. 

Vinaigre  aromatique  an- 

8;laiS.  Acide  acétique  cristallisablr, 
100;  camphre,  10:  huile  volatile  de 
lavande,  0,10;  de  girofle,  0,20:  de 
cannelle,  0,20.  F.  s.  a. 

Vinaigre  antiseptiq.  (Pennes) 

Acide  «alicylique  300  grani. 

Acétate  d'alumiue  300  gram. 


FORMULES    DIVERSES. 

Alcoolé  concentré  d'Eu- 


calyptus globulus         1000  gram. 
—  de  verveine  9000  gram. 

—  de    lavande  1000  gram. 

—  de  benjoin  100  gram. 
Acide  acétique  à  8°            1000  p'au^. 

Mêlez  exactement,  agitez  souvent 
pendant  2  ou  3  jours  et  filtrez  pour 
conserver.  Ce  produit  est,  assure 
M.  Pennés,  antiputride,  médicamenteux 
ou  seulement  hygiénique,  suivant  le» 
cas  d'application.  Agent  agréable  et 
eflicace. 

Sel  volatil  anglais  (Sels  de 
Preslon,  Smelling  Salts). 

Carbonate  d'ammon.  transp. 

Remplissez  les  flacons   avec   le  car- 
bonate, puis  comblez    les    interstices 
avec  le  liquide  suivant  ; 
Ammoniaq.  liq.  conceutr.   125  gram. 
Essence  bergam.,  lavande  aa  25  goutt. 
Essence  rose,  cannelle, 

girofle  aa  10  gouttes. 

Mêlez.  Vertiges  spontanés  ou  qui 
suivent  une  légère  excttatton  alcooliq. 

Alcoolat  de  miel  composé  (eau 
de  miel  odorante). 

Miel  de  Narbonne       <  «e-. 

n     •     A  >     aa  250  gram. 

Coriandre  S 

Zestes  récents  de  citron  30  gram. 

Girofle  24  gram. 

Muscade  \ 

Benjoin  \     aa     15  gram. 

Storax  calamité  ) 

Vanille  12  gram. 

Eau  de  rose  \ 

—  de  fleur    d'oran-  S    aa   160  gram. 
ger  J 

Alcool  à  85°  c.  (33»  Cart.)  1500  gram. 

Faites  macérer  ces  substances  dans 
l'alcool  pendant  quatre  jours,  distillez. 

D'une  odeur  très-suave.  On  y  ajoute 
quelquefois  un  petit  nombre  de  gouttes 
de  teintures  de  musc  et  d'ambre  gris. 

Eau  sans  pareille  (Baume). 

Alcool  rectiflé  3000  gram. 

Essence  de  bergamote  10  gram. 

—       de  citron  15  gram. 

^ —       de  cédrat  8  gram 

Alcoolat  de  romarin  250  gram. 

Mêlez,  et  distillez  au  bain-niarie. 

^au  de  bouquet  ou  eau 
de  toilette  (Baume). 

Eau  de  miel  odorante  32  grom» 
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47  r 


64  grain. 
18  gram. 

aa    16  gram. 


irram. 


Eau  sans  pareille 
Alcoolat  de  jasmin 

—  de  girofle  I 
Eau  de  violette  \ 
Alcoolat  de  soiichetlong 

—  de  calainus   aro- 

maticus 

—  de  lavande  / 

—  de  néroli  ,      10  goutt. 
Mêlez.  Cet  alcoolat  composé  a  une 

odeur  ti'ès-agréable. 

Eau  de  violette. 

Iris  de  Florence  en  poudre     50  gram. 

Faites  macérer  dans  : 
Alcool  à  36°  500  gram. 

Distillez  au  baiu-marie. 

Eau  de  miel  odor,  de  Londres, 

Eau  1  litre. 

Miel  30  gram. 

Essence  de  bergamote  2  gram. 

—  de  néroli            |  aa        1  « 
Teinture  d'ambre        \  gram. 

—  de  safran  250  grain. 

Eau  de  lavande  anglaise. 

Alcool  rectifié  755  gram. 

Eau  de  rose  375  gram. 

Essence  de  bergamote  l\  gram. 

Ambre  gris  20  centigr. 

Ammoniaque  liquide  2  gram. 

Musc  20  centigr. 

Huile  de  lavande  15  gram. 

Fleurs  de  1  avande  30  gram. 

Distillez  pour  obtenir  1  kilogr.   de 
produit. 

Essence  de  gingembre, 

Gingembr*  gris  1  kilogr. 

—  blauc  2  kilogr. 

Alcool  à  32»  33  litres. 

Distillez  pour  obtenir  30  litres. 

Essence  de  menthe  anglaise. 

Essence  de  mentfee  8  gram. 

Teint,    piment   de   la 

Jamaïque  30  gram. 

Mcool  à  W  350  gram. 

F.  s.  a. 

Essence  royale. 

Ambre  gris  10  gram. 

Musc  5  gram. 

Gàirette  2  gram. 

Essence  de  cannelle  1  gram. 

—  de  roses  15  goutt. 

—  de  bois  de  Rhodes      15  goutt. 

—  de  néroli  15  goutt. 


Sel  détartre  2  gram. 

Alcool  à  86°  300  gram. 

F.  s.  a.  par  digestion.  Décantez  à 
mesure  du  besoin. 

Pommade  pour  les  cheveuae 
(Hebra). 

Baume  du  Pérou  2  grau. 

Cérat  40  gram. 

Huile  pour  prévenir  la  chute. 

Essence  niacis  5  gram. 

Huile  d'olive  50  gram. 

Teint,  p,  prévenir  la  chute, 

Baune  du  Pérou  5  gram. 

Esprit-de  vin  200  gram. 

Deux  frictions  par  jour. 

Puud,  p,  teindre  les  cheveux,. 

Litharge  15  gram. 

Cbaux  éteinte  2  gram.. 

Craie  15  gram.. 

Ces  trois  substances  en  poudre  im- 
palpable. On  en  forme  une  bouillie 
avec  de  Peau,  on  en  enduit  les  cheveux 
par  mèches.  Au  bout  de  dix  heures^ 
on  lave  la  tête  à  l'eau  de  savon. 
Badius  porte  la  quantité  de  chaux  à 
7  grammes. 

On  emploie  sous  le  nom  d'eau- 
de»  fée»  une  dissolution  très  étendue 
d'hjposullite  de  plomb  dans  l'hypo- 
sulfite  de  soude.  On  teint  les  cheveux 
en  blond  en  les  trempant  dans  l'eaU' 
oxygénée. 

Poud,devleuxbols  (Devergie.) 

Comme  poudre  de  toilette ,  pour 
toutes  ces  petites  hypersécrétions,  ces 
excoiiations  légères  qui  s'observent 
chez  l'homme  et  chez  la  femme  après 
l'acte  du  coït:  pour  tous  les  intertrigos 
des  parties  génitales,  du  pli  des  aines, 
du  pli  des  seins,  des  aisselles,  dont  les 
suintements  incessants  amènent  des 
démangeaisons  si  pénibles  dans  un 
grand  nombre  d'afléctions  eczémateu- 
ses ou  impétigineuses,  etc. 

Siccatif  brillant. 

Huile  de  lin  chautl'ée  pen- 
dant seize  heures  2  kilogr. 
Faites-y  dissoudre  : 

Gomme  copal  500  gram. 

Puis  ajoutez  : 

Galipot  4  kilogr. 

Sandaraque  2  kilogr.. 

Gomme  laque  blonde  6  kilogr.. 


1x12 


1  kilogr. 
1  kilogr. 


20  litres. 


Mastic  en  larmes 
Gomme  copal  tendre 

Mélangez  le  tout  et  faites 
cuire  pendant  deux  heures. 

Ajoutez  : 
Akool  à  33° 

Lorsque  la  dissolution  est  complète, 
passez  à  travers  un  tamis,  et  ajoutes 
une  poudre   colorante. 

Pâte  phosphorée  (Duboys). 

Phosphore  20  grani. 

£au  bouillante  AOO  gram. 

Farine  Z|00  gram. 

Suit  fondu  ^00  gram. 

Huile  de  noix  200  gram. 

Sucre  en  poudre  Gne  250  gram. 

Mode  de  préparation,  emploi.  —  Ou 
met  Teau  bouillante  et  le  phosphore 
dans  un  mortier  de  porcelaine.  Le  phos- 
phore se  liquéfie  immédiatement.  On 
ajoute  rapidement  la  farine,  mais  par 
portions,  en  agitant  continuellement 
avec  un  pilon  de  bois.  Lorsque  ce  mé- 
lange est  presque  froid,  on  verse  peu  à 
peu  le  suif  fondu  et  peu  chaud,  Thuile, 
et  enfin  le  sucre,  et  Ton  continue  de 
remuer  jusqu'à  parfait  refroidissement. 
Si  le  phosphore  a  été  bien  divisé  dans 
cette  opération,  la  pâte  conserve  très- 
ongtemps  son  efficacité. 

On  introduit  la  pâte  phosphorée  dans 
des  flacons  ou  des  pots  qu'on  bouche 
avec  soin.  Elle  doit  être  placée  à  l'abri 
d;i  contact  de  l'air,  pour  éviter  que  le 
phosphore  ne  s'oxjde. 

On  l'étenden  couches  légères  sur  des 
tranches  de  pain  très-minces  :  les  rats, 
les  souris,  les  mulots,  etc.,  en  man- 
i;ent  avec  avidité  et  ne  tardent  pas  à 
succomber. 

Hachée  avec  des  vers,  elle  détruit 
les  taupes,  les  loirs,  les  grillons,  etc. 

Poudre  de  pyrèthre  du  Caucase, 

La  poudre  des  sommités  du  pyrèthre 
du  Caucate  jouit  d'une  incontestable 
utilité  pour  détruire  punaises,  puces, 
pucerons  et  tous  autres  insectes  nuisi- 
bles. On  la  répand  à  l'aide  d'un  soufflet 
approprié.  (IVillemoty  importateur, 
rue  Vieille-duTemple,  26.) 

Poudre  pour  les  embau- 

niCmentS  Pondre  de  noix  de  galle, 
10300  ;  poiMire  do  tan,  1000;  poudre 
de  sel  marin,  7500;  poudre  de  nitrate 
'le  potasse,  2500:  poudre  de  remarin, 
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2500;  poudre  de  lavande,  2500:  poudre 
de  sauge,  2500:  poudre  de  thym,  3500  ; 
poudrii  de  menthe  poivrée,  3500; 
poudre  d'aloès  socotrin,  2500:  poudre 
de  benjoin,  2500  ;  poudre  de  myrrhe, 
2500;  poudre  de  gingembre,  230; 
poudre  de  girofle,  2500;  poudre  de 
muscade,  2500;  poudre  de  poivre 
noir,     500. 

Poudre  pour  la  conserva- 
tion descaduvres  Corfex). Sciure 

de  bois  blanc,    10  000  gr.   :   sulfate  de 
zinc  en  poudre,  2000  gr. 
Acide  phénique  200  gram. 

Alcool  à  90»  âOO.gram. 

Essence  de  thym  -200  gram. 

Liqueur  pour  conserver  les 
animaux  (Gannal). 

On  fait  bouillir  ensemble  1  kilogr. 
de  sulfate  simple  d'alumine,  100  gram. 
de  noix  vomique  en  poudre,  et  3  litres 
d'eau,  jusqu'à  ce  que  le  tout  ne  forme 
plus  que  1  litre  1/2  d^liquide.  Quand 
ce  mélange  est  refroidi,  on  lire  à  clair. 

Au  lieu  de  cette  liqueur,  on  emploie 
aujourd'hui  une  dissolution  saturée  de 
sulfate  d'alumine. 

Procédé  Sucquet  p,  embaum. 

On  injecte  dans  les  vaisseaux  une  dis- 
solution concentrée  d'hyposullîte  de 
soude.  On  baigne  les  parties  décou- 
vertes et  les  pièces  d'anatomie  dans 
une  dissolution  de  chlorure  de  zinc. 

Ce  moyen  est  très-précieux  pour 
faciliter  les  dissections  et  conserveries 
pièces  d'anatomie. 

Pour  embaumer  un  cadavre,  on  in- 
jecte dans  la  carotide  4  à  6  litres  d'une 
dissolution  de    clilorure  de  zinc  à  45". 


Encre  à  marquer  le  linge. 

Nitrate  d'argent  13  décigr. 

Gomme  8  gram. 

Eau  40  gram. 

Trempez  le  linge  dans  une  solution 
gommée  de  carbonate  de  soude;  faites 
sécher,  et  marquez  avec  la  liqueur. 

Liquide  hygiénique  (Jeannelj. 

Alun  15  gram. 

Sulfate  de  protox.  de  fer    \ 


Sulfate  de  cuivre 
Eau  commune 
Alcoolat  de  lavande 

Dissolvez   et  agitez, 
prostituées. 


aa  1  gram. 


1  litre. 

1  gram. 

Distribuez   aux 


EAUX   MINERALES 
NATURELLES  ET  ARTIFICIELLES 


Eaux  minérales  sulfureuses. 

Les  eaux  minérales  sulfureuses  sont  très-excitantes.  EU  e 
sont  spécialement  recommandées  dans  les  maladies  chro- 
niques de  la  peau  :  on  les  prescrit,  surtout  aux  individus 
mous  et  lymphatiques  dont  la  peau  est  sèche  et  rude,  dans 
Veczéma  et  Vimpétlgo  chroniques^  dans  le  psoriasis  ,  la  lepra 
vulgaris,  dans  le  prurigo.  On  les  a  vantées  dans  les  maladies 
chroniques  de  la  poitrine  :  le  catarrhe  puhnonaire,  la  pneu- 
monie et  la  pleurésie  chroniques,  l'asthme  et  la  phthisie; 
mais  ces  eaux  ne  conviennent  que  lorsque  ces  allections 
ne  sont  pas  accompagnées  d'une  irritation  trop  vive. 

Le  triomphe  des  eaux  sulfureuses  thermales  léside  dans 
le  traitement  des  blessures,  et  surtout  des  plaies  par  armes 
à  feu.  On  les  a  plusieurs  fois  employées  avec  avantage  dnns 
le  traitement  des  écrouelles  ou  rachitisme  :  les  enfants  scrofu- 
leux  en  obtiennent  d'excellents  résultats.  On  prétend  que 
les  eaux  sulfureuses  contribuent  à  faire  découvrir  dans  les 
affections  indéterminées  l'origine  vénérienne,  et  par  là  à 
procurer  des  cures  inespérées.  On  a  encore  avancé  qu'elles 
aident  beaucoup  le  traitement  mercuriel,  et  qu'elles  en  pré- 
viennent et  réparent  les  inconvénients.  Enlin  les  eaux 
sulfureuses  thermales  ont  été  justement  vantées  contre  les 
rhumatismes,  ia  sciatique,  le  lumbago  ;  mais  elles  ne  réussis- 
sent qu'autant  que  ces  maladies  ne  présentent  pas  de  caractères 
goutteux  ou  inllammatoires. 


Eaux  sulfur.  iliermales. 

Baréges  (Hautes-Pyrénées). 
La  saison  des  eaux  dure  depuis 
le  J**^  juin  jusqu'au  15  sep- 
tembre ;  température  /i2**  cen- 
tigr.;  par  litre,  environ  h  cen- 


tigrammes de  sulfure  de  so- 
dium. Thermes  très-fréquentés. 

Bonnes  ou  Aigues-Bonnes 
(Basses-Pyrénées).  Depuis  la 
fin  de  mai  jusqu'à  la  mi-sep- 
tembre; température  33**  cen- 
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tigr.  ;  par  litre,  environ  2  cen- 
tigrammes 112  de  sulfure  de 
sodium.  Très- fréquentées. 

Saint-Sauveur  (Hautes-Py- 
rénées). On  prend  les  eaux  de- 
puis le  mois  de  mai  jusqu^au 
mois  d'octobre;  température 
35"  centigr.  ;  par  litre,  environ 
2  centigrammes  de  sulfure  de 
sodium.  Très-fréquentées. 

Eaux-Chaudes  (Basses-Py- 
rénées), On  les  prend  depuis 
le  l*"^  juillet  jusqu'au  l^*^  no- 
vembre ;  température  35° 
centigr.  ;  par  litre,  environ 
1  centigramme  de  sulfure  de 
sodium. 

Cauterets  (Hautes-Pyré- 
nées). Depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'au  l®'^  octobre;  tempé- 
rature liS"  centigr.  ;  par  litre, 
environ  2  centigr.  de  sulfure 
de  sodium.  Très-fréquentées. 

Luchon  on  Bagnèr es  de  Lu- 
chon  (Haute-Garonne).  Depuis 
la  fin  de  mai  jusqu'au  mois 
d'octobre  ;  température  variant 
de  17°  à  56**  centigrades  dans 
les  différentes  sources  ;  par 
litre,  environ  2  à  8  centi- 
grammes de  sulfure  de  so- 
dium. Eaux  très-énergiques, 
dont  l'emploi  demande  5  être 
attentivement  suivi. 

Escaldas  (Pyrénées-Orien- 
tales). La  saison  des  bains  a 
lieu  depuis  le  mois  de  juin 
jusque  vers  le  15  septembre; 
la  température  est  de  /i2<^ 
centigr.;  par  litre,  5  centi- 
grammes de  sulfure  de  sodium. 


SULFUREUSES, 

Mollgt  (Pyrénées-Orienta- 
les). Saison,  du  15  juillet  au 
15  septeml3re  ;  température 
37°  centigr.;  par  litre,  3  cen- 
tigr. de  sulfure  de  sodium. 

Vernet  (Pyrénées-Orienta- 
les). Température  47°  cen- 
tigr.; sulfure  de  sodium, 
6  centigrammes  par  litre. 

Finça  (Pyrénées-Orientales), 
Température  23°  centigrades  ; 
par  litre,  2  centigrammes  1/2 
de  sulfure  de  sodium. 

Thuez  (Pyrénées-Orienta- 
les). Température  45°  cen- 
tigr. ;  sulfure  de  sodium,  quan- 
tité indéterminée. 

Bains  près  d'Arles  ou  Amé^ 
Ue-les-Bains  (Pyrénées-Orien- 
tales). Saison,  du  15  mai  au 
15  octobre;  température  43° 
centigr.;  par  litre,  4  centigr. 
de  sulfure  de  sodium.  Ther- 
mes admirables  par  leur 
abondance,  par  la  douceur 
du  climat.  J'y  ai  envoyé  des 
glycosuriques  y  passer  la  sai- 
son rigoui'euse. 

La  Preste  (Pyrénées-Orien- 
tales). Saison,  de  mai  en  octo- 
bre ;  température  44"  centigr.  ; 
par  litre,  sulfure  de  sodium 
1  centigramme. 

Aa>  (Ariége).  Saison,  du 
l**^  mai  au  l®*"  octobre;  tem- 
pérature de  44''  à  75°  centigr.  ; 
par  litre,  sulfure  de  sodium 
i  centigramme. 

Gréoulx  (Basses- Alpes). 
Saison,  l^'^mai  au  1**^  octobre; 


température  38°  cenligr.;  par 
litre,  hydrosulfate  de  chaux 
Il  centigrammes. 

Z)t^wg(Basses-Alpes).l«'"mai 
au  V^  septembre;  tempéra- 
ture à2°  centigr.  ;  acide  hy- 
drosulfurique  quantité  indé- 
terminée. 

Bagnols  (Lozère).  Saison, 
l®""  juillet  au  l^""  septembre  ; 
température  45°  centigr.  ; 
acide  hydrosulfurique  quantité 
indéterminée. 

Cambo  (Basses-Pyrénées). 
Saison,  du  25  mai  au  15  octo- 
bre; température  23°  centi- 
grades ;  par  litre,  k  milligr. 
d'acide  hydrosulfurique. 

Casier  a-Ver  duzan  (Gers). 
Saison,  du  15  mai  au  1*'''  octo- 
bre; température  25''  centigr.; 
acide  hydrosulfurique  quan- 
tité indéterminée. 

Saint- Antoine  de  Giiagno 
(Corse).  Saison,  l*"^  juin  au 
!*"■  septembre;  température 
52°  centigr.  ;  sulfure  de  so- 
dium 1  décigr.  par  litre. 

Pietra-Pola  (Corse). Saison, 
du  15  mai  au  l*"^  juillet;  tem- 
pérature 55°  centigr.  ;  acide 
hydrosulfurique  quantité  in- 
déterminée. 

Aix-la-Chapelle  (provinces 
rhénanes).  On  les  prend  dans 
toutes  les  saisons;  température 
57°  centigr.  ;  acide  hydrosul- 
furique quantité  indéterminée. 
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Baden  (Autriche).  Saison, 
l^*^  juillet  au  l^'"  septembre, 
température  35°  centigr.  ;  acide 
hydrosulfurique  quantité  in- 
déterminée. 

^£05  (Savoie).  Saison,  15  mai 
au  15  septembre  ;  température 
45°  centigr.  ;  acide  hydrosul- 
furique. 

Saint-Honoré  (Nièvre), 

l^*"  juin  au  15  septembre; 
température  33°  centigr.  ;  con- 
tient par  litre  :  sels  et  matières 
organiques  1  gramme  environ; 
hydrogène  sulfuré  quantité  in- 
déterminée. 

Sclnnznach  (Suisse).  Saison,     ^ 
15  mai  au  15  septembre  ;  tem- 
pérature   31°    centigr.';  acide 
hydrosulfurique   le   quart  de 
son  volume. 

Eaux  sulfureuses  froides. 

Enghien  (Seine -et -Oise). 
Saison, l®"^ mai  au  1^"^  octobre; 
température  15°  centigrades; 
acide  hydrosulfurique  2  centi- 
grammes par  litre  ;  hydrosul- 
fate de  chaux  1  décigramme. 

Uriage  (Isère).  Saison,  15 
mai  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature 25°  centigr.  ;  hydrosul- 
fate de  chaux  1  centigramme 
par  litre. 


La  Roclie-Posay  (Vienne). 
Saison,  l'^'^  juin  au  15  septem- 
bre; acide  hydrosulfurique 
quantité  indéterminée. 


hlQ 
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Gamarde  (Landes).  Saison, 
l*""  mai  au  15  septembre; 
température  17°  centigr.;  gaz 
hydrosulfurique  0,2  de  son 
volume. 

Eau  sulfurée  artifîc,  [Codex), 

Monosulfure  de  sodium,  13  cen- 
tigr. ;  chlorure  de  sodium,  13  cen- 
tigr. ;  eau  privée  d'air  par  Pébullition, 
65O  grammes.  Faites  dissoudre  et  con- 
servez dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Cette  eau  minérale  est  des- 
tinée à  remplacer  les  eaux  mi- 
nérales chargées  de  sulfure  de 
sodium,  et  le  plus  souvent  les 
eaux  sulfureuses  des  Pyré- 
nées, Bonnes^  B  are  g  es,  Cau^ 
terets,  etc.,  dont  elle  n'offre 
toutefois  qu'une  imitation 
imparfaite.  La  poudre  sui- 
vante est  bien  préférable. 

Poudre  sulfur.  (M.  Pouillet). 

Sulfure  sodium ,  bicarbonate  soude, 
sulfate  soude  ,  sulfate  potasse,  gom. 
arabique,  ac.  tartrique,  aa  p.  égal. 
Séchez.  Mêlez.  50  centigr.  pour  ui- 
litre  d'eau.  ' Acad.  méi.) 

Eau  d' Aix-la-Chapelle  artific. 

Bicarbonate  de  sonde  7  décigr. 

Chlorhydrate  de  chaux  17  centigr. 
—              de  magnésie    5  centigr. 

Sel  n»arin  13  décigr. 

Sulfate  de  soude  ^0  décigr. 

£au  25  gram. 
Acide  carbonique  2  vol. 

Eau  hydro-sulfurée  64  giam. 

Faux  mlii<^rales  alcallnei^. 

Si  Ton  classe  les  eaux  miné- 
rales d'après  leur  utilité  dans 
les  maladies,  immédiatement 
après  les  eaux  sulfureuses  arri- 


veront les  eaux  alcalines» 
L'importance  du  bicarbonate 
de  soude  comme  principe  mi- 
néralisateur  n'a  généralement 
été  bien  appréciée  que  depuis 
les  remarques  importantes  de 
M.  d'Arcet  sur  les  eaux  de 
Vichy.  Quand  j'ai  établi  la 
division  des  eaux  alcalines,  les 
auteurs  rangeaient  ces  eaux 
dans  la  classe  des  acidulés 
gazeuses  ou  dans  la  classe  des 
salines  ;  mais,  selon  moi,  les 
eaux  alcalines  forment  un 
groupe  aussi  naturel  sous  le 
rapport  chimique  que  sous  le 
rapport  médical. 

Les  eaux  alcalines  modifient 
l'économie  d'une  manière  assez 
puissante:  les  sécrétions  acides 
deviennent  alcalines  ;  le  sang, 
à  la  longue,  perd  de  sa  plasti- 
cité. Les  eaux  alcalines  étaient 
considérées  par  les  anciens 
comme  fondantes  et  apéritives  ; 
mais  ils  ajoutaient  qu'il  ne  faut 
les  employer  que  lorsqu'il  n'y 
a  aucun  signe  d'inllamma- 
tion  et  lorsque  le  malade 
n'est  pas  d'un  tempérament 
trop  irritable.  Elles  sont  fort 
utiles  dans  la  glycosurie,  dans 
les  maladies  chroniques  dont  le 
siège  est  dans  les  viscères  du 
bas-ventre,  et  particulièrement 
dans  les  engorgements  du  foie 
et  de  la  rate  et  dans  les  coli(|ues 
hépatiques.  Les  gastrites  chro- 
niques, les  gastralgies  non  ac- 
compagnées d'irritation  ou  de 
lésions  organiques  sont  heu- 
reusement modifiées  par  l'em- 
ploi des  eaux  alcalines.  Les 
eaux  alcalines  sont  utiles  pour 


23  centigi- 
Chlorure  de  sodium  8  ceiitigr. 

Sulfate  de  magnésie  35  centigr. 

Eau  gazeuse  simple  650  gram. 

Faites  une  dissolution  des  sels  à  base 
de  soude,  une  autre  de  sulfate  de  ma- 
gnésie ;  mélangez  ces  liqueurs  et  char- 
gez d'acide  carbonique.  Versez  l'eau 
gazeuse  saline  qui  en  résultera  dans 
des  bouteilles. 

Ce  produit,  qui  porte  le  nom  d^enu  de 
Vichj  artificielle,  dilVère  essentiellement 
de  l'eau  des  sources  naturelles  deVichy. 

Cette  eau  alcaline  gazeuse  peut  être 
employée  dans  les  circonstances  où 
l'on  prescrit  Veau  de  Vichy  et  celles 
dont  la  composition  s'en  rapproche, 
telles  que  l'«flu  de  Fait.  {Codex.) 

Biin  de  F'rhy.  Bicarbonate  soude. 
500.   {Codex.) 


On  peut  la 
en  y  ajoutant 
Acide  citriqu 

Fats 
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dissoudre  les  calculs  d'acide 
urique  et  de  'ous  les  urates, 
de  même  que  les  calculs  de 
cystine.  M.  Gallois  les  croit 
utiles  dans  les  cas  de  graviers 
d'oxalale  de  chaux.  Les  eaux 
alcalines  jotiissent  d'une  in- 
contestable utilité  dans  toutes 
les  affections  goutteuses,  quand 
les  reins  fonctionnent  bien  et 
quand  le  goutteux  peut  pren- 
dre un  exercice  suflisant. 

Vichy  (Allier).  Saison, 
15  mai  au  15  septembre;  tem- 
pérature SO*"  centigrades  ;  par 
litre,  5  grammes  environ  de 
bicarbonate  de  soude,  acide 
carbonique  un  peu  plus  de  son 
volume,  des  traces  d'arsenic  et 
d'iode. 

Les  thermes  de  Vichy  vien- 
nent au  premier  rang  des 
eaux  alcalines;  ils  jouissent 
d'une  grande  réputation  :  ce 
sont  les  eaux  de  France  les 
plus  fréquentées. 

Eau  alcaline  gazeuse,  (Codex.) 

Bicarbonate  de  soude  312  centigr* 

Bicarbonate  de  potasse 


Poudre  pour  eau 

Bicarbonate  de  soude 
Chlorure  de  sodium 
Sulfate  de  soude 

—  de  magnésie 

—  de  fer 
Mêlez.  Pour  :  Eau 


Ixll 

de  Vichy, 

5  gram. 

20  centigr. 

50  centigr. 

15  centigr. 

1  centigr. 

625  gram. 


rendre  gazeuse 


3  gram. 

(Ardèche).  Saison, 
1**^  juin  au  15  septembre;  tem- 
pérature froide;  contiennent 
par  litre  :  bicarbonate  de  soude, 
7  gram.  ;  oxyde  de  fer,  \  cen- 
tigr. ;   cuivre,  traces. 

Les  eaux  de  Vais  occupent 
le  premier  rang  des  eaux 
alcalines,  pour  être  employées 
loin  des  sources.  Le  fer  qu'elles 
conliennent  les  rend  reconsti- 
tuantes. 

Aux  glycosuriqucs,  aux  goutteux  ré- 
sistants, dans  les  cas  de  gravelle  et 
calculs  uriques,  d'hépatit»;  chronique, 
de  calculs  biliaires,  je  prescris  la 
source  Magdeleine  ou  la  source 
Précieusey  qui  sont  bs  plus  pui.«santes; 
aux  malades  allaiblis  la  source  Rigo- 
leUe  ou  la  source  Suint-Jean,  qui  est 
la  plus  douce.  La  Bigolette  est  ferrugi- 
neuse et  convient  aux  anémiques.  La 
Dominique  «st  ferrugineuse  arsenicale 
et  faiblement  alcaline,  elle  e^t  surtout 
indiquée  pour  animer  l'appétit  , 
combattre  lu  débilitt",  le  catarrhe  chro- 
nique, les  fièvies  intermittentes,  l'ané 
mie  glycosurique  ou  sénile,  la  chlorose. 

Boyat  (Puy-de-Dôme).  Eaux 
thermales  alcalines  mixtes,  to- 
niques. Maladies  du  foie  et  de 
l'estomac  avec  anémie. 

Châteauneuf  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  l*"^  mai  au  15  oc- 
tobre; la  température  varie 
de  12°  à  37°  centigr.;  contien- 
nent par  litre  :  carbonate  de 
soude  3  gram.  7  décigr.  Très* 
agréable. 

Saint-Nectaire  (Puy-de-Dô- 
27. 
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me).  Saison,  15  juin  au  15  sep- 
tembre; température  38°cen- 
tigr.  ;  par  litre,  bicarbonate  de 
soude  cristallisé  3  grammes. 

Eau  de  Saint-Nectaire  artific. 

Carbonate  de  soude  crist.  5  gram. 

Sel  marin  11  décigr. 

Sulfate  de  soude  crist.  2  décigr. 

"Chlorhydrate  de  chaux  6  décigr. 

—      de  magnésie  crist.  3  décigr. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  13  milligr. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Ems  (duché  de  Nassau), 
i*":  juin  au  15  septembre; 
température  55°  centigr.  ;  par 
litre,  bicarbonate  de  soude 
2  grammes. 

La  Sourboule  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  l*"^  juin  au  15  oc- 
tobre; température  52°  cen- 
tigr.; par  litre,  bicarbonate  de 
soude  1  gram.  9  décigrammes. 

Saint- Al  ban  (Loire),  Saison, 
i^'^juin  au  15  septembre;  tem- 
pérature 18°  centigr.;  par  litre, 
carbonate  de  soude  1  gramme 
85  centigrammes. 

Carlsbad  (Bohème).  15  juin 
au  15  octobre;  température 
51°  à  73°  centigr.;  par  litre, 
carbonate  de  soude  12  décigr.; 
autres  sels  environ  k  gram. 

Eau  de  Carlsbad  artificielle. 

Sulfate  de  soude  crist.  3  gram. 

Carbonate  de  soude  crist.  35  centigr. 
Chlorlijdr.  de  chaux  crist.  k  décigr. 
Sel  marin  4  décigr. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  1  centigr. 

£au  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Fait<;8  comme  à  Peau  de  Vichy. 

Bourbon-l' ArchambauU  (Al- 
lier). Saison,  15  mai  au  1**^  oc- 
tobre;  température   60°    cen- 
tigr.;  acide  carbonique  trois 
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fois  son  volume,  carbonate  de 
soude  5  décigr.  par  litre. 

Saint  -  Laurent  -  les  -  Bains 
(Ardèche).  l^""  juillet  au  15  sep- 
tembre ;  température  53°  cen- 
tigr.; par  litre,  5  décigr.  de 
carbonate  de  soude. 


La  Matou  (Hérault).  Saison, 
l*""  juin  au  l*^*"  octobre;  tem- 
pérature 35°  centigr.  ;  par  litre, 
carbonate  de  soude  lil  centi- 
grammes. 

Mont'Dore  (Puy-de-Dôme), 
Saison,  du  15  juin  au  IZi  sep- 
tembre ;  température  /i5°  cen- 
tigr.; par  litre  carbonate  de 
soude  sec  li5  centigr. ,  arséniate 
de  soude  1  milligramme. 

Eau  du  Mont-Dore  artlfic. 

Carbonate  de  saude  crist.        8  gram. 
Chlorure  de  calcium  crist.  /i50  milligr. 
Chlor.  de  magnésium  crist.  80  milligr. 
Chlorure  de  sodium  70  milligr. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  100  milligr. 
Sulfate  de  soude  cristallisé  70  milligr 
Eau  privée  d'air  625  gram. 

Gaz  carbonique  5  vol. 

Faites  dissoudre  le  carbonate  de  soude 
et  le  sel  marin  dans  l'eau,  et  chargez  la 
dissolution  d'acide  carbonique.  Dissol- 
vez ù  part  les  chlorures  terreux  et  ie 
sulfate  de  fer.  Mêlez  les  deux  dissolu- 
tions introduisez-les  dans  des  bouteilles 
et  achevez  de  les  remplir  avec  l'eau  sa- 
line gazeuse;  bouchez  promptenient. 

Néris  (Allier).  20  mai  au  15 
octobre;  température  51°  cen- 
tigr. ;  par  litre,  bicarbonate  de 
soude  37  centigrammes  :  total 
des  sels,  11  décigrammes. 

Thermes  très-fréquentés  et 
d'une  grande  ulililé  contre  les 
rhumatismes  chroniques. 


Tœptitz  (Bohême).  i"jum 
au  15  septembre  ;  température 
65°  centigr.  ;  contient  par  litre, 
34  centigrammes  de  carbonate 
de  soude:  total  des  sels,  622 
milligrammes. 

Avesne  (Hérault).  15  juin 
au  15  septembre  ;  température 
28°  centigr.  ;  par  litre,  carbo- 
nate de  soude  1  décigramme. 

Plombières  (Vosges).  \b  mai 
au  i  5  octobre  ;  température  15" 
à  63°  centigrades  ;  par  litre, 
matières  organiques  6  centigr.  ; 
carbonate  de  soude  12  centigr.  ; 
arsenic,  traces. 

Thermes  les  plus  fréquentés 
de  Test  de  la  France.  Ces 
eaux  paraissent  avoir  une  effi- 
cacité spéciale  dans  les  mala- 
dies chroniques  du  tube  di- 
gestif, dans  les  rhumatismes  et 
dans  les  névralgies. 

Eau  de  Plombières  artlfic. 

Carbonate  de  soude  crist.  13  centigr. 

Sulfate  de  soude  crist.  5  centigr. 

Sel  marin  2  centigr. 

Chlorliydr.  de  chaux  crist.  4  centigr. 

Eau  pure  625  gram. 

Bain  de  Plombières  art l fie. 

Carbonate  de  soude  100  grani. 

Sel  marin  20  gram. 

Sulfate  de  soude  60  gram. 

Bicarbonate  de  soude  20  gram. 

<jélatine  100  gram. 

Pour  300  litres  d'eau.  (Cor/r.r.j 

Camarès  (Aveyron).  Saison, 
15  juin  au  15  octobre  ;  tempé- 
rature 12°  centigr.  ;  par  litre, 
carbonate  de  soude,  19  dé- 
cigr.;  acide  carbonique,  son 
volume. 

5M/<z6ac/i(Haul-Rhin).Tem- 
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pérature  10°  centigr.;  acide 
carbonique  environ  un  vo- 
lume ;  eaux  légèrement  alcali- 
nisées. 


Saïl-les-Bains.  Eau  silica- 
tée  sodique.  Goutte,  gravelle 
urique. 

Le  Boulon  (Pyrénées-Orien 
taies).    Eaux     alcalines    sodi- 
ques     calcaires    et     ferrugi- 
neuses.  Carbonate  de  soude, 

2  gram.  1/2  ;  de  chaux  et  de 
magnésie,   1  gram.  ;    de   fer, 

3  centigr.  Je  prescris  ces  eaux 
aux  glycosuriques  que  j'en- 
voie pendant  la  saison  froide 
à  Amélie-les-Bains  ou  au  Ver- 
net. 

Bussang  (Vosges).  Contien 
nent    deux  fois   leur  volume 
d'acide  carbonique  et  77  cen- 
tigr. de  carbonate  de  soude  par 
litre.  Agréables  à  boire. 

Eau  de  Bussang  artificielle^ 

Carbonate  de  soude  crist.  16  centigr. 
Sulfate  de  chaux  1  décigr. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  2  centigr, 
Chlorhydr.  de  chaux  crist.  3  centigr. 
Eau  gazeuse  à  5  volumes     625  gram. 

Marienbad  (Bohême),  l®"" 
juin  au  15  septembre;  tem- 
pérature froide.  Carbonate  de 
fer,  de  soude,  de  magnésie, 
acide  carbonique,  quantités  in- 
déterminées ;  lithine,  2  centigr. 

Eau  alcaline  gazeuse  anglaise^ 

Bicarbonate  de  potasse  ^5  décigr 

Eau  pure  625  gram. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Faites  dissoudre  le  sel  de  potasse  dan 
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3*eau;  chargez  d'acide  carbonique  et 
mettez  en  bouteilles.  (Chaque  30  {^rani. 
d'eau  tiendra  eu  dissolution  20  centigr. 
de  bicarbonate  de  potasse. 

Employée  comme  les  eaux   alcalines 
naturelles.  {Voy.  p.  473.) 

Eau  de  soude  carbonaiée 
{soda-water). 


Bicarbonate  de  soude 
Eau  gazeuse  simple 

Opérez    connue    poui 
gazeuse. 

Employée  comme  les  eau 
naturelles.  (Voy.  p.  /i73.) 


1  gram. 

650  gram. 

l'eau  alcaline 

alcalines 


Eau  magnésienne  saturée 
(magnésie  liquide). 


Sulfate  de  magnésie  crist.  53  gram. 
Carbonate  de  soude  crist.  70  gram. 
Eau  pure  625  gram. 

Aoide  carbonique  6  vol. 

Faites  dissoudre  séparément  chacun 
des  deux  sels  dans  l'eau,  mélangez  les 
dissolutions  et  portez-les  à  l'ébuUition  ; 
entretenez  les  liqueurs  bouillantes 
jusqu'à  ce  que  vous  n'aperceviez  plus 
de  dégagement  de  gaz.  Laissez  déposer, 
décantez,  et  lavez  le  précipité  avec  soin; 
failes-le  égoutter:  délayez-le  clans  une 
quantité  d'eau  suffisante  el  chargée 
d'acide  carbonique.  Ne  mettez  en  bou- 
teilles que  24  heures  après  l'introduction 
du  gaz,  et  dans  cet  intervalle  agitez 
de  temps  en  temps,  pour  faciliter  la 
dissolution  du  carbonate  de  magnésie. 

Chaque  bouteille  d'eau  contiendra 
une  quantité  de  magnésie  correspon- 
dant à  20  grammes  d'hydrocarbo- 
nate.  Codex. 

Eau  magnésienne  gazeuse. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  14  gram. 
Carbonate  de  soude  crist.  18  gram. 
Eau  pure  625  gram. 

Acide  carbonique  7  gram. 

Opérez  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  l'eau 
magnésienne  saturée.  Chaque  bouteille 
de  625  grammes  contiendra  4  giammes 
de  magnésie  blanche  transformée  en 
bicarbonate  et  un  excès  d'acide  carbo- 
nique. 

Employée  comme  les  eaux  alcalines 
Voy.  p.  473.1 
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Eaux  acidulés  gazeuses. 

Ces  eaux  produisent  une 
espèce  d'ivresse  passagère  et 
de  tendance  au  sommeil.  Elles 
ont  une  action  spéciab  sur 
Testomac,  qu'elles  fortifient 
sans  rirriter,  et  dont  elles 
calment  Tétat  spasmodique. 
Les  eaux  acidulés  sont  excel- 
lentes pour  apaiser  la  soif,  et 
surtout  utiles  dans  les  entérites 
anciennes,  les  gastralgies,  les 
diarrhées  bilieuses,  les  vomis- 
sements spasmodiques,  les  af- 
fections nerveuses,  etc.  Comme 
on  peut  les  boire  en  grande 
quantité,  par  Peau  qu'elles 
contiennent  elles  peuvent  être 
utiles  pour  combattre  la  gra- 
velle. 

Eau  gazeuse  simple. 


Eau  pure  1  vol. 

Gaz  acide  carbonique  5  vol. 

Chargez  à  7  atmosphères  l'eau  d'à» 
cide  carbonique  au  moyen  d'un  appa- 
reil de  compression,  et  partagez  la 
dissolution  gazeuse  dans  des  bouteilles- 
d'une  rapacité  de  625  grammes  que 
vous  boucherez  exactement,  et  que 
vous  tiendrez  couchées  dans  un  lieu 
frais. 

En  mettant  80  grammes  de  sirop  de 
limon  dans  chaque  bouteille  avant  d'y 
recevoir  l'eau  chargée  de  gaz  carboni- 
que, on  obtient  une  boisson  fort 
agréable  qui  porte  le  nom  de  lîmonad» 
galeuse.  En  variant  la  nature  du  sirop, 
on  peut  préparer  ainsi  à  volonté  nn 
grand  nombre  de  boissons  acidulés  et 
sucrées. 

Cette  eau  tenant  en  dissolution  sa- 
turée du  carbonate  de  chaux  a  été  de- 
signée sous  le  nom  d'eau  de  Cararre. 

Sellz  ou  Sellers  (duché  de 
Nassau).  Non  fréquentées  ;  con- 
tiennent ;  acide  carbonique, 
deux  fois  leur  volume;  sels, 
k  grammes  environ  par  litre. 
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Eau  de  Seilz  artificielle, 

(>l)lorure  de  calcium  crlst.  33  ccntigr. 
Chlor.  de  magnésium  crist.  57  ccntigr. 
Chlorurt;  de  sodium  110  cenligr. 

Carbonate  de  soude  crist.  90  centigr. 
Phosphate  de  soud»;  crist.  7  ccntigr. 
Sulfate  de  soude  crist.  5  c<  ntigr. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Eau  pure  625  gram. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau,  d'une 
part  l<,-s  sels  de  soude,  et  d'autre  part 
les  chlorures  terreux  ;  mélangea  les  li- 
queurs et  chargez-les  d'acide  carboni- 
que. Recevez  l'eau  saline  gazeuse  qui 
en  résultera  dans  les  bout<Mlles,que  vous 
boucherez  aussitôt.  Celte  t-au  gazeuse 
et  saline  est  destinée  à  remplacer  l'eau 
de  Seitz  naturelle;  elle  est  plus  chargée 
d'acide  carbonique,  et,  sous  ce  rapport, 
elle  est  souvent  préférable. 

Poudre  pour  l*eau  de  Seltz, 

Bicarbonate  de  soude  8  grain. 

Acide  fitnVpj^  cristallisé  10  gram. 

Introduisez  dans  une  bouteille  pleine 
d'eau,  bouchez  tout  de  suite. 


Appareils  gazogènes. 

Pour  produire  le  gaz  dans  les 
appareils'  gazogènes^  on  prend 
la  boule,  on  y  introduit,  à 
l'aide  d'un  petit  entonnoir, 
deux  paquets  de  poudre,  com- 
posés l'un  de  18  gram.  d'acide 
tartrique,  l'autre  de  21  gram. 
de  bicarbonate  de  soude. 

Poudre  gazogène    neutre 

(ooudre  de  Sellt)  [Codex).  Bicarbonate 
de  soude  pulv.,  20.  Divisez  en  dix  doses 
égales  que  vous  envelopperez  dans  du 
papier  bleu.  Acide  tartrique  pulvérisé, 
20.  Divisez  en  dix  doses  égales  que 
TOUS  envelopperez  dans  du  papier 
blanc. 

Pour  faire  usage  de  cette  poudre,  on 
fait  dissoudre  une  des  doses  d'acide 
tartrique  dans  un  grand  verre  plein 
d'eau,  jusqu'au  tiers  de  capacité,  on  y 
jette  le  contenu  d'un  des  paquets  de 
bicarbonate  et  l'on  boit  aussitôt.  'Cod.) 


Poudre  gazogène  alcaline. 

Soda  piivoden  de»  Anglais.  Bicarbonate 
de  soude,  20  gram.  Divisez  en  dix 
paquets  bleus. 

Acide  tartrique  pulv.,  13  gram. 
Divisez  en    dix  paquets  blancs. 

On  fait  usage  de  cette  poudre 
comme  de  la  gazogène  neutre.  Il  reste 
60  centigr.  de  bicarbonate  non  décom- 
posé.   [Codex.) 

Fougues  (Nièvre).  Saison, 
du  15  mai  au  l*""  octobre; 
température  13°  centigrades.; 
acide  carbonique,  1  volume; 
carbonate  de  soude,   1  gram. 

1  décigr.  par  litre;  bicarbo- 
nate de  chaux  et  de  magnésie, 

2  grammes  environ.  L'eau  de 
Pougues  est  agréable  aux  repas. 
Elle  m'a  rendu  des  services 
dans  la  glycosurie,  les  calculs 
urinaires,  Taffection  calcu- 
leuse  hépatique. 

La  constatation,  por.r  M.  Miallie, 
d'une  grande  quantité  d'iode  dans  les 
eaux  de  Pougues  explique  le  bon  ré- 
sultatde  leur  application  au  traitement 
de  la  scrofule. 

Eau  de  Pougues  artificielle. 


Carbonate  de  chaux 
Carbonate  de  magnésie 
Carbonate  de  soude 
Sel  marin 
Chlorure  de  fer 
Sulfate  de  soude 
Eau  pure 
Acide  carbonique 


6  décigr. 
36  centigr. 
75  centigr. 
15  centigr. 

1  centigr. 
38  centigr. 
625  gram. 

5  vol. 


iVatnf-Ga/mter  (Loire).  L'eau 
de  Saint-Galmier  contient  1  vo- 
lume et  demi  d'acide  carbo- 
nique et  de  l'oxygène,  1  gram. 
environ  de  bicarbonate  de 
chaux  et  de  magnésie.  Dyspep 
sies,  gravelles. 
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Evian  (Savoie).  Gravelles. 

Chabetout.  Très  agréable, 
Ionique  et  reconstituante. 
Chlorose,  goutte,  scrofule,  ca- 
chexie paludique. 

Conditlac  (Drôme).  Acide 
carbonique,  plus  de  la  moitié 
de  son  volume;  bicarbonate 
de    chaux   et    de    magnésie, 

1  gramme  1/2  ;  iode  et  fer,  des 
traces.  Gravelle  et  gastralgie. 

Sainte-Marie  (Cantal).  Sai- 
son, l^*^  mai  au  l**^  octobre  ; 
température  froide  ;  contient  : 
acide  carbonique  deux  fois 
son  volume,  et  divers  sels. 

Châteldon  (Puy-de-Dôme). 
Saison,  1^'^mai  au  1*^"^  octobre; 
température  froide;  contient 
par  litre  :  bicarbonate  de  ma- 
gnésie, 45  centigr.  ;  acide  car- 
bonique, 1  à  2  volumes. 

Vic-sur-Cère  (Cantal).  Sai- 
son, l*"^  juin  au  15  septembre; 
température  12°  centigrades; 
contient  :   acide    carbonique 

2  fois  son  volume,  et  des  sels. 

Orezza  (Corse),  h^au gazeuse 
acidulé  très-agréable  ;  se  pres- 
crit dans  les  mêmes  conditions 
que  Teau  de  Seltz. 

Schwalheim,  Eau  gazeuse 
acidulé  agréable  ;  se  prescrit 
dans  les  mêmes  conditions  que 
l'eau  de  Seltz. 

Eaux  rerrugineuses 
ou  martiales. 

Les  eaux  ferrugineuses  sont 
à  peine  fréquentées  :  on  les 
remplace  par  les  autres  pré- 


parations ferrugineuses  ;  aussi 
nous  en  indiquons  seulement 
les  principales.  (Voy.  pour  les 
propriétés,  p.  332,  et  pour  la 
préparation,  p.    338.) 

Spa  (  Belgique  ).  Saison, 
l*''  juin  au  15  octobre  ;  tempé- 
rature 10°  centigrades;  par 
litre,  carbonate  de  fer  7  centi- 
grammes ;  iicide  carbonique 
environ  1  volume  1/2.  Boisson 
agréable. 

Eau  de  Spa  artificielle. 

Carbonate  de  soude  crist.  15  centigr 
Carljonate  de  ciiaux  3  centigr* 

Carbonate  de  magnésie  1  centigr. 

Protocblorure  de  fer  5  centigr. 

Alun  cristallisé  1  centigr. 

Eau  privée  d'air  625  gram. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Dissolvez  le  carbonate  de  soude  dani 
une  petite  quantité  d'eau,  et  délayez 
dans  la  li(|ueur  le  carbonate  de  chaux 
et  celui  de  magnésie.  D'autre  part, 
faites  dissoudre  l'alun  et  le  chlorure 
de  fer  dans  une  autre  portion  d'eau,  el 
mélangez  celte  dissolution  au  premier 
liquide.  Recevez  le  tout  dans  des  bou- 
teilles et  achevez  de  remplir  avec  l'eau 
gazeuse  simple. 

Rennes  (Aude).  Saison - 
l®""  m»u  au  l*""  octobre;  tem, 
pérature  de  40°  à  50°  centigr.  ' 
par  litre  \  \  centigrammes  de 
bicarbonate  de  fer. 

Pyrmont  {  Westphalie  )  ; 
l*""  juin  au  l*""  septembre; 
température  1/i«*  centigrades; 
par  litre,  bicarbonate  de  fer, 
i  décigr.;  acide  carbonique, 
son  volume  environ  ;  principes 
résineux,  des  traces. 

Eau  de  Pyrmont    artificielle, 

('arbonate  de  chaux  6  décigr. 

Carbonate  de  soude  crist.  16  décigr. 
Sulfate  de  soude  crist.  décigr. 
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Sulfate  de  chaux  7  décigr. 

—  de  magnésie  1  gram. 

—  de  fer  cristallisé  1  décigr. 
Sel  marin  3  centigr. 
Chlorhydrate  de  magnésie      2  décigr. 
Chlorure  de  manganèse  1/2  milligr. 
Eau  625  gram.    . 
Acide  carhonique  5  vol. 

Forges  (  Seine  -  Inférieure  ). 
!«•■  juillet  au  15  septembre; 
température,  froide  ;  5  centigr. 
de  bicarbonate  de  fer  par  litre. 

Eau  de  Forges  artificielle. 

Chlorhydr.  de  chaux  crist.  4  centigr. 
Chlorhydr.  de  magnésie  crist.  2  milligr. 
Sulfate  de  fer  3  centia". 

—  de  chaux  2  centigr. 

—  de  magnésie  crist.       5  centigr. 
Carbonate  de  soude  crist.        5  décigr. 
Eau  625  gram. 
Acide  carhonique  5  vol. 

Sylvanès  { Aveyron).  Sai- 
son, 15  mai  au  15  septembre  ; 
température  38°  centigr.  ;  par 
litre.  Il  centigrammes  de  car- 
bonate de  fer. 

Selles  (Ardèche).  Saison, 
l*''mai  aul®»^  septembre;  tem- 
pérature 25**  centigrades;  par 
litre,  1  centigr.  de  carbonate 
de  fer. 

Contreocévllle  (Vosges).  Sai- 
son, du  15  juin  au  15  sep- 
tembre ;  température  10"  cen- 
grades;  par  litre,  5  centi- 
grammes de  sulfate  de  chaux  j 
quelques  (races  de  fer  ;  ma- 
tière organique,  3  centigram- 
mes.  Utile  dans  la  gravelle. 

Eau  de  Contreocévllle  artifîc. 

Sulfate  de  chaux  •"    6  <lécigr. 

—  de  magnésie  ,^  1  centigr. 
<'.arbonat€  de  chaux      H  *      5  décigr. 

—  de  magnésie         !  7  centigr. 

—  de  soude  crist.        1  centigr. 


Chlorhydr.  de  chaux  crist 

.      3  centigr. 

Chlorhydr.  de  magnésie  \ 

cristallisée                     > 

aa   2  centigr, 

Sulfate  de  fer                 ) 

Eau 

625  gram. 

Acide  carbonique 

5  vol. 

Passy  (Seine).  Tempéra- 
ture froide;  contient,  par  litre, 
de  II  centigr.  à  5  décigr.  de 
sulfate  de  fer. 

Cransac  (Aveyron).  Saison, 
1«' juin  au  l*"*  octobre;  con- 
tient, par  litre,  50  centigr.  de 
sulfate  de  fer  et  Ix  grammes 
de  sulfate  de  magnésie. 

Renlaigue.  Ferrugineuse, 
chlorurée,  gazeuse;  très  agréa- 
ble, reconstituante  et  digestive. 

Eaux  salines  ttaermales. 

On  donne  généralement  le 
nom  d'eaux  salines  aux  eaux 
minérales  qui,  n'étant  ni 
ferrugineuses,  ni  sulfureuses, 
ni  alcalines,  ni  acidulés,  ont 
pour  principes  prédominants 
quelques  sels.  Parmi  les  eaux 
salines,  plusieurs  sont  purga- 
tives, celles  qui  contiennent 
des  sels  en  assez  forte  propor- 
tion ;  les  autres  agissent  comme 
diurétiques. 

Les  eaux  salines  sont  en 
général  utiles  dans  les  engor- 
gements des  viscères  abdomi- 
naux, la  jaunisse,  les  calculs 
biliaires,  le  catarrhe  vésical, 
la  suppression  des  règles,  les 
maladies  scrofuleuses.  On  les 
a  vantées  dans  les  paralysies, 
même  dans  celles  qui  sont 
la  suite  d'une  apoplexie.  Les 
bains  d'eaux  salines  sont  utiles 
dans  les  éruptions   sèches  ac- 
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compagnées  de  démangeai- 
sons (lichen,  prurigo),  les  ec- 
zémas chroniques.  C'est  un 
moyen  de  faire  tomber  les  in- 
crustations épaisses  qu'on  re- 
marque dans  y  impétigo  fi^u- 
rata.  On  les  emploie  dans  les 
contractures  des  muscles,  dans 
les  maladies  des  os  et  des 
articulations,  dans  les  affec- 
tions rhumatismales  chroni- 
ques. 

Balarac  f Hérault),  i*'''  mai 
au  1'^'^  octobre  ;  température 
50**  centigrades  ;  par  litre  , 
10  gram.  environ  d«  chlorure 
de  sodium,  de  magnésium  et 
de  calcium,  et  une  petite  pro- 
portion de  bromure  de  po- 
tassium et  d'oxyde  cuivrique 
Assez    fréquentées. 

Eau  de  Balarac  artificielle. 

Chlorure  de  sodium  l\  gram. 

Chlorli^dralede  chaux  38  décigr. 

—  de  magnésie  18  décigr. 

Sulfate  de  soude  crist.  l'I  décigr. 

Bicarhonate  d»;  soude  crist.  24  décigr. 

Bt-omure  de  potassium  3  décigr. 
Eau  gazeuse  à  3  yol.             62.')  gram. 

Bourbonne-les-Bains  {UdiUie- 
Marne).  1*^^  juin  au  1*"^  octo- 
bre ;  température  58**  centigr.  ; 
par  litre,  chlorure  de  sodium 
et  do  calcium,  7  gram.  environ  ; 
bromure  de  sodium,  5  centigr. 
Thermes  des  plus  fréquentés 
et  qui  méritent  leur  réputa- 
tion. 

Eau  de  Bour bonne,  arlific. 

Bromure  de  potassium  3  centigr. 

Chlorure  de  sodium  3  gram. 

Chlorure  de  calcium  crist.  21  décigr. 
Sulfate  de  soude  crist.  12  décigr. 

Bicarbonate  de  soude  crist.    3  décigr. 


Eau  pure 

Gaz  acide  carbonique 


625  gram 
5  vol. 


Bain  de  Bourbonne  artificiel. 


Carbonate  de  soude 

Bromure  de  sodium 

Chlorure  de  sodium 

Pour  un  bain. 


100  gram. 

10  gram. 

500  jtram. 


Liixeuil  (  Haute-Saône  ), 
l'^'"  mai  au  15  octobre  ;  tempé- 
rature 17°  à  /i6°  centigr.  ;  con- 
tient par  litre,  sels  et  matières 
bitumineuses,  24  centigram- 
mes. Thermes  très-fréquentés. 
Ces  eaux  sont  utiles  dans  les 
affections  nerveuses,  la  gas- 
tralgie, la  stérilité. 

Saint  -  Gervais  (Savoie), 
l*^"^  mai  au  1®""  octobre;  tem- 
pérature lii°  centigrades;  par 
litre,  à  grammes  environ  de 
sels  divers. 

Pf^isbade  ou  TVlesbaden[à\x- 
ché  de  Nassau  ).  1*"^  juin  au 
l^"^  octobre  ;  température  68° 
centigrades  ;  par  litre,  sels 
5  grammes  environ. 

Nlederbronn  (Bas-Rhin). 
15  juin  au  15  septembre  ; 
température  17°  centigr.;  par 
litre,  Il  gram.  environ  de  sels. 

Bagnères  de  Bigorre  ou  Ba» 
gnères-Adour  (Hautes-Pyré- 
nées). 1'='  juin  au  15  septem- 
bre; température  18"  à  51°  cen- 
tigrades ;  sels  divers,  2  gram. 
environ  par  litre.  Thermes 
des  plus  fréquentés,  utiles 
contre  les  anciennes  blessures 
et  contre  une  foule  d'affections 
nerveuses. 
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Evaux  (Creuse).  15  mai  au 
1*»^  octobre  ;  température  ôS*» 
centigrades;  par  litre,  sels 
3  grammes  environ. 

Bade  ou  Baden  (Suisse). 
15  mai  au  15  septembre;  tem- 
pérature 52*»  centigr.;  par 
litre,  sels  3  grammes  environ. 

Bade  on  Baden  (grand-duché 
de  Bade),  l*^""  juin  au  15  sep- 
tembre ;  température  46°  à 
65°  centigr.;  par  litre,  2  gram. 
de  sels. 

Eau  de  Baden  artificielle. 

Sel  marin  16  décigr. 
Chlorure  de  magnésium 

cristallisé  1  décigr. 

Chlorure  de  calcium  22  décigr. 

—         ferreux  sec  1  centigr. 

Sulfate  de  soude  crist.  6  décigr. 

Carbonate  de  soude  crist.  l\  centigr. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Bottrbon-Lancy  (Saône-et- 
Loire).  15  mai  au  1^*^  octobre; 
température /i 3° à  6/i° centigr.; 
par  litre,  sels  ITdécigrammes. 

Saint' Jmand(^ord).  i^""  juin 
au  1*"^  septembre;  tempéra- 
ture 28°  centigr.;  par  litre, 
sels  17  décigrammes. 

Chaudesaigues  (Cantal). 
Température  80°  centigrades; 
par  litre,  1  gramme  environ  de 
sels. 

Jix  (Bouches-du-Rhône). 
l**"  mai  au  l*^*^  octobre;  tempé- 
rature 3u"  centigr.;  par  litre, 
environ  5  décigr.  de  sels. 

Bains  (Vosges).  15  juin  au 
15  septembre  ;  température 
33°  à  51°  centigr.;  parliire. 
Il  h  centigrammes  de  sels. 
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Ussat  (Ariége).  Saison,  1'' 
juin  au  1^'  octobre;  tempéra- 
ture 38°  centigr.;  par  litre, 
sulfate  de  magnésie,  3  décigr. 

Chat el-Guyon  (  Puy-de-Dô- 
me). Saison,  15  mai  au  15  sep- 
tembre ;  température  35°  cen- 
tigr.; sulfate  de  magnésie  et 
chlorures,  1  gramme  ;  légère- 
ment purgatives. 

Judinac  (Ariége).  l^^'juiii 
au  l®*^  septembre;  tempér.  22'' 
centigr.;  par  litre,  3  centi- 
grammes de  bitume;  acide 
hydrosulfurique  et  carboni- 
que, quantité  indéterminée. 

Eau  d;* Judinac  artificielle. 

Sulfate  de  chaux  4  décigr. 

—  de  magnésie  crist.  6  décigr. 
Muriate  de  magnésie  crist.  4  décigr. 
Carl)onate  de  chaux  3  décigr. 

Sulfate  de  fer  crist. 
Carbon,  de  soude  crist 
Eau  gazeuse  à  5  vol. 

Bagnoles  (Orne),  l*''"  août 
au  l*^*^  septembre  ;  tempéra- 
ture 27°  centigrades. 

Eau  de  mer. 

L'eau  de  mer  employée  en 
boisson  a  une  action  purga- 
tive. Elle  contient  par  litre 
38  grammes  de  matières  fixes, 
dont  30  gram.  de  sel  marin  et 
57  centigr.  de  bromure  so- 
dique.  On  la  recommande  dans 
les  engorgements  chroniques 
du  foie,  la  jaunisse,  les  scro-, 
fuies.  M.  E.  Liger  la  conserve 
et  la  transporte  sans  altération. 

Les  bains  de  mer  ont  une 
incontestable  utilité  dans  un 
grand  nombre  de  maladies.  Ils 


ia  1  centigr. 
625  gram. 
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sont  surtout  efficaces  dans  le 
rachitisme  et  les  affections 
scrofuleuses.  Ils  sont  conseil- 
lés dans  la  chlorose,  dans  les 
engorgements  chroniques  du 
eol  de  r utérus,  dans  la  stéri- 
lité, la  dysménorrhée,  les  cé- 
phalées, les  gastralgies,  dans 
les  cas  de  douleurs  intestinales, 
dans  la  chorée  et  dans  quel- 
ques rhumatismes. 

Bain  d'eau  de  mer  artificielle. 

Sel  marin  8  kilogr. 

Sulfate  de  soude  crist.  3500  grani.j 

Chlorhydrate  de  chaux  700  gram. 

Chlorhydrate  de  magnésie  2090  gram. 

Eau  300  litres. 

Bain  de  mer  artificiel. 

Chlorure  de  sodium  7500  gram. 

Chlorure  de  magnésium  2515  gram. 
Chlorure  de  calcium  515  gram. 

Sulfate  sodique  2525  gram. 

Chlorure  de  potassium  60  gram. 

Todure  de  potassium  15  centigr. 

Bromure  de  potassium  15  centigr. 

Sel  de  sulfliydrateammon.     5  goutt. 

Dissolvez  dans  environ  250  lit.  d'eau 
de  pluie  à  25°  centigr.  (Fan  den  Cor  put.) 

Eau^  salines  purgatives. 

Ces  eaux  doivent  leurs  pro- 
priétés aux  sulfates  de  soude 
et  de  magnésie  qu'elles  con- 
tiennent ;  elles  sont  utiles  dans 
tous  les  cas  où  ces  purgatifs 
sont  indiqués.  (V,  p.  227.) 

Sedlitz  (Bohême).  Tempé- 
rature 16°  centigr.;  par  litre, 
sulfate  de  magnésie,  8  gram. 


Eau   sal,    purgat,    Sedlitz 

artificielle* 

Sulfate  de  magnésie  crist.       30  gram 
Eau  pure  650  gram» 

Faitesdissoudrele  sulfate  de  magnésie 
dans  Peau,  chargez  d'acide  carbonique 
et  mettez  en  bouteilles.  On  peut  pré- 
parer des  eaux  de  Sedlitz  plus  chargées 
de  sels  :  elles  contiendront  par  bouteille, 
45  gram.,  ou  60  £ram.  àz  sulfate  de 
magnésie  cristallisé.  C'est  celle  à  80 
grammes  qu'on  délivre  quand  il  n'y  a 
pas  de  prescription  spéciale. 

On  prépare  encore  l'eau  de  SedlUt 
avec  sulfate  de  magnésie,  30;  bicar- 
bonate de  sonde,  4;  acide  tartrique, 
4  i  eau  ;  650.    'Codex.  ) 

Saidschutz  (Bohême).  Tem- 
pérature froide  ;  sulfate  de  ma- 
gnésie, 20  grammes  par  litre. 

Eau  de  Saidschutz  artificielle. 

Sulfate  de  magnésie  crist.     13  gram. 
Chlorure  de  calcium  4  décigr. 

Carbonate  de  chaux  1  décigr. 

—        de   magnésie  2  décigr. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Pullna  (Bohême).  Par  lilre, 
sulfate  de  magnésie,  33 gram.; 
sulfate  de  soude,  21  grammes. 
Eau  de  Pullna  artificielle. 

Sulfate  de  soude  cristallisé  15  gram, 

—      de  magnésie  crist.  21  gram. 

Chlorhydrate  de  chaux  1  gram. 

Chlorhydrate  de  magnésie  3  gram. 

Sel  mariti  1  gram. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Rubinal  (Espagne).  Eau 
saturée  de  sulfate  de  soude  qui 
souvent  cristallise  quand  la 
température  s'abaisse. 


EAUX  MINÉR/VLES  ALLEMANDES.  —  Plusieurs  eaux 
minérales  allemandes  étaient  en  vogue  dans  la  pratique  pari- 
sienne. Elles  appartiennent  presque  toutes,  comme  celles  de 
Pullna  et  de  Friedrichsliall,  au  groupe  des  eaux  salines  pur- 
'gatives,  c'est-à-dire  à  celles  dont  la  composition  est  la  mieux 
fixée  et  qui  peuvent  être   arlificiellement  obtenues  avec  un 
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ensemble  parfait  de  caractères  physiques,  organoleptiques, 
physiologiques  et  thérapeutiques.  La  plus  anciennement  em- 
ployée de  ces  eaux,  celle  de  Sedlitz,  n'est  pour  ainsi  dire  plus 
expédiée  des  sources.  Tous  les  praticiens  attentifs  préfèrent 
aujourd'hui  l'eau  de  Sedlitz  artificielle  (voy.  p.  /i83),  parce 
qu'ils  peuvent  graduer,  suivant  les  indications,  la  dose  du  sel 
purgatif,  et  qu'en  la  chargeant  de  cinq  volumes  d'acide  carbo- 
nique, on  obtient  une  eau  purgative  plus  agréable,  que  l'esto- 
mac supporte  mieux.  Il  peut  en  être  de  même  pour  toutes  les 
autres.  Il  me  paraît  même  démontré  que  plusieurs  eaux  mi- 
nérales allemandes  soi-disant  naturelles  ne  sont  que  de 
véritables  eaux  artilicielles  rendues  toujours  uniformes  et  for- 
tement purgatives  par  l'addition  des  sels,  ou  la  concentration. 

Gomme  il  est  certain  que  les  eaux  minérales  allemandes 
peuvent  être  parfaitement  imitées,  tous  les  médecins  français 
voudront  nous  épargner  un  tribut  que  nous  payons  à  une 
nation  qui  nous  a  imposé  de  si  etfroyables  charges,  et  ils  ne 
prescriront  que  des  eaux  artificielles  préparées  en  France. 

Plusieurs  de  ces  eaux  renferment  à  la  fois  des  sulfates  de 
soude  et  de  magnésie  associés  à  une  faible  proportion  de 
chlorures  de  mêmes  bases  et  de  mêmes  sels  à  base  de  potasse. 

Il  faut  respecter  ces  données,  car  il  existe  dans  ces  divers 
sels  des  propriétés  physiologiques  très-distinctes. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  les  sels  qui  n'ont  de  l'activité 
qu'à  doses  relativement  élevées,  de  pousser  la  rigueur  pondé- 
rale jusqu'au  milligramme.  Quand  une  eau  renferme  plusieurs 
grammes  de  bicarbonate,  de  sulfate,  de  chlorure  de  sodium, 
un  décigramme  en  plus  ou  en  moins  est  chose  indifférente. 
Il  est  préférable  d'adopter  des  nombres  ronds. 

Quand  une  eau  minérale  contient  un  demi-gramme  de  sels 
de  chaux  et  de  magnésie,  par  litre,  il  ne  faut  pas  s'en  occuper  ; 
on  doit  alors  employer  comme  véhicule  une  eau  potable  qui 
renferme  des  quantités  à  peu  près  équivalentes  de  ces  sels. 

Dans  toutes  les  formules  où  les  sels  sont  supposés  à  l'état 
anhydre,  nous  l'indiquons.  Quand  ils  sont  employés  à  l'état 
de  cristaux  hydratés,  il  faut  avoir  égard  à  la  quantité  d'eau 
que  ces  cristaux  renferment.  A  l'aide  d'une  table  d'équiva- 
lents, ces  calculs  sont  faciles. 

Pour  assurer  la  conservation  de  ces  eaux,  il  est  indispen- 
sable de  les  obtenir  d'une  limpidité  absolue  à  l'aide  d'une 
filtralion  parfaite^  et  d'un  nettoyage  rigoureux  des  vases. 

H  UNI  AD  Y  Janos  (Hongrie).  —  Ces  eaux  renferment  16  gr. 
de  sulfaté  de  soude  et  16  gr.  de  sulfate  de  magnésie,  en  tout 
35  gr.  de  sels  secs. 
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Les  eaux  de  Hiiniadij  lazlo,  François  Joseph  royaU 
Hongroise;  proviennent  cïe  la  même  région  et  offrent  à  pei 
près  la  même  minéralisation. 

PuLLNA. —  Ces  eaux  contiennent  par  litre  environ  60  grain, 
de  sels.  Elles  dilïèrent  suivant  les  époques  de  leurs  puise- 
ments.  Voici  la  formule  moyenne  qu'on  peut  adopter  : 
Sulfate  de  soude,  21  gram.;  sulfate  de  magnésie,  33  gram.; 
chlorure  de    sodium,    3  gram.;   chlorure    de   magnésium, 

2  gram.;  sulfate  de  fer,  1  centigr.  ;  bicarbonate  de  potasse, 
1  gram.;  acide  carbonique,  2  vol.;  bonne  eau  potable, 
1  litre.  —  Ces  eaux  forment  le  type  des  purgatives.  Un  ou 
deux  verres  le  matin  au  réveil,  comme  laxatives.  Peuvent  être 
remplacées  par  les  eaux  de  Birmensiorff  (Suisse,  canton  d'Ar- 
govie) . 

Friedrichshall.  —  Ces  eaux  contiennent  environ  25  gram. 
de  stis,  à  i'ttat  .sec»  Sulfate  de  soude,  5  gr.  5  décigr.  ;  sulfate 
de  magnésie,  5  gram.  ;  sulfate  de  potasse,  i  décigr.;  chlorure 
de  sodium,  9  gram.;  chlorure  de  magnésium,  à  gram.;  bro- 
mure de  potassium,  1  cenligr.  (tous  les  sels  anhydres);  acide 
carbonique,  1  vol.;  eau  potable  saturée  de  sulfate  de  chaux, 
1  litre.  Laxatives,  altérantes.  1  à  3  verres  le  matin  à  jeun. 

Marienbad  (Bohême).  —  10  grant.  environ  de  sels  secs  par 
Ulrc,   Sulfate   de   soude,    5    gram.  ;    sulfate    de    magnésie, 

3  gram.  ;  sulfate  de  ïi^r^  5  centigr.  ;  sulfate  de  po- 
tasse, 5  centigr.  ;  chlorure  de  sodium,  2  gram.  ;  bicarbonate 
de  soude,  1  gram.  50  centigr.  ;  acide  carbonique,  2  vol.  ; 
eau  potable,  1  litre. —Engorgement  du  foie;  calculs  biliaires, 
giavelle,  goutte.  2  ou  3  verres  le  matin  à  jeun. 

HoMBOLRG.  —  Ces  eaux  contiennent  20  gram.  environ  de 
sels  secs  par  litre  (source  Empereur).  Chlorure  de  sodium, 
15  gram.  ;  chlorure  de  calcium,  2  gram.  ;  ch'orure  de  magné- 
sium, 2  gram.  ;  sulfate  de  fer,  5  centigr.  ;  bicarbonate  de  po- 
tasse, 1  gram.  ;  gaz  acide  carbonique,  2  vol  ;  eau  potable, 

1  litre.  Conslipaiion,  chlorose,  hémorrhoïdes,  maladies  du 
foie.  1  ou  2  verres  le  malin  h  jeun. 

Nalheim  (Hesse  électora'e).  —  Les  eaux  de  la  rource  Gros 
Sprudel  contiennent  29  grammes  environ  de  matières  fixes 
par  litre»  Chlorure  de  sodium,  24  gram.;  chlorure  de  calcium, 

2  gram.;  chlorure  de  magnésium,  50  cenligr.  Eau  potable 
saturée  de  bicari)onale  de  chaux,  1  litre.  2  verres  dans  la 
matinée.  Laxatives  diurétiques. 

KissiNGEN  (Ba\ière).  —  Ces  eaux  renferment  8  gram.  envi- 
ron du  sels  secs  par  litre.  Chlorure  de  sodium,  6  gram.;  chlo- 
rure de  potassium,  30  centigr.:  chlorure  de  magnésium,  30 
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cenligr.;  bromure  de  potassium,  1  centigram.;  sulfate  de  ma- 

1  gnésie,  1  gram.;  sulfate  de  fer,  2  centigram.;  bicarbonate  de 

potasse,  50  centigram.;   gaz  acide  carbonique,   2  vol.;  eau 

I  potable,  1  litre.  Eau  laxative  tonique.  1,  2  ou  3  verrées  dans 

la  matinée.  L'eau  de  3IontmiraU  Vacqueyras  la  remplace. 

Garlsbad,  source  Spbudel.  —  5  gram.  et  demi  environ  de 

'-  sels  par  lUre.  Sulfate  de  soude,  2  gr.  6  décigr.;  sulfate  de  po- 

I    tasse,  5  décigr.  ;  bicarbonate  de  soude,  1  gr.  5  décigr.  ;  chlorure 

!    de   sodium,    1  gram  ;  sulfate  de  fer,  1  centigr.;  iodure  de 

potassium,  1  milligr.;  eau  potable    chargée  de  sonvolume 

d'acide  carbonique,  i   litre.   Polyurie,  glycosurie,    calculs 

biliaires.  Ces  eaux  mixtes  sont  légèrement  laxatives.  Quand 

je  désire  obtenir  des  selles  plus  faciles,  je  préfère,  à  Teau  de 

Garlsbad,  l'eau   de    Vais,    source  Madeleine,    un  verre  le 

matin  dans  lequel  je  fais  ajouter  une  cuillerée  à  café  de 

crème  de  tartre  soluble. 

Eau  d'Ems  (Nassau).  —  3  grammes  et  demi  de  matières 
fixes  par  litre.  Bicarbonate  de  soude,  2  gram.;  chlorure 
de  sodium,  1  gram.;  sulfate  de  potasse,  5  centigr.;  sulfate  de 
magnésie,  25  centigr.;  sulfate  de  fer,  3  centigr.;  iodure  de 
potassium,  1  milligr.  Tous  les  sels  à  l'état  sec.  —  Eau  po- 
table, contenant  par  litre  à  peu  près  1  gramme  de  sels  de 
chaux,  1  litre;  2  volumes  d'acide  carbonique.  Dyspepsie, 
goutte  et  gravelle  urique,  hépatite  chronique.  Les  eaux 
de  Vais,  source  Saint- Jean,  sont  bien  préférables. 

Eau  de  Wildungen.  —  2  grammes  et  demi  de  principes 
fixes.  Bicarbonate  de  soude,  2  gram.;  bicarbonate  de 
potasse,  10  centigr.;  sulfate  de  magnésie,  3  centigr.;  sulfate 
de  protoxyde  de  fer,  1  centigr.  Tous  les  sels  à  l'état  sec  Acide 
carbonique  libre,  2  vol.  —  Gravelle  urique.  Remplacée  avec 
beaucoup  d'avantage  par  l'eau  de  Vais,  source  Saint- Jean. 

Schlangenbad  (Nassau).  —  Eau  alcaline  des  plus  faibles, 
ne  contenant  guère  par  litre  plus  de  1  gramme  de  matières 
fixes.  Bicarbonate  de  soude,  50  centigr.. :  chlorure  de  sodium, 
30  centigr.;  eau  du  canal  de  l'Ourcq,  1  litre.  Peut  être 
remplacée  par  l'eau  de  Vals^  source  Saint-Jean,  coupée  de 
son  volume  de  bonne  eau  potable.  Goutte,  gravelle  urique. 

Voici,  d*  après  M.  Rotureau,  Y  examen  comparatif  des  prin- 
cipales eaux  de  la  France  et  de  r Allemagne. 

Ghlorurées.  —  1°  Les  eaux  chlorurées  sodiques  fortes  de 
Hombourg,  de  Nauheim,  de  Wiesbaden,  de  Kreuznach,  de 
Kissingen,  de  Salles  de  Béarn,  de  Salins,  de  Ealaruc,  de  Bour- 
bo'me-les-t)ains,  de  Rcurbon-r^Nrchambault,  de  Bourbon- 
Lancy  et  de  la  Bourboule  conviennent  les  unes  et  les  autres, 
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à  haute  dose,  au  traitement  du  lympliatisme,  de  la  scrofule,  de 
la  chloro-anémie,  du  rhumatisme  chronique,  des  excès  véné- 
riens, de  certaines  impuissances,  de  quelques  névroses  atoni- 
ques,  -de  la  constipation,  des  tumeurs  fibreuses  de  l'utérus;  à 
faible  dose,  des  entérites,  avec  diarrhée  opiniâtre. 

Amétallites.  —  2°  Les  eaux  amétallites  de  Wildbad,  de 
Schlangenbad,  de  Néris,  de  Plombières,  de  Luxeuil,  de  Bain- 
en-Vosges,  de  la  Malou,  d'Evaux,  de  Dax  et  de  Bagnères  de 
Bigorre  peuvent  être  indifféremment  prescrites  contre  les  né- 
vralgies et  les  névroses,  les  paralysies  rhumatismales,  l'abolition 
ou  les  troubles  du  mouvement  ou  de  la  sensibilité  sans  lésion 
organique  appréciable,  contre  les  atrophies  musculaires  pro- 
gressives localisées  et  même  quelquefois  généralisées,  —  les 
tumeurs  blanches,  —  les  coxalgies. 

Ferrugineuses.  —  3°  Les  eaux  bicarbonatées  ou  crénatées 
ferrugineuses  de  Pyrmont,  de  Schwalbach,  de  Forges-les-Eaux, 
de  Sermaize,  d'Orezza,  et  celles  de  la  source  thermale  ferrugi- 
neuse de  Luxeuil,  se  donnent  avec  un  succès  égal  dans  Tané- 
mie,  la  chlorose  et  les  accidents  qu'elles  entraînent  après  elles. 

Bicarbonatées  et  chlorurées  sodiques.  —  k"  Les  sources 
bicarbonatées  et  chlorurées  sodiques  d'Ems,  de  Royat  et  Saint- 
Nectaire  ont  une  action  thérapeutique  à  peu  près  la  même  dans 
les  affections  du  foie,  de  la  rate  et  des  reins;  dans  la  goutte 
chez  les  sujets  un  peu  anémiques  ;  —  les  dyspepsies  flatulentes 
ou  acides,  — le  diabète  sucré,  -  les  catarrhes  des  voies  aérien- 
nes, gastro-intestinales  et  urinaires. 

5°  Les  eaux  chlorurées  sulfureuses  d'-Âix-la-Chapelle  et 
d'Uriage  ont  à  peu  près  les  mêmes  indications  dans  les  maladies 
vésiculeuses  et  pustuleuses  de  la  peau,  telles  que  l'herpès  et 
particulièrement  celui  qui  a  son  siège  habituel  aux  lèvres, 
ou  au  prépuce,  les  eczémas  même  aigus,  les  impétigos 
les  acnés,  les  sycosis  ;  dans  toutes  les  manifestations  et  dans 
toutes  les  formes  de  scrofule,  mais  surtout  dans  les  scrofu- 
lides  ;  —  les  syphilides  larvées  ;  —  le  rhumatisme  subaigu,  sur- 
tout dans  le  rhumatisme  musculaire  et  dans  le  rhumatisme 
articulaire  chronique  et  dans  tous  les  accidents  qui  sont  sous 
sa  dépendance,  tels  que  les  paralysies,  les  névralgies,  les  atro- 
phies musculaires  localisées  et  même  quelquefois  généralisées; 
les  contractures  ;  dans  l'anémie,  la  chlorose,  l'hystérie  et  les 
maladies  qu'elles  causent  :  — intoxications  mercurielles,  satur- 
nines ou  arsenicales  ;  —  les  maladies  des  voies  aériennes,  les 
laryngites  et  les  bronchites  simples  ;  car  ces  alïections  augmen- 
tent si  elles  sont  occasionnées  par  la  présence  de  tubercules  ; 
dans  les  maladies  de  l'arrière-gorge,   —  la  pharyngite,  les 
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dyspepsies  stomacales  et  intestinales  chez  les  scrofuleux  et  sur- 
tout chez  les  herpétiques;  dans  la  constipation  habituelle;  — 
les  maladies  des  organes  génito-urin aires,  surtout  lorsqu'elles 
ont  débuté  après  la  disparition  d'une  manifestation  cutanée  ou 
lorsqu'elles  existent  chez  des  personnes  dont  le  système  lym- 
phatique est  prédominant. 

ÉNUMÉRATION 

d'après  l'ancien  Codex 
DES    MÉDICAMENTS    SIMPLES     ET    COMPOSÉS 

QUI    DOIVENT    SE    TROUVER     DANS     TOUTES     LES    PHARMACIES. 

Nota.  —  Cette  liste  n'est  plus  obligatoire. 


DROGUES  SIMPLES 

Absinthe  grande. 

Absinthe  maritime. 

Aconit  napei. 

Agaric  de  chêne. 

Alkékcnge. 

Aloès  du  Cap. 

Amandes  douces. 

Amidon. 

Anis  étoile. 

Anis  vert. 

Aristoloche  serpentaire. 

Armaise. 

Arnica. 

Arrow-root  delà  Jamaiq. 

Asa  fœtîda. 

Asperges  (racines;. 

Aunée  olliciiiaie. 

Badiane  ou  anis  étoile. 

Bardane. 

Baume  de  Tolu. 

Bdellium  d'Afrique. 

Belladone. 

Benjoin  de   Siam   amyg- 

daloîde. 
Bistorte. 

Blanc  de  baleine. 
Bouillop>bl.  ou   molène. 
Bourrache. 
Cachou. 

Camomille  romaine. 
Camphre  du  Japon. 
Canne  de  ProTeiice. 
Cannelle  de  Ceyian. 
Cantharides. 
Capillaire  dn  Canada. 
Cardamome  du  Malabar. 
Carra<.'aheen. 
Casse  officinale. 
Castoréuni. 
Centaurée  fpetite). 
Chardon  béait. 


TIREES    DES   VEGETAUX    ET   DES   ANIMAUX. 


Chicorée  sauvage. 
Chiendent  officinal. 
Ciguë  otlicinale. 
Cire  d'abeilles. 
Colombo    racine  de). 
Colophane  ou  arcanson 
Coloquinte. 
Consoude  (grande). 
Copahu. 
Coquelicot. 
Coriandre. 
Corne  de  cerf. 
Cousso. 

Croton-tiglium. 
Cubèbe. 
Cumin. 
Digitale. 
Elénii  du  Brésil. 
Erpotde    seigle. 
Euphorbe  des  Canaries. 
Fenouil  doux. 
Fenugrec. 
Fougère  mâle. 
Fragon   épineux. 
Fumelerre. 
Galbannm. 
Galipot. 

Galle  de  chêne  d'Alep. 
Garou. 
GaïMC. 

Gélatine  animale. 
Genévrier  commun. 
Gentiane. 
Germandrée. 
Gingembre. 
Girofle. 

Gomme  adragant. 
Gomme  ammoniaque. 
Gomme  arabique  vraie* 
Gomnie-gulte. 
Gomme  du  Sénégal. 


Goudron  végétal. 

Graisse  de  porc. 

Guimauve. 

Huile  de  foie  de  morue. 

IchthyocoUe. 

IpécacuanLa  annelé. 

Iris  de  Florence. 

Jalap  tubéreux. 

Jusquiame  noire. 

Lavande  officinale. 

Lichen  d'Islande.- 

Lierre  terrestre. 

Lin. 

Lycopode. 

Manne. 

Mauve. 

Mélilot  officinal. 

Mélisse  officinale. 

Ményanthe. 

Menthe  poivrée. 

Mercuriale  annuelle. 

Miel. 

Morelle. 

Mousse  de  Corse. 

Moutarde  noire. 

Musr. 

Myrrhe. 

Ne  roi  i. 

Nicotiane. 

Noix  vomique. 

?)oyer  commun  (feuille»^ 

Oliban. 

Opium. 

Oranger  (feuilles]. 

Oranger  (fruits  verts). 

Orge. 

Origan  vulgaire. 

Ortie  blanche. 

Pariétaire. 

Patience  (racine  de. 

Pavot  blanc  (capsule)^ 
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Pensée  sauvage. 

Pervenche. 

Petit-Loui. 

Pied-de-chat. 

Pin  sauvage  (hourgeons), 

Poix  deBourgogn« 

Poix -résine. 

Polygala  de  Virginie. 

Polypode  commun. 

Polypore  du  mélèze. 

Quinquina   gris  de  Loxa. 

Quinquina  calisaya. 

Quinquina   rouge. 

Raisins  secs. 

Uatanhia. 

Réglisse. 

Rhubarhe  de  Chine. 

Riz. 

Romarin. 

Ronce  sauvage. 

Rose  rouge. 


ENLMERATION. 

cent  feuilles. 


Rose 

Rue. 

Sabine. 

Safran. 

Sapou. 

Salsepareille  du  Mexique. 

Sang-dragon. 

Sangsue  médicinale. 

Saponaire  otiicinale. 

Sassafras. 

Sauge  oiTicinale. 

Scabieuse. 

Scamnionée  d'Alep. 

Scille. 

Scolopendre. 

Scordium. 

Seigle  ergoté. 

Semen-contra. 

Séné  d'Egypte. 

Squine. 

Staphisaigre. 

SUBSTANCES   TIRÉES   DES   MÉTAUX   ET   PRODUITS   CHIMIQUES 

que. 


Stramoine. 

Styrax  liquide. 

Sucre  de  canne. 

Sureau. 

Tamarin  (pulpes). 

Tanaisie. 

Tapioka. 

Térébenthine    du    sapin 

argenté. 
Térébenthine  du  mélèze. 
Térébenthine    du    Pinus 

niaritima. 
Thé. 
Tilleul. 
Torinenlille. 
Tussilage  ou  pas-d'àne. 
Valériane  sauvage. 
Vanille. 
Violette  odorante. 


Acétate  de  plomb. 
Acide  arsénieux. 
Acide  citrique. 
Acide  tartrique. 
Alcool. 

Ammoniaque  liquide. 
Bicarbonate  de  soude. 
Borate  de  soude. 
Carbonate  d'ammon. 
Carbonate  de  chaux. 


Carbonate  de  magnésie. 
Carbonate  de  plomb. 
Carbonate  de  potasse. 
Carbonate  de   soude. 
Chlorate  de  potasse. 
Chlorhydrate  d^ammon. 
Chlorure  de  chaux  sec. 
Chlorure  de  sodium. 
Créosote. 
Dextrine. 


Ether  sulfui 

Glycérine. 

Iode. 

lodure  de  potassium. 

Mercure. 

Nitrate  de  potasse. 

Soufre. 

Sulfate  d'aluni,  et  de  pot. 

Sulfate  de  cuivre. 

Sulfate  de  magnésie. 


PRODUITS    PHARMACEUTIQUES. 


Produiti  chimiques. 

Fleur  de  soufre  lavée. 
Limaille  de  fer  préparée. 

—  de  fer  porphy risée. 
Fer  réduitpar  l'hydrog. 
Acide  fulfurique  purifié. 

—  —  dilué. 

—  —       alcoolisé. 

—  nitrique  otlicinal. 

—  —       alcoolisé. 

—  borique  cristallise. 

—  cblorhydr.  dissous. 

—  pruss.  médicinal. 
Solution  oilicinale  d'acide 

chromiciue. 
Antimoine  diaphor.  lavé. 
Oxyde  rouge  de  mercure. 
Safriui  de  Mars  apéritif. 
Peroxyde  de  fer  hydraté. 
Oxyde  de  zinc  voie  sèche, 
ftlagnésie  calcinée. 
Eau  de  chaux. 


Potasse  caust.  à  la  chaux. 
Poudre  de  Vienne. 
Ammoniaque  liquide. 
Keriués  minéral. 
Monosulfure    de    sodium 

cristallisé. 
Trisulfure  de  polass.  inip. 
Protochl.  d'antim. liquide. 
Chlor.  d'or  et  de  sodium. 
Protochl.  «ie  mercure  par 

sulilimat'.on. 


Cyanure  de  potassium. 

—  de  mercure. 
Sons-sulfate  de  deutoxyds 

de  mercure. 
Sulfate  de  fer  cristallisé. 

—  de  zinc  cristallisé 

—  d'alumine     et     de 
potasse  desséché. 

Sulfate  de  soude  purifié. 
Nitrate     acide     de    deut- 
owde  de  mercure. 


ProlocLl.   de  merc.  pulv.i  Nitiate  d'argent  cristall. 


—  de  merc.  parprécip. 
Deutochlorure    de  merc. 

sublimé. 
Solution  oilicinale  de  per- 

chlorure  de  fer. 
Chlorure  de  baryum. 
Hromure  de  potassium, 
lodure  de  potassium. 

—  de  plomi». 
Protoiodure  de  mercure. 

I  Deutoiodure  de  mercure. 


—  fondu. 
Sous-nitrate  de  bismuth. 
Ilypochlor.  de  chaux  liq. 

—  de  soude  liquide. 
Phosph.  de  soude  crist. 
Arséniate  de  soude. 
Solution  arsen. de  Pearson 

—  d'arsén.  de  pot. 
Carbonate  de  chaux. 

—  de  soude. 
Bicarbonate  de  potasse. 


Bicarbonate  de  soude. 
Acide  acétique  cristallift. 

—  benz.  par  sublim. 

—  tannique. 
Morphine. 
Codéine. 
Strychnine. 
Sous-acétate  de  plomb. 
Acétate  de  potasse. 

—  d^ammon.  liquide. 
Tartrate  neutre  de  pot. 

•—     dépôt,  et  de^oude 
•—     de  pot.  et  d'antim. 

—  borico-potassique. 

—  ferrico-potassique. 
Teinture  de  Mars  tartar. 
Boules  de  Mars. 
Citrate  de  fer  animon. 
Lactate  de  fer. 
Sulfate  de  quinine 
Chlorhydrate  de  morph. 
Sulfate  d'atropine. 
Savon  amygdalio. 
Alcool  rectifié.  * 
Etber  i^ulfurique. 

—  —         alcoolisé. 

—  acétique. 
Chloroforme. 
Saiitonine. 
Digitaline. 
Eau  de  goudron. 

Pouireê. 
Poudre  de  Colombo. 
1—     d'iris. 

—  de  bellad.  (racine). 

—  de  ratanhia. 

—  de  gentiane. 

—  de  guimauve. 

—  de  réglisse. 

—  d'ipécacuanha. 

—  de  jalap. 

—  de  rhubarbe. 

—  de  salep. 

—  de  quas»ia  amara. 

—  de  valériane. 

—  de  cannelle. 

—  de  quinquina  gris. 

—  —       rouge. 

—  —       calisaya. 

—  de  feuii!.  de  bellad. 
_         —         de  ciguë. 

—  —         de  jusq. 

—  —         de  flram. 

—  —         de  séné. 

—  —         de  Sabine 

—  de  digitale. 

—  de  scille. 

—  de  rose  rouge. 

—  de  semen-contra. 


ENUMERATION 

Poudre  de  cousso. 

—  de  safran. 

—  Je  cubèbe. 

—  de  staphisaigre. 

—  de  graine  de  lin. 

—  tle  noix  vomique. 

—  lie  cachou. 

—  de  benjoin. 

—  de  colophane. 

—  de  camphre. 

—  d'asa  fœtida. 

—  de  goinme-gutte. 

—  -      de  myrrhe. 

—  de  scammonée. 

—  de  gomm*;  arab. 

—  de  gomme    adrag. 

—  d'opium. 

—  de  sucre. 

—  de  caniharides. 

—  de  castoréum. 

—  decornedecerfcal. 
< —  deut.    de   merc. 

—  oxyde  r.  de  merc. 

—  tari,  d'ant.  et  de  p. 

—  d'acide  ar.<énieux. 

—  de  lart.  aoide  et  p. 

—  de  suif,  de  potass'i. 

—  de  borate  de  soude. 

—  de  bicarb.  de  soude 

—  nitrate  de  potasse. 

—  suif,  d'al.  et  de  p. 

—  de  tartrate    de  po- 
tasse et  de  soude. 

—  de  charb.  végétal. 

—  de  magn.  blanche. 

HuiUi   et   graines. 
Huile  d'amandes  douces. 

—  de  ricin. 

—  de  croton  tiglium. 
Beurre  de  cacao. 
Graisse  de  porc  ou  axonge. 
Huile  de  foie  de  morue. 

Teinture»  alcooliques. 
Teinture  de  gentiane. 

—  de  bois  de  gaîac. 

—  de  bulbes  de  colch. 

—  d'éc.  d'orang.   a  m. 

—  de  fl.  d'arnica. 

—  de  quassia  amara. 

—  derac.  decoiombo. 

—  —       de  jalap. 

—  —        derhub. 

—  de  squam.de  veille. 

—  de  quinquina. 

—  de  feuilles  d'abs. 

—  —     de  bellad. 

—  —     de  ciguë. 

—  —     de  digitale. 
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Teint,  de  rac.  de  ratanhia* 

—  —     de  valériane. 

—  de  noix  vomique. 

—  de  girofles. 

—  de  cannelle. 

—  de  rac.de  pyrèthre. 

—  d'aloès. 

—  de  cachou. 

—  de  sem,  de  coco. 

—  de  cantharides. 

—  de  castoréum. 

—  de  musc. 

—  de  safran. 

—  de   benjoin. 

—  d'asa  fœtidii. 

—  de  myrrhe. 

—  d'iode. 

—  de  savon. 
Eau-de-vie  camphrée. 
Alcool  camphré. 
Teinture  d'aloè?  composée 

—  de  ^ent.  composée. 

—  dite  vulnéraire. 

—  balsamique. 

—  de  jalap  composée. 
■ —     d'absin.  composée. 

—  d'extrait  d'opium. 
Laudanum  de  Sydenham. 

—  de  Rousseau. 
Atcoolatures. 

Alcoolature  d'aconit. 
Teinture  éthérée  digitale, 

—  éthérée  de  campb. 

Fini  médicinaux. 
Vin  de  gentiane. 

—  de  quinquina. 

—  aromatique. 

—  antiscorbutique. 
Huiteg  midieinales. 

Huile  camphrée. 

—  de  camomille. 
Baume  tranquille. 

Eaux  distillée  t. 
Eau  distillée. 

—  de  laitue. 

—  de  fl.  d'orang. 

—  de  laurier-cerise. 

—  de  rose. 

—  de  fleurs  de  tilleul. 

—  de  menthe  poîvr. 

—  de  cannelle. 
Huileê  volatiles    ou 

essentielles. 
Huile  volatile  de  girofl 

—  de  fl.  d'orang. 

—  de  romarin. 

—  de  menthe. 

—  de  thym. 

28 


DES    MEDICAMENTS    SIMPLES    ET     COMPOSES. 


Huile  de  fr.  d^anis. 

—  volât,  de zestcsdecitr. 

Alcoolats. 
Alcoolat  de  rcHiiarin. 

—  de  m.  poivrée. 

—  d'anis. 

—  Tulnéraire. 

—  de  cocbléaria. 

—  de  Fioravanti. 

—  de    mélisse. 
Extraits. 

Extrait  de  ci^'uë. 

— r     de  feuilles  d'aconit. 

—  —     de  bellad. 

—  —     dechicorée. 
7—         —     de  fumet. 

—  —     dejusq. 

—  —     de  8li-am. 

—  —     de  tr.  d'eau. 

—  de  brou  de  noix. 

—  de  laitue. 

—  de  gentiane. 

—  de  ratanhia. 

—  deracin.  desapon. 

—  de  digitale. 

—  de  feuilles  d'arm. 

—  desoniin.d''absint. 
de  petite  cenlaur. 

—  de  rhubarbe. 

—  de  quinquina. 

—  de  quinq.  calisaya. 

—  de  genièvre. 

—  de  casse. 

—  de  gaïac. 

—  d'opium. 

—  alcool,  de  digitale. 

—  —  de  rac.  d'ipéc. 

—  de  rac.  de  salsep. 
-     de  racinn  de  valér. 

—  de  quinq.  g.   buan. 

—  de  feuilles  bellad. 
de  feuilles  de  ciguë 
de  feuilles  de  jusq. 

—  de  pavot  liane. 

hésines  »t  gommes-résines. 
Résine  de  jaiap. 

—  de  8Camnionée. 
Poix  de  Bourgog.  puriiiée. 

Sirçps. 
Sirop  de  sucre  incolore. 

—  de  sucre. 

—  de  fleurs  d'oranger. 

—  d'éther. 

—  de  codéine. 

—  de  cblor.  de  morph. 


Sirop  de  gom-ne. 

—  de  guimauve. 
-  de  baume  de  Tolu. 

—  de  fumeterre. 

—  de  pointes  d'asp. 

—  de  nerprun. 

—  de  groseilles. 

—  de  cerises. 

—  de  coings. 

—  de  mûres. 

—  d'œillct  rojge. 

—  de  violette. 

—  de  L  sèches  d'abs. 

—  de  racine  de  gent. 
■ —  de  mousse  de  Corse 

—  de  valériane. 

—  de  gaïac. 

—  de  salsepareille. 

—  de  digitale. 

—  de  belladone. 

—  d'ipécacuanha. 

—  diacode. 

—  d'opium. 

—  de  ratanhia. 

—  de  thridace. 

—  d'amandes. 

—  d'éc.  d'or,  amères. 

—  de  quinquina. 

—  de  quinq.  au  vin. 

—  des  cinq  racines. 

—  de  rhub.  composé. 

—  de  salsep.  composé. 

—  de  raifort  composé. 

—  d'érjsimum  comp. 
Mêllites   et  oxjmellites. 

Mellite  de  rose  rouge. 

—  de  mercuriale. 
Oxymel  scillitique. 

Conserves  et  chocolats. 
Conserve  de  rose. 

EleCtuaires,  confections^ 

opiats. 
Hlectuaire  diascordium. 

Pâtes. 

Pâte  de  gomme  arabique. 

—  de  jujubes. 

—  de  lichen. 

—  de  réglisse  brune. 
Tablettes  et  pastiltes. 

Tablettes  de  b.  de  Tolu. 

—  de  bicarb.  de  soud 

—  de  calomel. 

—  d'ipécaruanha. 
— .     de  magnésie. 

—  de  manne. 


Tablette 

—  (le  soufre. 
Pastilles  de  menthe. 

Espiees. 
Espèces  aromatiques. 

—  pectorales. 

—  émollientes. 

—  vulnéraires. 
Poudres  composées. 

Poudre  d'ipéc.  opiacée. 
Masses    pilulaires ,   pilules 

et  granule». 
Pilules  d'aloès  simples. 
et  de  gomme-gutte 

—  ante-cibum. 

—  de  cynogl.  opiac. 

—  de    jusquiame     et 
de  valér.  composées. 

—  prolocarbon.  de  fer. 

—  mercur.  purgat. 
Granules  de  digitaline. 

Cêrats. 
Cérat'de  Galien. 

Pommades 
Pommade  camphrée. 

—  de  concombres. 

—  épi<ipast.  jaune. 

—  —  verte. 

—  --au  garou 

—  d.  baum.  nerv. 

—  populéum. 

—  rosat. 

—  citrine. 

—  mercurielle. 

—  mercur.  faible. 
Onguents. 

Onguent  basilicum. 

Emplâtres, 
Emplâtre  de  poix  de  Buur* 

gogne. 

—  de  ciguë. 

—  d'ext.  de  ciguë. 

—  vésicatoire. 

—  simple. 

—  diach.  gommé. 

—  mercuriel. 

—  de  savon. 

—  brun. 
Sparadraps. 

Sparadrap  diach.  gommé. 
—     de  colle  de  poisson. 
CoIIodion. 

lÀniments. 
Baume  opodeldocb. 


SECOURS  A  DONNER  AUX  EMPOISONNÉS. 

NOTE   IMPORTANTE. 

La  plupart  des  poisons  étant  employés  comme  médica- 
ments, nous  en  avons  traité  dans  ce  Formulaire,  et  nous 
avons  indiqué  à  chaque  article  les  contre-poisons  qui  leur 
conviennent.  Ainsi,  par  exemple,  si  Ton  veut  connaître  la 
manière  dont  on  devra  se  comporter  dans  un  cas  d'empoi- 
sonnement par  une  préparation  arsenicale,  on  cherchera  dans 
Pouvrage  l'article  Jcide  arsénié ux,  et  là  on  trouvera  les  indi- 
cations les  plus  précises  à  cet  égard.  Il  nous  reste  à  tracer 
succinctement  quelques  règles  générales,  et  à  indiquer  les 
contre-poisons  qui  n'ont  pu  être  compris  dans  le  cadre 
général  de  l'ouvrage. 

Notions  générales. 

Je  divise  en  trois  catégories  les  secours  qui  sont  réclamés 
par  une  personne  victime  d'un  empoisonnement.  Le  poison 
étant  reconnu,  la  première  indication  à  remplir  est  de  l'éva- 
cuer, à  moins  qu'il  ne  puisse  être  immédiatement  neutralisé 
par  le  contre-poison.  On  emploie  les  émétiques,  les  éméto- 
cathartiques,  les  purgatifs  et  la  sonde  œsophagienne.  La 
deuxième  indication^  c'est  d'administrer  le  contre-poison. 
La  troisième  indication,  c'est  de  prodiguer  à  l'empoisonné  les 
soins  médicaux  que  réclame  son  état,  et  qui  se  divisent  en 
soins  généraux  ,  qui  conviennent  à  tous  les  empoisonnements, 
et  en  médications  propres  à  chaque  empoisonnement  en  par- 
ticulier. 

1°  Pour  évacuer  le  poison,  on  a  le  plus  souvent  recours  au 
tartre  stibié.  On  donne  5  centigrammes  d'émétique  dissous 
dans  un  demi-verre  d'eau  ;  on  répète  cette  dose  trois  ou  quatre 
fois,  à  quelques  minutes  d'intervalle  ;  on  fait  boire  beaucoup 
d'eau  tiède,  et  il  est  souvent  à  propos  de  favoriser  le  vomisse- 
ment par  la  titillation  de  la  luette.  Si  l'on  n'a  pas  d'émé- 
tique, on  peut  le  remplacer  par  20  centigrammes  de  sulfate  de 
cuivre  dissous  dans  deux  cuillerées  d'eau  ;  on  réitère  cette 
dose.  On  peul  pratiquer  des  inject.  sous-cutanées  de  solut. 
de  chlorhydrate  d'apomorphine  (v.  p.  210). 

Quand  le  poison  est  insoluble  et  qu'on  peut  penser  avec 
raison  qu'il  a  franchi  l'estomac  et  qu'il  se  trouve  dans  l'in- 
testin grêle,  on  doit  préférer  alors  un  éméto-cathartique.  On 
fait  dissoudre  20  centigran. mes  de  tartre  stibié  et  60  gram. 
de  sulfate  de  soude  ou  de  magnésie  dans  1  litre  d'eau,  et  l'on 
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administre  rapidement  par  verrées.  On  a  conseillé  encore  assez 
souvent,  dans  les  empoisonnements  par  les  substances  végé- 
tales nuisibles,  d'administrer  de  fortes  solutions  de  sel  marin, 
qui  agissent  comme  éméto-cathartiques  :  50  grammes  de  sel 
marin  par  litre  d'eau.  Ce  moyen  peut  être  infiniment  précieux; 
car  on  a  toujours  du  sel  sous  la  main,  et  Ton  ne  saurait  admi- 
nistrer trop  tôt  un  évacuant. 

Quand  le  poison  a  été  pris  sous  forme  de  lavement  et  qu'il 
est  parvenu  dans  le  gros  intestin,  il  faut  alors  avoir  recours 
aux  lavements  purgatifs.  Celui  qu'on  doit  préférer,  dans  ces 
conditions,  doit  être  préparé  avec  20  gram.  de  séné,  50  gram. 
de  sulfate  de  soude  et  500  grammes  d'eau.  Ce  lavement  con- 
vient infiniment  mieux  que  les  drastiques  les  plus  énergiques, 
dont  l'action  est  plus  lente  et  que  j'ai  vu  souvent  prescrire 
sans  succès.  Lorsqu'on  ne  fait  pas  apparaître  les  vomisse- 
ments à  l'aide  des  émétiques,  il  est  convenable,  quand  le 
poison  est  encore  dans  l'estomac,  d'introduire  dans  cet  organe 
une  sonde  œsophagienne  à  laquelle  est  adaptée  une  pompe 
aspirante. 

2"  Le  contre-poison  est  pour  moi  la  substance  qui  forme 
une  combinaison  insoluble  ou  inollensive  avec  la  partie  active 
du  poison  ingéré.  Il  est  quelques  règles  générales  sur  l'emploi 
des  contre-poisons,  que  nous  allons  rappeler.  Autant  que 
faire  se  pourra,  il  faut  donner  la  préférence  à  un  contre-poison 
d'une  complète  innocuité  et  qu'on  puisse  se  procurer  immé- 
diatement partout.  Il  faut  en  général  administrer  le  contre- 
poison en  quantité  beaucoup  supérieure  à  celle  qui  est  stric- 
tement nécessaire  pour  opérer  la  neutralisation  chimique  du 
poison,  et  cela  par  plusieurs  raisons.  En  ellet  le  contre-poison 
pourra  être  rejeté  presque  aussitôt  après  son  administration, 
et,  dans  les  cas  les  plus  heureux,  on  doit  considérer  que  la 
plupart  des  combinaisons  insolubles  ne  le  sont  qu'à  la  limite, 
et  elles  ne  le  sont  que  relativement  ;  puis,  comme  il  faut  une 
action  rapide,  une  grande  masse  de  contre-poison  sera  beau- 
coup plus  efficace  pour  envelopper  de  toutes  parts  le  poison  et 
pour  déterminer  la  prompte  formation  delà  combinaison  inso- 
luble ou  inolfensive. 

Il  est  plusieurs  contre-poisons  qui,  quoique  formant  avec 
les  poisons  des  combinaisons  extrêmement  peu  solubles  dans 
l'eau,  ne  sont  cependant  pas  d'une  complète  ellicacité  :  ces 
combinaisons,  avec  le  temps,  peuvent  être  lentement  dissoutes 
dans  l'appareil  digestif  et  amener  la  continuité  des  accidents. 
Il  convient,  dans  ce  cas,  d'insister  sur  la  médication  évacuante 
après  l'administration  du  contre-poison. 
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Quand  le  poison  a  pu  traverser  l'estomac  et  pénétrer  dans 
l'intestin  grêle,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  il  faudra  alors 
préférer  un  contre-poison  insoluble  à  un  contre-poison  soluble, 
dont  l'eiret  pourrait  se  limiter  à  l'estomac. 

3**  Un  empoisonnement  est  une  maladie  déterminée  par  une 
cause  connue  :  il  faudra  la  combattre  par  tous  les  moyens 
rationnels  dont  l'expérience  a  constaté  l'efficacité.  Dans  pres- 
que tous,  pour  ne  pas  dire  dans  tous  les  empoisonnements,  la 
mort  arrive  par  suite  des  troubles  considérables  qui  se  mani- 
festent dans  les  grands  appareils  de  la  circulation  et  de  la 
respiration.  Il  faudra  donc  surveiller  ces  fonctions,  dont 
l'exercice  continuel  est  indispensable  au  maintien  de  la  vie,  et 
mettre  tout  en  œuvre  pour  qu'elles  ne  se  suspendent  pas, 
même  momentanément  :  car  cette  suspension  prolongée,  c'est 
la  mort.  L'emploi  du  marteau  de  Mayor  peut  être  très-avan- 
tageux dans  ce  cas.  (Voyez  pages  /i31-Zi32.) 

On  ranime  la  circulation  en  réchauffant  la  peau  à  l'aide  de 
couvertures  chaudes,  de  frictions  sèches,  de  boules  d'eau 
tiède,  de  sinapismes  promenés  sur  divers  points  ;  quelquefois 
il  est  utile  de  pratiquer  une  petite  saignée.  On  facilite  la 
respiration  par  l'introduction  d'un  air  pur  en  quantité  suffi- 
sante, par  des  pressions  alternatives  sur  les  parois  du  thorax, 
par  des  insufflations  d'air,  par  des  commotions  galvaniques 
convenablement  employées.  Quand  les  organes  sécréteurs 
éliminent  aussi  facilement  de  l'économie  les  poisons  absorbés, 
il  serait  important  d'augmenter,  s'il  était  possible,  l'actinté  de 
ces  organes,  comme  Orfda  l'a  fait,  en  recommandant  les  diu- 
rétiques dans  les  cas  d'empoisonnement  par  les  antimoniaux 
et  les  arsenicaux,  qui  sont  éliminés  par  les  reins,  comme 
nous  l'avons  fait  en  prescrivant  les  remèdes  qui  agissent  en 
provoquant  l'évacuation  de  la  bile  quand  les  poisons  sont 
séparés  par  le  foie,  ce  qui  arrive  à  presque  tous  les  poisons 
minéraux. 

Quand  le  poison  est  absorbé  et  ne  peut  être  facilement  et 
promptement  éliminé  de  l'économie,  si  l'on  ne  peut  le  pour- 
suivre dans  îe  sang  avec  le  contre-poison,  il  faut  alors  avoir 
recours  à  des  remèdes  ou  agents  dynamiques  dont  l'action 
n'est  point  nuisible  et  peut  se  substituer  à  l'action  dynamique 
fâcheuse  du  poison.  C'est  ainsi  que  le  café  agit  dans  le  cas 
d'empoisonnement  par  l'opium. 


28, 
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Instruction  du  conseil  de  salubrité  dans  l* empoisonnement 
par  les  champignons  vénéneux. 

On  doit  employer  un  vomitif,  tel  que  Témétique.  II  faut  le 
donner  à  une  dose  suffisante  (2  décigrammes)  et  Fassocier  à 
quelque  sel  propre  à  exciter  Taction  de  Testomac  (sulfate  de 
soude,  16  grammes  ;  eau,  1000  grammes).  On  fera  boire  la 
solution  éméto-catliartique  tiède  et  par  verrées  plus  ou  moins 
rapprochées,  en  augmentant  les  doses  jusqu'à  ce  que  le 
malade  ait  des  évacuations.  Dans  les  premiers  instants,  le 
vomissement  suffit  quelquefois  pour  entraîner  tous  les  cham- 
pignons et  faire  cesser  les  accidents  ;  mais  si  les  secours  con- 
venables ont  été  différés,  si  les  accidents  ne  sont  survenus  que 
plusieurs  heures  après  le  repas,  on  doit  présumer  qu'une 
partie  des  champignons  vénéneux  a  passé  dans  Tintestin,  et 
alors  on  emploiera  avec  succès  une  mixture  faite  avec  V huile 
de  ricin  et  le  sirop  de  fleurs  de  pêcher^  64  grammes,  que  Ton 
aromatisera  avec  quelques  gouttes  de  liqueur  minérale 
d'Hoffmann  et  qu'on  fera  prendre  par  cuillerées  plus  ou  moins 
rapprochées. 

Après  ces  évacuations,  qui  sont  d'une  nécessité  indispen- 
sable, il  faut,  pour  remédier  aux  douleurs,  à  l'irritation 
produite  par  le  poison,  avoir  recours  à  l'usage  des  mucilagi- 
neux,  des  adoucissants,  que  l'on  associe  aux  fortifiants.  Ainsi 
on  prescrira  l'eau  de  riz  gommée,  une  légère  infusion  de 
sureau  coupée  avec  le  lait  et  à  laquelle  on  ajoutera  de  l'eau 
de  fleur  d'oranger,  de  l'eau  de  menthe  simple  et  un  sirop.  On 
emploiera  aussi  avec  avantage  les  émulsions,  les  potions  hui- 
leuses aromatisées  avec  une  certaine  quantité  d'éther  sulfu- 
rique.  Dans  quelques  cas,  on  sera  obligé  d'avoir  recours  aux  ' 
toniques,  aux  potions  camphrées  ;  et  lorsqu'il  y  aura  tension 
douloureuse  du  ventre,  il  faudra  employer  les  fomentations 
émollientes,  que'quefois  même  les  bains,  les  saignées. 

Empoisonnement  par  les  moules  et  autres  animaux. 

On  prescrira  des  vomitifs  et  des  purgatifs  comme  pour  l'em- 
poisonnement par  les  champignons,  puis  on  conseillera  une 
potion  éthérée  et  laudanisée.  On  aura  recours,  s'il  y  a  lieu,  à 
un  traitement  antiphlogistique.  Si  les  moules  contiennent  du 
cuivre,  il  faudra  administrer  de  l'eau  albumineuse  et  du  fer 
réduit  par  l'hydrogène. 
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Empoisonnement  par  le  verre  pilé,  rémail ^  elc. 

On  gorgera  le  malade  de  panade  ou  d'autres  aliments 
enveloppants.  On  provoquera  ensuite  le  vomissement.  Puis 
on  aura  recours  aux  moyens  antiphlogistiques.  (Cons.  salu- 
brité, avr.  1881.) 

Morsure  par  chiens  enragés. 

Toute  personne  mordue  par  un  chien  enragé  ou  suspecté 
de  rage  devra  prendre  les  mesures  suivantes  :  1°  On  devra 
immédiatement,  par  des  pressions  suffisantes,  faire  saigner 
abondamment  les  morsures  les  plus  profondes  comme  les 
plus  légères  et  les  laver  le  plus  complètement  possible  à 
grande  eau,  avec  un  jet  d'eau  si  cela  est  possible,  ou  avec 
tout  autre  liquide  (de  Turine  même)  jusqu'au  moment  de  la 
cautérisation.  2°  La  cautérisation  pourra  être  faite  avec  du 
caustique  de  Vienne,  du  beurre  d'antimoine,  du  chlorure  de 
zinc,  et  surtout  avec  le  fer  rouge,  qui  paraît  être  le  meil- 
leur des  caustiques.  Tout  morceau  de  fer  (bout  de  tringle, 
fer  à  plisser,  clef,  clou,  barre  de  fer,  etc.)  chauffé  au  rouge 
peut  servir  à  pratiquer  ces  cautérisations,  qui  devront  at- 
teindre toutes  les  parties  de  la  plaie.  .3°  Le  succès  de  ces 
cautérisations  dépendant  de  la  promptitude  avec  laquelle 
elles  sont  faites,  chacun  est  apte  à  les  pratiquer  avant  l'ar- 
rivée du  médecin.  4°  Les  cautérisations  avec  l'ammoniaque 
(alcali  volatil)  et  les  différents  alcools  sont  complètement 
inefficaces.  {Le  rapporteur  :  Dujardin-Beaumetz.) 

Traitement  Pasteur,  inoculations. 

Traitement   des   morsures  de  vipères   et  serpents    venimeux. 

Faites  saigner  la  plaie,  comprimez-la;  pratiquez  une  liga- 
ture, appliquez  des  ventouses  pour  favoriser  la  sortie  du  sang. 
Cautérisez  avec  un  fer  rouge  ou  avec  les  autres  caustiques 
indiqués  (p.  433,  àSU).  Administrez  à  Tintérieur  une  potion 
diaphorétique  ammoniacale. 

Traitement  des  piqûres  d'abeilles,  guêpes,  bourdons,  etc. 

Si  les  symptômes  sont  légers,  frictionnez  la  place  avec  un 
Uniment  volatil  ou  avec  quelques  gouttes  d'ammoniaque 
liquide  dans  une  ou  deux  cuillerées  d'eau  de  Cologne.  Si  les 
symptômes  sont  alarmants,  si  l'on  pense  que  l'insecte  a  pu 
sucer  un  animal  mort  du  charbon  ;  si,  en  un  mot,  la  pustule 
maligne  esta  craindre,  il  faut  cautériser  promptement  avec  un 
fer  rouge  ou  autres  caustiques  (p.  433,  434)  et  administrer  au 
malade  une  potion  cordiale. 
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Modèles  de  rapports  dans  un  empoisonnement, 

Modèle  n*»  I .  —  Nous  ,  docteur  en  médecine, 

domicilié  à  ,  commune  de  ,  département 

de 

En  vertu  d'une  ordonnance  de  M.  ,  procureur 

de  la  République  près  le  tribunal  civil  de  première  instance 
du  département  de 

Nous  sommes  rendu  à  ,  commune  de  ^ 

département  de  ,  rue  ,  n**        ,  étage, 

dans  une  chambre  (  à  droite  ou  à  gauche  )  de  Tescalicr 
ayant  {une  ou  deux)  croisées  sur  la  rue,  et  une  plus  petite 
sur  ,  à  l'effet  de  visiter  le  sieur  ,  de  constater 

si  la  mort  est  réelle,  d'en  déterminer  l'époque,  et  de  dire  à 
quelle  cause  elle  peut  être  attribuée. 

Les  habitants  delà  maison  nous  ont  appris  que,  le  sieur 
n'ayant  pas  paru  pendant  deux  ou  troisjours, 
on  avait  conçu  des  inquiétudes,  que  l'on  était  allé  à  sa  cham- 
bre, que  l'on  avait  frappé  fortement  à  sa  porte,  et  qu'il  n'avait 
pas  répondu  ;  qu'alors  on  avait  averti  le  maire,  qu'il  avait  fait 
ouvrir  la  porte  en  sa  présence,  et  qu'on  avait  trouvé 

mort  et  placé  dans  la  situation  que  nous  allons  dé- 
crire plus  bas;  qu'un  médecin  avait  été  appelé;  mais  que,  la 
mort  ayant  été  reconnue  par  lui,  on  s'était  borné  à  constater 
l'état  des  lieux  et  la  situation  dans  laquelle  ce  corps  avait  été 
trouvé. 

Voici  ce  que  nous  avons  observé  : 

1"  Le  sieur  ,  âgé  d'environ  ,  est  étendu 

dans  un  lit  [indiquer  le  dècubitus,  la  direction  de  la  figure^ 
des  membres,  etc.), 

2°  Les  draps,  couvertures,  oreiller,  traversin  et  matelas 
présentent  telle  ou  telle  trace  {ou  ne  présentent  aucune  trace) 
de  désordre. 

3**  Il  y  a  des  taches  {ou  il  n'y  a  pas  de  taches)  de  sang  ou  de 
toute  autre  nature  sur  le  lit,  non  plus  que  sur  le  plancher  uu 
sur  les  meubles  de  la  chambre. 

Zi*»  Auprès  du  lit  est  une  table  de  nuit((?M  autre\  et  sur  cette 
table  {préciser  s'il  y  a  un  chandelier^  une  chandelle^  un 
éteignoir,  une  montre^  une  bourse,  etc.), 

5"*  Devant  le  lit  {indiquer  ce  qui  s*y  trouve). 

6<>  Sur  une  chaise,  un  fauteuil,  sont  les  vêtements  {pré^ 
ciser  leur  position,  leur  état,  ce  qu'ils  contiennent). 
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7"  Sur  la  table  de  nuit,  les  autres  meubles  de  la  chambre 
{dire  s'il  y  a  des  fioles,  des  vases  contenant  une  matière  ou  des 
matières  suspectes), 

8"  Indiquer  avec  soin  si  la  chambre  est  chauffée  avec  un 
poêle,  si  la  clef  du  poêle  est  fermée. 

9°  Le  corps  étant  découvert  {dire  ce  qu*on  a  vu  et  observé, 
s'il  y  a  des  contusions^  des  plaies,  etc.), 

10"  Relater  la  chaleur  de  la  peau,  du  ventre  et  de  la  poi- 
trine, la  rigidité  ou  non-rigidité  des  membres,  Fétat  des 
paupières  (relevées  ou  abaissées),  celui  de  la  cornée,  de  la 
face.  Ausculter  la  région  du  cœur  et  noter  qu'il  n'existe  plus 
aucun  mouvement. 

Il**  Le  corps  répand  ou  ne  répand  pas  T odeur  de  putré- 
faction. 

12''  La  peau  présente  des  colorations  {les  indiquer), 

IS**  Nous  avons  procédé  à  l'autopsie  du  corps,  en  pré- 
sence de  M.  procureur  de  la  République,  et  de  M.  , 
commissaire  de  police,  et  nous  avons  observé  ce  qui  suit. 
{Décrire  avec  le  soin  le  plus  minutieux  les  détails  les  plus  cir- 
constanciés^ toutes  les  observations^  les  plus  légères  en  appa- 
rence, qu'on  a  pu  faire  pendant  l'autopsie,)  Nous  avons 
recueilli  les  matières  contenues  dans  l'estomac  et  dans  les 
intestins,  et  nous  les  avons  renfermées  dans  des  bocaux  sépa- 
rés; nous  avons  également  mis  dans  des  bocaux  séparés  les 
différentes  parties  du  canal  digestif  :  le  tout  scellé  et  portant 
notre  sceau  et  celui  de  M.  le  procureur  de  la  République. 

Des  faits  relatés  ci-dessus  nous  concluons  : 

1"  La  mort  du  sieur  est  réelle. 

2"  Elle  date  de  {le  nombre  de  jours  environ), 

3"  Elle  n'a  pas  été  naturelle. 

Ix''  Il  est  indispensable  qu'il  soit  procédé  à  l'analyse  des 
matières  recueillies,  et  nous  demandons  qu'un  expert  phar- 
macien-chimiste nous  soit  adjoint. 

Fait  à  ,  le  188  . 

Signature. 

IMocIèlen»  2. — Nous  soussignés  ,  docteur 

en  médecine,  domicilié  à  ,  et  nous  , 

pharmacien,  domicilié  à  ,  en  vertu  d'une  ordon- 

nance de  M.  ,  juge  d'instruction  près  le  tribunal 

civil  de  première    instance,    nous  sommes    trouvés    réunis 
dans  le  laboratoire  de  M.  ,  l'un  de  nous,  et  là, 

en  présence  de  M.  ,   juge  d'instruction,  et  de 

M.  commissaire  de  police,  après  avoir  prêté 
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serment  devant  M.  le  juge  d'instruction,  nous  avons  vérifié 
rintégrité  des  scellés  apposés  sur  les  bocaux  ,  et  nous  avons 
procédé  à  l'examen  et  à  l'analyse  des  matières  qu'ils  renfer- 
maient. Avant  de  commencer  aucune  opération,  nous  avons 
mis  de  côté,  dans  des  bocaux  séparés,  la  moitié  des  matières 
que  nous  devions  examiner.  Ces  bocaux  ont  été  remplis 
d'alcool  rectifié  pur,  bouchés  avec  soin  et  scellés  du  sceau  de 
M.  le  juge  d'instruction,  pour  que,  si  la  justice  n'est  pas 
suflisamment  éclairée,  il  puisse  être  facilement  procédé  à  une 
nouvelle  expertise. 

(  Décrire  ici  avec  les  détails  les  plus  minutieux  toutes  les 
expériences  entreprises  dans  la  vue  de  s'assurer  de  la  nature 
du  poison.  Diriger  particulièrement  ses  recherches  vers  le 
point  essentiel,  qui  est  d'obtenir  isolé  le  principe  vénéneux. 
Insister  particulièrement  sur  le  détail  des  procédés  qui  ont 
permis  de  l'isoler.  Le  conserver  dans  un  tube  scellé,  l'an- 
nexer aux  pièces;  énoncer  ce  fait  au  procès-verbal.  S'assurer 
avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  que  les  réactifs  employés  ne 
contenaient  d'avance  aucune  trace  du  poison  trouvé.  Cette 
précaution  est  surtout  indispensable  lorsqu'il  s'agit  d'un  em- 
poisoimement  par  un  composé  arsenical  et  qu'on  met  en 
usage  le  procédé  si  élégant  et  si  facile  de  Marsh  ;  car  l'acide 
sulfurique  et  le  zinc  peuvent  contenir  d'avance  un  composé 
arsenical  et  induire  par  là  les  experts  en  une  déplorable  erreur. 
Il  sera  bon  de  joindre  aux  pièces  des  échantillons  des  réactifs 
employés.) 

Conclusions.  —  Donner  des  conclusions  nettes  et  précises 
quand  on  est  arrivé  à  un  résultat  certain,  qu'on  a  isolé  le 
poison  ;  mais  dans  le  cas  contraire,  il  est  indispensable  de  ne 
les  présenter  que  sous  forme  dubitative. 

Fait  à  ,  le  188  . 


Secours  à  donner  aux  asphyxiés. 

Dans  tous  les  cas  d'asphyxie,  il  faut  se  hûter  le  plu3  possible 
de  donner  des  secours,  et  les  continuer  malgré  le  peu  de 
chances  de  succès.  Il  est  un  moyen  qui  n'a  pas  encore  été 
employé  dans  les  cas  d'asphyxie  et  auquel  j'attache  une 
importance  considérable  :  le  marteau  de  Mayor,  qui  a  été  si 
utile  à  M.  Rayer  pour  ranimer  les  agonisants. 

Dans  mes  expériences  sur  les  animaux  empoisonnés  par 
asphyxie,  j'ai  eu  occasion  d'observer  qu'on  parvenait  quelque- 
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fois  à  les  rappeler  à  la  vie  d'une  manière  loiilà  fait  inattendue, 
soit  en  leur  causant,  aussitôt  que  les  accidents  graves  appa- 
raissent, des  douleurs  vives  par  les  instruments  tranchants,  soit 
en  pratiquant  des  affusions  d'eau  glacée  sur  la  colonne  verté- 
brale. En  lisant  les  observations  si  intéressantes  recueillies 
dans  le  service  de  M.  Rayer  par  M.  Hervieux  sur  l'application 
du  marteau  de  Mayor  et  son  utilité  dans  la  période  ultime 
des  maladies,  j'ai  eu  la  pensée  d'employer  ce  moyen  puissant 
de  ranimer  la  sensibilité  défaillante  dans  les  conditions  où  la 
vie  s'éteint  accidentellement  sans  qu'il  existe  de  lésions  dans  les 
organes  essentiels  au  maintien  delà  vie.  Je  suis  convaincu  que 
l'emploi  du  marteau  de  Mayor  dans  les  cas  d'asphyxie  par 
submersion,  strangulation,  par  aspiration  de  gaz  délétères, 
oxyde  de  carbone,  acide  carbonique,  gaz  suif  hydrique,  etc., 
rendrait  des  services  bien  autrement  importants  que  chez  les 
agonisants  ordinaires;  car  si  l'on  réussit  à  rappeler  les 
asphyxiés  à  la  vie,  ils  reviennent  I)ientôt  aux  conditions  nor- 
males de  la  santé.  J'étendrais  aussi  ce  moyen  à  plusieurs 
autres  empoisonnements  où  l'asphyxie  joue  un  rôle  considé- 
rable, tels  que  l'empoisonnement  par  l'acide  cyanhydrique, 
par  la  ciguë,  la  strychnine,  les  solanées  vireuses,  l'opium, 
l'alcool,  l'éthei*,  et  surtout  le  chloroforme,  etc. 

Les  cas  d'asphyxie  qui  se  présentent  le  plus  souvent  sont  : 
1°  par  submersion;  2°  par  strangulation  ;  S*"  des  nouveau- 
nés;  /i"  par  gaz  délétères. 

Les  gaz  qui  déterminent  le  plus  d'accidents  sont  :  a.  Vacide 
car  bonig  ne  eiV  oxyde  de  carbone  ;  b.  le  gaz  des  fosses  d*  aisances. 
Nous  ne  nous  occuperons  dans  cette  courte  notice  que  des 
exemples  principaux. 

1''  Asphyxie  par  submersiOxN  (noyés). — On  débarrasse  rapi- 
dement le  noyé  de  ses  vêtements  en  les  coupant.  On  le  couche 
sur  le  dos,  un  peu  tounié  sur  le  côté  droit.  On  débarrasse  la 
bouche  des  mucosités  qui  souvent  l'enduisent.  On  le  penche 
légèrement  pour  faire  écouler  les  liquides  muqueux  qui  sou- 
vent sont  contenus  dans  la  trachée  ;  mais  on  se  garde  bien  de 
mettre  en  usage  cette  barbare  coutume  populaire  de  suspendre 
le  noyé  par  les  pieds.  On  réchauffe  le  plus  promptement  pos- 
sible le  noyé  en  promenant  sur  toutes  les  parties  de  son 
corps  des  briques  ou  des  fers  à  repasser  convenablement 
chauffés.  On  le  frictionne  avec  de  la  flanelle  chaude  que  Ton 
enduit  quelquefois  d'un  liniment  ammoniacal. 
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On  place  sous  sonnez  un  flacon  rempli  de  vinaigre  radical 
ou  d'ammoniaque  étendue.  On  exerce  de  légères  compres- 
sions alternativement  sur  la  poitrine  et  sur  le  bas-ventre,  pour 
rétablir  un  mouvement  analogue  à  celui  exécuté  pendant  la 
respiration  par  les  muscles  respiratoires.  C'est  vers  le  but 
de  rappeler  cette  importante  fonction  que  doivent  tendre 
tous  les  elïorts.  Apiès  quelques  instants  de  pressions  alterna- 
tives infructueuses,  on  devra  recourir  immédiatement  au 
moyen  vraiment  héroïque,  V  insufflât  ion  de  l'oir  dans  les  pou- 
7nons,  qu'on  pourra  pratiquer  de  bouche  à  bouche.  On  a 
proposé  d'introduire  l'air  au  moyen  d'un  tube  de  gomme 
élastique  de  16  à  18  centimètres  de  longueur  qu'on  introduit 
dons  la  bouche,  puis  sur  les  côtés  de  l'épigiotte.  On  pourra 
adapter  à  ce  tube  un  soufflet,  ou  à  son  défaut,  la  bouehe  ; 
mais  il  faut  que  l'insufflation  soit  très-ménagée  pour  ne  pas 
devenir  dangereuse. 

Les  instruments  pour  insuffler  de  l'air  dans  les  poumons 
sont  :  le  tube  laryngien  de  Chaussier,  la  canule  de  Pia,  la 
sonde  laryngienne.  Voici  quelques  détails  sur  la  manière 
d'opérer.  On  place  dans  le  larynx  la  petite  extrémité  du  tube 
laryngien,  en  ayant  la  précaution  de  bien  poser  sur  l'ouver- 
ture du  larynx  la  tranche  de  la  peau  de  buftle  ou  d'agaric.  On 
place  dans  sa  bouche  l'autre  extrémité  du  tube,  et  l'on  aspire 
les  mucosités  qui  peuvent  être  dans  les  bronches.  On  adapte 
à  l'extrémité  du  tube  un  soufflet  ;  on  pousse  de  l'air  peu  à  peu 
et  par  secousses,  de  manière  à  imiter  la  respiration.  Cette 
insufflation  doit  être  faite  doucement,  car  cette  opération  pra- 
tiquée sans  intelligence  peut  devenir  funeste.  En  même  temps 
on  pratique  des  frictions  sur  la  poitrine  et  sur  l'abdomen. 

La  fumée  de  tabac  introduite  dans  l'anus  a  été  préconisée 
par  une  foule  d'auteurs  graves.  On  l'a  abandonnée  aujour- 
d'hui, peut-être  à  tort  ;  on  l'a  remplacée  par  un  lavement  avec 
5  grammes  de  tabac  et  30  grammes  de  sel  marin  :  mais 
l'effet  ne  paraît  pas  être  le  même. 

On  a  vanté  l'électricité  pour  sauver  les  submergés  ;  mais  son 
utilité  paraît  douteuse.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'acupunc- 
ture :  Garero  afflrme  avoir  rappelé  à  la  vie  un  grand  nombre 
d'animaux  noyés,  quand  la  mort  était  apparente  depuis  quelque 
temps,  en  stimulant  les  fibres  du  cœur  et  celles  du  diaphragme 
à  l'aide  d'aiguilles  qu'il  y  enfonçait. 

Quelquefois  il  est  nécessaire  de  purger,  de  faire  vomir  ou 
de  saigner  le  noyé  ;  mais  c'est  au  médecin  à  se  diriger  selon 
les  indications. 

Avant  de  terminer,  je  dois  faire  deux  remarques  impor- 
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lantes.  La  première  qu'il  ne  faut  pas  se  lasser  trop  tôt  d'ad- 
ministrer  des  secours  à  un  noyé  ;  certains  noyés  n'ont  donné 
des  signes  de  vie  qu'après  plusieurs  heures  d'insensibilité. 
Ensuite  qu'il  ne  faut  pas  désespérer  de  sauver  un  submergé 
parce  qu'il  a  passé  trop  de  temps  sous  l'eau  :  beaucoup 
d'individus  ont  été  ramenés  à  la  vie  après  un  quart  d'heure, 
une  demi-heure  et  même  plusieurs  heures  de  submersion. 

S**  4?PHYXIE  PAR  STRANGULATION.    Ou  COUpe  le  HŒUd,  OU 

pratique  une  saignée  h  la  jugulaire,  et  Ton  cherche  à  rétablir 
la  respiration  par  tous  les  moyens  que  nous  avons  indi(;iiés 
dans  l'article  précédent. 

3°  Asphyxie  des  nouveau-nés. — On  place  le  corps  du 
nouveau-né  sur  le  côté,  la  tête  un  peu  élevée,  la  face  dérou- 
verte et  les  autres  parties  dans  un  lange  de  laine  ;  on  s'as:  ure 
de  la  liberté  de  la  bouche  et  des  narines.  On  insuffle  ensuile 
de  l'air  dans  les  poumons  ;  mais  ici  les  plus  grandes  précau- 
tions sont  nécessaires.  On  pratique  des  frictions  sèches  sur  le 
dos  et  sur  les  autres  parties  du  corps  avec  des  flanelles  imbi- 
bées de  vin  ;  on  exerce  de  légères  pressions  sur  le  cordon  om- 
bilical; enfin  on  plonge  le  jeune  enfant  dans  un. bain  tiède 
qu'on  peut  rendre  légèrement  excitant  en  y  ajoutant  un  peu 
de  vin. 

A"  Asphyxie  par  acide  carbonique  et  oxyde  de  carbone. 
—  L'acide  carbonique  peut  être  produit,  ou  par  du  charbon 
en  combustion,  ou  par  la  fermentation.  Il  peut  exister  dans 
des  excavations  naturelles  ou  artificielles. 

On  commence  par  soustraire  le  malade  aux  causes  d'as- 
phyxie. On  le  place  sur  un  lit,  la  tête  et  la  poitrine  élevées, 
dans  une  pièce  très-bien  aérée  dont  toutes  les  croisées  sont 
ouvertes.  On  éloigne  les  personnes  inutiles.  On  asperge  le 
visage  d'eau  froide  vinaigrée  ;  on  pratique  sur  le  corps  des 
h'ictions  avec  de  la  flanelle  sèche  ou  imbibée  d'eau-de-vie, 
d'eau  de  Cologne,  etc.;  on  approche  du  nez  avec  précaution  de 
l'ammoniaque  étendue,  du  vinaigre  radical  ou  une  allumette 
soufrée  en  combustion  ;  on  irrite  les  narines  avec  les  barbes 
d'une  plume;  on  administre  un  lavement  ù  l'eau  vinaigrée  ou 
dans  lequel  on  met  une  poignée  de  sel. 

On  insuffle  de  l'air  dans  les  poumons  par  les  moyens  indi- 
qués à  l'article  Asphyxie  par  submersion. 

Une  saignée  au  bras  ou  à  la  jugulaire  est  souveni  néces'^airf 
pour  rappeler  la  circulation.  Ouand  le  malade  est  revenu  à 
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lui-même,  on  lui  administre  quelques  cuillerées  de  bon  vin  ou 
de  la  potion  cordiale. 

Gomme  pour  les  noyés,  il  faut  agir  promptement  et  continuer 
les  secours  avec  persévérance,  même  pendant  plusieurs  heures. 

5°  Asphyxie  par  le  gaz  des  fosses  d'aisances  et  des 
ÉGOUTS.  —  On  expose  le  malade  au  grand  air;  on  lui  met 
avec  précaution  sous  les  narines  la  compresse  chlorée  (yoy 
p.  189),  ou  on  lotionne  légèrement  les  narines  avec  une  disso- 
lution étendue  de  chlore,  de  chlorure  de  soude  ou  de  chlorure 
de  chaux.  On  aspergera  la  figure  avec  de  l'eau  vinaigrée 
froide  ;  on  couvrira  les  extrémités  de  sinapismes. 

Le  gaz  sulfliydrique  ou  le  sufhydrate  d'ammoniaque  étant 
un  des  gaz  les  plus  délétères,  c'est  surtout  dan?  ce  cas  que 
l'extrême  promptitude  sera  utile. 

SIGNES    DE    LA    MORT.    INSTRUCTION. 

Pour  acquérir  la  certitude  d'un  décès,  il  faut  constater 
sur  le  corps  la  présence  de  l'un  des  deux  signes  suivants  ; 

La  rigidité  cadavérique  ou  la  putréfaction  commen- 
çante. 

Le  premier  de  ces  signes  de  mort  est  facile  à  reconnaître, 
puisque,  si  l'on  vient  à  vaincre  la  roideur  d'une  articula- 
tion, en  fléchissant  ou  étendant  l'avant-bras  par  exemple, 
l'articulation  du  coude  reprend  sa  souplesse,  comme  cela  a 
lieu  dans  l'état  de  relâchement  des  muscles,  tandis  que  si  la 
roideur  des  membres  était  le  résultat  d'un  état  convulsif,  le 
membre,  après  la  roideur  vaincue^  reprendrait  sa  contraction 
primitive.  Cette  épreuve  doit  être  répétée  sur  plusieurs  ar- 
ticulations. Quant  à  la  putréfaction,  le  médecin  ne  saurait  la 
confondre  avec  la  gangrène,  la  pourriture  d'hôpital,  etc. 

Le  doute  sur  le  décès  est  très-rare  lorsqu'il  s'agit  d'une 
personne  qui  a  parcouru  les  phases  d'une  maladie. 

C'est  dans  le  cas  de  mort  subite,  ou  dans  les  états  nerveux 
suivis  de  mort,  tels  que  l'hystérie,  la  syncope,  les  états  lé- 
thargiques, l'éclampsie  des  femmes  en  couches,  que  l'incerti- 
tude pourrait  exister;  il  faut  alors  attendre  le  développe 
ment  de  la  rigidité  cadavérique,  afin  d'éviter  toute  erreur. 
Dans  ces  circonstances,  la  rigidité  cadavérique  paraîtra  tou- 
jours tardivement. 

Un  examen  tout  particulier  doit  être  fait  lors  des  décès 
des  enfants  nouveau-nés,  à  l'eifet  de  rechercher  si  la  mort  ne 
serait  pas  le  résultat  d'un  crime- 
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CERTIFICAT  DE  DÉCÈS. 

Je  soussigné,  docteur  en  ,  d'après  le  mandat 

de  visite  délivré  par  M.  le  maire,  certifie  avoir  fait  à 
heure      du  (i)  la  visite  du  corps  (2)  de 


ùgé    de  nati       d 

département  d  exerçant  la  profession 

de  (3)  ,  décédé    le 

jour  du  mois  d  à  heure     du 

,  quartier  d  rue 

,  n°  ,  dans  un  logement  {k)  si  lue 

et  à  l'exposition  d 
Je  déclare  que  le  décès  est  constant  et  paraît  avoir  été 
causé  par  (5) 

Je  déclare,  en  outre,  qu'il  a  été  attesté  par 
que,  pendant  la  durée  de  la  maladie,  M. 

rue  ,  n°  ,  a  été  appelé 

à  donner  des  soins  au  décédé  et  que  les  médicaments  ont  été 
fournis  par  M.   (6)  rue  n^ 

Fait  18     . 


(1)  Indiquer  le  jour  et  rheure  de  la  visite. 

(2)  Indiquer  les  nom,  prénoms,  sexe:  si  la  personne  décédée  est  mariée, 
non  mariée  ou  veuve. 

("))  Désigner  la  profession  personnelle,  sMl  y  a  lieu,  ou  celle  du  mari,  eu 
cas  de  décès  de  la  femme,  ou  celle  des  père  ou  mère,  en  cas  de  décès  des 
enfants. 

(/l)  Faire  connaître  l'étage  et  l'exposition  (nord,  sud,  est,  ouestj  du  loge- 
ment. 

(5)  Relater  la  nature  de  la  maladie,  les  causes  antécédentes  ou  complica- 
tions, la  durée  de  la  maladie,  et  s'il  y  a  eu  ouverture  du  corps. 

Dans  le  cas  où  il  s'agirait  d'un  enfant  sorti  vivant  du  sein  de  la  mère, 
mais  décédé  a>ant  que  la  déclaration  de  naissance  ait  pu  être  faite,  indiquer, 
d'après  les  déclarations,  quelle  a  été  la  durée  de  son  existence. 

(6  Enfin  inscrire  le  nom  des  personnes,  ayant  titre  ou  non,  qui  ont  donné 
des  doins  à  la  maladie  et  de  celle/}  qui  ont  fourni  les  médicaments. 
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HYGIÈNE  THÉRAPEUTIQUE. 


Considérations  générales  sur  Thyglcne  tbé* 
rapeutiquo.  —  La  bonne  direction  des  modificateurs 
hygiéniques  dans  le  traitement  des  maladies  est  une  des 
parties  les  plus  importantes,  mais  aussi  les  plus  difficiles 
de  la  médecine  ;  elle  était  désignée  jadis  sous  le  nom  de 
diélélique;  aujourd'hui  ce  mot  est  généralement  employé 
dans  un  sens  plus  restreint  :  on  n'y  comprend  guère  que 
ce  qui  se  rapporte  à  l'étude  du  régime  alimentaire  dans 
les  maladies.  Ribes  donne  le  nom  d'hygiène  théra- 
peutique à  tous  les  objets  que  les  anciens  réunissaient 
sous  le  titre  de  diététique.  Cette  science  a  donc  pour  objet 
de  diriger  remploi  des  modificateurs  hygiéniques  dans  le 
traitement  des  maladies,  d*en  régler  les  conditions  de 
manière  à  conduire  le  plus  promptement  et  le  plus  sûre- 
ment possible  au  rétablissement  de  la  sauté.  Ces  moyens 
sont  aussi  nombreux  que  puissants  ;  ils  ont  constitué,  pen- 
dant longtemps,  les  vraies  ressources  de  la  thérapeutique. 
L'incomparable  mérite  de  la  médecine  grecque,  c'est  de 
les  avoir  judicieusement  employés.  Ce  sont  les  armes 
que  maniaient  presque  exclusivement  Hippocrate,  les 
pythagoriciens,  etc.  Il  faut  arriver  à  Galien  pour  voir 
naître,  parmi  les  grands  observateurs  de  la  médecine,  la 
foi  dans  les  médicaments  composés  ;  les  médecins  grecs 
en  employaient  très-peu,  et  d'une  si  grande  innocuité 
qu'ils  pouvaient  passer  pour  des  modificateurs  hygié- 
niques ;  beaucoup  de  médecins  de  cette  école  ne  prescri- 
vaient les  médicaments  qu'à  l'extérieur.  Les  successeura 
de  Galien  compli-quèrent  la  Ihéjrapeulique  d'une  foule  de 
préparations  dans  lesquelles  les  drogues  les  plus  diverses 
se  trouvaient  associées,  beaucoup  plus  par  des  idées 
théoriijues  que  par  une  saine  observation.  Pendant  des 
siècles,   on  attacha  plus  d'importance  à  ces  médicaments 
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composées  qu'à  la  thérapeutique  hygiénique,  dont  l'étud»} 
fut  à  peu  près  délaissée. 

Au  commencement  du  xvi®  siècle,  Pa  accise  réa^Mt  avec 
U[ie  grande  vigueur  contre  cette  polypharmacie  encombrée 
de  tant  d'éléments  ridicules.  11  introduisit  dans  la  théra- 
peutique ou  consacra  l'usage  de  préparations  de  mercure, 
de  fer,  de  plomb.  11  dégagea  plusieurs  médicaments  im- 
portants de  diverses  associations.  H  défendit,  avec  autant 
de  verve  que  de  talent,  la  théorie  des  spécifiques.  Ces 
nouveautés  éloignèrent  plus  complètement  de  tout  ce  qui 
se  rapportait  au\  études  des  modificateurs  hyc;iéniques. 

Les  causes  du  succès  et  de  l'engouement  pharmacologi- 
que  sont  faciles  à  comprendre.  De  tout  temps  il  y  a  eu  parmi 
les  hommes  une  singulière  dispositioji  à  croire  aux  pro- 
messes des  empiriques  qui  leur  assurent  une  prompte  gué- 
rison  par  des  moyens  cachés.  La  liaison  que  Paracelse  et 
ses  disciples  établirent  entre  l'astrologie,  fort  en  honneur 
dans  leur  temps,  et  les  médicaments  énergiques  qu'ils 
piéconisaient,  fut  encore  une  des  causes  de  leur  succès. 
On  adopta  facilement  Tidée  que  chaque  maladie  avait  son 
spécifique  qu'il  fallait  trouver.  C'est  à  la  recherche  de  ces 
spécifiques  et  non  au  développement  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  thérapeutique  que  se  dirigèrent  toutes  les 
forces  vives  du  corps  médical.  Ce  mouvement  continua  et 
s'accrut  par  les  richesses  pharmacologiques  que  nous  pro- 
cura la  découverte  du  Nouveau-Monde.  11  n'est  besoin  de 
mentionner  que  le  quinquina  et  l'ipécacuanha.  Puis  la 
chimie  analysa,  fit  connaître  la  composition  des  remèdes 
héroïques,  et  ces  travaux  amenèrent  la  découverte  d'une 
foule  de  préparations  d'une  eflicacité  dans  les  maladies 
aussi  grande  que  leur  puissance. 

Comment  ne  pas  comprendre  et  admirer  les  succès  écla- 
tants de  la  thérapeutique  pharmacologique,  lorsqu'ils 
s'appuient  sur  la  découverte  et  l'étude  des  propriétés  de 
la  quinine,  de  la  morphine,  de  l'atropine,  de  la  digitaline, 
des  iodure  et  bromure  de  potassiuni,  du  chloroforme  et 
du  chloral,  etc.?  Avec  de  pareilles  armes  à   manier,  on 


510  HYGIÈNE  THÉRAPEUTIQUE. 

apprécie  t/ès-bien  ramoindrissement  progressif  de  la  thé- 
lapeutique  hygiénique.  Il  y  a  quarante  ans  à  peine,  on  ne 
mentionnait  à  la  fin  des  consultations  que  des  règles  ba- 
nales formulées  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Ces 
prescriptions  se  bornaient  généralement  à  l'alimentation; 
et  quelles  prescriptions!  Pour  les  sectateurs  de  Broussais, 
c'était  la  diète;  puis,  dans  les  convalescences,  du  bouillon 
de  poulet  et  des  viandes  blanches  ;  ses  adversaires  théo- 
riques ordonnaient  des  côtelettes,  des  viandes  rôties,  du  vin 
de  Bordeaux;  tout  se  bornait  là,  d'oii  la  pensée  générale- 
ment admise  de  l'identité  de  l'hygiène  thérapeutique  et  de  la 
médecine  expectante.  Nous  allons  voir  combien  diffèrent 
ces  deux  méthodes  de  traiter  les  maladies. 

On  donne  en  médecine,  dit  Littré,  le  nom  d'expectation 
à  des  règles  de  conduite  qui  consistent  à  abandonner  le 
malade  aux  seules  ressources  de  la  nature  sans  intervenir, 
dans  le  cours  de  TafTection,  par  une  médication  active,  et 
en  se  bornant  à  éloigner  les  agents  et  les  circonstances 
nuisibles. 

\ oulonzedip^eWe  médecine  expectante  celle  qui  s* ahsiieni 
de  tout  secours  ou  qui  n'emploie  que  des  moyens  inca- 
pables de  produire  un  changement  notable  dans  la  suite 
des  modifications  que  la  maladie  éprouverait  sans  elle. 
C'est  la  négation  de  l'art,  le  respect  de  la  maladie  ;  ce 
respect  peut  être  bon  dans  quelques  conditions  exception- 
nelles, uîais  il  est  presque  toujours  mauvais.  En  chirurgie^ 
où  les  indications  sont  précises,  a-t-on  jamais  posé  l'expec- 
tation  comme  une  règle,  lorsqu'il  s'agit  d'une  luxation, 
d'une  hernie  étranglée,  etc.  ? 

La  thérapeutique  hygiénique  est  une  médecine  très 
puissante,  mais  aussi  très  difficile;  elle  varie  dans  ses 
indications  suivant  les  individus,  suivant  Tintensité  et  les 
phases  de  la  maladie. 

«  L'hygiène  bien  entendue  est  la  médecine  des  hommes 
bien  portants;  les  moyens  hygiéniques  prudemment  di- 
rigés sont  plus  nécessaires  au  malade  qu'à  l'homme  sain. 

»  A  l'aide  des  seuls  secours  de  Thygiène,  et  sans  l'em- 
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ploi  des  médicaments,  la  plupart  des  maladies  aiguës  peu- 
vent se 'terminer  favorablement;  sans  leur  concours^  les 
médicaments  les  mieux  indiqués  seraient  toujours  insuf- 
fisants. »  (Chomel.)  ® 

«  La  thérapeutique  hygiénique,  dit  Requin  dans  son 
remarquable  ouvrage  de  pathologie  médicale,  est  la  base 
nécessaire  de  l'art.  Ses  moyens  n'éblouissent  pas  le  vul- 
gaire, il  est  vrai,  mais  le  praticien  consciencieux  qui  en 
sent  toute  l'importance  doit  approfondir  cette  utile 
étude.  » 

Je  vais  citer  rapidement  quelques  exemples  pour  mon- 
trer rimportance  et  les  difficultés  de  Thygiène  thérapeu- 
tique. 

Personne  ne  méconnaît  les  effets  si  considérables,  si 
utiles  de  Tabstinence  pour  abattre  la  fièvre,  pour  modérer 
les  accidents  des  maladies  aiguës.  Mais  que  de  difficultés 
dans  la  bonne  direction  de  la  diète  !  Combien  sont  grands 
les  dangers  de  l'abstinence  trop  prolongée  à  la  fin  des 
maladies  aiguës  ou  dans  leur  convalescence  !  Je  démon- 
trerai, lorsque  j'aborderai  ce  sujet,  que,  dans  ces  condi- 
tions, un  jour  de  diète  peut  agir  plus  puissamment,  et  le 
plus  souvent  en  mal,  que  la  saignée  la  plus  copieuse. 

Est-il  besoin  d'insister  sur  les  heureux  emplois  du  froid 
et  des  alternatives  du  chaud  et  du  froid  par  les  procédés 
divers  de  l'hydrothérapie  et  par  d'autres  méthodes?  Je  re- 
viendrai bientôt  sur  les  résultats  considérables  que  l'on 
peut  attendre  dans  les  maladies  aiguës  de  l'emploi  sagement 
réglé  de  ces  puissants  modificateurs. 

Uappelons  maintenant  quelques  exemples  *se  rapportant 
à  des  imminences  morbides  ou  à  des  maladies  chroniques 
très-communes. 

Le  vrai  traitement  de  la  goutte,  de  la  gravelle,  ne 
repose-t-il  pas  sur  le  judicieux  et  persévérant  emploi  des 
modificateurs  hygiéniques  ? 

Comment  combattre  sûrement  l'obésité,  si  ce  n'est  par 
un  régime  sagement  ordonné  et  par  des  exercices  suffi- 
sants? Combien  les  procédés  si  bien  éprouvés  de  l'entrai- 
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nement  des  pugilastes  sont  plus  efficaces  dans  cette  con- 
dilions  que  tous  les  médicaments  les  plus  vantés! 
<  Je  termine  par  un  exemple  qu'une  longue  pratique 
m'a  appris  à  connaître  dans  tous  ses  détails. 

Est-ce  aux  drogues  que  je  demande  aujourd'hui  la  gué- 
ridon dp  la  glycosurie?  Combien  leur  intervention  est  dou- 
loureuse et  souvent  nuisible  !  Toujours,  au  co  traire,  une 
alimentation  sagement  dirigée,  suivant  les  individualités 
morbides,  un  exercice  de  tous  les  jours  suffisant  pour 
amener  la  destruction  du  sucre,  conduisent  à  des  résultats 
heureux.  Qiiand  il  n'existe  pas  encore  d'irrémédiables 
complications,  tous  les  giycosuriques  qui  ont  de  1  »  volonté, 
de  l'intelligence  et  de  la  persévérance,  guérissent  sans 
médicaments  et  avec  la  seule  puissance  des  moyens 
hyj^iéniques. 

Disons,  en  terminant,  que  cette  thérapeutique  hygié- 
nique^ fondée  sur  l'ob<ervation,  guidée  par  les  méthodes 
précises  et  nouvelles  dont  la  science  dispose,  ne  fait  jamais 
de  mal  et  du  bien  toujours.  Mdis  elle  exige  des  connai»;- 
sances  a})profondies,  une  étude  sérieuse  et  minutieuse  de 
chaque  cas  individuel.  Ajoutons  que,  pour  beaucoup  de 
maladies,  elle  estencore'peu  avancée  et  surtout  peu  goûtée 
des  élèves  et  des  malades  même  éclairés,  qui  aiment  mieux 
ce  qui  témoigne  de  la  puissance  qu'une  méthode  qui  de- 
mande du  temps  et  de  l'observation.  On  prclère  toujours 
ce  qui  a  l'apparence  d'être  facilement  compris  et  ce  qui 
se  grave  aisément  dans  la  mémoire:  à  tel  maladie  tel 
remède. 

J'ai  eu  deux  phases  distinctes  dans  ma  vie  thérapeu- 
tique. 

J'ai  consacré  une  partie  de  ma  jeunesse  à  la  thérapeu- 
tique pharmaceutique,  et  mon  âge  mûr  aux  recherches 
originales  de  thérapeutique  hygiénique.  En  avançant  dans 
la  vie,  les  jeunes  médecins  verront  comme  moi  que  la 
pharmaceutique  ne  tient  pas  tontes  ses  promesses,  et  ils 
reviendront  bien  souvent  à  l'emploi  sagement  dirigé  des 
modificateurs  hygiéniques. 
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Dans  ditférentes  parties  de  cet  ouvrage  j'ai  traité  de  divers 
modificateurs  hygiéniques  ;  je  crois  utile  de  donner  ici  des 
notions  tiiérapeutiques  suffisantes  sur  la  gymnastique,  le  lait, 
le  vin,  les  raisins  et  sur  le  traitement  hygiénique  général 
des  maladies  aiguës  et  des  maladies  chroniques. 


Oyiiinastique  thérapeutique* 

J'ai  eu  tant  de  fois  l'occasion  de  constater  V incomparable 
puissance  de  la  gymnastique  dans  le  traitement  de  la  glyco- 
surie, de  plusieurs  autres  maladies  chroniques  et  imminences 
morbides,  que  je  crois  être  utile  à  mes  lecteurs  en  résumant 
mes  travaux  sur  ce  sujet  (1).  Voici  en  quels  termes  j'expose 
cette  utilité  dans  mon  dernier  mémoire  : 

«  Nous  ne  saurions  insister  assez  sur  la  puissante  efficacité 
»  de  la  fréquentation  journalière  du  gymnase  dans  la  glyco- 
0  surie.  Là,  après  des  exercices  qui  en  moyenne  doivent  durer 
»  unelieure,  le  corps  étant  baigné  de  sueur,  des  personnes 
»  exercées  vous  lotionnent  avec  de  l'eau  froide,  vous  essuient 
»  vivement,  vous  frictionnent,  vous  frappent  et  vous  mas- 
»  sent  avec  énergie  :  il  faut  les  aider  dans  ces  opérations  afin 
«  d'obtenir  une  réaction  complète  qui  est  soutenue  au  sortir 
»    ffu  gymnase  par  une  marche  convenablement  accélérée,  » 

Il  est  bien  entendu  que,  concurremment  avec  la  gymnasti- 
que, le  régime  devra  être  réglé  d'après  l'état  des  urines. 

L'exercice  du  gymnase  est  surtout  utile  quand  le  chef  de 
l'établissement  a  une  grande  habitude  pratique,  que  les  ap- 
pareils sont  bien  conçus,  que  le  personnel  des  servants  est 
convenable,  que  les  amateurs  sont  assez  nombreux  pour  don- 
ner de  l'attrait  au  travail,  que  la  leçon  est  conduite  avec  un 
entrain  communicatif.  Pour  beaucoup  de  personnes,  la  fré- 
quentation du  gymnase  offre  de  sérieuses  difficultés.  On  com- 
prend sans  peine  que  l'on  peut,  par  des  exercices  bien  choisis, 
suppléer  à  domicile  aux  travaux  du  gymnase  ;  mais  il  faut  de 
l'énergie  et  une  certaine  habitude  pour  amener  par  le  travail 
une  sueur  abondante  de  tout  le  corps,  pour  pratiquer,  pen- 
dant la  saison  clémente,  dos  lotions  froides  et,  en  toute 
saison,lrsfrictions,  le  massage,  la  marche,  pour  éviter  après  des 
sueurs  les  chances  de  refroidissements  non  suivis  de  réaction, 

(1)  De  l'' entraînement  dei  pugilittes,  ae  set  moyens,  des  résultats  çu'on  peut 
espérer  de  son  application  pour  perfectionner,  rétablir  et  consolider  la  tante  . 
Ménioiri;  imprimé  dans  le  supplément  de  VAnnuaire  de  thérapeutique  de  1861, 
p.  181  à  267.  Reproduit  intégralement  dans  mon  Traité  de  la  glj/cosurie. 

Le  travail,  ton  influence  sur  la  santé,  1  vol.  gr.  in-8  de  156  pa},'es. 

De  l'entrninement  ou  de  l'exercic*  forcé  dans  le  traitement  de  la  glycoturi»^ 
1   vol.ni-32. 

19. 
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Il  est  bon,  quand  cela  se  peut,  de  s'initier  à  toutes  ces  pra- 
tiques en  fréquentant  pendant  un  mois  un  gymnase  bien  con- 
duit. 

Voici  quelques  indications  qui  peuvent  être  utiles  pour  at- 
teindre le  but  proposé.  Quand  le  travail  a  été  continué  pen- 
dant environ  une  heure  et  que  tout  le  corps  est  inondé  de 
sueur,  on  change  de  flanelle,  on  se  douche,  ou  Ton  se  lave 
vivement  avec  des  linges  imbibés  d'eau  froide  ;  puis  on  se  fric- 
tionne avec  énergie  avec  de  gros  linges,  puis  avec  la  brosse 
de  caoutchouc  ou  avec  ces  gants  ou  tissus  rudes  composés  de 
matières  variées  et  qui  sont  si  communément  usités  en  Angle- 
terre pour  animer  les  fonctions  de  la  peau.  Pour  terminer,  on 
se  frappe,  on  se  masse,  afin  d'obtenir  une  réaction  complète 
qui  est  soutenue  par  une  marche  d'un  quart  d'heure  au  moins, 
le  corps  étant  protégé  par  de  bons  vêtements  de  laine. 

En  rentrant  au  domicile,  il  est  opportun  d'y  trouver  un 
repas  bien  préparé,  et  pendant  la  saison  rigoureuse  une  pièce 
convenablement  chauffée. 

Chacun  peut  à  sa  guise  varier  les  exercices  gymnastiques  ; 
quand  ils  sont  bien  conçus,  ils  sont  préférables  aux  travaux 
ordinaires  avec  lesquels  on  peut  les  alterner. 

On  comprend  avec  facilité  la  grande  puissance  de  l'exercice 
forcé  dans  la  glycosurie. 

Sous  l'influence  de  mouvements  rapides,  une  plus  grande 
masse  d'air  est  introduite  dans  les  poumons. 

Une  quantité  plus  grande  d'oxygène,  est  employée,  une 
plus  grande  quantité  de  chaleur  et  de  force  produite  ;  cette 
chaleur  et  cette  force  nécessitent  une  consommation  plus 
grande  des  matériaux  alimentaires:  celui  qui  se  prête  le  mieux 
à  ces  métamorphoses,  c'est  la  glycose;  il  est  tout  simple 
qu'étant  détruite  en  plus  grande  proportion,  elle  n'apparaisse 
plus  dans  les  urines,  et  que  l'on  puisse  ainsi  par  l'exercice 
forcé  utiliser  une  masse  plus  grande  d'aliments  glycogéniques. 

Maintenant  que  l'expérience  a  prononcé,  rien  n'est  plus 
simple  ;  mais  je  dois  avouer  que  j'ai  été  conduit  aux  résultats 
que  j'ai  obtenus,  non  par  la  théorie,  mais  par  l'observation. 

Ce  n'était  pas  une  chose  si  naturelle  que  de  persuader  à 
un  homme  qui  avait  perdu  toutes  ses  forces,  que  pour  les 
récupérer  il  fallait  se  soumettre  à  un  travail  forcé.  Il  est 
heureux  que  j'aie  commencé  par  faire  les  découvertes  et  les 
observations  se  rapportant  au  régime  ;  car  la  dépense  des 
forces  devient  chaque  jour  plus  facile,  non-seulement  par 
l'habitude  progressive,  mais  aussi  par  l'influence  d'un  régime 
bien  réglé. 
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Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  principales 
maladies  qui  peuvent  être  guéries  ou  améliorées  par  la  gym- 
nastique secondée  par  une  alimentation  réglée  d'après  la 
dépense  en  force  et  en  chaleur. 

Névroses,  —  Parmi  les  névroses  que  les  exercices  gym- 
nastiques  modifient  de  la  manière  la  plus  heureuse,  il 
faut  citer  la  chorée.  Les  faits  nombreux  recueillis  à  Thôpital 
des  Enfants  par  M.  Blache,  sur  des  sujets  dirigés  par  l'habile 
gymnasiarque  M.  Laisné,  ne  laissent  aucun  doute  dans  mon 
esprit. 

Vèpllepsie  est  aujourd'hui  amendée  ou  guérie,  dans 
beaucoup  de  cas,  par  l'emploi  méthodique  et  soutenu  du  bro- 
mure de  potassium  ;  Tefficacité  du  remède  est  puissamment 
aidée  par  des  exercices  gymnastiques  bien  conduits  et  suivis 
avec  persévérance. 

Uhystérle  sera  combattue  avec  plus  de  succès  par  la  gym- 
nastique que  par  tout  l'arsenal  pharmaceutique.  Celse  avait 
déjà  insisté  sur  sa  toute-puissante  efficacité. 

Les  maladies  de  misère,  scrofules,  tubercules,  et  surtout  les 
imminences  à  ces  affections  indiquées  par  l'hérédité,  par  l'alan- 
guissement  des  fonctions  de  nutrition,  voilà  les  cas  les  plus 
nets  après  la  glycosurie  dans  lesquels  se  révèle  la  puissance  de 
la  gymnastique.  Toutes  les  fois  que  la  paresse,  l'indolence, 
conduit  l'organisme  dans  cet  état  que  j'ai  fait  connaître  sous 
le  nom  de  misère  physiologique,  animez  la  dépense  par  le 
travail  corporel,  et,  pourvu  que  l'alimentation  soit  réglée  de 
telle  façon  que  la  réparation  soit  au  moins  proportionnelle  à 
la  dépense,  vous  pouvez  être  assuré  de  faire  toujours  du 
bien. 

Les  médecins  les  plus  éminents  de  notre  époque  ont  con- 
firmé la  plupart  des  applications  de  l'exercice  dans  la  thé- 
rapeutique des  aflections  de  l'appareil  digestif;  qu'il  me  suffise 
de  citer  ici  le  passage  du  dernier  ouvrage  de  mon  vénéré 
maître  et  ami  le  professeur  Ghomel  :  «  Le  défaut  d'un  exer- 
cice régulier  est  l'une  des  causes  les  plus  fréquentes  de  la 
dyspepsie  ;  son  influence  sur  le  dérangement  des  organes  di- 
gestifs est  d'autant  plus  grande  que  le  sujet  a  des  muscles  plus 
forts  et  plus  aptes  à  supporter  le  mouvement  :  la  vie  séden- 
taire est  généralement,  par  ce  motif,  plus  nuisible  aux  hommes 
qu'elle  ne  l'est  aux  femmes,  qui,  d'ailleurs,  trouvent  dans  la 
surveillance  et  les  soins  du  ménage  une  cause  de  mouvement 
que  n'ont  pas  les  hommes.  Un  exercice  modéré  est  auxiliaire, 
indispensable,  pour  les  bonnes  digestions;  on  pourrait  dire 
proverbialement  qu'on  digère  avec  ses  jambes  autant  qu'avec 
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son  estomac.  C'est  donc  un  des  points  les  plus  importants  à 
considérer  dans  le  traitement  de  la  dyspepsie.  »  (Chomel, 
Des  dyspepsies.) 

Maladies  de  richesse,  —  Parmi  les  maladies  de  dépense 
insuffisante  ou  de  richesse  physiologique  auxquelles  j'ai  déjà 
appliqué  quelques-unes  des  pratiques  de  la  gymnastique,  je 
citerai  Tanorexie  chronique,  Tobésité  et  la  goutte. 

Si  Vanorexle  coniinue  n'est  pas  une  maladie  par  elle-même, 
on  doit  certainement  la  considérer  comme  le  prélude  d'un 
grand  nombre  d'aflections. 

Aucun  agent  thérapeutique  ne  peut  être  mis  pour  la  com- 
battre au  même  rang  qu'un  exercice  régulier  et  bien  gradué. 

La  goutte  a  une  éliologie  si  nette,  qu'elle  est  admise  par 
tout  le  monde,  excepté  par  les  goutteux.  On  n'ose  pas  s'avouer 
à  soi-même  qu'on  est  enclin  à  la  bonne  chère  un  peu  plus 
que  de  raison,  et  qu'avec  cela  la  paresse  a  pris  sur  vous 
tant  d'empire  que  peu  à  peu,  par  l'habitude,  on  s'est  fait 
une  hygiène  qui  se  résume  ainsi  :  dépense  insuilisanle,  répa- 
ration trop  grande. 

La  prophylaxie  de  la  goutte  est  aussi  limpide  que  son  étio- 
logie.  Mais  obtenir  la  réforme  nécessaire  dans  l'hygiène  du 
goutteux,  c'est  là  qu'est  le  nœud  gordien.  Quand  le  mal  est 
invétéré,  l'application  du  remède  devient  très-difficile.  Un 
homme  a  perdu  l'habitude  de  tout  travail  corporel,  vous 
ne  pouvez  lui  prescrire  immédiatement  un  exercice  énergique. 
Il  faut  y  aller  avec  mesure  :  de  la  patience,  de  la  persévé- 
rance, sont  deux  choses  nécessaires  mais  difliciles  à  obtenir  ; 
puis,  malgré  ses  réserves  alimentaires,  le  goutteux  a  perdu 
l'habitude  de  réagir  facilement  ;  on  doit  éviter  par-dessus 
tout  de  l'exposer  à  des  refroidissements  sans  réaction,  tant 
que  le  fond  de  sa  santé  n'est  pas  profondément  modifié;  ils 
sont  aussi  dangereux  pour  lui  que  pour  le  rhumatisant  le 
plus  appauvri. 

Boerhaave  fait  choix  pour  les  goutteux  valides  des  exercices 
les  plus  énergiques,  et  il  exige  qu'on  les  continue  avec  persé- 
vérance ;  il  insiste  aussi  sur  l'utilité  des  frictions. 

Pour  Sydenham,  la  base  du  traitement  de  la  goutte  c'est 
l'exercice.  Avec  cette  haute  raison  qui  caractérise  cet  émi- 
ment  observateur,  il  préfère  dans  cette  maladie  les  moyens 
hygiéniques  aux  drogues  les  plus  vantées. 

J'ai  eu  à  diriger  la  santé  de  plusieurs  goutteux  (voyez  An- 
nuaire^ 1851,  1867),  et  je  suis  aujourd'hui  convaincu  que, 
lorsqu'ils  sont  encore  valides,  rien  n'est  meilleur  pour  eux 
que  les  pratiques  de  l'entraînement  bien  dirigées,  avecla  mo- 
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dificalioi)  de  leur  permettre  assez  d'eau  pour  que  la  quantité 
d'urine  évacuée  en  vingt-quatre  heures  ne  soit  pas  moindre 
d'un  litre  et  quart. 

Gravelle  iirlque,  —  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  goutteux, 
mais  aussi  les  malades  aftectés  de  gravelle  urique  (tous  ceux 
qui  se  trouvent  compris  dans  la  désignation  commune  de 
polyuriquesy  Annuaire  thérapeutique^  1867,  p.  251)  qui  doi- 
vent trouver  dans  la  gymnastique  le  moyen  thérapeutique  le 
plus  efficace.  «•  L'exercice  journalier  au  grand  air,  en  utili- 
sant largement  les  forces,  est  pour  moi  le  premier,  le  seul 
remède  de  la  polyurie.  Il  est  bien  évident  qu'il  faut  le 
graduer  selon  l'habitude,  qu'il  faut  éviter  l'excès  qui  conduit 
à  la  prostration  et  qui  recule  la  guérison;  mais,  retenez  bien 
ceci,  l'exercice  énergique  est  la  pierre  angulaire  de  la  prophy- 
laxie de  la  polyurie.  La  fréquentation  d'un  gymnase  bien 
dirigé  est  le  conseil  qui  doit  être  donné  de  préférence.  Là 
tout  se  trouve  réuni  :  émulation,  mouvements  variés,  pratiques 
d'hydrothérapie,  précautions  intelligentes  pour  éviter  toutes 
les  mauvaises  chances  de  refroidissement  non  suivi  de  réac- 
tion. Respirer  aussi  largement  qu'on  le  peut  en  marchant  au 
])as  gymnastique,  en  développant  complètement  les  poumons, 
voilà  un  précepte  d'une  très-grande  utilité. 

Obésité  (polysarcie).  —  Les  Grecs  et  les  Romains  regar- 
daient l'obésité  comme  une  infirmité  fâcheuse;  rien  de  mieux 
pour  la  guérir  que  la  gymnastique  avec  un  régime  bien  réglé. 

Frictions,  massagk.  —  Les  principaux  moyens  d'action 
sur  la  peau  après  la  gymnastique  et  le  travail  corporel,  soni 
les  frictions,  le  massage,  les  bains,  les  procédés  de  l'hydro- 
thérapie. Voici,  en  résumé,  les  résultats  qu'on  peut  en  atlen 
dre  :  1"  enlever  et  activer  les  excrétions  sudorales,  grasses, 
épidermoïdales,  amyloïdes  ;  2"  ranimer  la  sensibilité  tactile, 
la  calorification,  l'évolution  des  muscles. 

Les  frictions  journalières  et  le  massage  sont  d'une  incontes- 
lable  utilité,  surtout  pour  les  personnes  oisives;  bien  des 
maladies  surviennent  par  suite  delà  négligence  de  ces  soins, 
auquel  un  palefrenier  ne  manque  jamais,  non  pas  pour  lui- 
même,  mais  pour  l'animal  dont  il  dirige  la  santé.  Ces  frictions 
et  ces  massages  méthodiquement  pratiqués,  ont  pour  résul- 
tat certain  de  maintenir  la  peau  vive  et  souple,  de  ranimer  la 
calorification  quand  les  appareils  de  la  respiration  et  de 
la  circulation  fonctionnent  normalement. 

Il  se  développe  aussi,  à  la  périphérie,  de  l'électricité  qui 
apparaît  chez  certains  individus,  dans  des  temps  secs,  sous 
forme  d'étincelles,  sous  l'influence  du  peigne.  Des  frictions 
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journellement  pratiquées  ont  certainement  pour  résultat  d'a- 
nimer ce  développement  de  l'électricité  à  la  surface  de  la 
peau  ou  de  ses  annexes.  Un  des  effets  les  moins  contesta- 
bles des  frictions  et  des  massages,  c'est  d'activer  la  formation 
des  excrétions  épidermoïdales  qu'il  importe  tant  à  la  conser- 
vation de  la  santé  de  ne  pas  voir  diminuer.  Les  frictions  et 
le  massage  contribuent  efficacement  à  faciliter  l'élimination 
libre  de  la  transpiration  insensible  et  de  la  sueur,  par  l'enlè- 
vement des  écailles  épidermoïdales  anciennes,  des  poussières 
que  la  sueur  et  les  excrétions  sébacées  agglutinent,  et  qui 
doivent,  à  n'en  pas  douter,  nuire  à  la  liberté  d'action  des 
glandes  et  des  canaux  de  la  sueur,  et  rendre  ainsi  une  com- 
plète régularité  de  fonctions  à  ces  quatre  cent  mille  glandes 
qui  fonctionnent  continuellement  à  la  peau. 

Le  massage  et  les  frictions  bien  et  régulièrement  prati- 
qués entretiennent  et  fortifient  la  sensibilité  tactile.  L'or- 
gane nerveux  conserve  la  régularité  de  ses  précieuses  fonc- 
tions quand  l'appareil  dans  son  ensemble  est  animé  d'une  vie 
active.  Lorsque  toutes  les  transformations  si  variées,  si  impor- 
tantes, qui  s'exécutent  à  la  périphérie  du  corps,  sont  éner- 
giques, l'économie  entière  se  fortifie,  si  la  réparation  ali- 
mentaire est  suffisante  et  bien  réglée. 

Les  frictions  rudes  et  le  massage  peuvent  suppléer  en 
quelque  sorte  à  la  gymnastique  et  au  travail  corporel,  il  faut 
l'avouer,  incomplètement  ;  mais  il  faut  bien  s'en  contenter 
pour  les  personnes  pour  lesquelles  l'exercice  est  impossible. 
Dans  ces  conditions,  il  est  une  pratique  additionnelle  de  la 
plus  grande  importance.  On  doit  insister  sur  l'absolue  né- 
cessité de  la  gymnastique  du  poumon  (voyez  Mémoire  sur 
l* entraînement  et  l'exercice  forcée  p.  63),  qui  a  pour  but,  par 
le  fait  d'une  respiration  plus  large,  plus  accélérée,  d'intro- 
duire plus  d'oxygène  dans  la  circulation  et  d'animer  les 
transformations  organiques. 

Je  vais  emprunter  à  mon  Cours  d'hygiène  quelques  exem- 
ples de  l'influence  pathogénique  de  la  diminution,  de  la  per- 
version ou  de  la  suspension  de  quelques-unes  des  fonctions 
de  la  peau.  On  pourra  en  déduire  facilement  la  puissante  uti- 
lité des  moyens  qui  ont  pour  but  de  rétablir  l'intégrité  de  ces 
fonctions. 

1°  Citons  en  première  ligne  la  congestion,  l'exagération 
de  fonction,  la  perversion  de  fonction  et  l'altération  de  la 
vitalité  de  la  peau,  du  rein,  d'où  la  polydipsie,  l'albumi- 
nurie. 2"  Quand  les  fonctions  de  la  peau  languissent,  on  ne 
tarde  pas  à  ressentir  les  effets  de  la  misère  physiologique.  Si 
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celte  perversion  est  subite,  apparaissent  les  congestions  vers 
les  séreuses,  les  muqueuses,  le  tissu  cellulaire;  d'où  les 
phlegmasies  de  ces  organes,  suivies,  quand  les  aflections  de- 
viennent chroniques,  de  flux  muqueux  qui  représentent  les 
résidus  épidermoïdaux  qui  ne  se  produisent  pas  normale- 
ment quand  les  fonctions  de  la  peau  sont  alanguies.  3"  La 
congestion  des  lymphatiques  est  encore  une  des  conséquences 
forcées  de  cet  alanguissement.  Cette  congestion  coïncide 
souvent  avec  une  accumulation  de  résidus  insolubles  dans 
le  tissu  des  organes  internes.  Quand  cette  accumulation  se 
complique  de  misère  physiologique,  et  c'est  le  cas  le  plus 
ordinaire,  surviennent  les  manifestations  pathologiques,  des 
scrofules,  des  tubercules  et  des  cancers.  Rien  de  plus  puis- 
sant pour  prévenir,  entraver  la  marche  fatale  de  cette  der- 
nière affection,  que  la  gymnastique  et  les  frictions  secondées 
par  un  régime  bien  étudié.  C'est  encore  la  base  de  l'hygiène 
dans  les  convalescences  d'opérations  cancéreuses.  4*  Par 
suite  de  l'amoindrissement  des  fonctions  de  la  peau,  la  cir- 
culation générale  est  modifiée.  Cet  amoindrissement  favo- 
rise les  dépôts  dans  les  capillaires,  les  maladies  du  cœur  el 
des  autres  organes  importants.  5"  La  stase  du  sang  à  la  pé- 
riphérie refroidie  conduit  aux  manifestations  scorbutiques 
si  la  cause  pathogénique  règne  pendant  un  temps  suffisant. 
6"  La  suppression  de  la  sueur,  si  le  rein  ne  supplée  pas  à  la 
peau,  augmente  l'eau  du  sang,  diminue  proportionnellement 
la  quantité  d'albumine  et  favorise  les  hydropisies.  7"  Plu- 
sieurs maladies  de  la  peau,  dartres,  psoriasis,  lichen,  n'ont 
souvent  pas  d'autres  causes  que  la  perversion  de  ses  fonc- 
tions. 3°  Les  parasites  eux-mêmes,  podures,  mucédinées,  etc., 
se  développent  plutôt  et  se  propagent  sur  une  peau  dont  les 
fonctions  sont  perverties  ou  alanguies  que  sur  une  peau 
saine.  9°  Ajoutons,  et  ceci  ne  manque  pas  d'importance,  que 
nous  commençons  à  vieillir  par  les  poumons  et  par  la  peau. 
N'est-ce  pas  la  première  règle  d'une  bonne  hygiène,  que  de 
faire  tout  ce  qui  peut  maintenir  la  validité  des  organes  dont 
la  déchéance  prématurée  va  détruire  l'harmonie  d'une  forte 
santé  ?  Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  davantage  pour  mon- 
trer les  conditions  variées  dans  lesquelles  les  frictions  et  le 
massage  peuvent  rendre  d'éminents  services  pour  conserver 
ou  rétablir  la  santé. 

Frictions.  —  Les  moyens  mis  en  usage  pour  opérer  les 
frictions  sont  des  plus  variés.  Les  Anglais,  qui  ont  le  mieux 
apprécié  l'utilité  de  ces  pratiques  hygiéniques,  en  ont  à  Tenvi 
multiplié  les  formes.  Citons  d'abord  les  tissus  de  flanelle,  les 
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toiles  rudes  de  chauTre,  de  Jin,  les  tissus  croisés  en  ci  in  ou 
en  d'autres  matières  textiles  rudes,  les  lanières  fabriquées 
avec  les  mêmes  tissus,  les  toiles  turques  ;  puis  vient  tout 
l'arsenal  des  brosses  de  llanelle,  de  crin,  de  chiendent  On; 
puis  les  brosses  de  caoutchouc,  que  j'ai  le  premier  préconi- 
sées, qui  réchauffent  si  bien,  détachent  les  écailles  épidermoï- 
dales,  développent  l'électricité.  Les  entraîneurs  anglais  pré- 
conisent pour  leurs  fi  iclions  une  terre  douce,  onctueuse.  Les 
masseurs  anciens  employaient  les  raclettes,  les  strigiles,  les 
roulettes,  les  palettes,  les  battoirs,  des  faisceaux  de  branches. 

Le  massage  se  composait,  pendant  les  temps  hippocrati- 
ques,  de  malaxations,  de  pressions,  de  frictions  sèches  ou 
avec  de  l'huile,  ou  à  Taide  de  la  brosse  ou  d'une  éponge,  et 
enOn  de  mouvements  imprimés  aux  articulations  allant  jus- 
qu'à la  douleur.  (Littré,  Annotât,  d'Iiippocr.) 

M.  Estradère  a  écrit,  en  J8G3,  une  bonne  monographie  du 
massage  ;  je  ne  puis  qu'y  renvoyer.  Voici,  d'après  le  même 
auteur,  l'énoncé  des  indications  thérapeutiques  du  massage. 
On  y  a  eu  recours  dans  l'anémie,  la  chlorose,  le  purpura, 
les  épist axis,  chez  l'enfant  qui  vient  au  monde  dans  un  état 
apoplectique.  Le  massage  est  utile  dans  les  ecchymoses,  les 
bosses  sanguines,  le  scorbut,  l'œdème  des  nouveau-nés,  Ta- 
nasarque  ;  il  l'estaussi  dans  les  rétractions  aponévrotiques,  la 
ténosiîé  crépitante,  les  ruptures  musculaires  de  peu  d'inten- 
sité, l'atrophie  musculaire,  l'entorse,  les  ankyloses  légères,  les 
adhérence >  fibreuses,  dans  la  réduction  de  tumeurs  hémor- 
rhoîdales,  contre  certaines  formes  de  constipation,  l'ictère 
des  nouveau-nés,  les  névralgies  diverses,  les  névroses  para- 
lytiques et  con\-ulsives,  l'éclampsie  des  enfants,  les  rhuma- 
tismes clironiques,  le  cancer.  Je  termine  là  cette  énuméra- 
lîon  qui  est  loin  d'être  complète,  mais  qui  suÛit  pour  montrer 
combien  de  services  on  peut  attendre  du  massage  employé 
avec  constance;  mais  j'ai  hâte  d'ajouter  qu'ils  le  cèdent  infi- 
niment à  ceux  que  la  gymnastique  rend. 

On  trouve  tous  les  appareils  qui  sont  employés  dans  la 
gymnastique  thérapeutique  chez  Collin,  successeur  de  Char- 
rière,  6,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine. 


HYGIÈNE    THÉRAPEUTIQUE.  521 

[  Lait,  U8ag:e8  thérapeutiques. 

Il  importe  au  médecin  de  connaître  la  composition  et  les 
usapjes  thérapeutiques  des  laits  de  vache,  d'ànesse  et  de  bre- 
bis comparés  au  lait  de  la  femme;  il  doit  faire  de  ces  connais- 
sances des  applications  aussi  fréquentes  qu'utiles. 

Composition  de  laits  pour  1000   grammes 
(Bouchardat  et  Quevenne). 


Vaclie. 

Anesse. 

Chèvre, 

Brebis. 

Femme 

.1       / 

Beurre. 

38,59 

13,72 

A2,12 

47,5 

20,76 

Aliments       ; 

Lactine  et  matières 

de 

extractives. 

53,215 

69,515 

A8.62 

„ 

7Z(,20 

calorilication.  ^ 

Ladite 

pure. 

B 

» 

» 

48,3 

B 

2°  Aliments     | 

Caséine 

et 

alLu 

. 

plastiques.      ( 

mine 

37,195 

20,358 

44,21 

56,7 

13,68 

30  Aliments   j 
inorganiques.  \ 

Sels. 

A,310 

2,787 

5.28 

5,7 

1,48 

Eau. 

866,690 

893,720 

859,77 

840,1 

889  87 

I*arties  solides. 

133,310 

106,280 

140,23 

159,9 

110,13 

Densités. 

1,03328 

1,0349 

l,0/i39 

B 

1,0310 

Usages  thérapeutiques,  —  Le  lait  est  le  plus  admirable  ali- 
ment que  la  chimie  la  plus  perfectionnée  pourrait  inventer  :  il 
contient  en  effet  des  matières  azotées,  albumine,  caséitie;  des 
matières  grasses,  le  beurre;  un  principe  non  azoté  d'une  na- 
ture mobile,  le  sucre  de  lait;  du  phosphate  de  chaux  et  tous 
les  autres  principes  qui  sont  utiles  comme  éléments  répara- 
teurs ou  nourriciers  de  l'économie  animale,  et  cela  dans  les 
proportions  les  plus  convenables.  Le  médecin  qui  saura  con- 
venablement prescrire  les  laits  différents,  sous  les  formes  les 
mieux  appropriées ,  dans  les  maladies  et  les  convalescences,  sera, 
nous  l'assurons,  un  médecin  qui  rendra  de  grands  services. 

Nous  allons  sommairement  rappeler  ici  les  indications  prin- 
cipales du  lait,  et  ce  que  nous  allons  en  dire  s'appliquera  plus 
parliculièrement  au  lait  de  vache. 

C'est  surtout  dans  les  affections  de  /'esfom«c  dans  lesquelles 
tous  les  aliments,  hormis  le  lait,  sont  rejetés,  que  la  diète  lactée 
exclusive  rend  des  services  évidents  pour  tous  ceux  qui  l'ont 
employée  dans  ces  conditions.  M.  Cruveilhier  a  montré  tout  le 
parti  qu'on  pouvait  en  tirer  dans  V ulcère  simple  de  l'estomac; 
dans  certaines  diarrhées  rebelles  le  régime  lacté  exclusif  n'offre 
pas  moins  de  puissance.  Il  s'est  montré  efficace  dans  certaines 
formes  de  dysenterie  ayant  conduit  les  malades  à  une  con- 
somption véiitable. 

Dans  V  albuminurie,  le  régime  lacté  exclusif  a  pour  effet  de 
diminuer  notablement  la  proportion  d'albumine  contenue  dans 
les  urines,  et  souvent  de  faire  disparaître  les  hydropisies 
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viennent  à  la  suite  de  cette  maladie  ;  prévient  Téclampsie  chez 
les  femmes  enceintes  albuminuriques  (Tarnier).  Ce  régime 
s'est  montré  aussi  efficace  dans  plusieurs  autres /jy^ro/)£5t es  soit 
essentielles,  soit  liées  à  des  maladies  du  cœur  ou  du  foie. 

Dans  les  convalescences^  le  lait  constitue  l'aliment  le  plus 
précieux.  La  tolérance  de  l'appareil  digestif  pour  cet  aliment, 
l'harmonie  des  principes  qui  le  constituent,  qui  sont  aussi 
propres  à  l'accroissement  qu'à  la  réparation  des  pertes,  nous 
montrent  bien  combien  sont  grandes  les  indications  qu'il  peut 
remplir;  nul  autre  aliment  ne  peut  réunir  tous  les  avantages 
qu'il  présente  :  s'il  n'est  pas  aliment  complet  pour  toutes  les 
conditions  où  l'homme  peut  être  placé,  il  s'en  approche  au 
moins  beaucoup  ;  dans  le  cas  d'alimentation  insuffisante,  il 
n'est  point  de  réparateur  plus  efficace. 

Dans  certaines  formes  de  consomption,  le  lait  rend  de  grands 
services  ;  ce  sont  celles  où  les  phénomènes  de  désassimilation 
sont  exagérés,  qui  sont  surtout  caractérisées  soit  par  des  excré- 
tions trop  abondantes  d'uiée  ou  de  bile;  quand  l'amaigrisse- 
ment est  si  rapide  qu'il  semble  y  avoir  une  véritable  fonte  du 
corps.  Il  faut  en  excepter  la  consomption  glycosurique,  dans 
laquelle  le  lait  est  contre-indiqué  ;  mais  il  est  très-efficace  dans 
la  consomption  ou  cachexie  iodique,  qui  se  montre  assez  fré- 
quemment chez  les  malades  atteints  du  goitre  endémique  et 
traités  par  les  iodiques.  Pour  les  cérusiers,  c'est  un  utile  re- 
mède prophylactique  de  l'intoxication  saturnine. 

On  le  conseille  très-utilement  aux  phthisiques  fêbricitants 
qui  ont  perdu  l'appétit  et  qui  ne  peuvent  accepter  et  digérer 
qu'une  quantité  insuffisante  d'aliments.  A.  Latour  le  fait  addi- 
tionner de  sel  ;  je  prescris  le  lait  le  plus  riche  en  beurre,  celui 
delà  dernière  portion  de  la  traite. 

Le  lait  rend  encore  de  grands  services  dans  les  consomp- 
tions lentement  produites  par  des  bronchites  chroniques,  par 
les  bronchorrJiées  accompagnées  d'expectoration  abondante 
de  mucus  bronchique,  et  dans  cette  forme  de  bronchorrbée 
si  commune  chez  les  vieux  ouvriers  des  mines  de  houille,  et 
désignée  par  eux  sous  le  nom  de  crachement  noir. 

M.  Péciiolier  a  préconisé  le  lait  dans  les  cas  d'hypertrophie 
active  du  cœur;  M.  Peter,  dans  la  phase  des  hypérémies  vis- 
cérales. Le  régime  lacté  rend  de  véritables  services  dans 
certaines  maladies  de  la  peau,  Vevzéma  et  le  lichen,  et  le 
lichen  de  la  vieillesse,  qu'il  est  bon  de  respecter  ou  de  ne 
modifier  que  parle  régimeeten  activant  les  fonctions  de  la  peau. 

Le  Lait  d'ânesse  est  utile  dans  les  convalescences,  dans 
certaines  gastralgies  et  entéralgies  chroniques^  dans  la  plupart 
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des  formes  de  la  consomption,  dans  les  bronchites  chroniques. 

Les  laits  de  chèvre  et  de  brebis,  ou  purs  ou  additionnés  de 
sel,  conviennent  aux  phthisiques  qui  ont  perdu  Tappétit;  ils 
sont  aussi  utiles  dans  les  formes  de  la  consomption  (telles 
que  Tiodique)  avec  pertes  exagérées  d'urée  et  de  bile. 

Mode  d* emploi,  —  Prendre  chaque  deux  heures  une  tasse  à 
café  de  lait  coupé  avec  un  tiers  d'eau.  Augmenter  dès  le  len- 
demain graduellement  la  quantité  de  lait,  si  celui-ci  est  bien 
supporté  ;  en  arriver  ainsi  à  deux  et  trois  litres  par  jour,  et 
même  davantage  selon  les  cas.  Quand  les  bons  effets  du  régime 
sont  en  grande  partie  obtenus,  on  permet  d'ajouter  un  peu  de 
pain  dans  le  lait.  La  proportion  de  pain  est  peu  à  peu  accrue. 
Enfin  arrive  le  moment  de  joindre  à  cette  alimentation  des 
mets  légers. 

Le  lait  cru,  au  sortir  du  pis  ou  froid,  se  digère  d'habitude 
beaucoup  mieux  que  le  lait  bouilli  ;  cependant  on  rencontre  le 
contraire  dans  certaines  idiosyncrasies. 

Cures  de  petit-lait.  —  Les  applications  thérapeutiques 
du  petit-lait  ont  moins  d'importance  que  celles  du  lait  ;  on  ne 
saurait  cependant  méconnaître  que  le  petit-lait  employé  mé- 
thodiquement et  avec  suite  dans  des  conditions  déterminées 
ne  puisse  rendre  de  grands  services  dans  plusieurs  maladies. 

Préparation On  prépare  le  petit-lait  en  coagulant  du 

lait  de  vache,  le  plus  souvent,  quelquefois  celui  de  chèvre  ou 
de  brebis,  à  l'aidedela  présure.  Pour  l'obtenir,  il  faut  environ 
30  gouttes  de  bonne  présure  liquide  par  litre  de  lait,  1  gramme 
30  de  présure  par  kilogr.  de  lait  (E.  Carrière). 

Le  petit-lait  doit  être  neutre,  ou  n'accuser  une  réaction 
acide  que  des  plus  légères;  il  doit  être  limpide  ou  légèrement 
opalin,  d'une  saveur  douceâtre  agréable  ;  sa  densité  est  de 
1,0275.  Il  renferme  environ  6/i  grammes  de  matières  fixes 
par  litre;  sur  ces  64  grammes,  il  y  a  50  grammes  de  lactine, 
8  de  caséum  dissous,  6  de  glycérine  et  de  sels,  parmi  lesquels 
je  noterai  les  phosphates  de  chaux,  de  soude,  de  potasse,  de 
magnésie,  de  fer;  les  chlorures  de  sodium  et  de  potassium,  etc. 

Le  petit-lait  est  alimentaire,  laxatif  et  diurétique.  Comme 
agent  de  calorifîcation,  il  contient  de  la  lactine,  qui  devient 
très-facilement  apte  à  être  utilisée.  Toutes  les  substances  qu'il 
renferme  n'ont  pas  besoin  de  l'intervention  des  sucs  digestifs 
pour  être  absorbables  et  rendues  propres  à  la  nutrition.  La 
caséine  soluble  a  été  modifiée  par  la  présure  dans  la  prépa- 
ration du  petit-lait  ;  les  sels  sont  ceux  qui  sont  le  mieux  appro- 
priés aux  besoins  de  l'organisme  par  leur  nature  et  les  rapports 
dans  lesquels   ils  se  trouvent.  Le   petit-lait  est   quelquefois 
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axalif  :  c'est  lorsqu'il  n'est  pas  dilué  par  raffluxdans  Teslomai 
(Tune  quantité  suffisante  de  suc  gastrique  ;  sa  densité  d( 
1,027  est  trop  élevée  pour  que  l'absorption  soit  facile.  Il  esj 
diurétique  par  l'eau  qu'il  introduit  dans  l'économie  et  pai 
les  sels  de  potasse  qui  animent  l'activité  éliminatoire  des  reinsj 

L'usage  du  petit-lait  en   quantité  trop  élevée   détermin< 
quelquefois  des  vomissements,  des  coliques  ;  il  pèse  à  rapparei| 
digestif  parce  qu'il  n'est  pas  toujours  promptement  ab-sorbé 
on  obvie  à  ces  inconvénients  en  le  coupant  avec  de  l'eau. 

Le  petit-lait  peut  rendre  de  grands  services  dans  la  phthîsif 
au  début,  coïncidant  ou  succédant  h  la  scrofulose  ;  on  l'a 
heureusement  employé  pour  combattre  les  phénomènes 
fébriles  qui  se  montrent  à  certaines  phases  de  cette  affection. 
Il  est  plus  sûrement  efficace  dans  la  bronchite  chronique  ou 
les  affections  broncho  pulmonaires  qui  simulent  la  tubercu- 
lose. Dans  ces  maladies  on  doit  préférer  le  petit-lait  de  bre- 
bis ou,  à  défaut,  celui  de  chèvre. 

Les  engorgements  du  foie  et  de  la  rate,  la  forme  abdomi- 
nale de  l'hypochondrie,  leshémorrhoïdes,  la  constipation  opi- 
niâtre, la  polyscîrcie  ou  l'obésité,  quelques  aff'ections  cutanées 
sous  la  dépendance  de  la  scrofule  ou  de  l'àge,  sont  heureu- 
sement combattues  par  les  cures  de  petit-lait.  Les  affections  de 
nature  hyposthénique  chez  les  femmes  et  les  enfants,  la  con- 
ralescence  des  maladies  graves,  les  épuisements  causés  par  les 
excès  de  la  vie,  l'hystérie,  les  troubles  nerveux  entretenus 
par  la  faiblesse  de  toute  l'économie,  voilù  des  affections  qui 
peuvent  être  heureusement  modifiées  par  les  cures  de  petit- 
lait    (E.  Carrière.) 

Mais  n'oublions  pas  que  la  cure  est  merveilleusement  se- 
condée par  l'exercice  et  par  la  gymnastique  des  poumons  qu'im- 
pose le  séjour  dans  l'atmosphère  raréfiéeet  pure  des  montagnes. 

Dose, —  On  prend  le  matin  à  jeun  d20  grammes  de  petit- 
lait,  au  moment  où  l'on  vient  de  le  préparer.  On  se  promène 
un  quart  d'heure,  et  Ton  en  prend  encore  J20  grammes.  Ces 
doses  sullisent  au  commencement  de  la  cure;  si  aucun  déran- 
gement digestif  ou  intestinal  ne  s'y  oppose,  la  quantité  peut 
êtredoublée,  quatre  ou  cinq  verrées  de  J20grammes  chacune, 
dans  la  journée.  Pour  les  tuberculeux  qui  prennent  le  petit- 
lait  de  brebis  ou  de  chèvre,  trois  verres  séparés  par  une  demi- 
heure  suffisent.  La  cure  doit  durer  six  ou  huit  semaines  an 
moins;  mais  toujours,  autant  que  possible,  le  petit-lait  doit 
être  jiris  aussitôt  que  le  lait  est  caillé  par  l'action  delà  présure. 

Stations,  —  Nous  n'indiquerons  que  lés  stations  françaises 
suisses.  Celles  d'Allemagne,  qui  ont  été  beaucoup  vantées,  sont 
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loin  d'offrir  des  avantajçes  comparables  au  point  de  vue  de 
Taltitude  et  des  autres  conditions  hygiéniques.  En  Suisse,  )e 
canton  le  plus  visité  est  celui  d' Appenzell  :  on  se  rend  à  Gais  et 
à  Weisb§d.  Dans  TOberland  de  Berne,  il  faut  citer  Interlaken 
etAaarmutli;  Engelberg,  dans  le  canton  d'Unterwald,  et  enfin 
Rolirchach,  sur  le  lac  de  Constance,  qui  convient  aux  plilliisi- 
ques,  de  même  que  Fured,  sur  le  lac  Balaton.  —  Saison  :  du 
15  juin  au  ^5  septembre. 

En  France,  les  stations  de  petit-lait  doivent  être  établies  au 
voisinage  des  établissements  thermaux. 

Koumis. — Boisson  fermentée,  obtenue  par  la  fermentation 
alcoolique  et  lactique  du  lait  de  jument,  ou  de  !aii  de  vache 
étendu  de  son  volume  de  so'ution  aqueuse  saturée  de  lac- 
tine.  Utile  dans  les  consomptions  et  surtout  dans  la  phthisies 
vanté  dans  les  cas  de  diarrhée  rebelle.  Une  à  quatre  bouteilles 
par  jour.  Durée  du  traitement  six  semaines  au  minimum. 

Mélif .  —  Boisson  obtenue  par  la  fermentation  du  lait  de 
vache  ;  mêmes  indications. 

Du  vin  ;  ses  usages  lliérapeutiqnes. 

Autant  l'abus  des  alcooliques  produit  de  maux,  autant  le 
vin  de  bonne  qualité  pris  en  quantité  modérée  peut  rendre 
de  services  dans  les  maladies,  dans  les  convalescences  et  dans 
la  santé.  Depuis  quelques  années  l'emploi  de  l'alcool  dans 
plusieurs  affections  a  de  nombreux  partisans;  à  tous  les  titres, 
les  bons  vieux  vins  sont  préférables  à  l'eau-de-vie.  Voici  depuis 
longtemps  en  quels  termes  j'ai  légitimé  cette  préférence  : 
«  Quand  on  cherche  à  se  rendre  compte  du  rôle  du  vin  dans 
la  nutrition,  on  reconnaît  d'abord  l'importance  de  l'association 
de  l'alcool  avec  un  liquide  d'une  acidité  prononcée;  non-seu- 
lement les  deux  saveurs,  celle  des  acides  et  celle  de  l'alcool, 
s'associent  heureusement,  mais  aussi,  absorbées  simultané- 
ment, l'acide  modère  l'énergie  de  la  destruction  de  l'alcool 
dans  l'économie. 

j)  Le  tannin  et  les  matières  colorantes  exercent  une  action 
sur  l'estomac  qui,  dans  certaines  conditions,  peut  être  regardée 
comme  favorable  ;  le  bouquet,  qui  charme  le  sens  du  goût  et  de 
l'odorat,  doit  avoir  son  utilité  hygiénique,  «car  on  sait  par 
l'observation  de  beaucoup  d'autres  faits  que  de  très-pttites 
quantités  de  substances  sapides  exercent  une  heureuse  influence 
sur  la  nutrition. 

»  Le  vin,  dont  la  densité  est  voisine  de  celle  de  l'eau,  est 

absorbé  moins  rapidement  que  l'eau-de-vie;  c'est  encore  une 

ondilion  favorable  qui  a  poui-  cffel,  en  réparlissani  dans  un 
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temps  plus  long  Tabsorption  et  Tutilisation  de  Talcool,  d'atté 
nuer  les  dangers  de  Texcès.  A  dose  égale  d'alcool,  le  vin  rougei 
enivre  moins,  ébranle  moins  le  système  nerveux  que  Teau 
de-vie.  0 

)>  Le  vin  s'absorbe  sans  subir  d'autre  modification  que  celle 
d'être  étendu  d'eau  par  son  mélange  avec  le  suc  gastrique  ;  les 
ferments  digestifs  n'ont  donc  pas  besoin  d'intervenir  pour  son 
absorption  et  son  rôle  ultérieur  dans  la  nutrition  :  ce  qui  ex 
plique  très-bien  son  utilité  dans  les  maladies  dans  lesquelles  la 
sécrétion  des  ferments  digestifs  est  suspendue. 

»  La  complexité  des  matériaux  organiques  qui  entrent  dans 
la  composition  du  vin  et  qui,  à  certains  égards,  se  rapprochent 
de  ceux  de  l'organisme  humain,  rend  bien  compte  de  l'action 
restaurante  du  vin  chez  les  individus  épuisés  par  la  vieillesse, 
par  la  maladie,  ou  par  suite  d'une  alimentation  insuflisante.  » 

Nature  du  vin;  quantité^  mode  d' administration  ;  indica- 
tions thérapeutiques,  —  Le  vin  vieux  qui  n'a  perdu  aucune  de 
ses  bonnes  qualités  doit  être  préféré  ;  si  la  quantité  est  un  peu 
élevée  et  si  le  vin  est  pris  à  un  repas  dans  les  conditions  de 
santé  ou  de  convalescence,  les  grands  vins  de  la  Bourgogne  et 
du  Bordelais  viennent  au  premier  rang,  à  la  condition  d'en 
modérer  la  dose  pour  ne  point  déterminer  d'excitation  encé- 
phalique. Si  le  vin  est  ordonné  comme  remède  avant  ou  hors 
des  repas,  c'est  aux  vins  sucrés  et  alcooliques  que  l'on  doit 
donner  la  préférence.  Rien  de  mieux  alors  que  celui  de 
Saint-Raphaël.  C'est  lui  qui,  depuis  longtemps,  a  remplacé 
avec  grand  avantage  le  vin  de  Malaga  qu'on  prescrivait  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  C'est  à  l'initiative  de  mon  très  cher 
ami  Soubeiran  que  l'on  doit  cette  heureuse  substitution. 
La  dose  de  ce  cordial  par  excellence  est  habituellement  dans 
les  hôpitaux  de  120  grammes  dans  les  vingt-quatre  heures, 
administrés  par  cuillerée  toutes  les  heures;  cette  dose 
correspond  à  20  grammes  environ  d'alcool  pur.  On  com- 
prend qu'elle  peut  être  sans  inconvénient  doublée,  en  in- 
sistant toujours  sur  le  fractionnement  dans  l'administration. 
Tous  les  médecins  des  hôpitaux,  parmi  lesquels  je  citerai  mes 
maîtres  et  mes  amis  Chomel,  Rostan,  Requin,  Grisolle,  Trous- 
seau, etc.,  prescrivaient  journellement  ce  vin  généreux,  et 
en  obtenaient  les  meilleurs  résultats. 

Les  vins  blancs  de  Bourgogne  et  du  Jura  fournis  par  les  deux 
admirables  cépages  le  r/irtrdenef  et  le  .<ta*;i7<7nîn  jaune,  étendus 
de  deuxou  trois  ibis  leur  volume  d'eau,  constituent  une  tisane 
alimentaire  des  plus  précieuses  dans  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies aiguës.  Le  vin  blanc  acide  fourni  par  le  cépage  le  melon. 


• 
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cultivé  sur  plusieurs  de  nos  coteaux  de  la  Basse-Bourgogne, 
étendu  encore  de  3  fois  son  volume  d'eau,  ou  mieux  d'eau  de 
Vais,  source  Saint-Jean,  est,  après  la  tempérance  et  Fexercice, 
le  préservatif  et  le  remède  le  plus  efficace  de  la  goutte  et  de  la 
gravelle  urique. 

Dans  la  fièvre  typhoïde,  et  surtout  dans  la  forme  adyna- 
mique  et  dans  la  convalescence,  le  vin  conserve  la  vie  à  des 
malades  dont  Tétat  semblait  désespéré  (Huxham,  Chomel, 
Trousseau,  Monneret,  Grisolle).  Dans  les  fièvres  éruptives, 
variole,  rougeole,  scarlatine,  il  faut  employer  le  vin  avec  grande 
réserve,  à  faibles  doses  et  quand  les  forces  sont  déprimée^;. 
Dans  le  lyphus  fever,  le  vin,  donné  à  doses  espacées  et  avec  pru- 
dence, est  un  agent  d'une  puissante  efficacité.  Dans  le  choléra, 
le  vin  et  surtout  le  Champagne,  étendu  d'eau  et  frappé,  a  sauvé 
des  malades  (Magendie,  Monneret).  Le  vin  rouge  a  été  utile  dans 
la  grippe  et  dans  la  suette  miliaire,  quand  ces  maladies  étaient 
accompagnées  de  prostration  (Grisolle,  Nonat).Dans  les  fièvres 
intermittentes,  rebelles  au  quinquina,  le  bon  vin  roug:e  est  un 
grand  remède.  Dans  la  dysenterie  contagieuse,  quand  la  peau 
devient  froide,  la  face  grippée,  la  prostration  considérable,  le 
pouls  fihforme,  le  vin  est  indiqué  (Zimmermann).  Les  lave- 
ments  de  vin  rendent  de  grands  services  aux  malades  usés 
par  la  souffrance  et  de  longues  maladies  (Aran). 

Tood,  Beliier,  ont  fait  un  heureux  emploi  de  l'alcool  dans  les 
pneumonies.  Arétée,  Stoll,  Huxham,  Laënnec,  Grisolle,  Fons- 
sagrives,  préféraient  le  vin  dans  ces  pneumonies  où  les  phéno- 
mènes de  prostration,  de  débilité,  d'adynamie,  se  montrent  sous 
des  formes  menaçantes  ;  mais  c'est  là  surtout  que  l'emploi  du 
vin  doit  être  surveillé  et  conseillé  à  doses  fractionnées. 

L'usage  d'un  vin  généreux  pris  à  doses  progressives,  mais 
toujours  modérées,  rend  de  grands  services  dans  ces  cas  d'ané- 
mie, d'appauvrissement  général  de  l'économie  avec  alanguis- 
sement  des  fonctions  digestives,  état  qui  précisément,  à  cause 
de  cet  alanguissement,  était  décoré  du  nom  de  gastrite  chro- 
nique et  qu'une  diète  trop  prolongée  ne  manquait  pas  d'ag- 
graver. Dans  les  cachexies  scrofuleuse,  syphilitique,  tuber- 
culeuse, cancéreuse,  un  vin  généreux,  à  petites  doses  frac- 
tionnées, peut  remplir  d'utiles  indications. 

Contre  le  scorbut  le  vin  est  un  moyen  précieux  de  prophy- 
laxie et  de  thérapeutique;  dans  certaines  hydropisies,  c'est  un 
adjuvant  utile  de  modificateurs  plus  énergiques  (scille,  digitale) . 
Dans  la  chlorose,  certaines  formes  de  l'hystérie,  de  petites 
quantités  d'un  vin  généreux  sont  bien  indiquées.  Le  vieux 
bourgogne  des  grands  crus  est  recommandé  dans  l'anaphro- 
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(lisie.  N.  Guillot  a  employé  avec  succès  le  vin  de  Bagnols  uni 
aux  ferrugineux  dans  la  polydipsie.  Mais  c'est  particulière- 
ment dans  la  glycosurie  que  F  usage  des  vins  généreux  de  Bour- 
gogne et  de  Bordeaux  est  recommandable  pour  ranimer  les 
forces  et  combler  en  partie  le  déficit  déterminé  par  la  sup~ 
pression  des  féculents.  11  faut  s'en  tenir  à  des  doses  modé- 
rées, un  litre  au  plus  par  vingt-quatre  heures  pour  un  adulte. 

Dans  les  empoisonnements  chroniques  qui  s'établissent  con- 
sécutivement à  une  action  toxique  légère,  mais  prolongée, 
après  avoir  éloigné  la  présence  du  poison,  le  vin  est  très-utile 
j)our  combattre  Tadynamie  dont  est  frappé  le  système  nerveux. 
Telle  doit  être  la  règle  à  suivre  pour  combattre  les  suites  des 
into  xications  saturnine,  arsenicale,  antimoniale,  et  parle  sul- 
lure  de  carbone.  iFaivre,  Thèse  de  Paris,  d862.) 

Tous  les  médecins,  depuis  Hippocrate,  ont  préconist^  le  vin 
dans  le  traitementde  la  convalescence.  Pour  lesmalades  qui  sont 
habitués  à  son  usage,  le  bourgogne  desbons  crus,  de  5  à  1 0  ans, 
est  préférable  à  tout.  «  Lebourgogne,dit  M.  Fonssagrives,  est 
un  vin  autrement  stimulant  et  chaudque  le  bordeaux.  C'est 
chez  lui  qu'on  rencontre  cette  heureusepondération  de  l'alcool 
et  des  acides,  et  les  convalescents  à  digestions  paresseuses  s'en 
accommodent  bien  mieux  que  des  meilleurs  crus  du  Borde- 
lais.» Pourlesconvalescentsdenoshôpitaux,  c'estlcSt-Raphaël, 
à  la  dose  de  120  grammes,  qui  constitue  le  meilleurcordial.  » 
Nous  terminerons  cette  courte  notice  sur  les  propriétés  théra- 
peutiques du  vin  par  cette  citation  d'Hippocrate,  Traité  des 
affections  :  «  Le  vin  est  chose  merveilleusement  appropriée  à 
l'homme,  si  en  santé  comme  en  maladie  on  l'admin  stre  avec 
à-propos  et  juste  mesure  suivant  la  constitution  indiv  duelle.  » 

Cure  de  rai«în.  — Elle  consiste  dans  l'usage  méthodique 
et  gradu  é  du  raisin  comme  aliment  principal  pendant  untemps 
suffisant  pour  produire  dans  l'économie  d'importantes  modi- 
fications- On  a  voulu  comparer  le  jus  de  raisin  au  lait  de  la 
femme  :  cette  comparaison  n'est  pas  exacte  ;  il  se  rappro- 
cherait plutôt  du  lait  de  jument  par  l'abondance  de  la  glycose 
qui  se  substitue  à  la  lactine,  mais  il  manque  de  beurre,  con- 
tient des  acides  malique  ou  tartrique,  ou  libres  ou  combinés 
à  l'élal  de  bisels  potassiques,  qui  sont  décomposés  pendant 
l'acle  de  la  nutrition  et  qui  font  de  la  cure  de  raisin  un  trai- 
tement   alcalin  potassique  aussi  puissant  qu'inoffensf. 

Choir  des  raisins.  Les  raisins  dilTèrent  beauconppour  leur 
composition  ;  la  France  est  le  pays  où  l'on  cultive  les  i)lus  variés 
cl  les  plus  délicieux.  Les  meilleurs  pour  la  cure  de  raisin  sont 
roux  (|ui  iippartiennejit  au  gioupe  des  chasselas,  leur  saveur 
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peu  prononcée  plaît  généralement,  leur  teneur  modérée  en 
sucre  les  rend  plus  convenables  pour  la  digestion.  Les  gutedei 
blanc  et  rose  des  Allemands  sont  des  chasselas  bien  infé- 
rieurs à  notre  chasselas  de  Fontainebleau,  le  premier  des 
raisins  de  table  ou  de  cure  de  raisin.  Les  fendants  vert  etrouoi) 
du  canton  de  Vaux,  de  Vevey,des  Montreux,  sont  des  variétés 
très-voisines  des  chasselas;  il  en  est  de  même  de  Vœsterveicker , 
elles  sont  seulement  moins  bonnes.  Le  ktein berger  de  TOber- 
iand  est  un  mauvais  raisin  aqueux,  acide,  qui  se  rajDçroche 
plus  du  gouais  que  du  chasselas  ;  quand  il  est  bien  mur,  U  est 
supporté  à  plus  haute  dose  que  les  variétés  plus  sucrées.  Le 
burgunder  (pineau  moréote,  Stolz)  est  une  variété  qui  res- 
semble à  notre  pineau  noir  de  Bourgogne,  qui  peut  être  un 
excellent  raisin  pour  la  cure  quand  il  n'a  pas  atteint  sa  com- 
plète maturité.  Le  traminer  est  voisin  de  notre  délicieux  char- 
denet  ou  vineau  blanc.  Le  riesling  le  cède  à  notre  savagnin 
jaune  du  Jura,  qui  est  aussi  un  raisin  de  cure  des  plus  remar- 
quables. Voilà  les  variétés  indiquées;  mais  rappelons  que 
noschasselas  sont  pour  la  cure  au-dessus  de  tous  les  autres 
laisins  ;  qu'en  général  on  doit  choisir  les  variétés  modérément 
sucrées,  à  grains  sphériques  petits  ou  moyens,  ayant  peu  de 
chair,  la  peau  tendre,  beaucoup  de  jus  et  une  saveur  délicate. 
La  cure  commence  avec  la  maturité  du  raisin.  On  peut  débu- 
ter par  des  espèces  précoces,  telles  que  le  plant  de  juillet:  elle 
dure  de  trois  à  six  semaines.  — Dose,  On  commence  par  un  demi 
cl  i  kilogramme; on  arriveprogressivementjusqu'àoet5kilogi'. 
par  jour.  Cette  quantité  est  répartie  en  trois  portions  :  750  gr. 
a  1  kilogr.  de  six  a  huit  heures  du  matin,  la  seconde  entre  le 
déjeuner  et  le  dîner,  et  la  troisième  avant  la  collation  du  soir 
(Gurchod).  Il  faut  limiter  la  quantité  quand  le  raisin  n'est  pas 
pris  avec  plaisir,  et  surtout  qu'il  incommode.  On  rejette  les 
pellicules  et  les  pépins. 

Pour  le  reste,  l'alimentation  devra  être  réglée  d'après  la 
nature  de  la  maladie,  les  habitudes  bromatologiques.  En  gé- 
néral les  repas  devront  être  modérés  ;  les  viandes  de  toute  na- 
ture, le  vin,  le  thé,  le  café,  pourront  y  intervenir. 

Vexercice  est  l'une  des  conditions  qui  favorisent  le  plus 
puissamment  les  bons  effets  de  la  médication  par  les  raisins 
(A.Ch.  Herpin,  de  Metz.) 

Effets  -physiologiques,  usages  thérapeutiques.  —  Sous  l'in- 
fluence de  la  cure  de  raisin,  la  santé  générale  s'améliore, 
l'appétit  augmente,  les  fonctions  de  la  digestion  s'accomplis- 
sent plus  rapidement  ;  quelquefois  il  y  a  de  la  diarrhée  pro- 
duite, d'autres  fois  elle  est  guérie  par  l'usage  des  raisins.  Les 
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chasselas  soiU  en  général  bien  supportés;  quelques  raisins     !i 
comme  les  iresseaux^  les  gouais,  les  raisins  non  mûrs,  ont  une     jj 
action  purgative  manifeste  ;  les  pineaux  bien  murs  produisent     ji 
plutôt  la  constipation.  On  peut  donc  varier  la  nature  du  raisin     | 
suivant  l'elfet  désiré  ou  obtenu.  Pendant  la  cure,  de  Tembon-     ji 
point  se  manifeste  souvent  (Rliazès,  Hirscli).  Les  urines  sont     I 
plus  abondantes,  souvent  neutres  ou  alcalines  ;  c'est  par  les     i 
reins  que  le  bicarbonate  de  potasse  résultant  de  la  décompo-     i 
sition  éki  tartrate  est  surtout  éliminé.  Il  faut  surveiller  la  cure 
au  point  de  vue  de  la  glycosurie  :  je  Tai  vue  apparaître  par 
Tabus  des  raisins  ;  pour  la  prévenir,  l'exercice  énergique  est 
bien  indiqué. 

La  cure  de  raisin  est  souvent  utile  dans  la  dyspepsie,  la 
constipation  habituelle,  le>  hémorrhoïdes  ;  dans  les  maladies 
chroniques  du  foie,  accompagnées  ou  non  d'ictère  ;  dans  les 
coliques  biliaires,  les  calculs  hépatiques  ;  dans  l'hypertrophie 
de  la  rate  consécutive  aux  fièvres  intermittentes  ;  dans  cer- 
taines diarrhées  chroniques  (  E.  Carrière),  dans  la  dysenterie 
des  camps  (Pringle),  dans  le  catarrhe  de  la  vessie,  les  blen- 
norrhées  (Pircher).  Je  la  regarde  comme  parfaitement  indiquée 
dans  les  cas  de  gravelle  urique  ou  cystinique.  On  a  encore 
préconisé  la  cure  de  raisin  dans  les  intoxications  mercurielle 
et  saturnine;  dans  la  goutte,  mais  avec  l'accompagnement 
obligé  de  l'exercice  énergique.  On  l'a  vantée  dans  la  bron- 
chite chronique,  dans  la  phthisie  (Carrière),  aux  dernières 
périodes  de  la  coqueluche  (Gurchod)  ;  dans  les  scrofules,  dans 
l'hypocondrie,  et  l'hystérie  avec  chlorose;  dans  les  exanthèmes 
chroniques,  pourvu  que  les  urines  ne  contiennent  pas  de  gly- 
€Ose  ;  dans  le  scorbut. 

On  voit  combien  sont  nombreuses  les  indications  d'un  mo- 
ilificateur  aussi  inolfensif  que  la  cure  de  raisin.  «  Après  quel- 
ques jours  d'un  régime,  dit  M.  E.  Carrière,  qui  admettait  dans 
l'alimentation  un  kilogr.  de  raisin  et  plus,  j'éprouvai  une 
sorte  de  facilité  dans  les  mouvements,  de  bien-être  dans  les 
forces,  qui  me  rendait  la  fatigue  moins  pénible  et  réagissait 
fortement  sur  les  facultés  de  mon  esprit.  » 

Les  localités  les  plus  convenables  sont  Vevey,  Montreux, 
Veytaux,  Aigle,  sur  les  bords  du  lac  de  Genève.  Mais  pourquoi 
ne  pas  venir  à  Fontainebleau,  promenades  admirables,  air  pur, 
les  meilleurs  raisins  du  monde?  llconvientde  ne  pas  attendre 
leur  complète  maturité.  On  peut  faire  des  cures  à  Paris;  il  y 
vient  des  raisins  très-convenables  de  toutes  les  parties  de  la 
France,  pendant  plus  de  trois  mois.  Je  n'indique  pas  de  stûtion 
allemande,  parce  que  nos  raisins  sont  préférables  aux  leurs. 
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Traitement  hygiénique   des  maladies  aijs^ucs. 

—  La  base  de  la  thérapeutique  des  maladies  aiguës  repose 
aujourd'hui  sur  l'emploi  des  moyens  hygiéniques.  La  bonne 
direction  des  modificateurs  hygiéniques  est  la  voie  la  plus 
sûre  dans  ces  nombreuses  classes  de  maladies  pour  arriver 
à  la  diminution  de  la  fièvre  et  au  rétablissement  de  la  santé. 

Les  maladies  chroniques  réclament  quelquefois  les 
mêmes  indications,  mais  c'est  presque  toujours  à  l'occasion 
d'accidents  qui  offrent  un  certain  degré  d'acuité,  qiîi  s*an* 
noncentpar  uneélévation  de  température  ou  par  la  fréquence 
du  pouls,  par  une  surexcitation  morbide  de  l'appareil 
respiratoire. 

Le  bon  sens  des  grands  médecins  de  tous  les  temps  a 
reconnu  la  toute-puissance  de  ces  moyens  naturels.  L'ac- 
cord est  des  plus  remarquables  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus 
essentiel  dans  la  pratique.  On  peut  s'en  convaincre  en  com- 
parant les  œuvres  d'Hippocrate,  de  Celse,  deSydenham,  à 
ceux  des  cliniciens  les  plus  sages  de  notre  époque,  parmi 
lesquels  je  ne  citerai  que  trois  amis  qui  ne  sont  plus,  Cho- 
mel,  Louis,  Grisolle,  et  auxquels  je  pourrais  joindre  cette 
phalange  de  médecins  distingués  des  hôpitaux,  qui  font  la 
gloire  de  Técole  médicale  de  Paris,  aussi  grande  par  la 
solidité  des  éiudes,  que  par  le  bon  sens  pratique  qui 
distingue  ses  éminents  cliniciens. 

Faut-il  voir  dans  cet  accord  entre  les  grands  médecins 
anciens  et  les  plus  sages  des  médecins  modernes  le  seul 
effet  de  la  tradition,  ou  une  rencontre  obligée,  l'humanité 
et  ses  besoins  n'ayant  guère  changé  depuis  Hippocrate 
jusqu'à  nous. 

Chose  remarquable,  ce  n'est  pas  seulement  la  pratique 
éclairée  de  la  médecine  qui  a  présenté  peu  de  variations, 
mais  ce  sont  les  préjugés  populaires  eux  aussi,  qui  sont 
restés  immobiles.  (Lorain,  thèse,  p.  6.) 

Le  but  que  nous  devons  poursuivre,  c'est  de  chercher  à 
éclairer,  à  perfectionner  par  les  procédés  dont  dispose  la 
science  moderne,  ce  grand  faisceau  de  connaissances  posi» 
tives  Qui  repose  sur  robservation  universelle. 
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Le  caractère  ])hysiologique  le  plus  net  qui  distingue  les 
maladies  aiguës,  c'est  la  fièvre  qui  se  révèle  surtout  par 
la  fréquence  du  pouls  et  l'élévation  de  la  température. 
Bien  que  les  causes  les  plus  diverses  puissent  la  susciter 
et  entiaîner  à  leurs  suites  des  conséquences  plus  ou  moins 
graves  dépendant  de  la  nature  de  ces  causes,  il  n'en  paraît 
pas  moins  certain  que  le  phénomène  de  continuité  dans 
l'élévation  de  la  température  animale  qui,  le  plus  souvent, 
est  liée  avec  une  grande  fréquence  du  pouls,  peut  faire 
apparaître  de  redoutables  complications  dans  les  divers 
appareils,  et  constituer  par  là  le  véritable  danger  dans  un 
grand  nombre  de  maladies. 

On  comprend,  d'après  cela,  l'immense  intérêt  qui  s'at- 
tache à  l'étude  des  modificateurs  les  plus  inoffensifs,  qui 
permettent  de  maîtriser  cette  surélévation  de  tempéra- 
ture morbide,  et  combien  il  importe  d'être  éclairé  par  une 
observation  sévère  sur  le  choix  et  la  mesure  de  ces  diffé- 
rents moyens,  dans  cette  grande  division  des  maladies 
aiguës. 

Les  armes  employées  habituellement  pour  abaisser 
le  chiffre  de  la  température  morbide  dans  les  maladies 
aiguës  sont  les  émissions  sanguines,  la  diète  et  le  froid  ; 
leur  action  doit  être  secondée,  comme  nous  allons  le  dé- 
montrer, par  les  influences  morales,  la  désinfection  et 
l'usîige  approprie  du  mouvement  et  du  repos. 

Je  ne  m'occuperai  point  ici  des  émissions  sanguines  qui 
p^'udant  longtemps  sont  venues  au  premier  rang  parmi  les 
armes  de  la  médication  antiphlog-istique,  parce  que  je  n'ai 
pour  but  ,ici_,  que  de  traiter  du  régime  des  malalies  aiguës, 
du  seul  emploi  des  modificateurs  hygiéniques  qui,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  se  sont  îe  plus  souvent  depuis  plu- 
sieurs années  substitués  dans  la  thérapeutique  des  mala- 
dies aiguës  aux  modificateurs  pharmaceutiques.  Voici 
Tordre  que  je  suivrai  :  je  traiterai  successivement  des  in- 
fluences morales,  de  la  diète  et  de  ses  accessoires,  des 
désinfectants,  du  sommeil  et  du  mouvement,  et  enfin  de 
l'emploi  du  froid.  Je  terminerai  par   les  applications  dos 
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faits  compr  s  sous  ces  différents  titres,  au  traitement  des 
principales  maladies  aiguës,  parmi  lesquelles  je  citerai 
les  fièvres  spécifiques,  les  phlegmasiesdu  refroidissement, 
etc.,  les  maladies  aiguës  survenant  dans  le  cours  d^une 
affection  chronique.  Les  auteurs  que  j'ai  particulièrement 
consultés  sont  Hippocrate  :  Du  régime  dans  les  maladies 
aiguës^  et  l'appendice  au  Traité  du  régime  dans  les  ma- 
ladies aiguës;  Chomel  :  Pathologie  générale  ;  Ribes  :  Hy- 
giène thérapeutique; Lorain \Du  régime  des  maladies  a iguës . 

inQucnces  morales.  —  L'influence  du  calme  de  l'âme 
\\v  la  marche  des  maladies  aiguës  a  été  reconnue  par  les 
grands  observateurs  de  tous  les  temps.  C'est  une  nécessité 
pour  le  médecin  des  maladies  aiguës  d'inspirer  une  con- 
fiance absolue;  il  doit  s'identifier  avec  son  malade,  le 
traiter  comme  un  frère,  procéder  à  un  examen  sévère, 
mais  en  ménageant  les  forces  du  fébricitant.  Il  doit  tout 
mettre  en  oeuvre  pour  lui  donner  l'espérance  d'une  gué- 
rison  certaine.  Tous  ces  préceptes  sont  admirablement 
exposés  dans  le  passage  suivant  de  la  Pathologie  générale 
de  mon  maître  et  ami  Chomel.  «  L'influence  des  passions 
sur  la  marche  des  maladies  est  tellement  puissante,  que 
le  médecin  ne  négligera  rien  pour  leur  imprimer  une  direc- 
tion favorable.  Dans  ce  but,  il  doit  employer  tous  les 
moyens  propres  à  obtenir  et  à  conserver  la  confiance  en- 
tière du  malade,  et  prendre  garde  sans  cesse  que  rien  dans 
ses  actions  comme  dans  ses  paroles  ne  puisse  l'altérer. 
C'est  surtout  en  l'écoutant  avec  une  grande  attention,  en 
lui  témoignant  \m  intérêt  particulier,  qu'il  parviendra  à 
ce  premier  résultat.  Quelle  que  soit  son  opinion  sur  la  ter- 
minaison de  la  maladie,  il  devra  toujours  porter  devant  le 
malade  un  pronostic  favorable,  il  aura  soin  de  Taborder 
avec  sécurité  et  de  paraître  calme...  Aucune  parole  incon- 
sidérée, aucun  geste  irréfléchi,  aucun  cliangement  dans  sa 
figure,  ne  doivent  donner  au  malade  !e  moindre  soupçoa 
du  danger  qui  le  menace.  » 

Voici  des  règles  très-sages  données  par  Graves  [Climc 
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Lectur)j  se  rapportant  aux  gardes  et  à  l'entourage  des  ma« 
lades.  «  Jamais,  dit-il,  vous  ne  devez,  si  c'est  possible, 
entreprendre  le  traitement  d'une  fièvre  si  les  amis  du  ma- 
lade se  mettent  aux  lieu  et  place  d'une  garde  régulière. 
L'affection  et  le  chagrin  obscurcissent  le  jugement. 

»  II  y  a  quelques  gardes  qui  sont  extrêmement  atten- 
tives, mais  qui  sont  inexpérimentées  et  sans  jugement,  et 
dont  les  attentions  malencontreuses  sont  fréquemment 
préjudiciables  aux  malades.  Lorsqu'il  s'agit  d'administrer 
un  médicament,  le  malade  est  bien  moins  troublé,  bien 
moins  incommodé  lorsqu'il  le  reçoit  de  la  main  d'une  garde 
expérimentée  que  lorsque  c'est  de  la  main  d'une  personne 
qui  n'a  pas  l'habitude  des  malades. 

»  Le  simple  maniement  du  malade,  Taction  de  le  trans- 
porter d'un  lit  dans  un  autre,  de  lui  donner  à  boire,  de 
lui  administrer  une  médecine,  de  changer  ses  linges,  le 
pansement  des  vésicatoires,  cent  autres  petits  offices,  ne 
peuvent  être  remplis  avec  avantage  que  par  une  garde 
expérimentée. 

»  N'oubliez  jamais  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance 
d'économiser  les  forces  d'un  malade  dans  la  fièvre. 

»  Rien  que  de  le  lever  sur  son  séant  ou  de  le  changer 
de  côté,  c'est  assez  pour  produire  de  l'épuisement.  A  une 
période  avancée  de  la  fièvre,  les  soins  d'une  garde  bien 
appropriée  à  ce  service  sont  inestimables.  » 

Oui,  je  ne  saurais  trop  dire  combien  est  grande  Tin- 
fluence  des  petits  soins  continuels  d'une  garde  expérimentée, 
habituée  à  toutes  les  précautions  indispensables  au  ma- 
niement d'un  malade  atteint  d'une  maladie  aiguë  grave. 
Il  importe  qu'elle  lui  plaise,  qu'elle  ménage  ses  forces, 
qu'elle  lui  donne  à  boire  autant  que  cela  est  nécessaire, 
qu'elle  prévienne  l'infection  qui  marche  parallèlement 
avec  la  maladie  principale  et  qui  entraîne  des  dangers  à 
sa  suite.  Ces  soins  minutieux  de  chaque  instant,  elle  aoit 
les  continuer  jusqu'au  dernier  moment,  dans  le  cas  mal- 
heureux. Il  faut  que  la  garde  soit  soumise  à  la  direction 
eédicale  et  ne  se  substitue  pas  au  médecin  qui,  lui,  de 
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son  côté,  doit  prévoir   et  prescrire  tout  ce  qui  est  utile 
au  malade. 

Combien  de  pareils  et  si  précieux  secours  sont  rares 
dans  les  villes  et  font  absolument  défaut  dans  les  campa- 
gnes î  Certes,  s'il  est  une  institution  d'assistance  médi- 
cale que  les  communes  aisées  doivent  chercher  à  établir, 
c'est  celle  de  gardes  expérimentées  et  dévouées,  en  état 
de  comprendre  et  d'exécuter  rigoureusement  les  pres- 
criptions médicales. 


De  la  diète,  de  sa  direction. —  L'importance  d'une 
sage  direction  de  la  diète  dans  les  maladies  aiguës  a  été 
reconnue  par  les  bons  observateurs  de  tous  les  temps  ; 
c'est  Tarme  la  plus  puissante  dont  on  dispose  ;  mais 
que  de  difficultés  pour  la  manier  sûrement  !  Aux  exa- 
gérations d'une  diète  excessive  ont  succédé  les  impru- 
dences d'une  alimentation  trop  forte  ou  trop  hâtive.  Des 
changements  continuels  se  sont  opérés  de  notre  vivant 
dans  sa  direction,  et^  cependant,  depuis  Hippocrate  c'est 
un  objet  continuel  d'études  pour  tous  les  sages  observa- 
teurs. Voici  l'ordre  que  je  suivrai:  je  présenterai  des  con- 
sidérations générales  sur  la  diète,  puis  je  traiterai  des 
accessoires  de  la  diète,  ou  de  l'alimentation  dans  les 
maladies  aiguës  et  leur  convalescence,  de  l'eau,  des  ti- 
sanes, du  bouillon,  du  vin,  du  lait,  des  aliments  solides. 

La  base  de  nos  connaissances  sur  la  diète  repose  sur 
les  études  expérimentales  sur  l'inanition  ;  les  plus  remar- 
quablesontétéexécutéesparChossat,  complétées  par  celles 
de  plusieurs  physiologistes,  et  surtout  par  l'observation 
attentive  des  malades  soumis  à  plusieurs  jours  d'absti- 
nence dans  le  cours  des  différentes  maladies  aiguës. 

L'influence  générale  de  la  diète  est  basée  sur  les  phé- 
nomènes chimiques  de  la  respiration.  Dans  la  diète  absolue 
le  corps  se  détruit  d'une  quantité  de  matière  propor- 
tionnée au  déficit  de  l'aUment,  fournissant  de  sa  propre 
substance  pour  la  dépense  journalière  du  corps  tout  ce 
que  l'aliment  ne  donne  pas.  C'est  le  résultat  final  auquel 
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ont  été  conduits  M.  Ghossat  danfe  ses  études  sur  l'inanition 
et  MM.  V.  Regnault  et  Reiset  dans  leurs  recherches  sur  la 
respiration.  Je  vais  représenter  par  des  nombres  moyens 
approximatifs  la  mesure  et  l'importance  du  phénomène. 

On  sait,  d'après  les  recherches  de  MM.  Andral  et 
Gavarret,  qu'un  homme  adulte  et  bien  portant  brûle  à 
10  degrés  environ,  11  grammes  de  charbon  par  heure  ou 
en  moyenne  210  grammes  pour  vingt-quatre  heures, 
qui  sont  éliminés  sous  forme  d'acide  carbonique,  d'urée 
et  d'autres  produits  d'excrétion. 

Or,  si  l'on  veut  bien  considérer  que  100  grammes  de 
viande  ou  de  sang  contiennent  environ  11  grammes  de 
charbon,  pour  obtenir  les  210  grammes  de  charbon 
nécessaires  à  la  respiration  de  24  heures,  il  faut  détruire 
environ  2  kilogrammes  de  ces  matières  animales. 

On  voit  qu'un  jour  de  diète  détermine  une  perte  énorme 
dans  l'organisme,  et  cette  perte  s'exerce  surtout  sur  les 
matériaux  de  calorifi cation  les  plus  aptes  à  être  immédia- 
tement employés;  elle  peut  être- diminuée  par  l'excès  dt^ 
graisse  disponible,  par  le  repos,  par  les  couvertures  de 
laine  suffisante,  mais  on  ne  saurait  se  refuser  à  admettre 
qu'elle  est  considérable  et  qu'elle  devient  plus  redoutable 
après  15  à  25  jours  d'abstinence  pour  ainsi  dire  complète,* 
comme  il  était  d'usage  de  le  faire  il  y  a  une  trentaine  d'an- 
nées dans  plusieurs  maladies  aiguës  et  particulièrement 
dans  les  fièvres  typhoïdes  graves.  Avant  d'exposer  les 
bienfaits  généraux  de  la  diète  et  les  effets  funestes  ôic 
l'abstinence  trop  prolongée,  je  vais  rapidement  esquisser 
les  principales  modifications  qu'elle  détermine  dans  les 
organes  et  dans  les  fonctions. 

Voici  un  premier  point  sur  lequel  il  convient  d'insister  : 
dans  la  dièti*^  le  corps  se  détruit  d'une  quantité  de  ma- 
tière proportionnée  au  déficit  de  l'aliment,  fournissant  de 
sa  propre  substance,  pour  produire  de  la  chaleur  et  pour- 
voir à  toutes  ses  fonctions,  tout  ce  que  l'aliment  même  ne 
donne  pas.  Le  résultat  le  plus  net  de  la  diète,  c'est  la  dimi- 
nution graduelle  du  poids  du  corps  ;  cette  diminution  peut 
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«'élever  en  moyenne  àO,à.  La  vie  n*est  plus  possible  anrcs 
cette  limite  de  diminution  de  poids  du  corps.  Le  chitTre  d(^ 
0,4  adopté  par  Chossat  dans  ses  beaux  travaux  sur  l'inani- 
tion est  un  résultat  moyen ,  que  plusieurs  influences  }  cu- 
vent changer;  parmi  ces  lialluences,  je  dois  citer robésiié 
et  le  jeune  âge. 

Les  enfanifs supportent  moins  bien  la  diète  que  les  viril- 
lards,  et  ceux-ci  moins  que  les  adultesdans  la  force  de  râi;e 
La  perte  miximwni  du  poids  du  corps  a  lieu  sous  l'influefco 
à^  la  diète  les  premiers  et  les  derniers  jours.  Ce  résultat 
montre  combien  une  diète  trop  prolongée  est  périlleus»*. 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  point,  si  important  dans 
la  pratique. 

Nous  allons  examiner  maintenant  les  principales  modi- 
fications que  les  divers  organes  éprouvent  sous  l'influence 
<le  la  ^.iète.  Le  sang  diminue  en  volume,  cette  diminution 
peut  s'élever  à  plus  de  moitié  de  son  poids  lorsque  la  diète 
est  poussée  jusqu'à  la  dernière  limite.  Le  nombre  des  glo- 
bules est  par  rapport  aux  autres  principes  diminué  et  la 
proportion  des  matières  extractives  augmentée.  Le  système 
veineux  abdominal  est  gorgé  d'un  sang  noir. 

Le  canal  thoracique  ne  renferme  qu'une  lymphe  trans- 
parente. Le  système  musculaire  devient  inhabile  à  exé- 
cuter ses  fonctions,  la  perte  de  sa  substance  est  un  peu  plus 
élevée  que  ia  perte  moyenne  de  tout  le  corps.  La  perte  du 
poids  du  cœur  est  plus  élevée  que  celle  de  la  perte  intégrale. 
La  perte  proportionnelle  des  poumons  est  faible;  ces  or- 
ganes peuvent  être  frappés  de  gangrène  par  suite  de  diète 
prolongée.  L'estomac  ei  les  intestins  se  ratatinent,  dimi- 
nuent de  poids  et  d'étendue.  La  vésicule  biliaire  se  rem- 
plit d'un  liquide  plus  épais,  plus  visqueux,  plus  foncé.  Le 
foie,  la  rate,  le  pancréas  diminuent  considérablement  de 
volume  sous  l'influence  de  la  diète  prolongée.  Les  reins 
perdent  moins,  le  système  nerveux  moins  encore.  Tous 
les  organes  actifs  pendant  la  diète  sont  moins  altérés  dans 
leur  poids  que  les  organes  de  la  nutrition  qui  restent  en 
grande  partie  passifs  ;  on  peut  suivre  par  rauscultation  les 


. 


538  HYGIÈNE  THÉRAPEUTIQUE.  ! 

chanç^ements  progressifs  deplusieurs  de  ces  organes.  Quand  |) 
ia  diète  est  commandée  par   l'état  de  l'organisme,  l'ano-   i 
rexie  est  la  règle  et  la  suspension  de  la  sécrétion  des  sucs  |j 
gastrique  et  pancréatique  absolue;  la  salive  est  également 
diminuée,  elle   est  remplacée  par  le  mucus  buccal.  L'in- 
fluence de  la  diète  prolongée   sur  la  circulation  est  bien 
connue  :  le  pouls  devient  plus  lent,  plus  faible,  ainsi  que  le 
choc  du  cœur  contre  la  paroi  thoracique. 

Dans  les  cas  de  diète,  la  respiration  tend  graduellement 
à  se  ralentir  à  mesure  que  la  dépense  s'amoindrit,  mais 
elle  s'accélère  aux  approches  de  la  mort  par  inanition. 

La  diète  a  une  influence  considérable  sur  les  phéno- 
mènes de  la  calorification.  L'oscillation  diurne  est  d'au- 
tant plus  étendue  que  l'inanition  a  fait  plus  de  progrès.  ; 
Quand  le  combustible  diminue  dans  le  foyer,  le  feu  devient 
moins  actif;  de  même  quand  la  diète  a  usé  les  matériaux 
de  calorification  les  plus  propres  à  être  détruits,  la  tem- 
pérature du  malade  s'abaisse,  et  dans  le  cas  de  refroidis- 
sement, la  réaction  devient  de  moins  en  moins  facile. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  peut  se 
rendre  compte  des  bienfaits  de  la  diète  dans  les  maladies 
aiguës  et  pressentir  les  effets  nuisibles  de  la  diète  inop- 
portune ou  prolongée  au  delà  des  limites  utiles. 

Bienfaits  de  la  diète.  —  La  diète  est  instinctive 
dans  les  maladies  aiguës,  l'anorexie  est  un  des  premiers 
etdes  plus  constants  symptômes  qui  en  annoncent  l'invasion  ; 
cette  anorexie  s'accompagne  de  la  suppression  ou  d'une 
très-grande  diminution  dans  la  sécrétion  des  sucs  di- 
gestifs. 

La  fièvre,  caractérisée  par  l'élévation  de  la  température, 
la  fréquence,  l'élévation,  la  dureté  du  pouls,  est  amoindrie 
par  la  diète  sagement  conduite. 

Dans  les  phlegmasies,  la  température  du  corps  peut  s'é- 
lever de  37  degrés  à  H  degrés  centigrades;  la  diète  a 
pour  effet  indubitable  de  l'abaisser. 

La  dicte  favorise  la  résorption  des  liquides  épanchés 
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dans  les  parenchymes  et  les  membranes,  elle  atténue  et 
modère. les  éruptions  morbides;  elle  apaise,  quand  elle 
est  commandée,  les  troubles  divers  de  Tappareil  digestif. 
La  diète  a  une  merveilleuse  puissance  pour  diminuer  le 
volume  d'org-anes  importants  nouvellement  congestionnés, 
et  particulièrement  le  foie  qu'elle  ramène  promptement 
à  ses  proportions  normales.  Dans  les  cas  d'hypertrophie 
du  cœur,  habilement  maniée,  elle  peut  rendre  de  grands 
services. 

Difficultés    do    la   direction    de     la    diète.    — 

J'emprunte,  pour  montrer  l'importance  d'une  bonne  direc- 
tion de  la  diète,  mie  page  au  Traité  de  pathologie  de  Re- 
quin où  les  difficultés  de  bien  diriger  la  diète  sont  résu- 
mées avec  cette  verve  qui  caractérise  ce  talent  admirable. 

«  Tâche  extrêmement  importante!  mission  des  plus  dif- 
ficiles à  remplir  dans  chaque  cas  particulier!  Sans  doute, 
les  l'ébricitants  doivent  être  mis  à  la  diète,  comme  on  dit  ; 
mais  il  est  aussi  nuisible  que  facile  d'appliquer  toujourfî 
cette  parole  dans  le  sens  abusif  que  rusai;e  vulgaire  y 
a  prêté,  et  de  prescrire,  non  pas  des  règles  appropriées 
aux  circonstances,  mais  ime  abstinence  absolue  et  banale. 
L'inanition  est  un  danger  qu'il  faut  craindre  autant  et 
même  plus  que  l'excès  de  nourriture.  Hippocrate,  dans 
la  première  section  de  ses  Aphorismes,  a  formulé  les 
meilleurs  principes  relativement  à  ce  point  de  thérapmitique 
hygiénique,  et  je  crois  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que 
de  répéter  ici  les  oracles  de  Cos. 

»  Aphor,    II,  —    Une  diète  étroite  et    rigoureuse , 

»  dans  les  maladies  aiguës  oii  elle  n'est  pas  indiquée,  est 
»  chose  peu  sûre  ;  et  une  diète  réduite  jusqu'aux  plus 
»   étroites  limites  est  chose  nuisible. 

»  Aphor.  5.  —  Une  diète  étroite  a  cela  de  nuisible  pour 
»  les  malades,  que,  s^il  y  a  faute  dans  son  emploi,  la 
»  faute  est  plus  grave  que  dans  l'emploi  d'une  dièle  un 
)>  peu  plus  large, 

»  Aphor,  7.  —  Lorsque  la  maladie  est   suraiguë,  b 
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B  diète  lu  plus  étroite  est  nécessaire.  Autrement,  lors- 
0  qu'une  diète  plus  large  est  convenable,  il  faut  se  re- 
»  lâcher  à  proportion  que  la  maladie  elle-même  baisse  et 
»   se  radoucit. 

»  Apho7\  8.  —  Quand  la  maladie  est  dans  sa  période 
»  de  violence,  c'est  alors  qu'une  diète  très-étroite  est  né- 
»   cessaire. 

»  Aphor,  9.  —  Il  faut  observer  le  malade  de  ma- 
»  nière  à  cof)jecturer  s'il  supportera  la  diète  jusqu'à  ce 
»  que  la  maladie  ait  atteint  son  plus  haut  degré  de  vio- 
»  lence,  s'il  n'y  succombera  pas  auparavant,  ou  si  sa 
»  maladie  commencera  la  première  de  céder  et  de  dé- 
»   faillir. 

»  Aphor,  10.  —  Toutes  les  fois  que  la  maladie  est  vio- 
»  lente  dès  le  début,  il  faut  sur-le-champ  une  diète  rigou- 
»  reuse.  Mais,  dans  le  cas  oii  la  maladie  ne  parvient  que 
»  plus  tard  à  sa  violence,  c'est  au  moment  de  celte  vio- 
»  ience,  et  un  peu  auparavant,  qu'il  faut  être  sévère.  La 
»  période  qui  précède  veut  une  diète  plus  large,  afin  que 
»   le  malade  conserve  assez  de  force. 

»  Aphor,  11.  —  A  l'instant  des  paroxysmes,  l'absti- 
»  nence  est  nécessaire,  manger  alors  est  chose  pci  lu- 
»   cieuse, 

»  Aphor.  17.  —  Sachons  si  tel  on  tel  mange  une  ou 
»  deux  fois  pnr  jour,  beaucoup  ou  peu  ou  par  petites 
))  portions.  11  y  a  des  concessions  à  faire  au  pays,  à  la 
»    saison  ou  îi  Tà^^e.  »> 

Ces  principes  excellents,  que  Ift  praticien  ne  doit  jamais 
perdre  de  vue,  (ui  les  retrouve  dans  le  livre  Du,  'i-égitnc 
des  maladies  aiguës,  avec  d'amples  développements,  llip- 
pocrate,  là  encore,  proclame  cette  vérilè  capitale,  qu'il 
est  aussi  nuisible  de  nourrir  trop  peu  que  de  nourrir  trop. 
Il  montre  qu'une  rigueur  inopportune  dans  le  régime  ali- 
mentaire compromet  à  la  fois  l'intérêt  du  malade  et  l'hon- 
neur du  médecin;  «  car,  dit-il,  si  un  autre  médecin  ou 
»  même  un  homme  étranger  à  l'art^  après  avoir  vu  le  nia- 
))  ladC;  s'être  informé  de  tout,  s'avise  de  donner  à  man- 
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a  ger  et  à  boire  contrairement  aux  prescriptions  anté- 
«  rieures,  il  emportera  peut-être  la  gloire  d'avoir  fait  une 
((  cure  éclatante  et  d'avoir,  pour  ainsi  dire,  ressuscité  un 
((  mort.  »  (Ed.  Kuhn,  t.  II,  p.  50.)  N'est-ce  pas  ainsi,  en 
effet,  que  nous  avons  vu  s'opérer,  de  nos  jours,  maintes 
cures  prônées  comme  des  miracles  par  l'ignorance  des 
salons  ?  Lorsqu'un  médecin  consciencieux  tombe  sur  un 
cas  de  ce  genre,  il  ne  dissimule  pas  la  simplicité  de  son 
succès.  Mais  les  liomœopathes  et  les  charlatans  ne  sont  pas 
aussi  candides;  ils  escamotent  la  vérité  sous  le  prestige  de 
leurs  mensongers  remèdes,  et  le  vulgaire  ébahi  s'empresse 
de  payer  tribut  à  leur  règne  d'un  moment. 

Au  surplus  c'est  toujours  un  problème  très  épineux, 
dans  l'application  particulière,  que  de  fixer  au  juste  la 
quantité  de  nourriture  du  malade.  11  y  aurait  bien,  à  cet 
égard,  un  guide  infaillible,  celui  dont  Hippocrata  parle 
dans  son  livre  De  V ancienne  médecine,  où  la  question  qui 
nous  occupe  se  trouve  encore  traitée. 

c(  Point  de  mesure,  point  de  balance,  point  de  calcul 
<(  qui  puisse,  pour  la  connaissance  de  ce  qu'il  faut  au 
«  corps,  remplacer  le  sentiment  que  le  corps  même 
«  éprouve.  »  (Ed.  Kubn,  t.  I,  p.  32.) 

Nous  verrons  cependant  que  cette  règle  présente  une 
exception  dans  la  direction  du  régime  des  malades  at- 
teints de  fièvre  typhoïde  et  traités  par  les  bains  frais. 

Dangers   frune    aliuientation   inopportune.  — 

Rappelons  maintenant  les  dangers  principaux  d'une  ali- 
mentation inopportune  dans  les  maladies  aiguës. 

Les  aliments,  ne  trouvant  plus  dans  l'estomac  et  les 
intestins  les  sucs  digestifs  nécessaires  pour  les  dissoudre 
et  les  modifier,  fatiguent  des  appareils  déjà  malades.  De 
là  ces  efforts  d'expulsion,  ces  vomissements  provoqués 
par  la  présence  de  ces  matières  alimentaires  non  digérées 
qui  agissent  comme  des  corps  étrangers  et  sont  l'occasion 
de  dangers,  de  bien  des  désordres.  Ils  déterminent  une  fa- 
tigue extrême  et  quelquefois  des  lésions  dans  des  organes 
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déjà  éprouvés  par  la  maladie,  d*où  des  complications  gas- 
tro-intestinales redoutables. 

Ces  efforts  d'expulsion  déterminent  souvent  une  super- 
sécrétion ue  mucus  et  même  de  matières  séreuses  qui 
sont  l'origine  des  diarrhées  incoercibles  et  plongent  le 
malade  dans  la  prostration.  Souvent  aussi  les  phénomè- 
nes fébriles  se  réveillent. 

Des  troubles  nerveux,  des  refroidissements  non  suivis 
de  réaction,  des  syncopes  mortelles  peuvent  survenir  et 
surviennent  trop  souvent  chez  ces  malades  auxquels  on 
donne  des  aliments  solides  qu'ils  ne  peuvent  digérer. 
C'est  surtout  à  !a  fin  des  maladies  qui  ont  commandé  de 
longues  diètes,  que  ces  excès  sont  à  craindre.  Combien  de 
convalescents  succombent  dans  les  hôpitaux  parce  que 
leurs  parents  cédantà  leurs  instances  entrent  en  fraude  les 
jeudi  ou  dimanche,  des  aliments  prohibés  qu'un  faux 
instinct  de  faim  leur  fait  absorber  avec  avidité. 

Ils  ont  faim  dans  la  tête  et  non  dans  l'estomac,  comme 
l'a  dit  si  heureusement  Requin  [Pathologie  ^i,  I,  p.  263). 

Ilippocrate  a  admirablement  exposé  les  dangers  de 
l'alimentation  excessive  sur  la  fm  des  maladies  aiguës, 
qui  est  beaucoup  plus  à  redouter  que  lorsqu'elles  com- 
mencent :  «Au  début,  dit-il,  des  maladies  aiguës  (1),  il 
arrive  que  les  uns  prennent  des  aliments  le  jour  même,  et 
quand  le  mal  a  déjà  commencé  ;  les  autres  en  prennent  le 
lendemain,  d'autres  mangent  la  première  bouillie  venue, 
d'autres  enfin  mangent  du  cycéon  (préparation,  de  consis- 
tance bouillie,  faile  ordinairement  avec  du  vin,  de  la  fa- 
rine d'orge  grillée,  du  miel,  de  l'eau  et  du  fromage).  II 
vaudrait  mieux,  sans  doute,  avoir  suivi  un  autre  régime  quo 
s'être  ainsi  alimenté.  Cependant,  il  résultera  beaucoup 
moins  de  mal  d'un  écart  commis  à  ce  moment  de  la  ma- 
ladie, que  si,  après  avoir  fait  uneabstinence  rigoureuse  pen- 
dant les  deux  ou  trois  premiers  jours,  on  se  mettait  à  prendre 
de  tels  aliments  le  quatrième  ou  même  le  cinquième  jour. 

(J)  Ilippociale,  trad.  Liltré,  t.  II,  p.  305. 
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Le  mal  serait  encore  plus  grand  si,  l'abstinence  ayant  été 
prolongée  pendant  les  quatre  ou  cinq  premiers  jours,  on 
mangeait  dans  les  jours  suivants,  avant  que  la  maladie  ne 
fût  venue  à  maturité.  Évidemment,  de  telles  erreurs  de 
régime  causent  la  mort  à  la  plupart  des  malades_,  à  moins 
que  Taffectiou  ne  soit  excessivement  bénigne;  mais  les 
fautes  du  début  ne  sont  pas  aussi  irréparables,  il  est  beau- 
coup plus  facile  d'y  remédier.» 

L'explication  de  ce  fait  est  des  plus  simples,  elle  dérive 
de  la  non-sécrétion  des  sucs  digestifs  pendant  l'abstinence 
et  de  la  difficulté  du  rétablissement  d'une  fonction  phy- 
siologique quand  elle  a  été  interrompue.  Nous  retrouvons 
ici  une  application  de  la  loi  de  l'habitude.  Tout  chang-ement 
subit  est  d'autant  plus  dommageable  qu'il  s'exerce  sur  des 
organes  malades. 

Celse  reproduit  très-nettement  le  même  précepte.  Soyez 
d'autant  plus  sévère,  dit-il,  dans  le  régime  que  la  maladie 
est  plus  courte  et  d'autant  plus  indulgent  qu'elle  sera  plus 
longue,  A.  Paré.  (Celse,  liv.  III,  IV.) 

Considérations  générales  sur  les  effets  perni» 
cieux.  de  la  diète  trop  prolongée  ou  inopportune. 

—  La  diète  est  un  mal  quand  elle  n'est  pas  utile.  Quel 
abus  singulier  n'en  a-t-on  pas  fait  il  y  a  une  quarantaine 
d'années,  non-seulement  dans  les  fièvres  graves,  mais  aussi 
et  surtout  dans  les  affections  chirurgicales?  Combien  de 
complications  graves  sont  survenues  chez  les  opérés,  parce 
qu'ils  étaient  exténués  par  une  alimentation  insuffisante! 
Dans  les  fièvres  spécifiques  et  dans  les  phlegmasies  du 
refroidissement,  il  est  indispensable  de  connaître  toutes  les 
phases  de  la  maladie  qu'on  a  à  traiter  et  à  distinguer 
les  symptômes  qu'elle  peut  offrir  des  effets  de  l'inanition 
avec  lesquels  ils  peuvent  se  confondre. 

Il  est  aussi  nécessaire,  et  c'est  le  fait  du  praticien,  de 
distinguer  le  plus  tôt  possible  les  formes  graves  des  légères 
car  chaque  cas  commande,  d\iprès  les  degrés  de  son 
intensité,  une  direction  spéçiile. 
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Il  faut  se  défier  de  Tanorexie  prolongée  qui,  comme  nous 
Tavons  vu,  est  un  des  résultats  de  l'abstinence.  Il  ne  faut 
pas  prendre  pour  un  signe  d'irritation  des  coliques  accom- 
pagnées de  diarrhées,  qui  peuvent  annoncer  le  début  dw 
ces  diarrhées  colliqualives  qui  s'observent  si  fréquemment 
aux  derniers  termes  de  l'inanition.  11  faut  savoir  aussi  qu'a 
cette  dernière  période  de  l'épuisement  de  l'organisme  sur- 
vient une  fièvre  ultime  qu'il  faut  se  garder  de  confondre 
avec  la  fièvre  de  la  maladie  principale:  c'est  le  dernier 
effort  de  résistance  de  Téconomie. 

11  faut  également  se  défier  des  phénomènes  nerveux  de 
l'inanition  et  bien  se  garder  de  les  confondre  avec  les 
complications  encéphaliques  des  fièvres  spécifiques  et  des 
phlegmasies  du  refroidissement. 

11  y  a  eu, à  l'époque  du  règne  de  la  médecine  qui  usur- 
pait le  nom  de  physiologique,  de  nombreuses  victimes  df 
l'inanition  dans  les  convalescences  des  fièvres  typhoïdes, 
ïl  faut  aussi  mentionner  ces  diètes  prolongées  des  ma- 
niaques de  la  jiastrite  de  Broussais,  et  les  triomphes  du 
médecin  engraisseur. 

La  loi  du  régime  dans  les  maladies  aiguës,  c'est  de  re- 
venir le  plus  tôt  possible  à  une  alimentation  graduelle  quand 
la  température  se  rapproche  de  la  normale. 

Avant  d'en  exposer  les  règles,  disons  que  la  diète  ab- 
solue, dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  n'est  jamais  mise 
en  pratique;  on  administre  toujours  des  boissons  alimen- 
taires, dont  nous  allons  chercher  à  apprécier  le  rôle  et 
l'importance. 

Les  maladies  aiguës  des  ouvriers  à  dépense  de  forces 
énergiques  commandent  une  grande  surveillance,  une 
grande  réserve  dans  l'emploi  de  la  diète;  iî  en  est  de 
même  pour  les  travailleurs  des  campagnes  dont  l'alimenta- 
tion est  souvent  insuffisante,  et  pour  les  maladies  aiguës 
qui  surviennent  dans  le  cours  d'une  maladie  chronique 
qui  a  amené  à  sa  suite  toutes  les  mauvaises  conditlo.'is  ^Ic- 
!a  misère  physiologique. 
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Accessoires  de  la  diète. —  Boisso7îs  aiimentoircs^ 
tisanes, — Les  accessoires  obligés  de  la  diète  sont  les 
boissons  alimentaires.  Au  premier  rans^,  nousdevons  placer 
Teau  pure.  C'est  une  boisson  admirable  qui  est  toujours 
indiquée  dans  les  maladies  aiguës;  mais  il  faut  qu'elle 
réunisse  toutes  les  qualités  qui  la  distinguent;  qu'elle  soit 
parfaitement  inodore,  fraîche,  toujours  limpide,  très- 
agréable  à  boire.  Il  convient  de  l'administrer  à  petits  cotjps 
souvent  renouvelés.  Des  petits  morceaux  de  glace  pro- 
duisent des  effets  merveilleux  quand  il  existe  de  la  révolte 
de  l'appareil  digestif,  des  vomissements  incoercibles  on 
qui  fatiguent  le  malade,  dans  le  choléra,  les  affections 
cholériformes  et  souvent  au  début  de  la  fièvre  typhoïde. 
Quand  on  n'a  pas  à  sa  disposition  de  bonne  glace,  il  est 
bien,  quand  on  le  peut,  de  faire  congeler  d'excellente  eau 
potable.  Disons  cependant,  d'après  une  remarque  intéres- 
sante de  Robinet,  que  la  congélation  améliore  les  eaux 
potables. 

De  l'eau  chargée  de  un  à  cinq  fois  son  volume  d'acide 
carbonique  est  agréable,  souvent  utile,  mais  il  faut  la 
donner  avec  mesure;  le  peuple  de  Paris,  qui  en  use  sou- 
vent, est  porté  à  en  abuser.  Il  est  quelquefois  bon  de  la 
frapper;  dans  ce  cas,  il  convient  de  l'administrer  toujours 
h  petits  coups.  Je  préfère  l'eau  chargée  d'un  à  deux  fois 
son  volume  que  celle  chargée  à  cinq  volumes  qu'on 
vend  sous  le  nom  d'eau  de  Seltz.  (1) 

Les  tisanes  occupent  une  place  importante  dans  les 
prescriptions  des  médecins  français  qui  ont  à  soigner  des 
maladies  aiguës;  pardonnez-moi  d'insister  quelques  instants 
sur  ces  détails. 

Hippocrate  prescrivait  deux  sortes  de  tisanes  d'orjçe  :  la 
tisane  passée  (était  notre  décoction  d'orge)  et  la  tisane;  avec 


(l)Rien  ne  serait  préférable  à  l'eau  d'Arcueil  salurce  d'un  ou  deux 
fois  son  volume  de  gaz  s'c'chappaiit  des  cuves  des  brasseurs.  CcUe 
boisson  serait  au  moins  l'égale  des  eaux  de  Suint-Galmier,  de 
Condillac,  d'Orezza,  qui  sont  aujourd'hui  si  recherchées. 
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les  grains,  qui  élait  une  sorte  de  bouillie  alimentaire  claire. 
^ous  avons  mieux  aujourd'hui.  Voici  quelques  règles 
hygiéniques  sommaires  se  rapportant  au  rôle,  à  la  prépa- 
ration et  au  choix  des  tisanes. 

Les  tisanes  sont  utiles  par  l'eau  qu'il  est  si  important  de 
faire  ingérer  en  quantité  suffisante  dans  les  maladies 
aiguës  ;  elles  sont  utiles  par  les  sels  solubles  que  les  plantes 
renferment  et  qui  sont  bien  appropriés  pour  réparer  les 
pertes  du  corps  en  matériaux  inorganiques,  et  particulière- 
ment en  phosphates,  dont  toutes  les  graines  contiennent  une 
notable  proportion.  Les  tisanes  contiennent,  en  petite 
quantité  il  est  vrai,  divers  matériaux  alimentaires  sous  un 
très-bon  état  ;  des  principes  immédiats  azotés  propres  à 
l'assimilation  ;  des  ferments  digestifs  qui  se  trouvent  surtout 
dans  l'orge  germes  ou  malt,  dont  Proust  a  judicieusement 
recommandé  l'emploi.  —  Une  macération  glacée  de  malt 
est  aussi  agréable  qu'utile. 

Les  tisanes  contiennent  également  des  matériaux  gly- 
cogéniques  (amidon,  dextrine,  etc.),  dont  la  proportion 
est  le  plus  souvent  augmentée  par  l'édulcoration.  Le  sucre 
est  utile  comme  aliment  de  calorificalion.  Il  a  un  autre 
avantage  considérable  pour  faire  accepter  par  les  malades, 
qui  deviennent  souvent  alors  de  grands  enfants,  les  boissons 
aqueuses  en  quantité  suffisante.  Voici  les  inconvénients 
d'une  trop  ç:rande  quantité  de  sucre  ajoutée  aux  tisanes. 
Cette  propoTtion  trop  élevée  de  sucre  nuit  à  l'absorption 
des  boissons  aqueuses.  60  grammes  de  sucre  par  litre  de 
tisane  donnent  un  liquide  dont  la  densité  ne  s'éloigne 
pas  beaucoup  de  1,030;  quand  il  n'y  a  pas  de  suc  gas- 
trique sécrété,  cette  densité  est  trop  élevée  pour  que 
l'absorption  soit  normale.  Unequantité  de  sucre  moitié  moins 
grande  est  plus  convenable,  àO  à  60  grammes  de  sirop 
par  litre  de  tisane.  La  bouche  imprégnée  continuelle- 
ment d'une  solution  sucrée  devient  acide  par  suite  de  la 
fermentation  lactique.  Cette  fermentation  anomale  peut 
s'étendre  dans  l'appareil  digestif.  Il  convient  donc  d'al- 
terner les  boissons  sucrées  avec  de  l'eau  pure,  de  l'eau 
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édulcorée  avec  une  petite  quantité  de  réglisse,  ou  les 
autres  boissons  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Voici  une  règle  générale  sur  laquelle  je  ne  saurais  trop 
insister.  Les  tisanes  administrées  dans  les  maladies 
aiguës  doivent  toujours  être  aussi  agréables  que  possible  ; 
elles  ne  doivent  jamais  exciter  la  répugnance.  Pour  être 
assuré  que  ce  but  est  atteint,  le  médecin  doit  en  sur- 
veiller la  préparation  et  souvent  les  goûter. 

Les  solutions  de  40  à  60  grammes  d'un  sirop  agréable 
(oranges,  citrons,  groseilles,  cerise,  framboise,  vinaigre 
frambdisé,  gomme,  guimauve,  capillaire,  etc.),  dans 
un  litre  d*eau  constituent  d'excellentes  tisanes  ;  mais 
il  faut  que  ces  sirops  soient  préparés  avec  soin  chez  les 
pharmaciens,  et  non  achetés  chez  les  épiciers  qui 
débitent  souvent  des  sirops  additionnés  de  glycose  de 
fécule,  qui  possède  toujours  une  légère  saveur  acre  et 
désagréable. 

Les  matières  premières  qui  interviennent  dans  la  pré- 
paration des  infusions  doivent  être  irréprochables  au  point 
de  vue  de  leur  nature  et  de  leur  conservation.  Veuillez 
examiner  les  violettes  moisies,  décolorées,  le  tilleul  passé, 
le  thé  de  fleur  d'oranger  avarié  que  débitent  beaucoup 
d'herboristes,  vous  y  remarquerez  à  l'aide  du  microscope 
que  les  mucédinées  parasites  y  pullulent.  Je  ne  saurais  trop 
insister  auprès  des  pharmaciens  sur  la  nécessité  d'un  bon 
choix,  d'une  bonne  conservation,  d'une  dessiccation  par- 
faite des  feuilles,  des  fleurs  et  autres  parties  végétales  qui 
forment  la  base  des  tisanes.  Il  faut  apporter  à  ces  pré- 
parations qui  ont  l'air  d'être  insignifiantes,  mais  qui  ne 
le  sont  pas,  des  soins  comparables  à  ceux  dont  les  Chinois 
nous  ont  donné  l'exemple,  pour  conserver  avec  tant  de 
perfection  des  feuilles  aussi  altérables  que  celles  du 
thé. 

Ce  n'est  pas  le  tout  d'avoir  de  bonnes  matières  pre- 
mières, il  faut  surveiller  les  gardes-malades  dans  la  pré- 
paration des  tisanes;  il  faut  que  les  infusions  soient 
renouvelées  à  chaque  fois  qu'on  en  administre  au  malade. 
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S*avise-t-on  de  faire  réchauffer  l'infusion  de  thé  pour  un 
homme  bien  portant,  comme  on  le  fai^  habituellement  des 
ti-anes  destinées  à  un  malade  qui  n'accepte  tout  ce  qu'on 
lui  présente  qu'avec  une  maladive  répug;nance  ?  Avec  les' 
précautions  que  je  viens  d'indiquer,  on  obtient  avec  le 
tilleul,  les  violettes,  le  thé  de  fleur  dVanger,  la  mélisse, 
la  menthe,  des  boissons  délicieuses  qui  charment  les 
malades. 

Les  boissons  aqueuses  doivent  être  prises  en  petite 
quantité  à  chaque  fois  et  souvent  renouvelées,  selon  le 
besoin  et  l'état  de  l'appareil  digestif. 

L'ingurgitation  continuelle,  dit  Graves  avec  beaucoup 
de  raison,  de  la  boisson  la  plus  inoffensive,  cause  quelque- 
fois des  pesanteurs  d'estomac,  des  nausées,  de  la  douleur, 
de  la  flatulence  et  prédispose  à  la  congestion  et  à  l'irri- 
tation de  l'intestin. 


Bouillon. —  Le  bouillon  estim  aliment  pour  ainsi  dire 
indispensable,  merveilleusemeni  utile  dans  toutes  les 
maladies  aiguës  un  peu  longues,  et  presque  à  toutes  les 
phases,  voici,  d'après  M.  Chevreul  (1),  les  matières  pre- 
inieros  qui  interviennent  dans  lapréparation  du  bouillon: 
viande  de  bœuf  fraîche,  mais  rassic,  pour  que  la  réaction 
acide  du  muscle  soit  «iéveloppéc,  l'',5  ;  os  à  graisse  sa- 
voureuse 0%50;  navets,  carottes,  poireaux,  oij^nons  brû- 
lés, 0,33;  sel,  0,30  ou  quantité  suffisatile.  Il  faut  élever 
lentement  la  température  voisine  do  l'ébullition.  Le  bœuf 
de  travail  donne  un  meilleur  bouillon  que  le  bœuf  jeune 
et  çiras.  Le  collier  est  le  morceau  qui  fournit  le  bouillon 
le  plus  corsé  et  le  plus  savoureux;  l'association  des  os 
esh  utile.  Los  quantités  précédentes  donnent  comme  pro- 
duit: bouillon,  li  litres;  bouilli,  0\86  ;  os,  0*^39. 


^'*)  Mémoires  de  la  Société  centrale  d'agriculture,  année  1852. 
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Voici  la  distribution  des  principales  matières  inorgani- 
ques dans  ia  viande,  ie  bouiiion  et  ie  bouiiii. 

.VIANDE. 

Acide  phosphorique 36,06 

—    sulfurique 2,95 

Potasse 40,20 

Terres  et  oxjdcs  de  fer..  5,0'J 

Chlorure  de  potassium...  14,81 

La  densité  moyenne  du  bouillon  est  de  1,013.  1000 
ç:rammes  renferment  :  eau  972,  matières  fixes  28,  dont 
1 1  sont  constitués  par  les  matières  minérales,  et  17  par 
Us  principes  immédiats  organiques;  de  ces  17  grammes, 
•1 1  sont  fournis  par  la  viande  et  6  par  les  légumes. 

Les  17  grammes  de  matières  organiques  qui  existent 
dans  un  litre  de  bouillon  résultent  de  l'assemblage  d'un 
grand  nombre  de  principes  immédiats  fournis  par  la  viande 
et  les  légumes;  les  principaux  provenant  de  la  viande  sont, 
ia  créatine,  la  créalinine,  la  gélatine,  la  xanthine,  l'hy- 
poxanthine,  la  carnine,  la  taurine,  l'acide  inosique,  et, 
parmi  les  matières  non  azotées,  les  acides  paralactique, 
acétique,  butyrique,   l'inosite  et  la  dexlrine. 

On  voit  que  le  bouillon  renferme  bien  peu  de  matériaux 
alimentaires;  de  très-peiites  proportions  d'aliments,  delà 
calorification,  graisses  et  dextrine.  Les  principes  immédiats 
azotés  y  sont  aussi  en  minime  quantité  et  ce  ne  sont  pas  des 
matériaux  protéiques,  mais  des  corps  qui  ne  font  que  tra- 
verser l'économie  et  se  retrouvent  dans  les  urines  (créa- 
tine,  créatinine,  gélatine,  etc.).  C'est  donc  une  grande 
erreur  de  croire  qu'on  peut  réparer  toutes  les  perles  de 
l  économie  et  se  donner  des  forces  en  prenant  beaucoup  de 
bouillon  et  de  consommé  (1). 

(1)  J'ai  été  consuUo  par  un  vieillard  de  quatre-vingt-trois  ans, 
trèj -distingué  par  rinlellij,'ence,  qui  pensait  aussi  réparer  ses  forct;s 
en  ingérant  par  jour  3  litres  de  consommé.  Sous  l'influence  de 
ce  régime,  ce  viedlard  s'était  affaibli  ;  la  quantité  des  urines  s'était 
tellement  accrue,  (^u'il  pensa  être  glycosurique.  Les  reins  éliminaient 
les  principes  immédiats  du  bouillon.  En  supprimant  cet  excès  de 
consomme,  tout  rentra  aussitôt  dans  les  conditions  normales. 
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Si  le  bouillon  renferme  une  très-petite  quantité  de  ma- 
tériaux alimentaires,  ce  n'en  est  pas  moins  un  aliment 
infmiment  précieux  à  divers  titres.  Il  est  absorbé  sans 
travail  de  Tappareil  digestif,  il  ne  demande  pas  l'inter- 
vention des  sucs  et  ferments  digestifs  qui  font  défaut 
dans  le  cours  des  maladies  aiguës  ;  par  sa  saveur  agréable 
il  excite  Tappétit  et  la  sécrétion  du  suc  gastrique  qui  a 
été  interrompue  par  la  maladie  ;  il  favorise  même  par  sa 
composition,  par  les  matières  inorganiques  et  organiques 
qu'il  renlerine,  la  formation  de  ce  suc  gastrique,  indispen- 
sable à  toute  digestion  complète.  Bien  que  la  créatine,  la 
créatinine,  le  chlorurée  de  potassium,  soient  éliminés  par 
les  reins,  on  ne  saurait  cependant  se  refuser  à  admettre 
que  ces  principes  sont  indispensables  à  la  constitution  du 
muscle^  et  que  sous  l'influence  de  boissons  aqueuses, 
abondantes,  sans  réparation  aucune,  ces  matières  peu- 
vent être  entraînées  et  faire  défaut  dans  le  système  mus- 
culaire. On  comprend  irès-bien  ainsi  comment  le  bouillon 
relève  les  forces  de  ces  pauvres  exténués  par  de  longs 
jours  de  diète.  Le  bouillon  est  donc  un  aliment  parfaite- 
ment indiqué  dans  le  cours  de  presque  toutes  les  maladies 
aiguës  et  d'une  utilité  évidente  dans  les  maladies  aiguës 
qui  ont  imposé  la  nécessité  d'une  longue  abstinence. 

Dans  la  période  inflammatoire  des  maladies  aiguës,  il 
est  souvent  nécessaire  d'administrer  des  bouillons  plus 
légers,  dont  la  densité  oscille  entre  1,006  et  1,010.  On  u 
recours  aussi  à  du  thé  de  bœuf,  à  des  bouillons  de  pou- 
let, etc. 

La  réaction  du  bouillon  est  légèrement  acide  comme 
celle  du  suc  gastrique.  C'est  surtout  par  les  sens  qu'on 
doit  juger  de  la  parfaite  qualité  du  bouillon  :  il  faut  qu'il 
soit  limpide,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  des  plus  agréables; 
il  doit  charmer  ,  quand  on  le  présente  au  m/Jade,  à  une 
température  convenable,  le  goût  et  l'odorat.  Un  bouillon 
qui  ne  présente  pas  ces  caractères  qui  s'allèrent,  se  mo- 
difient par  la  conservation,  ne  fera  jamais  le  même  bien 
qu'un  bouillon  savoureux* 
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Le  petit-lait  était  jadis  souvent  prescrit  dans  les  conva- 
lescences ;  il  est  utile  par  la  lactine  dont  il  renferme 
5  pour  100, par  les  sels  variés  qu*il  contient  et  qui  sont 
harmoniques  pour  la  nature  et  la  quantité  avec  les  prin- 
cipes immédiats  qui  entrent  dans  la  composition  du  corps 
de  l'homme.  Il  doit  être  préparé  avec  du  lait  nouvelle- 
ment trait,  neutre  ou  à  peine  acide;  en  un  mot,  il  doit 
être,  comme  le  bouillon,  des  plus  agréable  au  goût.  On 
peut  Tassocier  à  une  infusion  de  thé,  de  fleur  d'oranger,  à 
du  sirop  de  violette,  etc. 

Disons  un  mot  des  boissons  alimentaires  agissant  spéci- 
fiquement sur  le  système  nerveux,  le  thé,  le  café  et  les 
alcooliques. 

Thé,  Café.  —  Les  infusions  de  thé  ou  de  café  torréfié 
remplacent  fréquemment  nos  tisanes  dans  la  médecine  an- 
glaise ;  elles  présentent  plusieurs  avantages  ;  elles  plaisent 
parTaccoutumance,  elles  modifientfavorablementle  système 
nerveux,  elles  ralentissent  la  désassimilation;  c'est,  comme 
on  dit,  des  aliments  d'épargne.  Cette  dernière  propriété  de- 
manderait à  être  vérifiée  ;  mais  ce  qui  est  indubitable, 
c'est  qu'elles  relèvent,  animent  les  forces.  En  France,  on 
redoute,  peut-être  à  tort,  leur  action  spécifique  exci- 
tante. Voici  à  quelles  conditions  ces  boissons  alimentaires 
peuvent  être  utiles  dans  les  maladies  aiguës:  elles  doivent 
être  légères,  peu.  sucrées,  toujours  agréables;  on  atteint 
ce  dernier  but  en  n'employant  que  des  matières  pre- 
mières remarquables  pour  la  suavité  de  leur  arôme,  du 
Moka  ou  du  Zanzibar  peu  torréfié,  du  thé  pékao  à  pointes 
blanches  associé,  s'il  est  nécessaire,  au  thé  de  fleur 
d*oranger,  etc. 

Ces  boissons  peuvent  être  administrées  ou  chaudes,  ou 
glacées  ;  dans  cette  dernière  supposition,  toujours  à  petits 
coups.  On  peut  les  additionner  d'un  peu  de  suc  de  citron 
ou  d'une  cuillerée  à  deesert  de  bonne  eau-de-vie. 

Alcooliques.  —  L'intervention  des  alcooliques  dans  les 
maladies  aiguës  était  regardée  par  nos  devanciers  comme 
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presque  toujours  inopportunei  les  idées  à  cet  égard  se 
sont  beaucoup  modifiées.  Les  alcooliques  sont  administrés 
-ivec  profit  dans  plusieurs  pyrexies.  Tout  est  dan?,  la  dilu- 
tion, dans  la  dose  et  son  fractionnement.  Les  effets  physio- 
logiques sont  sous  la  dépendance  absolue  de  ces  conditions, 
roujours  dans  les  maladies  aiguës  les  doses  doivent  être 
iiodérées  et  espacées,  pour  ne  produire  aucun  mal.  Pour 
le  prouver,  je  ne  puis  rien  mieux  faire  q\ie  de  montrer 
comment  mon  collègue  et  ami  Béhier  conseille  ce  puissant 
modificateur. 

Administration  de  V alcool  (Béhier),  suivant  la  méthode 
de  Todd  : 


Eau-de-vie  de  France 80  à  200  grammes. 

Eau »      120        — 

Teinture  de  cauuelle »  6        — 

Sirop  de  sucre »        30        — 


Une  cuillerée  à  bouche  de  cette  potion  toutes  les  deux 
heures. 

En  étendant  cette  cuillerée  de  trois  ou  quatre  fois  son 
poids  d'eau,  si  le  malade  trouve  le  mélange  alcoolique  trop 
fort. 

On  employait  jadis  la  potion  cordiale  qui  était  aussi  uni 
potion  alcoolique,  dont  le  vin  était  la  base. 

Dans  son  livre  du  Régime  des  maladies  aiguës,  Hippo- 
crate  (traduct.  de  Littré,  t.  Il,  p.  333)  traité  de  l'emploi 
du  vin  doux,  du  vin  fort,  du  vin  blanc,  du  vin  rouge  et 
(le  l'hydromel.  Nous  ne  parlerons  pas  du  vin  doux,  il  est 
remplacé  par  les  boissons  sucrées.  Nous  dirons  quelques 
mots  des  vins  blancs  acides  et  des  vins  sucrés  et  alcoo- 
liques, ce  sont  eux  qui  sont  prescrits  dans  les  maladies 
ai2:uës  et  leurs  convalescences. 

Les  vins  blancs  acides  de  la  Bourgogne,  de  la  Gham- 
pagne  et  de  Test  de  la  France,  qui  renferment  de  5  à 
10  pour  100  d'alcool,  étendus  de  trois  à  cinq  foisvieur 
volume  d'eau,  constituent  une  boisson  agréable,  répara- 
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trice,  d'une  absorption  facile,  très-convenable  pour  apaiser 
la  soif  et  exciter  Ténergie^excrétoire  des  reins.  Il  faut 
boire  à  petits  coups,  et  alterner  leur  usagée  avec  celui  du 
bouillon  ou  des  tisanes. 

Les  vins  sucrés  alcooliques  se  prescrivent  par  cuillerées 
toutes  les  deux  ou  trois  heures,  pour  ranimer  les  forces  et 
réparer  les  pertes.  Rien  de  mieux  que  de  choisir  le  Fron- 
ti^nan.  les  vins  de  pailla  français,  ou  cet  excellent  vin  de 
Saint-Raphtiël  qui,  depuis  lon^^iemps  est  exclusivemem 
ordonné  dans  ces  conditions  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

Aliments  solides.  —  Voici  les  principaux  signes  qui 
permettent  l'administration  des  aliments  solides  à  la  fin  et 
dans  les  convalescences  des  maladies  aiguës.  La  diminu- 
tion de  la  fièvre,  accusée  p.ir  ['abaissement  de  la  tempe- 
raturcy  c'est  le  caractère  le  plus  certain.  Quand  le  ther- 
momètre placé  dans  le  rectum  indique  moins  de  38^,5,  on. 
peut  être  rassuré;  ajoutons  encore  la  fréquence  moindre 
du  pouls,  Taspect  général  du  malade,  son  désir  pour  les 
aliments;  mais  il  faut  se  défier  de  ce  caractère  isolé,  une 
extrême  prudence  est  toujours  nécessaire.  Si  le  médecin 
doit  toujours  avoir  présent  à  Tesprit  les  dangers  de  l'ina- 
nition, il  ne  doit  pas  oublier  que  l'estomac,  le  pancréas, 
perdent  l'habitude  dans  le  cours  des  maladies  aiguës,  de 
sécréter  des  sucs  digestifs,  et  qu'il  faut  régler  la  quantité 
des  aliments  permis  d'après  le  retour  des  sécrétions. 

Il  faut  donc  essayer  les  aliments  solides  avec  prudence, 
commencer  par  de  très-petites  quantités.  Après  un  essai 
infructueux, laisser  un  peu  de  repos;  revenir,  mais  avec 
plus  de  prudence  encore  à  l'alimentation,  en  variant  la 
nature  de  l'aliment  permis. 

Aux  légers  potages  succèdent  un  lait  de  poule,  de  la 
viande  crue  hachée  ou  de  la  viande  peu  cuite  bien  divisée; 
on  permet  de  sucer  une  côtelette.  Si  le  lait  est  bien  toléré, 
on  ulilisf;  cet  admirable  aliment  de  la  convalescence  (voy. 
l'arlicle  consacré  au  lait).  Peu  à  peu  quand  les  fonctions 
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digestives  sont  rétablies,  on  augmente  et  l'on  varie  la  na* 
ture  des  aliments. 

De  la  désinfeetlon.  —  Quand  un  malade  est  à  la  diète 
depuis  plusieurs  jours,  il  est  de  la  plus  grande  importance 
de  penser  aux  moyens  de  prévenir  et  de  combaltre  rin« 
fection.  Tous  les  médecins  qui  ont  donné  leurs  soins  aux 
affamés  ont  observé  que  Tinanition  engendrait  l'infeciion, 
etcela  par  suite  des  modifications  que  l'abstinence  entraîne 
Jans  les  phénomènes  de  la  nutrition. 

Les  résidus  provenant  de  la  transformation,  de  la  destruc- 
tion des  matériaux  du  corps  qui  servent  à  produire  la  cha- 
leur sont  irrégulièrement  éUminés,  et  peuvent  subir,  sur 
place,  sous  rinfluencedesgermesextérieurs,une  véritable 
fermentation  putride.  Les  sécrétions  digestives  sont  sup- 
primées, celles  de  la  peau  profondément  modifiées;  on 
comprend  sans  peine  que  les  résidus  non  complètement 
détruits,  comme  les  cellules  d'épithéliums,  les  cellules 
épidermoïdales;  n'étant  pas  régulièrement  éliminés,  se 
putréfient  sur  les  organes  où  ils  se  trouvent. 

M.  de  Meersmann  a  insisté  sur  cet  état  de  la  peau  chez 
les  affamés.  Elle  imprégnait,  dit-il^  pour  longtemps,  la 
main  qui  la  touchait  d'une  odeur  repoussante.  L'infectioïi 
que  répandait  le  corps  de  ces  exténués  par  la  disette  était 
telle^  que  ceux  qui  leur  portaient  des  secours  étaient 
obliges  de  laisser  ouvertes  les  portes  et  les  lucarnes  avant 
de  pénétrer  dans  leurs  demeures 

Plusieurs  observateurs  ont  insisté  sur  la  fétidité  de  l'ha- 
leine, quelquefois  accompagnée  de  gangrène  du  poumon, 
dans  les  cas  d'abstinence  prolongée.  Les  matières  excré- 
mentilielles  ont  souvent  une  odeur  d'une  fétidité  spéciale 
dans  les  maladies  qui  ont  imposé  la  diète.  Les  urines  sont 
souvent  troubles  et  modifiées.  On  comprend  sans  peine 
que  toutes  ces  matières  d'excrétion  putréfiées  peuvent, 
par  leur  absorption  partielle,  devenir  cause  de  maladies, 
(Voyez  Douchardat,  Mat.  méd.^  t.  II,  p.  816,  5®  édit.) 

On  comprend  sans  peine  d'après  ces  faits  l'imDorlaace 


MALADIES   AIGUËS.  555 

dans  les  maladies  aiguës,  de  lotions  journalières  de  la 
peau  ou  de  bains  quand  ils  sont  Indiqués,  suivis  de  douces 
et  longues  frictions.  On  peut  additionner  le  bain  d'un 
parasiticide  d*une  odeur  suave,  quelques  cuillerées  par 
exemple  de  teinture  alcoolique  de  benjoin-vanille.  Ces 
bains  ou  lotions  devront  être  suivis  de  douces  frictions,  en 
évitant  de  fatiguer  le  malade.  Dans  certaines  conditions  il 
faut  se  contenter  de  lotions  partielles  et  de  frictions. 

C'est  surtout  pour  assurer  le  maintien  de  la  propreté  et 
quelquefois  pour  prévenir  les  refroidissements  causés  par 
l*évaporation  de  la  sueur,  qu'il  est  nécessaire  de  changer 
de  linge  les  fébricitants  à  intervalles  convenables.  On  a 
peine  à  comprendre  que  ce  principe  ait  été  méconnu  sur- 
tout à  regard  de  la  petite  vérole  et  des  fièvres  exanthé- 
matiques.  Pour  désinfecter  l'appareil  respiratoire,  on  peut 
employer,  mais  avec  beaucoup  d'attention,  de  l'eau  pulvé- 
risée, très-légèrement  aromatisée  avec  l'alcoolat  d'euca- 
'yptus,  la  teinture  de  Tolu  ou  de  benjoin,  ou  de  l'eau 
phéniquée  ne  renfermant  pas  plus  d'un  demi  à  un  millième 
d'acide  phénique. 

Les  urines  de  l'homme  à  l'inanition,  qui  vit  aux  dépens 
de  lui-même,  sont  acides  comme  celles  des  carnivores; 
mais  Leurat  a  vu  qu'elles  pouvaient  devenir  alcalines  à  la 
fin  de  fièvres  typhoïdes  graves  qui  avaient  commandé  une 
longue  diète  ;  elles  doivent  cette  alcalinité  à  un  commen- 
cement de  putréfaction.  Il  importe  donc  de  vider  autant 
qu'on  le  peut,  régulièrement  et  complètement  la  vessie. 

Les  soins  de  désinfection  ne  doivent  jamais  être  négli- 
gés, pour  la  continuité  de  l'appareil  digestif. 

La  bouche  réclame  des  soins  spéciaux  ;  il  faudra  la  lavei 
avec  de  l'eau  fraîche,  débarrasser  la  langue,  les  dents,  le 
reste  de  l'appareil  buccal  si  on  le  peut,  des  matières  anor- 
males qui  les  enduisent,  à  l'aide  de  douces  frictions  avec 
un  linge  imbibé  d'eau,  qu'on  peut  faiblement  aromatiser  et 
additionner  d'un  peu  de  borax. 

Il  faut  examiner  avec  le  plus  grand  soin  les  matières 
excrémentitielles»  comme  on    examine   les   couches  des 
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nouveau-nés.  Quand  elles  sont  putrides,  il  faut  pensera  la 
liésinfection  qu'on  peut  obtenir  à  l'aide  de  moyens  que 
nous  allons  rapidement  résumer:  ' 

Des  lavements  simples,  ou  additionnés  de  quelques 
gouttes  de  teinture  de  benjoin,  des  lavements  additionnés 
de  vin  ou  de  vinaigre,  des  lavements  additionnés  soit  de 
quelques  gouttes  de  chlorure  de  soude,  soit  de  sous-nitrate 
de  bismuth  longuement  porphyrisé,  soit  de  poudre  de 
charbon. 

Ces  deux  derniers  agents  de  désinfection  peuvent  égale- 
ment être  administrés  par  la  bouche,  mais  à  petites  doses 
et  avec  prudence,  pour  ne  point  fatiguer  le  malade. 

Sommeil.  Ut.  mouvement.  —  Règle  générale, 
laisser  en  profonde  paix  le  malade  qui  dort,  à  moins  que  le 
sommeil  ne  soit  comateux,  et  qu*il  ne  se  prolonge  outre 
mesure,  auquel  cas  il  convient  de  recourir  aux  moyens 
perturbateurs.  Autrement,  qu'on  se  garde  de  réveiller  le 
fébricitant,  môme  pour  lui  administrer  ponctuellement  les 
remèdes  prescrits,  à  moins  d'indication  absolue,  comme 
dans  les  fièvres  pernicieuses.  Lorsque  les  malades  ne  peu- 
vent se  remuer  eux-mêmes  dans  leur  lit,  il  importe  que 
les  gardes  aient  le  soin  de  le  changer  de  position  de  temps 
en  temps,  pour  empêcher  que  le  poids  du  corps  ne  presse 
toujours  sur  les  mêmes  points,  pression  qui  peut  devenir 
à  la  longue  la  cause  d'eschares.  C'est  dans  ces  conditions 
que  des  lits  mécaniques,  ingénieusement  construits,  ren- 
dent de  grands  services. 

Le  repos  complet  du  lit  est  une  condition  souvent  indispen- 
sable. Si  V état  des  forces  le  permet^\e%  malades,  comme  le 
voulait  Sydenham,  peuvent  se  lever  pour  rester  assis  quelque 
temps.  11  le  recommandait  dans  la  pleurésie,  la  variole, 
l'esquinancie.  On  ne  doit  cependant  jamais  oublier  qu'il 
faut  ménager  avec  le  plus  grand  soin  les  forces  des  fébri- 
citanti. 

Du   froid   dans    le»   maladies   aiguës.    —    Dana 
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certaines  pyrexîeg,  il  est  démontré  par  l'observation  quMl 
y  a  un  avaniage  considérable  de  modérer  la  clialeur  pro- 
duite par  les  moyens  les  plus  énergiques,  et  parmi  ces 
moyens,  nul  n*est  plus  puissant  et  d'un  effet  plus  rapide 
que  le  froid.  La  continuité  de  l'élévation  de  la  température 
animale  dans  les  maladies  aiguës  fait-elle  apparaître, 
comme  je  l'ai  indique,  de  redoutables  complications  qu'on 
évite  par  l'application  du  froid? 

Les  expériences  intéressantes  de  Magendie  ayant  trait  à 
l'influence  si  remarquable  de  la  chaleur  continue  sur  les 
animaux;  les  dangers  auxquels  ils  sont  exposés,  lorsque 
leur  température  atteint  une  certaine  limite,  sont  d'accord 
avec  cette  hypothèse.  Faut-il,  au  contraire,  croire,  comme 
Brandt  l'a  admis  pour  la  fièvre  typhoïde,  que  l'abaissement 
de  la  température  par  le  froid  entrave  le  développement 
(lu  ferment  morbide?  Cette  théorie  me  paraît  fort  dou- 
teuse.'le  ferment  morbide  existe  par  le  fait  de  l'évolution 
de  la  maladie;  on  comprend  dilTicilement,  d'après  ce  que 
nous  connaissons  sur  les  aptitudes  des  ferments,  qu'il  ne 
puisse  pas  aussi  bien  se  développer  à  37  degrés  centigrades 
qu'à  àÔ  degrés.  Mais  peu  importe  là  théorie,  si  la  pratique 
est  excellente. 

Disons  cependant  en  faveur  de  l'hypothèse  de  Brandt 
que,  dans  les  cas  de  fièvres  traumatiques,  par  suite  de 
graves  blessures,  d'accidents  puerpéraux,  la  température 
de  liO  degrés  paraît  sinon  indispensable,  au  moins  favo« 
rable  au  développement  du  ferment  morbide  qui  donne 
naissance  à  l'infection  purulente  des  opérés,  à  la  fièvre 
puerpérale  chez  les  accouchées. 

Ces  maladies,  étant  développées  chez  un  malade  dans 
les  salles  des  hôpitaux,  se  propagent  par  inoculation  aux 
opérés  ou  aux  accouchées.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  doit 
s'efforcer  de  prévenir  le  développement  du  premier  foyer 
parla  réfrigération.  Nous  allons  bientôt  revenir  sur  ce  sujet. 

Les  causes  de  l'élévation  de  la  température  dans  les 
pyrexics  peuvent  être  très-complexes;  voici  celles  q«n 
ypparaissent  au  premier  abord  :  production  exagérée  de 
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chaleur,  les  conditions  de  déperdition  étant  égales;  cette 
production  exagérée  peut  dépendre  de  modifications  dans 
les  transformations  des  principes  immédiats  qui  concou- 
rent à  produire  la  chaleur.  L'élévation  de  la  température 
peut  également  être  sous  la  dépendance  d'une  diminution 
dans  les  pertes  de  la  chaleur  avec  une  production  égale. 
Cette  diminution  peut  être  réalisée  par  le  défaut  d'har- 
monie entre  la  production  interne  de  la  chaleur  et  la  perte 
par  la  périphérie.  Il  résulte,  en  effet,  des  observations  de 
J.  Davy,  qu'en  santé,  une  production  trop  grande  de  cha- 
leur correspond  à  uo  échauffement  de  la  périphérie  qui 
se  refroidit  par  radiation,  par  évaporation  de  l'eau  de  la 
sueur.  La  chaleur  intérieure  reste  constante.  Dans  les 
pyrexies,  cette  harmonie  est  détruite  par  des  causes  mul- 
tiples, d'où  élévation  de  la  chaleur  interne.  Si  cette 
donnée  est  juste,  il  en  ressort  nécessairement  l'urgente 
nécessité  dans  les  pyrexies  de  rétablir  le  jeu  normal  des 
fonctions  de  la  peau. 

Le  mode  d'application  du  froid  doit  être  très-différent, 
suivant  la  nature  des  maladies.  L'élévation  de  la  tempé- 
rature qu'il  faut  modérer,  voilà  le  fonds  commun  ;  mais 
les  procédés  pour  atteindre  ce  but,  la  mesure  dans  l'em- 
ploi de  ces  moyens  diffèrent  selon  les  pyrexies.  Il  faut  se 
garder  de  marcher  aveuglément  dans  cette  voie,  il  ne  faut 
8*en  rapporter  qu'à  l'observation  rigoureuse  des  faits  dans 
chaque  maladie  en  particulier. 

Les  deux  grands  intermédiaires  de  la  réfrigération  sont 
l'eau  et  l'air.  Les  avantages  de  la  réfrigération  à  l'aide 
de  l'eau  sont  nombreux;  par  elle,  c'est  sur  la  peau  qu'on 
a^it,  c'est  un  moyen  efficace  et  continu  de  prévenir  son 
infection  et  de  la  maintenir  en  bon  état.  C'est  aussi  un 
mode  des  plus  sûrs  pour  rétablir  l'intégrité  de  ses  fonctions 
qui  favorisent  si  énergiquement  là  dépense  de  la  chaleur 
et  comme  résultat  final  le  retour  de  la  chaleur  animalç 
à  son  type  normal. 

La  réfrigération  par  l'air  frais  introduit  dans  les  pou- 
mons a  pour  avantage, dans  certaines  conditions,  de  pou- 


MALADIES  AIGLh.  559 

voir  êire  beaucoup  plus  commodément  appliqné-e,  de  ne 
causer  aucun  dérangement. 

Chacune  de  ces  méthodes  de  réfrigération  a  des  incon- 
vjniencs,  des  avantages  spéciaux  dans  des  maladies  dé- 
terminées. C'est  à  la  clinique  qu'il  appartient  de  fixer  le 
choix. 

Réfrigération  par  Teau.  — Dès  les  premiers  temps 
delamédecine,  l'eau  a  été  employée  comme  moyen  de  réfri- 
gération ;  on  trouve  à  cet  égard  des  notions  très-précises 
dans  le  traité  d'Hippocrate,  Des  airs^des  eaux  et  des 
lieux  (1).  Musa  (2),  médecin  d'Auguste,  ami  d'Horace  et 
de  Virgile,  dut  sa  grande  réputation  à  l'heureux  emploi 
de  la  réfrigération  par  l'eau.  Celse  (3),  contemporam  des 
premières  années  de  l'ère  chrétienne,  doime,  dans  ses 
écrits,  d'excellents  préceptes  sur  l'emploi  de  l'eau  froide. 
Claude  Galien  (A),  contemporain  de  Marc-Aurèle,  a  retiré 
de  l'emploi  bien  ordonné  de  l'eau  froide  des  avantages 
qu'il  expose  avec  toute  la  supériorité  de  son  génie.  Les 
médecins  arabes,  en  tète  desquels  nous  devons  placer 
Avicenne  (5),  retirèrent  des  avantages  de  Teau  froide.  Si 
aprèsees  grandes  autorités  nous  arrivons  aux  temps  mo- 
dernes, nous  devons  une  mention  spéciale  pour  Ron- 
delet (6),  le  docteur  Rondibilis,  de  Rabelais,  et  à  Hec 
quet  (7),  ou  le  docteur  Sangrado  de  Lesage. 

Je  dois  omettre  un  nombre  considérable  d'auteurs  qu 
ont  traité  de  Temploi  de  l'eau  froide,  pour  arriver  à  quel- 
ques citations  que  je  ne  puis  passer  sous  silence,  ^*otons 
d'abord  les  Cures  par  les  bains  froids^  de  J.  Brown  ^8], 


(1)  Hippocrate,  De  aeribus,  aquis  et  locis. 

(2)  Musa,  Frag.  Floriano  Caldant  Bassano. 

(3)  Celse,  De  medicina. 

(4)  Galien,  De  tisu  partium  et  opéra  magna, 

(5)  Avicenne,  Opéra. 

(6)  Rondelet,  Meth.  curand.  omn.  morb. 

(7)  Hecquel,  De  la  digestion  et  des  maladies  de  Icstomac, 

(8)  Brow:i  (J.-hn).  Cure^  faUet  par  les  bains  froids.  Edimbourg. 
1736. 
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et  le  remarquable  travail  de  J.  Currie  (1),  sur  l'emploi  de 
l'eau  froide. 

Un  grand  nombre  de  mémoires  ont  paru  sur  les  appli- 
cations chirurgicales  de  Teau  froide,  je  me  contenterai  de 
citer  celui  de  A.  Bérard  (2). 

Si  je  voulais  énumérer  et  analyser  tous  les  ouvrages, 
tous  les  mémoires  qui,  depuis  1836,  ont  traité  de  l'hydro- 
thérapie, il  me  faudrait  un  volume;  je  me  contenterai  de 
citer  Priessnitz  (3)  et  Fleury  (4).  Mais  je  dois  une  men- 
tion spéciale  pour  Texcellent  ouvrage  de  M.  le  docteur 
Lacorbière  (5).  On  trouve,  dans  ce  traité  trop  oublié  par 
les  contemporains,  un  historique  aussi  consciencieux  que 
complet  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  importante 
médication  par  l'eau  froide. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  est  un  point  sur  lequel  je  dois 
insister,  c'est  qu'il  existe  une  différence  considérable  dans 
le  but  habituel  et  les  procédés  de  l'hydrothérapie  et  l'ap- 
plication du  froid^tel  que  nous  en  traitons  ici.  C'est  bien 
à  tort,  selon  moi,  qu'on  a  confondu  ces  deux  médications. 
La  réfrigération  a  pour  but  d'abaisser  le  degré  de  la  tem- 
pérature dans  les  pyrexies.  Le  plus  souvent,  l'hydrothé- 
rapie est  destinée,  par  le  contraste  du  froid  et  du  chaud, 
à  ranimer  la  calorification  et  à  combattre  des  maladies 
chroniques.  Nous  ne  devons  nous  occuper  que  des  appli- 
cations spéciales  du  froid  aux  maladies  aiguës  ou  de  la 
réfrigération  par  l*eau.  Les  modes  d'application  de  l'eau 
froide  sont  des  plus  variés_,  contentons-nous  de  mentiouncr 
les  principaux. 

(1)  Currie  (James),  Médical  Reports  on  the  Effects  of  Waler.aic., 
Liverpol,  1798. 

(2)  Bérard  (Auguste),  De  l'emploi  de  l'eau  froide  comme  anti- 
phlogistique  dans  les  maladies  chirurgicales.  Paris,  1835. 

(3)  0.  Priessnitz,  Résultats  obtenus  par  l'eau  froide  et  la  trans- 
piration ou  l'hydrosudopathie. 

(4)  Louis  FIciiry,  Traité  pratique  et  raisonné  de  VhydroV.Jr  api  , 
l"  ëdit.,  in-8.  Paiis,  4852,  chez  Labbé. 

(5)  Lacorbière,  Traité  du  froid,  de  son  action  et  de  son  emploi 
intus  et  extra  en  hygiène,  en  médecine  et  en  chirurgie,  2  vol.  in-8. 
iicusiji,  18!>l>. 
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Glace.  —  Rostan,  mon  maître,  obtint  quelques  sucoès 
en  prescrivant  la  glace  s»^r  le  crâne  rasé,  ou  jjien  encore 
en  ordonnant  des  irrigations  d'eau  froide  contre  la  ménin- 
gite et  de  rencéphalite.  On  fait  encore  beaucoup  usage 
de  la  çlace  dans  ces  cas  graves,  non  pas  qu'on  y  soit  en- 
couragé par  de  brillants  résultats,  mais  parce  qu'on  trouve 
cette  méthode  rationnelle  et  qu'on  n*a  pas  à  sa  disposition 
des  moyens  d'une  réelle  efficacité  contre  ces  terribles 
affections.  La  glace,  administrée  à  l'intérieur  par  petits 
fragments,  possède,  comme  nous  Tavons  dit,  une  incon- 
testable utilité  pour  combattre  le  symptôme  vomissement. 

L'emploi  de  Veau  froide  de  6  à  10  degrés  centigrades, 
voilà  Tarme  habituelle  de  l'hydrothérapie.  On  l'applique 
à  l'aide  du  maillot  humide,  du  drap  mouillé,  de  pluie,  de 
douches,  de  bains,  de  bains  de  siège,  etc. 

Veau  fraîche^  à  une  température  de  15  à  25  degrés, 
est  plus  habituellement  mise  en  usage  dans  les  maladies 
aiguës;  on  l'emploie  en  lotions,  en  compresses  et  surtout 
en  bains  plus  ou  moins  prolongés.  Nous  y  reviendrons 
dans  un  instant  en  parlant  de  la  fièvre  typhoïde. 

De  l'air  froid. —  C'est  une  erreur  de  beaucoup  d  hy- 
giénistes de  croire  que  les  chambres  de  malades  doivent 
être  maintenues  invariablement  à  une  douce  température 
de  20  degrés  et  que  l'on  doit  ventiler  uniformément  les 
salles  de  malades  dans  les  hôpitaux  par  de  l'air  chauffe 
entre  15  et  25  degrés.  Cette  indication  peut  être  fort  utile 
dans  la  phthisie  et  dans  plusieurs  autres  maladies;  mais, 
en  la  généralisant,  on  se  prive,  dans  des  conditions  que 
nous  préciserons,  d'un  modificateur  d'une  grande  effi- 
cacité. 

L*air  frais  introduit  à  chaque  instant  dans  les  poumons 
est  un  agent  antiphlogistique  qui  devient  puissant  par  la 
continuité  de  son  action,  et  qui,  par  le  fait  même  de  cette 
continuité,  peut  être  regardé  comme  inoffensif.  Il  con- 
court,sans  soin,  sans  effort,  au  but  si  désirable  d'abaisser 
^a  température  pathologique  et  de  la  ramener  au  chiffre 
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normal.  Une  différence  de  10  degrés  dans  la  température 
de  Tair  à  l'entrée  des  poumons  peut  produire  d'utiles 
effets.  La  puissance  de  réfrigération  sera  d'autant  plus 
grande  que  l'air  sera  plus  sec.  Voici  les  règles  dont  on  no 
doit  pas  se  départir  pour  manier  avec  sécurité  ce  puissant 
moyen  d'enlever  de  la  chaleur  au  fébricitant  : 

1°  Il  convient  d'éviter  avec  le  plus  grand  soin  que  l'air 
froid  ne  frappe  le  corps,  qui  doit  toujours  être  convena- 
blement garanti,  surtout  quand  il  est  en  sueur. 

2^  Les  extrémités  seront  toujours  maintenues  chaudes 
soit  à  l'aide  de  boules  d'eau,  soit  par  des  couvertures 
sursautes. 

3°  Chaque  fois  que  le  malade  ou  les  malades,  s'il  s'agit 
d'une  salle  d'hôpital,  devront  se  lever,  changer  de  lit,  il 
convient  d'élever  la  température  de  la  salle. 

Un  grand  nombre  de  médecins  ont  eu  recours,  dans 
plusieurs  maladies  aiguës,  à  ce  moyen  de  réfrigération; 
c'est  une  pratique  adoptée  par  plusieurs  sagacos  observa- 
teurs, de  prescrire  l'ouverture  des  fenêtres  à  difîérenles 
heures  de  la  nuit.  Le  but  qu'ils  cherchaient  à  atteinch-e 
était  le  renouvellement  de  l'air;  mais  je  suis  convaincu 
que  le  bien  qui,  dans  plusieurs  maladies,  en  résultait  de- 
vait plutôt  être  attribué  à  la  fraîcheur  de  l'air.  Pour  pré- 
ciser avec  sûreté  les  pyrexies  dans  lesquelles  l'air  frais  peut 
rendre  de  grands  services,  des  observations  sévères  sont 
indispensables;  car  on  peut  très-bien  admettre  que  nous 
avons  beaucoup  à  apprendre  pour  connaître  les  fièvres  qui 
seront  ainsi  heureusement  modifiées  et  celles  pour  les- 
quelles il  faudra  s'abstenir.  Le  moment  où  il  faut  s'arrêter 
ne  peut  être  également  fixé  que  par  l'observation. 

Si  nous  avons  beaucoup  à  observer  pour  diriger  l'em- 
ploi de  l'air  frais  dans  les  fièvres,  nous  connaissons  mieux 
son  heureuse  influence  pour  prévenir  le  développement  de 
deux  redoutables  affections  nosocomiales^qui  peuvent  être 
considérées  sinon  comme  identiques_,  au  moins  comme 
très-voisines  :  l'infection  purulente,  suite  de  grandes  opé- 
rations chirurgicales,  et  la  fièvre  puerpérale. 
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Chez  les  nouvelles  accouchées,  dans  les  cas  de  trauma- 
tisme chirurgical,  les  dangers  de  Tinfection  sont  en  raiso;* 
(liiecte  de  l'élévation  de  la  température  propre  du  malade. 
Le  moyen  le  plus  puissant  et  le  plus  inoffensif  de  prévenir 
cette  élévation  de  température  pathologique,  c'est  l'intro- 
duction de  Tair  frais  dans  les  poumons. 

On  a  obtenu  d'heureux  résultats,  dans  les  cas  d'agglo- 
mération de  blessés,  de  remplacer  les  hôpitaux  ordinaires 
par  des  baraquements  ou  par  des  hôpitaux  sous  tente. 

Je  suis  convaincu  qu'une  des  causes  les  plus  importantes 
de  cette  supériorité  tient  à  ce  que  ces  baraquements  dé- 
fendent moins  bien  que  les  gros  murs  des  hôpitaux  du 
froid  extérieur.  L'air  y  pénètre  plus  facilement.  Ces  salles 
improvisées  se  refroidissent  pendant  les  nuits,  et  les  ma- 
lades y  respireut  un  air  plus  frais.  On  pense  généralement 
que  les  salles  de  chirurgie  s'infectent  de  miasmes  spéci- 
fiques que  l'air  transporte  ;  mais  en  étudiant  cette  question 
{Leçons  sur  rhygiène  des  hôpitaux,  dans  la  Revue  des 
cours  scientifiques,  numéro  du  20  décembre  1873)  j'ai 
démontré  que  l'infeclion  purulente  se  propage  non  par 
l'air,  mais  par  l'inoculation  du  ferment  morbide. 
Les  intermédiaires  de  cette  propagation  par  inocu 
lation  du  ferment  morbide  sont,  soit  les  opérateurs  et 
leurs  aides^  soit  les  instruments,  les  objets  de  panse- 
ment, etc. 

L'heureuse  influence  de  l'air  frais  pour  prévenir  le  déve- 
loppement de  la  fièvre  puerpérale  ressort  des  bons  résultats 
obtenus  par  M.  S.  Empis.  Il  donne  comme  première  con- 
dition de  son  succès  :  «  aération  directe,  constante  de 
jour  et  de  nuit^  trois  fenêtres  au  moins  pour  une  salle  de 
seize  lits.  » 

Pour  moi,  ce  n'est  pas  Vaération  ou  renouvellement  de 
l'air  qui  est  le  modificateur  salutaire,  mais  le  froidy  Vair 
froidy  introduit  dans  les  salles  pendant  la  nuit.  Cela  est  si 
vrai,  qu'à  l'hôpital  Lariboisière  (voyez  Revue  scientifique^ 
p.  561,  numéro  du  13  décembre  1873),  dans  la  salle 
:i'accouchements,  où    Vaéroiion  est  très-énergique   par 
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suite  de  la  ventilation,  la  mortalité  est  plus  élevée  que 
dans  aucune  autre  maternité  de  Paris.  Mais  c'est  de  Vair 
chaud  qui  est  introduit  à  Laribaisière  dans  la  salle  d'ac- 
couchements. 

Considérations  générales.  —  Après  cette  étude  sur 
l'emploi  des  modificateurs  hygiéniques  dans  le  traitement 
des  maladies  aiguës,  je  me  bornerai  à  en  faire  des  appli- 
cations aux  affections  les  plus  communes  en  insistant  plus 
particulièrement  sur  un  sujet  ayant  autant  d'importance 
que  d'actualité,  le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde  par  les 
bains  frais. 

En  me  guidant  d'après  des  considérations  étiologiques, 
je  range  dans  quatre  groupes  principaux  les  maladies  ai- 
guës que  je  choisis  comme  exemples:  1°  fièvres  intermit- 
tentes, 2^  fièvres  spécifiques,  3°  fièvres  inflammatoires 
franches  ou  du  refroidissement,  A®  fièvres  traumatiques. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  des  fièvres  intermUteniesi  elles 
ne  commandent  pas  la  diète,  mais  une  alimentation  va- 
riée réparatrice,  et  le  changement  de  lieu,  bi  elles  sont 
heureusement  modifiées  par  l'hydrothérapie,  leur  remède 
souverain  est  toujours  le  sulfate  de  quinine. 

Pour  prévenir  les  fièvres  traumatiques  (infection  puru- 
lente, fièvre  puerpérale)  on  avait  recours  jadis  à  une  diète 
sévère  à  laquelle  on  a  sagement  renoncé.  Si  elle  est  indi- 
quée par  la  fréquence  du  pouls  et  l'élévation  de  la  tempé- 
rature, il  faut  la  prolonger  le  moins  possible.  L'inspirati{»ri 
d'un  air  frais  est  l'agent  de  prophylaxie  le  plus  efficace. 

Dans  les  pyrexies  de  refroidissements  non  suivis  de 
réaction  (pneumonie,  bronchite  aiguë,  rhumatismes  arti- 
culaire, etc.),  phlegmasies  franches,  caractérisées  par 
l'excès  de  fibrine  du  sang,  une  grande  réserve  dans 
remploi  du  froid  est  la  règle.  On  renonce  dans  ces  mala- 
dies aux  applications  d'eau  froide,  et  ce  n'est  qu'avec 
prudence  et  dans  des  conditions  exceptionnelles  qu'on 
peut  demander  l'intervention  de  l'air  frais;  plutôt  dans  le 
rhumatisme  articulaire  que  dans  les  phlegmasies  de  l'or- 
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^ane  respiratoire;  quant  à  la  diète,  il  faut  se  guider  pour  la 
(lirij^er  convenablement  sur  l'état  du  pouls,  sa  fréquence, 
sa  dureté,  et  sur  le  degré  de  la  température  animale  La 
b'jnne  direction  des  accessoires  de  la  diète  constitue  la 
partie  la  plus  importante  de  l'hygiène  thérapeutique  de  ces 
it<rections. 

Piilcginasics  par  miasines  epcciGqucs. —  (Fièvre 
lyplioide,  fièvre  jaune,  scarlatine,  rougeole,  variole,  etc.) 
C'est  dans  ces  maladies  qu'il  faut  un  tact  exquis,  une  expé- 
rience consommée  pour  diriger  convenablement  la  diète.  Je 
ne  puis  que  renvoyer  aux  règles  générales  que  j'ai  données 
(p.  535),  j'y  renvoie  également  pour  ce  qui  a  trait  à  la 
désinfection,  je  me  bornerai  à  traiter  spécialement  des 
moyens  de  réfrigération. 

Dans  les  fièvres  éruptives,  ce  n'est  qu'exceptionnelle- 
ment et  avec  une  grande  prudence  qu'on  peut  avoir  re- 
cours à  la  réfrigératio!»  par  l'eau.  Malgré  de  graves  auto- 
rités, on  renonce  habituellement  à  ce  moyen  puissant 
d'abattre  l'excès  de  la  chaleur  morbide.  Si  l'on  veut  y 
avoir  recours  dans  les  formes  graves  de  la  scarlatine  et 
de  la  rougeole,  c'est  bien  dans  ces  conditions  qu'il  faut 
une  coritinuelle  vigilance.  Le  temps  presse,  quelques 
heures  de  perdues  peuvent  rendre  inévitable  une  issue 
funeste.  Il  faut  s'inspirer  de  la  pratique  de  James  Currie 
et  n'employer  les  douches  et  les  bains  froids  que  lors  delà 
période  d'accroissement  delà  température.  Quand  elle  est 
arrivée  à  sou  summum  ou  qu'elle  s'abaisse,  il  est  trop 
tard. 

L'influence  des  inspirations  prolongées  d'air  frais  n'a 
pas  encore  été  rigoureusement  observée.  La  pratique  de 
plusieurs  médecins  éminents  semble  en  démontrer  l'efil- 
cacité,  mais  ce  n'est  qu'avec  une  continuelle  vigilance, 
pour  éviter  les  refroidissements  périphériques  et  pour 
maintenir  les  extrémités  chaudes,  qu'on  peut  y  avoir  re- 
cours. 

Dans  la  fièvre  jaune,  le  moyen  prophylactique  le  plus 
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sûr,  c'est  rinspiration  d'air  frais.  Quand  une  épidémie  de 
cette  fièvre  règne  dans  une  localité,  rien  de  mieux  que  dt* 
fuir  dans  les  montagnes  pour  y  respirer  un  air  Irais.  Une 
observation  très-intéressante  de  M.  Labat  (1)  prouverait 
que  c'est  encore  un  moyen  d'une  grande  puissance  quand 
la  maladie  est  déclarée. 

Fièvre  typhoïde^  traitement  de  Brandt.Ls.  pensée  d'em- 
ployer la  réfrigération  par  l'eau  froide  dans  les  fièvres  con- 
tinues est  venue  à  l'esprit  des  médecins  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Hippocrate,Galienyavaientrecours(Galien,AfeM. 
medendi,  lib.  IX).  Mais  c'est  Currie  qui  àLiverpoolen  1790, 
par  une  suite  d'observations  rigoureuses,  prouva  que  Teau 
froide  était  un  des  moyens  les  plus  sûrs  et  les  plus  rapi- 
des d'abaisser,  dans  ces  mala  lies,  la  température  patho- 
logique. 

En  France,  Récamier,  Chomel,  Briquet,  Trousseau  eu- 
reitt  recours  à  l'emploi  de  l'eau  froide  dans  les  cas  de 
fièvre  typhoïde. 

En  1846,  M.  Jacques  publia  un  mémoire  dans  lequel 
il  démontra,  par  une  suite  d'observations  recueillies  avec 
soin,  l'efficacité  des  lotions  et  des  compresses  froides  dans 
le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde. 

En  i8li9y  M.  Wannier  présenta  à  l'Académie  des  sciences 
un  mémoire  sur  l'emploi  de  la  glace  et  de  l'eau  froide, 
comme  agents  thérapeutiques;  l'auteur  annonçait,  mais 
sans  preuves  suffisantes ,  que  par  l'emploi  de  l'eau  froide 
à  l'inlérieur  et  des  lotions  froides  sur  la  peau,  il  avait  la 
certitude  de  triompher  de  toute  fièvre  typhoïde  dont  la  date 
d'invasion  n'aurait  pas  dépassé  sept  jours. 

Je  viens  de  retracer  cet  historique  rapide,  non  pour  di- 
minuer en  rien  le  mérite  de  M.  Brandtdont  il  me  reste  à 
parler,  mais  pour  montrer  que  les  meilleures  pensées  peu- 
vent rester   longtemps  méconnues,  jusqu'au  jour  oii  il  se 

(1)  Labat  F,  A.  L.  Des  bons  effets  d'une  atmosphère  froide  dans  '.6 
traitemeni  de  la  fièvre  jaune.  (Ann,  de  la  médec.  physiolog.,  dé- 
cembrz  1832.)  .  • 
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trouve  un  homme  heureusement  doué  et  placé  dans  des 
conditions  favorables  pour  les  préciser,  les  développer  et 
les  vulgariser.  Quand  une  vérité  est  trouvée  et  démontrée, 
il  se  rencontre  force  gens  pour  dire,  qu'elle  courajt  les 
rues  et  que  cehii  quii  Ta  mise  en  Inmière  n*a  rien  in- 
venté. 

Abaisser  la  température  fébrile  par  Veau  fraîche,  me^ 
surer  et  suivre  les  phases  de  cet  abaissement  par  le  ther- 
momètre rectal^  alimenter  convenablement  le  malade, 
voilà  les  principes  de  la  méthode  de  Brandt;  voici  les  résul- 
tats qu'il  annonce  : 

«  Toute  fièvre  typhoïde  traitée  régulièrement  dès  le  début 
par  Veau  froide  sera  exempte  de  complications  et  guérie, 

»  Toute  fièvre  typhoïde  dégénérée  ou  traitée  tardive- 
ment {après  la  1"  période)  présentera  plus  de  chances 
de  guérison  avec  Veau  froide  régulièrement  administrée 
qu^avec  tout  autre  mode  de  traitement.  » 

Brand  en  1861  formulait  des  demi-bains  tièdes  avec  affu- 
sion  froide.  Juergensen  montra  en  1866  l'innocuité  des 
grands  bains  froids. Brandt les  adopta  depuis.  Voici  main- 
tenant des  détails  pratiques  auxquels,  d'après  l'auteur  et 
d'après  le  docteur  Frantz  Glénard  (1),  j'attache  lapins 
grande  importance. 

Il  convient,  afin  d'imposer  au  malade  et  à  la  famille  un 
traitement  aussi  pénible  que  celui  que  nous  allons  décrire, 
d'inspirer  une  confiance  absolue  dans  la  guérison;  elle  est 
d'autant  plus  sûre  que  les  cas  sont  moins  graves  et  que  la 
méthode  est  appliquée  plus  tôt. 

Il  faut  avoir  à  sa  disposition  deux  aides  expérimentés 
et  dévoués  l'un  pour  le  jour,  l'autre  pour  la  nuit. 

Le  malade  est  porté  au  bain,  sa  chemise  est  enlevée  au 
moment  où  il  va  être  plongé  dans  l'eau.  «  Je  dois  pré- 
munir ici,  dit  M.  Fr.  Glénard,  contre  l'indicible  serrement 
de  cœur  dont  sera  saisi  le  médecin  qui  emploie  ce  mode  de 
traitement  pour  la  première  fois  et  qui   lui  fera  se  de- 

(1)  Fr.  Glénai'd,  Journai  de  médecine  de  Lyon,  1864. 
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mander  si  le  malade  n'eût  pu  guérir  sans  Tenu  froide, 
où  s*il  pourra  supporter  cette  épreuve. 

Le  malade  est  plonge  jusqu'au  cou  dans  Teau,  dont  la 
température  doit  être  de  20  degrés  centigrades^  et  aussitôt 
la  tête  est  arrosée  'd'eau  froide  marquant  six  degrés  à  huit 
degrés,  détail  important  surtout  dans  le  cas  où  le  malade 
(présenterait  des  symptômes  cérébraux. 

Les  jours  suivants,  lorsque  le  système  nerveux  sera 
apaisé,  l'eau  à  la  température  du  bain  suffira,  cette  aflfu- 
sion  ayant  duré  de  une  à  deux  minutes.  L'aide  frictionne, 
masse  dans  l'eau  les  membres  du  typhique  pendant  trois 
ou  quatre  minutes.  Enfm,  le  malade  est  laissé  en  repos. 
Souvent,  il  y  a  à  peine  quelques  minutes  que  le  malade 
est  au  bain  que  l'on  voit  éclater  un  frisson  intense,  les  dents 
s'entrechoquent,  les  papilles  soulevant  l'épiderme,  la  res- 
piration  devient  haletante  et  des  efforts  de  toux  donnent 
issue  à  une  masse  concrète  de  mucosités  bronchiques;  il 
y  a  quelquefois  une  selle  ou  une  miction  involontaire.  Le 
malade  manifeste  souvent  la  plus  grande  anxiété  et  fait 
dos  efforts  pour  sortir  de  l'eau.  Le  tableau  est  bien  fait 
pr»ur  efl'rayer  le  médecin  et  les  assistants.  Au  moment  de 
la  sortie  du  bain,  dont  la  durée  doit  toujours  être  de 
quinze  miftu tes  .même  si  le  frisson  apparaît  dès  le  début, 
plus  longue,  s'il  tarde  à  survenir,  on  renouvelle  l'affusion 
froide  sur  la  tête. 

Le  malade  sorti  du  bain  grelottant,  violacé,  on  le  trans- 
porte dans  son  lit,  après  lui  avoir,  sans  Tessuyer,  remis  sa 
cliemise  ;  une  couverture  de  laine  a  été  préparée  pour  lui 
envelopper  les  pieds.  Le  matelas  et  le  coussin  doivent  être 
un  peu  durs  et  ne  pas  se  laisser  déprimer  par  le  poids  du 
corps,  qui  sera  recouvert  d'un  drap  seulement  en  été  ;  on 
y  ajoute  une  légère  couverture  de  laine  en  hiver.  C'est 
alors  qu'on  administre  au  malade  un  léger  potage  tiède  et 
par  dessus  une  gorgée  de  vin,  puis  on  l'abandonne  à  l'a- 
chèvement de  son  frisson,  qui  peut  durer  15  à  20  minutes, 
quelquefois  même  une  heure,  (1) 

(^^  La  température  du  bain  s'élôvo  habituellement  de  2  degrés; ce 
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En  même  temps  que  la  température  s'abaisse,  le  pouls 
se  régularise  ;  M.  Glénard  en  a  reproduit  les  tracés  qui 
montrent  très-nettement  cette  action. 

Voici  maintenant  pour  les  bains  la  prescription  générale  : 
«  On  prendra  toutes  les  trois  heures,  jour  et  nuit,  la  tem- 
pérature rectale  du  malade,  on  lui  donnera  un  bain  à  20 
degrés  centigrades  et  de  15  minutes  toutes  les  fois  que  le 
thermomètre  placé  dans  le  rectum  pendant  cinq  minutes 
marquera  plus  de  38°;,5. 

La  température  s'élève  habituellement  à  plus  de  38®,5 
après  trois  heures.  Il  faut  àonc  renouveler  les  bains  toutes 
les  trois  heures  de  jour  et  de  nuit. 

Généralement  les  vingt  ou  trente  premiers  bains  sont 
bien  acceptés,  mais  plus  tard,  il  faut  toute  l'autorité  mo- 
rale du  médecin  pour  convaincre  le  malade  et  sa  famille. 
Le  thermomètre  seul  indique  la  persistance  de  la  maladie; 
supprimez  les  bains,  et  vous  verrez  rapidement  repa- 
raître la  fièvre  avec  toutes  les  conséquences  qui  l'ac- 
compagnent. 

Lorsque  la  température  met  plus  de  trois  heures  après 
le  bain  pour  atteindre  le  degré  de  38°, 5,  l'intervalle  des 
bains  peut  être  de  six  et  même  de  neuf  heures.  Mais  n'ou- 
bliez jamais  la  règle  de  Brandt:  «  //  vaut  mieux  donner 
dix  bains  de  trop  qu^un  de  moins  :  dans  le  doute,  bai- 
gner. » 

La  durée  de  la  maladie  est  dix-huit  à  vingt  jours,  celle 
de  la  convalescence  de  douze  jours  au  maximum.  Klle 
commence  dès  que  le  thermomètre  ne  s'élève  plus  au  delà 
de  38<>,5. 


résultat  a  été  vérifié  par  M.  Fr.  Glénard  et  par  MAI.  Liouville  ot 
Voisin.  Après  le  premier  bain,  M.  Fr.  Gle'nard  a  constaté  un  abaisse- 
ment de  i  degré  dans  la  température  du  malade.  Observant  dans 
un  cas  extrêmement  grave  (forme  hémorrhagique)  chez  un  jeune 
homme  de  vingt-deux  ans,  n'ayant  pu  employer  les  bains  que  dans 
le  cinquième  septénaire,  MM.  Liouville  et  Voisin  virent,  après  1^ 
troisième  bnin  répété  toutes  les  trois  heures,  la  leniperaiare  tomber 
do  40Mi  h  3ti. 
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Le  nombre  des  bains  varie  entre  cinquante  et  cent 
quatre-vingts  ou  même  deux  cents. 

Les  symptômes  sont  refoulés,  à  mesure  qu'ils  apparais- 
sent ;  quand  ils  se  montrent,  c'est  qu'on  aura  négligé  un 
nain,  des  compresses  ou  des  verres  d'eau. 

Si  le  malade  tousse  après  chaque  bain,  on  prescrit  des 
compresses  froides,  embrassant  largement  toute  la  poi- 
trine et  renouvelées  tous  les  quarts  d'heure. 

Si  le  météorisme,  si  le  gargouillement  dans  la  fosse 
iliaque  persistent,  de  même  que  la  diarrhée,  avec  selles  in- 
volontaires dans  les  bains,  on  ordonne  des  compresses 
d'eau  froide  sur  le  bas-ventre  changées  tous  les  quarts 
d'heure; elles  peuvent  être  recouvertes  de  toile  cirée.  Si 
les  selles  sont  fétides,  s'il  y  a  constipation,  lavements  d'eau 
froide,  auxquels  Brandt  ajoute  quelquefois  un  quart  de 
vinaigre. 

Dans  les  cas  de  fièvre  typhoïde  ataxique,  on  devra  pres- 
crire, tant  que  les  symptômes  ataxiques  subsistent,  des 
compresses  glacées  sur  le  front  dans  l'intervalle  des  bains. 

Pour  boisson,  on  donnera  au  malade  tous  les  quarts 
d'heure,  bon  gré,  mal  gré,  à  moins  qu'il  ne  sommeille 
paisiblement,  une  gorgée  d'eau  glacée,  pendant  toute  la 
durée  de  la  maladie. 

Alimentation,  Nous  avons  dit  déjà  qu'on  devrait  donner 
toutes  les  trois  heures,  après  chaque  bain,  un  léger  potage 
et  quelques,  gorgées  de  vin  vieux  ;  cette  alimentation 
pourra  varier  ainsi  qu'il  suit  :  lait,  café  ou  thé  au  lait, 
bouillon  de  veau,  de  bœuf  ou  de  mouton  ;  soupes  légères 
de  gruau,  de  pâtes  avec  ces  bouillons. 

Ces  aliments  toujours  tièdes.  Le  troisième  ou  quatrième 
jour  au  plus  tard,  le  médecin  a  besoin  de  toute  son  auto- 
rité pour  régler  le  régime  ;  c'est  à  ce  moment  que  se 
développe  chez  les  malades  un  appétit  déréglé  qui  per- 
siste jusqu'à  la  fin  de  la  maladie.  Le  sentiment  de  la 
faim, qui  indique  habituellement  la  terminaison  delà  ma- 
ladie, ici  est  un  signe  trompeur  ;  c*est  le  thermomètre  seuJ 
qu'on  doit  interroger. 
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L*alimentation  exagérée  a  un  effet  très- nuisible  (nous 
avons  déjà  insisté  sur  ce  point);  elle  se  traduit  d*abord 
par  l'élévation  de  la  température,  de  la  diarrhée,  du  mé- 
téorisme,  qui  exigent  des  compresses  froides. 

Cet  écueil  est  à  éviter  tant  que  le  malade  prend  des 
bains  réguliers  toutes  les  trois  heures.  Lorsqu'il  arrivera 
à  présenter  des  intervalles  de  six  à  neuf  heures  entre 
deux  bains,  lorsque  la  température  met  plus  de  trois 
heures  après  le  bain  à  atteindre  le  chiffre  supérieur  à  38^,5^ 
on  peut  adjoindre  quelques  aliments  solides^  biscuits, 
pain,  et  en  tout  cas  il  faut  procéder  avec  mesure  et  ne  le 
faire  qu'à  titre  d'essai.  Il  en  est  de  même  de  la  viande 
qui,  prise  avec  modération  (une  cuisse  de  poulet),  suffit 
pour  animer  la  fièvre.  Le  plus  sage  est  de  ne  permettre  la 
viande,  même  à  petites  doses,  que  lorsque  le  malade  sera 
resté  apyrétique  pendant  douze  heures. 

Le  thermomètre  doit  seul  régler  l'alimentation  -,  les 
prières  du  malade,  on  doit  y  résister  tant  que  la  tempé- 
rature s'élève  au-dessus  de  38°,5.  Il  faut  qu'il  se  con- 
tente des  aliments  indiqués  après  chaque  bain. 

Le  malade  obtiendra  la  permission  de  se  lever  dès  qu'il 
sera  assez  fort  et  apyrétique.  Ce  moment  coïncide  avec 
celui  où  le  régime  animal  est  autorisé. 

Le  traitement  dont  je  viens  d'indiquer  la  formule  pré- 
sente dans  son  exécution  des  difficultés  considérables.  En 
lisant  l'exposition  que  je  viens  d'en  faire,  on  craint  de 
voir  le  malade  exposé  à  tous  les  maux  d'un  refroidissement 
non  suivi  de  réaction,  et  d'un  refroidissement  éprouvé  dans 
les  conditions  les  plus  défavorables  ;  mais  le  résultat  clinique 
est  là,  devant  lequel  il  faut  s'incliner  :  le  malade  guérit 
plus  souvent  sans  être  atteint  par  de  terribles  complications 
que  la  théorie  faisait  prévoir.  Nous  pouvons  dire,  après  le 
fait  expérimental,  que  c'est  le  ferment  morbide  qui  amène 
la  réaction  véritable  qui  éloigne  les  complications. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  comprend  sans  peine  qu'il  faut 
une  continuelle  vigilance  pour  s'arrêter  juste  à  temps  dans 
l'emploi  de  ces  puissants  moyens. 
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TRAITEMENT    HYGIÉNIQUE 

DES  MALADIES  CHRONIQUES  ET  DES  CONVALESCENCES 

Nous  avons  dans  les  modificateurs  pharmaceutiques  des 
armes  très-puissantes  pour  combattre  certaines  affections 
chroniques  :  le  mercure^  l'iode  et  tant  d'autres  médica- 
ments sont  journellement  employés  et  avec  d'incontestables 
avantages.  Il  est  aussi  plusieurs  maladies  chroniques  qui 
ne  sont  guéries  que  par  le  judicieux  emploi  des  moyens 
dont  l'hygiène  dispose.  Ajoutons  encore  que,  dans  presque 
toutes  les  maladies  chroniques,  le  médecin  qui  saura  diriger 
de  la  main  la  plus  assurée  remploi  des  modificateurs 
hygiéniques  sera  le  plus  utile  à  ses  malades.  C'est  la  voie 
dans  laquelle  la  médecine  française  est  résolument  entrée 
depuis  environ  vingt  ans.  Sans  doute  nos  maître.'^  de  la 
médecine,  Hippocrate,  Galien,  Thémission,  Gœlius  Aure- 
lianius,  etc.,  trouvaient  dans  la  thérapeutique  hygiénique 
des  armes  toutes-puissantes  pour  combatti  e  les  maladies 
chroniques;  mais  la  physiologie,  prenant  son  point  d'appui 
dans  les  découvertes  de  h  chimie  moderne,  nous  a  permis 
de  remplacer  par  des  faits  précis  les  indications  souvent 
un  peu  vagues,  fruits  cependant  précieux,  de  la  sagace 
observation  de  nos  devanciers  et  de  nos  maîtres. 

Voici  l'ordre  que  je  me  propose  de  suivre.  J'indiquerai 
les  règles  générales  se  rapportant  :  1^  à  la  dépense  ;  2°  à 
la  réparation  alimentaire  ;  3"  aux  eaux  minérnles  ;  Â®  aux 
excrétions;  5°  aux  causes  de  maladies  incidentes.  Puis  je 
poserai  les  indications  spéciales  se  rapportant  à  certaines 
maladies  ou  imminences  morbides  choisies  comme  exemples: 
glycosurie,  albuminurie,  scrofules,  phthisie  polyurique, 
lithiase  biliaire,  aux  opérations  chirurgicales  avec  compli- 
cation d'une  maladie  chronique. 
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Dépense.  Dans  toutes  les  maladies  chroniques,  voici  la 
règle  à  suivre,  elle  est  pour  ainsi  dire  sans  exception  :  Quand 
la  réparation  est  suffisante^  animer  le  plus  possible  la  dé- 
pense^ mais  tovjours  en  rapport  avec  les  forces.  Pour 
établir  la  généralité  et  l'importance  de  cette  règle,  je  ne  puis 
que  renvoyer  (1)  aux  résumés  consacrés  à  la  gymnastique 
thérapeutique,  pag.  510,  aux  frictions,  p.  514,  au  massage, 
p.  514,  à  l'hydrothérapie,  p.  241.  Maintenir  la  respiration 
complète  et  facile  par  une  gymnastique  respiratoire  bien 
surveillée,  cela  est  indispensable  pour  activer  la  dépense. 

Je  ne  saurais  trop  insister  sur  la  nécessité  d'une  grande 
prudence,  d'une  graduation  bien  étudiée  pour  approcher 
chaque  jour  du  butsans  surmener  l'économie.  Que  l'insuffi- 
sance de  la  dépense  tienne  à  l'habitude  de  l'inertie  cor- 
porelle ou  à  la  maladie,  elle  conduit  fatalement  à  l'appau- 
vrissement général  de  l'économie  ou  misère  physiologique, 
et  cette  dernière  est  la  plus  commune  et  la  plus  redoutable 
des  imminences  morbides.  C'est  elle  qui,  par  sa  continuité, 
conduit,  suivant  les  conditions  d'âges,  au  scrofule,  à  la 
phthisie,  au  cancer  ;  c'est  elle  qui  prépare  l'économie  à 
une  moindre  résistance  à  toutes  les  causes  des  maladies 
incidentes.  Animer  la  dépense  le  plus  possible  par  l'exer- 
cice des  bras,  de  tout  le  corps,  par  la  gymnastique  des 
poumons,  par  les  bains  de  mer,  les  procédés  divers  de 
l'hydrothérapie,  les  frictions  sèches,  le  massage,  voilà,  je 
ne  saurais  trop  le  répéter,  les  grandes  ressources  thérapeu- 
tiques que  le  médecin  doit  savoir  mettre  en  œuvre. 

Réparatioa  alimentaire.  —  Hippocrate  a  dit,  avec 
cette  sagesse  d'observation  qui  le  caractérise  que,  quand  on 
augmente  le  repos,  il  faut  diminuer  les  aUments  (2).  La 
ipciproque  n'est  n'  moins  vraie  ni  moins  importante. 
Quand  on  augmenie  l'exercice,  qu'on  accroît  la  dépense,  il 


(1)  Tous  les  renvois   n'ayant   d'aulre  indication  que    celle  des 
pages  se  rapportent  à  Ja  19"^  ou  20^  édition  de  mon  formulaire, 
{^)(Euvres  complètes,  t.  IV,  p.  479. Du  régime  dans  les  maladies. 
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est  indispensable  d'augmenter  la  réparation  alimentaire. 
Ce  n'est  pas  ce  qu'on  mange  qui  donne  des  forces,  mais 
ce  qu'on  utilise.  1)  importe  dans  les  maladies  chroniques 
beaucoup  plus  que  dans  la  santé,  que  l'alimentation  soit' 
suffisante  et  complète,  mais  ne  soit  que  suffisante  et  surtout 
convenablement  réglée. 

Bien  diviser,  bien  mâcher  tous  les  aliments,  voilà  une 
règle  d'hygiène,  utile  pour  l'homme  en  santé,  et  indispen- 
sable pour  le  convalescent  et  pour  celui  qui  est  sous  le 
coup  d'une  imminence  morbide  ou  d'une  maladie. 

Avec  les  années,  les  activités  musculaire  et  respiratoire 
décroissent,  d'où  la  nécessité  de  surveiller  l'alimentation, 
au  point  de  vue  de  la  quantité,  quand  on  arrive  sur  le 
versant  occidental  de  la  vie. 

Cette  règle  acquiert  surtout  de  l'importance  dans  les  cas 
de  glycosurie,  de  polyurique,  d'obésité,  d'imminence  aux 
congestions  cérébrales,  à  l'apoplexie,  et  dans  toutes  les 
formes  si  variées  de  la  pléthore,  qui  ss  compliquent  plus 
souvent  qu'on  ne  pense  des  caractères  principaux  de  la 
misère  physiologique. 

Dans  un  grand  nombre  de  maladies  chroniques,  ce  n'est 
certes  pas  une  chose  facile  que  d^arriver  à  une  réparation 
alimentaire  complète  ;  ces  difficultés  tiennent  à  la  nature 
de  la  maladie  et  aune  mauvaise  direction  bromatologique. 
Ces  difficultés  dépendant  de  la  nature  de  la  maladie, 
Hippocrate  les  a  parfaitement  résumées  dans  l'aphorisme 
suivant  :  quand,  dit-il,  un  convalescent  mange  bien,  si  le 
corps  ne  se  refait  pas  cela  est  fâcheux  (1). 

Ce  qui  tient  à  la  bonne  direction  bromatologique  est  aussi 
complexe  que  difficile.  Sans  doute  il  convient,  comme  l'a  si 
bien  dit  Réveillé -Parisse,  de  choisir  les  aliments  selon  les 
goûts  particuliers  des  malades  ;  mais  dans  ces  affections  d,e 
longue  durée  oii  les  puissances  de  digestion  et  d'assimi- 
lation sont  amoindries,  si  l'aliment  n'est  pas  complet,  l'in- 
suffisance de  ce  qui  lui  manque,  les  inconvénients  de  ce 

(1)  Hippocrate,  t.  IV,  aph.  31,  2*  section. 
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qui  existe  en  trop  grande  masse  se  révèlent  bientôt.  PuiS; 
dans  certaines  maladies  comme  la  glycosurieJe  goût  parti- 
culier du  malade  imprimerait  à  la  diététique  une  fatale 
direction. 

Pour  être  complète,  notre  alimentation  exige  trois  ordres 
de  matériaux  :  ceux  de  la  réparation,  ceux  de  la  calorifi- 
cation  et  lesmatériaux  inorganiques.  Lelait^voyezpnge  512) 
nous  offre  un  remarquable  exemple  de  cette  t.armonique 
association,  non -seulement  pour  la  nature  des  principes 
immédiats,  mais  aussi  pour  les  proportions  daus  lesquelles 
ils  sont  unis.  L'économie  animale  possède,  il  est  vrai 
d'admirables  ressources  pour  économiser  les  matériaux  qui 
sont  en  trop  faible  quantité,  ou  pour  modifier  la  nature 
de  ceux  qui  existent  en  excès  ;  mais  ces  ressources,  il  ne  faut 
point  en  abuser  en  santé  et  encore  moins  quand  on  est 
malade. 

Parmi  les  matériaux  de  la  réparation,  il  faut  placer  au 
premier  rang  la  chair  de  bœuf  ou  de  mouton  grillée  et  peu 
cuite.  Dans  beaucoup  de  conditions,  la  viande  crue  hachée 
(voyez  p.  306)  est  d'une  puissance  de  restauration  admi- 
rable. Le  jus  de  viande  crue  est  également  administré  avec 
grand  succès. 

Les  matériaux  de  calorification  doivent  occuper  une  large 
place  dans  l'alimentation  (voy.  l'art,  lait^p,  518).  Les  corps 
gras  d'origine  animale,  graisse,  beurre,  lard,  etc.,  sont 
d'une  grande  efficacité  dans  les  maladies  chroniques  accom- 
pagnées de  consomption  ;  parmi  ces  corps  gras  celui  qui 
vient  au  premier  rang  c'est  l'huile  de  foie  de  morue, 
(voy.  p.  428). 

Quand  les  malades  ne  peuvent  digérer  l'huile  de  foie  de 
morue,  il  est  convenable  d'essayer  le  chocolat  dans  lequel 
le  sucre  est  remplacé  par  de  la  glycérine  et  du  beurre  ds 
cacao  (voy.  p.  312). 

Parmi  les  matériaux  inorganiques,  on  n'a  guèreà  penser 
qu'aux  ferrugineux  (voyez  fer  Quevenne,  p.  333)  et  au  phos- 
phate de  chaux  hydraté,  et  dans  le  cas  d'imminence  scorbu- 
tique,aux  sels  de  potasse  (voy.  p.  281). 
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Il  est  deux  aliments  auxquels  on  doit  souvent  avoir 
îecours  dans  une  foule  de  maladies  chronique^,  quand 
l'appétit  est  languissant  :  1°  Le  lait  pur  qui  réunit  tous  les 
matériaux  utiles  et  en  justes  proportions  ;  il  faut  le  pré- 
férer au  sortir  du  pis  de  l'animal  et  celui  de  la  dernière 
portion  de  la  traite  (voy.  p.  518)  ;  2°  les  œufs  frais  et  peu 
cuits.  N'oublions  point  qu'ils  ne  constituent  pas  un  aliment 
complet  ;  les  matériaux  de  calorification  n'y  sont  pas  en 
quantité  suffisante.  Pour  le  développement  du  jeune  oiseau, 
ils  sont  remplacés  par  la  chaleur  de  l'incubation. 

Parmi  les  diificultés  de  l'alimentation  tenant  à  l'état 
spécial  du  malade  ou  du  convalescent,  il  faut  considérer: 
1<*  La  lenteur  de  la  réparation  malgré  une  alimentation 
suffisante  en  apparence  ;  2°  le  mauvais  état  de  l'appareil 
digestif. 

Quand  le  malade  ne  reprend  pas  ses  forces,  sa  condition, 
malgré  une  alimentation  suffisante  et  bien  réglée  en  appa- 
rence, il  faut  s'assurer  si  quelques-uns  des  matériaux  ali- 
mentaires les  plus  utiles  contenus  dans  ses  aliments  ne 
f:ont  pas  excrétés  sans  être  utilisés. 

Parmi  ces  matériaux  alimentaires  qui  ne  sont  pas  utilisés 
il  faut  penser  de  prime  aboid  aux  corps  gras  qui,  par 
inertie  ou  maladie  du  pancréas,  ne  sont  point  émulsionnés 
H  absorbés.  On  eu  constate  la  présence  dans  les  matières 
fécales.  Dans  ce  cas,  il  convient  de  diminuer  la  proporti(»n 
des  huiles  et  graisses  ingérées,  puis  l'on  peut  émulsionner 
celles  que  Ton  prend  avec  àes  pancréas  de  pigeoJi  crus. 

L'élimination  de  la  glycose  par  les  urines  commande  un 
traitement  spécial  (voy.  p.  510,  575,  577). 

L'anorexie,  la  dyspnée  viennent  souvent  compliquer 
les  maladies  chroniques  et  les  convalescences.  Il  importe 
de  combattre  ces  complications  fâcheuses.  H  faut  penser 
d'abord  à  un  exercice  gradué  et  bien  ménagé,  à  l'entre- 
tien de  la  bouche  par  des  frictions  avec  la  brosse  recouverte 
de  poudre  de  charbon  et  quinquina,  par  des  lotions  avec 
des  eaux  aromatiques.  On  aura  ensuite  recours  aux  apé- 
ritifs  indiqués    à   l'article   dyspepsie.  On   peut  conseillei 
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les  pilules  de  M.  Fonsagrives  avec  0,01  d'extrait  alcoolique 
do  noix  rouge  et  0,1  d'extrait  de  gentiane,  qui  lui  ont 
très-souvent  réussi.  Dans  les  cas  rebelles  le  lait  et  les 
œufs  frais. 

Eaux  minérales.  On  use  largement  de  nos  jours  de  la 
puissante  ressource  d'une  saison  passée  dans  une  station 
thermale  ou  aux  bains  de  mer  pour  combattre  une  foule 
d'affections  chroniques  et  pour  consolider  la  santé  dans  les 
convalescences  des  maladies  aiguës. 

Bien  des  modifications  hvi^iéuiques  favorables  viennent 
s*ajouter  aux  effets  des  principes  actifs  que  renferment  les 
eaux  minérales.  L'espérance  de  laguérison,  le  repos  intel- 
lectuel, le  changement d'habitudeSjd 'alimentation,  l'exercice 
régulier  en  rapport  avec  les  forces,  les  soins  de  la  peau,  les 
modifications  dans  l'attitude,  la  température  extérieure, 
combien  de  conditions  dont  il  faut  connaître  la  portée 
quand  on  dirige  un  malade  dans  une  station  thermale  ! 

Pour  les  indications  spéciales  dépendant  de  la  compo- 
sition chimique,  je  renvoie  aux  articles  suivants  de  la  notice 
SUT  les  eaux  minérales. 

Eaux  sulfurées,  voyez  p.  470.  Eaux  alcalines,  473.  Eaux 
ferrugineuses,  voy.  p.  6  79  et  328.  Eaux  salines  thermales, 
p.  480.  Eaux  salines  purgatives,  483. 

Excrétions.  Dans  les  maladies  chroniques,  comme  la 
réparation  et  la  dépense  sont  amoindries,  les  excrétions 
diminuent.  Ce  n'est  point  là  le  seul  caractère  anormal  : 
elles  s'altèrent,  et  il  faut  tout  faire  pour  entraver  ces  alté- 
rations qui  peuvent  devenir  de  redoutables  complications. 
Le  premier  moyen  c'est  de  régulariser  la  production  et 
l'évacuation  de  ces  matières  destinées  à  être  rejetées  ;  le 
second  moyen  c'est  de  ne  jamais  négliger  les  soins  d'une 
extrême  propreté,  utiles  dans  la  santé, indispensables  pour 
les  valétudinaires.  Veiller  à  l'état  de  la  bouche,  du  reste 
de  l'appareil  digestif,  à  l'état  des  urines,  des  excrétions, 
de  la  peau  et  des  broncbes.  Rccoorir  s'il  y  a  lieu^a l'emploi 
des  désinfectants  les  plus  inoCfcnsifs. 

33 
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Causes  des  maladies  aiguës  incidentes. —Dans  les 

maladies  chroniques,  il  importe  d'éviter  avec  le  plus  grand 
soin  les  causes  des  maladies  incidentes.  Car,  chez  les  ma- 
lades, à  coté  de  l'affection  principale  se  trouve  presque 
toujours,  comme  je  Tai  dit,  cette  redoutable  imminence 
morbide  que  j'ai  désignée  sous  le  nom  de  misèrt  physio- 
logique. Dtns  ces  conditions,  il  faut  absolument  éviter  les 
refroidissements  non  suivis  de  réaction,  surtout  les  refroi- 
dissements aux  pieds  après  les  repas.  Un  homme  en  santé 
résiste;  un  valétudinaire  est  atteint  d'une  bronchite^  d'une 
pneumonie,  ou  d'une  autre  affection  aiguë  qu'il  subit  dans 
les  plus  mauvaises  conditions. 

Les  effluves,  les  miasmes  spécifiques  (scarlatine,  rou- 
geole, variole,  choléra,  etc.),  trouvent  non-seulement  un 
terrain  préparé  à  leur  évolution,  mais  bien  souvent,  chez 
ces  sujets  affaiblis,  la  maladie  incidente  prend  des  formes 
plus  graves.  Les  poussières,  les  intoxications  profession- 
nelles sont  plus  à  redouter  pour  un  malade  déjà  éprouvé 
par  une  affection  chronique. 

Exemples  de   maladies  chroniques. 

Glycosurie.  —  Quand  de  redoutables  complications  ne 
sont  pas  survenues,  on  guérit  les  glycosuriques  en  animant 
la  dt'pense  par  un  exercice  gradué  de  toute  la  vie,  et  en 
réglant  le  régime  d'après  l'état  des  urines.  (Voyez  l'ouvrage 
dont  je  viens  de  publier  la  2®  edit.,  1883  ) 

Albuminurie, — Autant  notre  puissance  est  grande  dans  la 
glycosurie,  autant  elle  est  incertaine  et  bornée  dans  la  plu- 
part des  cas  d'albuminurie  chronique.  Celte  impuissance 
tient  aux  altérations  des  reins  qui  déterminent  l'albuminu- 
rie. 0"<>i  q'i'il  en  soit,  le  régime  lacté  exclusif,  un  à  trois 
litres  de  lait  par  jour  pour  toute  boisson  ettoute  nourriture, 
avec  deux  soupes  au  lait  et  à  l'oig  on,  comme  l'a  indiqut'; 
Serre  (d'Alais),  voilà  un  régime  qui  se  montre  très-souveni 
fficace,  sinon  pour  guérir  la  maladie,  au  moin»^  pour  amener 
une  grande  amélioration.  Il  convient  d'animer  les  fonction« 
de  la  peau  par  l'exercice,  les  frictions,  le  massage  avec  la 
main  enduite  de  quelques  gouttes  d'huile  d'olive. 

Scrofules  ;  tuberculisalion  pulmonaire .  —  Les  conditionfj 
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d'âge  étant  favorables,  la  grande  cause  de  l'évolution  des 
scrofules  et  des  tubercules  est  la  continuité  dans  cet  état 
d^appauyrissement  de  l'économie,  que  j'ai  désig-né  sous  le 
nom  de  misère  physiologique  ;  la  combattre  le  plus  tôt  pos- 
sible est  la  plus  pressante  indication.  On  la  combat  en 
élevant  le  niveau  de  la  dépense  par  un  exercice  gradué  et 
progressif,  par  la  gymnastique  des  poumons,  par  les  fric- 
tions, le  massage,  par  un  emploi  prudent  des  procédés  les 
plus  simples  de  l'hydrothérapie,  en  évitant  les  refroidisse- 
ments non  suivis  de  réaction.  11  faut  que  la  réparation 
soit  proportionnelle  à  la  dépense,  que  l'alimentation  soit 
sévèrement  étudiée  pour  la  rendre  complète.  Ne  pas 
négliger  l'emploi  suffisant  des  corps  gras  et  surtout  de 
l'huile  de  foie  de  morue.  Combien  ces  indications  l'em- 
portent sur  tous  les  remèdes  antiscrofuleux,  antitubercu- 
leux. Dons  le  cas  de  consomption^  recourir  à  la  suralimen- 
tation, 304. 

Goutte^  gravelle  urique,  folyurie,  —  Manger  modéré- 
ment. Eviter  Texcès  de  pain  et  de  corps  gras. 

Calculs  biliaires.  —  Une  ou  deux  selles  chaque  jour  par 
l'habitude  des  heures.  Alimentation  alcaline,  cresson,  sa- 
lades! légumes.  Exercice. 

Opérations  chirurgicales.  —  En  général  le  pronostic 
des  opérations  chirurj^icales  est  plus  grave  quand  la  per- 
sonne qui  les  subit  est  sous  le  coup  d'une  maladie  chro- 
nique. Il  importe  donc  de  la  guérir  ou  du  m(»ins  de  la 
modifier  avant  d'entreprendre  les  opérations.  La  phthisie, 
la  polyurie,  les  maladies  chroniques  de  l'estomac,  des 
intestins,  du  foie,  commandent  au  chirurgien  une  grande 
circonspection.  Quand  les  urines  contiennent  de  l'albu- 
mine, du  pus,  de  la  glycose,  on  doit,  avant  de  pratiquer 
l'opération,  instituer  tout  d'abord  un  traitement  convenable 
pour  ramener  l'urine  à  son  état  normal. 

Conclusion.  —  Je  termine  par  une  considération  gé- 
nérale dont  tout  praticien  comprendra  d'autant  mieux 
l'utilité  qu'il  aura  plus  observé  :  Dans  les  maladies  chro- 
niques^ rien  n'est  plus  important^  rien  n'est  plus  difficile 
qu'une  direction  hygiénique  convenablement  appropriée  à 
tous  les  cas. 
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^'ote  sur  raliiiientation  dans  le  diabète  sucré. 

V'^  Partie,  —  Préceptes  généraux.  —  La  première 
règle  qu'on  doit  observer,  c'est  la  suppression  aussi  radi- 
cale que  possible  des  aliments  féculents  et  sucrés,  tant 
qu'ils  ne  sont  pas  complètement  utilisés  (1),  Cette  sup- 
pression, avec  un  exercice  de  chaque  jour  en  rapport  avec 
les  forces,  constitue  la  base  du  traitem^-nt. 

Manger  modérément  et  lentement^  bien  diviser,  bien 
mâcher  tous  les  aliments.  Tant  que  la  quantité  des  urines 
rendues  en  vingt-quatre  heures  sera  supérieure  à  rieux  li- 
tres, boire  le  moins  possible  et  prendre  peu  d'aliments 
liquides,  tels  que  bouillons,  soupes,  etc.  Pour  faire  des 
potages  gr.MS  ou  maigres,  il  faut  employer  la  fiirine  de 
gluten,  ou  la  semoule  de  gluten  de  Cormier.  —  Com- 
battre le  sentiment  de  la  soif,  eu  mâchant  des  olives,  des 
graines  de  cacao  torréfiées  ou  du  café  torréfié.  Eviter  le 
repos  et  le  sommeil,  après  le  repas;  pour  cela  une  bonne 
promenade  en  sortant  de  table  est  très  utile.  Ne  se  cou- 
cher que  quatre  à  cinq  heures  après  le  <lernier  repas. 
S'abstenir  de  tabac,  ou  fumer  le  moins  possitde. 

2^  Partie.  —  Aliments  défendus.  —  Voici  la  lisle  des 
aliments  féculents  ou  sucrés  les  plus  usuels,  qui  doivent 
être  proscrits  tant  que  les  urines  contiennent  du  sucre  : 

Pain,  pât  sserie,  riz,  maïs  et  autres  graines  farineuses; 
les  pommes  de  terre,  les  fécules  de  pommes  de  terre, 
d'arrow-ruot,  de  sagou,  de  tapioca  et  autres  fécules  ali- 
mentaires; les  pâtes  farineuses,  telles  que  semoule,  ma- 
caroni, vermicelle,  etc.  ;  les  haricots,  pois,  lentilhs,  fèves; 
les  marrons  et  les  châtaignes;  les  radis,  les  carofes,  les 
navets  et  autres  racines  féculentes  ou  sucrées;  tous  les 
fruits  et  particulièrement  les  fruits  sucrés,  tels  que  les 
figues,  les  raisins,  frais  ou  secs,  les  prunes  ftles  pruneaux, 
les  pommes,  les  poires,  les  ananas,  les  melons,  etc.  :  le 

(1)  On  s'assure  que  los  aliments  féculents  sont  complètement 
utilisés,  en  portant  à  l'ébullition  50  j^rammes  d'urine  (2/3  d  un  nia- 
tras  d'essaytur),  el  5  jjranmic>  de  chaux  vive  éteinte  (une  cuillerée 
à  café).  S.  l'urnie  contient  du  sucre,  elle  se  colore,  ci  cela  d'au- 
tant plus  que  la  proportion  du  sucre  est  plus  («msidcralile  Cet 
essai  devra  être  fréqucmmoiit  rc()Olé,  surtout  lorsqu'on  s'écarte  du 
régime;  la  coloration  est  la  preuve  que  les  aliments  iécu  ents  ou 
sucres  ne  sont  pas  complètement  utilisés,  et  qu  il  faut  persister 
dans  le  régime  ou  le  reprendre. 
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sucre,  le  miel,  les  confitures,  le  lait,  la  bière ^  le  cidre ^ 
les  limonades  et  les  boissons  acides,  surtout  lorsqu'elles  sont 
sucrées. 

Dans  les  sauces,  la  farine  et  la  chapelure  doivent  être 
remplacées  par  la  farine  de  gluten,  on  ne  doit  pas  y  faire 
intervenir  le  caramel,  les  oignons^  les  navets,  les  raves. 

3*  Partie.  —  Aliments  permis.  —  Les  aliments  qui 
peuvent  être  permis  sont  très  nombreux,  nous  allons  en 
faire  une  énumération  aussi  complète  que  possible. 

Il  ne  fant  pas  adopter  une  nourriture  exclusivement 
animale,  il  est  de  beaucoup  préférable  de  choisir  une  ali- 
mentati(»n  mixte.  Les  aliments  azotés  doivent  être  pris  en 
quantité  modérée. 

Tant  qne  les  urines  contiendront  du  sucre,  remplacer 
le  pain  ordinaire  par  le  pain  de  gluten  légumine  de  Cor- 
mier, oii  par  les  biscuits  de  gluten  torréfiés  ou  par  les 
gâteaux  au  gluten  de  la  même  fabrique. 

Les  vian  les  de  toute  nature,  aussi  bien  les  viandes 
blanches  que  les  viandes  noires,  peuvent  être  conseillées, 
celles  d'animaux  adultes  sont  préférables,  le  gibier  convient 
très  bi  M,  ainsi  que  les  quartiers  de  porc,  surtout  ceux  qui 
sont  gras.  Prmi  Ir^s  différentes  parties  des  animaux,  on 
doit  éviter  les  loies  et  les  morceaux  gélatineux.  La  cer- 
velle», les  ro^aions  la  fjigoue  les  boudins,  de  même  que 
les  viandes  lumées  ou  salées,  telles  que  jambon  fumé,  bœuf 
de  Strasbourg,  nnu-tadelle  d'Italie,  saucissons  de  Lyon, 
conviennent;  tous  les  assaismnements  qui  stimulent  l'ap- 
pétit, tels  que  moutarde,  sel,  poivre,  raifort,  conviennent; 
on  peut  même  essayer  le  radis  nou-,  quoiqu'il  contienne 
de  la  lécule;  pour  les  fritures  ou  les  sauces,  il  faut  em- 
ployer le  gluten  ;  pour  les  croiites  rôties,  du  pain  de  gluten. 

Tous  les  plissons  d'eau  douce  comme  les  poissons  de 
mer,  lrai<,  salés  ou  fumés,  offrent  une  ressource  variée  et 
très  précieuse.  Les  autres  animaux  alimentaires,  tels  que 
huîtres,  moules,  écrevisses,  lan};pustes,  homards,  crevettes, 
escargots,  grenouilles,  etc.,  peuvent  être  permis. 

Les  œuls,  sous  toutes  les  tormes  si  variées  qu'a  imagi- 
nées l'art  culinaire,  sont  d'une  grande  utilité. 

Si  le  lait  t-st  défavorable,  la  crème  fraîche  et  de  bonne 
qualité  c  mvient,  il  en  est  de  même  du  l)eurre  dont  nous 
recommandons  spécialement  Tusage  journalier,  les  fro- 
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mages  de  toutes  sortes,  frais,  salés,  fermentes,  etc.,  offrent 

une  précieuse  ressource  alimentaire. 

Les  légumes  qui  peuvent  être  permis  sont  assez  nom- 
breux. On  doit  oliserver  seulement  que  les  corps  gras  (huile, 
beurre,  j^rai-se,  lard)  doivent  entrer  en  quantité  plus 
élevée  que  de  coutume  dans  leur  préparation,  et  quoi  qu'il 
en  soitj  comme  certains  lé^^umes,  tels  que  le  choux,  con- 
tiennent encore  de  la  fécule*  ou  du  sucre,  ils  doivent  être 
pris  en  qunntité  modérée  et  leur  influence  dans  l'alimen- 
tation devra  être  appréciée  par  l'essai  «les  urines  rendues 
deux  ou  (juatre  heures  après  leur  usage.  Tous  les  légumes 
doivent  être  blanchis  à  grande  eau  bouillante  et  bien 
égouttés.  Vi.ici  la  liste  des  principaux  légumes  qui  peuvent 
être  permis  : 

Epinards,  chicorée,  laitue,  artichauts,  choux,  choux- 
fleurs,  choux  de  Bruxelles,  choucroute,  haricots  verts,  as- 
perges, sais  fis,  cardons,  céleri,  champignons,  truffes.  Les 
jaunes  d'oeufs  et  la  crème  doivent  remplacer  la  farine  dans 
les  sauces. 

11  «envient  de  manger  chaque  jour  des  salades  de  feuilles 
et  particulièrement  les  suivantes -.laitue,  romaine,  escarole, 
chicorée,  barbe-de-capucin,  pi-seulit,  mâche,  scorsonère, 
cresson.  On  peut  essayer  lusage  de  c  'leri,  mais  on  doit  ap- 
précier son  influence  sur  la  compositi<m  de  l'urine.  Peu  de 
vinaigre  et  beaucoup  d'huile  ou  de  crème  dans  les  salades. 

Pour  le  dessert,  outre  les  fromages,  les  olives,  les 
amandes,  le^  noix,  les  noisettes  fraîches  ou  sèches,  les 
pistaches  peuvent  être  permises. 

On  peut  accorder  du  chocolat  au  gluten  ou  à  la  glycé- 
rine sans  sucre  ni  farine,  qui  peut  être  préparé  à  l'eau  et 
à  la  crème. 

L'usîige  de>4  bons  vins  rouges  vieux,  des  fins  cépages  de  la 
Bourgogne  ou  du  Bordelais,  est  favorable;  une  bouteille  au 
plus,  dans  les  vingt-quatre  heures,  voilà  la  quiintit  •  qui  con 
vient  pour  un  homme,  une  deuii-bouteille  pour  une  femme. 

Le  vin  de  Champagne  mousseux  et  tous  les  autres  vins 
sucrés  et  mousseux,  ou  senlem  nt  sucrés,  ne  doivent  pas 
être  permis;  il  en  est  de  même  des  eaux  gazeuses  comme 
de  l'eau  de  Seltz.  On  d(ùt  couper  le  vin  soit  avec  de  l'eau 
pure^  soit  avec  une  infusion  de  dix  grammes  de  quinquina 
loxa  concassé  pour  un  litre  d'eau,  soit  avec  de  Teau  dans 
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laquelle  on  aura  lait  dissoudre  par  litre  une  ou  deux  cuil- 
lerées à  café  de  sel  de  Seignette,  soit  avec  de  T*  au  de 
Vals-Saint-Jeun.  Augmenter  la  quantité  des  boissons 
aqueuses  quand  les  urines  déposent  de  l'acide  urique. 

Le  café  et  le  thé  sans  sucre  conviennent  généralement, 
cependant  il  e  t  bon  d'en  apprécier  l'influence  en  exami- 
nant les  urines  après  leur  usage.  Il  faut  préférer  le  thé 
Pékao  à  pointes  blanches,  associé  au  thé  de  fl  urs  d'o- 
ranger. On  peut  ajouter  au  thé  ou  uu  café  un  peu  de 
crème  ou  de  rhum,  d*eau-de-vie,  de  kirsch,  mais  on  doit 
limiter  tusoge  des  alcooliques  aussitôt  qu'ils  déterminent 
de  l'excitation  encéphalique.  On  fera  mieux  de  s'abstenir 
de  liqueurs  fortes  ou  d'en  user  avec  un*-  grande  modération. 

4®  Partie.  —  Aliments  par  lesquels  il  faudra  commencer 
de  revenir  à  la  vie  commune  quand  les  urines  ne  contiendront 
plus  de  sucre ^  mais  en  ayant  soin  d^ essayer  les  urines  après 
leur  usage,  afin  d'être  certain  que  les  sucres  ou  les  fécules 
sont  utilisés.  —  Erhaudés,  pain  de  son,  pain  or<tinaire, 
mais  toujours  en  quantité  modérée;  préférer  la  croûte  ou 
le  pain  légèrement  torréfié  au  four,  pommes  de  terre 
frites^  semoule  de  gluten  ordinaire.  —  Essayer  du  pain 
dans  la  préparation  duquel  on  remplacera  le  sel  ordinaire 
par  du  sel  de  Sei^nette.  On  peut  souvent  mélanger  le  sel 
de  Seij<net«e  avec  le  quart  de  son  poids  de  pho^phate  de 
soude,  et  un  peu  de  sel  marin.  Ce  pain  est  préférable  quand 
il  est  légèrement  torréfié.  Ufaut  toujours  en  manger  peu. 

On  peut  a<  corder  les  fi  uits  suivants  :  fraises,  pêches,  ana- 
nas, framboises, gr<. seilles,  cerises,  mais  toujours  sans  sucre. 

On  peut  essayer  les  pommes  et  les  poin  s,  mais  toujours 
en  quantité  modérée,  crues  et  sans  sucre.  On  peut  boire 
delà  bière  de  garde,  mais  vieille,  non  gazeu>e,  pure  ou 
étendue  d'eau. 

Toute^  ks  fois  qu'on  usp  des  aliments  à  l'aide  desquels 
il  faut  commencer  de  revenir  à  la  vie  commune,  il  est 
important  d'^^ssayer  fréquemment  les  urines  afin  de  re- 
prendre  immédiatement  le  régime  sévère  aussitôt  que  le 
sucre  reparaît  dans  les  urines. 

Nota.  —  L'éniiinération  des  mots  qui  conviennent  aux  jrlycosiiri- 
ques,  ou  le  menu  des  diabétiques,  constitue  un  bon  aide-mémoire 
pour  la  porsoime  charirce  d'ordonnor  le  repas;  on  \-  trouve  dans  le 
volume  sur  la  gly.o'^une,  2«  édition.  188:^,  hVlix  Alcan,  successeur 
de  Germer  Baillière  et  G'*',  iOS,  boulevard  Saint-Germain. 
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•^  I\'oUce  sur  ressai  des  orlnes. 

Les  réactions  chimiques  que  je  vais  rappeler  au  souvenir  du  mc'de- 
citi  praticien  8«'nt  très- limilocs.  Ce  tableau  serait  inutile  pour  celui 
qui  a  i'habilude  des  0[»érations  chimi.|ues  ;  il  pourra  servir  de 
mémento  à  celui  qui  a  quitté  depuis  longtemps  le  liiboratoire. 

Chaleur.  —  Il  est  très-utile  de  faire  chauffer  les  urines  d'un  malade 
lorsqu'on  y  soupçonne  Pexistence  de  l'albumine,  qui  s'y  rencontre 
bien  plus  souvent  qu'on  ne  le  croit  généralement.  Un  peu  avant  la 
température  de  iOO  degrés,  l'urine  se  trouble,  l'albumine  se  sépare 
sous  forme  de  caillots  ou  de  flocons. 

Toute  urine  qui  se  troulde  par  la  chaleur  n'est  pas  nécessairement 
albumineuse  :  quelques  urines  alcalines  laissent  déposer,  comme 
M.  Rayer  l'a  déj.^clit,  à  la  température  de  100  degrés,  des  pho«;phates 
terreux  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  distingue  facilement,  quand 
ils  ont  déposé  des  floc<<ns  albumineux. 

Pai  remarqué  que  les  urines  de  la  seconde  émission  du  matin, 
avant  le  repas,  se  troublent  souvent  par  la  chaleur,  cher  les  personnes 
en  santé;  ces  u«ines  ont  une  réaction  acide  très-faible,  par  l'ébullition 
le  phosphate  de  chaux  devient  insoluble  et  entraîne  le  mucus. 

Les  urme»  chargées  «le  mucus  moussent  à  l'ébullition  et  sont  sou- 
vent projetées  violemment  hors  du  malras. 

Pour  faire  bouillir  les  urines,  j'emploie  avec  succès  un  petit  matras 
d'essayeur  chauHé  par  l'esprii-de-vin. 

Acide  nitrique  —  En  versant  avec  précaution  de  l'acide  nitrique 
dans  des  mines  albumiueuses,  elles  se  troublent  immédial«'ment  et 
laissent  déposer  bientôt  des  flocons  albumineux.  L'acide  nitrique 
est  un  bon  réactif  pour  l'albumine;  il  faut  observer  seulement  que, 
lorsqu'on  en  verse  un  excès,  il  peut  redissoudre  le  piécipilé  formé. 
Le  pré(  ipité  produit  par  l'acide  nitricjue  n'est  pas  nécessairement 
Je  Talbumine  :  les  urines  qui  contiennent  des  urates en  grande  quan- 
tité précipitent  par  l'acide  nitrique.  Mais  on  peut  être  sûr  que  des 
urines  qui  se  troublent  par  la  chaleur  et  qui  précipitent  par  Pacide 
nitrique  contiennent  de  l'albumine  :  ces  deux  caractères  réunis  sont 
décisifs  (1). 

Tannin.  —  On  prépare  la  dissolution  de  tannin  en  faisant  dissoudre 
-10  grammes  de  tannin  dans  200  grammes  d'eau,  et  en  ajoutant  à  la 
dissolution  10  grammes  d'élher  pour  la  conserver. 

La  dissolution  de  tannin  précipite  des  urines  la  gélatine  et  Talbu- 
mine  modifiée,  et  d'autres  substances  organiques. 

Il  faut  répéter  souvent  cette  réaction  chez  le  même  malade  pour 
y  attribuer  de  Pimportanre:  il  y  a  longtemps  que  j'ai  constaté  que 
les  urines  précipitent  abondammeni  par  la  dissolution  de  tannin,  quand 
on  a  pris  il  y  ;•  peu  de  temps  du  bouillon  riche  en  gélatine. 

Chaux. —  C'est  un  bon  réactif  pour  reconnaître  le  sucie  de  diabète 
dans  les  urines.  Il  suflii  de  fiire  bouillir  dans  un  matras  d'essayeur 
50  grammes  d'urine  avec  5  grammes  de  chaux.  Les  urines  prennent 
unecorileur  caramel  d'autant  plus  foncée  que  l'uiine  contient  plus  de 
sucre.  On   reconnaît   facilement  ainsi  5  grammes   de    sucre  de  fécule 

(Ij  Les  urines  qui  renferment  du  pus  ou  du  sauj;  contiennent  aussi  de  l'al- 
))Uiiiine,  mais  dans  ces  cas  il  faut  laisser  déposer  l'urine  et  examiner  le  dépôt 
à  Taîde  du  mirroscope. 
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dans  1  litre  d^urine   J^ui  fuit  connutlre  l'emploi  de  ce  réaclit^n  1835. 

Il  faul  éteindre  lu  chiiux  vive  avec  de  l'eau,  puis  rintrodinre  dans 
un  fI:icon  liouthunt  exuiienienl  uu  liége. 

Quand  50  grammes  d'urine  bouillie  avec  5  grammes  de  chaux  ne  se 
colorent  pas,  on  ajoute  encore  5  grammes  de  chaux  et  Tou  porte  à 
l^ëhuililion.  si  elle  ne  se  colore  pas,  il  ne  reste  pldS  qu'à  s'assurer  que 
la  chaux  est  hiMine. 

Pour  ct'la  nn  verse  dans  le  matras  une  demi-cuillerëe  à  café  de 
miel  ou  de  sirop  de  férule.  On  poile  à  rébuUitiou.  L'urine  doit  alors 
se  colorer  d'une  façon  lres-prouon<  ée,  et  Ton  est  assuré  que  la  chaux 
était  i)ien  Ciilcinée  en  quantité  sudisante,  et  que  l'urine  avant  l'addition 
du  sucie  de  fécule  n'en  contenait  pas. 

J'indir(iie  ces  iniiintienses  précautions  parce  que  l'expérience  m'en 
a  fait  reconnaître  l'utilité  (  I  ). 

Solution  d'iodure  de  potassium  iodurée.  —  On  prépare  cette 
dissolution  en  fui^ant  dissoudre  I  p.  d'iode,  1  p.  d'ioduie  «le  potassium 
dans  50  p.  d'eau.  Quand  on  ajoute  cette  solution  à  une  mine,  il  se 
forme  des  flo'ons  d'une  couleur  marron  si  les  urines  renferment  du 
sulfate  de  (|uinine  ou  un  autre  alcali  végétal  administre  dans  un  but 
thérapeuti(|ue.  J'ai  fait  connaître  ce  réactif  en  1852.  11  a  été  employé 
depuis  pyi  un  grand  nonihre  de  médecins. 

Densité  des  urines.  —  On  prend  la<lensité  des  urines  à  l'aide  de 
l'uroniètre,  «jui  n'e-t  qu'un  densimètre  donnant  les  densités  des  liqui- 
des de   1,000    à    », 050  à  la  température  de    15  degrés  centigrades  (2), 

Cette  échelle  suHil  pour  prendre  la  densité  de  toutes  les  urines.  Ce 
n'est  qu'infiniment  laiement  qu'on  rencontre  des  urines  Ue  glycosuri- 
que.s  d'une  den-ité  supérieure  à  1,050. 

11  y  a  quelques  années,  les  médecins  des  hôpitaux  de  Paris  em- 
ployaient presque  tous  des  aréomètres  pour  l'essai  des  mines;  mais 
comme  la  plupart  des  instruments  étaient  fautifs  (5)  et  qu'ils  négli- 
geaient des  conditions  indispensables,  on  a  peu  à  peu  renoncé  à  un 
mode  d'investigation  qui  ne  donnait  que  des  résultats  incertains.  On 
employait  surtout  cette  méthode  pour  rechercher  le  sucre  dans  les 
urines  ;  mais  quaml  on  néj^lige  la  question  de  quantité,  ce  n'est  que 
très-exc>'plionnellemeni  (|u'on  obtient  ainsi  une  donnée  utile  J'ai  vu 
des  urines  d'une  densité  de  1 .0/»7  ne  c<mtenant  pas  de  sucre,  et  par 
contre  j'en  ai  trouvé  dans  des  urines  d'une  densité  de  1,006;  cepen- 
dant je  dois  «lire  cp»e  t»»utes  les  urines  d'une  densité  supérieure  à  i,040 
que  j'ai  examinées  contenaient  du  sucre. 

Cependant,  «|uand  avec  le  caractère  de  densité  on  réunit  celui  de  la 
quantité  d'uiine  rendue  dans  les  vingt-quatre  heures,  on  arrive  à  des 
résultats  <|ui  ont  une  grande  utilité. 

On  objectera  sans  doute  (|ue  ce  n'est  point  une  opération  sans  diffi- 
culté pratique,  que  celle  qui  consiste  à  recueillir  exactement  l'urine 

(1)  La  potasse  peut  remplacer  la  chaux,  maïs  elle  colore  à  rébullition  cer- 
taines urines  iiofiiales.  Le  réactif  cuivreux  {Fronihert  Felhing)  est  aussi  troi) 
sensible.  (Voyez  Héjxtrtoire  de  pharmacie^  t.    XTI,  p.  253.) 

(2)  Il  ne  dilÏÏTe  du  laclo-densiniètre  de  Quevenne  que  parce  que  ce  dernier 
ne  donne  les  dejxrés  que  depuis  1,015  à  1,050.  Il  peut  le  remplacer  complète- 
ment en  prenant  pour  guide  Vhulruction  $ur  l'e$$ai  du  lait,  chez  Félix 
Alcan,   3c  édit.  1879. 

(3)  On  trouve  des  uromètres  exacts  rue  des  Grands-Augustins  18.  au  magasin 
de  pain  de  gluten  de  C&rmier,  gradués  parnotre  habile  artiste  M    Baudin. 

33. 
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de  vingtji^uatre  heures.  J^eu  conviens,  mais  à  cela  je  répondrai  :quel 
que  soit  le  mode  d^examen  de  l'urine  que  vous  a'optiez.  il  n'aura  de 
valeur  qu'aulnnl  que  vous  apprécierez  la  quantité  d'urine  rendue  en 
vingt-rpiiitre  heures,  et  que  vous  ferez  intervenir  celte  quantité  dans 
vos  recherches. 

S'agit-il  de  la  détermination  du  sucre,  si  vous  en  fixez  la  quantité 
par  litre,  à  l'aide  d«'  Tadmirahle  appareil  de  polurisalion  «le  M.  Biot, 
vous  n'aurez  qu'une  notion  int  omplcte  sur  les  pertes  de  l'économie, 
si  vous  ne  connaissez  pas  la  quantité  d'urine  rendue  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

Si  jusqu'ici  on  n'a  pas  tir**  tout  le  parti  (|u'on  peut  en  ohtenir  des 
donnée-,  fournies  par  l'ohservalion  des  densités  des  urines,  et  des 
quantités  fournies  en  vingt-quatre  heures,  c'est  que  le  résultat  défi- 
nitif n'apparaît  pas  iinmeduitement.  parce  qu'il  échappe  aux  compa- 
raisons. Il  est  indispon  ahle  et  très  facile,  comme  nous  allons  le  mion- 
trer  plus  loin,  de  convertir  «es  données  en  nomhre  par  un  calcul  facile. 

Sur  le  tnnde  (Temfiloi  de  l'iiromètre.  —  Voici  comm  iit  il  convient 
d'opérer.  Choisir  une  éprouvette  d'une  largeur  sulïisante  pour  que  le 
densimètre  pu  sse  ficilemenl  s'y  mouvoir,  la  remplir  convenablement 
et  y  plonger  peu  à  peu  I3  densimèlre  jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'enfonce 
plus  de  lui-même,  et,  pou:  être  sûr  qu'il  est  aflleuré  à  son  véritable 
point  (i^,  le  faire  plonger  .le  1  degré  de  plus  en  appuyant  légèrement 
dessus,  afin  qu'il  puisse  ensuite  remonter  de  ce  même  «legié.  Il  faut 
éviter  de  le  faire  ilong^nr  bien  au  delà  du  point  d'attleurement,  car 
alors  la  tige,  se  trouvant  rectiuvei  te  d'urine  dans  presfjue  toute  son 
étendue,  cela  rendrait  l'instrument  plus  lourd,  et  fau.> serait  dès  lors 
légèrement  la  pesée. 

Si  l'on  a  rempli  l'éprouve'te  brusquement,  un  peu  de  mousse  se 
rassemblée  la  surface  de  l'urine,  et  s'acmle  ;•  la  tige  de  l'uromètre,. 
ce  qui  empêche  de  voir  nettement  quel  est  le  point  précis  à  noter. 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  ou  verse  l'urinedans  l'épioiivette  légè- 
rement penchée,  de  manière  que  le  liquide  coule  le  long  des  parois. 
De  j)lus.  en  remplis-^anl  d'abor-l  complètement  I  •  vase,  l.«issanl  repo- 
ser quelques  secondes  pour  (|ue  le  peu  de  bulles  d'au  introduites  dans 
le  liquide  puissent  gas^ner  la  surface,  puis  soudlant  dessus  en  même 
temp<  qu'on  décante  le  trt»p  plein,  on  achevé  de  prévenir  le  petit  in- 
convénient dont  nous  parlons. 

Le  det^ré  (te  l'urine  pouvant  paraître  jin  peu  plus  ou  un  peu  moins 
fort,  suiv;int  que  l'éprotivetie  est  f)lus  ou  moins  pleine,  une  observa- 
tion est  nécessaire  à  ce  sujet:  quand  l'uromclie  s'rsi  enfoncé  presfjue 
à  son  degré  d'afîleuiement,  et  ai^nni  de  le  faire  plonger  de  \  degré 
de  trop^  comme  il  <«st  dit  ci-dessus,  il  fiul.  en  soutenant  l'instrument, 
pencher  légèremont  l'éprouvetttr,  afin  île  rép'udre  nn  peu  d'urinede 
manièie  f|ue  celle  <|ui  r-ste  ne  s'élève  plus  qu  à  environ  r»  millimè- 
tres du  bord  supérieur  ,  on  place  alors  l'app.neil  sur  une  table,  on  fait 
plonger  riiroinèlrc  de  1  d«'gré  de  trop,  c-mme  nous  l'avons  dit,  e  l 
quand  une  fois  il  s'est  bien  fixé  de  lui-même  à  son  point  d'afileu- 
rement  el  ne   bouge  plus,   on  regai  de  le  dei^ré  qu'il  marque. 

Le  de;;>é  accusé  })ar  l'uromèlre  étant  ainsi  connu,  il  faut,  pour 
savoir  s'il  est  juste,  connaître  la  température  de  l'urine.  Pour  cela  on 


(1)  On   appelle  point  d'affleurement  l'endroit  de  In  tige  de  l'instrument  qui 
ee  trouve  au  niveau  de  la  surface  du  liquide. 
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y  plonge  le  thermomètre  (1)  que  Ton  agite  légèrement  pour  qu'il 
prenne  bien  la  tem|)éia*uie  du  liquide;  on  liliilors,  au  bout  dVin^ 
demi-minute  environ,  qut-lie  est  celle  lempéralure  ;  si  elle  est  de  15, 
le  degré  d'abord  obtenu  avec  Tuiomèlreest  juste,  il  n'y  a  rien  à 
changer  ;  mais  si  cette  température  est  plus  ou  moins  élevée,  il  faut, 
pour  avoir  avec  exactitude  le  degré  de  l'urine,  faire  une  cotrection, 
ce  à  quoi  l'on  parvient  facilement  au  moyen  des  tables  suivantes  : 


Table  de  corrections  établie  d'' après  les  résultats  d"* expériences 
pour  une  urine  non  sucrée. 


Retrancher  du  degré  obtenu. 


Ajouter  au  degré  obtenu 


Température. 

Température. 

0 

0.9 

15 

0.0 

\ 

0.9 

16 

0.1 

2 

0.9 

17 

0.2 

3 

0.9 

18 

0.3 

4 

0.9 

19 

0.5 

5 

0.9 

20 

0.7 

6 

08 

21 

0.9 

7 

0.8 

2-2 

1.1 

8 

0.7 

2/» 

1.3 

9 

0.6 

24 

1.5 

10 

0.5 

25 

1.7 

11 

0.4 

26 

2.0 

12 

03 

27 

2,3 

13 

0.2 

28 

2.5 

14 

0.1 

29 

27 

15 

0.0 

30 

3.0 

31 

3.5 

32 

3.6 

33 

3.9 

34 

4.2 

35 

4.6 

Table  de  corrections  établie  pour  une  urine  sucrée» 
Betrancher  du  degré  obtenu.  Ajouter  au  degré  obtenu. 


Température. 

Température; 

0 

1.3 

15 

0.0 

1 

1.3 

16 

0.2 

2 

1.3 

17 

0.4 

3 

1.3 

18 

0.6 

4 

1.3 

19 

0.8 

5 

1.3 

20 

1.0 

6 

1.2 

21 

1.2 

7 

1.1 

22 

1.4 

8 

1.0 

23 

1.6 

(1)  Il  faut  préférer  les  lliermomètres  à  mercure,  attendu  que  ces  sorte 
d'instruments  sont  bien  plus  sensibles  et  plus  justes  que  ceux  à  l'esprit-de 
▼in. 
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Température. 

Température. 

9 

0.9 

24 

1.9 

iO 

0.8 

25 

2.2 

11 

0.7 

26 

2.5 

12 

0.6 

27 

2.8 

13 

0.4 

28 

3.1 

14 

02 

29 

'^.4 

15 

0.0 

30 
31 
32 
33 
34 
55 

3.7 
4.0 
4.3 
4.7 

50 
5.6 

A  quelle  quanlilé  de  matières  fixes  correspond  un  degré  densi» 
métrique  h  ta  tem,pérature  de  15  degre's  centigrades?  —  l^e  rapport 
entre  la  deusilé  de  l'utiiie  et  lu  (|uaitliié  Je  matières  fixesqu'eile  con- 
tient u^est  pas  constiiiit;  il  vaiie  suivant  la  nature  de  ces  matières  fixes 
et  de  leurs  propoi  lions.  De  très-nombreuses  expériences,  exécutées 
pour  fixer  ces  rapports,  m'ont  deniontré  la  réalité  de  ces  Viiriatious. 
Quoi  qu'il  en  soil.  les  erreurs  auxquelles  on  est  expose  en  adoptant 
un  chiffre  moyen  bien  choisi  ne  sont  pas  as«ez  grandes  pour  ne  pas 
obtenir  un  résultat  approximatif  très-suffisant  pour  la  plupart  des  re- 
cherches metlicales 

Dans  des  expéiiences  très  nombreuses  auxquelles  nous  nous  som- 
mes livrés,  Sluart  Cooper  et  moi,  en  1846  et  I  847,  nous  avons  trouvé 
comme  chiffre  moyen  de  127  an. lyses  d'urines  de  malades  affectés 
d'albuminurie  1  gram.  9'J  ceuligr.  de  nifitières  fixes  par  litre  d'urine 
pour  ch=ique  degré  densimélrique  à  la  tempéralnre  de  15 degrés  cen- 
tigrades. 

Dès  mes  premières  recherches  sur  le  diabète  sucré,  en  1837  et  1838, 
j'aitrouvé  corn  ..e  moyenne  '2  gram.  1  centigr  pour  un  litre  iluriue  gly- 
eosuriqne  pardegié  <lensimétri«iue  à  la  température  de  15  degréscenti- 
grades,  en  ayant  le  soin  de  fane  mes  evaporations  à  l'éluve  à  une 
température  intérieuie  à  60  degrés,  ou  dans  le  vide.  Ces  expériences 
avaient  été  exécutées  pour  faire  cousirnire  mon  pretnier  uromèlre, 
par  Lediker. 

Je  regarde  le  chiflre  moyen  de  2  gram.  l  centigr.  comme  très- 
près  de  la  vé- ite  lorsqu'il  s'agit  il'nrines  très-sucrees,  mais  de  nou- 
velles recherches  m'ont  montré  qu'il  élitit  trop  élevé  pour  les  urines 
normales.  J'a<  adopté  le  nombre  de  2  grantnnes;  je  le  regitrde  comme 
un  peu  fort  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  «i'urines  sucrées.  Mais  comme  on  ne 
peut  prétendre  (|u':"i  un  résultat  approximatif,  je  l'aHniets  pour  la  fa- 
cilite (|u'il  ini  ro  luit  dans  les  calculs,  «|ui  peuv«;nt  s'exé<  nier  au  lit  du 
mal.ide  et  presque  toujours  de  mémoire.  Avantage  inappréciable  pour 
le  médecin  auquel  le  temps  manque  si  souvent  et  (|ui  doit  s'en  mon- 
trer avare  qu^nd  cela  se  peut. 

Ainsi  donc  nons  admettons  que  chaque  degré  de   l'uromètre   .supé- 
rieur à  zéro  correspond  n  2  ^ranimes  de  matières  fixes  par  litre  d'niine. 
Il  importe  de  fixer  aitiellemeni  la  quantité  d'unne  rendue  norma- 
lement eu  vingt  -quatre  heures  par  l'homme  en  santé,  ainsi  que  \ii  den- 
sité de  ces  urines. 

De  la  quantité  d'urines  rendues  par  l'homme  et  la  femme  en 
vingt-quatre  heures.  —  J'ai   comparé    les   résultats  obtenus  sous  ce 


SUR  l'essai  des  urines.  58 'J 

rapport  par  M.  Rayer,  par  M.  Lecanu  et  par  M.  Becquerel,  à  ceux 
que  i^avuis  moi-même  déduits  dNin  grand  nombre  de  mesures  effec- 
tuées à  des  époques  et  dans  des  circonstances  différentes.  Voici  les 
chiffres  que  j'ai  adoptas,  en  arrondissant  un  peu  les  nombres  : 

Quantité  moyenne  d'urine  rendue  en  vingt-quatre 

heures  par  un  homme  en  santé 1  lit.  25centil. 

Quantité  moyenne  d'urine  rendue  en  vingt-quatre 

heures  par  une  femme  en  santé 1  lit.  35  centil. 

De  la  densité  moyenne  de  l'urine  rendue  en  i^ingL-quatre  heures 
par  l'homme  et  la  femme  en  santé.  —  Les  densités  moyennes  don- 
nées par  les  auteurs  vurieiit  pour  l'homme  de  1,018  n  1 ,023.  De  mes 
observations  personnelles,  en  ay^nt  égurd  aux  dillére nies  ))ériodes  de 
Tannée,  elles  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  du  chiffre  rond  de  1,020  que 
j'admets. 

La  densité  moyenne  de  l'urine  de  la  femme  en  sunlé  peut  être  fixée 
à  1,0  16. 

Quantité  de  matières  fixes  contenues  en  moyenne  dans  les  uri- 
nes de  l'homme  et  de  la  femme  dans  félat  de  santé.  —  Les  b;ises 
précédentes  admise*,  rien  n'est  plus  simple  que  lu  détermination  de 
la  quantité  des  matières  fixes  contenues  en  moyenne  dans  les  urines 
de  l'homme  et  de  la  femme  en  Siinté. 

Pour  l'homme  nous  multiplions  par  2  le  chiffre  de  la  densité 
moyenne  20,  supérieur  à  1000,  et  nous  avons  40  grammes  par  litre. 
Nous  multiplions  par  la  quantité  d'urine  rendue  en  vin^t-quatre  heu- 
res, 1  lit.  25  cenlilit  ,  et  nous  avons  hH  grammes  pour  la  quantité 
moyenne  de  maiièies  fixes  contenues  dans  les  urines  de  vingt-qualre 
heures  d'un  homme  en  santé. 

Pour  la  femme,  nous  multiplions  16,  chiffre  de  la  densité  moyenne 
supérieure  a  tOOO,  pur  2.  Nons  obtenons  02;  nous  multiplions  parla 
quantité  d'ui  ine  rendue  en  vingt-quatre  heures,  1  lit.  ôd  cenlilit.,  nous 
avons  45  gram  2  ceniigr.,  pour  lu  quamité  de  matières  fixes  conte- 
nues dans  les  urines  de  vingt-r|uulre   heures  d'une  feirirre    en   santé. 

Si  la  (iensiié  n'était  pas  pri-e  à  la  t'^mpéralure  de  15  (legiés  centi- 
grades, il  faudrait  faire  la  correction  en  consultant  la  table  p.  584,  s'il 
s'agit  d'urines  non  sucrées;  et  en  s'aidanl  de  celle  de  la  p.  584,  si  l'on 
examine  des  urines  de  glycosuriques. 

De  la  détermination  de  In  quantité  de  résidus  fixes  des  urines 
comme  diagnostic  des  santés.  —  11  est  ferlain  (|ue  la  somme  des 
résidus  fixes  de  l'urine  varie  suivant  le  régime,  l'exercice,  l'âge,  le 
poids  vif  de  l'mdividu.  etc. 

Cependant  ces  variations  sont  beaucoup  moins  considérables  qu'on 
ne  l'a  dit,  lorsqu'on  n'a  pas  étudie  ces  (piestions  expérimentalement. 

En  prenant  les  précautions  faciles  sous  le  rapport  du  réi;ime  et  de 
l'exercice,  on  peut  arrivei  à  des  dimnées  qui  soijt  beaucoup  plus  sa- 
tisfaisantes <|ue  les  à  peu  près  dont  on  se  contente  le  plus  souvent 
pour  apprécier  les  santés. 

Le  moyen  le  plus  simple  de  se  rendre  compte  de  l'énergie  du  mou- 
vement vital,  c'est  de  mesurer  les  grands  lésidusdcs  fonctions  orga- 
niques; et  p.irmi  ces  résidus  aucun  ne  se  prêle  mieux  à  une  évaluation 
pondérale  que  ceux  -le  l'acide  carbonif|ue  et  de  Purée.  C'est  surtout 
cette  dernière  substance  qui  peut  être  approximativement  appréciée 
avec  le  plus  de  facilité  en  recueillant  l'urine  de  vingt-quatre  heures. 

Toutes  choses  égales,  pour  le  régime,  l'urée    est   le  principe  dont 
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les    variations    quantitatives   sont   plus  grandes    dans    les   urines    de 
vingt-quiitre  heuies,  et  qui  dès  lors  intluent  le  plus  sur  sa  densité. 

La  délerminulion  de  la  somme  des  matériaux  fixes  de  l'urine  des 
vingt-quatre  heures  par  la  rnéihode  que  j'ai  tait  connaître,  est  donc 
un  des  moyens  les  plus  commodes  de  mesurer  réneigie  de  la  vie  or< 
ganique. 

Je  ne  saurais  trop  répéter  qu'il  faut,  dans  le  régime  d'un  homme 
qu'on  soumet  à  cet  examen,  écarter  les  suhsi.nices  qui  passent  en 
quantité  considéialile  dans  l'urine;  aucune  ne  doit  plus  éveiller  l'at- 
tention que  le  bouillon.  Cha(|ue  litre  donne  près  de  15  grammes  de 
résidu  fixe  à  l'urine  Quand  ou  prend  plusieurs  litres  de  ce  liquide 
alimentaire,  Us  urines  s>'nt  augmentées  et  la  densité  re.'-le  élevée.  J'ai 
observé  un  vieillard  presque  noiuigénaire  qui  prenait  chaque  jour  près 
de  quatre  litres  de  bouillon.  Le  résidu  fixe,  au  lien  de  45  grammes 
qui  est  le  chillre  normal  à  cet  âge,  s'était  élevé  à  77  grammes. 

J'ai  essayé  les  urnes  d'un  grand  nombre  d'hommes  adultes  en 
santé,  et  en  multipliant  par  2  les  chiHres  de  la  densité  supérieure  à 
iOOO  et  le  produit  par  la  quantité  d'urine  en  litie  et  en  fractions  de 
litre,  je  suis  arrivé  à  des  nombres  qui  oscillent  pres(pie  toujours  au- 
tour du  chiffre  50  gtîimnits,  avec  des  variations  de  5  grammes  en 
plus  ou  en   moins. 

Pour  la  femme  adulte  en  santé,  ayant  une  vie  active,  les  nombres 
que  j'ai  obtenus  sont  très  rapprochés  de  45  gramm's;  par  le  repos,  le 
séjour  au  lit  trop  prolongé  ,  j'ai  obtenu  souvent  ô5  grammes,  mais 
ce  n'est  point  la   sanle  avec  ses  attributs  norniaux. 

De  la  détermination  de  ta  quantité  des  résidus  fixes  des  urines 
de  i^ingt- quatre  heures  comme  moyen  de  dingnostic  dans  les  ma- 
ladies. —  Quand  par  la  méthode  précédente  on  arrive  pour  l'homme 
à  des  chiffres  comme  30  gianmies,  25  et  même  '10  grammes  dans  les 
t$ngt-quatre  heures,  ce  n'est  plus  la  santé,  c'est  un  in<iice  d'un  état 
grave,  quand  cet  étal  résulte  d'une  aberration  de  fonctions  ou  d'une 
diminution  dans  l'activité  des  actions  oi  ganiques. 

Ces  chiUVes,  on  les  trouve  dans  l'albuminurie  chronique,  dans  la 
benzurie,  dans  la  chlorose  et  l'anémie  excessive,  dans  l'appauvrisse- 
ment général  de  l'économie,  et  parmi  les  maladies  aiguës,  dans  le  cho- 
léra asiatique. 

Application  à  l'albuminurie.  —  Dans  l'albuminurie,  malgré  la 
présence  d'un  principe  accidemel  dans  l'urine,  lu  proportion  des  ma- 
tériaux fixes  évacués  dans  les  viiigt-(|uatre  heures  est  généralement 
plus  faible  qu'à  l'état  noi  mal.  Cela  se  conii-rend  ircs-bien,  l'urée,  le 
principe  le  plus  abondant  des  urines,  n'est  plus  qu  imparfaitement  éli- 
miné par  les  reins.  C'est  l'appareil  digestif  qui  est  chargé  de  l'ex- 
crétion d'une  panie  de  l'ur«'e  trausioi  mee  en  carbmiate  d'ammonia- 
que. La  présence  de  ce  sel  modifie  tous  les  sucs  digestifs;  d'où  cette 
anorexie  et  ces  troubles  dans  les  app^ireils  de  digestion  et  de  nutrition 
qui  compliquent  si  lâcheusement  les  albuminuiies  chroniques. 

Deux  Ciis  peuvent  se  présenter  diins  l'albuminurie  :  ou  les  urines 
sont  diminuées,  ou  elles  ^ont  très-notablement  augmentées. Nous  allont 
les  étudier  successivement. 

La  diminuiion  des  urines  s'observe  généralement  dans  l'albumi- 
nurie ai°uë.  Voici  un  exemple  (|iie  j'extrais  de  mon  registre  :  un 
homme  dans  la  force  de  lâge,  fortement  atleinl  d'albuminurie  aiguë, 
rendait  en  viniji-quatre  heures  91  centil.  (moyenne  de  six  jours)  d'une 
densité  de  1.0175. 
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Je  mulliplie  17  1/2  par  2,  j'obliensôS.  Je  multiplie  35  par  0,91,  et 
j'ai  51  gram.  5  decigr.  de  matériaux  fixes  évacués  en  vingt-quatre 
heures,  au  lieu  de  50. 

L'augmenlalion  de  la  quantité  d'urine  rendue  en  vingt-quatre  heu- 
res s'observe  généialemenl  dans  rulbuniiniirie  chronique. 

Voici  encore  un  exemple  que  j'extrais  des  recherches  qui  me  sont 
communes  avec  feu  Stuiirt  Coope» . 

Un  homme  dan-^  la  force  de  Page,  atteint  d'albuminurie  depuis  neuf 
mois,  rend  en  vins;t-qualrc  heures  1  lit.  95  centilit.  d'urine  d'une  den- 
sité de   1,011  (moyeniK^  de  cinq  jours). 

Je  multiplie  1 1  par  2.  j'obtiens  2'2  grammes  par  litre.  Je  multiplie 
22  par  1.95,  et  l'obliens  4'2  gram.  9  décigrani.,  au  lieu  de  50  gram- 
mes,qui  est  le  chillre  de  santé.  Dans  ralluimiinirie  cbionique  le  chiffre 
desrend  souvent  beaucoup  plus  bas  que  42  grammes.  Quand  dans 
l'albuminurie  chronique  on  obtient  un  nombre  supérieur  à  50,  ou 
voisin,  il  y  a  lieu  de  «roire  à  la  présence  de  la  glycose  ou  d'un  autre 
prinripe  anormal  qu'il  faut  rechercher. 

j4pplication  à  la  glycosurie.  —  Quand  on  obtient  des  chiffres  su- 
périeuisà  100  grammes,  presque  toujours  on  est  en  présence  de  la  gly- 
cosurie, mais  il  ne  faut  point  borner  là  l'examen;  (  ar  d:ins  la  polyurie^ 
dans  certaines  formes  de  la  consomption  sut  lesquelles  j'ai  insisté 
{Annuaire  |S69),  j'ai  oldenu  des  résidus  de  \n7t  grammes  sans  que 
l'urineconlicnnedesiicre.ll  faut  reconnaître  quecescas  s«'Ul  très-rares. 

Quand  il  s'agit  de  glycosurir|ues  non  soumis  au  régime,  les  résultats 
sont  des  plus  uets;  je  vais  choisir  un  de  ces  exen»ples,  el  montrer 
comment  on  peut  ainsi  apprécier  appri.ximalivement,  avec  facilité,  la 
quantité  de  !.•  glycose  évacuée  dans  les  vingt-r|uatre  heures. 

Je  suppose  que  la  te<i'péralure  est  à  15  d»  gtés  cenligiades  lors  de 
l'observation  densimeliique;  si  l'<tn  opère  à  une  autre  température, 
on  fait  la  correction  indiquée  à    la   page  584. 

Admettons  <|ue  la  quantité  d'urine  rendue  en  vingt-quatre  heures 
soit  égale  à  4  litres  et  la  densité  à  1,056  (on  lit  simplement  56  sur 
l'uroniètre). 

On  mulliplie  56  par  2=72  et  ce  chiffre  par  4  litres=28S  grammes. 
On  en  retiancbe  les  50  ^ramm.de  matéri.iux  fixes  que  rhcfmme  en  santé 
rend  dans  l^s  vingi-quaire  bcuies,  et  l'on  a  2  >?<  gt animes  pour  la 
quantité  ap(iruxini.<tive  de  sucre  perdu  dans  les  24  heures  (1). 

J'ai  apptupié  bien  des  fois  cette  méthode  en  vei  ifiant  les  résultats 
à  l'aide  de  riipp;.reil  de  polarisation  de  IM.  Biot,  et  j'ai  acquis  la  certi- 
tude qu'on  obtenait  ain^-i  des  nombres  peu  éloignés  de  la  vérité. 

Quand  on  le  peut,  il  v:iut  mieux  en»ployer  l'appaieii  de  Riot. 

Quand  on  opère  sur  les  urines  d'un  nouveau  malade  et  qu'on  tombe 
sur  un  nombre  qui  n'est  pas  beaucoup  supérieur  à  100  ou  qui  lui  est 
inférieur,  il  est  indispensable  de  s'assurer  qu»-  c'est  bien  le  sucre  qui 
donne  rexcétlaiil  de  matières  fixes  sur  les  50  gvammes  de  l'état  de 
santé,  et  pour  cela  on  fait  bonillii  oO  grammes  d'urines  avec  5  gram- 
mes de  chaux  vive:  si  elles  contiennent  du  sucre,  elles  se  colorent,  eHi 
l'intensité  de  la  co'oration  sera  d'autant  plus  {;rande  fpie  la  quan- 
tité de  sucre  sera  plu"«  considérable.  (Voy.  page  584  p«'ur  les  détails.) 

Quand  on  aura  obtenu  une  coloiation  très-prononcée,  on  pourra  ap- 
pliquer avec  sécurité  le  culcul  indiqué. 

(1)  Je  retranche  aujourd'hui  60  grammes  -,  car  chez  la  plupart  des  glycosu- 
riques  la  quantité  d'utée  est  augmentée. 
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Abcès  aig:us.    Phleg^moiis. 

—  Emissions  snnji.,  297,  299. 
Calap.  émoi!.,  308  Gat.  suppu- 
rât., 314.  Cal.  r-  solul.,  «38,  289. 
Collodion.  Ong.  de  la  rnère, 
457.  Fomcnhilion  résol.,  250. 
Fom.  narcol  ,  108.  Camphre, 
132.  Eau  de  Goulard,   355. 

Incision.  Ether  pulv.  127. 
Ponction  s.-culan. 

Boissons  tempérantes,  232. 
278.  Purgatifs,  212.  Eau  gou- 
dron, 153. 

Abcès  arlicul.—  Solut.  iod., 
422. 

Abcèschron.-V.^cro/M/eA. 

Abcès  par  congestion.  — 
Repos  au  lil. 

Aliments  réparât.  Huile  foie 
de  morue,  425,  428. 

Eaux  su'fwreus.,  470-  Tisan. 
amer.,  330  Vin  quin(^ujna,  '23. 
Préparât,  noyer.  I84.  Os  calci- 
nés. Piirgalifs  saliris. 

Frictions  si>ches,  514,  515. 
Douch.  aromat.,  175.  310. 

Ponction  s<»us-cni;inée.Com 
pression.  Moxas,  432.  C.iutère 
actuel,  431.  Caiit.  »!t)jeclit,  431. 

Chlorure  de  8ond<%  187.  Ca- 
tapl.  fécule,  3(i8.  On{i.  basilic. 

456.  Oni;.C;»nei,4?'.7.0ng   mère, 

457.  LinimenI  stimnl..  150,  15I 
Acet.plomit,353.V  Tum  froid  , 
Rachil.,  Snrof.,  Carie  verl. 

Abcès  froids.  V.  Tum.  froid. 

Caustiq  ,  431  à  U'^à.  Injeci. 
excii.,  437. 

Abc.  lait.  V.  fumeurs  sein. 

Abc.  plilcg:ni.  — V.  Ahc.aig 

Abc.  scrof    V.  Scrof. 

Accouciicmcnt  labor.(Di/.v- 
tocie.inerlie  i/fer.).— S'assurer 
des  cauïies,  (^ui  penveni  êlr^  ; 
1»  étroilessc  du  hassin;  nlois  , 
secours  ('hirurgic.,2o<*onltacl. 
spasmodiq.  du  col  ;  aloi  a,  bains 
tièdes ,     prépar.     belladone; 


3**  inertie  delà  matrice;  alors, 
bains  lièdes,  préparât,  seigle 
irgolé,  202. 

Livem.  obstétr.,  204.  Uva 
ursi,  275.  Chloroforme,  128. 
<  astoreum,139.  Putyal.  légers. 
S  dfure  carbone,  205.  Injeciion 
soiis-cut.  morphine,  87. 

Acidités.  \ .  Aigreurs.  —  Al- 
cal  ,  280.  Eu  HiJignés.  satur., 
477.  Poud.  cari»,  mayiiés.,  285. 
Poiid.  I  hub.  magn.  op.,  234. 

Acné  simple.  —  Aliments 
frais  non  épieés.  Bains  wèd.  ou 
froids.  Lolions  adouc.  Lait  vir- 
ginal, 163.  Cal.  fécde,  308. 
Pomm.  concombre,  79. 

Purgat.  salins.  Suc,  extr., 
pil  ,  d'ortie,  181.  Glycér,  312. 

Mélang.  p  lotiofjs,  109.  Lot. 
mei'c,  380  Pomm  351.  Pomm. 
prot.  chlor.  mrrc,  anuiion., 
387  Pomm.  od.  souf.,  424. 
PonuTi.  phénalée,  155;  au  naphtol, 
449.  A  P^ro-all.,  3i5. 

Acné  pust.  ou  Indurée.  - 
Douches.  Douch.  vnp.  Lolions 
suifur.,  253.  l.ol.  d'e  <u  de  Gou- 
lard, 355.  Mél.  p.  lotions  avec 
extr.  bell.,  109  ;  avec  cyanure 
de  potassium,  123. 

Prépar.  mercur.,  366.  Liq.de 
Gowland,  381.  Pomm-idr  au 
précipité  blanc,  387.  Pomm. 
chi.  merc.  amin  ,  3s7.  P.  et 
Loi,  à   l'iod.  chlor.  merc,  370. 

Acné  rosacea.  V.  Coupe- 
rose.— Potnm.,  389.  Mol.,  piil- 
[)ulvoriil.,  410. 

Acné  molluscoïde.  —  Evac. 
maliére  sébac,  ou  extirp.  de 
la  tunuMir. 

Adénites. —  V.  Abcès,  Bu- 
bons Pomm.  bellad.,  109. 
Pomm.  iod.  polass.,  424.  Sel 
ammoniac,  245. 

Adhérences  de  l'Iris  (Syné- 
chies),  —  13eiladone,  104.  Col- 
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Jyr.  d'alrop.,  103.  Pomm.  d'a- 
tropine, 103.  Coll.  de  Desmar- 
res, 108.  V.  Iritis. 

Adynaniie  Inj.  s.  c.  morph., 
87.  V.  Asthénie  Fièvre  typh. 

—  Vanille,  198.  Riiubarbe,233. 
Quinquina,  317.  Phosphore, 
196.  PïUjI.  de  Formey,  3^2. 

Aflfeclions.—  V.  les  div.  mal. 
Age  criliq.  (  Ménopause  ) . 

—  Exeicict^  éneru'.  Friclions 
générales,  journalières,  vives. 
Hydrothérapie.  Bains.  Alimen- 
tation modérée.  Anlispasmod., 
124.  Purg.quinium  Labar.,317. 

Agonie.—  Vlart.  Mayor,  431. 

Aigreurs  {Acidités,.  —  Ma- 
gnésie,  229.  Magnt^sie  Menlel, 
229.  Ammoniaque,  -244.  PoUon 
ammoniacale,  245,  246,  247. 
Poud.  craie  comp.,  178.  Mixt. 
craie,  285.  Pilul.  slomachiq., 
163, 178.  Pot.  antiacide,  247  Bi- 
carh.  soude, -280  Poud.Nicolaï, 
234 ,  285.  Saccharok.,  285.  Tabl. 
d'Arcet,2K5.  Pot.absorb.,  -285. 
Charb.  Bell.,  157.  Soda  waler, 
80.  Eau  chaux,  284.  Sir.  chaux, 
85. 

Bien  mâcher,  peu  d'alcooliq. 
Exercice,  frictions  sèches. 

Algutîs  maladies,  528. 

Albuminurie.  —  Décocl.  fi. 
'^cuèt,  274.  Sulfate  spartcine,  274. 
Potion  azotique,  363.  Limon, 
nilriq.,  363.  Acide  gallique.  344. 
Pil  d'ac.  galliq.,  349.  Tannin, 
SU.Teint.  canth.  195.  Tannate 
quinine,  322.  Mixt.  canlhar., 
195.  Vin  quinquina,  32.1.  Tis. 
raifort,  65,  18-2.  Tis.  acét.  fo- 
tasse,  277.  Eau  Vichy,  477  . 
Décoct.  fecille,  269.  Pil.  scille 
digil.  fer.,  271.  Noix  vomique, 
142.  ïod.  pota88.,414. 

Drasiiq.  hydra^^og.  Vin  colo- 
quinte, 216.  Poudr  d'élatérine, 
215.  Calomel  à  dose  réfracl. 
Caféine,  180.  Extrait  mug-iiOt,  295. 

Alimentation  réparât. v.tiagn. 
St-Rapliael.  Friclions  vives .  E.<er- 
cice.  Café  Lait,  521.  Soupe  au 
lait  et  à  l'oiiiriioM.  Elix.  iod.  cale. 


418.  Oxyc:ène,  430.  V.]  Hydro- 
pisies. 

Alcoolisme.  V.  Delirium 
tremens. 

Aigidité  {Refroidissement). 
—  Exercice  énergique.  Fric- 
tions vives.  Couvertures  chau- 
des. Bains  vap.  Bains  chauds. 
Bains  sinapisé:^.    Siriapismes. 

Vin  chaud.  Punch, 179.  Vin 
thériacal,  180.  Tiié.  Sauge  et 
autres  labiées  Pot.  stimulant., 
135,  170.  Mixt.  Lacoste,  166. 
Pot.  coidiale,  180,  toi.  ammo- 
niac, 246,  247.  Cigar.  élher., 
127.  V.  Syncope,  Indigestion, 
Choléra. 

Aliénation  mentale  {Folie, 
Monomanie  ,  Manie,  Dé- 
mence)»—Meilre  en  activité  par 
une  attention  soutenue  toutes 
les  fiicultés  qui  sont  restées 
saines  ;  pour  atteindre  ce  but, 
récréations  et  travaux  variés. 
Direclion  morale  incessante. 
Isolemc^nt  quand  il  est  indis- 
pensable pour  le  traitement 
moral  ou  pour  la  sécurité. 
Douches  froides  comme  nnoyen 
d'à»  lion. 

Bains  prolongés  dans  la  pé- 
riode aiguë.  Emissions  sangui- 
nes, 297-299. 

Opiacés,  83.  Solan.  vir.,  100. 
Atropine,  101.  Piép.  datura , 
100.  Sulfate  de  quinine,  317. 
Arsén'ate  quinine, 399  Digitale, 
292.  Morphine.  Papavérine,  S8, 
Chloral.  82.  Paraldéliyde,  82. 

Drastiq.,  212.  Huiln  croton , 
213.  Pommade  coloquinte,  216. 

Vésicatoires,  434.  Révulsifs 
divers. 

Alopécie.  V.  Calvitie.  — 
Pomm.,  389,  437,  447,  320. 

.Amaurose  (  Goutte  sereine, 
ambluopie,  mydriase)  —  Re- 
cherclu'r  la  cause  et  la  traiter. 
Est-ce  Glycosurie,  v.  ce  mot. 
Est-ce  Syphilis,  v.  ce  mot. 

Emiss.  sang.  Venions,  scarif. 
Selon  à  la  nuque.  Cautérisation 
sincipilale      avec     pommade 
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Gondret,  248.  Vésie.  vol.,  244. 
Autres  rftvuls.,  Col  vr.  gazeux, 
249.  Electri«it<^,ix9.'Santoiiine, 
454.  Pil.  phosphore,  197. 

Prép.  aconit,  H3.  Ernhrnc. 
aconitine.  Ho.  Emb.  véralr., 
H5.  Emb.  «lelph.,  115  Esérine 
l46.Emb.  ophth.,  173  et249.Pil. 
Gunier,342.  Pil.  Schmucker,«38. 
Prép.  arnica,  <8i.  Strychnine, 
U2.Pil.strychiK,U3.C'-  II.Hen- 
derson,  143  Emb.  ophth.,  143 
Pomm.optnhalm.,  143.  Hnil. 
strychn.,  144.  Linim  sirychn., 
144.  Brucine,  144.  Noix  vomiq., 
146. 

Purg/répp.t.V.  Hèmàralopie. 

Amblyopie.  V.    Ama>trose> 

Aménorrliée  (  Dysménor- 
rhée).— Reclieicher  les  cau- 
ses, les  éviter  ou  les comba lire. 
Aliments  léparal.  Exercice, 
calme  moral.  Eviter  vap.  de 
charbons,  fleurs  dans  apparte- 
ment clos. 

Bains  froids,  bains  de  mer, 
485.  Hydioib«'-rapie,  241-244. 
Eaux  salines,  483,485.  Frlcll()n^ 
vives,  Fumig.  stumil.,  168.  Fu- 
mig.arom.,  i63.  Inject.ainmo- 
niic,  249.  Deux  sangsues  à  la 
partie  inl.  et  sup.  des  cuisses. 

Prépar.  ahsinlhe,  167.  Pil.  de 
Schneider,  167.  Elixlr  améric, 

173.  Armoise,  201.  Sirop  arm., 

174.  Opial.  amiépilep  ,  175. 
Rue,  2oo.Confect,rue,  201.  Pol. 
emménag.,  -201.  Sabine,  -200. 
Mélang. eumiénag.  205. Safran, 
201.  Casloiéum.  139.  Polyi:;tla, 
190.Elix.  anii  arlhr..2.57.ApioI,- 
326.  Quinium  Labaria(iu(s  322. 

Ferrugin.,  332.  Poud.c  amé- 
norrh.,  3'<0.  Pil.  emmenai!., 
342.  Pil.  fer.  mvrrhe,  343.  Pil. 
Hooper,  342.  Pil.  Uuius,  224. 
Pil,  c.  dysménorrh.,  133 

Sulfure  carboi;e,  205.  Chlo- 
roforme uélal.,  131. 

Prép.  iod.,  413.  lodofor  ,  4f5 

Past.  cyat\  or, 392.  Pil.  cyan 
or.  392.  Sol.  chl.  or  amm().,H9'i. 

Ext. aie.  chanv.  ind.,  100.  Pil. 
lupul.  chanv.,  100. 


Amygdalite  {Angine  tonsil- 
laire). 

Emiss.  sany:..  297-299.  Catap. 
émoll.,308.  Sinapiî*nje,437,438. 
Pédiluv.  siiiapis.,  438.  Pédil. 
h.Ndrochlor.,  36."i. 

Collut.  adoiiciss.,  94.  Garga- 
risme acid..  316.  Garg.  adouc., 
307.Garii.  miel  rosal,350.Garg. 
rpsol.,248.  Garu.  «sliing.,  350. 
Garg.  Bennali,  358.  Garg.  bor. 
sou'le,  2S6.  Gaiy.  sinap.,  184. 

Chlorale  poiass.,  279.  Past. 
chl.  pot  ,2S0.Teinl.bellad.l04. 

Excision  des  amy^'dales.  V. 
Aphonie,  Angine,  Aphthes^ 
Croup. 

Anaphrodisie  (Impuissan- 
ce)» —  UejMien-her  les  causes. 
Est-ce  Glycosurie  ,  v.  ce  mot. 
Est-ce  Anémie,    voy.  ce  mot. 

Conliru.rtce.  Boinie  aliment» 
Lot.  fniid.  Frict.  Ebclric,  189. 

A|diro<lisiaq  ,  194.  Vanille^ 
198.  Polion  slimul.  arom.,198. 
Poud.  slim.,  17H,  198.  Tab. 
VIoniioles,  i98.  Cachundé,  198. 
Diabh)tins,  199.  Hains  stimul.. 
Strychnine,  142.  Biuclne,  144 
Noix  vomi(jue,  145. 

Canlhaiid.,  195.  Baume  de 
Gilead  de  Salomon,  196.  Tabl. 
de  gingseng,  196.  Past.  arom., 
196.  Phosphore,  196.  Grande 
circonspection  dans  l'emploï 
des  médic.tm.  V.  Sl-Raph.  179. 

Anasarqiie.  V.  Hydropisie, 

V.  Alhuminurie 

Anémie  v.  Chlorose.  Vin 
Saint-liHphael  179.  Fer  et  inhalât. 
d'oxyp:ôno.  Pilules  chlorure  fer- 
reux, 335.  Aisciilcaux,  394. 

A  lié  vrysmes.— Com  pression. 
Liuature.  Torsion.  Glace.  Inj. 
perchl.  fer,  335  336. 

Emiss.  sang.,  297-299.  Alim. 
insuff.  Digitaline,  293.  Contro- 
slimul. 

Angines.  V.  Amygdalite.  — 
Evil.  refroidissem.  Au  début, 
tojicher  avec  un  pinceau  im- 
bibé de  sol.  alumin.  benz. 
Monte),  300.  Sol.  Vnmcl,  M^. 
Saignées,'297-299.  Sang&ue8,299. 
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GargMr.  a  donc,  307.  Gargar. 
mielro5iat.  SSO.Garu.bor.sducl., 
286.  Cérat  de  Réchoux,  250. 

Alun,  H61  et  suiv.  P.  alun,  358. 

Aconil,  H3. 

Sel  ammoniac,  Inh.  245. 

SoL  nil.  artf.,  406. 

Aiig:ine  couenneiiAe  (Àng. 
membran.,  Ang.  diphlhèril.). 
V.  Croup. 

Angine  gangreneuse  ou 
maligne.—  CanléiiîJalioii  avec 
nilr.ile  d'arg.,  403  Caulér.  av. 
sulfale  cuiv.,  407. 

Baibonill.  avec  pineeauimb. 
de  sol  alum.  benz.,  360. 

Chiorale  polas?.,  279.  lodate 
pot.,  ^79.  Prépar.  myrrhe,  163. 
Poivre,  ^6^).  Solnt  bellad.,  105. 

Garg.  acid.,  316.  Gat  g.  cam- 
phré, 134.  Ga»  g.  anlisepL,  163, 

248.  Gartî.  oxymel,  316.  Garg. 
ton.,  326.  Garg.  astring.,  350, 
358,  359. 

Angine  pliaryng.  artr. 
—  Eaux  sulfureuses,  470.  Am~ 
moniaq.,  244.  V.  Dartres. 

Angine  pharyng.  scrof.— 
AmmoriiaM  ,  244.  V.  Scrofules. 

Angine  rte  poitrine  {Ang. 
nerveuse,  Catarrh.  snffoc.)  — 
Rechercher  les  cau-es  et  les 
combattre,  v.  Névroses,  Hys- 
térie^ Hifpochoiid..  Névraïg.^ 
Rhumn'ism.,  Sj/philis,  etc. 
Anlipyriiie,  299.  lolnre  de  So- 
dium, 4l7.  Po'ion  417. 
Arsenl<îaux,39'i.  Atropine,  101. 
Cigar.  d'élh.,  127.  Futnig^t.  ni- 
trîq.,  363.  Nilrile  d'amyle,  128. 
Pyridine.  128. 

Angine  scarlatineuse.  — 
Solut.  C,  417 

Angine  striduleuse  ~Gom. 
résine  omb  II.,  137.  Pot.  asa 
fœtida,  138.  Lav.  asa  lœlida, 
138. 

Angine  tonsill.  —  V.  Amyg. 

Ankylone.  —  Ex»  rc.  gradué. 
Frh'tions  doue,  et  lorïgues  avec 
iiraisse ,    ou    avec    lin.    volât., 

249.  Kleciricilé,  189.  Bains,  309 
bouches  -uKur.,  3J0.  Douch. 

aromal.,  310. 
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Fomenl.  sel  ammoniac,  250. 
Peau  (-Joulard,  460. 
Anorexie.  V.   Dyspepsie. 
Iiitlirax  malin. VX7iar6on, 

Anthrax  bénin,  Furoncle.— 
Arsenicaux  couime  prophylac- 
liq.  V.  At/cés  aigu. 

Aortite.   V.  Anèvrysme» 

ApepKie.  V.  Dyspepsie. 

Aphonie.  —  Sulut.  alum. 
benzuïnée ,  '^60.  Gargarisme 
•^strin  .,3.58, 3.'>9. Garg.  Bennati 
35S.  Sirop  d'érysnriini,  174. 
Miel  rosat,  348.  Sol.  nitr.  d'ar- 
gent,  406.  E'her  sulfurique,^ 
126.  Cigar.  élh.,  127.  Cigar. 
benjoin,  163.  Cii/ar.  mercur.» 
390.  Mixt.  antispasm.,140.  Pot. 
Monir^^nol ,  lyi.  V.  Angine, 
Amygdalite,  OEdéme  de  la 
glotte.  Hystérie. 

Aplitlies.  —  Rechercher  les 
causes  et  les  condialtre.  Main- 
tenir ralcaliniié  de  la  salive 
par  la  mastication  ou  la  suc- 
cion, aidées,  s'il  y  a  lieu,  des  al- 
calins, administrés  en  boisson. 
Purg.  lé^eis. 

Borate  de  sonde,  286.  Garg. 
bor.  soude,  286.  Miel  borate 
soude,  28h.  Collul.  borate,  286. 
Liq.  c   a|)hlh.,  286. 

Chlorate  de  polass.,  279.  lo- 
date potass.,  279.  Garg.  hydre- 
chior.,  364.  Garu.  a^lring.,  .359. 
Garg    alun,  359. 

Cautérisât,  av.  nitrate  arg.^ 
403.  Sohit.  alum.  henzoïnée, 
360.  V.  Afithénie,  Stomatite, 
Amygdalite. 

4piitlie8  malins.  Y.  Mu^ 
guet. 

Apoplexie  (Congest.  ou  hé- 
morrhagie  cérébr.).  Placer  le 
malade  dans  une  position  ho 
rizontale. 

Emiss.  sang.,  297-299.  Sangs, 
derr  oreill  Glace  sur  la  tête. 

Pédiluves  sinap.,  438.  Pédi- 
luves  hydrochl.,  3(i5.  Vésicat., 
434.  Rubf'fianls.  Selon.  439. 

Lavcm.  purgat  ,  229,  236. 
I.avem.  émélisé,  210. 

Boissons    tempérant.,    232^ 
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278.  Limonade  crème  tarire» 


232.  Sérum  tamarin  ,  239.  Veau 
tamarin,  239. 

Boisson  émélis.  Huile  ricin, 
237.  Sulfate  soiuie,  227,  276 
Sulfate  magnésie,  227,  276. 
Limon,  cilrat.  maj^nésie,  230- 
232.  Gomme  gutte,  :216. 

Mixt.  peiMor.  de  O^'^'^in,  191. 
Prophylaxie*  a  rsen i ca  u x ,  394. 
Arnica,  181.  Teinture  arnica 
181.  Teint,  coloquinte,  215. 

Apoplexie  des  nouveau- 
nés.  —  Cduiier  le  cordon;  faci- 
liter l'écoulem.  du  sang  à  l'aide 
de  frict.  légères.  Deux  sang- 
sues derrière  les  oreilles.  Bain 
tiède. 

Appauvrissement  du  sang. 
y  .Chlorose. 

Appauvrissement  g;énéral 
de  l'économie.  —  Favoriser 
l'utilisation  des  aliments  de  la 
calorificationetde  la  force  par 
Texercice,  les  bains  dt'  mer, 
l'hydrothérapie,  les  frictions. 

Huile  de  foie  de  morue,  428, 
429.  Huile  pied  de  bœuf,  428. 
Beurre,  428.  Beurre  bromo-io- 
dé,  429.  Huile  iodée,  425.  Corps 
gras.  Vin  Quinium  Labarraqiie, 
322.  Vin  de    St  Raphatl,  479. 

Ardeurs  d'urine.  —  V.  Dy- 
surie.  Blinnorrha,iie. 

Arlérites.    V.  Anèvrysmes. 

Arthrite.  V.  G(ntHe,  Rhu- 
matisme, Tum.  blanches.  — 
Tis.  antiartlirit.,  260.  Pil.anti- 
arthritiq.  255.  Linim.  sulfure 
carbone,  206. 

Artlirodynie.— Linim.  slim. 
angl.,  151. 

Ascarides  vermiculaires. 
—  Lav.eau  froide.  Lav.aioétiq. 
225.  Lav.  calcaire,  284.  Eau 
merc.  simple,  371  Lav.  cas- 
car,  lomlir  icoïd.,  398. 

Semen-conira.  453.  Pond. 
vermif.,  45.'>.  Formules  Trous- 
seau, 455,  456.  V.  Vers  intesti- 
naux. 

Ascite   V.  Hydropisie. 


Asphyxies.  V.  p.  ^O-i  et  suiv.  I  potassium;  417, 


Asthénie  {Adynamie^   ca 
chexie.  consompthm). 

Aliment,  répaïairicc  quanc 
elle    peut   être    utilisée,  lav 
nourriss.,   3(t6.  Lav.    vjri,  179 
Sang  de  veau,  3(i7.  Extr.  san^ 
de  bœuf,  307.  Caps,  hémaliq. 
307.  Bouillon  Ihé  de  bœuf,  306 
Vin  de  Bagnols-Sainl-Raphael; 
179.  Vin  ae  quinquina.  Vin  de 
quinium  de  Labariaque,  322. 
Punch,   179.  Elix   Garus,     177 
Vin   quinq.   phosphat.,    823.    Al- 
kermès  liq.,  177.  Limonade  al 
cool.,  179.  Poi.  cordiale,  180. 

Pepsine,  305.  .\rncrs,  328. 
Aromatiq.Ctiocol.  glands,  330. 
Extr.  «entiane,de  quassia,  330. 
Lichen,  cétrarin,  329.Apozème 
amer.  330.  Elix.  forlif.,  340, 
Ferrugin.,332.  Siro(»  chahbé, 
339.  H  f.  moru<^  Rcrilié,  428. 
Suralimentation,  304,  300. 

MIxt.lon.  slimul.,3-J5.  Poud. 
diaroinaion  ,  178.  Poudre  di- 
gestive.  178  Poudre  cnntro- 
stimulant»^,  279.  Bol  stomach., 
178.  C(uifci:linn  d'IiNacinih*', 
178.  Elect.  anticachect.  166, 
Thériaque,  90.  Bols  forlif.,  182. 
Tabl.mongoles,198.Past.arom., 
106.  Teint,  cartianiome  comp., 
177.  Eau  spirit    d'Anhalt,  149. 

4cide  gallicpie,  34's345.  Tan- 
nin, 344.  Hatanliia,  l\ino,  345. 
Rac.  Bistorte,  tormcnlille,  346. 

Eau  de  Seitz,  480.  Du  Mont- 
Dore,478. 

Electricité,  189.  Bainsh^dro- 
électriq.  de  Morptin,  189. 

Bains  de  mer,  i86.  Hydrothé- 
rapie, 241-244. 

Asthme.  —  Vêlements  fla- 
nelle. Bains  sulfureux,  253. 
Eleclricilé.  Boissons  glacées 
avec  mesure,  291.  Dérivatifs. 
Erniss.  sang.,  297-299 

FumiL'.  paf).  niiré,  363.  Cig. 
nitr.,  363.  Ciii.  aromal.,  364. 
Cig.  aritisp.,  1H.  Mél.  p.  fumer, 
111.  Cig.  camphrée?,  134.  Cig. 
ars  398,  et  arser'icaMX,;^94.  So- 
in i.  Trousseau,  398,  417.Iodure 
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Solan.  vir.,  iOO.  Alropine, 
102.  Val(^.riane  d'atrop.,  103. 
Pil  bel  ail.,  106.  Aulres  prép. 
de  bi  liad  ,  104;  de  jusquiame, 
404,  ol  de  dalura,  104.  Sirop 
atropolli»^baïq.,  104.  Pil.  de 
bellad.  105. 

Pïépar.  ciguë,  116.  Mixt.  co- 
nicine,   I17.  lod.  polass.,  414. 

Prépar.  iic.cy;inh>d.de  laur.- 
cerise  ou  d'aniand«  amère,12ti. 
Cyan.  polass.  Cyan.  zinc,  120 

(:hl()iolorme,l-28,l29.Élher, 
124,  127.  E>s.  valériane,  135. 

Animunia  pie,  244,  245.  Caiï- 
téns.  pliai  yng.,  245.  Benzoale 
d'aiîimoniaq.,  246. 

Eaux  suilureus.,  470,  473. 
TisHii.  d'aunée,  65,  190.  Sirop 
marum,  170.  Pot.  Mongenot, 
191.  Eux.  antiaslhmal.,  192. 
Mixl.  anliasthmal.,  247. 

Lohélie  enfl.,  264.  Inh. 
amm.  245. 

Gounn.  rés.  desombellif.,137. 
Asrt  lœlida,  pot.,  lav.,  pomm., 
137,  138.  Galbanum,  137.  Gom. 
ainrnoniaq.,  137. 

Goin.-giitle,  216.  Groton,  214. 

Ataxie.  V.  Fièv.  typhoïde, 
forme  afaxique. 

Aiiixie  locom.  progrès».— 
Nitr.  (I  ar-j.,  4o2.  Pil.,  403. Phos- 
phore. 196.  Aiitypirine,  299.  An- 
tifébrine,279.  Hytlrolliérapie,  241. 

Atonie.  V  Asthénie. 

Atonie  des  organes  de  la 
voix.   V.  Aphonie 

Atrophie  du  nerf  optique. 
SIrvcliiiitie,  142. 

Balanite.  —  Yoxn.  d'acél. 
plomi»    .355.  Sol.  nitr. arg., 404. 

Bégayemenl.—  Pari,  rhylh- 
miipiemenl;  retirer  la  langue 
dans  le  pharynx  et  relever  la 

f)oinie  (le  cet  organe  vers  la 
u<'tle;  écarter  les  lèvres Irans- 
vers.ilenient  de  manière  à  éloi- 
gn^T  leursfommissurescomme 
si  l'on  voulait  rire;  laiie  pré- 
céder chaque  phrase  d'une 
pro'otide  inspiration  {Co- 
lomhat  .  V.  Chorèe- 
Blennorrliagie     (   Gonor- 1 


rhèe,urèihrite,  chaudepisse). 
-  A.  Période  aiguë,  —  Érniss. 
sang.,  297-299.  Sangs.,  299. 
Bains  tièdes  prolongés,  309. 
Bains  locaux.  Lavenj.  émoll., 
307.  Suspensoir  chez  l'homme. 

Boissons  aqueus.,  abondan- 
tes. Tisan.  chiendent,  65.  Tis. 
d'orge,  66,  300.  Sirop  d'orgeat, 
303.  Sirop  sédatif,  92.  Poudre 
lempér.,  276.  Tis  en  poudre 
ralraîchiss.,  302.  Poud.  diuré- 
liq.,  270,  276,  277.  Poud.  séda- 
tive, 100.  Extrait  chanvre  indien, 
108. 

Camphre,  132.  Pil.  camphr., 
133.  Pil.  alops,  223.  Pil.  nltro- 
camphr.,  279  Pli.  temp. ,  279. 
Pil.  aslring  calm.,'  410.  Eau 
goudron, 153. 

Lavem.  op.  camph.,  95.  Inj. 
séd  ,  95.  Inj.  calm.,  95.  Inj. 
anod  ,  3.55.  Inj.  zinc  laud.,411. 

Inh.  ess.  térébenthine,  149. 
Brom.  pot.  427. 

Globules  d'essence  cubéb., 
164.  Poudre  cubèbe,  164.  Pré- 
par.  copahu,  157  et  suiv.  Mé- 
thode aborlive.  Inj.  aborl. 
nitrate  d'arg.,  405. 

B.  Période  chronique  {Bien- 
norrhée).  —  B.dns  locaux  ou 
généraux  froids, 

Prépar.  copahu,  157, 158.Pot. 
Chopart,  158.  Élect.  antiblen- 
norrh.,1.59.  C.ipsuies  copahu, 
157.  Opial  antiblennorrh.,  159. 
Pil.  copahu,  160.  Pil.  de  Geof- 
froy, 160.  Mixt.  balsam.,  160. 
Pil.  antiblenn.,  160.  Opiat  bal- 
samique, 161. 

Cubèbe,  164.  Elect.  cubèbe, 

164.  Elect.  antiblennorrh.,  ie4. 
Elect.   cubèbe  et  copahu,  164. 

165.  Opiat  blennorr.,  165.  Bols 
d'Arménie,  165.  Wood-oiM57, 
164. 

Styrax  soldifié,  164.  Gou- 
dron, 1.53.  Sirop  goudron,  153. 

Lavement  copahu,  160.  Sup- 
posit.  copahu,  161. 

Vin  de  s»  m.  colch.  272. 
Vin  coloquinte,  216.  Pil.  d'a- 
loès,223.  VindeFordyce,  32i 
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Fer  réduit,  333 

332etsuiv.  Sir.  tViT,,339.  PiL 

toniq.  aslr.,  342.  Pil.    ;jslring., 

349.  PJl.  c.  hleiinonh.,2-'3   Pil. 

deGrahaiii,4io.Piép.c.inlh;tr.. 

495  Ess.sanlaM57.H.hoisJ57 

Aslrir>^enls,3U.T.innin,344. 
Kino,  345.  Caciiou,  345.  Rata- 
nhia,  345.  Digilaliie,  293. 

Inject.  mlrale  d'.irseiit,  4^4, 
405.  lnje<t.  sol.  a'uiri.  benz., 
360.  Inject.  alun.,  359.  Inject. 
tannin,  350  liijtci.  vin,  i8o. 
Inject.  ros.  roiiîie>,35n.  inject. 
d'acét.  plomb,  354,  355.  Inject. 
pyrothonide,  157.  Iniect.  sul- 
fate zinc,  4M.  Injecl.  acél.  zinc, 
405.  Injecl.  îjsthntf.,  351,  4()5 
Inject.  prdtoiod.  fer.  40^.  In- 
ject. blennorh..  4->3.  Inject. 
déters.,226.  Inject. chlor.  son- 
de, 188.  Inject.  peniiangan.  pot. 
434.  Inject.  iodo-tanniq  ,  423- 
Inject.  bichlornre  tneiciire 
au  dix-miili(''ine.  Inj.  H.  Midi, 
297.  Inj.  s.  nilr.  bismulh,  297. 
Pomm.  précip.  blanc,  387. 
Bougies  iod..  4-25.  Suif  de  cad- 
mium.400.  Iiijoct.  olco-calc, 
355,  Soliit.  c.  uVèlhrile.  4t3. 

Blennorrliagie  cliez  la 
femme.  —  Même  traiiement 
que  pour  Tboimne  dans  la  pé- 
riode aiguë.  Dans  la  période 
chroyiique,  inject.  avec  eau 
blanche.  Inj'C!.  avec  soImI. 
alumin.  bcnzoïn.,  S60.  Caulér. 
avec  crayon  de  nilrale  d'ar- 
gent, 404  Injecl  de  Boys,  4-23. 
Blépharlle.  Pér/o(/«/////am- 
maloire)'  —  Loi.  émoll.  Corp.< 
gras  récents.  Glycérine  pure, 
312. 

Période  chronique,  —  Nilr. 
arg.,  4()4.  Snlfab^  enivre,  407. 
Collyre  c.  380.  Col.  ou   pond. 

révuls  ,  408^   C.  rf^perc,   o5'< 
C.  cyaf!.  merc,  380.    C.  acél. 
aie, 179.  C.  Brun,  226.  Eau  an- 

tiophllialm  .  4li.  P.Vecker  38.5. 

Pomm.  c,  i-12.    Cérat  de    lliifc- 

land,  il2^ 
Pommade    c,    385.    Pomm. 

ophlhalm.,385,  356,  406.  Pom- 
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Ferruiiineux,  1  made  de  Rust,   3î*7.  Pounre  et 
pomm.  opht.,  415.  V.  Ophthal- 


mtes. 

Blépharoplégie.  —  Linim. 
Re\l,  176  V  Paralysie,  Amau- 
rose.Sfjphils. 

Blépliarospasme.  ~  Coll. 
cyanliyd.,125.  Coll.  cyan.  po- 
tass.,  123. 

Blessures.   V.  Plaies. 

Borborygmes.  V.  Flatuo- 
silés. 

Bosses  sang.V  Tnm.  sang. 

Boulimie.  -  E!ecincilé,189. 
Acupuncture,  d89.  Codéine,  88. 
V.  Gastralgie,  Névroses. 

Bourdonnements  d'oreil- 
les. —  Aniispasino  liqnes.  La- 
l)iées.  Vanille,  198  Aconit,  113. 
V.  Otite,  Otorrhée.  Otalgie, 
Hallucinations,  Méningite. 

Bronchite,  rhume,  catar- 
rhe. —  A.  Aiguë.  —  I\epo?  au 
lit.  Boiss.  aq  cband.  abond. 
Einiss.  sang.,  297-299.  Révuls. 
Pomma destib.. 210.  Empl.slib.. 
210.  Frict.  h.  croton,  214.  Coton 
iodé,  425.  Vésicatoire  volant. 

Sn'op  et  paie  d'Anheryier  au 
laclucarium,  9-^,  99.  Sirop  de 
chiorjil,  83.  Paraldéhyde,  82. 
Hypnoiie,  82.  Urélhane,  82. 

Opium  et  prépar.  opiac,  83. 
Morphine  sels,  87.  Gouttes  de 
Grindie,  9».  Sir.  d'allium,  86. 
Sir.  morphine  87.  Sir.diacode, 
90  Sir  aidiphlog.,  91.  Poudre 
calmante,  72.  Sir.  atropothéb., 

104.  Past.  c.  lou\,  88.  Inj.  nitr. 
pilocarpine,  257. 

Solan.    \ireiises,    100.   Pot., 

105.  Aconit,  M3.  Phellandrie, 
m.  Sir.  phelland.,  119.  Poud. 
d'irschel,  1 19. Ciguë,  116.  Acide 
cyanliydriq.,  120.  Eau  dist. 
I;nir.-cêr..  6S,  121.  Thalline, 299. 
Elix.  anii|>yrine,  299.  Inject.  hyp. 
antipyrine,  299. 

Ipiicacuaniia,  210.  Sirop  d'i- 
péca, 21 1.  Sir.  Dessessarls,  192. 

Eméliq..206.Pot.  rasorienne, 
208. 
I     Sel  ammon.,  245.  Pot.  chlor. 
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ammon.,  248.  Inh.  s.  arnm.245. 
Pot.  élh.  acél.,128. 

Eau   de  goudron,    153.  Sir. 
goudron,  153.  sir.   de   léréb., 
U8.  N.iphlh.,  155.Gotnnrie  ann 
moniaq.,    137.   GommH-guUe, 
216.  Pilules  Tprpiiic,  147. 

Elixir  Terpin<;,  147.  Terpinol 
147.  Baume  lolu,  i6l.  Haumt- 
copahu,  157.  Pol.  Cliopart,  158. 
Elher  baUamiq.,  162.  Arseni- 
caux, 394. 

Polyuala,  190.  Aya  pan.,  264 
Guaco  inf  ,  264.Sciile  eldigil., 
268  Mann.,  237. 

Corps  gras  Huile  f.  morue. 
428.  Huile  d'.imaiid.  doue., 310. 
Huile  d'oliv.,  310.  Beurre  de 
cacao.  Dra-rées  au  b.  cacao  ei 
viol.  Elect.  huileux,  311.  Loocli 
blanc,  311.  Looch  huil.,  311. 
Looch  vert,  311.  M^rnieLidc 
Tronchin,  3H,  Marniel.  Z.inelli, 
312.  Crème  pecl.,  161,  31 1,31-2. 

Pot.  tfom.,  302.  Julep  gom., 

302.  Julep  l(^chiq.,  302- Julep 
calm.,91,105.  Mixt.  bdlsam., 
160. 

Tis.  hysope,  169  Tis.  lierre, 
169.  Tis.  pect.,  300. Tis.  béchiq., 
300.  Tis.  viole' le, 66.  T.  mauve, 
66.  Tis.  guimauve,  66.  Tis.  co- 
quelicot, 66.  Tis.  capillaire,  65. 
Tis.  gom.,  301.  Tis.  gruau,  66. 
Tis.  pied-de  c.iial,  66.  Tis.  tus- 
silage, 66.  Tis.  licbf  n,  300.  T  s. 
carragaheen.  307.Tis.  dalt.,66. 
Tis.  fruils  pei't.,  66.  Tis.  an- 
née, 190.  Ti-.  bo  illoii-blanc, 
66.  Bouillon  Nauclie,  301.  Malt, 
300. 

Sir.  gomm.,303.  Sir.  guim., 
74.  Sir.  cap i II.,  3o:i.  Sir.  d'es- 
carg.,  303.  Mou  de  veau,  303. 
Sirop  Erysirn.  coino.,  174. 
Stœch.  corn  p.,  169  Sir.  boralé, 
286.  Sir.  pect.  div  ,  192.  Oxym. 
pect.,  192  G«'l»u'  de  lich^m.  303. 

Exlr.  ré  lisse,  72.  Gomrne 
pâtes  réglisse,  ?03.  Pâle  lichen, 

303.  Pâle  iujub^'s,  303.  Pâle 
guimauve,  303.  Pare  Ificlucariu»!, 
î)9.  Pâle  mou  de  vraw,  303. 
PâleTolu,161 .  Pâte  et  tabl.  pect. 
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diverses,  193,  194.  Suc  de  cer. 
deDelafolie. 

B.  Chronique  {Bronchor- 
rhée).  -  Révulsifs  divers.  Em- 
plâtre stibié,  21<»  Sparadrap  de 
croton,  214.  Vésicaloires.  Cig. 
balsam.,  163.  Cigar.  arsenic, 
398.C.camph.,134.lnh.ess.l49. 

Eaux  sulfuf.,  473  et  suiv. 
Eaux-Bonnes,  473.  Autres  pré- 
parai ions  su 'fur.,  252.  Tablet. 
soufre,  251.  Elect  c.  bronch., 
251.  Eau  de  Vais,  source  Domi- 
nique, ^11.  Vin  St-Rapl»ael.179. 

Atropine,  101,  el  pn^par.  bel- 
ladon.  et  j  S(juiame,  104.  Phel- 
landrie,  "sirop   phelland.,  119. 

Balsamiq  Perl. ess. térébent., 
147.  Eau  térèben.  148  Copahu, 
157.  HiMizoale  d'^mmoniaq., 
246.  Pot.  benzoïqiie,  162.  Sel 
ammoniac,  -24'>.  Fumig-at.  phé- 
ni(|uée,  155.  NaplilHline,  155. 
Pétrole,  156.  Annca,  181.  Pré- 
\)i\v.  scillr,  268.  Prép.  genièvre, 
167.  Préi».  cyaniq..  121.  Pot. 
expect.,  166  167,  Mixt.  pect., 
122   Inf.  arnica,  181. 

Prén.  d'ipéca,  193.  Prépar. 
d'émél.,  206  et  suiv.  Préparât, 
kermès  minéral,  206.  Poudre 
slibio-opiac,  210.  Esp.  pect. 
Wurlem.,  191.  Sève  pin,  149. 
Bols,  194.  Prép.  de  goud.,  153. 
Poud  expert.,  193.  Pilul. expec- 
torant.,  194.  P.  anlicatarr., 
88,  iy4  P.  de  Pariset,  194.  Past. 
pect.  incisiv.,  194.  Pil.  Morton, 
162.  Bols  de  Fisher,  248. 

Voy.  foules  les  préjjaralions 
consiiiriées  dans  le  paragraphe 
A.  Bronhife  ainuë,  depuis 
le  s'rop  d'Auberi^ier  au  laclu- 
carium  jusqu'au  paragraphe 
de  la  Bronrhite  chronique. 

Bronchile  nerveuse.  V. 
Asthme,  (oqueluche. 

BroncUorvhée.V  .Bronchite 
chronique- 

Brûlures.—  Eau  a'acée.Irr. 
d'eau  froide,  291  Bains  pro- 
longés Fom.  élh. sulfur. Pulpes 
de  pommes  di' lerre,  64.  Col- 
»lod.  ricin,  460.Pap.chimiq.,  460. 
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Bains  aslrhig.,  360.  Lin.  oléo-J    Suc  d'herbes   fondant.,  278. 


cale  ,289.  Trail.  brûl.,  289. 

Foment.  chlor  et  chlorure 
de  soude,  189  E  «u  de  Goulard, 
355.  Teintur.  benj  ,162. 

Foment.  émoU.,  307.  Catapl. 
émoll.,  308. 

Gérât  de  Galien,  313.  Gérai 
opiac. ,96.  Gérai  deGoulatd, 356. 
GéraldeTurner, /H2.  Cér.  lau- 
rier-cer.  Gér.  toniq.,326.Baume 
samarit.,  180. 

On  connaît  l'imminence  du 
danger  de  l'inl»  rruption  des 
fonctions  de  la  peau.  Dans  les 
cas  de  brûlures  él^ndues,  des 
bains  prolongés  même  pendanl 
plusieurs  jours  me  paraissent 
alors  être  la  ressource  su 
prême.G.  douleurs ctiloral., 83. 

Bubon  strumeux  ou  scro- 
fuleux.  V.  Tumeurs  froides. 

Bubon  vénérien  indolent. 
—Préparât,  iodur.,  413  et  suiv. 
Fom.  iod.,  423.  Empl.  stibié., 
210. Ong.  de  la  mère,  457.  Fom 
sel  ammoniac,  250.  Douches. 
Ventouses  sèches.  Rubéfiants. 
Vésicatoires,  434,  435.  Ponct. 
V.  Syphilis. 

Biibon  vénérien  inflam- 
matoire.—Diète  Emiss  sang., 
297-299.  Boiss.  mucilag.  Sérum. 
Bains.  Galapl.  fécule,  ri08.  Mer 
curiaux.  Pomm.  proloiodure 
mercure,  3b9.  Pomm.  mercur., 
382,  suivis  de  caulér.  el  avec 
sol.  conc.  sublimé,  381 .  Pomm. 
nitr.  artf.,  406.  Pommade  ph. 
merc,  390.  Pomm.  calom.,  386. 
Empl.  de  Vigo,  390.  Empl.  fon 
dant,425.  Préparât,  d'iode,  416. 
Foment.  lemture  d'iode. V.  Sy- 
philis. 

Cachexie.  V.  Asthénie. 

Calculs  biliaires.—  Obtenir 
au  moins  une  selle  régulière  par 
jour  par  l'habitude  des  heures. 
Alimentation  herbacée,  une  sa- 
lade de  feuilles  chaque  jour; 
pommes  de  terre  au  lieu  de 
pain,  racines. 

Bains  émoll.,  310.  Lav .émoll., 
307. 


Petit-lriit,  301.  Acétate  potas., 
276.  Podoph.vllui,  2 15. 

Eaux  alcalines,  476.  Eaux  sa- 
lines, 483.  Eau  de  Pougues,  48L 
Eau  de  Saint-Galmler,  481.de 
Condillac,  482  de  Vais,  source 
Précieuse^  477. 

Ghioroforme,  128.  Dissol.  chlo- 
rof..  431.  Ether,  124, 147.  Perles 
d'étlier,  127. 

Ess.  téréb.,  147.  Remède  de 
Durande,  149.1Vlixlurede  Whitt, 
149.  Sir.,  285.  ^.Annuaire  de 
thérapeut.,  1845,  275. 

Calculs  urétliraux.— Potion 
d'ergoi,  204.   Lavement,  204. 

Calculs  v^sicaux.  —  Litho- 
trilie.  Liihoto^ie.  Kains  pro- 
longés. V.  Gravelle. 

Callosités.— Teinture  d'iode, 
416. 

Calenture.  —  Or>iac.  V.  Mé- 
ningite  Phlegntasies. 

Calvitie,  Alopécie.—  Contre 
la  calvitie  proprenientdiletous 
les  moyens  suni  illusoires,  au 
lieu  qu'on  peut  ti'ailer  l'alo- 
pécie symptomaiiqne.  S'assu- 
rer, par  exemple,  s'il  n'existe 
pas,  soit  une  atTrelion  herpéti- 
que ou  teigneuse  du  derme 
chevelu,  soit  une  syphilis  au 
début  de  sa  deuxième  période. 
Combattre  ces  affedions  si 
elle»  exislent.  V.  Dartres,  Tei- 
gne, Syphilis  Pommade  (dite 
de  Dii|>UNtren   c    calvitie,  356. 

Cancers,  carcinome.—  Ali- 
ment, végét.  Beaju'oup  d'exer- 
cice. Hydrothérapie.  Bains  de 
mer.  Frictions  jiuirnalières  de 
la  peau  rudes  et  longues.  V. 
Annuaire  de   thérap,,  1855, 

p.  285. 

Gompression?  Amputation? 
Gausliques,  431,  434.  Pâte  de 
Ganquoin,  412.  Vvv  rouge,  431. 
Nitrate  ac.  merc,  .^91  Gaustiq. 
sulfo-safrané,  .361-362.  Pâte 
anlimoruîile  deGaïuiuoin,  413. 
Inject.,  4i27.  Solution  chlorure 
zinc,  413.  Soliitioiialumineuse, 
benziuée  360,  413.    Eëcharol. 
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arsenic,  399,  '«00.  Nilr.  d'arjj:., Isole,  156.  Teinture  rie  suie,  156 


402.  Nitr.  ac.  d'ar^'.,  407.  Tro 
chisq.  minium,  391.  Poudre 
d'amidon  et  de  qidnquina  alu- 
née,  358  Emplâtre  de  Pissier, 
96.  Ponjmade  de  James,  124. 
Pommade  lupuline,  184.  Pom. 
résoî.  caim.,  356. 

Fomenl.narcotiq.,108.Lolioii 
anticancér.,  95.  Pale  opiacée, 
96.  Mélange  pour  lotions,  123 
Teinture  de  Cheslon,  123.  In- 
ject.  calm.  aslr.,  3^9.  Cal.  nar- 
col.,  109  Cat.  ciguë,  119.  Emp. 
bellad.,  liO.  E.  jusq.,  110.  E 
stram.,110.  E.  opium,  96.  E. 
fondant  sédatif,  111.  Ong.  ma- 
turalif,  390.  liaume  conicine 
117.  Douchet*  d'a«^.i'leca!  h.,186. 
Lot.  Yiîi.'iig.,  311.  Bain  âcide,30i, 
Prép.  ciguë,  116.  Sem.  ciguë 
elses  prép.,  11 6. Aconit,  113. So- 
lanée:^  vireuses,  lOO.  Atropine, 
ICI.  Prép.  opiai*.  Prép  iodur. 
Pommade  iod.  potass..  424.  lo- 
doforme,  415.  Arsenicaux,  394. 
Salsepareille,  259.  Squine, 
259.  Pilules  jusquiame et  ciguë, 
107.  Pil.  d'iodure  d'ars.,  397 
toniques,  358  lodoforme,  415 
Chlorate  de  potasse,  279. 

Cancer  facial.  —  Escharoli- 
qu  es  arsnn.,  399-4  00.  V.Cancer*. 
Cancroïde.  Sol.  chlorat. po- 
tasse, 280. 
Carcinomes.  —  V.  Cancers. 
Garcliulgie.  —V.  Gaatralgie 
Gardite.  —    Potion    iodure 
potassium    digitale,    417.    Pot. 
diur.  séd.,  294  "Muguet,  295.   Ca- 
féine, 180. 

Carie,  O.sféomaiaae.- Huile 
de  foie  de  morue ,  428-429 
Huile  de  pied  de  bœuf,  428. 
Beurre,  428.  Beurre  bromo- 
iodé,429  Huile  iod  ,425.  Phosp. 
de  chaux,  .302.  Sirop  chloriiydro- 
phosplialG  de  chaux,  301.  Ali- 
menl.réparaf.Friclionsséf'hes, 
514,  517.  Solauées  vireuses». 
Ciguë,  116.  Prép.  iod.  Acide 
phénique,  155. 

Cautérisation.  Prép.  myrrhe, 
163.  Linim.   c,  176.  Eau  créo- 


Décoclion  de  suie,  157.  Liq.  Vil- 
iale,  409.  V.  Carie  vertébrale. 
Carie  dentaire.  —  Chloral, 
83,  mixt.  chloroforni.,  131  Créo- 
sote, 404.  Acide  phénique,  155. 

Carie  vertébrale.  —  Moxas, 
432.  Prép.ciguë,  1 16.  Prép.  iod  , 
413. Pom. calm  Pott.  118.  Pom. 
suie,  157.  V.  Carie,  Abcès  par 
congest..  Scrofules 

Carreau,  Phth.  abdom.  — 
Aliment  réparai,  appropr.  à 
l'âge.  Viande  crue.  Jaunes 
d'œufs.  Beurre  Huile  de  foie  de 
morue  428.  Phosphate  de 
chaux,  302.  Lacto- phosphate 
chaux,  284.  Acétate  potasse,  277. 
Bains.  Calapl.  Frict.  sèches, 
514,  517. 

Poud.  aie.  gomm.,  285  Poud. 
de  Fordy ce,  •>34.Tablei  t.  iodure 
potassium, 419.  PiL  diodurede 
plomb,  419.  Mixt.  H   de  foie  de 
morue,  '429. \.[%thi s.,  Scroful. 
Carus.  —  V.  Coma. 
Catalepsie.  —  V.  Névroses. 
Cataracte.  —  S<^ton,  439.Vé- 
sicaloires,434,  436.Vé>ical.  am- 
moniac, 248.  Purg.iiifs.   Emis- 
sions sanguines.  Collyre  suif, 
d'atropine,  103. 

Extraction.  Abaissement.  Ins- 
till.  solut.  cocaïne,  128. 

Après  Topéralion,  calomel 
opiacé,  368. 

Cataracte  capsulaire.  — 
Kmbr.  d'aconitine,  M5.  Embr. 
vératrine,  113.  Kmbr.delphine, 
115. 

Catarrhes  en  fi:énéral.  — 
Ranimei*  la vilaiilédes  fonctions 
de  la  peau  par  l'exercice,  les 
lotions  froides  et  surtout  par 
les  frictions  journalières  rmles 
et  longues. 

Balsamiques.  Perl.  ers.  téré- 
henlhine.  147.  R- n|()in,f62,3.V2. 
Airelle,  352  Astrnij?.  Pil.  88. 
ferfiino,  117.  Terpinol,  147. 

Catarrhe  bronchique.  — 
V   Bronchite. 

Catarrhe  conjonctival.  — 
V.  Ophthalmies . 
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Catarrhe    itulmonaire.  - 

V.  Bronchite,  Pneumonie. 
Gatarrlie  sull'ocant.  —  VJ 

Angine  nerveuse 
Gatarrlie    urétliral.  —  V. 

Blennorrhngie, 

Catarrhe  iitérin^  utero  va- 
{jfinal,  fiiero-vulvaire.  —  V. 
Leucorrhée. 

Caiarriie  vaginal.— V.  Leu 
corrhee- 

Catarr  le  vésic— V  Cystite. 

Cécité.  —  V.  Amauroae,  Hè 
méralopie. 

Céphalalgie,  Migraine,  cé- 
phalée. —  Topique  ae  \/idcv., 
•291.  Selon,  439.  Moxas,432.  Vé- 
sicatoires.  434,  436.  Eniiss.snng 
Bains  p.  sinap.  Crayons  menlhol, 
170.  Anlipyrine,  299.     . 

Per!.d'<^llier.  rhioroforme  en 
frict.,  131.  Solution  cyanur. 
potass.,  î-23.  Prises  camphre 
râpé,  134(:oll>ie  gazeux,  249. 
Smellinif-Salls,  467.  Essence 
de  Warîl,  249.  Eiu  sédalive, 
249-  Bains  de  mer,  485.  Potion 
de  Barailler,  246. 

Aconit,  113.  Digital,  et  suif. 
Quinine,  319.  Café,  180.  Caféine, 
180.  Thé,  180.  Guarana,  346. 
VaIér.zin(%136.Bi(>recéph.,l83. 

Drastiques.  Huile  de  crolon, 
^13.  Huile  d'(^pmge.  Potion  c 
céphalalgie,  87, 115.  PiU  antiné- 
vralg..  115,  319.  Pil  anlicéphal., 
93.  Pomm.  cyan  ,  42 i. 

Chairs  fongueuse»,  Végé 
iat.,  Condylnmes^  Excroïss.. 
r^rrue*.—  (^ond>atlre  la  cau-e. 
Cautérisât.  Excision.  Cautérisa 
lion  nitrate  d'argent,  403.  Sul- 
fate cuivre,  407.  Causiiq. 
Vienne,  433.  Alun  calciné,  357 
Sol.  al.  béni., 360.  Oxyde  rouge 
de  mercure,  ;sh4-385.  Poudre 
caustiq.  de  IMenck.  391.  Baume 
de  Metz,  409. 

Acide nitriq  ,363.  Acidechro- 
mique,  393  Solul.  de  Fre}berg, 
381.  Sol.  eschirot.,  381. 

Sol.  op.  et  ciguë,  96  Suc  brou 
de   noix.  Suc  chélidoine. 

Chancres.  V.  Ulcères  syphi- 


litiques. Syphilis.— Topique  et 
solution  Pioilet,  336.  Lotion,  96. 

Cliuncre  mou.  P.  iodofoi  me, 
416.  P.  Ac.  pyrogalliq..  345. 

Charbon,  Pustule  maligne, 
Anthrax  malin.  —  liu^sion, 
cautérisai i<ui  destructive  avec 
le  fer  rouge  ou  la  poudre  de 
Vienne  O'  autres  caustiques, 
noyer,  185.  Inj.  s.  c.  ac.  phén.,  154 

Boisson  toniçi-,  stiniui.  Vin 
généieux.  Potion  slibiée  de 
Breschet,->09.  Extr  quinq..  323. 

Chaudepisse.— V.  Blennor- 
rhagie. 

Cliioro-anémie.  —  V.  Chlo 
rose. 

Chlorose,  Anémie.  —  Oxy- 
gène, 430.  Aliments  réparateurs. 
Viande  noire  peu  cuile.  Huile 
de  foie  de  morue,  428  Beurre. 
Thé  de  bœuf,  3«>6  Sang  de 
veau,  307.  Chocolat.  Vin  de 
Si -Raphaël,  179.  Exercice 
énergique  au  grand  air  et  au 
soleil.  Fricl.  sècti  avec  brosse 
de  caoutchouc.  Capsules  hé- 
matiques,  307  Bains  de  mer, 
48*).  Hydr<dliérapic. 

Ferrugineux,  332  et  suiv.  Fer 
Qiievenne,  333,  340.  Eau  gaz. 
terrée, 341.  Pond,  (ie  Marseille, 
Ul.  Pli.  ferruuineiises,  341  et 
suiv.  Pil.  de  Vallet,  341.  Eau 
martiale,  338.  Pilules  chlorure 
ferreux,  335.  Pepton.  fer,  235. 

Eaux  ferruiiineust's  de  Spa, 
de  Pyrmont,  de  Forges,  de 
Passy,  4S2.  Vais.  Source  Do- 
minique^ 477. 

lodure  de  fer,  419.  Protoiod. 
fer  Mentet,  420.  Pastilles  d'io- 
dure  de  fer,  421.  lodure  de  fer 
et  de  quinine,  321.  Phosphure 
de  zinc,  198. 

Perchiorure  de  fer,  336  el 
suiv.  Prép.  manganèse,  34:^ 
Amers.  Ahsinihe,  167.  Quassia, 
Siniarouba,  Colombo.  Angus- 
liire,  V:arionnier,329.Genîiane, 
32H.  Acide  ^allique,  344-345. Ca- 
chou, 345.  Café  de  iilands,  380. 

Boisson  chlorhydrique  du 
docteur  Caron,  364.    Eau    de 
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goudron,  153.  Tisane  d'ahsin-1438.  Lininien 
Ihe,  467,  (le  caniom'Iie,  66,  df 
bonrt;.  d«'  sap  n,65,  154.de  cha- 
mae.iry:î,65,  tle  Ihé.  IG8,de  Heur 
d'oranV'T.  65-  Elixir  améric, 
173  O'iinium  Laharraque,  3-2i 

Elixir  a  t  .n-'htilique,  257. 
PrirCîi,  145.  Pilul.  anticardial 
giqu^-s,  342.  Pli.  de  Hooiier,  34-2. 
PU.  fer  myrrh.,  3i3.  Préparai, 
de  maniianèse,  34^.  Cirbonale 
manganeux,  344.  Pji.  de  valé 
rianâle  de  fer,  337.  PII.  ferru- 
gineuses iodHes.  4-20.  Pil.  scil. 
diifil.  Fer, -271. Pil.  anlk-hlorol.. 
•216.  Pli.  loniq.  lax.it  .  ^^S.  Pil. 
de  Schneii1»T,  «67  Pil.  d'erijol 
et  d'io«liire  de  fer,  -205.  Pilule? 
d'asa  rœlida  iod.  fer.,  138.  Pli. 
antispnsrno'l  ,  U1 

Choléra  asiat.,  épidèmique. 
—  Fuir  suriQui  itend.ml  la  nuil 
les  foyers  cholériques.  Celle 
prescriplion  est  surloul  iilile 
pour  les  individus  qui  soni 
sous  l'infliien  e  de  pelle  iniini- 
nencemorbMHf|uej*;iidé-ii/nêe 
sous  le  nom  (V appauvrisse- 
ment général  de  l'économie^ 
et  pou«-  les  iioi»-a«-i'linia!és. 
Visites  prévenlive*.  Dispersion 
des  foyers  cholériques.  (V.  An- 
nuaire de  thérapeutique  1848, 
et  mon  Mémoire  sur  les  divers 
Irailem^'iil-  i1u  rhi»lpra.) 

A.  Période  prodromiqup 
iCholérine^  — Diète. R  posaulit. 

Sous-r>iir.    bismuth    Menlei, 
296.  Pil.  diascor»lium  el  sou- 
nitrate  l^i^m.  Charb.  BellocJ57. 

Boissons  émoil.  Thé  pi  kao, 
thé  de  fleur  (Toranger.  Em 
albumin.,  302.  I.imon.  tromiiie 
et  pavot,  92  Pil.  lannale  qui- 
nine, 325  Gouites  routes,  91. 
«bonites  antîch,  9:*. 

Lavem.  amidon.  308.  l.aveni. 
lauilanisé,  95.  Lav  ipéca,  211.  La- 
vement laxatif,  fo9 

B.  Période  d  invasion.  — 
Diriger  le  traitement  «l'après 
les  ïé>ions  fonctionnelles  qui 
se  produisent. 

Rubéfiants,  Sinapismes,  437- 


hongrois,  438* 
Liiiim.  stimulant  ,  151.  Bain^ 
chauds.  Bains  de  >  a  peur.  Hy- 
drolliérap.  Fiiclions.  Boules  et 
sable  chaud.  Emiss.  saniruines* 

Opiac.,83.  inj.  morphine,  8". 
•^olan.  vir.  us<  s,  luo.  Hachisch^ 
99.  Pot.,  Km».  Meidhe  poivrée 
170.  Méii-se,  170  Teucrium  po- 
lium,  170.  Guaeo.  264.  Eau  de 
>eltz,t78.  Pot    Rivière,  186. 

Piinrh,  179.  E-sencc  de  caje- 
rait,  135.  Llher  sulfurique,  126. 
Cigarettes  d'éllier,  127.  Chloro- 
forme, 128    Café.  IbO. 

Ifiéca,  210.  Purgatifs  salin«(. 
Drogue  amère,  223. 

.Ammoniacaux.  Bicarbon.  de 
soude,  280.  Sirop  acéti-juc,  316- 
Mixi.  anticholérique,  92.  Polion 
excil;mte,  I70.  Poiion  ammo- 
niacae,  247.  Polion  au  nitrate 
Targeid,  403.  Pil.  c.  choléra 
algide,  166.  La\em.  d'amidon, 
308.  Lavem.  laudan.,  95.  Lav. 
asirmir.,  350.  Lav  ni»r.  d'ars. 
403.  Collodion  ricin é.  460.  Bain, 
sinapisé.  43S.  V.  ^évrose,  Vo- 
miisemmi. 

C.  Période  de  déclin.  —  La 
.•iurveiller  avec  le  plus  grand 
-oin  pour  é\iier  les  rechutes. 
Thé  de  bœuf,  30f.  Boiss.  léger, 
alcalines.  V.  Sl-R.phael.  179. 
V.    Convalescence ,  Àfithénie. 

Cho'.éru  sporadique.  —  V. 
Cho'f^ra  asiatique  y  période 
prodromique  el  aussi  période 
d'invasioti. 

Choiérine.  —  V.  Choléra 
asiatique,  prodromique. 

Chorée,  danse  de  Sl-Guy. 
—  G>  mri;i-tit|ue.  Aliment,  ré- 
parât Hydrothérapie,  241  244. 
Bains  froids.  Bains  de  mer.  483. 
H.iins  sulfur.,  253.  Frictions. 
Bams  li\dro-élec?riquesde  Mo- 
réiin  Liidment  R  -sen,  176. 

Bromure  de  po'assium  gra- 
nulé ,  427.  Draiiées  d'atro- 
pine, lOî.  Valéiianate  d'alrop.^ 
'03.  Pilules  de  Mégliri,  107.  l'iL 
sédalives,  UL  Pdules  anticho- 
réiques,  122.  Poudre,  92.  Ha- 


mi 
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chisch,99.  Opiacés, 81,  83.  Arse-I peintres.  Intoxication  satur- 


nicaux,  39'i.  Sliychnine,  U2. 
Sirop  sulfate  sIrNchnine,  143. 
Pil.  narcoti(|ues,  93.  Pil.  d'atro- 
pine, 102.  Hyoscyamine.  108. 
Picrotoxine,  119. 

Ernéliqut-,  -208.  Julep  <^mélisé, 
•208.  Potions,  208-209.  Pil  anli- 
choréiqucs,  220.  Pot.  nitr.arg., 
403.  Cliiorai,  83.  Kserine,  146. 

Oxyde  ei  lactate  de  zinc,  125. 

Castoréuniet  autres  antispas- 
modiques. Tisane  de  ctiénopo- 
dium.  Ul.  Elher  pulvérisé, 
127.  Aiiti|.yriiie.  '^99. 

Cborée  alcoolique.  —  Am- 
moniaque, 244.  Teinture  dig.  à 
hautes  doses  293.0piac.,  81,83 

Glioroïflite  chronique.  — 
Potion  de  Cainiichaël ,  148. 
Séton,.  439.  Moxas,  431,  432. 
Emissions  sang.  Mercuriaux. 
Ophthalmies. 

Gliutes.  —  V.  Contusions. 
Arnicii,  181.  Teinture  d'arnica 
aromati(iîie,i8l. 

Gliute  du  rectum.  —  Sup- 
positoires foilit.,  352. 

Cicatrices  de  la  cornée.  — 
Pommade  opldhalm,  384. 

Cicatrisation  vicieuse.  - 
Solut.  iO'i.  caustique,  422. 

Coliques.—  Potion,  92.  So- 
îanées  \ir.,U)0.  Ctiloral,  83. 

Colique  de  dentition.  — 
Lavement  nilrate d'ariient,403. 

Coliques  des  enfants  — 
Potion  de  Gœlis,  230.  Sirop 
chicor.,  233.  S  r.  fl.  pêciier,74. 
Huile  d'amandes  douces,  310. 
Loch    laxal.,  239. 

Coliques  iiepatiques.  —  V. 
Calculs  biliaires.  Gliloro  - 
forme,  130.  Anlip\rine  ,  299. 
Perles  d'éltier,  127  Kemè  le  da 
Durand»',  149.  Suc  d'iierhes 
fond.,  277  278.  Savon  amygda- 
lin,  286.  Eaux  minérales  alca- 
lines, 47G  477. 

Alimeidal.  lierbacée.  Salade. 
Pommes  «le  terre. 

Coliques  nerveuses.  —  Cas- 
toréum,  139 

tiolique  de  plomb  ou  des 


nine.—  Huile  de  croton,  213. 
Huile  d'épiirge,214.  Traitement 
des  frères  de  la  Charité, 239-240. 
Pil.  diastiques,  220.  Alun,  357 
et  suivantes.  Limonade  alumi- 
neuse,  357.  Julep  alumineux, 
357  Limonade  sulfuriqtie,  361, 
362.  Traitement.  362.  Stry- 
chnine, 142.  Brucine,  145.  Teint, 
noix  vomique,  70.  Opiacés,  81, 
83. 

Bains  sulfur.  Faradisation. 

Persullure  de  fer  hydraté  à 
rintérieur.  Sirop  de  persulfure 
de  fer,  255.  Opiat  soulré,  251. 

lodure  de  potassium,  414. 

Eviter  les  alcooliques. 

Colique  spasmodique.  — 
Pi!,  gonnne-gut'e,  2i7. 

Colique  végétale  ou  de  Poi- 
tou.       V.  Colique  de  plomb. 

Coliques  venteuses.  -Em- 
plâtre aniihystér  ,139.  Gouttes 
airières,  145.  Absinthe  suisse, 
•  68.  Camomille  romaine,  168. 
Oïibellifères  aromatiques,  168. 
Potion  anlispasmod.,  169.  Pré- 
parât, de  merdhe,  170.  Bannie 
de  vie,  174.  Bols  carminatifs, 
175.  Poudre  diaromaton  an- 
glaise, 178.  V.  Flatuosités. 

Coma.  —  Essence  valériane, 
135.  Café,  180.  Boisson  anlinar- 
cotiq.,  180.  Prépa»'.  musc,  139. 
Prép.  ca-iiph.,  132. 

Lav.  musc,  camphre,  139.  La- 
'em.  émélisé,  210.  Révulsifs. 
Marteau  d^  Mayor.Flageiiation. 

Commotion, Congestion  cé- 
rébrale.— V.  Apoplexie.  Sai- 
gnée, 297.  Sangsues,  299. 

Glace  sur  lêle.  Révulsifs.  Si- 
napismes.  Bain  de  pieds  sinap. 
Bain  de  pieds  ac.chiorhyd.,364. 
Boisions  temp.  Boiss.  laxaliv. 
Sérum  tamarin.  Veau  émélisé. 
Sulfate  soude,  227,  276.  Suif, 
magnésie.  227,276.  Lim.  citrat. 
soûle.  Huile  ricifi,  237. 

Condyiomcs.  —  V.  Chairs 
/'or<f/ar'W5«5.Caustiques,431-434 

Côndylomes  sypiiilitiques. 
—  SoUji.  eschar.,  381. 
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Coiig:estions  encépliali  - 
ques.  —  Aloès,  222.  Sulfate  de 
magnésie,  2/7,  276.  Sulfate  de 
soude,  227,  276.  Tartrale  de  po- 
tasse neutre,  228.  Tartrale  de 
poiasse.  de  soude,  228.  Saignée, 
297.  San*2;sues,  299. 

Contestions  pulmonaires. 

—  Aloès,  -222. 
Conjonctiviie.-V.  Ophthal- 

mie.  Golivre  c,  3.54.  Collyre 
borate,  -280,  287.  Pouim.  merc. 
créos.,  3b5.  Collyre  au  nitr. 
d'argent,  àOi.  Nitrate  d'argent 
c.  ophlhalmies,  404.  Pommade 
antioptilhalmique,  356,  406. 
Collyre,  411.  Pom.  oplittialm., 
383. 
Conjonctivite    catarrtiale. 

—  Collyre  térébenthine,  150. 
Collyre  au  sel,  187.  Collyre  de 
tannin,  351. 

Conjonctivite    clironique. 

—  Ammoniaque,  244,2^*9.  Col- 
lyre, 408.  Eau  d'Alibour,  408. 
(ilycér.  (le  Millier,  354. 

Conjonctivite  granuleuse. 

—  Poudre  Irès-line  d'acétate 
neutre  de  plomb  étendue  sui  la 
paupière  à  l'aide  d'un  pinceau 
à  miniature,  3.54.  Pommade 
ophthalmiqtie,  406.  Crayons  de 
Barrai,  407.  Collyre,  4Ï1.  Gly- 
cér.  suif,  cuivre,  408. 

Conjonctivite  srrofuleuse. 

—  Pommade  ophthalmique  , 
388.  V.  Scrofules. 

Conjonctivite  ulcéreuse.— 
Nitrale  acide  argent,  407. 

Consomptions.  —  Viande 
crue,  306.  I.ait  de  la  dernière 
portion  de  la  traite  Crème. 
Huile  de  morue.  Koumis,55. 

Constipation.  —  Graine  do 
moutarde  blanche,  182.  Ma- 
gnésie, 229.  Viagnésie  Mentel, 
229.  Rhubarbe  granulée  Mentel, 
233.  Crème  de  tartr»',  232.  Ci- 
trate magnésie,  230  Huile  ricin. 
237.  Sirop  de  séné,  236.  Eaux 
de  Sedlitz,  483,  de  l'ullna,483. 
Casse.  Tamarin.  Pruneaux. 
Miel.  Fleurs  de  nocher. Sutfovi- 
nate  sodium,  229.  Lav.  merc, 


1239.  Aloès  Barbades,  221.  Pil. 
laxatives,  234,  107.  Thé  de 
Saint-Germain,  23.5.  Eau  laxa - 
livedeVienne,  235.  Scaumionée, 
217.  Pli.,  145,  220,  223,  224. 
Charb.  I^ell..  157  Cascara  sag- 
rada,  236.  l»odopliillin  ,  215.  Evu- 
iiymir.,  221. 

Lav.  purg.,  •229,  236.  Lavem. 
miel,  239.  Strychnine,  142. 
Noix  vomiq.,  146.  Hrucine,  145. 

Pilules  daiura,  107.  Pilules 
d'extr.  bellad.,  107.0pial  souf., 
251.  Electuairc  au  soufre,  251. 

Pilules  emuiénagoiiues  de  Si- 
ebel, 342.  Boisson  ctilorhydriq. 
deCaroii,  364.  Café,  180. 

Constipation  nerveuse.  — 
I^avement,  1H8. 

Constriction  spasmodi  - 
que  des  spliincters.  —  Sola- 
nées  \ireuses,  1(0.  Préparât, 
belladone,  lO's  ju^quiatne,  1(»4, 
djiura,  104.  Pom.  ou  solution 
d'atropine,  lO.s.Pomm.  de  bella- 
done, i09.V.//^s/me,iV^î;rose. 

Contractures  des  muscles. 
—  Eaux  salines,  481-482. 

Bains  de  vapeur.  Bains  sulfu- 
reux. Bains  hydro-ékctriques 
Morétin.  Electricité. 

Contusions,  Ecchymoses.— 
Emiss.  sanu.  Fiict.  douces  et 
lonuue^  avec  corps  gras. 

Préparât,  d'arnica,  181.  Teint, 
d'arnica  aromatiq.,  isi.  Teint, 
et  alcoolat  vulnéraire,  172. 
Teint,  balsamique,  164.  Eau 
de  Lepremier,  150.  Eau  d'ar- 
quebusade,  :^61.  Embr.  am- 
mon.,  150.  Fomentât,  amm. 
camphrée,  250,  Eau  d'arqiiebu- 
sade,  361.  Eau  d'xVlibour,  40<S. 

Convalescence.  -  Bouillon. 
Thé  de  l»ceiit'.  3o6.  Bouill.  de 
poulet.  OEufs  frais.  Bon  lait 
Viande  peu  cuite.Sai'iz  de  veau. 
307.  Extr.  de  sang,  307.Capsules 
nuirilives,  307.  Alim.  réparai. 
Beurre.  Huile  «oie  de  morue, 
428.  Lait,  518.  Œufs  peu  cuits. 

Analei)liques.  Pepsine,   305. 
Biane-manger  ,    302.     Poudre 
d'Haly,  303.    Chocolat  à  la  va- 
34. 
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nille.  Chocolat  au  gluten.  Cho-I     Préparât,  aconit,  Wd, 


colat  (crni^ineux,    340     Raca- 
hout,  304.  Quinium  Lat)arr.,32'2. 

Vin  de  Buui'gogueou  de  Bor- 
deaux vieux  Viiisdepaiile.  Vin 
de  BagM.'h  Sainl-Raphael,179. 
Pot.  cordiale,  496.  Eau  de 
Seitz,  de  Saifd-Galmi«r,  rie 
Pougues.  Phosph.  chaux,  301,  302. 

Amers  Quininn,  822.  Vin  de 
quinquina,  323.  Tisane  de  valé- 
riane, 65.  135;  de  quinquina, 
65.  Fer  Quevenn- .  PerchiOru' e 
de  fer,  336  et  suivantes.  Sous 
nitrate d<;  bisrnnlh  Mf'ntel,  296. 

Exercise  modéré.  Hydrolhé- 
rapie  avec  mesure.  Vives  fnct. 

Convulsions  des  adultes.— 
V.  Névroses,   iJyslérie,    Epi 


AnIispasmod.Ettier.  126  Sels 
ammoniacaux.  Electricité.  189. 
TiOnvulsions  des   enfants. 

—  Recli»rctier  les  causes  et  les 
comhaihe.  Purgatifs  légers 
Sirop  dH  (îlncorée,  233.  Gouttes 
alcal.,  2S3.  Solut.  de  Itospns- 
teiii,  2^3. Carbon  «tn  d'ainmon.. 
245.  Liijueur  amm.  anisée,246. 
Pil.  d*a»m()ise,  2()l.  Pil.  antis- 
pasm.  T'ifduie  de  suie  fétide, 
140.  Puinlre  de  (^arignan,  140. 
PotJd.  dcGullètle,  175. 

Oxyde  de  zinc,  125.  Valéria- 
nate  (te  zinc,  136. 

Essence  de  térébenthine  en 
frictions,  149. 

Bains  lièlfs  prolongés. 

Coqueluche  —  Sirop  d'ipéc, 
211,192.  Pastilles  d'ipéca,  193. 
Past.  d'émétine  pectorales,  i93. 

Solanées  vireuses,  100.  Atro- 
pin»\  102  Prises  d'alropine,  102. 
Valérianate  d'atropine,  103. 
Poud.,  105.  Poud.  de  Kablcis^f 
1U5.  Julep  calmard,  105.  Pot. 
sédative,  105.  Bromure  d'am- 
monium, 42/   Usines  à  gaz,  1.56. 

Sirop  d'Aiit)ergier  au  lactii- 
cariuin,  98  Sirop  de  Boullav. 
492.  Siiof»,  9.^,  104.Codéin««,  88. 
Potion,  112,  l^oudre,  112.  Pon- 
dre sélalive,  99,  105.  I*olion 
nicotine,  112. 


Pré- 
servalif  Davreux,  115.  Prépar. 
decigué,n6.  Mixl.c«>nicine,ll7. 
Alcool.  179.  Benz.  soud.,  283. 

Acide  cyantiydrique.  Prépa- 
ration de  ianrjer  cerise  ou  d'a- 
mandes améres.  Cyanure  de 
potassium, cvanure  de  zinc. 120. 

Calé,  180.  Arnica,  181  Prép. 
d'asa  tœtida,  i37,  de  gomme 
amm.,  »37.  Lavement  u'asa 
fœlida,  138.  Siroi>  de  marum, 
170.  Cigarettes  de  camphre, 
134.  Oxvde-  et  laclale  de  zinc, 
125.  Valérian.  zinc,  136.  Poud. 
henzoïqne  aslring.,  349  Pot  de 
Robert  Thomas,  3.53.  Pil.,  319. 
\îixture,  348.  ImIi.  s.  amm. 245. 
liihal.  cocaïne,  128.  Myrrhe,  163. 

Soutre.  sulfures  alcadns,  hy- 
drosiilfa'e  de  potasse  cristal- 
lisé, 251.  Poudre,  193. 

Pommade  slibiée,  210. 

Emplâtre,  210.  Frictions  avec 
la  ponunade  d'asa  lœlida,  139. 
Bains  sulfureux.  Frict.  sèches. 
V.  lirotichite^  Asthme. 

Corps  étranger  dans  Tœso- 
phaj^e.  -  Ltvem.  «letab.ac,  H2. 

Cors  aux  pieds.  —  Emplâ- 
tre u'acét.dp,  de  cuivre,  409. 
Empl.  de  K(;nnedi,  409.  Ënipl. 
409,  Teirdure  d'iode,  416.  Pa- 
pier chimique,  460.  Sparadrap 
le  Viiio,  390.  Galbanum,  137. 
Topique  salicylé,  275. 

Coryza  —  Eloigner  les  cau- 
ses. Respirer  des  vapeurs  am- 
mornaca'i'S,  2U.  Sels  ammon. 
aiislai>.  Iii*'.   plicnique'e,  155. 

Solut   opiac,  96. 

Camphre  râpé,  134.  Poudre 
Hrrhin(%  351.  Poudreslernwtat., 
4.^9.  Pondre  olf.  mercur.,  380. 
Pondre  sous-nilrale  bismuth, 
296.  Injt'Ction,  411. 

Fnmig'ttion  aq.  Fumig.  aro- 
matiques, 163. 

Lot.  d'eau  de  Goulard,  355. 
(.ot  de  ridor  ure  de  soude,  188. 
Douches  acide caihonique,  186. 
Sol.  c  ozéne,  280.  Poudre  c. 
ozcne,  280,  386    Lotion,  413. 

Vêlem.  flanel.  Sudorif.  Bains 
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(le  vapeur.  Pédiluv.  sinap., 438. 1439.    Porch.  fer,  336.  Sol.  chlo 
Vésicatoireàla  r>uqiie. 

Purgatif-!.    Antispasmod.    V. 
Ozène,  Syphi/is. 

Coup  de  sang:.  —  V.  Apo- 
plexie, 

Couperose  aiguë.—  Lotions 


rai,  83.  Ac.  pliéniq.,  154. 

Chiorale  de  potasse,  279 
lodaie  d»'  potasse,  279.  Bicar- 
bon.  (le  soude, 281.  Copahu,  158. 

Sulfate  de  cuivre,  407.  Poiion, 
408.   Poudre.  374,  408.  Potion 


émoll.  Caiap.  émoll.  |2<i7.  Emé  icpip,    207.  Trait,  d 


Emétir  à  faible  dose.  Bois 
sons  lax  i.  . 

Ai)Siinen(;e  de  toniques,  vin, 
liqueurs. 

Couperose       chronique  , 


Larroque,  2<i7.  luéca,  210.  Sir 

d'ipéra,  211.  Poiion,  284. 

Sulfjjres  alcalins,  uydrosul- 
fale  de  potasse  cristallisé,  2.51. 
Sirop   nionosulf.      sodium,    252. 


Àcne   indurata  1    rosacea.  —|Insidïl- soufre,  251.  Pot.  pilocar- 
Préparal.  sulfin-.,  251.  Lotions  pine,  258. 
borax,  287.  Prépar.  merc,  366.1     Carbonate     d'ammoniaque, 
Liq.   de   Gowland,   381.    Pom.|245.  Céral  de  Réclioux,  250. 
c.  acné  rosacea^  389.  Lotion      Pot.  hiom«^e,  427.  Eau  iodée,. 
merc..380.  PouimadeVt  pilules  416.  Pol\^ala  de  Virginie.  190. 


d'iofl. chlorure  mercureMX,370 
Poudre  à  l'oxyde  zinc,  410. 

Coupures  auatomiques.  — 
V.  Piqûres. 

Courbature.—  Aconit,  113. 


Sulfate quihint'.  S.copahu,158. 
S.cubèbe,  16^^  Sacch.  cub.,  165.^ 
Révulsifs. Vésicaloire  au  cou. 
Pommade  rubéfiante,  437.  La- 
vement. 320. 


Bain  de  Raspail,  187.  Bain  de  Trachéotomie  Instillations 
Pennes, 288.  Bain  avec  carbo-  de  ch'orate  de  souile  dirigées 
nate  de  soude  et  teint,  de  dans  la  Iraehée  dans  le  cas  de 
benjoin,  162.  lrach'^olomie,280. 

Coxalgie.—  Mixture  baryli-  Cystite-  -  l^ai  ns  tièâes,  Z09^ 
que,  402  Huile  <ie  foie  de  mo-  Vider  la  vessie  régulièrement 
rue,  V28.Mixt.  huile  morue.  429.  toutes  'es  six  heures  et  complé- 
Pilul  douce-antèi'e  iod.,  419. V.  tement  avec  la  sonde.  Laver  la 
Scrofules^  Bnchitisme,  Carie,  vessie  avec  irrigat.  d'eau  pure 

Crampes  d  estomac.  —  V.  ou  alditionnf'e  de  sol.  alum. 
Gaslrala^e  benzoïnée,360,  on  d'ac.  boriq.  286. 

Crevasses.  —  Pommade  c.J  Lavem.  avec  quatre  gouttes 
sein  t62.  351,  3.S2.  V.  Gerçures,  laudan.  Sydenh  Injecl.  nitrate 

Croup,  niphthérile; laryn»  argerd.  405. 
gite  diphlhf>rmque,memhra-  Aniiphlog.,  297.  Opiac.,  83. 
neuse,  pelliculeuse,  conen-  Pilul.  op.  camph.,  93.  Tisane 
neuse;  angine  pultncée.  —  rafraîehissante,  302.  Trait,  c. 
Soutenir  les  forces  par  alim.  sitasrrie  vessie,  151.  Injection 
réparât.  vésicale,  405.  Inj.  pyrolhonide, 

Badigeonner  l'arrière- gorge  1.57.  Inject.  l»alsairj.,  160.  Iii- 
avec  un  pinceau  imb.  desolut.  jociion  de  Mallez,  422. 
alnm.  benzin.,  360,  ou  lasolnf.  Tisane  d'ij\a-ursi,  275.  Bière 
iodurée  rubélianle,  422,  ou  le  diurétique  anglaise,  183. 
collodion  iodo'orniiq..  41C.  Pil.  Geidèvj'e,  ^67.  Bourg,  de  sa- 
d'alun  et  tannin,  358.  Acide  pin,  154.  Copahu,  J.57.  Cubèbe, 
chlorhydrique    c.  croup,    364.  164. 

Solution  et  insufl.  oouilre  de  Liqueur  antinéph.,  277.  Per- 
nitrate  d'arg.,  406.  Trait. croup  les  d'ess.  lérébenibine,  147.  Pil. 
Aubrun,  Enipis,  330.  Benz.  sonde  de  KOudron,  1.53.  Sirop  de  gou- 
283.  Brom.  Pot.  427.  Ac.   boriq.  dron,  153.  Mixture  balsamique> 
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160.   Térébenthine, 
salines,  480. 
Cystite   cantharidienne.  — 

Pour  la  p'évenii-  saupoudrez 
de  camphre  les  vésicatoires 
«anthar.,  ou  mieux,  chez  les 
personnes  très  -susceptibles  , 
employez  la  vésicat.  ammo- 
aiacale,  248,  436. 

Bains  prolong' s. Boissons  aq. 
Solanées  vireu-es,  ion. 

Cystite  lilu  col.  —  Pil.  opiac. 
cumphr.,  93.  Bols  sédatifs,  204. 
Trait,  c.  si>asme  vessie,  151. 

Cystorrliée.  —  V.  Cystite* 

Danse  de  Salnt-Gay.  — 
V.  Chorée. 

Dartres ,  Herpès ,  Herpe- 
tisme,  —  Bechercher  les  cau- 
ses (he-rpétismH,  parasitisme, 
syphilis,  scrofules,  etc.)  et  les 
combattre. 

Respecter  les  manifestations 
bornées  de  l'herpétisme  chez 
les  vieillards. 

Rappeler  ou  remplacer  par 
un  vpsicaloire  les  dartres  sup- 
primées quand  il  survient  des 
accidents  à  la  suite  de  leur 
suppression.  Administrer  en 
même  temps  les  préparations 
de  douce-amère. 

Aliments  fiais,  laits  divers, 
peu  d'épices. 

Obtenir  une  selle  régulière 
chaque  jour  par  l'habitud- 
des  heures  ou  par  des  taxa» ifs. 

Hydroihéiapie ,  241,  2U. 
Bains  tièdes.  Bains  de  son,  310. 
Bain  avec  carUonate,  pot 
100  gr.imme-i.  Teinlure  ben- 
join vanille  .  deux  cuillerées 
Bain  sulfureux,  259.  Bain  su- 
blimé, HK2.  Bain  guano,  2^46 
Bain  savon,  289.  Bain  alcalin. 
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147.  Eauxjchaudes,  310.  Onctions  d'huile 
de  cade,  1^2.  Savon  onctueux, 
•288-289  Pommade  alcaline , 
•>88.  Pom.  de  Baréges  ,  2.54. 
Pom.sulfuro-savon.,254.  Pom. 
lod.  d'arsenic.  401.  Pom.  d'io- 
doforme ,  416.  Pom.  iodure 
chlorure  merciireux.  370.  Pom. 
de  suie,  157.  Décocti>  ^  de  suie, 
157.  Pom.  de  Blaud,  i  ,7.  Pom. 
de  goudion,  154.  Pom.  azoti- 
que, 364.  Pom.  c  dartres.  294, 
389.  Pom.  antidarir.,  387,  390. 
Mixturfi  salicylée,  275.  Pom.  an- 
tiherpét., 389, 390.  Pom.  de  Ciril- 
lo.  38H.  Pom.  au  précipité olanc, 
387.  Pom.  au  beurre  de  cacao, 
387.  Cérîjt  soutré.  254.  Linim. 
Jadelol,  2.53.  Topique  calm., 
123.  Cérat  mercuriel,  386. 
Cérat  émulso- mercur.,  390. 
Eaux  sulfur.,  470.  Eaux  sa- 
lines therm.,  480.  Eau  oxy- 
génée, 36i.H\pochlo»ite  soude 
liquide,  188.  Soufre  et  prépar. 
sulfur.,  251.  Polysulfure  de 
potassium,  253  Prépar.  mer- 
curielles,  366,  4!>.5.  Prf*par.  au- 
rifères, 391-392.  Prépar.  d'arse- 
nic, 394  Sulfure  noir  de  mer- 
cure à  l'irilérieur,  367.  Sulfure 
d'antimoine.  254.  Nitr.  acide 
d'argent.  407.  Borax,  286.  Pré- 
parai, tabac,  de  d(»uce  amère, 
de  salsepareille,  de  squine,  de 
daphné  mézéréum,  d'hydroco- 
tyle,  d'orme  pyramidal,  des 
crucifères.  Purgatifs.  Sulfate 
de  magnésie,  276.  Sulfate  de 
poud",  276.  Al«-alins.  Tisanes  : 
de  Vinache.  261  ;  di»  Feltz,  260  ; 
d'orme,  263;  diaphorét.,  257, 
263,  '266;  de  lobélie  enflée, 
264;  de  bardane.  65;  de  chico- 
rée, 65  ;  de  saponaire,  65,  66  ; 
alcaline,    283.   Eau    de    chaux 

285. 
Sir. 


288.   Glycérine.  312.  Glycémies 

au  borax.  286,287  Glycér.  d'a-'comp  ,  284.  Mixt.  alcal 

1oès,-226.   Lotion  alcaline,  28k,  Sirop  aniiherpét.,  421  422 


Lot  sulf'ireu-e,  253.  Lot.  avec, de  Larrey,  3T3.  Sirop  de  fume- 
savon.  289  Teinturesavon,2»<9.  terre,  74.  Sirop  d'orme,  264. 
Lot.  excitante.  189.  Eau  anti-  Extrait  et  prépar.  d'ortie,  181. 
darir.  de  Liiynt-s.  382.  Eau  de  Bols  antimon.,255  Bols  diaph. 
Gowland  ,  :^8i.  Embroc.  mer-lnngl.,  251.  Pil.  c.  dartres,  376. 
cur.,  381.  Douches  sulfureuses 'Pil.  napolitaines,  375.  lil.  mer- 
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curielles,374.  V.  Acnéy  Coupe- 
rose, Eclhyma,  Rupia,  Eczé- 
ma y  Ichthyose ,  Psoriasis, 
Lichen,  Porrigo,  Merttaqre, 
Chlorose,  Scrofules,  Syphilis, 
Dermatoses* 

Dartre  furfuracée.—  Solut. 
boralée,  287  Pil.  îinlisquameu- 
ses.  397.  V.  Dartres. 

Dartres  légères.  —  Pomm. 
astring.,412.  V.  Dartres. 

Dartres  lichénoïdes.  —  Pom. 
anliherpét.,  386   V.  Dartres. 

Dartre  rongeante.  —  Caii- 
téris.  avec  nitrate  acide  de 
in(:;rcur«.  3Q<.  Po>n.  avec  îo- 
dure  d'arsenic,  401.  V.  Dar- 
tres, 

Dartres  scrofuleuses.  — 
Pil.  metcur.,  377.  V.  Dartres, 
Scrofules. 

Dartre  squameuse  hu- 
mide. —  Pom.  cyamire  merc. 
de  Biett,  3S8.  lodcforme  ,  4I5. 

Dartres  syphilitiques.  — 
Eau  routie,  3HI.  V.  Dartres. 

Dartres  tuberculeuses.  — 
Pomm.  avec  iodure  d'arsenic, 
40Modoforme,  415 

Débilités.  —  Liqueur  de  can- 
nelle ,  177-  Eau  spiritueuse 
d'Anhalt,  U9  Slr^chnine.  U2. 
Tablettes  monuoles,  i98.  Ca- 
chundé,  198.  Mixt.  analept., 
302.  Pepsine,  305.  Sans  de  veau, 
307.  Mixl.  tonique,  339.  Lavem. 
de  vin,  179.  Viande  ci  ne,  qui- 
nium  Lab.  322.  V.  Asthénie. 

Débilité  chez  les  enfants. 
—  Baume  saxon,  174. 

Débilité  de  l'estomac.  - 
Pil.  balsamiques,  164i. 

Débilité  nerveusi».  —  Infus. 
d'arnica  comp.,  181. 

Défaillance  —  V.  Syncope. 

Délire  des  aboyeurs.  — 
Potion  valérianate  d'atropine, 
104. 

Delirium  tremens  —  Pot. 
chlorofoime,  t3i.  SoIan(^,es  vi- 
reuses.  Atropine,  101.  Prf^par. 
musc,  139.  Prépar.  opiacées, 
81  et  suiv.  Potion  de  Braciiet, 
47.  Teinture  digitale,  292.  Am- 


moniaque, 15  gouttes  dans  un 
verre  d'eau,  247.  Potion  paraldé- 
hyde,  82.  Pot.  au  chlorof.,  131. 
Mixture  de  Graves,  91.  Gliloral, 
83. 

Démence.  —  V.  Aliénation. 

Dentition  dlfTicile.  -  Sirop 
de  d- ntition,  128,  202.  Carbo- 
nate d'nmmoniaque,  245.  Ost. 
iMour.,  302.  Top.  calm.  287. 

Dermatoses  — Opiat  sou  Pré, 
251.  Pensée  sauvage,  264-265. 
Bardane,  patience,  chicorée, 
pissenlit,  saponaire,  fumeterre, 
265.  Daphné  mézéréum,  258. 
Tisane  aniiherpét.,  265.  Limon, 
chlorhydi ique,  364.  Sirop  de 
Portai,  373.  Pil.  de  Hesser,  252. 
Poudre  mercur..  377  Poudre 
dépurative  de  Jaser, ^255.  Pil.  de 
Ste-Marie,  378.  Eau  de  chaux, 
284.  Anthracokali  ,  290.  On- 
guent de  zinc,  412.  Tutliie  ou 
oxyde  de  zinc,  410.  Mél.  pour 
lotions,  382.  Emu's.  mercur., 
381.  Bains  sulfnr.,  253  Fumiga- 
tions eouire,  252.  V.  Dartres. 

Dermatoses  chlorotiques. 

—  Prrsulf.  de  fer  hydra'é,  255. 
Dermatoses  chroniques.- 

Pil.  antiberpét.,  254.  Tisane  de 
Pollini  réformée,  261.  Bain  su- 
blimé,  382.  Pom.  de  deuloxyde 
de  mercure  camphrée  ,  385. 
Pom.  avec  calomel,  386.  Arseni- 
caux. 394,  396,  398.  Liqueur  ar- 
senic, de  Biett,  396  Pastilles 
siibio-arsenic.  altér.,  398.  V. 
Dartres, 

Dermatoses  papuleuses.  — 
Décoction  et  extr;iit  de  feuilles 
d'ortie,  275.  Alcalins,  281.  Sirop 
alcalin,  284. 

Dermatoses  prurlgrineu  - 
ses.  —  Pom.  cyan.  mercur.  de 
Gazenave, 3H8. 

Dermatoses  pyo  -  véslcu- 
leuses.—  Loii(ms  fnereiir.,380. 

Dermatoses  rétrocédées.— 
Douce-amère,  263. 

Dermatoses   scrofuleuses. 

-  Persulf.  de  f <  r  hy.iraté,  255. 
Sirop  de  persulf.  d(;  fer,  2.55. 
Sirop  de   sulfure  de  1er,  256. 
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Pil.  de  s»ilf.  de  fnr.  256.  Ormeldiaphorét,  93.  Pot.  diaphorét., 
pyramidal,  263.  Fil. li>drochlo-  247,  248  Eau  de  chaux,  284. 
ràîe  Ter,  343.  |  Limon,  nitrique,  363.  Bains  de 

Deriiiutoses  squameuses,  mer  suivis  de  vif  exercice.  Ma- 
—  Di^coclioii  et  exliaii  teuilles  jiné:«ie,  229.  Eau  de  Vais,  477. 
d'orlie.  275.  Sirop   .il<-alin,  2S4.,  Lnliouï^ froides  Hydrothérapie, 


Dermatoses  tuberculeuses. 

—  Sohit.  i'Hl.  sidlur.,  423. 

Dermatoses  vésico- pustu- 
leuses. —  Poui.  siilf.  nicnur., 
386. 

Dermatoses    véslculeuses. 


241,244.  V.  Ghicoaarie  et  les 
Annuaires  i\ç,'^>^'i\,  1842,  1847, 
1848,  \'è^%. Supplément  de  1846. 
uiarrliée  aiguë.  -  Prépar. 
opi.icees.83.  La\em.  morphine, 
88.  Diascordium,  90.  Limonade 


^  Lot.  mercur..  380.  Dt^codion  g'nnmeet  pavot,  9>.  Lavement 


et  extrait  feuilles  «l'ortie,  27 
Descente  de  !a  matrice.  — 

Pil.  toniques,  156.  Moyens  con- 
tenlils. 

Dévoiement.—  V.  Entérite. 

Diabète  sucré,  Gltjcosune- 

—  Suppriru-r  les  hois.^ons 
et  les  aliments  sucrés  Suppri- 
mer ou  diminutr  la  (luaidiié 
de  pain  et  des  féculents  sui- 
vant l'état  des  urmes,  (jui  de- 
vront être  journellement  es- 
sayées. Pie^C'ire  la  viande,  les 
œufs,  les  poissons,  les  iéju'»îes 
non  réculeids,le  pain  de  yln- 
ten,  le  pain  g-liiten  lég-uniine  et 
les  liiscotles  au  ^lut»^n  de  Cor- 
mier, rue  des  Givinds-Augus- 
tiiis,  18.  Pois  oléai:;"iii. 

Alimeids  variés.  Ali'ïtents 
gras.  Huile  de  foie  de  moiue 
Vins  généreux,  1  lilre  par 
24  heures  G  dé  et  tt»é  sans  su- 
cre, chocolat  à  la  i^lyce'rinc  Gor- 
iiiier.  312.  Viande  crue,  30S.  O.Ky- 
gene,  430. 

GvniMase,  510. 

Exercice  énergi(ïue  au  grand 
air.  Eviter  la  colère,  la  conlen 
lion  d'espiit,  les  excès,  les  re- 
froidissements. Noix  vomi- 
que,  14.">.  Bi  uciue,  144  Siryeh 
nine,  142.  Ooium.  83.  Poudre  de 
Dower,  90.0«HiiiumLah.ir.,322 
Donzoalc  de  cinrlioiiidino,  3-1, 
Eau  oxv^éiiéc,  363.  Ihom.  de 
po  a-^s.,  427. 

liains  alcalins  et  f;ietions 
avec  la  bro-se  de  canulchouc 
Couvrir  le  malade  de  flanelle 


pavot  et  amidon,  95  Lavement 
amidon  laudanisr^.  95.  Lavem. 
c  diarrhée. 95.  Strychnine, 142. 
Matico,  166.  Sirop  de  matico, 
Ib6.  Année,  190.  Potion  antidy- 
senlér.,  -211.  P.  c.  diarrh.,  92, 
Pil.  aniidiarrh.,93. 

Mixture  d'Holîmann,  91.  Mix- 
ture calcaire,  92. 

Mixture  d'ipécacnanha  et 
craie,  212.  Pil.  «omme-gutte 
op.,  217.  Sous-ni'rate  de  bis- 
muth Men'el,  296.  Poudre  de 
Haly,  3()3.  Tisane  pepsine,  305. 
Pouilre  de  carragalieen,  307. 
Qiiassia,  simarouba,  Colombo, 
•tirii£uslure ,  marronniei',  329. 
Potion  au  Colombo,  330. Potion 
perchlo»  ure  de  fer,  336.  Extrait 
de  monésia,  346.  Pot.  aslrin^. 
de  Pr-idel,  348.  Lavem.  astring., 
5.50.  Tisane  airelle- myrtille, 
352.  Sang-dragon,  benjoin,  352 
et  suiv.  Poudie  astring.  op., 
358.  Pilules  anli'ly-entériques, 
3-6.  Charbon  Helloc,  157.  Re- 
chercher les  causes  et  les 
combattre.  V.  Entérite  aiguë- 

Diarrhée  atoiiique  —  Rhu- 
barbe, -233.  Ipécacuanha,  210, 
211.  Lavem.  nitr-.  d'argent,  403. 
V.  Diarrhée,  Entérite. 

DiarrIK'e  bilieuse.  —  Suif, 
de  magnésie,  sulfate  de  soude, 
tari  rate  de  poiasse  neutre, 
tarirate  de  potasse  et  de  soude, 
2-28.  f{hul)arbe,  233.  Eaux  aci- 
dulés iïazeuses  ,  477-478.  V. 
Diarrhée,  Entérite. 

Diarrliéc  ctironiq.  —  Lait, 


Carbonate  d'ammon.,  245.  Bols' 518.  S.-nitrate  de  bism.  Men 
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tel,296.Pot.  toniquet'lnarcol.,|pium,83.  Pi',  de  morphine.  87. 
92.  Pondre  craie  eomp.,  ^7^,;Pil.  de  eodéine,  88.   iMorphine 


Poud.  craie  c<»mp.  avec  opiurr», 
178.  Pot.  Carbon,  d'ainiru)!!., 
247.  Pot.  de  Kerr,  339.  Décoc». 
blanche,  302.  Limon,  suif.,  361. 
Sirop  de  chaux,  2h5.  Phos- 
phate de  chaux,  302  Cachou, 
345.    Saichie.    326,     Renonce, 

347.  Tisane  de  renouée,  34*. 
Guarana  ,  346.  Contîer\es  dr 
roses  rou}^rs,3i9.  KIccl.  sirin- 
Senl,   348.  Conlecl.  |aponai.«', 

348.  Extrait  alcool  eucalY|iins, 
327.  Matico,  160.  (iuaiaria";  3iG 
Alun,  3)7  el  suiv.  L^ivem. 
aslriniï.,  350.  Lavem.  pordilor 
fer,  337.  Oxyde  zinc,  125.  Chaib.-n 

-Belloc,  157.  Charbon  io'Iof.,  -il5. 
Air  (lildlé,  429.  V.  Enlérile 
chron. 

Diarrhée  colliqnaiive.  — 
Soua-nihaie  de  bismulh,  296. 
Lav.  nilrale  d'arycnt,  ^•'3.  AcA 
taie  neutre  de  plomb,  3.>3.  Lav. 
de  céruse.  3.s4.  Pot.  vanille, 
198.  Pil.  antiplilliisiqnes,  187. 
Pr«^par.  opiattéts,  83.  Pb'ill.Mi- 
drium,  116.  Prépar.  ciuu.;,  116- 
Lav,  ipcca,  211.  V.  Diarrhée, 
Entérite,  Phthi^ie. 

Diarrhée  de  phtis^iq.  hi- 
ject.  s.  c.  mor|)irmo,  87 

Diarrhée  muqueuse.  -  Té- 
rébenttiine,  147.  V.  Diarrhée 
Entérite. 

Diarrhée  séreuse.  -  Goull. 
rouges,  91.  Tamiin,  Si*.  Ra- 
laniiia,  kino,  345.  Rarine  de 
bistorte.  de  torrnenlille,  346 
V.  Diarrhée,  Entérite. 

Digrestions  iiaresseuse».  — 
Teinture  de  rhul>art»e  conip.. 
2'Sh.\  Gastralgies  Dysftepsie 

Diphthérite  et  dipiithérie 
—  V.  Croup. 

Doulfurs.    —    Elhérisalion. 

hloroforine,      130.       Hydrate 

e     chloral  ,      82.     Am>l(^ne 

32.  Electricité,  189  Poin.  dio- 
do-forme,  416.  Ch  orof.  uélati- 
nisé,  13i.  Mixt.  anestliés..  116 
Pr4par.  d'aconil.,  114.  Sirop 
d'Aubergier,  98.  Préparai,  d'o- 


par  méili.  enderm.,  h7.  Suif, 
morph.  inj.  soiis-culaîiée,  87 
Injecl  s  -eut.  antipyrine,  299. 
Poudr»  d<!  Dower,  9»'.  Théria, 
que,  90  Mouches  d'opium,  94. 
97.  Urélhaiie,  82  Elixir  par.sldé- 
hycie,  82  Iiij.  sous-cnt.  paraldéli,, 
82.  Sirop  chloral,  83.  Sparadrap 
ropium.97.  Emplâtre  de  Ihé- 
na'iue,  94.  Linim.  anodin,  96. 
Ernplàlre  de  Pissier,  96.  Lotion 
ou  lonienl.  narcol.,  V,5.  iiaume 
anodin,  96  Solanées  vireuses, 
1(10.  Atropine,  liyoscyaminp; 
101,  108.  Injecl.  sous-cut.  suif, 
d'atrop.,  102.  Prépar.  de  bel- 
la(h»ne,  de  jusquiame,  de  stra- 
nonium.  de  labic,  de  ciguë. 
Teiidure  de  nicotine,  112. 
Baume  calm.,  110.  Lim'm.  sé- 
daiit,  ln».  Linim.  antinévralg., 
110.  Papier  chimhpje,  460. 
Toi'ique  «aimant.  123.  Bains 
(>!•(. longés.  Coton  iodé,  425  Perles 
ess.  ttiéréb.  U7.  Antipyrine, 
-291).  V.  iUeurodynie,  Scia- 
tique,  Névralgies 

Douleurs    arihriliques.  — 
Huile    camomille     téréhenih., 
1.5».  antip>rine,  2'J9.    V.  Goutte. 
Dou:eurs    iancinaiites     — 
Pom.deJames,  12'..V  Douleurs. 
Douleurs  osiéocopes,  ner- 
veuses, syphilHiques.   —   Pil. 
(l'aconit,  1 14.  Enipl.  c.  douleurs 
s\|ihil.    o.-léocopes,    390.    Em- 
t.rocat.    d'huile  iodée    ammo- 
niacale,   424.     V.     Syphilis  y 
Eœostosps. 
Wypiitérie.  — V.  Croup. 
Dysenterie.  —  Repos.  Anii- 
phlogist.   Opium    et    produits 
opiacV's.  Prépar.  d'aconit,  114. 
Solanées  vireuses,  leo.  Eau  al- 
nurnin  ,  302.  Tisane  riz  et  ca- 
chou, 347.   Glycérine,  312.  Li- 
tnonade    sulfur  ,    361.    Ipéca- 
cuanha,    210.    Rhuburhe,   233. 
Suif,   magnésie,    227.  Calomel, 
•226.  Sous-nitrate  lusmulli.  296. 
Ac.  gallique,  3U.  Charb.Helloc, 
1.57.   Lait,  518.  (Mycérlne,  312. 
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Tannin  el  substances  qui  en 
contiennent.  Aiivile-mjrlille, 
sang-dragon  ,  benjoin ,  3.5-2  et 
suiv.  Guarana,  346.  Matico, 
166.  Mixt.  d'ipéca  et  de  crai^, 
212.  Potion  c.  dysenterie,  212. 
Poudre  de  Fave,  3-49  Poudn- 
d'ipf^caciianha,  cilomel  el 
opium,  376.  Pil.  anlidysenl(^r., 
185,  349,  376.  Pil.  de  Segond. 
377.  Mixt.  calm.  asirintf.,  354. 
Pot.  antidysentér.,  U5,  211. 
Potion  c.  dysenterie,  92.  Lim. 
gom.  et  pavot,  92.  Pol.  sinja- 
rouba  opiacée,  330.  Potion  à  la 
cire,  3l1.Ju]ep  antidysentér., 
211.  Pot.  d'aconit,  114.  Elecl. 
antiilysenlér.,332.Pit.  gomme- 
gutteopiac,  217.  Bols  de  Prin- 
gle,  194.  Lavem.  d'eau  album  , 
302.  Lav.  c.  dysenterie,  354. 
Lav.  aslring.,  'Sr^^).  Lav.  iodé, 
419.  Lavem,  percblorure  fer 
12  gouttes,  337.  V.  Enlérite  ai- 
guë et  chronique, 

DysmOnorrlîée.    —    Gasto 
p<^u»r>,  pilules  Valleî,  quinium 
Pilules  opiacées  camphrées,  133 
Potion  chloroforme,  13».  Clilo- 
ro'orme  gélatin.,  131.  Chanvre 
indien.99.Tisaned'uva-ursi,275. 
Polygala  de  Virginie,  I9»>.  Colo 
quinle,  215.  Alof^s,  222.  Acélate 
d'ammon.,  245.Borate  de  soude, 
286. 

Potion  emménag.,.  200,  201. 
Pouii.emménag.,  201  Confect. 
de  rue.  201.,  Sirop  d'arm.cornp., 
201.  Esp  emménag.,  201.  Sa fr. 
201.  Pil.  emm.,  202,  342..Mel. 
emm'''nag.,  205.  Vin  emménag.. 
201.  Pil.  f«'r  myrrh..343.  Pilules 
d'iodoforme,  41".  Past.,  pilul. 
cyanure  d'or,  392.SolMt.  chlor. 
d'or  et  d'ammonium  392.  Hiera 
picra,222.  Elixirptopriété,  222. 
El.  aniiarihr  il.,  257.  Apiol,  326 
Pliosphine  de  zinc,  198.  Pot.  dys» 
in(H».,  217. 

Faire  à  la  partie  interne  et 
8U[>^rieure  des  cuisses  des  ap- 
plications de  ventouses  scari- 
tiées  ou  de  Fan^isues,  298.  Fu- 
migations stimuL,  168.  Bains 


ide  mer,  483  Eaux  salines,  481- 
482.  V  Aménorrhée^  Chlorose. 

Dyspepsies,  Anorexie,  di- 
gestion lente  —  Exercice,  tra- 
vail corporel  de  chaque  iour 
en  rapport  avec  les  forces. 
Hydrothérapie,  241,  244,  suivie 
de  rudes  frictions.  Alimentation 
frugale.  Paiii  gluten.  Bonne 
masliccition. Ext.  Malt.,  306,  La- 
vage de  restomao,  310. 

Sous-nitrate  bismuth  Mentel, 
296.  Poudre  d  Odier,297.  Pep- 
sine, 305.  Poudre  Charbon- 
Kell.,  157.  P.  c.  apepsie,  145. 

Slrychriine  ou  extrait  de 
noix  vomique  à  très-faible  dose. 
Vin  de  quinium,  322.  Yin  de 
St-Raphael,  l79.Vin  d'absinthe, 
71,  16k,  Alcoolal  de  Garus, 
177.  Thé,  180.  Thé  de  fleur 
d'oranger,  141.  Ombellif.  aro- 
mat.,  168.  Tisane  de  quinquina, 
65.  Tisane  d'écorce  d'oranges 
amères,  66.  Rhubarbe,  233» 
Guarana,  346.  Cachou,  345. 
Grains  de  cachou,  348.  Absin- 
the, 167.  Crucifères,  182.  Thé 
tunka,  172.  Thé  suisse,  171. 
Menthe,  170.  Mélisse,  170.  Café 
de  glands.  330.  Vanille.  198. 
Boiss.  carminal.,  172.  Pot.  ton. 
et  narcol ,  02.  Potion  lactique, 
315.  Bisulfate  de  soude,  362. 
Créosote,  1.55.  Pilules  créosote, 
1.55.  Vin,  pot.,  Boiss.  à  Tac. 
chlorhydr.,  364.  Polion  acide, 
3G1. 

Quassia,  simarouba ,  Co- 
lombo, angusture,  marronnier, 
329  Mace»'atum  amer,330. Julep 
amer,  332.  Vin  amrr  diurét., 
269.  Vin  d'aloès,  223.  Baume 
saxon,  174.  Eli.\ir  tonique  de 
Geiidriii,  331.  Elixir  américain, 
173.  Elixii  d'Hoffmann  viscéral 
oranizé,  33î.Ooultes  amer.,  145. 
Poudre  de  rhub.irbe  0|>.  234. 
Rhubarbe  uranuléedc  Menlel, 
233  Poudre  d'opium  et  craie, 
178.  Poudre  de  Nicolaï,  234. 
Poudre  de  cannelle,  178,  Pou- 
dre digestive,  178.  Confect. 
d'hyacinthe,  178.  Mixture  craie 
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comp., 285. Poudre  diaromaton 
anglaise,  478.  Poudre  stimul., 
i78.  Poudre  de  Traslour,   Uo. 
Sirop  d'Aubergier,  98.  Sirop 
de   malico,  166.  Quinium,  322. 
Pilules   de  vie,  224.  Pil.   de 
Moscou,  332.  Pil.  alun  thridace, 
358.  Bols  digestifs,  478.  Pil.  de 
Machiavel,  175.  Tahlelles  mon- 
goles ,    198.    Gachundé ,     1!>8. 
Confection    de    poivre,    166. 
Tliériaque,  90.  Savon  auiygda- 
lin,  286.  Magnésie,  229.  Bicar- 
bon.  de  soude,  280.  Extrait  fiel 
de  bœuf,  330.  Eau  de  Vais  St-Jcan, 
Condillac,  Saiut-Galmier,  Bus- 
sang,  Plombiè'es.  Lavements 
nourrissants,  306.  V  Asthénie, 
Gastrite  chronique.  Gastralgie- 
Dysplioiiie.  —  Mixture  anli- 
spasmod. ,  1 40.  Gargar.  asirmg., 
358  359.  V.  Aphonie. 

Dyspnée.  V.  Suffocation.  — 
Insp.  d'oxygène. Air  comprimé. 
Papier  nitré,  363.  Papier  chlo- 
rate potasse.  Vapeursammonia- 
eales.  Smelling  Salis,  467.  Anti- 
spasmodiques,124. S  danées  vi- 
reuses,  100.  Atropine,  101. 
Valérîpn.  zinc,  i36.  Valérian. 
d'Amiion.,  137.  Perl.  etli.  127. 
Injoct.  s.  c.  morphine,  87.  Inlial. 
iod.  d'éthyle,  417. 

Dystocie.  —  Musc,  139.  Sei- 
gle ergoté  en  poudre,  202.  Mix- 
ture de  Devees,  203.  Mixtur-e 
de  seigle  ergoté  ,  203.  Thé 
noisei,  203.  Potion  de  Stearns, 
203.  Poudre  ocylique,  203.  Si- 
rop de  cal  car,  203.  Sirop  de 
seigle  ergoté,  203.  Potion  d'er-- 
goline,  205.  Décoct.  et  extrait 
de  feuilles  d'ortie,  275.  Borate 
de  soude, 286.  Bains  tiédis, 309. 
V.  Accouchements  laborieux. 
Dysurie,  Rétention  d'urine, 
i8churie,strangurie.  —  Bains 
tièdes,  30i».  Calapl.  émoll.,  308. 
Catapl.  laiidanisés,  94.  Catapl. 
c.  ischurie,  3(i8.  Sonder. 

Infus.  de  pariétaire,  66.  Dé- 
coction  de  queues  de  cerise. 
Potion  de  Tlioinpson,  88. 
Balsamiq.  Mixture  oléo-rési- 
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neuse,  159.  Polion  diuréliq  u 
calm.,  285.  V.  Cystite^  Incon- 
tinence, 
Ecailles,   squames.    —    V. 

Psoriasis,  Ichthyose,  Syphili- 
des,  Dartres. 
Ëccliyiiioses.  —  V.  Contus. 
Ëclampsie.  —  Calome!  à 
doses  réfractées,  368.  Aiîusions 
d'eau  froide.  Inject.  sous- eut. 
méconate  morphine,  87.  Brom. 
potass.,  427.  Saignée.  Inhal. 
chloroforme,  128.  chloral,  83.  Po- 
tion stibio-opiacée,  209.  Tr.iit. 
préventif;  re'gime  lacté.  ^V.  Epi- 
lepsie. 

Ectbyma,  rupia.  —  Cal  api. 
de  charbon,  157;  de  fécule,  308. 
Solut.  nitrate  d'argent,  404-406. 
F.  calomel.  390.  V.  Dartres, 
Syphilis. 

Ëczéina.  —  Solut.  arsenic, 
de  Devergie,  396.  Mixt.  de  Biett, 
285.  Poud.  alcal.,  462.  Limon, 
nitrique,  363.  Poud.  sulfur.  ma- 
gnés., 251.  Liqueur  arsenic-  de 
Biett,  396.  Pil.  arséniate  de  fer, 
396.  Divers  mélanges  pour  lo- 
tions, notamment  p.  411.  Orme 
pyramidal,  263.  Sirop  d'orme 
pyramidal, 26i.  Sol  ut. c. eczéma, 
275,  287,  288.  Pom.  à  l'acide  bori- 
que, 287.  Glyc.  312,  412.  Mixture 
salicylée,    275.    Lotion    de  Biett, 
109.  Huile  de  cade,  152.    Sapon 
ci-ondron,  154.  Glyc.  salicylé,  27b. 
Glycerat  j)héniqué,  155.  Acide  py- 
rpt^all.,    3i5.    Pil.    c.    ecz,    374. 
Pil.  iod.  de  sonfiM,  418.   Solution 
nitr.  ari^ent,    406.   Pomm.  oxyde 
zinc,    412.    Pomm.    iodof.,    415. 
Glycér.  merc,  380.   V.  Dartres. 
Embarras    g:astrique     ou 
grastro-intestfnal.  Gastro-en- 
térite accidentelle,  fièvre  mu- 
queuse gastrique-  —  Vomitifs. 
Purgatifs  salins.  E-néto  calhar- 
ii(pies.  Diète.  Sous-nitrate  bis- 
muth,   296.   Pli.   amères,  224. 
Pil.  aloét.,  224.  Grains  de  vie, 
224.  Gr-ains  de  santé,  224.  Grai- 
nes de  moutarde  blanche,  182. 
Charbon  Belloc,  157.V.  Consti- 
pation. 
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pulmonaire. 

voy. 


Emphysème 

—  V.  Asthme. 
Empoisonnements-  — 

p.  495,  499. 

Empoisonnements  métal- 
liques. —  Hydrate  de  persul- 
fure  de  fer,  255. 

Encéphalite.— V.JIfémn(7t7e. 

Endocardite.  —  V.  Cardite 

Engelures  non  ulcérées.  — 
Teini.  de  benjoin,  69, 162.  Teint, 
de  benjoin  comp.,  162.  Mixt.  c. 
enu;elures,  <62.  Foment.  c.  en- 
gelures, 189.  Alcool  camphré, 
i33.  Sous-acélate  plomb,  353. 
Lmimenl  c.  engelures,  134, 150. 
Topiques  divers  c.  engel.,  287, 

355.  Topique  d'amidon  camph., 
i34.  Lot.  c.  engelures,  359,  460. 
Pomm.  c.  engelures,  356,  364. 
Bains  c.  engelures,  351.  Collod 
ricin é,  4G0. 

Engrelures  ulcérées.—  Bains 
p.  engelures,  35i.Lait  virsinal, 
i63.  Chlore  et  chlorures  de  eh., 
soude,  187.  Cérat  de  Saturne, 

356.  Pomm.  c.  engelures,  356. 
364.  Topiques  c.  engelures,  287, 
355.  Pyrolhonide,  157.  Cautère 
objectir,  431. 

Engorgements.  —  V.  Tu- 
meurs.  Iode,   lodofbrme,  415. 

Engorgements  du  col  de 
l'utérus.  —  Solut.  fond.,  248. 
V.  Leucorrhée, 

Engorgements  du  foie.  — 
V.  Hépatite. 

Engorgements  du  sein.  — 
V.  Tumeurs  du  sein. 

Engorgements  des  testicu- 
les. —  V.  Orchiocèles,  Orchite. 

Engorgements  de  Tutérus. 

—  Solut.  fondante,  248. 
Enrouement      des      chan- 
teurs. —  Limon,  ac.  nitrique, 
363. 

iDntéralgle ,  Colique  ner- 
veuse ou  spasmodique,  Con- 
slipalion  nerveuse  —  Anti- 
spasmodiques.Cigarettes  d'éth., 
127.  Fumi'^'.  aqueuses.  Lavem. 
c.  constipation  nerv.,  138. 
Emplàli'c    d'asa    tœtida,    139. 
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Fil.  c.  colique  nerveuse,  273. 
Perles  d'éilier,  127.  V.  Consti- 
pation, NévralqieSj  Hystérie. 

Entérite,  Dtjsenterie,  diar- 
rhée, catarrhe  intestinal^  co- 
liques intestinales.  —  A.  En- 
térite aiguë.  —  Repos  absol. 
Diète.  Anti[)hlogist.  Tempér. 
Oécoct.  blanche,  302.  Prép. 
opiacées,  83.  Limon,  gomme 
et  pavot.,  9-2.  Eau  de  riz.  Pot.  c. 
dysenterie,  92,  212.  Eau  album, 
pour  boisson,  302.  Lavements 
d'eau  albumin.  Charb.  Belloc, 
157. 

Lavements  :  de  son,  308;  d'a- 
midon, 308;  de  pavot  et  ami- 
don, 95;  laudanisés,  95;  de  sel 
de  morphine, 88;  c  dysenterie, 
354;  c.  diarrhée,  95.  Monésia, 
3^5.  Potions  :  C  coliques,  92; 
c.  dysenterie,  92,  212;  ton.  et 
narcot.,  92.  Pil  c.  diarrhée,  93. 
Sirop  lactique,  315.    V.    CoUque 

des  enfants,  Phlegmasies  ai- 
guës, Indigestions,  Dyspepsie. 
B.  Entérite  rhromque,  en- 
lerorrhée,  lientérie.  —  Sous- 
nitrate  de  bismuth,  296.  Poud. 
de  craie,  178.  Prépar.  d'ipéco, 
210.Prépar.  opiacées,  83.Bols  de 
Pringle,  194.  Pot.  ton.  narcot., 
92.  BoissofJ  chlorhydr. ,  364. 
Limon,  sulfur.,  361.  Élixir  acide 
aromat.,  361.  Préparât,  de  rhu- 
barbe, 232.  Prépar.  de  quinqui- 
na, 317.  Vin  quinquina  cacao, 
324.  Tannin,  344,  et  astringents 
divers.  Airelle  myrtille,  .S52. 
Potion  azotate  arj^-eut  ,  403. 
Alun,  357.  Acét.  de  p'omb,  353. 
Confection  d'hyacinthe,  178. 
Confect.  de  poivre,  166.  Téré- 
benthine, 147.  Pot.  carbonique 
d'ammon.,  245,  247.  Suif,  ma- 
gnésie, 228.  Prépar.  de  calomel, 
226,  367.  Lavem.  iode.  419.  Aco- 
nit, 114.  Noix  vomlque,  145. 
Rrucine,144.  Strychnine,  142. 
Pepsine,  305.  Lavem.  nourris., 
:^06.  Régime  analeptique.  V. 
Phlegmasies  chroniques,  Dys- 
pepsie, Asthénie. 
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Entorse,  Fou/wr^.— Immer- 
sion immédiate  du  memb.  dans 
l'eau  froid.  Eau  blanc,  353.  Eau 
végéto-minénde,  35i-3o5.  Eau 
de  boule.  338.  Alcool,  vuln., 
172.  Eau-«le-vie  camphrée,  133. 
Sangsues.  Elévation  du  memb. 
Repos.  V.  Contusions, 

Epanchements.—  V.  Ecchy- 
moses ^  Hpinorrhagie^  Apo- 
plexie, Méningite  y  Hydrocé- 
phale. HydrothoraXjHydar- 
throses^  Hygroma,  Péritonite, 
Hydropisie,  Hydrocéle. 

Ephélides,  Lentigo ,  macules 
hépatiques,  masque  de  gros- 
sessCy  lait  répandu,  -  Lotions 
de  borax,  -287.  Lotions  d'alun, 
357.  Lotions  contre  éphéli- 
des,  381.  Eaux  suHur.,  47o, 
Eau  de  Guerlain  ,  381.  Suc 
et  extrait  d'orlie,  181.Pomm. 
d'iodure chlorure  mercur.,  370. 
Pomm.  antidartr.  de  Gorbel- 
Lagneau, 387. 

Epididyme  tuberculeux.  — 
V.  Orchincéle  tuberculeux. 

Epidiciyiiiite.  -  V.  Orchite. 

Epilepsie,  Eclampsie  —  Gym- 
nast.  512.  Atropine,  101.  Fil.  de 
Leurel,  107.  Mélange  antispas- 
modique, 12r>.  Noi\  vomi(iue, 
145.  Brucine,  \hk.  Strychnine, 
142.  lodure  zinc  et  stryrhnine, 
144.  Solut.  c.  épilepsie.  Past. 
antiépilept.,  196.  Solanées  vi- 
reuses,  100.  Pil.  antinévralg., 
107,  310.  Oxyde  et  lactale  de 
zinc,  125.  Zincater,  126.  Cam- 
phre, 132.  Selin  des  marais^ 
135.  Cotylédon  umbilicus  , 
135.  Galium  palustre,  135. 
Oxyde  de  cériam,  407.  Huile 
volatile  de  cajeput,  135. 
Poudre  de  Tonqiiin.  139.  Pou- 
dre de  Ra'jolo,  135.  Poudre  de 
Bresler,  201.  Pourlre  antispas- 
modiq.,  122,  126.  Elect.  do  Tos- 
sicr,  149.  Klect.  d'armoise, 
201.  Elect.  de  Mead,  136. 
Pilules:  de  Quarin,  136;  c. 
épilepsie,  106,  107,  125,  136, 
927,  354,  407;  antispasm.,  125, 
133,141;  an  tiépileptiques,  107, 


125,  136,  140;  de  Koop,  354;  de 
Debourge,  125;  de  wéral,  403; 
cuivrées,  407;  d  oxyde  d'arg., 
402.  Bols  antispasmodiques, 133. 
Prépar.  valérianées,  canihari- 
dées.  Musc,  139.  Castoréum, 
139.  Opiat  antiépilepL,  175. 
Bleu  de  Prusse,  123.  Nitrate 
d'arg:ent,  chlorure  d'iirg-pnt,  403. 
Valérian.  d'amm.,  \vi,  Valé- 
rian.  d\itroi»ine,  loi.  Picro to- 
xine, ilO.Traitem  deDebreyne- 
106.  Trait,  de  Trousseau,  106, 
Traitem.  de  Maresch,  102.  Bro- 
mure potassium,  427.  V.  Chlo- 
rose, Hystérie,  Névroses,  Alié- 
nation, Scrofules,  Syphilis. 

Ëpi8taxi8.  —  Glacé  sur  le 
front.  Pédiluves  sinap.,  438. 
Sérum  alumine ,  3^7,  Injecl. 
perchlor.  fer,  335-337.  '1  amf  on- 
ncment. 

Erections  erotiques. V.Ero- 
tomanie—  Bromure  de  potas- 
sium, 427. 

Eréthisme  de  la  verg;e.  — 
Inject.  c.  érect..  95.  Inject.  cal- 
mante, 95.  Inject.  sédat. ,  95. 
Extr.  alcool.  Chanvre  indien, 
100.  Poud.  sédat.  de  Corput,100. 
Pil.  camphrées,  133  Pil.  op. 
campli.,  93.  Lavem.  op.  cam- 
plué,  95.  Bols  sédalifs,  204. 
Purgatifs  salins.  Diète.  Yoïr 
Blennorrhagie. 

Erotomanie,  Nymphoma- 
nie, satyriasis,  priapisme.  — 
Antiphlôgist.  Antispnsmodiq. 
Pil.  seigle  ergoté  de  Robert, 
204.  Bromure  de  potassium, 
427.  Exercice.  V.  Eréthisme  de 
la  verge,  A  liénation,  Névro- 
ses. Leucorrhée. 

Eructations  —  V.  Flatuo- 
sites,  Constrictions  spasmo- 
diques  des  sphincters. 

Eruptions.  —  V.  Maladies 
de  la  peau,  Dartres,  Parasi- 
tes, Syphilides. 

Erysipèle.  —  Emiss.  sang., 
297,299.  Dièle  Vomilits.  Pur- 
Lïalifs.  Boissons  lempérantes. 
Collodion  élastique  iodoformi- 
que,  416.  Calap.  fécule,  308.  Al- 
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coolalure  d'aconit,  ils.  Eau  de 
sureau,  264.  Fomenl.  c.  érysi- 
pèle,  264.  Camphre,  132  Poud. 
d'amidon.  Top.  ami  ion  cam- 
phré, ISi.Pomm.  martiale, 343. 
C.  érysipèlo,  156  Pomm.  alun  c. 
crys.  387.  Sol.  ferrii|i.  de  Vel- 
peau,  343.V.  Zona.  Ess.  téré- 
benthine, 150.  Linim.  oléo-cal- 
caire,  289  Thalline,  299.  Antipy- 
rine,  î!99.  Pot.  fer,  336. 

Exanilièmes.  —  V.  Erysi- 
pèle,  Intertrigo,  Syphilidès. 

Excroissances.—  V.  Chairs 
fongueuses,  Pian,  Syphilidès. 

Exosioses ,  Périostoses, 
douleurs  ostèocopes.  —  Em 
plâtre  c  douleurs  osléocopes. 
390.  Empl.  c.  périostoses,  390. 
Empl.  c.  indur.,  390.  Em()i.  de 
Vigo,  390.  Empl.  c.  exosioses, 
390.  Pil.  iodure  ter.  4-2«>.  Pij.  c. 
syphilis,  ^77.  Combaitre  la  dia- 
thèse.    V.  Syphilis,  Scrofules. 

Favus.  —  V.  Porrigo. 

Fer  chaud.  —  V.  Pyrosis. 

FétidilC*  de  la  bouche.  — 
V.  Carie  dentaire,  Gangrène 
de  la  bouche,  Stomatite  mer 
curielle. 

Fièvres,  trait,  maladies  ai- 
guës, 528. 

Fièvre  «dynamique.  —  V. 
Fièvre  typhoïde,  forme  ady- 
namique. 

Fièvre  ataxique.  —  V.  Fiè- 
vre typhoïde,  forme  ataxi- 
que. 

Fièvre  bilieuse.— V.  Fièvre 
typhoïde,  forme  bilieuse. 

Fièvre  cérébrale.  —  V.  Mé- 
ningite. 

Fièvres  continues.  —  V. 
Fièvre  typhoïde. 

Fièvres  éruptives.  —  V. 
Rougeole,  Scarlatine,  Erysi- 
pèle,  Zona,  Suelte  miliàire, 
Variole. 

Fièvre  hectique.  —  V.  As- 
thénie. 

Fièvre  inflammatoire.  — 
V.  Fièvre  typhoïde,  forme  in- 
flammatoire. 

Fièvres  intermittentes.  - 


Préparât,  de  quinquina  jaune 
rouge,  323.  Quinine  et  sels  de 
quinine,  317.  Sulfale  et  chlor- 
hydrate de  quiuirïp,  318.  Sulfate 
de  cinchonine,  Sulfate  de  cinclio- 
nidinc,  322.  Quinium  Labar., 
3?2.  Elect.  de  Lobstein,  325. 
lodure  de  fer  et  quinine,  32t. 
Lavement  suif,  de  quinine, 
320.  Lav.  quinq  ,  326.  Santonine, 
454.  Pom.  fébrif.,  320.  Fric- 
tions de  Gualan.ca,  320.  Empl. 
de  Voisin,  320.  tlixir  fébrif. 
aioét.,  223.  Bols  fébrif.,  325. 
Elect  de  Sydenham,  325.  Pré- 
par.  arsenicales,  397.  Pil.cuiv., 
407.  Pot  stit)io-o[)iacée,  209. 
Eméliqup,  227.  Ipécacuanha, 
210.  Café,  180.  Potion  fébrif., 
180,  319  Prépar.  camomille, 
168.  Prépar.  absinthe,  168.  Poi- 
vre, 166.  Pil.  de  pipérin,  166. 
Emuls.  fébrif,  d22.  Pil.  fébrif., 
133,  319,  34i3.  Elect.  de  Quarin, 
325.  Elecl.  de  Fuller,  325.  Sali  - 
cinc,  326.  Salicylatc  de  soude,  274. 
Valérlan.ite,  321,  el  lactale  de 
qiiinine,  322.  Fébrif.  de  Melzin- 
ger,  325.  Sulfo-tartrate  quinine 
liquide,  319.  Vin  quinquina  et 
valériane,  323.  Trait,  arsenic, 
de  Boudin,  397.  Solut.  antipé- 
riod.,  187.  Houx,  327.  Phlnor- 
rhizine,  328.  Gnicin,  323.  Gen- 
tiane, 328.  Petite  centaurée, 
329,  et  autres  amers.  Poud.  de 
célrarin,  332.  Sirop  chalybé, 
339.  Tannin,  344,  et  autres  as- 
tringents. Vin  de  tulipier,  328. 
Apozème  diur.,  221.  Liniment 
fébrif.,  151.  Apiol.  326  Acide 
carb.  azot.t  327.  Pédiluve  ni- 
tro-muriat.,  365  Rhum,  179. 
hivdroihér.,  241,  2U.  Eucalypt. 
^'lob.,  327.  V.  Sl-Raph.,  179 

Fièvres  iniermittenXes  des 
enfants.  —  Pastilles  bleues, 
123.  V.  Fièvres  intermittentes. 

Fièvres  intermittentesper- 
nicieuses.  —  Prépar.  quin- 
quina, 323.  Poudre  quinquina 
jaune,  323.  Pot.  aconit  suif, 
quinine,  1U.  Pil.  fébrif.  anti- 
sept.,  133,  319,  343.  Agir  rapi- 
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dément,  énerglquemenl.  Inj.  s.- 
c.  suif,  quin.,  320. 

Fièvres  larvées.  —  Comme 
pour  les  fièvres  iiitermillenies 
et  intermii tentes  pernicieuses. 

Fièvre  muqueuse  bronclii- 
que  ou  grippale.—  V.  Gri}>pe. 

Fièvre  muqueuse  g:as(ri- 
que.—WEmharras  gastrique 

Fièvre  muqueuse  typlioïde. 
—  V.  Fièvres  typhoïdes. 

Fièvres  pernicieuses.  — 
V.  Fièvres  intermittentes  per- 
nicieuses. 

Fièvre  puerpérale.  —  Suif, 
quinine,  317,  Air  frais,  560. 
Antiphlogisiique?.  Préparât, 
essence  lér<  benihine,  147.  Ipé- 
cacuanha,  2i0.  Potion  aconit 
suif,  quinine,  114.  Pot.  alcal. 
gomm.  quinine,  284.  Frictions 
alcoolat  de  mélisse,  69.  Pomm. 
mercur.  bellad.,  383.  Méthode 
morpho-culanée.v.  pér/fomVe. 

Fièvres  typhoïdes,  Fièvres 
muqueuses,  fièvres  continues^ 
fièvres  graves,  fièvres  putri- 
des, gastro-enterite  follicu- 
laire, doihiènentérile,  —  A. 
Forme  bilieuse  —  Eniét.,  206, 
227.  Pot.  vomit.,  207,  44o.  Mél. 
émet.,  207.  Pot.  éniélo-cathar- 
tiques.  Ipécacu.inha,  2i0.  Suif. 
de  magnésie,  227,  276.  Eméli- 
que  en  lavage.  Poudre  purg. 
tempér.,  227.  Eiu  pnrg.  de 
Sediitz,  228,  483.  Huile  de 
ricin,  237.  Ac.  phénique.  —  Lav. 
ac.  phénique,  154.  Potion  c 
fièvre  typhoïde,  -279,  280.  Chlor. 
dépotasse  Bellentani,  280.  Hy- 
posulfite  soude,  252.  Traitement 
de  Brand,  563.  Perl.  Clertan,  451. 

B.  Forme  inflammatoire. — 
Emiss.  de  sang.  Boissons  an- 
tl|.hlogist.  tempérantes,  Limo- 
nade crèm(;  de  tartre,  232. 
A.  sulfur  .  361 .  Sol.  n.  pliospli.,  362. 
Tisane  tamarin,  239.  Veau  la 
marin,  239.  Médicam.  éjnoil. 
Emuls.  niirép,  278  Potion  t(-m- 
pér.,  279.  Boisson  de  Sialil,  279. 
Lav.acét.,316.  Potion,  279-280. 
Salicvlatc    de    soude,     274.    Em- 
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plâtre  de  Banque,  H8.  Antipy- 
rinc.  299.  Thaï  Une,  299. 

C.  Forme  ataxique.  — 
Ethcr  et  prépar.  élhérées,  124 
et  siiiv  Camphre,  132.  Pilules 
f'ébrif.,  133,  319.  343.  Musc,  139. 
l*ot.  au  musc,  139.  Lav.  cam- 
phré, 134.  Lav.  aniisept.,  i34, 
326,  Potion  c  fièvre  typhoïde, 
279-280.  Pot.  antisept.  cam- 
phrée, 132.  Poî.  bellad.  aconit, 
10,5.  Pot.  acétate  zinc,  410. 
Prépar.  antispasm.  Eau  sulfo- 
carbonée,  205.  V.  Pneumonie 
ataxique. 

D.  Forme  adynamique.  — 
Quinium  Labarr.,  322.  Potion 
v;<nille,  198.  Potion  antisept., 
247.  Potion  excitante,  170,  294. 
Tisane  ammoniac,  247.  Tisane 
chlorurée,  1h8.  Lavem.  chlo- 
ruré, 188.  Prépar.  de  serpen- 
taire, d'arnica.  Mixt.  slimul., 
32.5.Pho-|)hore  et  chloroforme, 
197.  Pil.  antisept.,  133.  La- 
vem. antisept.,  134,  3-26.  Apo- 
zeme  tonique,  324.  Décoction 
quinquina  comp.,  324.  Decoc- 
tioîî  de  citron  ,  3t5.  Tisane 
rhubarbe,  233.  Lav.  camphré, 
134.  Eau  vineuse.  Vins  du 
Midi.  Bouillons.  Potion  de  Gra- 
ves, 148.  Pot.  extr  quiriq.,  324. 
Poudre  .'imère,  139.  Lavem  nilr. 
argent,  403.  P.  créosote,  1.55. 

Fis.«ures  à  l'anus.  —  Pom. 
c.  tissures,  352,  406,  457.  Pom. 
sédal.,  110.  Pom.  t)ellad.,  109. 
Supposit.  calmant,  111.  Nitrate 
d'argent,  402.  Lav.  ratanhia, 
3.50,  352.  Solut.  tannin,  352.  Mix- 
ture chlorof.,  131.  Opér-ation. 

Fistules.—  V.  Ulc.  fistuleux. 

Fistule  lacrymale  —V.  Tu- 
meur lacrymale. 

Flaïuosîtés ,  Eructations , 
borborijijmes,  coliques  ven- 
teuses^ vapeurs.  —  t^oiss.  car- 
minat.,  172.  Menthe,  170.  Om- 
bellif.  aromat.,  168.  Tisane  ca- 
momille, 66.  Prépar.  safran, 
2<»1.  Gouttes  amères,  145.  Al- 
coolat de  mélisse,  69,  172.  Thé 
de  Suisse,  «71.  Absinthe,  168. 
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Poi.  aniséeJGO.Pot.  carmin., 91. 
Ess.  des  labiées,  171.  TeiiUure 
de  rhubarbe  anglaise,  70,  233. 
Baume  de  \ie.  15f.  Bols  car- 
minat.,  Mb.  Asa  fœtida,  137. 
Pil.  d'asa  fœliila  camphrées, 
138.  Pil.  de  gfilbanum  comp., 
138.  Lavem.  d'asa  fœtida,  138. 
Cubèbe,  164.  Charbon  Belloc, 
157.  Pot  acide,  361.  —  V.  En- 
téralgie,  Hystérie,  Hypochon- 
drie. 

Flueurs  blanches.— V.  Leu- 
corrhée. 

Flux  liéttiorrlioïdal.  — 
Boiss.  teiripér.intes.  Position 
horizontale.  V.  Hémorrhoïdes. 

Folie.  V.  Aliénât,  lypéman. 

Fong^us  bénin  du  testicule. 
—  V.  Orchiocéle  tubercu- 
leux. 

Fractures.  —  Irrig.  d'eau 
froifle.  Mixt.  pour  appareil  ina- 
movible, 355.  Silicate  de  potasse, 
458.  Dextriiie;  308.  V.  Contu- 
sions, 

Furoncle.— V,  Abcès  aigus. 

Galaciorrlîée  —  Agaric,  221. 
V.  Tumeurs  laiteuses. 

Gale.  —  Son  traitement,  440. 
Bains  sulfureux,  253.  Bains  an 
tipsor.,  253.  Savon  onctueux, 
288.  Lolion  sulfo-savonn.,  253. 
Lotion  aromal.,  442.  Lotion 
savonn.j  289.  Lot.  d'ellébore, 
442.  Lotio  I  ioiliquc  c.  gale,  423. 
Lot.  de  Dupuvlren,  253.  Mél. 
p.  lotions,  253  Poudre  de  Pi- 
horel,  254.  Porn.  de  Willan, 
386.  Pom  de  Werlhof,  386. 
Pom.  de  Girauld.  15'<.  Pom.  de 
Rolb,  386.  Pom.  citrine,  389. 
Pom.  soufrée,  254.  Pom.  de 
goudron  camphrée,  154.  Cam- 
phre râpé.  Eiu  «ie  Mettenberg, 
381.  Huile  de;  C;«.le,  15-2.  Sapo- 
nulé  de  jçoudron,  154.  Pomm.  au 
tiaphtol.  44:1.  V.  Parasiticides, 
4i0. 

Gangrène.  —  Poudre  de 
quinquina  jaune,  323.  Poudre 
antisept.,  325.  Poudre  charbon 
et  quinquina,  326.  Camphre, 
132.  Pil.  antisept.  camphrées, 


133.  Prépar.  de  myrrhe,  163. 
Chlorure  de  soude,  187.  Cérat 
antisept.,  326.  Catapl.  antisept. 
camphré,  326     Lav.  antisept., 

134,  326.  Eau  antiputri.le,  361. 
Solut.  alumin.  benz.,  360.  Ni- 
trate d'argent,  402.  Chlorate 
de  potasse, 279.  Sel  am  oniac, 
245.  Cat.,  185.  lodoforme,  415. 

Gangrréne  de  la  boucbe, 
Stomatite  gangréueuse.  — 
Potion  au  chlor.  de  j)olasse,280. 

Gastralgie,  Gastrodynie, 
cardialgie.  —  Lait,  518.  Air 
dilaté,  429.  —  Aniisp.ismod. 
Préparât. éthérées.Goiii t.  blan- 
ches, 87.  Vin  myr.,  163.  Per- 
les d'éther,  127.  Valérianate 
de  zinc,  133.  Noix  vomique, 
145.  Brucine,  144.  Strychnine, 
141.  Prépar.  d'opium.  Théria- 
que,  90.  Empl.  de  ihériaque. 
94.  Poudre  c  gastralifie,  234. 
Poudre  antigastralg.,  230.  Pou- 
dre de  Nicolaï,  285.  Poud.  c. 
cardialgie,  92. Poud.  de  Frank, 
285.  Poud.  de  Marseille,  341. 
Poudre  d'Haly,  303.  Poud.  craie 
et  rhubarbe,  234.  Magnésie, 
•229.  Sous-nitrate  de  bismuth, 
296  Ch.  de  B'^lloc,  157.  Cannelle 
170,  et  autres  aromates.  Pilules.- 
d'alun  lhridace.358;  de  nitrate 
d'argent,  403;  anticardialg., 
138,  342;  antii^astralg  ,  93,  de 
Heim,  141;  de  Schmncker,  138; 
de  créosote,  155;  sloniacli.,  103. 
Vin  de  Uag.«ols,  Samt-R  «phael, 
179.  Pain  de  gluten  de  Cormier. 
Gouttes  noires  des  quakers,  90. 
(îoutte.s  rouilles.  91.  Alcoolat  de 
Garus,  177.  Teint uie  de  mar- 
ronnier, 331.  Eau  distillée  de 
laurier-cerise,  68,  121.  Sirop 
d'acide  hydrocyanique  ,  121. 
Sirop  c.  g-astralg-ie,  93  Potion 
c.  tiastral^ie,  88,  i43.  Potion 
slimul.,  135,  170  Pot.  absorb., 
28.'^.  Mixt.  <le  craie,  285.  Mixt. 
antin^aslr.,  114  Mixt.  anlinévro- 
palh.  Potion,  vin  et  boiss.  à 
l'acide  chlorhydr.,  364.  Bains. 
Pédiluves  sinapisés.  V.  Vomis 
sements  spasmodiques. 
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Gastrite  aig:uë.  —  Eiuiss 
sanguines.  Emollienls.  Boiss. 
tempéran'es.  Glace.  Diète.  V. 
Pyrosis.  Entérite  aiguë» 

Gastrite   chronique,   Gas- 
trorrhêet  pituite    gastrique 


hydriodatée,  425;  iodurée,  424; 
au  proto-iodnre  de  merc,  389; 
iodée,  424  ;  d'hydriodate  d'am- 
moniaque, 424.  Collier  de  Mo- 
rand, 426.  Sachet  résolutif,  250 
Sachet  d'iodure  potas?ium,424. 


—  Eaux  alcalines,  de  Vichy,  df^l  lodoforme,  41.5  Bamnc  de  Lau- 


Plombières,  de  Luxeuil,  limo 
nade  de  crème  de  tartre,  232. 
Bouillon  de  Nauche  ,  3^1 
Opiacés.  V.  Dyspepsie,  Enté- 
rite chronique. 

Gastrodynie.  —  V.  Gas- 
tralgie. 

Gastro-entérite.  —  V.  Gas- 
trite, Entérite,  Embarras  gas- 
trique 


saillie,  422.  Acide  iodique,  425 
V.  Scrofules. 

Gonorrliée.  —  V.  Blennor- 
rhagie. 

Goutte.  —  S'abstenir  de 
boiss-ons  alcooliques  et  de 
corps  gra^  en  excès.  Vais, 
source  Précieuse.  474.  Exer- 
cice. Gymnast.,  513.  User  des 
(forces    avec     mesure.     Prépar. 


Gastro-entérite      cliolért-, colchique,  272.  Potion, 273.  Sali- 


forme.  —  V.  Choiera  vul- 
gaire. 

Gastro  -  entérite  follicu- 
laire. -  V.  Fièvres  typhoïdes. 

Gastrorrhée.  —V*.  Gastrite 
chronique- 

Gerçures,  Crevasses,  exco- 
riations, —'  Gérais  ;  simple, 
313;  de  Galien,313;dpTurner, 
412  ;  de  cacao,  313.  Gold-crearn, 
313.  Pommades;  à  la  sullane, 
313;  de  cétine,  3i3;  pour  les 
lèvres,  313;  de  Boyer,  313;  as- 
tringente, 411  ;  de  tannin.  35»  ; 
c.  î^erçures  des  man!elons,313, 
162.  Baume  de  Chiron,  457.  On- 
guent de  Montpellier,  314.  Lini- 
ment  c.  gerçures  du  sein,  153. 
Mucilage  glyc.  tannique.  351. 
Pomm.  c.  fissures  à  ran:is,  3.52, 
406,  4.57.  Lotion  îiJycérin,,  :]12. 
460.  liiiim.  0  zinc,  412.  V.  Inter- 
trigo,  Rhagades. 

Gingivites.  —  V.  Scorbut, 
Stomatites. 

Glaucomes.  —  Inj.  pllocai- 
pine,  257. 

Giossite.^  V.  Scorbut,  Sto- 
matites. 

Glycosurie.-  Pot.  diaphor., 
247-248.  Pliosphale  de  chnux, 
302.  Liq.  Fowler,  39Ô.W. Diabète. 

Goitre.  —  Préparât,  d'iode, 
413.  Pil.  iodurefer,  420.  Poudre 
de  Sency,  426.  Menuriaux. 
Prépar.  d*or,  391.  Pommades  : 


cylate  de  soude,  274.  Carbonate 
lithine,  280,  283.  Benzoate,  283. 
B.  cinchonidine.  321.  Eau  de 
lithine,  283.  Poudre  contre 
goutte,  283,  319,  332.  P.  anti- 
goutt.,  273,  274,  319.  Sirop  anti- 
gout.,  219.  Tisane  de  gaïac, 
2.56  Tisane  saïac  comp.,  256. 
Tisane  anliarlhritique,  260. 
Emuls.  de  gaïac,  257.  Gouttes 
des  jésuit.,257.  Elix.  antiarlhr., 
2.57.  Ratafia  des  Caraïbes,  257. 
Mixt.  résino-savon.,  257.Elect. 
antiarthril..  255.  Pilules  an- 
tiarlhrit.,255,376.  Bols  antimo- 
niaux,  255.  Préparât,  de  salse- 
pareille, 259  Amers.  Huile 
de  Harlem,  153.  Chloral,  83. 
Antipyrine,  299.  Cataplasme  de 
Pradier,  288.  Cataplasme  de 
guano, 246.  Baume  -'ntiarthrif., 
176.  Camphre,  132.  Linimonts 
résolutif,  1^^0,151,271  ;  dePotl. 
151;  de  térébenthine,  148;  de 
sulfure  decatbone.  206.  Pomm. 
de  vératrine,  213.  Pom.  au  ni- 
trate de  strychnine,  144.  Re- 
mède de  Turck,  287.  Sinapis- 
mes.  Phosphate  d'ammoniaq. 
246.  Feuilles  de  frêne  ,  275, 
Hydrothérapie,  2ii,  244.  Air 
cumprinic,  430.  V.  Rhumatisme 
articul.  aigu. 

Goutte  clironique.  —  Vin 
Saint -Raphaël,  179. 

Granulations  du  col  ou  du 
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vagin.  —  Charbon   caustique, 
432.  V.  Leucorrhée. 
Granulations  de  la  cornée. 

—  Teinture  d'opium  comp., 
90.  Coll.  nitrate  d'argent,  404. 
Cautérisation.  Collyres  :  sulfate 
de  cdivre,  408  ;  de  borax,  287  ; 
de  tannin  ,  351  ;  de  ratanhia, 
331.  Purizaiifs.V.  Ophihalmies. 

Granulations  des  paupiè- 
res. —  V.  Blépharit'e,  Conjonc- 
tivite 

Granulie.  —  Extr.  noyer.  V. 
Phthisie. 

Graveile.  —  Benzoate  c!lau^ 
Menlel,  284.  Lithine,  283.  Li- 
thontri|)tiq.,  28l.  Phospliatc 
d'ammon.  246-  Borocitrate  ma- 
gnésie, 287.  Eau  Vais.  s.  Pré- 
cieuse et  St-Jean,  477.  Gym- 
nastique, 514. 

Grenouillette.  -  Gargar. 
ém.oil.,  détersif,  359.361.  Excis. 

Grippe.  —  Diète.  Emélo-ca- 
thariiques.  Vomitifs.  Pnrjjçalifs. 
Pédiluves  révulsifs.  Boiss(ms 
diaphoré!.  tîuaco,  264.  Eupato- 
rium  perfoliatum,  264.  V. 
Bronchite. 


Haleine  fétide.  —  Charbon, 
157,461.  Tablettescharbon,  465. 
Poud.  denlifriee,  461,  462.  Sol. 
chlorure  chaux,  465.  Cachou  de 
Boloîsne,  348.  V.  Carie  den- 
taire, Gangrène  de  la  bouche, 
Stomatite  mercurielle. 

Hallucination  ,  Aberra- 
tions des  sens.  -  Révulsifs. 
Bains  froi  is.  Sulfate  de  qui- 
nine, 317.  Solanées  vireuses. 
Atro[)in«-  et  ses  préparât.,  101. 
Hachisch,  99  Galvanisme,  élec- 
tricité, 1H9.  V.  Hourdonnements, 
Myiodopsie,  Alicnalion. 

HématéméHe,  Mélxna.  — 
Boiss.  froi'l.  AstriniJ^^^nls.  Alun, 
3.57,  360.  Acél.  plomb,  353.  Fer, 
332.  Pil.  astring.,  349,  3.58.  Sé- 
rum alumineuv,  3.5'^.  Topiques 
froids  sur  l'épigastre.  V.  f/é- 
morrhaqies. 

Héiiiatocéles  «crotales.  — 
V.  Ilydrocéles,  Orchites,  Or- 
chio  cèles. 


THERAPEUTIQUE. 

Hématurie.  —  V.  Hémor- 
rhagie. 

iléniéralopie  ,  Cécité  de 
nuit ,  amblijopie  nocturne. 
—  Vésicatoire  autour  de  Tor- 
bile.  Electricité,  189.  Vapeur 
d'ammoniaaue.  Coll.  gazeux, 
249.  Suif,  de  quinine,  318.  V. 
Amaurose,  Syphilis. 

Hémiplégie.— V.  Paralysie, 
Amaurose. 

Hémopiysieactive.— Emiss. 
sang.  Potion  de  Moselly,  410. 
Pot.  nuicilag.  opiacée,  3Ô7.  Pot. 
au  tannin,  347.  Pil.  au  tannin, 
349.  Repos  absolu.  Révulsifs. 
Teint,  de  nicotiane,  de  Bauer, 
H2.  Ipéca,  2i0.  Potion  de  Clio- 
part,  156.  Poudre  c.  h..  204,  358. 
v .  Hèntorrhagies. 

Hémorrliugie  cérébrale.— 
V.  Apoplexie. 

Hémorrliagie  nasale.—  V. 
Epistaxis. 

Hémorrhagies  passives».  — 
Tannin  et  autres  astring.Elect. 
balsam.  astring.,  350.  Acétate 
plomb.  353.  Alun,  357,  360.  Sé- 
rum alumineux,  357.  Limon, 
sulfur.,  36i.Antimoniaux.  Pou- 
dre astring.  op.,  358  Pil.  alun 
d'Helvétius,  358.  Supposit.  for- 
titiant,  352.  Lav.  astring.,  350. 
Rains  froids.  Topiques  froids. 
Eau  de  Brocchieri.  155.  Eau  de 
Tisserand,  352.  Eau  de  Pagliari, 
353.  Ergoli^u^204.  Solut.alum 
benzine,  360.Perchlor.  fer,  335- 
337.  Extrait  de  campêche  et 
d'inga.  346.Pil.oxyd.<l'art?.,402. 
Vir»,  179.  V.  MHrorrhagie. 

Hémorrliagies  traumati- 
ques  actives.—  Repos  absolu. 
Çrniss.  sang.  Glace.  Révulsifs 
sur  les  meintires.  Ventouses  sè- 
ches. Boissons  tempér.,  gla- 
cées Poud.  hémoslat.,  1.52. 
IMiéiiate  sod.  solut.,  155.  So- 
lul.  alunée,  359.  Solut.  alum., 
benzinée,  360.  Potion  d'ergo- 
line,  205  Eau  de  Brocchieri, 
»54.  Eau  de  Tisserand,  352. 
Sang-dragon,  35-2.  Ergot.,  204. 
Perchl.  (er,  335-337. 
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Hémorrhag^ie  urétlirale.  - 

V.  Hématurie. 
Hf^morrhagie  utérine.— V. 

Métrorrhagie.  —    Potion    de 
Laidiow,  354 

Hémorrlioïdes.  -  Sangsues. 
Millefeuille.  167.  Pil.  de  capsi- 
cum.  166.  Elecl.ati  soufre,  25!. 
Supposil.c.  hémorrhoïdes,  '203, 
3U.  Supposit.  d'onguent  popu- 
léum,  no.  Supposit.  CHlm.,<H. 
Pom.  anlhiémorrli..  35i,  3b0. 
Ong.  populéum,  i\0.  Ong.  de 
Montpellier,  3U.  Ow^.  anti- 
hémorrhoïdal,  HO.  Pomm.  de 
Boyer,  313.  Liniin.  anodin,  96 
Baume  tranquille,  110.  Sup. 
iodol'.,  415  Pour  rappeler- 
Aloès,22l  -22.".Elect.aiilili.,  238* 
Pil.de  Capsicum.166.  Poudre  de 
ficaire,  347.  Suoposiloire  aloé- 
tique,  225.  Pour  le  fi  empê- 
cher de  fluer.  V.  Flaxhémor- 
r.hoïdal. 

Hépatite.  —  V  Fctère. 

Hernies.  —  Réduclion  par 
le  taxis  ou  à  l'aide  des  inhala- 
tions de  chloroforme,  129. 
Extr.  de  belladone,  104.  Potion 
de  belladone,  H(5.  Linim.  bel- 
lad.,  111.  Lavement  bellad., 
108,  111.  Lavement  tabac,  112, 
antispasni.,  13G.  Pomm.  tannin, 
351.  Aulres  aslring.  Bandages^ 
moyens  contentifs,  pessaires 
Pil.  toniques  d'Ocliel,  136.  Pur- 
gatifs. 

Hernies  ou  procidencesde 
l'iris,  Ulcératians  de  la  cor- 
née. —  Collyre  d'atropine,  103. 
Coll.  de  Desmarres,  103.  Pom. 
d'atrop.,  103.  Trait,  c.  kéra- 
tites ulcér ,  N.  Guillot,  379. 
Excision  du  lamb.  hern.  V. 
Ophth.,  Kératite. 

Herpès.  -  V.  Dartres. 

Herpès  zoster.  —  V.  Zona. 

Hoquet.  -  Elher,  124,  147. 
Cigarette  éthér.,  127.  Perles  d'é- 
ther,  127.  Sirop  d'éthcr,  127. 
Antispasmodiq.  Pot.  antispas- 
modiq.,  122,  127,  136.  Pot.  au 
chloroforme,  131.  Pil. c. hoquet, 
07.  Pil.  de  valérianate  de  zinc, 


!37.   V.  Gnslralgies,  Indiges- 
tions, Péritonite. 
Humeurs    froides.    —    V. 

Scrofules. 

Hydartliroses.  —  Emétique 
à  doses  croissarjtes,  208.  Pom. 
de  Jobert,  406.  V.  Tumeurs 
blanches  articulaires. 

Hydrargyrie.  —  V.  Mercu- 
rialisme. 

iJydrocèle.  —  Suspensoir. 
Fomenl.  vineuses,  180.  Foment. 
teint  d'iod. ,  423.  Mixt.  résol. 
de  Carus,  250.  Ponction  Injec- 
tons vineuses,  350;  iodées,  422; 
423,  alcooliques,  179. 

Hydrocépliale  aig:ué.  -'  V. 
Apoplexie. 

Hydropifties,  Œdème  des 
membres,  ascite,  anasarque, 
hydroihorax,  leucophlegma- 
lie.  —  Emissions  saniiuines, 
297.  Antiphlogist.  Nitrate,  po- 
tasse, 276,278.  Prép.  de  scille, 
caïnva,  digitale,  colchiq.  Vins  : 
scillilique,  268.  diurél.  hydra- 
gogue.22l:diurét.  anglais,  269. 
Potion  de  Trusen,  2'70.  Potions 
diurétiques.  Potion  digitale,  270. 
Déeoct.  s<Mliit.,269.  Tisanes  diu- 
rét.  Poud.  diurétiques  Pilules: 
scillit.,  270;  dinrét.  hydrago- 
gues,  270;  de  digitalifie  scille 
scamrnonée,  27i,  de  Dupuis, 
271.  Prépar.  d'année,  de  cruci-* 
fères.  Bière  diurét  anglaise, 
183.  Tisanes:  d'asperges,  65; 
(l'ache,  65;  de  bourgeons  sa- 
pin, 63,  154;  apéntive,  275; 
petit  lait  nitré,  277.  Vin  nitré, 
277.  Eau  diurét.  camphrée, 
277.  Sirop  des  cinq  racines, 275. 
Huile  de  crolon,  213,  214.  Huile 
d'épurge,  214.  Eiatéi'itim,  214, 
215.  Coloquinte,  215  Exlr.  co- 
loquinte comp..  215.  l'ii.  hydra- 
gogues,  215,  216,220.  Pil.  pur- 
gat.  diurét.,  216.  Préjtarat.  d'a- 
conit, 114.  Pil.  d'année  et  de 
scille,  191.  Pil.  de  H.irclay,  216. 
Gomme-gutte,216.  Scamnîonée, 
217.  Kemède  Leroy.  218  Poud. 
d'Ailhaut  219.  Élect.  hydrag., 
220.Vin  hydrag.,  220.  Ecorccde 
35. 
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sureau,  221. Semences  de  genêt, 
274.  Potion  hydrug.,  221.  Pil. 
de  Bâcher,  -221.  Pil.  de  Hontius, 
222.  Pii.  c.  tiydropisie,  226. 
Mixture  antihydrop.,  236.  Lavem- 
diurét.,  271.  Galapl.  diurét., 
271.  Frict.  diurét.,  271.  Linim. 
diurét.,  112,  271.  Purn.  véra 
trine,  213.  Ong.  diurét.,  271. 
Séton,  4^9.  Granules  de  digi- 
taline, 293,  319.  Sol.  digita 
Une,  294.  Vin  scillit.  laudani- 
sé,  268.  Apozèine  diurétique, 
221.  Tisane  moutarde,  182. 
Injection  iodée,  422.  Fumig. 
de  genièvre,  167.  Fiimig.  de 
benjoin,  162.  Astringents.  Extr. 
muguet,  295.  Extr.  alcool,  de 
chanvre  indien,  100.  Pomm. 
de  digitaline,  294.  Pot.  excl 
tante,  294.  Potion  contre  as- 
cite,  417.  Tis.  acél.  potas  ,  277 
Dec.  cinch.  re^.,  324.  Oxym. 
diurét., 270.  Sulfate,  de  sparteine. 
274.  V.  Albuminurie. 

Hydrothorax.  —  Mixt.  diu- 
rét. d'Hildebrand,  273.  Potion 
excit.,  170,  294.  Thoracocen- 
tèse.V  Hydropiste,  Pleurésie. 

Hyg^roiina.  —  Solul.  ammo- 
niac, fond.,  250.  Repos.  Com- 
pression. 

Hypertrophie  du  cœur.  — 
Digitale.  292.  Pot.  sédative,  295. 
Pil.  de  Wilhering,  295.  Pil.  sé- 
dat.,  295.  t'il.  de  sriijp  et  .ligi- 
tale,  295.  Pil.  de  diiiilaiinp,293. 
Muguet  extrait,  295.  Suif,  spar- 
léine,  274.  Pot.  de  Fouquier, 
295.  Pond,  tcmpér.,  294.  Adoni- 
dine,  290. 

Hypertrophie  du  foie.—  V. 
Ici  ère. 

Hypertrophie  de  la  rate. 
—  Pil.  jiis(p)iaine  indurées, 
107.  V.  Fièvres  inlermil tentes 

Hypochoiidrie.  —  V.  Hys- 
térie. Air  dilaté.  429. 

Hystérie,  Ilyfinchondrie , 
yapeurs.  —  Gymnastique,  512. 
Opium  ,  83,  97.  Sol.inées 
'  ireuses.  Atropine  et  ses  pré 
paralions,  101.  Préparations 
éthérées.  Cigarett.  d'éther,  127 


(  pendant  les  accès).  Perles 
d'élher,  127.  Sirop  d'éther, 
127.  Liqueur  d'HolTmann,  126. 
Chloroforme ,  128.  Sirop  de 
c.hlorofornie,  131.  Anlispasm. 
Ether  itilriqu(%  127.  Elht-r  hy 
drochlorique,  127.Préparalions 
safran,  201.  Tilleul  orantié,  141. 
Bière  céphaliqu'  anglaise,  183. 
Elixir  fétide  de  Fulde,  140  Car- 
minalif  de  Dalby,  140.  Teinture 
de  suie  félide,  140  Zincater, 
126.  Pil.  d'oxyde  zinc,  107,  125. 
Pol.  calm.  antispasin.,122, 127. 
Pilules  c.  hyst.,  107.  Pil.  anti- 
spasni.,  133.'^Pot.  vani  le,  198. 
Pil.  cuivrées,  407.  Pil.  bénites 
de  Fuller,  140;  de  Koop,  354. 
Bols  carminal,  175.  Essencedes 
labiées,  171.  Goidies  calm.,  140. 
Elix.  d'ammoniaque  félide, 246. 
Gouttes  céphaliqiips  anglaises, 

140.  Bols  de  Buchan,  133.  Pré- 
parai, de  valériane,  «35.  Gom- 
lîies-résines  d- s  ombellifères, 
137.  Asa  tœiida,  137.  Potion  fé- 
tide, 140.  Rains  froids.  Bains 
hydro-électriq.  MoréUn  Pur- 
gàt.  Pil.  d'asa  fœli  ta  et  de  cam- 
phre, 138.  Pil.  anlihystér.,  140, 

141.  Pil.  d'asa  fœlida  et  de  va- 
lériane, 138.  PI.  <l'asa  fœiida  et 
d'Iodurede  fer,  138.  Pil.  degal- 
bamjm  comp.,  138.  Musc,  139. 
Poudre Tonqiiin,  139  Pil.  mus- 
quées, 139.  Ambre  gris,  139. 
(iMstoréum,  139.  Lavem.  d'asa 
fietida,  158  Lav  au  musc,  139. 
Tisane  vtilériane  et  quinquina, 
135.  Valériaiiate  ne  zinc,  136. 
Valéiianale  d'arrmioniaq.,  137. 
Carbo-azotate  d'amirmniaque , 
Suppositoire  aniispasmodiq., 
140.  Collodion  élast.,  100.  Air 
atmosphérique.  Hydrnthéra- 
pie,  241,  2a.  V.  Céphalal- 
gie, Névralgies  erratiques, 
Vomtssf'menis  spasmodiques, 
Cnnstrictions  spasmodiques 
des  sphincters.  Orgasme  mus- 
culaire, Flaluositès,  Gastral- 
gie, Dyspepsie,  Chlorose,  As- 
thénie, Névroses,  Aliénation. 

Ichihyo8e.  —  Bams.    Bains 
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sulfureux.  Pommades  ;  de 
goudron,  154;  n^erour.  gou- 
dronn-,  388;  de  carbon.  po- 
tasse et  de  <*h;nix,  288;  contre 
éruptions  sèches,  389.  Pil.  an- 
tisquant.,  397.  V.  Dartres. 

Ictère,  Jaunisse^  coliques 
bilieuses,  hèpalile,  hyper- 
trophie du  /oî'e.-Emiss.'sang 
Purg.  Aniimon.  émet  et  con- 
Iro-stimul.  Ehu  oxygénée,  189, 
Suc  de  citron,  3U.  Prépar. 
d'aloès,  221.  Pilules,  de  Bu 
chan,  225;  amères,  224;  anli- 
ictériques,  375;  de  cliélidoine, 
227.  Potion  aica  ine  gomm  , 
284.  Poud.  purgat.  tempér  , 
227  Suc  d'herbes  dépurât.,  265 
Mixt.  fon'Iante.  228,  278.  Mixt. 
résolut., 250.  Mixt.deSchwarIz, 
232.  Savon  amygdalin,  281,286 
lodate,  cldoràte  potasse,  279 
Amers.  Boiss..  If  mp.,  2^2,  278. 
Elect.  de  Korfum,  278.  Pédiluve 
nilro-muriatiqiie,  365.  Alcalins. 
280.  Vais,  source  Précieuse, 
477  —Air  dilaté,  i29. 

Iléus ,  Coliques  de  mise- 
rere. —  Antispasmodiques 
Narcotiques.  M«^th.  morpho- 
cutanée,  A.  D.Naudin  (V.  Pé- 
ritonite).  So'anées  vireuses. 
Lavem.de  belladone,  111,  108 
Lavem,  d'Abercrornbie,  112 
Purgatifs.  Topique  glacé.  V. 
Enter  algie. 

Impoiigo.  —  Lotions  cal  m. 
Prépar.  d'ars.  Solut.  nitr.  d'ar- 
gent, 405.  Sol.  c.  eczéma  im- 
pétigirieux,  288.  Cî.lapl.  fécule, 
308.  LolioTi  de  Biett,  109,  253, 
.396.  Pomm.  suKate  fer,  343. 
F.  nalom.,390.  Poinm.  de  Hciicko, 
ilO.  Gly(-('rc  (liiéniq.,  155.  Mol. 
pidvorui.,  i-lO    V.  Dartres. 

Impuissance.  —  V.  Ana- 
phrodi^ie  y  Spermatorrhèe , 
Orchiocèfes. 

Incontinenced'urtne  —Pil. 
c.  incontinence,  106,  KM.  204, 
145.  Pil.  copnJMi  fer,  KîO.  Pil.  ;ic. 
benz.,  i()i.  Pil.  inaslic,  1()3.  Ta- 
blettes de  ginseng,  196.  Mixt. 
c.  incontin.,  195.  Solanées  vi- 


reuses. Atropine  et  ses  prépa- 
rations, 101.  Pastilles  et  pilules 
de  belladone,  106.  Injection  de 
nico'ine,  113.  Appareils  urin. 
de  Gambay.  Traitement  contre 
spasnie,  col,  vessie,  1?>1.  Pot. 
Thompson,  88.  V.  Paralysie. 

Indigestions  ,  Dyspepsies 
accidentelles.  -  Diète  et  thé 
léger.  Em'tiqu's  2^6,208,227. 
Ipécacuanha,  210  Préparation 
d'éther,  124  ei  suiv.  Pot.  calm., 
87,  91,  122.  Elix.  de  longue  vie, 
222.  Teint,  sacrée,  223.  Potion 
lactique,  3)3.  V.  Dyspepsie, 
Pyrosis,  Gastralgiey  Entéral- 
gie.  Vomissements^  Choléra 
vulgaire. 

Inertie  de  l'utérus.  —  V. 
Accouchements  laborieux. 

Infection  purulente.  —  V. 
Résorption  purulente»  —  Al- 
coolat ure  d'aconit,  115. 

Inflammations.  —  V.  1*> 
Phlegmasies;  2°  Fièvre  ty- 
phoïde, forme  inflammatoire. 

Insomnie.  Préparations 
opiacées.  Thériaque,  90.  Sirop 
de  codéine.  89.  Pil.  de  co- 
déine, 88.  S.  chloral,  82.  Si- 
rop de  lactuC'«rinmd'Auber«ier, 
9S.  Paraldéhyde,  82.  Uréihano,  82. 
Hypnone,  82.  Empl.  d'Hiifeland, 
\\\  Frict.  de  Simon,  111.  Pil. 
c.  ins  >mnie,  88  Extr.  alcool, 
chanv.  indien,  1 00. M. Graves, 91. 
Brom.  potass.,  4i27. 

Quand  l'insomnie  est  liée  à 
la  douleur  :  atropine  et  sola- 
nées vireuses.  Ciuaretles  d'é- 
ther, 127.  Si  la  douleur  est  am- 
bulatoire, procédani  de  l'hys- 
térie franche  ;\  type  adynam., 
V.  Sf^ubresauts,   Douleurs. 

Intertrigo,  Paratrimme.  — 
Poud.  d'amidon,  358.  P.  o.  zinc 
camphré,  410,  Poud.  de  lyco- 
pod(î.  Mue  lage  lannique,  351 
.Blanc  d'œuf  alumir  eux,  360. 
Pomm.  suir. fer,  343   P.  bor.  287. 

Intoxication  saturnine.— 
V.  Coliques  de  plomb. 

Irilis  aiguë.  —  É'oiss.  san- 
guines. Mercuriaux.Galomel  à 
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l'intérieur,  367.  Collyre  de  bel- 
ladone, 108.  Coll.  ;i  l'ésérine, 
UG.  Pilocai'pino,  ^57.  V.  //d/ié- 
rences  de  Viris,  Photophobie, 
Ophthalmies. 

Iriiis  chronique.  — Potions 
de  Carmichuel,  iUii.W.  Ophthal- 
mies. 

Iritis  syphililiqiie.  —  V. 
Ophihaimies  syphilitiques. 

Iscliurie.  —  V.  Dysurie. 

Ivresse.  —  Potion  ammon., 
247.  Poiion  c.  ivresse,  247. 

Jaunisse.  —  V.  Ictère. 

Kéraiiie.  —  Ponnrnade  suif, 
cuivre  de  Desmarres,  409. 
Pomrn.  Fournier,  384.  Collyre 
Qil 'di'i.  351  Pomrn  chlorh.  qui- 
nine, 3:20.  Glycér.  chlorhyd.  qui 
niue,  3:21.  F^ond.  et  pomnt.  opht  , 
415.  Huile  foie  inor.  iodée,  4:25. 
V.  Harniesiris. 

Kysies.  -  Préparai,  iodur., 
brornur.  Mercuriaux  Ponclion 
suivie  d'injection  vineuse,  350; 
iodée,  4-22,  423  ;  alcoolique,  179. 
chlor.  zinc,  413. 

Laryng^ite.  —  Potion  anti- 
spasmodique de  Wendt,  136. 
Lavcm.  d'asa  fœlida,  138.  Me 
nyanthe,  Mid.V .Angine ^  OEdème 
de  la  (/lotte,  Bronchite. 

Lentig;o.    -  V.  Ephélides. 

Lepi-e.  -  V.  Psoriasis. 

Léthargie.  —  V.  Corna. 

f^eiicéiiiic  —  Arsenic,  394. 

Leucophlegmaiie,  OEdeme 
blanc  douloureux,  phlegma 
tia  alha  dolens.  —  Hvdroth^ 
rapie,    241-244.  V.    IJydropi- 
sie. 

Leucorrhée,  flueurs  blan- 
ches, catarrhe  uiéro-vagi 
nal,  ut^ro-vulvaire,  inetrlte 
du  col  ou  engorgement  du 
col,  granulations  du  col  du 
vagin.—  Lotion  vlnaigi'ée,  316. 
Injerlions  :  vinaigre  losat,  71; 
:'0ses  de  Provins,  350;  astrin- 
gentes, 405,411,  351;  fiyrotho- 
nide,  157;  alur),  3'>9;  sulTale 
cuivre,  407;  hy[)Octilori  te  soude, 
188.  Solut.  alumin.  benzinée, 
360.  Injections,  tannin,  350;  pro- 


loiodure  Fer,  405;  sousacétale 
plomb,  355;  iodo-tanidque  , 
423;  perchlorurp  fer,  335-336; 
de  Pringle,  411  ;  de  Girlanner, 
287.  Soiis-nilrah'.  de  bismuth, 
296.  Eau  hydriodalée  ,  423. 
ïerillon,  351.  Ponim.  de  Rognetta, 
118.  Powd.  c.  écoulements, 
204.  Pessiires  iodur'^s,  etc., 
425.  Préparations  iodurées,  de 
fer,  de  copahu,  de  cubèbe. 
Supposiloire  copabu,  161.  Pil. 
c.  ulcérations,  205.  Pil.  de  col- 
chique, 273.  Elix.  américain, 
173.  Opiat  antileucorrh.,  350.  Pil. 
deGrahani,410.  Pil.  seigle  erg-oté, 
203.  Lavement  al  »ès,  "225,  Vin 
Sl-Rapbaei,  179.  t^onne  nourri- 
ture. H.  Foie  morue  Bertbé, 
428.  Quinium  Labarraque,  322, 
V.  Asthénie,  Chlorose. 

Lichen.  —  Mixt.  alcal.  de 
8iett,285,288.  Limon,  nitrique, 
363.  Loi  ions  calmantes,  puis 
astring.  Pomm.  cyanure  potas- 
sium, 124.  Lotion  de  Biett,  109, 
250.  Glycérat  pliéniqué,  155. 
V.  Dartres. 

Loupes.  —  V.  Tumeurs  in- 
dolefUes 

Lumbago.  —  V.  Sciatiqne. 

Lupus,  Eslhiomène.  —  So- 
lution d'hydrochlorure  cbaux, 
188.  Solut."  iodo-arseniiale,  390. 
Poud.  arsen.,  400  Mucilyge 
deulo-iod.  merc  ,  389.  Glycé- 
rine caust.,  42.Ï.  Huile  de  cade, 
L52,  443.  Chlorure  de  calcium, 
1S7.  liusma,  401.  Nit.  ac. 'd'ar- 
gent, U)7.  Iode,  425.  Huile  foi<^ 
de  morue, 428.  Poirim.  c.  lupus, 
388,  589,  345.  Pomnj.  c.  eslhio- 
mèrie,  388.  V.  Dartres. 

l-ypemanie.  Inj  morphine, 87. 
Huile  de  croton,  213. 

Mal  de  mer.  —  Chloral,  83. 
Pot.  cocaïne,  128.  l>ot.  antipyrine, 
lUD. 

»ial  de  HotL  —  V.  Carie 
vertébrale. 

llaladies  du  cœur.— V.  Car- 
dite,  Hypertrophie  du  cœur. 

Maladies  du  foie.  —  V.  Hé- 
patite. 


MEMORIAL    ÏHEIIAPELTIQUE. 


625 


maladies  nerveuses.  —  V. 

Névroses. 

Maladies  des  os.  --  V.  Ca- 
rie, Rachitisme,  Névrose, 
Exostose,  Syphilis,  Scrofules 

Maladies  de  la  peau  —  V. 
Fièvres  éruptives,  Eruptions, 
Ephèlides,  Nœvus. 

Maladies  de  poitrine.  —  V. 
Bronchite,  Pneumonie,  Pieu 
résie,  Hydrothorax,  Phthisie 

Maladies  des  yeux.  —  V 
Bléphariie  ,  Tdies ,  Kératite , 
Hernies  de  l'iris,  in  lis,  Adhé- 
rences de  l'iris ,  Photopho 
Oie,  Choroïdite,  Myiodopsie, 
Amaurose  ,  Blépharoplégie , 
Hèmèralopie ,  Ophihalmies , 
Tumeur  lacrymale, Scrofules, 
Syphilis. 

Manie.  —  V.  Aliénation. 

Marasme.  —  V.  Asthénie. 

Mélancolie.  —  V.  Aliéna- 
tion, Hypochondrie,  Hystérie, 
Chlorose. 

Méla>na.  —  V.  Hémalémése 

Méningite.  ArachnoUlte,  en- 
céphalite j  fièvre  cérébrale, 
phrénésie.  —  Kmissioii  ^«•ing. 
Sangsues  derrière  les  oreilles 
Antiphlogistiguts.  Boiss.  lem- 
péruntes.  Dièle,  glace  sur  la 
têle.  V.  Phlegmasies. 

Mûnoslùse.— y  .Aménorrhée 

Mentagre.  Sycosis.  —  Mé- 
lanine c.  menlagre,  UU7.  Nitrate 
(le  pot. > 276.  Sol.  nilr  arg-.,  iOG. 
Lot.  parasitic,  400,  Poiiiin.  au 
naphiol,  i43.  V.  Dartres  tX  Pa 
rasiticides. 

Mercurialisme,  lnto.xica 
lion  mercurielle ,  accidents 
mer  curie  Is,  hydraroyrie.  — 
Opium, 83.  lodurecle  p'oiassinm 
à  doses  modérées,  415.  V.  Sto 
matile  mercuriell  . 

Métrite.  —  V.  Phlegmasies 

Métriie.  —  V.  Leucorrhée. 
^  Métropériconite.  — V.P/i/e.7- 
masies,  Péritonite. 

Métrorrliag^ie,    Hêmorrha 
gie  utérine,  perte  sanguine. 
—  Posll.  liorizoïita'e,  le  bassin 
un  peu  relevé.  Glace  sur  i'ab- 


doinen.  Irrig.  vaginale  d'eau 
froide.  Limonade  suUuriqiie, 
361  Boisson  chlorhydrique,364. 
Potion  dePradel,  348.  Polion 
aluniineuse,  357.  pot.  c,  303. 
Préparations  de  seigle  ei-golé. 
Tannin  et  antres  astringents. 
Pond,  astring.  opiacée,  358. 
Pyroiiionide,  157.  Pil.  d'ergot 
ci  digitale,  203.  A  la  suite 
d'un  accouchement  récent  : 
introduction  de  la  main  dans 
la  cavité  de  l'ulérns  pour  en 
extraire  les  caillots  sang.  Com- 
pressiop  de  i'aorle  abdomi- 
nale. Inj.  s. -eut.  crgolinine,  202. 
Alcoolat,  rac.  d'acouif,  115.  PiL 
uarcot.  aslr.,  341).  Ox.  d'argent^ 
403.  Etlu^r  pulvérisé,  127.' 

Miasmes.  —  Fumigations  de 
Gnyton,  466.  Fumig  de  Smith^ 
466.  Chlorures  d'oxydes.  Eta- 
blir des  couianis  d  aii*. 

Migraine.     V.  Céphalalgie. 

Miserere.  -    V.  Iléus. 

Mononianie.  —  V.  Aliéna- 
tion. 

Morphinonianie.  —  Parai- 
déliydo,  82.  Chloral,  82.  Antipv- 
riijc,  299. 

Morsures  venimeuses.— V. 
Trail-,  496.  Ayaijana  gnaco, 
hœnescl,  204.  Poaim.  de  Four- 
nier,  384. 

Mouches  volantes  —  V. 
Myiodopsie. 

Muguet,  Oïdium  albicans. 
—  Col.utoiies,  gariiarismes  el 
breu\ages  alcal.  chlorate  de 
potasse,  279.  Collut.  détersil., 
286,  361,  363.  Potion  bromée, 
427.  Insnfil.  soulre,  251.  Bcnz. 
soud.  283.  AllaitemerH  maternel 
ou  nourrice.  V.  Aphthes. 

Mydriase.  —  V.  Amaurost. 

Myiodop^ies,  Mouches  vo- 
lantes. —  Cril.Me  gazeiix,  249. 
V.  Méningite,  Irilis,  Hernies 
de  l'iris,  Amaurose,  Ophthal- 
mie. 

Myosis.  —  V.  Amaurose. 

I\aïvus,  Envie  de  grossesse^ 
macule  sanguine.  —  Aslrin- 
genls.   Tannin,    344.   Cachou, 


626 


MEMORIAL    THERAPEUTIQUE. 


345-48.  Vaccinât,  sur  tumeur 

rVarcotisiiie.  —  Tisane  de 
café,  180.  Boisson  anlinarcoti- 
que,  180  V.  Coma,  Contre- 
poisons de  V opium  ySià. 

]\écrose.   -   V    Carie. 

l>J<*pliriie,  Coliques  nèphré 
iiques.  —  Licineur  anlin'''pii ré- 
tique,  277.   Cliloral,   83.  Bains 
prolongés.  V.   Phlegmasies. 

N6vralg:ie8.  -  Moxîis,  432 
Electricité,  189.  Vcupunclure, 
189.  Antipyrino,  ^99.  Inj.  s. -rut. 
antipyriiie,  ^99.  Antifébrino,  299. 
Paraidéhyfie,  $2.  S.  Chloral, 
82,  Préparât,  opiacées.  Einj>l. 
et  mo'iclie-  d'op  um  ,  96  97. 
Sparadrap  «Topium,  97.  Chloro- 
forme en  frictions  5 131.  Mor- 
phine, 87.  Injection  sons-cu- 
tanée de  morphine.  Eau  de 
Plombières,  476.  Solanées  vir. 
Préparai,  d'atropine,  d'hyos- 
cyaîT»ine,l08.  de  bella  lone,  de 
jusquiame,  de  stramonium,  de 
ciguë,  de  vaierian»".  Perles  d'es- 
sence térébenthine,  147.  Perles 
d'élher,l2G.r,amomille  à  haute 
dose,  168.  Pastilles  sli bio-ar- 
senicales, 398  Catapl.  narcot., 
109.  Pommale  belladone,  IOf>. 
Pilules  anlinévralg.,  107,  115, 
319.  Pil.  antispasmodiques.  PII. 
de  Méglin,  107.  Vérairine,  212. 
Pommade  de  vératrine,  213. 
Pomni.  salicyl.  camplir.,  13i.  Acé- 
tate de  plomb,  3.'»3.  Musc,  139. 
Castoréiim,  139.  Médicam.  anti- 
spasm.  comp.  Sol.  cyanure 
potass.  123.  Pommades  contre 
névralgie?^.  Valérianate  et  lac- 
tate  de  zinc,  t37.  Poudre,  pi- 
lules, potion  de  valérianate  de 
zinc,  137.  Uniment  sédatif,  HO. 
Liniment  antinévral-iique,  HO. 
Lavement  camphré,  134.  Toile 
sédative,  ifl.Lini  '«eft  anizlais, 
97.  lodofnrm.,  415  PII.  de  Gcl- 
.«^omium,  110.  Aconit,  113.  Acoiii- 
lino,  114  Xapollino,  11.5  Liiiiin. 
chlorof.  131.  V.  Céphalalgie, 
Odoninlqie  ,  Plenrndynie  , 
Gastralgie,  Entéralgie,  Scia- 
tique,  Douleurs. 


Névralgies   erratiques.  — 

Perl  d'ess.  térébenthine,  147. 
V.  Hystérie,  Hypochondrie. 

Névroses.  —  Prépar  opiac. 
89  Hyoscyamine,  108.  Noix  vo- 
mique,  145.  Solanées  vireuses. 
Atropine,  101.  Prépar.  de  bel- 
ladone, de  dalura,  de  ciguë, 
de  valériane,  cyaniques.  An- 
tispamod.  Oxyde  de  zinc,  107, 
l2o,  4t0.  Zincaler,  126.  Cam- 
phre, 132.  Potion  stimul.,135, 
170.  Menthe,  170.  Tilleul,  141. 
Oranser,  141.  Valérianate  zinc, 
136.  Perl.  es-,  théréb.,  147, 
Extr.  alcool  de  chanvre  indien, 100. 
Paraldéliyde,  <S2.  Pil.  valérian. 
quinine,  8:2:2.  Pot.  suif,  cuivre  am- 
mon.  407.  V.  Asthme,  Chorée, 
Epilepsie,  Paralysie,  Hysté- 
rie. 

Noyés.  —  Vin  thériacal,  180. 
V.  Algidité,  Asphyxie,  500. 

Nymphomanie.  —  V.  Ero- 
tomanie.  Aliénation. 

Obésité.  —  Stimulants.  As- 
tringents. Abstinence  des  al- 
cooliques et  des  corps  gras. 
Flanelle.  Gymnastiq.514.  Entraîne- 
ment (V.^Mpp/,  Annuaire  1 861). 
Prépar.  indiques.  Fucus  vesicu- 
Iosus,o07.  Pain  gluten  Coi'mier. 

Obstruction.  —  Pur^'atifs. 
Gommes-résines  des  onibellif., 
1.37.  Savon,  286.  Alcalins.  -280. 
Sucs  d'hrbes.  Prtil-lail,  301. 
V.  Hépatite,  Entéralgie,  Cons- 
trictions  spasmod.  dessphinc- 
ters. 

Odontalgie.  Névralgie  den- 
taire, carie  dentaire.  -  Mixt. 
de  l.ernazurier,  97.  Créosote, 
155,  464.  Cimf-nts,  465.  Pâte 
alum.acét., 465. Gouttes  d'atro- 
pine, 102  Mixt.  de  Magitot, 
131.  Aconilino,  114.  Ext.  g-else- 
mium,  110,  119.  Huile  de  Cade, 
15:2.  A.  plKMii'iue,  ir»4  Créosote, 
155.     Obluration.    V.    Médicam. 

pour  la  bouche,  461,  Névral- 
gies, Douleurs. 
OErté^ne   bi-mcclouloureux. 
-  V.  Leucophlegmalie. 
OËdéme  «te  la  griotte— Vé- 
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sicatoires  sur  les  côlés  du  la- 
rynx. Emétiqties.  Purgatifs. 
Sinapismes.  Laryngotomie. 

OEdème  des  membres.  — 
V.  Hydropisies. 

Oidiiim  ïkltoicskn».Y .Muguet. 

Ong;le  incarné.  —  Potasse, 
280.  Caustique  de  Vienne,  433. 
€austiqiie  de  Filhos, 433  Opéra 
tion.  Azolat.  plomb.,  353. 

Onyx  syphilitique.  —  lodo- 
forme,  4».^. 

Opacité  de  la  cornée.  — 
V.  Taies. 

Opérations  cliirurg;icales. 
—  Diète  préalable  Elhérisa- 
tion,  126.  Chloroforme,  i28. 
Amylène,  i32. 

Optitlialniies  aig^ués.  — 
Emis*,  sang.  Selon.  Moxas. 
Embrooaiions  d'aconitine,  115 
Vératrine,  115.  Delphine»  115. 
Glycérine,  312.  Préparât,  opia- 
cées. Solanées  vireuses.  Prépar. 
de  belladone,  de  jusquiame,  de 
datura.  Purtfatif>.  Pommade 
d'essence  d'amandes  a  mères, 
123.Pomm  tdesophthidmiques. 
Collyres  abort=fs,380;  narcoli- 
que,  108;  opiacé,  sédatif,  94; 
calmant,  95;  cyanhydrique,  423; 
4e  Duboisine,  113;  anodin,  94, 
108;  d'airopine,  103;  de  bella- 
done, 108;  d'ésérine,  146;  fèv. 
Calabar.  146  ;  de  nitrate  d'ar- 
gent, 404;  simple,  307;  émol- 
lienl,  307;  collyres  résolutifs. 
Lotion  narcoiiq'ie,  95,  ou  fo- 
mentation narcotique,  95,  108 
Cafapl.  antiophlhalm.  ,  308. 
Pédiluves.  Eau  distillée  de  rose, 
68;  de  méIilot,68;de  bleuet,68. 
Mixture  de  conicine,  117.  Dé 
coclion  de  ratHrdiia,  :î51.  V. 
Ophthalmie  purulente,  Pho 
tophobie,  iriiis,  Adhérence  de 
l'iris,  llprnie  de  l'iris. 

Opbtlialniie  biennorrha- 
^Ique.  -  V    Ophth.  purul. 

Oplitlialmies  chrcmliiues. 
—  Drasli»iues.  Préparations  de 
polygala.  Collyres  de  bella- 
done, 108;  d'atropine,  103;  <le 
nitrate  d'argent,  404  ;  de  pierre! Col.  noyer,  185.-  V.  Scrofules. 
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divine,  408  ;  résolutif,  354,408. 
412  ;  révulsif,  408  ;  see,  384, 
410;  contre  laies,  210,  226,287, 
384;  détersif,  410;  astringent, 
354  ;  astringent  résolutif,  411, 
a!-tringenl  opiacé,  411  ;  de  Ja- 
nin,  411  ;  de  Slchel,380;  au  sel 
marin,  1^7;  réperrussif,  354; 
de  Brun,  226  ;  de  Leayson,  244, 
249;  alumineux,  359;  borate, 
•286,  287  ;  à  l'essenoe  de  téré- 
benthine, 150.  Eau  d'Aliboiir,  108. 
Eau  antiophth;ilnii(pie,  411. 
Pommades  optilbalmii^ues  :  de 
Siebel,  1^3,  383,384;  de  Saint- 
Yves.  3^<5;  deGiandJean,  385; 
du  Rélient,  385  ;  de  Desault, 
385;  de  la  vi'uve  Ffirnier,  356; 
de  Tulbie,  412.  de  Caron  du  Vil- 
lards,  14H;  de  iiiir.  d'aryent,  406, 
Linim.  opht.,  386;  stimnl.  résol.. 
151.  Empl.  révuls.,  437.  Blanc 
it'œuf  ahimineux,  360.  Pyro- 
tlioriide,  157.  Suif,  cuive,  407. 
Nitrate  d'argent,  402.  Crayons 
de  Barrai,  407.  Calomel,  384. 
Glyeér.  ehl.  quinine,  320.  P.  et 
Pom.  d'iodofornie,  415.  Acide  bo- 
rique, 439.  V.  Kératite^  Taies  y 
Choroidite. 

Opliitialmies  périodiques, 
—  Pil.  calomel  et  quinine,  375. 
Pommade  ophthalmique,  383. 
Sulfate  de  quinine,  3i7. 

Oplitlialmies  purulentes, 
blennorrhag:iques.  —  Emiss. 
sang.  Collyre  nitrate  d'argent, 
Mih.  Collyre  abortif,  380.  Col.  de 
Lanfranc,  401.  Révulsifs  inter- 
nes et  externes.  Onctions  sur 
les  tempes  avec  la  pom.  merc. 
bellad  Sol.  saturée  A.  borique* 
V.  Ophtha'mies  aiguës,  Iritis. 

Opliihalniies  rhumaiis  - 
niâtes.  —  V.  lihumatismes. 

Ophitialmies  scrofuleuses. 
Poudres  aniimoniab  s,  2.54.  So- 
lution chlorure  l)aryum,  401. 
Solution  iocturép  4  «6.  Pomm. 
ophthalmique,  385.  Collyre  ba- 
rytique,  402.  Collyre  cyanure 
de  mercure,  380.  Collyre  anti- 
serof.,156.  Huile  de  Cade,  15ïî. 
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Oplitlialmics  syphiliiN 
ques.  —  Collyres  antisjphil., 
379;  merciiriél  calmant,  379; 
iodé,  422  ;  aboi  lif,  380.  A  Tinlé- 
rieur,  calomel  à  doses  réfrac- 
tées, afin  qu'aux  etrets  spécifi- 
ques du  mercure  s'ajoutml  de 
légères  salivalions  îlérivalives 
utiles  exceptionnellement  dans 
ces  circonstances.  Calome' 
opiacé  de  Desmarres,  368.  - 
V.  Syphilis. 

Orcliiocèle  ou  sarcocèle 
cancéreux.  —  Suspensoir.  V. 
Cancer. 

Orclîiooèle  ou  8arcoc6le 
sypliilitique,  testicule  véné- 
rien. —  Suspensoir.  Enroule- 
ment compressif  avec  des  ban- 
delettes de  sparadrap  de  Vii.^o, 
390.  Empl.  c.  sarcocèle,  390. 
Pour  le  traitement  interne, 
V.  Syphilis. 

Orcliiocèle  ou  sarcocèle 
tuberculeux.  —  Suspensoir. 
Emplâtre  de  savon,  457.  Empl. 
d'iodure  plomb,  425.  Pomm. 
fondante,  IH.  Excision  des 
excroissances  fon^j^ueuses  el 
herniées.  Préparai,  de  noyer, 
d'iodure  de  1er.  V.  Scrofules, 
Phthisie,  Ulcères  fistuleux. 

<lrcliite  blennorrhagique^ 
Eptdidymite  blennorrhagi- 
que.  —  Suspensoir  pendant 
les  trois  périodes.—  Pendant 
la  période  aiguë  :  Diète  el 
repos,  applical.  d'eau  froide 
très-fréquemment  renouvelées  ; 
injections  c.  érect.,  95  ;  décoc- 
tion orge  miellée.  Sangsues 
aine  et  périnée;  bains,  boissons 
ralraîcbissanlcîs,  calapl.  émoll. 
—  Pendant  la  période  sub 
aiguë:  Onguent  mercuriel  bel- 
ladone.— Pendant  la  période 
chronique :Efu\)\.  deVigo,390. 
Pommade  fondante,  H!. 

Orcliitc      traumatique.  — 
V.  Phlcgmasies,   Contusions, 
Oreillons.  —  V.  Phlegma- 
si  es. 

Orgasme  musculaire.  — 
Antispasmodiques.  Asa  fœlida, 


137.  Valériane,  135.  Galbanum 
137. 

Ortbopnée.  —  V.  Suffoca- 
tion. 

Ostéomalacle.  —  V.  Rachi- 
tisme. 

Olalgie.  —  V.  Méningite 
]Sévralgie,  Bourdonnements 

Otite  —  Emiss  sang.  Repos 
Bains.  Ré\  ulsifs  internes  et  ex- 
ternes- Préparations  opiacées. 
V.  Otorrhee. 

Oiorrbée,  Catarrhe  de  Vo- 
reille  ,  écoulement  cérumi- 
neux.  -  Pomm.  c.  otorrhee, 
388  B?mme  de  la  Mecque,  147. 
Baume  du  Pérou,  161.  biject. 
Boucheron,  359.  V.  Surdité. 

Oxyures  du  rectum.  — Elec- 
tuaire  et  espèces  verniifuges 
de  Bremscr.  Lav.  vcrmif.,  320. 

Ozène  —  V.  Coryza.  Poud. 
c.  ozènc,  280,  386.  Soi.  chloral,83. 
Lotion,  413.  Po  iiniadc,  406. 

Palpitations.  -  Applicat. 
d'alcool  camphré,  134  Empl. 
belladone,  HO.  V.  ChlorosCy 
Hystérie,  Suffocations,  Ané- 
vrysme ,  Hypertrophie  du 
cœur. 

Panaris.  —  Onguent  abor- 
tif ,  109.  Incision.  V.  Abcès 
aigus 

Paralysie,  Hémiplégie,  Pa- 
raplégie, congestion,  coup 
de  sang.  —  Enuss.  sang.  Elec- 
tricité, 189.  Strychnine,  141. 
Pomm.  strychnine,  14*4.  lodure 
d'iodhydniie  strychnine,  144. 
Bnicine,  445  Noiv  vomique, 
145.  Vérairme.  2«2.  Huile  de 
crolon,  213.  Huile  d'épurge, 
214.  Elatérium.  214.  Purgatifs. 
Préparât,  d'arnica.  Pot.  c  pa- 
ralysie, H2.  Esprit  d'ammo- 
niaque, 2^6.  Douches  aromat., 
175,  310.  Linim.  stimul.,  1.50, 
151.  Fricl.  leini.  alcool,  noix 
vomiq.,  70, 145.  Rhus  radicans, 
119.  V.  Amnurostu  Héméra- 
lopie,  Ihfsurie,  Incontinence , 
Apovlexie,  Aliénation. 

Paralysie  aBlianie.—  Hyo- 
^8cyarnine,108.  Picroto.xine,  111). 
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Paralysie  de  la   vessie.  — 

V.  Dysurie,  Incontinence^  Pa- 
ralysie. 

Parapblmosls ,  Phimosis. 
—  Pour  le  parai. liimosis,  com- 
mencer parlenler'  la  réduction 
des  parties.  Applications  d'eau 
glacée.  Sangsues.  Antiphlo^is- 
tiques.  Pomm.  belladone,  109. 
Pomm.  d'alropine,  103.  Injec- 
tion opiacée,  95.  Opération. 
Méthode  de  P.  de  Mignot,  109. 

Paraplégie.  —  V.  Para- 
lysie, lodure  de  potassium,  h\^. 
Solution  iodée,  Ui&. 

Parasites.  —  Poudre  pour 
empoisonner  les  rats, 27t.  Pâle 
phosphiorée,  ii69.  Parasilicides, 
439.  Ac.  borique,  286.  lodoforme, 
M5.  lodol,  417.  Salol,  300. 
V.  Oïdium^  Porrigo ,  Gale , 
Ascarides,  Oxyures  y  Vers, 
Ténia . 

Parotidite.  —  V.  Phlegma- 
sies. 

Pemphigus.  —  Linimeni 
oléo-calc.,289.  Glyc.  plicn,,  155. 

Péricardite.  —  V.  Cardite. 

Périparotidiie.—  V.  Phleg- 
masies. 

Péripneumonie.— V.  Pneu- 
monie 

Péritonite.  —  Emiss.  sany. 
Collodion  élastique,  -460.  Mer- 
curiaux.  Méltiode  moiptio-cu- 
tanée  ;  on  dispose  sur  toule 
laréisMontympanisée  un  groupe 
de  petits  vésicatoires  trè-rap- 
prochés  qu'on  improvise  avec 
la  pommade  ammoniacale,  et 
t'on  fait  at>sorber  par  leur  sur- 
face A  a6cenliur.de  ctilorliy- 
drale  de  morptiine  étendus  de 
lactine. 

On  couvre  tout  l'al^domen 
jusqu'à  la  poitrine  de  flanelle 
imprégnée  d'essence  térét)en- 
thine.  On  recouvre  de  taffetas 
gommé.  Il  se  produit  une  vive 
douleur  et  une  rubéfaction  in- 
tense (Vi'la.).  V.  Phlegma- 
sies,  Fièvre  puerpérale. 

Péritonite  puerpérale.  - 
V.  Fièvre  puerpérale. 
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Pcries   utérines. 

trorrhagie. 

Petite  vérole.  —  V.  Variole. 

Pliagédénisme.  -Chlorate 
de  potasse,  279.  Galomel,   368. 

Pharyngite.  —  V.  Amygda- 
lites, Angines,  Aphonie, Croup  j 
Syphilis,  Stomatites. 

Ptiimosis.  —  V.  Paraphi- 
mosis. 

Phlébite.  —  Antimoniaux. 
Bains.  Kiniss.  sang. Cat.  fée  ,308. 

Phlegmasîes.— Emiss.  sang. 
Bains  (lèdes,  émollients.  Emol- 
lients.  Emolliei.ts  huileux.  Ti- 
sanes :  béchique,  300;  pecto- 
rale, 300  ;  d'orge  et  de  gomme, 
300;  de  guimauve,  66.  (Pour  les - 
tisanes,  y.  encore  Bronchite 
aiguë.)  Emulsion.  Hydromel 
hydiagogue,30t. Petil-lait,  301. 
Boissons  tempérantes.  Oxy  - 
crat ,  315.  Piéparat.  calomel. 
Mercuriaiix.  Opium  et  opiacés. 
Antipyrine,  299.  Thalline,  299. 
Catapl.  émollient,  308.  Catapl. 
de  fécule,  308  Révulsifs. 

Phiegmasies  des  voies  uri- 
nalres.  -  V.  Dysurie,  Incon- 
tinence, Catarrhe  vésical. 

Phlegmatia  alba  dolens.  — 
V.  Leucophlegmatie. 

Phlegmons.  V.  Abcès  aigus- 

Photophobie.  —  Ventouses 
scaritiées  près  de  l'œil  fDes- 
marres).  Bandeau  flottant  au 
devant  de  l'œil.  Collyres  .- 
cyanhydrique,  123;  de  cyanure 
de  potassium,  123;  deratanhia, 
3."1;  de  tannin,  351;  de  borax, 
2G7.  Bromure  de  potassium,  428. 
V.  Conjonctivite,  Kératite, 
IritiSt  Choroïdite,  Ophthal- 
mies 

Phrénésie.  —  V.  Méningite. 

Phthisie  pulmonaire,  Tu- 
bercules. —  V  .  Supplément  An- 
nuaire de  <86i.  Gymnnstiq.  512. 
Suralimentation,  304.  Préparât. 
t)aiimes  de  Tolu  et  Pérou,  de 
myrrhe,  de  lichen,  de  créosote 
végétale  i)ure,  155;  de  phel- 
landrium,  119.  Pilules  anli- 
phlhis.,    187.     Pil.    de    ciguë 
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odurée,  H6.  Potions.-  de  Mo- 
selly,410;  siibiée,208,209;  sli- 
mul.,  135,  170;  de  Bayle,  :294; 
anliplit.,  354.  Boissons  chlo- 
rhydr.  Paslilles  slibio-.irseni- 
cales,  398.  Poudre  stibio-opia- 
cée,  2i0.  Pondre  anliphtbis., 
353.Eauili5lilléeIanrier-cerise, 
68.  Sirop  de  mornhine,  87  Si- 
rop de  luctucaiium  d'Anbcr- 
gier,  98.  Paraldéhydo,  8;2.  Sirop 
chloral,83.  Anlipyrine,  299.  '^ha- 
lalions  d(-  cMore  Sr\  ma*'in, 
187.  loJure  de  p<'tassiiiiii,  414. 
Mixture,  41  .  Térébenthine,  147. 
Terpine.  147.  ïerpinol,  147.  Eii- 
calyptol,  327  Hvpophosph.  sonde, 
198.  Heléine  191.  Pil.  iod.  créos.. 
415.  Pil.  airar.  blanc  221.  Sirop 
d'orties,  270.  Huile  foie  morue 
iodof.,  429.  11.  f.  ni.  rréosot.,  155. 
Gran.  Dioscorid.,  397  Heurre 
bromo-iodé,  429.  Iode,  4l3. 
Jusée,  346.  l*hospb.  bnile  mo- 
rue, 197.  Lait,  518.  Viande  crue, 
306.  Petit-lait,  520.  Koumis,  f>22. 
Catapl.  cigne,l19.  Suif,  de  zinc, 
409.  Suif,  de  cadmium,  409.  Al- 
cooliq.,  179.  Air  dilaté  dans  les 
hauts  plateaux  des  Cordillè- 
res. Exercice,  insolation. Nour- 
riture réparalrice,  et  surloul 
huile  foie  morue  de  Berth<^ , 
428.  Viande  crue,  306.  Vin  phos- 
phaté, 302.  Glycérine  arouiatii|ue. 
312.  Iod.  calcium,  414.  Eîixir 
de  Mynsicbt  36l.  Sulfite  de 
soude 252  Koninis,  525.  II.  Gabian, 
156.  Pil.  d'Andhoui.  iQ^  Perles 
ou  pil.  d'iodofonn.,  415.  V.  p.  575, 
576. 

Phtiilsie  abdominale.  — 
V.  Carreau. 

Piqûres    anatoniiques.  — 

Solut  ,  360. 

Piqûres  «l'Iiisect.— V.  p. 496. 
Pituite  l>roncliique.  —  V. 

Bronchorrhf'e 

Pituite  g^aKtrique.— V.  Gas- 
irorrhée. 

Pityriasis.—  Pommade  anti 
herpél.,   386,   389.    Pom.    nierc 
gond.,  3KS. 

Plaies,  Blessures.   ^  Anli- 


pblosistiques.  Eaux  minérales 
sulfureuses,  470,473.  Eaux  de 
Bugnèreç'  de  Bijiorre,  481-482. 
Sparadrap  commun,  458.  Spa- 
radrap agglulinatif,  458-459.  Ir- 
ritât, d'eau  froide.  Eau  végéto- 
minérale,  354-355.  Eau  sulfur., 
473.  Baume  samaritain,  180. 
Gérai  saturné,  3.56  Gérât  toni- 
que, 326.  Glycérine,  312.  Tein- 
ture de  canlharides,19o.Gollod. 
riciné,  460.  Mangan.  potasse. 
Eautérébi  nl.U8.Top  Foucher, 
179.  Ac.  pbéniq.,  134.  Douches  a. 
carbou.,  180  Poudre  pliéni(piée. 
155,  Coaltar,  155.  A.  salicy!.,  161. 
V.  Antiseptiques,  468.  Ac.  thym, 
171:  Acid/i  sulfureux.  252. 

Plaies  inûolentefi.—\  Ulcè- 
re^ scrofuleuœ.\o(\(^\'ovme,U\  5, 
Hydraie  de  chloral,  83.  Antisep- 
tiques, 439,  468. 

Pleur<*8ie  aig:uë.  —  Eniiss. 
sang.  Vésicaloires.  Antimo- 
niaux.  Boiss.  émoll.  tempér. 
biject.  pilocarpine,  257.  Pil.  merc. 
diur.,  360. 

Pleurésie  clironique.—  Ga 
taplasmeanlipleurét.,166.  Pot. 
d'arnica,  181.  Empl.  poix  de 
Rourtrogne.  457  Empl.  slibié, 
210.  Eaux  sulfureuses.  V.  iJy- 
drolhorax. 

Pleurodynie.  —  Térében- 
thines, baumes.  Emiss.  sang. 
Sinapismes.  Acupuncture.  V. 
Phthine,  Rhumatismes  y  Doul. 

Pneumonie  ou  péripneu- 
monic  aig;u<',  fluxion  de  poi- 
trine. —  Emiss.  sang.  Anlimo- 
niaux.  Arsenicaux.  Jidep.  con- 
tro  stimul.,2C8.  Loocb  conlro- 
slimul.,209.  Potion  de  Gœlis, 
279.  Acétate  de  plomb,  353. 
Alcooliques,  179.  Ditiitale,  292. 
V.  pour  les  tisanes.  Bronchite 
aiguë.  V    Phlegmasies. 

Pneumonie  ataxique.  — 
Préparât  musc.  Autres  anti- 
spasmodiques. 

Pneumonie  clironique.  — 
Vésicatoires.  Eaux  sidfureuses. 
Tisane  de  pol  vgala,  190.  Tisane 
deMascagni,283.BolsdeFi8her, 
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248.  Poudre  expectorante,  193. 
V.  Bronchite  chronique. 

Poil.  -  V.  Tumeurs  laiteu- 
ses du  sein. 

Poireaux.  —  V.  Chairs  fon- 
gueuses. 

Polydlpsie.  -  Hydrothérapie. 
Valériane.  Seigle  ergoté,  '202, 
V.  Diabète, 

Porpigo,  Favus,  teigne.  — 
Pommades:  alcaline,  288;  épi- 
latoire,  288;  c.  teigne,  UU;  de 
soufre  charl^on,  254;  de  créo- 
sote, 156;  de  suie,  157;  de  poi- 
vre, 166;  de  Banyer,  387;  de 
Blaud,  157.  Topique  frères  Ma- 
hon  c.  teigne,  444.  Mélange  c. 
teigne,  157.  Décoction  de  suie, 
157.  Lotion  de  Barlow,  253.  Mé- 
langes pour  lotions.  Fomenta- 
lions  tabac,  112.  Ether  pulvé- 
risé pour  épiler,  127.  H.  croton, 
214.  Lin.  et.  pelade,  444.  Puismn. 
401.  Lotion  d'ellébore  4i2,  Papier 
de  naphta.,  44G.  V.  Parasiti- 
cides,  443. 

Pourriture  d*liôpital.  — 
Chlori'  et  chlorures  d'oxydes. 
Teinture  d'iode,  416.  Eau  de 
créosote,  156.  Eau  antiputride 
<ie  Beaufort,  361.  Poud.  de 
quinquina,  323.  Poudre  de 
chaibon  et  quinquina,  326. 
Nitrate  d'argent,  402.  Nitrate 
de  plomb.  Boiss.  stimul.  Boiss. 
chlorhydr.Pil.antisept.  de  D  j- 
puytren,  133.  Catapl.  au  viii; 
1 80.  Douches  d'ac.  carbon. ,  1 86. 
Solut.  alumin.  benzinée,  360. 
Ess.  lérébenth..149.Camph.,l32. 

Poux,  Pediculi,  vermine, 
prurigo  pedicularis ,  phthi 
riase.  —  Camphie  râpé,  134. 
Topique  camphré,  132.  Poudre 
de  staphisaigre.  Eau  anlipédi- 
«ulaire,  380.  Lolion  mondifica- 
live,  380.  Pommades  de  Gi- 
roux  ,  154;  antipruiig.,  360; 
alcal.  comp.,  288;  d'iodure  de 
soufre,  4-24;  c.  parasites,  445; 
arsenicale,  40i  ;  mercurielle 
simple,  382,  439  ;  de  cinabre, 
386  ;  de  cyanure  de  potassium. 
124.  Eau  morcur.,  371.  V.  Prurit. 


Priapisme.  —  V.  Eréthisme 
de  la  verge,  Erotomanie. 
Procidence  de  l'iris.  —  V. 

Hernie  de  Viris. 

Prurigo.—  Pommade  c,  360. 
V.  Dartres.  Lin,  pétrole,  156. 
Topique  de  Hancke,  pomni.  iod. 
souf.,  424. 

Prurigo  pedâcularis.  —  V. 
Poux. 

Prurit,  Démangeaisons,  — 
Mél.  pour  lotions,  Biett,  109; 
Magendie,l23.  Lotion  de  borax, 
287.  Lotion  alcaline,  288.  Lotion 
au  chloroforme.  128.  Dissolut, 
de  chlorof.,  131.  Galadium  se- 
guineum,265.  Pomm.  bi  omure, 
p.  428.  Pomm.  chlorof..  131. 
P.  cocainée,  128.  Niti\  alum.,  360. 
V  MentagrCy  Porrigo,  Dar- 
tres. 

P.<oria8is,  Lèpre,  —  Pomm.; 
(^  éruptions  sèches,  d'iodure 
de  soufre,  424;  de  goudron,  154; 
de  perch.  fer,  337;  d'à.  pyrogall., 
345;  de  protoiod.  merc,  389. 
d'iodof.,415;  de  prolonilrate  oe 
mercure.  389;  dMod.  chlor. 
mercureux,370;  de  sulfo-cyan. 
merc,  388;  douce-amère.  Co- 
pahu,  158;  s.  ac.  phéiiiq..  154; 
ac.  salyc.  161.  Collodi<»n  mercur., 
391.  Sirop  diaphorét  ,  248.  Liq. 
arsenic,  de  Biett,  396.  Liq.  Dono- 
van-Ferrari,  399.  Pil.  iod.  arse- 
nic, 397.  V.  Dartres. 

PtyaSisme.  —  V.  Stomatite 
mercnrielle. 

Pustule  maligne.— V. Char- 
bon 

Putréfaction,  —  Poudre 
pour  embaum.,  4£9.  Eau  de 
Gannal,  469  Liqueur  de  Gan- 
nal,  469.  Procédé  >ucquet,  469. 

Pyoliémie.  Chlorure  fer,  336. 
Eau  de  goudron. 

Pyrosis,  Glycérine,  312.  Pou- 
dre de  craie  comp.,  178.  Poudre  de 
rhul)arbe  magnésie,  234.  Pou- 
dre de  rhubarbe  opiacée.  234. 
Poudre  de  Frank,  285.  Mixt- 
craie, 285.  Confecl.  d'hyacinthe, 
178.  Cbaibon,  157.  Y.  Gastrite. 

Racliitlsnie,  Ostéomalacie, 
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ramollissement  des  os.  — 
Huile  loie  morue  Berthé , 
428.  Osléine  Mouriès  ,  302. 
Phosphate  chaux,  302,  Mer. 
Exercice.  Poudre  contre  ra- 
chitisme, 341.  Eaux  sulfu- 
reuses. Pyrophosph.  fer,  337. 
Phosphate  d'amrnon.,  246.  Tis. 
Mascagni,  283.  Traitement  de 
J.  Guérin  :  suppression  de  Ta- 
liment.ition  prématurée  (d'où 
dépend  principalement  la  ma- 
ladie) et  rétablissement  d'une 
alimentation  appropriée  àl'âge 
des  enfants  et  à  la  force  des 
organes  digestifs.  Ainsi,  pour 
les  très  jeunes  enfants,  le  lait 
delanourriceseulement;  pour 
ceux  d'un  âge  plus  avancé, 
l*u8age  exclusif  et  gradué  des 
potages  au  bouillon  de  veau  et 
de  bœuf,  d'œufs  frnis,  sans 
viande  ni  légumes.  Au  régime 
alimentaire  associer  l'usage 
de  bains  salés,  et,  dans  un  cer- 
tain nombre  de  cas,  de  bois- 
sons légèrement  alcalines. 
C'est  à  l'ensemble  de  ces 
moyens  que  M.  J.  Guérin  donne 
le  nom  de  régime  rachitique 
V.  Scrofules,  Carie  verté- 
brale, Âbcés  par  congestion. 

Kage.  —  Ctilor.il  injêcl.,  83. 
Guaco,  264.  Hœnesct,  264. V. 496. 

Ramollissement  des  gen- 
cives. —  V.  Scorbut. 

Ramollissement  des  os.  — 
V.  Rachitisme. 

Rats.  —  V.  Parasites. 

Refroidissement.  ~  V.  Al- 
gidité. 

Relàcliemcnt  de  la  iuette. 

—  Poivre,  alun. 
Résorption    ou     infection 

purulente,  Suppurations.  — 
Purgatils.  Infus.  de  camomille, 
i68.  Arnica,  f81.  Elect.  alim., 
181.  Pot.  aconit  suif,  quinine. 
au.  Prépar.  quinquina.  Lavem. 
antisept ,  «34;  sir.  quinine,  318 

Rétention  d'urine.  —  V. 
Dysurie. 

Retraction  des   membres. 

—  V.  Contractures. 


Rétrécissements  dessphinc- 
ters.  —  V.  Constriclions  spas- 
m,odiques. 

Rétrécissements  de  l'upè- 
llire.  -  Sondes,  bougies,  bains. 
Nitr.  d'art:.  Anti()hlogistiques. 

Rliaçades.- Fomenl.  chlor. 
soude,  189.  t>oudre  de  calomel, 
367.  V.  Gerçures,  Syphilides. 

Riiumatisme  articulaire 
aigu.  —  Emissions  sanguines. 
Boissons  antiphlog.  Antimo- 
niaux.  Julep  conlro-stim.,208. 
Digitale,  292  Prépar.  bella- 
done. Prépar.  opiacées,  de 
colchique.  Poudre  Dower,  90. 
Potion  iodure  potassium,  416. 
Potion  c  douleurs  rhumatism., 
416.  Potion  ammoniac,  2/<5, 
246,  247.  Propylamine,  Irimé- 
lhylamine,245.  Bains  lièdes.Vé^ 
sicatoires.  Révulsifs.  Nitrate  de 
potasse,  278.  Linim.  sédat^if,  110, 
Chloroforme  en  frictions,  131. 
Collodion  élastique,  460.  Empl. 
d'opium,  96,  et  mouches  d'o- 
pium, 94,  97.  Sparadrap  d'o- 
pium,97.  Emplâtre  thériaq.  94. 
Pommade  Mène,  96.  Veratrum 
viride,  2I2.  Salicyl.  soude,  274; 
salicinc,  326.  Salicyl.  lithiiie,  275. 
Antipyrino,  2139.  Thalline,  299. 
Kairine,  299.  V.  Goutte. 

Rliumatisme  clironique.— 
Electricité,  189.  Acupuncture, 
189.  Air  al  mosphérique.  Hydro- 
thérapie. 241,244.  Elher  acéti- 
que eanth.,  435.  Extr.  alcool, 
chanvre  indien,  100.  Phosph 
d'ammoniaque,  246.  Prépar. 
de  gaïac,  d'aconit,  iodurées. 
de  salsepareille,  d'arnica,  de 
genièvre,  de  camphre.  Gen- 
tiane et  amers  P.  é.  léréb., 
147.  Eau  de  goudron,  1.53. 
liourgeorïs  de  sapin,  154.  Po- 
tion stimul.,  135,  170.  Potion 
diaphoretique,  247-248  Potion 
stinml.  diapltor.  ,  198.  Faux 
alcalines,  du  Mont -Dore, 
de  Néris,  de  Plombières,  sa- 
lines, thermales,  sulfureuse 
Poudre  Dower,  90.  Vératrin 
212.  Bols  diaphor.  anglais,  25(5 
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Pil.  diaphor.  Espèces  aromat. , 
i7l.  Douches  aromatiques,  175, 
BiO,  Douches  sulfur,  310.  Pou- 
dre fumigat.,  163.  Fumigal  de 
genièvre,  167.  Bains  de  vapeur 
de  benjoin,  chauds,  sulfureux, 
sulfuro-géhilineux.  Linimenls  : 
Yolatil,  249;  voiatil  camphré, 
249;  excitant,  249  ;  stimulant, 
150,  151  ;  résolutif,  150,  151, 
271  ;  c.  rhumatisme,  HO;  ano- 
din, 96  Alcoolat  Pioravanli, 
150.  Eau  de  Lepremier,  150 
Baumes  :  tranquille,  110-  opo- 
deldoch,  175;  Saxon,  174;  ner- 
val,  176;  acétique,  128  Fric- 
tions stim.,  145,  171.  Alcoolat 
mélisse,  69.  Eau  de  Cologne, 
172.  Vin  arom.,  174.  Catapl. 
cahn.,  109.  Caiapl.  narcot., 
109.  Sinapismes,  437-438.  Poix 
de  Bourgog.,  457.  Peau  divine, 
460.  Peau  de  Go u lard,  460. 
rérébenth.,  152.  Feuilles  de 
frêne,  275.  Potion  Graves,  273. 
Salicyl.  soude,  274.  S.  de  litliine, 
275.  V.  Sciatiquc,  Pleurody- 
nie,  Douleurs. 

Rhiiniat;i«$iiie  céréSiral. 
Bains  froids,  291. 

Rhumat.  noueux.  Bain  ar- 
senic, 398   Salicyl.  soude.  274. 

Rliuine.  —  V.  Bronchite. 

Roug:eole.  —  Boiss.  sudorif., 
tempérantes.  Diète.  Repos. 

Rupia.  —  V.  Ecthyma. 

Saig:nement  du  nez.  —  Y. 
Epistaxis. 

Salivation.  —  Atropine,  102. 
V.  Stomatite  mercurielle. 

S9ircocèle».—W  .Orchio  cèles» 

Satyriaftis.  -  V.  Eréthisme 
de  la  verge,  Erotomanie» 

Scarlatine.  —  Sol.  orophy- 


QUE.  bôo 

Sciatique ,  Lumbago.  ■- 
Perles  ess.  térébenthin'e,  147. 
Pommades:  de  Poggioli,  111, 
c.  sciatique,  116;  au  nitrate 
strychnine,  144.  Electricité. 
Opium  et  opiacés.  Cataplasme 
ischiatique,  438.  Pois  à  cautères 
c.  sciatique,  97.  Linim.  c  scia- 
tique,  151.  Chlorure  de  méthyle, 
132.  inj.  s. -cul.  d'atropine,  102; 
d'antipyrine,  290;  mixt.  térébenth  , 

148.  V.  Névralgies,  Rhuma- 
tismes. Douleurs. 

Scorbut,  Affections  scor- 
butiques.— Alimentation  com- 
plète, nourriture  végétale.  In- 
solation. Fruits  acides,  citrons, 
Prépar.  des  crucifères  ••  raifort, 
cochléaria,  cresson,  moutarde^ 
beccabunga,  vélar,  gentiane  et 
autres  amers.  Limonade  suif., 
361.  H.  morue  Berthé,  428. Qui- 
nium,322.  Julep  de  Frank, 325, 
Gargar.  détersif,  359,  361.  Gar- 
garisme tonique  astring.,  326. 
Col  lut.  détersif,  286,  361,  363. 
Collut.  aniisept.  188.  Eau  de  La- 
vrillière,  183.  Eau  de  goudron, 
153.  Tisanes  :  bourgeons  de  sa- 
pin, 65,  154;  de  raifort,  65;  de 
raifort  comp.,  182. Chlorate  po- 
tasse, 279. -Exercice.  Frictions. 
S.  acide  chromique, 393.  Cachou, 
345. 

Scrofules,  Écrouelles,  hu- 
meurs froides,  abcès  froids. 
Gymnastiq.  510.  —  Préparations  ; 
iodiques  et  iodurées,  de  brome, 
de  noyer,  de  quinquina, de  fer, 
de  gaïac,  de  soufre,  de  sulfure 
d'antimoine, de  houblon,  delu- 
puline,  de  crucifères,  de  douce- 
amère,  d'or.  Eau  oxygénée,  1 89. 
Préparât. d'iodoforme,  415;  d'io- 


laclique,  102,  106.  Solanées  dure  de  fer,  420;  de  chlorure 
vireuses.  Atropine  et  ses  pré-ld'or,  392.  Pilules  :  contre  en- 
parations.  Préparât,  de  bella-igorgements,  286;  de  fer,  343; 


done.  Potion  stimul.  diaphor., 
135,  170.  Potion  de  Stahl,  248. 
Potion  tempér.,  279.  Boissons 
tempér.,232,  278  Emulsion  ni- 
trée,  278.  Traitement  de  Go- 
delle,  106.  Aconit,  113.  Carbon, 
«union.,  245. 


d'iodure  fer  et  quinine,  321  ; 
iodurt  d'ammonium,  418;  d'io- 
dure  de  plomb,  419  ;  de  sulfure 
de  fer,  256;  mercurielles,  374, 
375,  377,  379;  d'or,  392;  de 
cyanure  d'or.  392-,  toniques, 
156, 221 ,  358,  402  ;  antiarlhriti- 
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ques ,  376;  anliscrofiileuses, 
375,  402.  Bols:  antiscrofu- 
leux,  426;  antimoniaux,  255; 
antimoniaux  mercuriels,  375. 
Poudre  aiitimoniale,  254  ;  de 
cyanure  d'or,  392  ;  c  engorge- 
ments,250.Teinture  d'iode,  416 
Teinture  de  suie,  156.  Alcoolal 
raifort  eomf).,  183.  Elixir  anti- 
scrof.,  330,  331.  Vin  amer,  324. 
Vin  antisoorbut.,  183.  Bières.- 
amère,33<;  de  quinquina,  324; 
Vin  quinij.  phosphaté,  323. 
antiscorbiit.,  183.  Sirops  ;  d'io- 
dure  de  fer,  421  ;  de  noyer, 
185  ;  de  izentiane,  331  ;  de  cres- 
son de  Para,  183  ;  antiscrof., 
331,418;  anliscorhuL,  183;  de 
Breschet,  331  ;  de  Majaulî,  265; 
d'arséniate  de  soude, 396.  Eaux.- 
iodée,  416;  de  goudron,  153; 
de  chaux  comp.,  284i.  So- 
lution iodurée,  416-417.  Li- 
queur dépuralivc.  372.  Potion 
antiscrofuleuse,  332,  401,  417. 
Café  de  glands,  330.  Tisanes  : 
Bourgeons  de  sapin,  65,  154; 
pensée  sauvage,  66,  265  ;  cha- 
maedrys,  65;  gentiane  et  autres 
amers.  Mercuriaux.  Chlorure 
debaryum,291,40I.Ethiopsan- 
timonial,  373.  Pommades  :  de 
Pott,  118;  iodurée,  424;  hydrio- 
datée,  424  :  iodée,  424  ;  d'hy- 
driodate  d'ammoniaque,  424: 
d'iodure  de  baryum,  424;  d'io- 
dure  de  plomb  ,  424.  Bain 
ioduré,  423.  Bain  de  sel  marin, 
187.  Boisson  de  Russe!  ,  187. 
Boisson  chlorhydrique,  364. 
Beurre  bromo-iodé,  429  Huile 
foie  de  morue  Berthé,428.Phos- 
phore  huih^  morue,  197.  Elix. 
ioil.  calciiini.  ilK,  Hydrothérapie, 
2H,  244.  Bains  iodurés,  de  sel 
marin,  de  mer.  Exercice,  air 
sec,  insolation,  bons  aliments. 
V.  Abcès  par  congestion.  Tu- 
meurs froides,  Ulcères  scro- 
fuleux.  Carreau 

Mcpticôiiiic.  Oxygf.,   430.  — 
Ac.  phon.,  IT)!. 

Somnolence.—  Poudre  sler- 
nut  .  438. 


Soubresauts.  ~  Antispasm. 
en  général.  Préparât,  de  musc 

Spasmes.  —  V.  Nèvrosesj 
Hystérie,  Angine  nerveuse, 
Constriction  spasmodiq.  des 
sphincters.  Soubresauts,  Tic. 

Spermatorrhée,  Pertes  sé- 
minales. —  Noix  vomique , 
145.  Brucinc,  144.  Strychnine, 
141.  Bromure  de  polass.,  427. 
Poudre  lupuline,  184.  V.  Asthé- 
nie, Chlor.,  Névroses. 

Squirrhe.  —  "^.Cancer. 

!i»térili(é.  Alcalins,  Inject. 
eau  Vais. 

Stomatite,  Gingivite,  glos- 
site.  —  A.  Stomatite  non 
mercurielle.  —  Col  lut.  cal  m., 
94.  Gargar.  calm.,  94.  Gargar. 
sédatif,  94.  Cigarettes  mercur., 
390.  Préparât,  chlorate,  iodate 
potasse.  V.  amygdalite,  An- 
gines, Aphonie,'  Àphthes,  Fé- 
tidité de  Vhaleine,  Gingivite, 
Odontalgie,  Scorbut 

B.  Stomatite  mercurielle, 
Salivation  ,  Ptyalisme.  — 
Suspendre  ou  supprimer  la 
cause  toxique.  Collut.  térében- 
thine, 150.  Collul.  avec  l'alun, 
357  L'acide  chlorhydr.,  364. 
Poud.  alun  quinquina,  358. 
Préparât,  chlorale,  iodate,  po- 
tasse, 2S0.  V.  Stomatite  non 
mercurielle .   Mercurialisme. 

C.  Stomatite  scorbutique,— 
V.  Scorbut. 

D.  Stomatite  gangreneuse- 
—  V.  Gangrène  de  la  bouche. 

Strangurie.  —  V.  Dysurie. 

Sirychnisme.  —  ChloVal,  83. 

Suette  mlliaire.— V.  Phleg- 
masie. 

Sueurs  nocturnes.  —  Atro- 
pine, 101.  Agaric  blanc,  Pil. 
Rayer,  221.  Tan.  quin.,  322.  Pil. 
tar.nin.  349.  Prép.  acét.  plomb, 
353. 

Suffocations,  Dyspnée,  or- 

thopnée.  —  Polions  antispas- 
modiques. Cigarettes  d'éther, 
127.  Perles  d'élher,  127,  ou 
sirop  d'éther,  127.  Pil.  cyan.  po- 
lass., 12-2.  Air  comprimé.  V.  As- 
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thme,  Angine  nerveuse,  Cons- 
trict.  spasmod  des  sphincters, 
Hystérie, Hypochondrie,Chlo- 
rôse. 

Suppression  de  règles.  — 
V.  Aménorrhée. 

Surdité-  —  Mélange  Jicousti- 
que,  162.  Biume  acoustique, 
152.  Huile  créosotée,  156.  Injec- 
tion acoustique,  161 .  Injection 
térébentliinée,  150.  Ethnr,  126. 
V.  Otite,  Otorrhée,  Paraly- 
sie. 

Sycosis.  —  V.  Mentagre, 
Dartres. 

Syncope,  Lipothymie,  dé- 
faillance.— Coucher  horizon- 
tal. Dénouer  tous  les  vête- 
ments. Excitants  cutanés.  As- 
persions d'eau  IVoide  ,  de 
vinaigre.  Inhalations  ammo- 
niacales. Cigarette  d'élher,  127 
Vins  ^'énéreux.  Lavem.  vineux, 
179.  Fumig.  anales  de  vapeur 
d'eau.  Air  frais.  V.  Asthénie, 
Hystérie. 

synéchie.  —  V.  Adhérence 
de  l'iris. 

Sypiiilides.  —  Bain  de  su- 
blimé, 382.  Bain  mercuriel,  382. 
Pédiluve  mercuriel»  382.  Eau 
antidartreuse  de  Luyncs,  382. 
Liqueur  de  Gowland,  381. 
Emulsions  mercur-,  381.  Cos- 
métique de  Siemerling,  38â 
Fumig.  de  cinabre,  390,  466. 
Gargar.  antisyphil.,  379.  Gar- 
garisme de  sublimé,  379.  Gar- 
garisme de  cyan.  de  merc,  379. 
Collyre  antisyph.,  379  Coll>re 
merc.  calm.,  379.  Collod.  more, 
39!.  Sol.  iod.  mercur.,  371.  Fu- 
mij^at.  calomel,  390.  Lot.  eucalypt.. 
.S2T.  Poiidro  c.  véi,'ét.,  3f)0. 
V.  Syphilis. 

Syphilis.  —  Prépar.  merc. 
diverses  (surtout  de  bichlo- 
rure  ,  de  prolochlorure  ,  de 
proloiodure).  Inject.  sous-cut. 
sublimé,  368.  Inj.  s. -eut.  o.xydi» 
j.  iiicMcinv',  &2,  38i.  Bichromate 
de  potasse,  lodure  de  potas- 
sium, ^l^.  lodiiro  de  sodimii, 
il4.    lodure  de   Ter,    414,  419. 
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Prépar.  iodiques.^  Gargarisme 
iodé,  418  Lotion  iodée,  418. 
PII  iod.  d'ammon.,  419.  Prépar. 
de  gaïac,  de  daphne  meze— 
reurn,  de  salsepan  ille,  de 
squine,  de  saponaire, de  douce- 
am(^re.  Espèces  sudoritiques, 
259.  Eaux  sulfureuse.  Liqueur 
d  puralive,  372  ,  V.  Ann.  de 
ttierapeut.,  1848,  1830).  Brou 
de  noix,  185.  Gouttes  des 
jésuites,  2.57.  Emplâtre  c.  indu- 
rations, 390.  Hydrothérapie. 
Rau  oxygciiéo,  363.  V.  Ulcérât, 
syphil.,  Syphilides.  Iritis  sy- 
phiL,  Stomatite  non  mercu- 
rielle.  —  Syphilis  du  cerveau, 
382. 

Taches,  Exanthèmes,  ma* 
cules,  —  V.  Interlrigo,  Phthi- 
riase,  Dartres,  Syphilides. 

Taclies  de  ia  cornée.  — 
V.  Taies 

Taches  hépatiques.  —  V. 
Ephelides. 

Tache  sanguine.  —  V.  JS ce- 
vus. 

Taies.  Taches  ou  opacités 
de  la  cornée.  —  Solution  con- 
tre taches,  422.  Collyre  sec, 
<84,  410.  Collyre  astringent, 
354.  Collyre  opiacé,  9ï.  Collyre 
c.  tai^s,  210,  226,  287.  384.  Coll. 
de  sultate  d'atropine  ,  103. 
Pommade  de  Farnier,  3.56. 
Poinm.  merc,  384;  de  Janin,  412. 
Pommade  au  sulfate  cuivre  de 
Desinarres ,  409.  Sultate  de 
soude,  228.  Coll.  Gaiidron,  411; 
collyre  barytique. 402  ; ioduré, 422. 
V.  Scrofules,  Chlorose. 

Taenia  ,  ver  solitaire.  — 
Electuaire  de  Thompson,  148. 
V.  Parasiticides ,  Ténifages, 

p.  447. 
Teigne.  -  V.  Porrigo. 
Testicule    syphilitique.  — 

V.  Orchiocéle  syphilitique* 

Tétanos,  Trisntus.—  Anti- 
phlogisticpies.  Antispasmodi- 
ques. Préparations  d'opium, 
d'essence  de  térébenthine.  Po- 
tion simarouba  opiacée,  330. 
Potion   émétisôe,  209.   Potion 
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de  Stultz,  584.  PollOll  ammo- 
niac. 246.  Solanées  vireases. 
Liniments:  siimulant,  150,  I5r 
rubéfiant,  437;  belladone,  Hl  ; 
camphré  op.,  249.  Nicotine,  112. 
('-hlor;»t,  83.  Curare,  119.  E  se- 
rine, 146. 

Tic  douloureux  de  la  face. 
—  Solanées  vireuses.  Pibiles  de 
Méglin,  107.  Opium  et  opiacés. 
Elef'tricité,  1^9.  Acupuncture,' 
189.  Valérianaie  zinc.  136.  Pot. 
Féréol,  408.  V.  Névralgie,  Né- 
vroses. 

Toux.  —  V.  Bronchite, 
Pneumonie,  Pleurésie,  Phthi- 
sie. 

Tranch^^es.  —  V.  Coliques, 
Entérite,  Entèralgie. 

Tremblement  nerveux  et 
sénile.  —  Hyoscyamine,  108. 

Trichopliyion.— V.  Dartres. 
Glycerol.  lod.  tann.  425. 
rri»mu8.  —  V.  Tétanos. 
Tubercule»iderépididyme. 
—  V.  Or chio cèle  tuberculeux. 
Tubercules  du  poumon.  — 
V.  Phlhisie. 
Tumeurs.  —  V.  Abcès. 
Tumeurs  blanches  articu- 
laires. —  Cautère  actuel,  431. 
Moxas,   431-432.    Mercuriaux. 
Préparât,  iodurées.    Moucbet. 
éméliq.  ,     208.    Compression. 
Pommade  nitrate  d'argent,  406. 
Cataplasme  de  guano,  246.  V. 
Scrofules,  Hydarthroses. 

Tumeurs  froides  ou  indo- 
lentes (Abcès  froids  ou  stru- 
meux).  Moxas,  431-432.  Fumi- 
gations de  bi'njoln,  162  Empl. 
iodure  de  ter,  425.  Solution 
ammoniacale  ftuidanle,  250. 
Linim.  stimulant  anglais,  151. 
Baumes  :  dévie,  «51;  de  soufre, 
252;  de  térébentbine,  252.  Inj. 
ac.  indique.  425.  Itijoct.  cxcit., 
A'M.  V.Scrofuies,  Uiceresscro- 
fuleux. 

Tumeur  lacrymale.  Fis- 
tule lacrymale.  —  Ponction 
de  la  tumeur.  Injection  argen- 
tine, 404.  Opération. V.  Carie, 
Scrofules,  Syphilis. 
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Tumeurs  iaiteases.  —   V. 

Tumeurs  du  sein. 

Tumeur  sang^uine  intra- 
cutanée.  —  V.  Nœvus. 

Tumeurs  ou  bosses  san- 
(;ulni;s  des  nouveau-nés.  — 
Fomentations  de  Graefe,  350. 
Liniment  de  Becker,  271. 

Tumeurs  scrofuleuscs.  — 
V^  Tumeurs  froides. 

Tumeurs  du  sein.— A.  Can- 
céreuses. V.  Cancers. 

B.  Laiteuses,  maladies  lai- 
teuses, qalactorrhée,  poil.  — 
Dièle.  Boissons  diaphorétiques, 
tempérantes,  laxaiives.  Petit- 
lait  de  Weiss,  236  Tisane  de 
canne  de  Provence,  65.  Limo- 
nade citrate  magnésie,  230, 
•232.  Elixir  de  Courcelles,  173. 
Mixture  contre  galactorrhée, 
417.  Pilules  antilaiteuses,  279. 
tluile  camphrée,  133-134.  Pom- 
made belladone  de  Hott,  109. 
Fomentations  de  Justamond, 
2.50.  Sel  ammoniac,  245  Solu- 
tion résolutive  calmante.  Em- 
plâtre de  Rustairig,  457.  Anti- 
phlogistiques.  Opiacés.  Collo- 
dion  élastique,  460.  Soutenir 
les  mamelles.  Donner  issue  au 
pus. 

Typhus.   —  V.  Fièvre  ty- 
phoïde. 

Ulcérations  aplitbeuses.  — 
V.  Aphthes. 

Ulcérations  cancéreuses. 
—  Poudre  l'amidon  quinquina 
aluné,  358,  Préparât,  de  quin- 
quina, de  ciguë.  Tannin,  344. 
Pommade  de  tannate  plornb. 
356.  Pommade  de  lupuline,  184, 
Cataplasme  de  houblon,  184. 
Pâle  opiacée,  96.  Injection  alu- 
née,  359.  Solution  alunée,  359. 
Injeclion  calmante  astringente, 
3.59.  Teinture  de  Cheston,  123. 
Solution  alumineuse  benzinée, 
360.  Eau  de  créosote,  156.  Di- 
gestif antiseptique,  226.  Nitrate 
acide  mercure,  391.  lodoforme, 
415.  Caustiques  divers,  y»  Can- 
cers. 
Ulcérât,  col  utér.  Badigeon- 
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îin<4e  leiiîl.  iO(le,416.  Pii.  ergot., i 
205. 

Ulcérations  de  la  cornée. 
— V.  Kératite,  Hernie  de  Viris 

Ulcères  risîuleinxCFufu/e*). 
—  Pomdiade  sé-Jative  ,  HO 
Chlore  et  chlorure  alcalins. 
Céromel  d'Aitken,  303.  Diges 
tif?,  150.  Nitrate  d'argent,  402. 
Injections  :  balsamique,  t60  ; 
iodée,  422,  423;  excitante,  437. 
Liq.  de  Villaie,  409. 

Ulcère  simple  de  resto- 
mac.  —  Lait,  518.  Eau  He  chaux, 
284.  Lavage  estomac.  310. 

Ulcères  indolents.—  Nitrate 
d'argent, 402. Sol  ut.  ni  traie  d'ar- 
gent, 404, 405, 406.  Sulfate  cuiv., 
4t07.  Baume  de  Metz,  409.  Diges- 
tifs ;  simple,  450  ;  animé,  150: 
opiacé,96, 150;  de  Plenck,  iSO; 
antiseptiques,  226.  Cautère  ol)- 
jeetif,  431.  Onguents  ;  du  Bec, 
458;  du  duc,  /<58;  de  Ricour, 
458.  Baume  de  Geneviève,  458. 
Pomni.  platitio.  304.  ïodate  et 
chlorate  de  potasse,  279.  Solu- 
tion alumineuse  benzinée,  360. 
Eau  antiputride  de  Beaufort, 
361.  Douches  d'acide  carboni- 
que, 186.  Hypochlorile  de 
soude.  Choroforme,  129.  Sulo 
fure  de  carbone,  205. 

Ulcères  phagèdéniq.  —  So- 
lut.  concent.chlor.  potasse,  280. 

Ulcères  scrofuleux.  — 
Chlore  et  chlorures  alcalins. 
Camphre,  132.  Solutions  iodu- 
rées,  416-417,  422.  Topique  iodé, 
423.  Bains  iodurés,  423.  Pom- 
mades. 350  ;  hydriodalée,  424; 
ioduréeop.,424;merc.  opiacée, 
383;  d'iodure  de  plomb,  424; 
d'îodure  de  zinc,  424.  Cata- 
plasme de  ciguë,  119.  Cérat  hy- 
drocyanique,  124.  Hydrate  de 
cliloral,  83.  Lotions  feuillos  de 
noyer.  185.  V.  Ophthalmies 
chroniques,  Tumeurs  froides, 
Scro  fûtes. 

Ulcères  et  excoriations  sy- 
pliilitifiues.  —  Mercuriaux  en 
topiques,  en  gargarismes,  en 
injections.  Poudre  de  charbon 


et  quinquina,  3-26.  Poudre  de 
ratanhia,  345.  Eau  de  boule, 
338.  Solution  tartrate  de  fer  et 
pota-se,  3:i8.  Lotions  chlorure 
de  soude,  189.  Cérat  opiacé,  96. 
V^in  aromatique,  174.  Vin  aro- 
matique opiacé,  89.  Injt'Ction 
opiacée,  96.  Injection  mercu- 
rielle  opiacée,  580.Céiat  hydro- 
cyanique ,  124.  Teinture  de 
Ghesion,  123.  Solution  alumi- 
neuse benzinée,  360.  Nitrate 
acide  d'argent,  407.  Caustique 
au  charbon,  362.  Eau  phagédé- 
nique,  380  Eau  phagédénique 
noire,  380.  Foment.  vin  aro- 
matique opiacé,  95.  Solution 
opiacée,  96.  Digestif  mercurîel, 
383.  Poudre  de  Vienne,  433. 
S.  acide  chromique,  393.  Cérat 
mercuriel,  382.  Mixt.  cathérét. 
de  Laufranc,  agi.  Mélange 
mercuriel,  380.  Mélange  ou  on- 
siuent  martial,  S43.  Onguent 
brun,  386.  Pommude  résolut., 
356-357.  Pommade  cyanure 
merc,  388.  lodof.,  415;  acide 
pyrogall.,  345;  antisypli.,  96.  Cé- 
rat, précipit.  blanc,  387.  Teinture 
de  guaco,  264  Sol.  clilor.  d'or, 
392.'Supp.  iodof.,415.  —Lot.  c. 
syphilides  vulvaires,  327.  Pour 
traitement  interne.  V.  Rha- 
gades,  Syphilis. 

Urémie.  Acide  benzoïque, 
162.  Einétiqne.  208. 

Urétbrite  aiguë.  —  V.  Bien- 
norrhagie. 

Uréilirite  chronique.  —  V. 
Blemwrrhée. 

Vaginite  —  V.  Leucorrhée. 

Vapeurs.  —  V.  Flatuosités, 
Hypochondrie,  Hystérie. 

Varices.  Injection  perchlo- 
rure  de  fer,  335,  337.  Moyens 
conientifs  (\ .  Annuaire,  \SGO). 
V.  Varices  ulcérées. 

Varices  ulcérées.  —  Dou- 
ches d'acide  carbonique,  186. 
Pom.  c,  386. 

Variole  ,  petite  vérole.  — 
Emissions  s.inguines.  Spara- 
drap de  Vigoabortif,390.  Col  lod. 
mercur.,391.  Teinture  abort., 
422.  Mel.  abortif,  351.  Gollyr 
36 
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aboitif.   380.  Ong.  merc.  gondr.Json  glacfîe.  Vin  thériacal,  180. 

Bière  (le  «ingembre,  186.  Li- 


384.  Euls.  sédat.,  13:2  Suc  aoti- 
phlogistique,  278  Boisson  anti- 
phlogisliqul^  278.  Emulsion 
nitrée,  278.  Emulsion  niirée 
camplirée,  278.  Tisane^  bour- 
rache, 65.  Esprit  de  Sylvius, 
246.  Hyposulfite  de  soude,  252. 
Potion  stimulante  diaplioré- 
tique,  ammoniacale,  246  à  248. 
S.  ac.  phéiiiq.  154.  Nitr.  d'arg., 
402.  Liniment  de  Vaidy.  Sarra 
cenia.  Mercuiiaux. 

Yég:étation8.  —  V.  Chairs 
fongueuses,  Syphilides. 

Ver  solitaire.  —  V.  Tœnia 

Verrues.  —  Pommade,  393. 
V.  Chairs  fongueuses. 

Vers  Inteslinaux.—V. Médi- 
caments divers,  452  à  456.  — 
Absinthe  suisse.  168.  Absinthe 
marine,  454.  Huile  de  cade,i52. 
Ethiops  antimonial  d'Huxham, 
373.  Quelquefois  le  sulfure  noir 
de  mercure  à  l'intérieur,  367. 
Poudre  purgative  et  arithel- 
minthique,  226.  Applications 
d'alcool  camphré  sur  l'abdo- 
men, 134.  Calomel,  367,  455 
Huile  de  ricin,  237. Eau  mercu- 
rielle,  371.  Préparations  d'a- 
loès,  222.  I3ière  amère  ,  331. 
Elixir  antiarthritique  ,  2.57. 
Pondre  purgative  autlielm.,  2:26. 
Poudre  purgative,  211,  Sucre 
vermifuge  mereuriel  ,  455. 
Gomme  gutle,  216.  Lavement 
aloétique.  225.  Lavement  cal 
caire.  284.  V.  Parasiticides 
vermifuges,  452.  V.  Ascari- 
des, Tœnia. 

Vertii^es,  Etourdissements. 
—  Selon  1.1  cause  dont  ils  dé- 
pendent. Bols  antispasmodi- 
ques, 133.  Poivre  cubèbe.  164. 
Ammoniacaux.  V.  Congestion, 
Apoplexie, Hystérie,  Syncope. 

Voinlssemcnts.  —  Jiis  de  ci- 
tron. Glace  à  l'intérieur.  Bois- 


moiiade  gazeuse,  231.  Eau  aci- 
dul.  gazeuse,  477,479.  Eau  de 
Seltz,477.  Potion  deBoerhaave, 
186.  P.  de  Dehaen,  186.  P.  de  Ri- 
vière, 186.  P.  d'Eulenberg,  417. 
Mixture  de  Kroyher,  122.  Pilu- 
les de  créosole,  155.  Noix  vomi- 
que,  145.  Brucine,  144.  Strych- 
nine, 141.  Lavement  nourris- 
-*ant,  306,  305.  Pepsine,  305. 
Quassia,  simarouba,  Colombo, 
anifusture,  marronnier,  329. 
Lait,  518.  Perles,  chloroforme. 
Emplâtre  bellad.,  110.  Inhala- 
tions d'oxygène,  430.  V.  Chlo- 
rose, Gastralgie,  Dyspepsie- 

Vomissements  des  glaires. 
-  V.  Gastrorrhée. 

Vomi^isemenis  de  la  g:ros- 
sesse.  —  Mixlure  de  Kroyher, 
122.  Oxydecérium,  407.  Mixlure 
(le  Pipeaux,  122.  Bromure  |totas- 
siuni,  427.  Laveni.  nourrissant, 
300. 

Vomissements  de  sang.  — 
V.  Hèmatèmése. 

Vomissements  des  phtliisi- 
ques.  —  Polion  chloroforme, 
I3K  Strychnine,  141.  Brum.  pot., 
427. 

Vomissements  nerveux.  — 
Lavenienis  nouirissanls,  306. 
,v.  Vomissements)  Pilules  de 
créosote,  155. 

Vulvite.  —  FomenL  d'acél. 
de  plomb,  35:"». 

Zona  ,  Herpès,  zoster.  — 
Sparadrap  de  Vigo  comme 
aborlif,  390.  Pommade  mercu- 
rielle  belladonée,  383.  Collo- 
(lion  riciné,  460.  Collod.  merc, 
391.  Coll.  rnorphinC;  96.  Nitrate 
d'argenl,  4o2.  Pom.  sulfate  fer, 
343.  Antis[>asniodiques.  Tem- 
pérants. Laxatifs.  V.  Erysipèle, 
Embarras  gastrique. 
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Abei'cromltie. — Lavement  tabac.  112 

Adains.  —  Liqueur  antinéphrétiq.  277 

Adtian. — Peichiarure  de  fer.  S35 

Ailhaut.  —  Pouflre.  219 

Aitken.  —  (léromel,  303 

Albano.  —  Pom.  phnspbate  merc.  390 

Albers.  —  Fil    anlicaidialgiques.  138 

—  Potion  c.  croup.  207 
Alègre.—  Pilules  d<>  capsicum.  166 
Alibert.  —  Bols  forliliants.  182 

—  Cerat  antiherpétique.  38G 

—  Eau  rouge  381 

—  TujectioH  acoustique.  161 

—  Lolion  excitante.  I89 

—  —     sulfureuse,  253 

—  Pilules  purgatives.  22(J 

—  Pommade  antipsorique.  l\lt\ 
Alibour.  —  Eau.  408 
Allés.  —  Tisane  sudorifique.  256 
Alquié.  —  Emplâtre  iodure  fer.  A25 

—  Pastilles  antiépileptiqiies.  196 
Althof.  —  Pilules  purgatives.  22o 
Alyon.  —  Eau  oxygénée.  363 
Âmelung.  —  Potion  antiphtliisiq,  354 
Ammon.  —  Poudre  caustique.  409 
Amphoux  fMme).  -  Liqueur.  177 
Ancelon.  —  Pommade  au  sel.  187 
Anciauz.  —  Pomm  c  érysipèle.  387' 
Ancke.  —  Pilubs  d'armoise.  201 
Anderson.  —  Pilules  écossaises.  222 
Andral.  —  Mixture  dras^tique.  219 

—  pilules  ferrugineuses.  341 
André  Delacroix.  —  Emplâtre.  457 
Andry.  —  Linimentc.  hémorrboïd  151 

—  Mixture  purgative.  218 
Angelot.  — Collutoire  antiseptique.  188 
Anger.  —  Inj.    chlor.    zinc.    c. 

kystes.  413 

Anglada.  —  Bains  «le  Baréges.  253 

—  Bains  sulfureux.  253 
Anbalt.  —  Eau  !>piritueuse.  149 
Apostolidès. —  Arséniate  de  quin.  399 
Aran.  —   Lavement  d'aloès.  225 

—  Collodion  ferrugineux.  337 

—  —     iodé.  425 


Arcseus.  —  Onjruent.  456 

Arlt.  —  Huile  foie  morue  iodée.   42."i 
Arnal.  — Pilules  ergot  iodure  fer.  205 

—  Pil.de  ciguë  et  d'ergot.        205 

—  Pil.  ergotine.  205 
Arnoud. — Tisane  antisypliilitique.  261 


;.  suif,  quinine. 
Affium  indigène. 


Aubergier. 

—     Lactucarium. 

—  Sirop 
Aubrun.  —  Traitem.  croup. 
Audhoui.  —  Pilules  d'aloès. 

—  Pilules  balsamiques. 

—  Potion  acide. 
Autenrietb.  —  Pommade  d'éniét. 


B 


320 

85 

97-98 

92 

330 

228 

166 

362 

211 


Bacber.  —  Pilules  toniques.  221 

Bahi.  —  Collutoire  borate.  286 

Ballly.  —  Bols  antiscrofuleux.  426 

—  Lavement  de  morphine.  88 
Balardini.  —  Vin.  203 
Rail  —  Brom.  ammon.  et  sodium  427 
Ballly.  —  Bols  c.  catarrhes  194 

—  Pilules  cyanure  potassium.  122 
Bamberger.  —  Sol.  pept.  merc.  368 

—  Poudre  c.  lioniopt.  358 
Banyer.  —  Pommade.  387 
Barailler.  —  Potion.  246 

—       Essence  valériane.  135 

Baratau.  —  Potion  purgative.  218 

Barclay.  —  Pilules  antibiiieuses.  216 

Barlow.  —  Lotion.  253 

Baron.  —  Julep  calmant.  105 

—  Potion  o.  croup.  284 
Barrai.  —  Crayons.  407 
P>arreswill.  —  Tannate  quinine.  322 
Barruel.  —  Extrait  de  jusee.  346 
Biirîh.  —  Potion  nitrate  d'argent.  403 

—  Inj.  8.-cut.  d'étber.  127 
Bartbez.  -  Elect.  astring.  balsam.  350 

—  Lavement  c    dysenterie.  354 

—  Pilules  narcotiques.  93 

—  Tisane  de  chenopodium.  141 

—  Chlorate  de  soude.  280 
Barton.  —  Pilules.  397 
Bastelaer. —  Pommade  camphrée.  134 

—  —     épispastique.  214 


64-0 
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Bateman.— Embw)cation  meicur.  381 

Bath.  —  Baume  anodin.  06 

Batley.  —  Liqueur.  90 

Baudelocque.  —  Collyre  antiscrof  156 

—  PilulesantiscrufiiU'uses.  375 
Baudot.  —  Eau  niélispe  des  Carnu  s  172 

—  Emplâtre  c.  cors.  ^09 
Bauer.  —  j  einlure  de  iiicotiane.  112 
Baume.  —  Bain  de  sublimé.  382 

—  Eau.de  bouquetou  de  toilelteli70 


Béringuier.  —  Suif.  cuiv.  c.  croup.  A07 

Bernard  (Cl.).— PauIIinia  curara.  12(1 

Bert.  — 

Bei-lhct 


180 


—  Gouttes  amèies 

—  Sucre  vermifuge. 

—  Eau  sans  pareille.  _ 
Baumes.  —  Lotion  mercurielle. 

—  Pomm.  goudron  campbrée. 
.—     —     résolutive 

—  —      satuniée  campbrée. 

—  Solution  iodo-sulfureuse. 
Bavle.  —  Potion, 


—  Lotion  parasiticidt 
Traitemeut  de  la  gale 


U 

^55 

470 
380 
15A 
356 
356 
423 
29/i 
h^6 
A40 


c.  teignes 


Z|43,  IM-liliÔ 


ilides. 


—  Sirop  c.  sypL 

—  Broni.  pot. 
Beau.  —  Pilules  rue  et  sabine. 
Beaufort.  —  Eau  antiputride. 
Bécbaux,  — Malt  concentré. 

—  —    houblonno. 
Jicck.  —  Savon  h.  fuie  morue 
Becker.  —  Liniment  réî'olutif. 
Becquerel.   —   Electricité. 

—  Crayons  tannin. 

—  Lavement  iodé. 

—  Pil.  c.   gotitte. 
Bébier.  —   Injection  atropine. 

—  Ventouses  sèches. 

—  Potion  de  Tood. 
Beïrao.  —  Extrait  d'ortie. 
Bell  (Cb.).  —  Pil.  jusq.  et  campbre.133 

—  —  nitro-campbrées.  279 
Bellencontre.  —  Linim.  fébrifuge.  151 
Bellentani.  —  Potion  c.  tièv.  typb.  280 
Bellet.  —  Sirop  (réformé).  373 
Belloc.  —  Charbon  de  peuplier.        157 

—  Past.  (lo  charbon.  Mk) 
Belloste.  —  Pilules  mercurielb-s.  37/i 
Belnianosquc.  —  Pom.  slapbis- 


371 
.V-27 
201 
361 
306 
30G 
420 
271 
189 

352 
419 
319 
102 
A30 
549 
181 


ai^^re. 

Belzeri.  —  Pilules  de  vie. 
Beneke.  —  Thé  de  bœuf. 
Bennati.  —  (îargar.   astringent. 
Benneti.  —  Pot.  «-bloroforme. 

—  —     Solut.  c.  ce/,  iinpi'tii.,' 
Béral.    —(Pirate  fer  ammoniacal. 

—  Sirop  <le  cresson  de  Para. 

—  Sirop  tann.  fer. 
Feraud.  —  Pot.  c.  ténia. 


442 
224 
306 
358 
131 
2SS 
335 
183 


Eau  oxygénée. 
—  Azot.  plomb  c.  ongle 
inc. 
Bertbé.  —    Huile  iodée. 

—  Huile  de  foie  de  morue. 

—  Pastilles  de  pepsine. 

—  Sirop  codéine. 
Bertbel.  —  Potion  c.  bronchite, 
lierton.  —  Topique  c  engelures. 

—  Traitement  c.  gon«)rrhée. 
Berzélius.  — Papier  à  l'atropine 
Besnier.  —  A.  pyrogall. 
beslucb'H'.  —  Teint,  percbl.  fer. 

—  Pomm.  c.  prurit. 
P.eurmann.    ~  Pot.    chloroforme. 
Beyran.  —  Opiat  antiblennorrbag. 

—  Opialcubèbe. 
Biett.  —  Cataplasme  de  fécule. 

—  Céral  bydrocyanique. 

—  Liqueur  ars*;nica!e. 
Mélange  pour  lotions.  109,  123, 

250,  253,  288,  355,  382,  411 

—  Miel  proto-iod.  mercure. 

—  Mixture  alcaline. 

—  Pilules  d'aconit. 

—  —     d'arséniate  de  fer. 

—  ■ —         -     de  soude. 

—  —     c.   eczéma, 

—  —     c.  épilepsie. 

—  —     niercurielles  375, 

—  —     pr.-iod.  nn-rc.  etgaïac. 

—  —     sublimé  aconit. 

—  de  sulfure  de  fer. 
Pommade  alcaline. 

—  alcaline  composée. 

—  cyanure  de  mercure. 

—  —     de  potassium. 

—  hydriodate  ammoniaq. 

—  deuto-iod.  mercure. 

—  iodure  soufre. 

—  protochl.  mcrc.  amm. 

—  proto-iod.  mercure. 

—  protonitr.  mercure. 

—  résolutive 

—  soufre  charbon. 

—  sulfure  mercure. 
Poudre  sulfo-magnésienne. 
Sirop  hyposullile  soude 


3.')3 
425 
428 
306 
89 
105 
355 
153 
103 
34.5 
338 
128 
131 
159 
165 
308 
124 
396 


382 
285 
114 
396 
397 
374 
407 
379 
378 
377 
256 
288 
288 
388 
124 
424 
389 
424 
387 
389 
389 
387 
254 
386 
251 
252 


Solution  de  nitrate  d'argent  405 


Solution  arsenicale. 

—  Tisane  alcaline. 

—  —   d'orme  pyramidal. 

—  Clilor.  (Calcium, 
lîillrotb.  —  Caze  iodofoinice. 

339|Biid.  —  Poudr(!  piirg. 
448,Blache.  —  Chlorate  de  potasse. 


396 
283 
263 
187 
4G8 
211 
279 
125 


IJcrgei'. — .\n<'Slbcsi(!  par  clilorof.  130        —     Mélange  antispasmodique 
BéreiDguier.  —  Pil.  co^abu  ferrug.  160       —     Pil.  c.  ineont.   d'urin.  noct.  106 
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Blacquière.  —  Pommade,  astr.  352] 
Blancard.  —  Pilules  iodure  ter.  A20l 
Blashko.  —  Poiuh'e  c.  verrues.  «9.31 
Blaud.  —  Pommade  de  suie.  157 

—  Mélan}i;e  c.  tei};ne.  157 

—  Pilules  aiiticlilorntiques.  3^1 
Blondeau.  -  Saccharokali.  285 
Bobœuf.  —  Phénol  sodé.  155 

—  Pomm.  phénatét.  155 
Bodenius.  —  Mixture.  2/!|8 
Boerhaave.  —  Collyre  c.  taies.          226 

—  Digestif  antiseptique.  226 

—  Elixir  antiastlinialique.  192 

—  Emplâtre  anodin  calmant.      110 

—  Esprit  odontalgique.  ZjGZi 

—  Lotion  moiidilicalive.  380 

—  Oii}:uent  antliehnintliique.     l\5^] 

—  Potion   elVervescente.  1S6 

—  Suc  antiscorbutique.  182 
Boettîier.  —  Sulfijjdrale  chaux.  252 
Boileau.  —   Potion  '•outre   céplial- 

al}:ie.  87 

—  Sparadrap  zinc.  /il2 
Boinet.  — Pomm.  c    acné  rosacea, 389 

—  —   c.  psoriasis.  389 

—  —      c.  engorgement  gland.    389 

—  Poudre  c.  engorg.  scrof.         250 

—  Sirop  antiscrofuleux.  ^18 

—  InjectioTis  iodées.  A22 
Bonaniy.  —  Poiulrc  c.  diarrhée.  125 
Bonufoux.  —  Poudre  bémostaliq.  152 
Bonaparte   (L.  L.).  —   Valérianate 

zinc.  136 
204 
20^ 
/|32 
422 
386 
222 


Bonjcan.  —  Ergotine. 

—  Extrait  aq.   8<-igIe   ergoté. 
Bonnafond.  —  (Iharbon  caustique 
Bonnet. —  Injertion  iodée. 

—  Pommade  c.  pityriasis. 
Bontius.  —  t>iliil«-8. 
Bories. —  Tlixir  antiodontalgique.  4C4 

—  Injection  d'aloès.  226 
Boscredon. —  Potion  valér.  d'atrop.  104 
Botot.  —  Eau.  462 
Bottero.  —  Pot.  c.  doul.  rlunniit.  416 
Boubée.  —  Sirop  antigoutteux.  219 
lioucliard.  —  Oéusote.  155 

—  Perles  iodotorniées.  41G 
Bouchardat  et  Saudras.  — Sirop 

persuifurc  Ter.  255 

Boucheron    —  Inj.  c  othorrée.  359 

Boucliul.  —  Sirop  ars.  soude.  ^9b 

—  Dissol.  de  (•-liiorororiiie.  1:51 

—  Teinture  coallar.  155 

—  Pomm.  c.  alopécie.  a47 
Boudet.  —  Bain  de  Uaréges».  253 

—  (]auf>tique  Fiilios.  433 

—  Pilules  d'émélique.  209 

—  Poudre  dépilatoire.  252 
Boudin.  —  Arsenic  c.  lièvre  interm.  397 

—  Cigarettes  arsenicales.  398 


298 
403 
376 
402 
204 
143 


Bouil 


Boudin. —  Formule  de  saignée. 

—  Lavement    nitrate    argent 

—  Pilulei  anlidysentériques. 

—  —     nitrate  argent. 

—  Potion  d'ergot. 

—  —    C.  gastralgie. 
Suppositoire  sulfate  quinine.  320 

aud. —  Formules  des  émiss. 

sang.  298 

Bouillon-Lagrange. —  Sirop  verm.  453 
Bouley  —  Emétique  dans  chorée.  208 
Boullav.  —  Sirop  c.  coqueluche.     192 

—  —     d'éther.  127 

—  —  vermifuge.  452 
Bouloumié.  —  Lin.  c.  déf.  goutt.  150 
boulu.  —  Toile  sédative.  111 
Houueau.  —  Poudre  c.  chorée.  92 
l>ounyer. — Potion  c.  rhum,  artic.  416 
Bourdon.  —  Lav.  d'ipéca. 

—  Collodion  morphine- 
Bourgeois. — Po-nn).  c.  (issur.  anus 

—  Inj.  permang.  pot. 
Bourgogne.  —   Pot.  c.  cholérine. 
Bourguignon.  —  Traitement  gale. 
B.iutigny.  —  Electuaire  copahu. 

—  lod.  de  chlorure  niercur. 

—  Mélange  frigorifique. 

—  Sirop  deulo-iod.   iod.   m. 

—  Pomm.  iod.  chl.  merc. 
Boutt.  —  Pilules  purgatives. 
Boyer.  —  Cataplasme  maturatif. 

—  Liniment  anodin. 

—  Pommade. 
Boys.   —  Injections. 
Brachet.  — Poudre  c.  coqueluche.  105 

—  Pilules  sédatives.  295 

—  Potion  animon.  247 
Brandi.— Inhal.  phén.  c.  coriza.  155 
Braun.  —  Irrig.  mercur.  372 
Bravet.  —  ^in  créosote.  156 
Bremser. —  Electuaire  vermifuge.  451 

—  Espèces  vermifuges  452 

—  Pilules  authelminthiques.  452 
Brera.  —  Pouin.ade  iodée. 

—  Tisan»*  diaphorétique. 
Breschet.  —  Potion  stihiée. 

—  Sirop  sthénique. 
Breslau.  —  Sa(  het  iodure  potass. 
Bresler. — Poudre   antiépileptique. 
Bretonneau.  — Liivem.  ratanhia. 

—  Pilules  datura  stranionium. 

—  Vé.sicatoire. 
Briant.  —  Sirop  antiphlogislique. 
Briau.  —  Tisane  alcaline 


211 

96 
,406 
434 
322 
443 
159 
370 
291 
371 
370 
225 
308 

96 
313 
Z|23 


424 
263 
209 
331 
424 
201 
350 
107 
435 
91 
283 


Bricheteau.— Traitem.  pamlysie.   145 


Bricheleau.  —  Inj.  s.  c.  sublimé. 
Briglit.  —  Pondre  d'élatèrine. 
Brinton.  —  Mélange  c.  gerçures, 
liroca.  —  Perchl.  de  fer. 
Brocchieri.  —  Enu  styptique. 

3e. 


368 
215 
287 
335 
154 
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Bron.  —  Pommade  c.  c/eTasses.  162 
Brookes. —  Pomm.  c.  névralp.  fac.  103 
Brooks.  —  Mixt.  c.  ténia.  449 

Broussais. — Pilule*  anticëphalique.  93 
Brown  Sequard.  —  Sol.  iod.  416 

Brugnatell).— Elixir  acide  aromat.  361 
Brun.  —  Collyre.  226 

Brun  (Van).  —  Liq.   pour  gaze 

phéniquée.  A68 

Buchan. —  Bols  antispasmodiques     133 

—  Electuaire  aiitiailhritique.     255 

—  Pilules  anliictéiiqu»'S.  225 
Buchanan.  —  Acide  iottliydrique.  A17 
Bucquoy.  —  Pol.  a  IVucal.  327 
Sudd.  —  Bisulfate  c.  dyt^pepsies.     362 

—  Créosote  c.  dyspepsies.  156 
Bugeaud. — Vin  quinquina  cacao.     32Z| 

—  —  toni-nutrilif  324 
Burdach.  —  Pilules  dra.ctiqnes.  221 
Burin   du  Buisson.  —  Pastilles 

lactate  et  pepsine.^  30G 

Burnett.  —  Solut.  chlorure  zinc.  413 
Bttssy. — Magn.  c.  emp.  p.  arsen.  395 


Caby.  — Inj.  s.-nitr.  bî.«muth.  296 

Cadet.  —  Eau  antipédiculaire.  380 

—  Emulsion  astringente.  158 

—  Grains  de  santé.  224 

—  Mixture  odontalgique.  464 

—  Pil.  copahu.  160 

—  Pommade  à  la  sultane.  313 

—  Poudre   dentifrice,  461 

—  Sel  de  Guindre.  227 

—  Sucre  orangé  purgatif.  219 
Cadet(  F.).  —  Chocolat  polenta.  304 

—  Pommade  anticphllialmiq.  385 

—  Tis.  en  poud  rafr.  302 
Caffe.—  Pil.  c.  apepsie.  1-45 
Caillot.  — Cyanhydrarsyrate  d'io- 

(iurc  do  potassium.  369 

Calloud.  —  Pilules  iodure  fer.  420 

—  Tablettes  de  santonine.  454 
Calrert.  —  Acide  carbo  azotique.  327 

—  Sparadrap  <le  Liston.  459 
Cambron. — (Collyre  brom.potas.  428 
Campaigiiac. — Poni.  c.  Css.  anale.  457 
Campardon.  —  Quassine.  330 

—  Salicaire.  347 

—  Teint,  aie.  myrrhe.  163 
Canet.  —  Enipl.  oxyde  rouge  de 

fer.  457 

Canquoin.  —  Pâte  antiinoniale.  412 

.—     —      escliar.  chlorure  zinc.  412 

—  Onguent  maluratif.  39o 
Cap.  —  Sirop  lactat»'  fer.  334 
Capuron.  —  Pilules  aslringenles.  349 
Caraïbes.  —  Bataiia.  257 


TABLE  DES    AUTEURS. 


'-arignan  (Princesse  de).— Poudre.  140 

Carm>chael — E:iu  de  chaux  comp.  284 

—  Potion  terebeiithinée.  148 
Caron.  —  Bois.»on  chlorliydrique.  364 
Carrié.  -  Pommade  c  engelures.  364 
Carrière.  —-  Pot.  musq.  opiacée.  139 

—  Pomm.  c.  névralgies.  393 
^  —    Pilules.  210 

Carron   du    Villars.  —   Pommade 

antioplilhdlniique.  143 

—  —  oplithitlniique.  388 
Carus.  —  Mixture  résolutive.  250 
(]astelnau.    —    ("yanbvdrargyrate 

iodure  potassium.  369 

Casten.  —  Topique  iodé.  423 

Calillon.  —  Peptone.  304 

^  —    Sirop  pept.  305 

Cavarra.  —  Pilules  astringentes.  349 

Ca?é.  —  Pommade  c    névralgies.  2l3 

Cavenlou.  —  Savon  de  croton.  2l3 

Cayol.  --   Potion  avec  Témétique.  207 

Cazenave.  — ('ataplasine  charbon.  157 

—  Electuaire  cubèbe  copahu.  165 

—  Lotion  c.  gale.  423,  442 

—  —     mercurielle.  38l 

—  Mélaiijie  pour  loJions.  365 

—  Mixture  antisyphilitique.  258 

—  Mucil    deuto-iodurc  merc.  389 

—  Pli    merc.  sol.  Hahnemann.  378 

—  Pomm.  calnmeJ  camphrée.  386 

—  — •     cyanure  mercure.  388 

—  —     épilatoire  c.  porrigo.  288 

—  —     c.  lupus.  389 

—  —      de  poivre.  166 

—  Poudre  arsenicale.  400 

—  Sirop  daphne  mezereum.  258 

—  —     diaphoretique.  248 

—  —     sulfure  de  fer.  256 

—  Tisane  sudoriGque.  258 

—  Traitement  c.  gale.  442 

—  Mél.  poudre  oxyd.  zinc.  410 
Cazenave  (de  Bord.).  — Causl.  arg.  406 

—  Pommade  r.  migraine.  124 
<!azin.  —  Tisane  antisyphilitique.  265 

haliert.  —  Huile  anthelminthique.  45l 

Chabrely.  —  Pilul.  balsamiques.  161 

—  Top,  digil.  composée.  271 

—  Topique  c.  indurations.  423 
Champignv.  —  Gran.  aconiline 

crist.  76,  ll4 

—  digit.  crist.  76,  293 
Ghampionnière.  —  Poudre iodof.  416 
Champouillon.  —  Pilules  h^drarg.  220 
C.bapmaiin.  —  Solution  odontalg.  465 
Charcoi.  —  Pil.  nitrate  d'arg.  403 

—  Brom.    c.  épilepsie.  427 

—  Potion  i).  goutte  aiguë.  273 
Charlard.  -  Poudre  denlifiice.  461 
Charles.  —  Potion  ocytique.  20^ 


TABLE  DES  AUTEURS. 


•Charles.   Sirop  pectoral.  192 

—  Tablettes  chocolat  purgat.  226 
Charité  (Frères  de   la).  —  Tis#lie 

sudorilique  laxative.  260 

—  Traitement      colique     des 

peintres.      239-240,  260,  266 

—  Viu  amer  sciliiti<iue.  269 

—  —  diurétique  amer.  269 
Chartreuse  (Grande-;.  —  Elixir.  177 
Charvet.  —  Pilules  tannin.  349 
Chastellux.  —  Pilules  de  guarana.     346 

—  Pommade  de  guarana.  346 

—  Sirop  de  guarana.  346 
Chauffard. —  Potion  phéniquée.  i:)4 
Chausit.  —  Glycérolé  d'aloes.  226 
Cbaussier.  —  Poudre  p.  tisane.         276 

—  Tisane  gaïac  composée.  256 
Cheltenham.  -  Sel  composé.  229 
Cliéron.  —  Ether  mercurîi'l.             372 

—  Pomm.camph.salicyl.  134 
^ —  Inhal.  ess.  téréb.  149 
Cheston.  —  Teinture.  123 
Chevallier.  —  Potion  antiacide.        247 

—  Solut.  rhior.  chaux  alcool.  465 
Ghejne.—  Bols  Hntim.  mercuriels.   375 

—  Poudre  mercurielle.  377 
<Chomel.  —  Mixture  purgative.          213 

—  Pilules  mercurielles.  377 

—  —     scille  digitale  fer.  271 

—  Potion  extrait  quinquina.       324 

—  Tisane  chlorurée.  188 
•Chopart.  —  Potion.  158 
•Chrestien. — Emplât.  de  Bustaing.     457 

—  Frict.  muriate  or  et  soude.   392 

—  Pastilles  chlorure  d'or.     —  392 

—  cyanure  d'or.  392 

—  Pil,  chlorure  or  et  sodium.   392 

—  Pommade  chlorure  d'or.         392 

—  —     coloquinte.  216 
^     Pondre   mur.  or  et  soude.     392 

—  Sirop  chlorure  d'or.  392 
Churchill. —  Ilypophosph,  soude.  198 
Cirillo.  —  Pommade.  388 

—  Topique  antisyphililique.  409 
Clarck.  —  Lavement  aioétique.  225 
Clarus.  —  Mixture  harytique.  402 

—  Potion  mucilagin.  opiarée.  307 
Clary.  —  Elixir  anli^-laireux.  218 
Clau'le.  — ■  Lavenn-nt  coloquinte.  21f 
Claudi-r.  —  Eau  de  suie  comp  285 
Clemcns.  —  Liq.  arsenic,  brom.  396 
Clerc.  —  Opial  liaUamique.  165 
Clertan.  —  Perles  d'ether.                   127 

—  —     d'ess.    téréhent.        147-451 

—  —    rie  chloroforme,  130 

—  —    de  paraldéhyde.  82 

—  —    do  teint,  éth.  d'asa  fœt.  138 

—  —    d'clhcrol.  castor.  140 

—  —    de  tcrpinol.  147 

—  —     de  suifaie  quinine.         319 
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Clin.  —  Camphre  monobromé.  135 

Coeroly. —  Pilules  antiictériques.  375 

Goindet.  —  Traitement  c.  tsenia.  449 

Collin.  —  Potion  stibio-opiacée.  209 

Colombat.  —  Eau  gazeuse  ferrée.  341 

—  Gargarisme  astring.  359 

—  Solut.  nitrat.  argent.  40(i 

—  Suppositoire  copahu.  161 
Colson.  —  Sparadrap  brûlé.  459 
Côme  (le  frère). — Cér.  sat.  campfa.  356 

—  Pâte  escharotique  arsenic.  400 

—  Pommade  jaune.  400 
('onradi.  —  Collyre  merc.  calm.  379 
Conté.  —  Dragées  lactate  fer.  334 
Content.  —  Poudre.  304 
Corbel-Lai;neau.     —    Pasl.    proto- 

iodure  merc.  378 

—  Pilules  antinévralgiques.  319 

—  Pommade  antidartreuse.  387 
Cormier.  —  Chocolat  à  glycérine.  312 
Corne  et  Demeaux.  —  Coaltar.  155 
Gorput.  —  Bain  de  mer  artificiel.  483 

—  Bols  d"A.rménie.  165 

—  Pilules  expectorantes.  194 

—  Pondre  sédative.  100 

—  Oxydo-iod.   d'antimoine.  208 

—  Savon  h.  foie  morue.  429 

—  Sirop  citr.  fer  magnés.  339 
Corsiti.  —  Empl.  c.  coqueluche.  210 
Corvisart.  — Médecine  Napoléon.  227 

—  Vin  amer  diurétique.  269 
Corvisart  (L.).  —  P(p.<«ine.  305 
Coite.  —  Inj.  s.-c.  sublimé.  368 
Cottereau.  —  Pilules  iod.  plomb.  419 
Courcelles  —  Elixir  américain.  173 
Courty.  —  Collyre  Lanfranc.  401 
Coutaret.  —  Maltine.  306 
Coze.  —  Mouchet.  émétique.  208 
Crolius.  —  Pommade.  442 
Ooq.  —  Nitrate  acide  argent.  407 
Cruveilhier.   —  Pil.  merc.  diurét.  376 

—  Pom.  c.  gerç.  mamelon.  313 

—  Potion  purfiative.  237 

—  Sirop  vermifuge.  453 
CufFer.  —  Potion  c.  coliques*.  92 
Cuisinier.-  Sirop  salsepar.  comp.  261 
Cullen.  —  Emulsioii  résine  gaïac.  257 

—  Pilules  astringentes  358 
Cullerier. —  Collyre  s»c.  410 

—  Pilules  mercurielles.  377 

—  Pommade  antiherpétique.  389 
Cunier. — Collyre  cyanhydrique.  123 

—  Collyre  cyanure  potassium.  123 

—  —     cyanure  aine.  123 

—  Huile  de  slrvchnine.  144 

—  Pilules  chlorure  fer.  aloét.  3^2 

—  Pommade  antiophthalm.  385 
Curé  de  Deuil.  —  Médecine.  235 


Quli 


TABLE    DES    AUTEURS. 


Daille.  —  Poudre  d'iroo.  !;19 

Dalby.  —   Carmiiiatif.  l 'jO 

D'Ammon. —  Kmulsion  saline.  229 

Dannecy.  —  Co!l,vrt'  horaté.  287 

—  Mélange  pour  fumer.  111 

—  Sirop  carbonate  fer.  339 
Dannecy.  —  Caustique  Vienne.  433 
Dany. — Calomel  à  doses  réfractées.  368 
Darcet.   -   Dextrine  c-  fractures.  308 

—  Pastilles  de  Virhy.  28ô 

—  Tabl'ttes  bicarbon.  soude.  285 
Darel.  —  Teinture.  23^ 
Daremberg.  —  Antipvrine.  299 
Daubenton.  —  TabUltes.  193 
David.  -  Potion  belladone.  105 
Davrcux.  —  Présorv.  co(|ueluche.  115 

—  Pastilles  de  borax  286 
Debeauvais  ■ —  Sirop  uva-iirsi.  276 
Debeney.  —  Injection  aborlive.  /|05 
Débourse.  —  Pilules  aniiepilept.  125 

—  Pommade  c.  nèvralf^ies.  109 

—  —  c.  seiatique.  116 
Debout.  —  Liniment  aiitinévralp.  110 

—  Pilules  lupulin  chanvre.  100 

—  Pilules  mastic.  163 

—  Poudre  lupulin.  18Z| 

—  —      c. ozène  280 

—  Glycôrol.  (îlilorof.  131 

—  (îiycérol.  iod.  de  polass.  l\1t\ 

—  Injection  aslr  ii};eiite.  hW 
Debove.  —  Chlorure  mclhyle.  132 

—  Suralimentation.  30V 
Debreyne. — Foni»iital  nnimoniac.  250 

—  Graisse  térébiittliinée.  l.')l 

—  Onguent  abort.  <•.  panaris.  109 

—  Pilules  c.   épilipsie.  106 

—  —      c.  boqurtconvulsif.  107 

—  —     c.  hystérie.  107 

—  Pommade  c.  névralgies.  109 

—  SiVopanliscrofuWnx.  331 

—  Solul.  ammoniac,  fondante.  250 

—  Vin  hydragogue.  220 

—  l'umiji.  aroniat.  1G.3 
De  Buys.  —  Acétate  plomb,  c.  con- 
jonctivites gi  anulfuses.  35/| 

Dellis. —  Pinces  épilaloires.  /»A5 
Dégenelais.  —  Pâle   pect.    mou  d« 

veau.  193 

Dehaen.  —  Pilules  diurétii|ue3.  1/49 

—  Potion  anfiémétique.  186 

—  —  carminalive.  91 
Delabarre.  —  Kau  oriiiitale.  /Î463 

—  Sirop  de  dentition.  2 
Delacroix.  —  Potion  ammoniacale.   2/|7 

—  Tisane  ammoniacale.  2^7 


Delarue.— Pilules  antigastralgiques.  93 
Delcour.  —  Topique  calmant.  287 
Deleatt.  —  ^réparai,  perclilor.  itr.  336 
Oelioux.  —  Lavement  iodé.  Z|19 

-  Eau  distillée  de  lavande.     170 

-  Mixt.  odonliilg.  464 

-  Pil.  d'encens.  163 

-  Pot.  contre  dysménorrhée.     2^7 

-  Sol.  c.  prurit  vulv.  288 

-  Pot.  au  musc.  139 

-  Potion  contro-stiniul.  20s 

-  —    kermctisoe.  20'.> 

-  Collod.  mercuriel.  391 
Delioux.  —  Vin  de  myrrhe.  163 
De'pecii.  —  Pepl.  mercnr.                  369 

—    Saccharure  cubébe.  1G.'> 

De  Lnca.  —  l'oudre  suH".  soude.  228 
Delvaux.  —  Pot.  chlorure  animon.  248 


Demarquay. 


Douche  a.  carbo- 


nique. ^  18G 

Deniau.   —   Pot.   argmtîq.  403 

—  Pot.  c.  ménorrhagie.  100 
Denton.  —  Pondre  anlihematémès.  353 
Desault.  —  Pomm.  anliophlhulm.  385 
Desbois.  —  Bols  carminatifs.  175 

—  Potion  emménagogue.  200 
Deslirières.  —  Chocolat.  230 
l)escl>amps.  — Eau  diuret.  gazeuse.  277 

—  Essenct'  <le  douce-amère.       263 

—  Euligokali.  290 

—  Poudre   d.-nlifrice  alcaline.  461 
--    Elix.  gentiane.  331 

Drsessarts.   —  Sirop   ipécacuanha 

composé.  192 

Desforges.  —  Elixir  odontalgique.    ^64 

—  Opiat  dentifrice.  461 
Désirabode.  —  Elixir  dentifrice.  A62 
D.'siandes.  —  Potion  anthelmint.  ^48 
Desmarres.  —  Calomel  opiacé.  368 

—  Collyre  b.dladone.  108 

—  -     'borate.  286 

—  —     cyamjre  mercure.  380 

—  —      ioduré.  422 

—  (Collyre  nitrate  argent.  404 

—  —     ralanliia.  351 
— .     —     au  Sfl.                                 187 

—  —     sulfate  d'atropine.  103 

—  —     tannin.  351 

—  Onctions  merc.  belladonées.   HO 

—  Pommade  nulfate  cuivre.  409 
(iesmartis.  —Poudre  olfacl.  merc   ''SO 

--      Sirop    d'ortie  276 

Dcsplals.  —  Pot.  ])héniq.  l-'»'» 

D.sruelle.s.  —  Hols  sédatifs.  204 

Déthan.  —Opiat  chlorate  potasse.   280 

—  Pasjilles  chlorate  potasse.  2S0 
Deth  rding. —  Injection  téiébenth.  15q 
Devay.  —  Semences  de  ciguë.  116-117 

—  Valériiinate  de  zinc.  136 
Devces.  —  Mixture  seigle  ergoté.       203 


TABLE  DFS    AUTEURS. 


Devergie.  —  Caiislîrj.  clilor.  d'or  392 

—  Huile  <le  cade.  152 

—  Lavement  du  céruse.  35^ 

—  Lot.  iod.  clilor.  mer.  370 

—  Mucilapedeuto-ioduremerc.  389 

—  Pilules  ioduie  soufre.  AÏS 

—  Poudre  de  vieux  bois.  471 

—  Ponim.  caib.  pot.  et  cb.  268 

—  —    iodée.  424 

—  —    perchlor.  fer.  337 

—  Prep.  arsenic.  3iui 

—  ftob  depuialii.  26(î 

—  Sirop  alcalin.  284 

—  — •     mercuriel.  373 

—  Solution  ars)!nicale.  39(i 
Nitrate  d'argent.  406 

—  Tisane  orme  pyram.  263 

—  Traitement  c.  pale.  440 
•nczauticre.  —  Sirop  c.  grippe.  10.') 

D'Huc.  —  Crèn)e  pectorale.  311 

Diday.  —  Injection  aborlive.  405 

—  Opiat  blennorrhagitjue.  165 

—  Topique  sédatif.  110 
Dixoii.  —  Pilules  antibilieuses.  225 

—  Pil.  laxatîves.  107 
D.obeII.  —  Teint,  de  Podopbillin.  21ô 
Douovan   —  Potion.  399 

—  Solut.  iodo-arsen.  merc.  399 
Dornbluetli.  —  Lotion  c.  Raie.  442 
Dorvaull.  — Bain  iod.  potassium.  423 

^      Biscuits  iodurés.  419 

—  Bouf;ies  iodurées.  425 

—  Cacbou  de  Bolojrne.  348 

—  Cérat  émulso-mercuriel.  390 

—  Chocolat  à  la  magnésie.  230 

—  Eau  cbloroformisée.  128 

—  Poudre  de  Marseille.  341 

—  —    de  Kari.  16G 

—  Sirop  de  chloroforme.  131 

—  Sirop  de  matico.  166 

—  Pastilles  du  séi-ail.  199 

—  Vinaigre  de  Bully.  316 
Double.  —  Elher  acét.  cantharidé.  43.') 

—  Liniment  fortiliant.  151 

—  Pilules  mercuritdles.  377 

—  —      aux  trois  «extraits.  263 

—  Poudre  antispasm.  279 
Doux.  —  Gaze  pliériiciuéc.  46.S 

—  —  iodol'ormée.  40 
Dower.—  Poudre.  90 
Doyen  (Pabbé).  —  Emplâtre.  457 
Drouot.  —  Collodion  élast.  riciné.  460 
Druhen.  —  lodure  ainni.  414 
Dublin.  —  Elixir  parejrorique.  91 
Dubois  (Ant.).   —  Elixir  amer.  331 

—  Mixture  antispa.smodique.  325 

—  Mixt.  tonique  et  &timulac]te.  325 

—  Poudre  arsenic.  400 

—  Pilules  anli.'^pasmodique».  133 

—  Vin  amer.  32') 
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DuDoys. —  Pâte  pliosphorée.  472 

Duc  (Le).  —  Ontîuent.  458 

—     Poudre  difjestive  simple.  178 

DucbesneDuparc.  —  Bols  dépur.   256 

—  Pilules  antisquameuses.  397 

—  Pnmm.  c    eslliiomène.  388 

—  Sirops  anliherpétiques.  421 
Duclou.  —  Sir.  huile  foie  morue.  429 
Dufrénoy.  — Mixture  8eif;le  erj^oté.  203 
Dujardin-Beauni.Triniéthylamiiie.  245 

117 
302 
427 

82 
300 
156 

83 
447 
142 
147 

82 
299 
349 
113 
357 
357 
294 
294 
454 
421 


—  Bromhydr.  cicutine. 

—  Vin  phosphaté. 

—  Pol.  bromure  potass. 

—  Paraldehyde. 

—  Antifébrine. 
Duj.-Beaumetz.  —  Vin  créosote. 

—  Chloral. 

—  Pelletiérine. 

—  Slrych.  c.  delir.  trem. 

—  Terpinol. 

—  Hypnone. 

—  Kairine. 
Dumars.  —  Pil.  narcot.  a«trin};. 
Dumas.  —  Usage  de  l'aconit. 
Duméril.  —  Tisane  alumineuseï 

—  Tisane  astringente. 
Dumont.  —  Pomm.   c.  dartres. 

—  difïitalinp 
Dnncan.  - —  Lavement  anthelmint. 
Dupasquîer.  —  Sol.  proto-iod.  fer. 
•Bupierris. — Inj.d'alc  c.  hydrocéle  179 
Dupuis.  — Traitement  e.  ta'nia.  451 
Dupuy.  —  Pilules  c.  hydrothorax.  271 
Dupuytren. — Bain  gélatino-sulfur.   253 

—  (lollyre  sec.  384 

—  Emplâtre  fondant  sédatif.       111 

—  Injection  oléo-calcaire.  355 

—  Lotion  sulfureuse.  253 

—  Pilules  antiseptiques.  133 

—  —     antisyphililiques.  377 

—  —     astring.  calmantes.       4l0 

—  Pomm,  antherpét.  390 

—  —     c.  calvitie.  356 

—  —     résolutive.  383 

—  Coll.  C  taies  cornées.  384 

—  Pomm.  sédative.  110 

—  Poudre  arsenicale.  400 
--    Tisane  anlisypb.  260 

Duquesnel.  —  Sir.  lithine.  285 

—  Granul.   d'aconiiine  415 

—  Nitrate  d'aconitinc.  114 

—  .\apcllino.  115 
Durande.  —  litlier  lérébi-nthiné.     149 

-      Remède.  149 

Duroy.  —   Gelé(^  huile  morue.  429 

Dusseaud.— Lotion  c.  engelures.  460 
Dulhil.  —  Pomm.  merc.  bullad.       383 
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Earder. — Aconit  (Emploi  de  P).  113 

Eisenmann. — Vin  sem.  colch.  opia.  272 

Eismann.  — Prises,  c.  anémie.  lt\5 

Ellis.  — Poudre  ipéca,  calom.  op.  376 

Empis.  —  Trait,  croup.  336 

Elosmenny.. —  Poud.  p.  emp.  rats.  271 

Emery. —  Pommade  goudron.  154 

—  Pommade  naphtoline.  155 
England.  —  Coton  borique.  468 
—     —     iodoformé.  468 

—  —     salicylé  468 

—  Gaze  pbéniquée.  468 

—  —  au  sublimé  468 
Eulembourg.   —  Inject.  sous-cut. 

ergotine.  205 

Evermann.  —  Sol.  c.  taches  corn.  422 

Ewald.  —  Pil.  purg.  220 


Falck. —Bougies.  391 

Fano.   —  Emb.    c.  presbyt.  172 

—  Collyre  de  daturine.  10.3 
Fantonetti. —  Sucre  iodé.  419 
Farnier.  —  Pojnm.  Hntioph.  356 
Faucher.  —  Lavag.  estomac,  310 

—  Ext.  feuilles  olivier.  329 
Fauconneau-Dufresne.  —  Sirop.  285 
Faure.  —  Epitbème  rubéfiant.  437 
Faure.  —  Pilules  térébenthinées.  149 
Fauvel.  —  Soi.  chlor.  zinc.  413 
Fave.  —  Poudre.  349 
Feitz.  —  Tisane.  260 
Feréol.  —  Potion  cuivreuse.  407 
Fernel  —  Potion  laxative.  238 
Ferrand.  —  Sirop  d'aconit.  115 

—  Glyc.  hrom.  po(ass.  428 
F«rrari.  — Liq.  Donovan  Ferrari  399 
Ferreira.  —  Pot.  fébrifuge.  VI 9 
Feuillet.  —  Baume  de  Metz.  409 

—  Huile  verte.  409 
FiéTée.  —  Liniment  stimulant.  150 

—  Mixture  c.  goutte.  273 
Figuier.  —  Sirop  de  limaçons.  303 
Filbos.  — Caustique.  433 
Fioravanti.  —  Alcoolat.  150 
Fiacher.  —  Bols.  248 

—  Pot.  c.  paralysie.  112 
Flemming.— \conil  E;wploidel').  113 
Fieury.  — G;irg;uisiPo  sinapisé.  18^ 

—  Ilydrothér.  r  li'.-vre  iiiterm.  243 
Follet.  —  Sirop  d.-  ohloral.  83 
Fonssagrives. —  P.Mioti  rasorienne  208 

—  H.  foie  nioriie  iodof.  428 
Fontaine.  — Baume  anti'bumat.  151 

—  Valériauate  d'ammon,  137 


Fontaneiiles.  —  Poudre  arseuicale.  396 

—  Solution  stibièe.  210 
Fordyce.  —  Poudre.  234 

—  Vin.  324 
Forget.  —  Potion  de  colchique.  273 

—  Tisane  acétate  potasse.  277 
Formey.  — Pilules  toniques.  342 
Fortin.  —  Dragées.  158 

Fothergill Pilules.  225 

Foucher.  —  Topique  179 

—  Collyre  c.  ophth,  nouv.-nès.  404 
Fouquet.  —  Emplâtre  siccatif.  356 
Fouquier. —  Electuaire  liydragogue.220 

—  Electuaire  vermifuge.  450 

—  Pilules  acétate  plomb.  354 

—  —     noix  vomique.  1A5 

—  Potion  diurétique.  277 

—  Poudre  amenorrbéique.  340 

—  Pot.  sédative.  295 
Fournier.  —  Pommade.  .584 

—  Traitement  syphilis.  378 

—  Syphilis  du  cerveau.  382 

—  Pom.  c.  gal«'.  440 
Foville.  —  Prép.  arsenic.  396 
Fowler.  —  Arsenite  de  potasse.  395 

—  Liqueur  arsenicale.  395 
Foy. —Tisane  diurétique.  269 

—  Capsules  hematiques.  307 
Fraene.  —  Pil.  acide  benzoïque.  162 
Franceschi.  —  Gouttes  anticholér.  92 
Frank.  —  Poudre  de  carragaheen.  307 

—  Grains  de  santé.  224 

—  Injection  plomb  myrrhée.  355 
Frank.  —  Julep  325 

—  Pilules  purgat.  diurétiques.  216 

—  Potion  antiscorbutique.  315 

—  Poud.  carbonate  magnésie.  285 

—  Lavem.  acétique.  316 
Freake.  —  Pomni.  «le  lupuline.  184 
Freer.  —  Lavement  calcaire.  284 
Freiberg. —  Solution  escharotique.  381 
Fremy.  —  Frictions  crotoii.  214 
F"ère  et  Cli.  Torchon.  —  Pil.  et 

gran.  imprimés.                 _  16 
Fronmueller.  —  Mixture  de   coni- 

cine.  117 

Fulde.  —  Elixir  fétide.  140 

Fuller.  —  Eau  diurét.  camphrée.  277 

—  Electuaire  tonique  fébrif.  325 
•—     Mixlure   balsamique.  160 

—  Pilules  bénites.  140 
Furnari.   —  Collyre  calmant.  95 

—  —         gazeux.  249 

—  Linim.  de  strychnine.  144 
—    Pil.  Strychnine.  143 
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G  I  Gerdeesen.  —  Lltiiinent  phosphore.  198 

^.,    ,           ..         .,              nnf.    Gerdy.  —  Pommade  Vve  Farnier.  356 
Gaffard.  —  Pilules  antigoutteusps.  27a   ^ •'„.         ^„,^; ^     ^.^._   „.,, 

Gage.  —  Pàtepect   mou  de  veau. 


303 
Gafezowski.   —Coll.   c.  héméral.     1^6 
—  Oii{;upntc.  dacryocystite.  38" 


—    Inj.  pilocarpine. 
Galien.  —  Céral  amygdalin. 
Gail.  —  Injection  caini.  astring. 

—     Julep  amer. 

Pilules  amèies. 

—     auliaithritiques. 

—     antiblennoiihagiq. 

—     c.  catarrhe  vésical. 

— .  —     c.  dartres. 


258 
313 
359 
332 
22^ 
255 
160 
160 
376 
358 
332 
160 

Aie 

87 
U\b 

297 
280 

m 

273 
37( 
3A' 

m 
m 

Z,6i' 


Gezow. — Topique  c.  cors  aux 

pieds.  '  27â 

Giacomini.  —  Pommade.  357 

Gibert.  —  Gérât  au  précipité  blanc.  387 

—  —    antiprurig.  360 

—  Piî.  deulo-iod.  iodurémerc.   371 

—  Pommade  d'anlhracokali.       290 

—  —     antiherpetique.  387 

—  —     sntiprurig,  360 

—  —     antisyphilitique.  385 

—  Sir.  deuto-iod.  ioduré  merc.  371 


—  —     toniques. 

—  Potion  noire. 

—  Pil.  antihémorrh. 
Gallard.  —  Badigeon,  teint,  iode. 

—  Gouttes  blanches. 

—  Crayon  d'iodoforme 

—  Poudre  c.  leucorrhée. 
Galligo.  —  Glycéndé  chl.  potasse. 
Gallizioti.  —  Pominiid.'  c.  ozène. 
Gallois.  —  Eau  alcaline. 

—  Potion  c.  goutte  aiguë. 
Gama.  —  Pilules  ciguë  calomel. 
Gamba.  —  Potion  astringente. 
Gamburini.  —  Huile  d'iod.  ymni. 
Gannal.  —  Eau  p.  conserv.  cadav. 

Liqueur  p-  cous,  animaux. 

Gardes. — Médec.  du  curé  de  Deuil.  235 
Gariel.  —  Sparadrap  de  Vigo.  390 

Garnier.  —  Dragées  de  santonïne.   A5A 

Limonade  citrate  magnésie.  232 

Sparadrap  à  la  colophane.      A59 

Garrod.  —  Pot.  c.   goutte.  273 

Garus.  —  Alcoolat.  l'77 

—  Elixir. 
Gastinel.  —  Hacliischine. 
Gastiuel.  —  Potion  c.  choléra. 
Gaubius.  —  Collyre  lépercussif. 

—  Inject.  détcrsive. 

—  Pilules. 

—  —     hydra2:ogiies. 

—  Suc  antiphlogislique. 
Gaudriot.  —  Solution  c  uréthr. 
Gaudron.  —  Colly.  astring.  op 
Geddings.  —  Gargar.  térébenthine.  150 
Geigel.— Poudre  ben7.oiq.  a>triiig.  349 
Gélis  et  Conté.  — Dragées  lact.  fer.  334 
Gendrin.  —  Tiaitem.  coliq.  plomb.  362 

—  Elixir  Ionique. 

—  Liq.  dentifrice. 
Geneviève.  —  Baume. 
Genevoix.  —  Huile  éthérée  mar 

rons  d'Inde. 
Geoffroy. — Pilules. 
Geor:.io.  —  Kllior  de  pôlrolc.         1: 


—  Tisane  antiherpetique. 
Gillette.  —  Potion  c.  chorée. 

—  Poudre   iodoforme. 
Gille.  —  Huile  iodure  fer. 

Gimbernat.  —   Collyre  c. 

cornée. 
Gimbert.  —  Créosote. 

—  Prises  c.  héniopt. 
Gimelle. —  Emet.  c.  hydrop. 


177 

99 
100 
354 
226 
1^1 9 
221 
278 
413 
411 


331 

464 
458 

264 
160 


258 
208 
416 
420 
taie 

287 
1.55 
20i 
artic.  208 
Tisane  diaphorétique.  257 

Gintrac.  —  Pilules  jusquiame  iodur.  107 

—  Glycéré.  c.  eczéma.  412 
Giraud-Teulon.— Calom.  c.  ophth.  384 
Girauld.  —  Pomm.  antipsorique.  154 
Giroux.  —  Pommade.  154 
Girtanner.  —  Injection.  287 

—  —  anodine.  255 
Giseke.  —  Baume  opodeldoch  liq.  176 
Glauber.  —  Sel  calhartique.  227 
Glower.  —  Phosphore  chloroforme.  197 

—  —  huile  morue.  197 

—  Pommade  d'iodoforme.  416 
Gobert.  — Potion  c.  diarrhée.  92 
Godefroy.  —  Potion  c.  croup.  408 
Godelle. — Solution  prophylactique 

c.  scarlatine.  106 

Gœlis.  —  Potion  c.  pneumonie.       279 

—  —     c.   coliques.  230 

—  Poudre  vermifuge.  455 
Gola.  —  Pondre  fébrifuge.  318 
Gollin.  —  Cigarettes  balsamiques.  163 

—  Linitnent  c.  engelures.  134 
Goniezd.  laMata.  — Pomm.  iodûf.  41.5 
Gondret.  —  Pommu<ie.  248 
Gooke.  —  Manganate  de  potasse. 
Gosse.  —  Ponmi.  c.  ulcères  scrof. 

—  Pomm.  dcuto-iod.  merc. 
Gosselin.  —  Anesth.  p.  chlorof. 


Goulard.  —  (]érat. 

—  Eau  végétO'Hiinérale. 

—  Peau. 
Goupil.  —  Mixture  obstétricale. 
Gowe.  —  Teinture  de  nicotine. 
Gowland.  —  l!)mulsion  cosmétique.  381 
Grael'e.  —  Collyre  c.  taies.  287 

408 


434 
356 

389 
129 
356 
355 
460 
202 
112 


—     Glycér.  suif,  cuivre. 
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Gracto.   —  Iri-,ecl.ou  a.g»;iit!qi/e,  Uù'a 

—  Pilules  antiarlhritiques.  255 

—  Poudre  c.  épaiss.  cornée.  38^ 

—  Fomont.  ammon.  250 
Graham.  —  Pilules.  l\\0 
Grahl.  —  Tiaitenieut  taenia.  /i50 
Grammaire.  —  Gargar.  antiscorb.  18^ 
Graiidjean.  — Pomin.antiopiitbal.  385 

—  —  épispastique  veite.  A36 
Grave.  —  Pot.  c.  ficv.  typh.  148 
Graves.  —  Mixture.  91 

—  Pot.  diurétique.  273 
Green.  —  Pilules  c.  iiisoninie.  88 
Grimaud.  —  Pilules  ergot  fer.  20Zi 
Griiidie.  —  Gouttes  c.  toux,  91 

Grœflfiier.  —  Inhal.  cocaïne.         128 
Gros.  —  Injection  vésicale.  l\05 

Guatanica.    —  Friction  fébrifuge.  320 
Gubler.        Oxymel  diurétique  270 

—  Bibrom.  de  cinchonidine.    323 

—  Bron.bydrate  quinine.  321 

—  —    cinchonidine.  321 

—  —     cicutine.  118 

—  Collutoire  c.  muguet.  286 

—  Caféine.  180 

—  Chloral.  83,  93 

—  Picrotoxine.  119 
Gueneau  de    Mussy.    —    Bain  c. 

rhum,  noueux.  398 

—  Sparad.  zinc.  ^12 

—  Mixt.  anesthés.  116 

—  Pil.  antihémoptoïques.         203 

—  Poinm.  c.  prurit.  A28 
Guentber.  —  Pilules  sédatives.  1^1 
Guépin.  —  Foment.  excit.  p.  yeux.  2t\9 

—     —     Liquide  vésicant.  2/i8 

—  Pom.   c.   blépbarites.  385 

—  —      nitrate  argent.  ^06 

—  —     résolutives.  250 

—  Lot.  asiring.  359 

—  Solut.  fondante.  248 
Guépratte.  —  Moxas  de  Marmoral.  l\52 
Guérin- Mammers.    —    Injection 

sédative.  95 

Guerlain.  —  Eau  cosmétique.  381 

Guernant.  —  Potion  diurétique.  270 

Guibout.  —  Potion  antiscrof.  A17 

—  Solut.  iodée.  422 
Guilbert.  —  Air  dilaté.  430 
Guiilé  —  Elixir  antiglaireux.  218 
Guiliermond.  — Siropiodo-tanniq.  418 

—  Sol.   iodo-tannic[ue.  423 

—  Semences  de  ciguë.  116117 
Cuiiion.  —  iMlr.  arg.  c.  croup.  400 
Guillot  ,N.).—  Cblorof.  c.  asthme.  128 

—  Collyre  c.  iritis  sénile.  379 

—  —     c.  kératites  ulcéreuses.   379 

—  Ong.  mei'c.  goudr.  384 

—  Ponim.  goudron.  154 
(îuindre.  — Sel  désopilant.  227 
Gumprecht.  —  Poudre  sédative.        99 


Gutijfje. —  Pomm.  untir;phlhalm.  406 

Guttette.  —  Poudre  antiépileptiq.  175 

Guttitiann.  —  Potion  c.  diphtérite.  258 

Guyon.  —  Inj.  acide  borique.  280 

Guyot.  — Capsules  de  goudron.  153 

Guyot  (J.),  Café  c.  coqueluche.  180 

Guyton-Morveau. —  Fumigation.  466 


H 


fliclez.  —  Pansement  copahu.  1^8 

liahnemann. — M  ercu  résoluble. 368-369 

— '     Poudre  mercurielle.  374 

—  Solut    prophylactique.  106 

—  Pilules  de  mercure.  378 
Hairion.  — Mucilage  tannique.  351 

—  Ac.  chromiq.  c.  granul.  [393 
Halfort.  —  Pilules  antigoulteuses.  319 
Haller.  —  Elixir  acide.  270 

—  Thé.  171 
Haltenhof.  —  Inj.   s.-cul,,   suif. 

slrych.  142 

Haly.  —  Poudre  pom.  aniygdaline.  303 
Hamilton.  —  Gouttes  alcalines.        283 

—  Pilules  auticblorotiques.        216 

—  Pol.  carb.  amm.  247 
llanay.  —  Pommade.  388 
Hanbury.  —  Papier  de  Calabar.  146 
llancke.  —  Topique.  423 
Hiindschuh.  —  Savon  onctueux.  288 
Hantield.  —  Potion  lactique.  315 
Haiiner.  —  Potion  au  Colombo.  330 
Hannon. — Préparât,  maiiganeuses.  343 

—  Caoutchouc  térébenthine.  149 
Hardy. —  Traitement  c.  gale.  440 

—  Traitement  c.  psoriasis.  158 

—  —    Sol.  iod.  merc.  371 

—  —  Lotion  c.  épliélides.         381 

—  Pom.  c.  ulc.  variq.  386 

—  Pomm.  c.  alopécie.  447 

—  Poudre  c.  intertrigo.  410 
Hargens. —  Collyre  barytique.  402 
Harie.  —  Acide  borique,  contre 

croup.  439 

Harless.  —  Potion  excitante.  294 

Hart.   —  Pilules  antiépileptique.     107 
Hartmann.  —  Poudre  antiseptique.  325 

—  —  —  fébrifuge.  325 
Harveng.  —  Poudre  calmante.  92 
Harvey.  —  Pilules  antibilieuses.  225 
Hatfield.  —Teinture.  257 
Hauner.  -  Potion  d'arnica.  181 
Hausen.— Ac.  nitr.  c.  albuminurie.  363 
Haycm.  —  Oxygène.                        430 

—  Prép.  ferrug.  333 

—  Ac'idclact.c.diarrh.  verte.  314 
H  a  ver.  —  Poudre  et  pomm.  oph- 

'ihalm.  *!' 


Hays. —  Collyre  c.  conj.  granul.  Zill 

Hebra.  —  Glycérine  caustique.  425 

—  Onpuenl  de  Wilkinson.  ltl\\ 

—  Mél.  c.  gale.  441 

—  Pomm.  pour  cheveux.  471 

—  Sirop  ac.  phéniq.  154 
Heer.  —  Potion  acétate  zinc.  410 
Heini.  —  Pilules  antispasmodiques.  141 

—  Poudre  amère  alcaline.  332 
Heintz. — Poudre  antispasmodique.  126 
Helmericb. — Pommade  sulfo-alcal.  440 
Helmoitz.  —  Lav.  vermif.  320 
Helot.  —  Savon  antisept.  4G9 
Helvetius. — Pilules  d^alun.  358 

—  Potion  c.  dysenterie.  212 
Hencke.  —  Pommade.  412 
Henderson.  —  Collyre.  143 

—  Ess.  santal.  157 

—  Huile  de  bois.  157 
Henry.  —  Lotion  niercurielle,  381 

—  Solution  c.  ozène.  280 
Hérard.   —  Suif,    quininineet  alcool. 

318 

—  Potion  digitale.  270 
Hergt. — Mixture  tonique.  339 
Herpin.  —  Chlorate  potasse.  279 

—  Lactate  de  zinc.  125 

—  Potion  c.  stomatite  merc.  280 

—  Poudre  c.  épilepsie,  125 

—  Sélîn  des  marais.  135 
Hersokmann.  —  Potion  de  vanille.  198 
Hervîeux.  —  Traitement  oxyures.  456 
Hesselbacb.  —  Pierre  styptique.  409 
Hesser.  —  Pilules.  252 
Heulbard.  —  Moxas  étbérés.  432 
Heyder.  —  Ponrmiade  c.  alopécie.  320 
HiflF.  —  Pommade  de  créosote.  156 
Hildebrand.  —Mixture diurétique.  273 
Hirscbell.  —  V.  Irschel. 

Hiscb.  —  CoUodion  cantbaridé.  435 

Hive.  —  Sirup.  270 

Hoefer.  —  Préparations  de  platine.  394 

HoflFmann.  —  Baume  de  vie.  174 

—  Elixir  viscéral  orangé.  331 

—  Ether  suUur.  alcoolisé.  126 

—  Mixture  c.  diarrh.  91 

—  Pilules  majeures.  377 

—  —  mmeures.  375 

—  "Vin  amer  alcoolisé.  330 
Hogg.  —  Pilules  de  pepsine.  306 
HoUoway.  —  Pilules.  224 
Holsbeck.  —  Pot.  bèllad.  acouit.  105 

—  Solut.  c.  lissures  anus.  352 
Home.  —  Liniment  antiarlhrit.  151 
Homoiie.  —  Apiol  c.  fièvres  interm.  326 

—  Mélange  abortif.  351 

—  Pil.  c.  constipation.  145 
—    Sulfate  d'alumine.  360 

Il  -rrolle  et  Qucvcnne.  —  Digitale.  293 
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Homolle  et  Quevenne.  —  Digila- 


ine.  293 

—  Granules  de  digitaline,  293 

—  Granules  digital.  319 

—  Sol.  alcool  digitaline.  294 
Honoré.  —  Pilules  antispasmodiq.  141 

—  Suc  d'berbesfondant.  278 
Hooper.  —  Mixture  ipéca  craie.  212 

—  Pilules.  342 
Hoppe.  —  Pommade  cuivreuse.  409 

—  Pommade.  343 
Horteloup.  —  Fumig.  calomel.  390 
Hott.  —  Pommade  belladone.  109 
Hottot.  —  Aconitine.  114 

—  Pilules  d'aconitine.  115 

Houdé.  —  Gran.   colchicine.  273 

Hubert.  — Pomm.  c.  blépbar.  412 

Hucbard.  —  Nitrite  d'amyle.  128 

—  Nitro-glycérine.  128 

—  Caféine.         ^  180 

—  Sol.  iod.  sodium.  417 
Huet.  —  Pommade.  447 
Hufeland.— Cérat.  412 

—  Décoction  diurétique.  269 

—  Huile  ricin  art^ficielle.  214 

—  Pilules  laxatives.  234 

—  Poudre  antipbtbisique.  353 

—  Poudre  p.  les  enfants.  230 

—  Solution  boratée.  287 

—  Topique  c.  engelures.  287 

—  Empl.  jusq.  op.  111 
Hunt.  —  Pot.  c.  gangrène.  280 
Hunter.  —  Gargarisme.  326 

—  Pilules  musquées.  139 
Husson.  —  Eau  médicinale.  272 
Huxbam.  —  Etbiops  antimonial.  373 

—  Vin  quinquina.  323 

1 

(dler.  —  Opiat  antiépileptique.  175 

Iroé.  —  Poudre.  219 

Irscbel.  ^  Poudre.  119 
Isambcrt.  —  Chlorate  potasse.  279-280 

—  A.  chromique.  .393 
Isemée.  —  Pilules  fébrifuges.  319 
Italiens. —  Alkermès  liquide.  177 
Ivel.  —  Collyre  révulsif.  408 

—  Poudre  révulsive.  408 


Jaccoud.  —  Glycérine  aromat.  312 

—  Tlialline.  299 

—  Potion  alooolique.  180 
Jackson.  —  Elhérisation.  126 
Jacobins.  —  Elixir  antiapoplectiq.  173 
Jacquot.  — Ac.  cblorhydr  c.croup.  364 

—  Injection  aluuée.  359 

—  Poudre  amid.  quinq.  alu 

37 
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Jadelot.  —Bain  aiitipsorique  253 

—  Linim.  savonn.  liydiosulf.  253 
Jadioux.  —  Pilules  c  gastralgie.  297 
Jaksch.  —  Tlialline._  299 
Jabn.  —  Poudre  alun  cinnamomée.  358 

—  Potion  diuiét.  calmante,  285 
James.  —  Pommade  laurinée.  124 

—  Poudre  antimoniale.  210 
Jamet.  —  Poudre  dentifrice.  462 
Janin.  —  Collyre.  410 

—  Pommade.  412 

—  Vésicatoire  perpétuel.  435 
Jannart.  —  Gargarisme  astringent. 350 

Jansion.  —  Bleu   de  Prusse.  123 

Janyot.  —  Bain  c.  engelures.  351 

Jaser.  —  Pommade  antipsorique.     441 

—  Poudre  dépurative.  '  255 
Jéannel.  —  Liquide   hygiénique.   472 

—  Inject.  antiblenuorrhagiq.     160 

—  Ce  rat.  313 

—  Emuls.  cop.  off.  160 

—  Crème  pectorale.  312 
Jésuites.  —  Elixir  antivénéiien.       257 

—  Gouttes.  257 

—  Electuaire.  343 
'Jobert.  —  Pommade  nitrate  argent.  406 

—  —  Teinture  de  marronnier.  331 
^Tolly.  —  Electuaire  antinévralg.  340 
Joret  et  Homolle. —  Apiol.  326 
Josat.  —  Pilules  antichoréiques.       122 

—  Potion  antihystérique.  122 
Joyeux.  —  Sacch.  feuill.  colchique.  272 
Juengken.  —  Collyre  borate  soude.  287 
Junod.  —  Ventouses.  430 
Justamond.  —  Fomentation.  250 

—  Poudre  arsenicale.  400 


K 


^ahleiss.  — Poudre  c.  coqueluche.  105 
.'Kapeler.  —  Julep  alumineux.  357 

—  Liqueur  anticancéreuse.        396 

—  Pilules  antiseptiques.  133 
Katriner.  —  Poudre.  204 
Kemmerer.  —  Poudre  dentifrice.  462 
Kennedy.  —  Emplâtre.  409 
Keraudren.  —  Sirop  dépuratif!.  262 
Kerr.  —  Potion.  339 
Keyser. —  Dragées  ou  pilules.  379 
Klaprolh.— Teint,  éth.  perchl.  fer.  338 
Knoerlzer.  —  Pomm.  c.  engelures.  356 
•Kobner.  —  Inject.  hypod.  chlor. 

quinine.  "  320 

KoUer.  —  Cocaïne.  128 

Xoop.  —Pilules.  354 

Korab.  —  Hélcnine.  19o 

Korn.  —  Chloral  c.  diphlhërie.       83 
Kortum.  —  Electuaire.  278 

Crojher. — Mixture  antiémétique.    122 


Kunckel. — Pilules  antiherpétiques.  254 

—     Tablettes  antimoniales.  254 

Kussner.  —  Glycérine  iodof.         415 

Kuttinger.  —  Remède  c.  tsenia.       450 


Labarraque.  —  Chlorure  soude.       187 

—  Lavement  chlorure  soude.     188 

—  Liqueur.  188 

—  Quinium.  322 
Labélonye.  —Sirop  digitale.  294 
Labordette.  —  Suppo-sit.  calmant.  111 
Laboulbène.  —  Pommade.  118 
Laboureur.  —  Valérian.  d'amm.  137 
Lachambre.  —  Sirop  de  manne.  238 
Lacoste.  —  Mixt.  c.  choléra  algide.  166 
Ladreit.  —  Traiteni.  teigne.  214 
Laennec.  —  Julep  contro-stimul.  208 
Lafargue.  —  Lotions  parasiticides.  446 
Laffecteur.—  Rob  antisyphilitique.  262 
Lafont.  — Lavement  éther.  127 
Lagarraye.  —  Sel  essentiel  quinq.  323 
Lagneau.  —  Cérat  opiacé.  96 

—  Pilules  onguent  mercuriel.    375 

—  Sirop  mercure  gommeux.     373 

—  Tabl.  mercure  saccharln.      374 

—  Inject.  mercurielle.  380 
Lasrange  (M.).  —  Inject.  s.-cul. 

cocaïne,  128 

Lahache.  —  Pâte  de  George.  94 

Laidlow.  —  Potion.  354 

Lallement.  —  Ciment  p.  dents.        465 

—  Poudre  alcaline.  462 
Lallier.   —  Potion   calmante.           295 

—  Lin.  c.  teigne  pelade.  444 

—  Pomm.    iodhydrarg.    iod. 

polass.  370 

Lamolhe.  —  Préparations  d'iodhy- 

drargyrale  d'iodure  dépota ssium.370 
Lamouroux.  —  Sirop  pectoral.  192 

Lancereaux.  —  Hyposulf.  soude.  252 
Landolfî.  —  Caustique.  391 

Lune.  —  Infusion  de  matico.  166 

Lanfranc.  —  Collyre.  AOl 

—  Mixture  caihérétique.  401 
Langlebert.— Pom.  c.  alop.  vénér.  389 

—  Lotion  c.  chancre.  96 
Lantierri.  —  Injection  iodée.  423 
Larrey.  —  Mixture  résolutive.          355 

—  Opiat.  159 

—  Sirop  dépuratif.  262 

—  —  dépuratif  (additionné;.  373 
Larroque.  —  Chloroforme  fricU.      131 

—  Emétique  c.  croup.  207 
Lasègue  — Poud.c.  bronc.-pneum.  308 
Laisaigue.  ~  BichL  merc.  album.  3^1 
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Lassar.  —  Mixt.  c  eczéma  tête. 
Latour.  — Collodion  élastique. 

—  Linimeut  calcaire. 

—  PUules  antipblbisiques. 
Laugier.  —  Collyre  lérébenthiué. 
Laure.  —  Pom.  c,  érysipèle. 
Lareran.  —  Eau  de  créosote. 
Laville.  —  Pilules. 

Laville.  —  Liq.  c.  goutte. 
Latrilliére  (Mme  de,.  —  Eau. 
LawrtDce.    —  lodure   d'étbyle   c. 

d^spn. 
Lazowski.  —  Poudrée. écoulements. 
Leayson.  —  Collyre  aniiuoniacal. 

—  Poudre. 
Lebâlard.  —  Sirop  acétique. 
Lebœuf.  —  Teint,  coaltar. 
Léchelle.  —  Poudre  errhine. 
Lecocq.  — Giycérolé  de  goudron. 
Lecœur.  —  Traitera,  des  oxyures. 
Lecointe.  —  Gouttes  rouges. 
Ledentu.  —  liij.  chlor.  zinc.  c. 

kystes.    , 
Lefoulon.  —  Élixîr  aromatique. 

—  Pâte  alumineuse  acétique. 

—  Poudre  dentifrice. 
Le.srand.  —  Brom.  pot. 
Legroux.  —  Pli.  iodof.  créosot. 
Leber.  — Poudre  c.  croup. 
Leiger.  —  Pilules. 

Lemaire.  —  Ac.  pbéniq.  alcool. 
Lemarchand.  —  Simarouba  opiacé. 
Lemasson.  —  Pomm.  iod.  opiacée. 
Lemazurier.  —  Mixture  odontalg. 

—  Pilules  anligoult. 
Leraoine.  —  Potion  c.  èpilcpsie. 
Leoiontagner.  —  Pomm.  c.  teijine. 
Lemort.  —  Elixir  anliTéiiérieu. 
Lepère.  —  Mixture  brésilienne. 

—  Pastilles  c.  rbume.  £8, 

—  —     c.  toux  nerv. 
Lépine. —  Sirop  d'bydrocotyle. 

—  Granules  d'bydrocotyle. 

—  Terpine. 

—  Antifebrine. 
Lepremier-  —  Eau. 

Leroy.  —  Elixir  odoutalgique. 

—  Remède. 

Lespiau.  —  Gi\c.  iod.   tann. 
Lelenneur.  —  Papier  nitré  c.  astb. 
Letzerich.  —  Potion 
Leuret.  — Pilules  c.  épilepsie. 
Levacher.  —  Linim.  campbré  op. 

—  Remède  c.  tsenia. 
Lévis.  — Mixture  analeptique. 
Levrat.  —  Tisane  de  renouée. 
Lhiritier.  —  Pilules  de  styrax. 

—  Sirop  de  styrax. 
lrTb«rmiDD.«— Inhal.  s.  animoniac. 


460 
289 
187 
150 
156 
156 
275 
21G 
183 

417 
204 
244 
249 
316 

155 
351 
154 
456 

91 

413 
463 
465 
462 
427 
415 
408 
196 
I5ô 
330 
424 
97 
319 
247 
444 
159 
159 
193 
194 
262 
262 
147 
300 
150 
464 
218 
425 
363 
285 
107 
249 
452 
302 
3A7 
16i 
164 
245 


Liebig.  —  Lait  artiflciel. 

—  Extrait  de  viande. 
LiebrecbU  —  Supposit.  d'ergotine 
Liégeois.   — Inj.  s.-c.   sublimé. 
Lippert.  —  Pil.  c.  dianb.  cbron. 

—  Eau  de  litbine. 

—  Fleurs  de  colcbique. 

—  Potion  cathartique. 
Lippich.  —  Lav.  c.  constip.  nerv. 
Lisfranc. —  Digestif  animé. 

—  Solution  cblorure  baryum. 
Lister.     —  Prép.    pbéniquées. 

—  Gaze    pbéniquée. 

—  Catgut. 

—  Coton  borique. 

—  Uuile  phéniquée. 
Liston. —  Sparadrap. 
Loback..  —  Cliardons. 
Lober-  —  Pot.  ess.  santal, 
Lobsteiu.  —  Electuaire. 
Locbe.  —  Eau  antiophtbalmique. 
Lœbelius.  —  Etber  pbospboré. 
Lombard.  —  Linimeut  sciatique. 

—  Solution  cyan.  potassium. 
Lopez.  —  Laveni.  de  strycbniue. 
Louis.  —  Potion  slibiée. 
Lubert.  —  A.cétate    potassé    c. 

carreau. 
Lucaiius.    — Sirop  de  marum. 
Lucatcl.  — Baume. 
Luce.  —  Eau. 
Lugol.  —  Eau  iodée. 
Lutton.  —  Inj.  acide  iodique. 

—  Pil.  cjauure  zinc. 
Lulz.  —  Poium.  suif.  cyan.  merc. 

—  Opiat  soufré. 
Luyncs.  —  Eau  antidartreuse. 
Lyon.  —  Pot.  sédative. 


M 


G5i 

304 
30^ 
,205 
368 
93 
283 
272 
257 
138 
150 
401 
154 
468 
469 
469 
469 
459 
328 
157 
325 
411 
197 
151 
123 
143 
208 

277 
170 
457 
247 
416 
425 
122 
388 
251 
382 
105 


Macbiavel. —  Pilules.  175 
Macke. — Collodion  caustique.  391 
Madsen.  —  Boro-citrate  magné- 
sie.                                     _  287 
Magendie.  —  Alcoolé  de  Téralrine  213 

—  Frictions  stimulantes.  145 

—  Mélange  pour  lotions.  123 

—  Mixture  pectorale.  122 

—  Pastilles  d'émétine  pector.  193 

—  —     deuto-iodure  mercure.  378 

—  Pil.  strycbnine.  143 

—  —     véiatrine.  212 

—  Potion  pectorale.  122 

—  Salsepareille  iodurée.  416 

—  Teinture  de  lupuUne.  184 

—  —     de  ïératrine.  21î 

—  Via  d«quiDiae.  SIS 
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Magendie.  —  Emétine.  211 

—  Poudre  quinine    et  mor- 
phine. 318 

Magiiot.    —  Mixt.c.  carie  dent.       131 

—  Acide  cliromique.  393 
Magne.  —  Badigeon,  teint,  d'iode.  416 
Magnus   Huss.  —  Solution  d'acide 

phospliorique.  362 

Mahon  frères.  —  Pomm.  c.  teigne    [\l\[\ 

—  Poudre  c.  teigne.  [\{\[\, 
MaisonneuYC.  —  Glycér.  clilor. 

zinc.  413 

Maître-Jean.  —  Collyre  c.  taies.  287 
Majault.  — •  Sirop  dépuratif.  265 

Malago.  —  Traitem.  c.  teigne.  4A6 

Malgaigne.  —  Pil.  gomme-gutte.  217 
Maliez.   —  Injections.  A22 

Mandl.  —  Phosphore  suif.  carb.      197 

—         Fumigat.  acide.  468 

Manfredi.— Pastilles  de  Calabre.  238 

—  Tablettes  de  manne.  238 
Mansfeld. — Mél.  emménagogue.  205 
Manyat. —  Fomentation  tabac.  112 
Marage.  —  Potion  c.  hoquet.  131 
Marbot.  —  Pot.  aconit  c.  dysent.  114 
Marc.  —  Eau  minérale.                      338 

—  Pilules  fébrifuges.  343 

—  Poudre  c.  cardialgie.  92 

—  Sérum  alumine.  357 
Marchai.  —  Liquide  désinfectant.  423 
Marchand.  —  Tabl.  citr.  magnés.  232 
Marck.  — Pomni.  de  plombagine.  412 
Maresch.  —  Trait,  de  l'épilepsie.  102 
Marinas.  —  Décoction  de  suie.  157 
Marjolin.  — Ceinture  antipbumat.  176 

—  Mixture  c.  engelures.  162 
Marmoral.  —  Moxas.  432 
Marotte.  —  Potion  ammoniacale.  246 
Marschall.  —  Solut.  ac.  chrom.  393 
Marsden.  —  Poudre.  255 
Martin.  —  Sirop  de  calcar.                203 

—  —  de  seiiile  ergoté.  203 
Martineau.  —  Inject.  merc.  369 

—  Lot.   c.    sypLilides  vulv,        327 

—  Sol.  chlorure  d'or.  392 
Martinet.  —  Looch  térébenthin  é.  148 

—  Miel  térébenthine.  148 

—  Opiat  térébenthine.  149 
Martin-Solon.  —  Pilules  napolit.  375 
Blaacagni.  —  Tisane.  283 
Massart. —  Chloroforme  gèlatinÎBé.  131 
Mathey. —  Potion  fer  c.  crysipèle.  336 
Mattei.  —  Phosphate  d'ammoniaq.  246 
Matthieu  et  Kuttinger.  —  Remède 

c.  taenia.  450 

Maunoir. —  Pilules  antispasmod.  125 
Maunoury.  — Caust.  gutta-percha.  433 
Mauriac.   —  Liqueur.  372 

—  Til.    niercur.  374 


Mauriac.    —  Sir.  iod.-hydrarg. 
Mauthner.  —  Extrait  de  sang. 

—  Lavement  iodé. 

—  Urée. 
Max  Simon.  —  V.  Simon. 
Mayet.  —  Sirop  créosote. 

—  Liniment  anglais. 
Mayor.  —  Marteau  à  moxas, 
Mazzoni.  —  Solut.  d'iodol. 
Mead*    --  ÊlecL  antiépileptique. 
Méhu,— '  Coton  iodé. 
Mége.  —  Pomm.  c.  rhumat.  aigu 
Méglin.  —  Pilules. 
Ménière.  —  Pomm.  c.  otorrhée, 

—  Solution  c.  herpès  oreille. 
Mentel.  —  Cousso  granulé. 

—  Granules  d'épongé. 

—  lodure  de  fer. 
Mentel.   —  Magnésie. 

—  Nitrate  de  bismuth. 

—  Poudres  granulées. 

—  Qumquina  en  granules. 

—  Khubarbe  granulée. 

—  Solut.  alum.  benzinée. 

—  Brom.  potass. 

—  Elixir  iod.  calcium. 

—  Gran.  Dioscoride. 

—  Phosphate  chaux. 
Menzer.  —  Poudre. 
Mérat.  —  Apozème  vermifuge. 

—  Pilules  nitrate  argent. 

—  Ecorce  grenadier. 
Mère  Thècle.  —  Onguent  brun. 
Mettenberg.  —  Eau. 
Metzinger.  —  Fébrifuge. 
Meunier.  —  Inj.  sous-cul.  aconit 

—  —    —    helénine. 

—  —    —    lodoforme. 

Meyer.  —  Essence  odontalgique. 
Meynet.  —  Biscuits  purgatifs. 
Mézué.  —  G'-ains  de  vie. 
Mialbe.  —  Compresse  chlorée. 

—  Copahu  solidifié. 
-^     Vin  de  pepsine. 

—  Iode  dans  eaux  de  Pougues. 

—  Liqueur  mercur.  normale. 

—  Médecine  de  magnésie. 

—  Pil.  tarlratefcrr.-polass. 

—  Pomm.    c.  pityriasis. 

—  Poudre  dentifrice. 

—  Sirop  ferrugineux. 

—  Sirop  iodo-ferré. 
— -     —     de  foie  de  raie. 
__     —     c.  enrouement. 

—  Sparadrap  stibié. 

—  Topique  c.  engelures. 

—  Pomm.  iodhydr.lpot.  merc.  380 
Miche.   —   Silicate    de    potasse 

pour  appar.  inamov. 


371 
307 
419 
276 

156 
97 
431-432 
426 
136 
425 
96 
107 
388 
355 
448 
426 
419-420 
229 
296 
77 
323 
233 
360 
427 
418 
397 
302 
340 
447 
403 
447 
457 
381 
325 
114 
191 
41G 

465 
220 
224 
189 
159 
306 
478 
372 
230 
338 
389 
462 
338 
421 
429 
122 
210 
355 
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Michéa.  —  Valérianate  d'atropine.  103 

Micbel.  —  Pilules  c.  épilepsîe.  136 

Uignot.  —  Elecluaire  goudron.  153 

—  Lavement  antispasmodique.  136 

—  Pilules  goudron.  153 

—  Pommade  Ijydrarg.  bcllad.  383 

—  Topique  balsamique.  162 

—  —     belladone.  109 

—  Traitement  c.  pliîmosis.  109 
Miliar. —  Lavement  d'asa  fœtida.  138 

—  Potion  d'asa  fœtida,  138 
Millet.  —  Pilules  c.  pneumonie.  295 

—  Potion  c.  pneumonie.  295 
Mitau. —  Moyen  c.  fïale.  l^l^l 
Mittié.  —  Remède  antirénêrien.  185 
MoUard.  —  Savon  sulfureux.  l,f\l 
Mondière.  —  Pil.  c  incontinence.  145 
Mongenot.  —  Potion  c.  aphonie.  191 
Monin.  —  Mixture  calui.  astrin- 
gente. 354 

Monneret.  —  Nitrate  bismutb.  296 
Monod.  —    Pommade  deutoxyde 

mercure  camphrée.  385 

Montain.  —  Boules  barégiennes.  254 

Morand.  —  Collier  c.  goitre.  426 

Moreau. —  Ether  balsamique.  162 

Morétiii.  —  Electricité.  189 

—  Huile  iodoformée.  415 

—  Suppositoires  iodoformés.  415 

—  CoUodioii  iodof.  41G 
Morisson. —  Pilules.  225 
Moroschlin.  — Solut.  anlipériodiq.  187 
Morton.  —  Pil.  i)alsamiques.  162 
Moselly.  —  Pilules.  234 

—  Potion.  410 
Most.  —  Bain  astriiipent.  360 

—  Pilules  antiblennorrhag.  160 
Mothès  —  Capsules.  158 
Mouchon. —  Esculine.  327 
Mourics.  — Ostéine.  302 
Mourrai.  —  Cachels  pepsine.  30G 
Moutard-Martin.  —  P.roni.  pot.  427 

—  Gran.  Dioscoride.  397 
Moxon. —  .Magnésie  ellervescente.  230 
31uller. —  Poudre  de  cétrarin.  332 

—  Glycérolé.  354 
Murdoch.  — Sirop  d''acide  iodhydr.  418 
Murray. —  Pil.  i:albanum  compos.  138 
Mursiana.  —  Poudre.  255 
Mutia.  —  Bière  de  quinquina.  324 
Mutzel.  —  Mixture  fondante.  278 
Mylius.  — EmuUioii  fébrifuge.  122 
Mynsicht.  —  Décoction  de  citron.  31.'i 

—  F.lixir  vitrioli«jue.  .'^(îl 

—  Teinture  aroniat.  suHiin^.  301 
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Na«se.  — Vinaigre  de  digitale.  295 

Nativelle.  —  Cnicin.  328 

Nauche.  —Bouillon.  301 
Naudin  (A.-D.).—  Bichrom.  potasse 

c.  syphilis.  393 

—  Cigarettes  d'élher.  127 

—  Vésication  extemporanée.  436 
Négrier.  —  Noyer  c.   scrofules.  185 

—  Sirop  de  noyer.  185 

—  Sol.  c.  ulc.  variq.  185 
Nélaton.  —  Sol.  c.  ulc.  variq.  189 
Neljalbin.  —  Eau  hémostatique.  204 
Neubert.  —  Huile  d'opium.  96 
Nisato.  — Injection  amrconiacale.  249 
NichoUon.  —  Limon,  c.  rhumat.  277 
Nicolaî.  —  Poudre  carb.  magnés.  285 

—  Poudre  craie  rhubarbe.  234 
Nicot.  —  Emuls.  au  salol.  275 
Nieberg.  —  Potion  nitr.  argent.  403 
Niel.  —  Pom.  chlor.  or  et  sodium.  392 
Noël  Thiaville.  —  V.  Tbiaville. 
Nouder. —  Remède  c.  tspnia.  450 
.NotLa.  —  Liqueur  de  Yillatc.  409 


Obiien.  —  Pilules.  376 

Obriot.  —  Tisane  d'ulmaire.  274 

Ockel.    —  Pilules  toniques.  156 

OConnor.  —  Sol.  c.  épilepsie.  41G 

Odier.  —  Poudre.  297 

Ollivier.  —  Biscuits  antisyphilitiq.  372 

Oppler. — Pomm.  iodof.    _  415 

Ordinaire.  —  Topique  c.  teigne.  444 
Oré.  —  Inj. intraveineuse cliloral.   83 

Osiecki.  —  Potion  c.  metior.  363 

Ossieur.  —  Mélange  émétique.  207 

—     Prises  purgat.  strychnine.  230 

Oudel.  —  Mixture  odonlalgique.  464 

Oulmont.   —  ilyoscyamine.  108 

Ozanani.  —  Camom.  c.  suppurât.  168 

—     Potion  bromée.  428 


Padiolcau.  —  Sirop  c.  gastralgie.  93 

Panas.  —  Essence  santal.  157 

—  Cocaïne.  128 

—  Inj.  anlisept.  380 
Pa^tiari.  —  Eau  hémostatique.  353 

—  Saccharure.  337 
Pajot.  —  Laminaria  digitata.  426 
Paracclse.—  Elixir  propriété.  222 


654                                  TABLE  DES 
Parent-Duchâlelel.  —  Gargarisme 

cyauuie  inereure  379 

—.     Pilules  cyanure  mercure  377 

—  Pomm.  cyanure  mercure.  388 

—  Teinture  cyanurée.  372 
Paris.  —  Soda-powder.  186 
Pariset.  —  Pilules  anticatarhales.  194 
Parcke  et  Davis.  -  Chloranodyne.  91 
Parmeiitier.  — Pilules  scillitiques.  270 

—  —  stomachiques.  178 
Pasi.  —  Solution  c.  anpines.  105 
Paterson.  —  Pilules  iodure  argent.  403 

—  Pastilles  améiic.  297 
Paul.  --  Sol.  désinfect.  252 

—  Podopljyllin.  215 

—  Inject.  hypodermiques.  63 

—  Bain  galvanique.  189 
Pavesi.  —  Injection  de  nicotine.  113 
Payan.  —  Cataphisme  au  ■vin.  180 

—  Chlorure  de  haryum.     291,  401 

—  Inj.  chlorur.  188 

—  Mixture  c.  paralysie.  203 

—  Traitement  arabique.  379 

—  —  c.  brûlures.  289 
Pearson.  —  Lait  alumine.  357 

—  Solution  arsenicale.  396 
Pelletier.  —  Odontine.  462 

—  Savon  acétique.  128 
Pennes.  —  Bain.  288 

—  Vinaigre  antisepliq.  470 
Percy.— Cautère  objectif,  431 
Pereire.  —  Persil  c.  fièvresi  nterm.  169 
Pereire.  —  Résinéone  de  goudron.  154 
Permes    (le    command.     de).     — 

Baume.  164 

Perrin.  —  Laveni.  c.   fissure  anus.  352 

—  Pommade  c.  fissure  anus.  352 

—  Poudre  alunée.  358 

—  Injection  iodée.  422 
Personne.  —  Huile  iodée.  425 
Pescbier.—  Huile  éthérée  fougère.  449 
Fétel.  —  Pom.  et  poudrée,  teigne.  446 
Peler.  —  Pilules.  225 
Petit.  —  Liniment  stimulant.  I5l 

—  Pilules  anticatarrhales.  194 
Pétrequin.  —  Gargarisme  astring.  359 

—  Manganèse.  343 

—  Pastilles  lactate  et  pepsine.  306 
Peyraud.  —  Traitem.  croup.  4'27 
Peyrilbe.  —  Elixir  antiscrofuleux.  330 

—  Sirop.  248 
Peysson.  —  Potion  slibio-opiacée.  209 
Piccini.  —  Charbon  iodof.  415 
Pichot.  —  Essence  de  moutarde.  437 
Piédagnel.—  Pil.  iod.  fer  c.  syphil.  420 

—  —     ttratrine  opiacées.  213 

—  Potion  de  digitale.  294 

—  Caustique  morphine.  433 
Pierlot.  —  Valérianate  d^ammon.  137 


AUTEURS. 

Pierquin.  —  Bain  iodure  de  fer.  423 

—  Chocolat  purgatif.  226 

—  Crème  pectorale.  161 

—  Eau  hydriodatée.  423 

—  Pilules  oxyde  d*or.  392 

—  Tablettes  choc.  purg.  226 
Pietra  Santa.  — Sir.  chl.  sodium.  187 
Pigeaux.  — Mixture  de  Kroyher.  122 

—  Pilules  c.  dysménorrhée.  133 
Pihorel.—  Mélange  antisyphilitiq.  383 

—  Poudre  antipsorique.  254 
Pinel-Grandchamp.  —  Pommade 

c.  teigne.  447 

Piorry.  —  Teinture    de  quinine.  318 
Pissier.—  Emplâtre  anticancéreux.   96 

Pitzchaff.  —  Pil.  c.  lombrics.  453 

—  —     purgatives.  216 

—  Pot.  c.  coqueluche.  112 

—  Poudre  c.  coqueluche.  112 
Planât.  —  Picrotoxine.  119 
Planche.  —  Emplâtre  belladone.  110 

—  —     de  ciguë.  110 

—  —     de  jusquiame.  110 

—  —     de  stramonium.  110 

—  Lait  purgatif.  218 

—  Pommade  mercnrielle.  383 

—  Poudre  de  Sedlitz.  228 
Plenck.  — Catapl.  antiophlhalm.  308 

—  Digestif.  150 

—  Douche  aromatique.  175 

—  Epilatoire.  401 

—  Gargarisme  odontalgique.  A64 

—  Mercure  gommeux.  373 

—  Mixt.  résino-savonneuse.  257 

—  Pilules.  375 

—  Poudre  caustique.  391 
Piisson.  —  Maceratum  amer.  330 
Plouviez.  <— Pil.  écossaises  modif.  222 
Plummer.  —Pilules  altérantes.  376 

—  Poudre  altérante.  376 
Podréca.  —  Pilules  antiépileptiq.  140 
Pogpioli.  —  Pommade.  111 
Poinsot. —  Soins  à  clonnei*  à  la 

bouche.  46G 
—         Pansement  des  dents 

malades  466 

Pollau. —  Pâte  caustique.  434 

Pollini. —  Tisane.  261 

Porlal. —  Sirop  antiscorbutique.  373 

Portland.  -  Poudre.  332 

Potain,  —  Mixl.  c.   tuberc,  418 

Pott.  —  Liniment  résolutif.  151 

Pommade  calmante.  118 

Pouillet.  —  P.  sulfur.  473 

Pourché.  —  Pilules  cyan.  d'or.  392 

Foulon. — Ciment  obturât,  dent.  465 

Poymarols.  —  Noyer  c.  charbon.  185 

Pradel.  —  Potion  astringente.  348 

Pradier.  —  Remède  c.  goutte.  288 
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Pravaz. — Injection  coagulante.  336 

—  Perchlorure  de  fer  liquide.  336 
Pressât.  —  Gargarisme  astringent.  359 
Pretty.  —  Injection  c.  coryza.  AU 
Preziosi. — Looch  pectoral.  191 

—  Pot.  stibiée.  209 
Pringle.  —  Bols.  \9l\ 

—  Décoction  quinquina.  32/4 

—  Gargarisme  détersif.  359 

—  Injection.  Zjll 

—  Pommade.  4^2 

—  Poudre  purgat.  antlielm.  226 
Puche.  — Extrait  de  cubèbe,  aie.  165 

—  Pil.  iodhjdrarg.  iod.  potass.371 

—  Sirop  de  copaliu.  158 

—  —      de  cubèbe.  165 

—  —     d'iodhydrarg.  iod.  pot.  371 

—  Solution  iodliydrarg. 

de  potassium.  372 


Quadri.  —  Collyre  de  ratanhia.  351 

Quakers  fies).  —  Gouttes  noires.  90 

Quarin.  —  Eleciuaire.  325 

—  Electnaire  bydragog.  220 

—  Gargarisme.  18A 

—  Mixture  pectorale.  191 

—  Pilules  antiépileptiques.  136 

—  Tisan;  antiartbritique.  260 
Quesncville.  —  Bain  de  Baréges.  253 

—  Bain  sulfureux.  253 

—  Poudre  ferrugineuse.  341 

—  Sirop  iodure  d'amidon,  418 
Quetenne.  —  Digitaline.  293 

—  Dragées  de  fer.  340 

—  Pastilles  de  fer  au  choc.  340 
Quillen. —  Caustique  dentaire.  465 


R 


Rabel.  —  Eau.  361 

Ributeau.—  Sulfovinate  sodium.  229 
Raciborski.  —  Pot.  dysménorrliéiq.  247 
Radcliir.  —  Elixir.  223 

Rademacher.  —  Pot.  nitr.  soude.  277 
Radius.  —  Poud.  p.  teind.  cheveux.  468 
Ragolo.  —  Poudre  antiépileptiq.  135 
Raimbtrt.  —  Inj.  «.-c.  d'ac.  phéniq.  154 
Rambaud.  —  Pommade  adouci.**.  313 
Ramnr).  —  Mixture  oléo-résineuse.  159 
Ranque.  —  Eau  antipsorique.  442 

—  Empliitre.  118 

—  Pyrotlioiiide.  157 
Raphaël.  —  Noyer  c.  charbon.  185 
Raquin. —  Capsules.  1 
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Rasori. — Julep  émétisé.  208 

—  Pilules  antichoréiques  220 
Raspail.  —  Alcool  camphré.  134 

—  Bain.  187 

—  Cigarettes  de  camphre.  134 
~  Eau  sédative.  249 

—  Huile  camphrée.  .       134 

—  Lavement  vermifuge.  455 

—  Pommade  camphrée.  134 
Ralh.      Pilukschélidoiue  purgat.   227 
Raulin.  —  Elixir. 
Bayer.  —  Correctifs  opiacés. 

—  Milite  au  de  RI  a  y  or. 

—  Mixture  canlharidique  op. 

—  -      diurétique. 
—     de  téiébenth,  opiacée. 


174 
84 
431 
195 
195 
148 
Pilules  d'agaric  bl.  opiacées.  221 
220 
375 
208 
42» 
26a 
408 
223 
326 
358- 
354 
358 
250 
465 
417 


drastiques 

—  —   mercurieiies. 

—  Potion  stibiée. 

—  —       huile  foie  raie. 

—  Tisan». 
Récamier. —  Collyre  résolutif. 

—  Elect.  aioét.  fébrif. 
-      •javemcnt  antiseptique. 

—  Pilules  alun  thridace. 

—  —    c.  épilepsie.  125, 

—  Poudre  alunée. 
Béclioux.  — Cérat  ammoniacal. 
Redier.  —  Dentifrices. 
Beevers.  —  Solution  c.  angine. 
Regï^nt.  — Pommade  antiophlhal- 

mique,  385 

Regnart.  —  Poudre  dentifrice.  462 

Rej^vauld  (J.)    —  Silicate  potasse.  457 
Tai  nale  quinine.  322 

Regnauld. —  Pâte  pectorale.  193 

Reil.  —  Linimeiit.  176 

—  —  stimulant  balsamique.  162 
Reimoueng. —  Graines  de  courge.  451 
Reis.  —  Airelle  c.  diarrhée.  352 

—  Elixir  de  coca.  181 
Requin.  —  Electuaire  purgatif.        220 

—  Pilule?  alcétiques.  223 

—  Potion  c.  dysenterie.  92 
Reuss.  —  Cataplasme  antiseptique.  326 

—  Elect.  antihémonhoïdal.        238- 

—  Suppositoire  fortifiant.  352 
Réveil.  —  Poudre  denlifrire.  461 

—  Marmelade  mnsculine.  306- 
Reveillé-Parise.—  Collyre  c.  opht. 

—  piirui.  A04 

Reynold.  —  Spécifique  c.  goutte.  277 
Rézard.  —  Lav.  c.  vomisseni.  239 
Rhazès.  —  Onguent  blanc.  356 

—  Pomm.  carbonate  plomb.  356 
Ribard.  — Pil.  quinine  digitale.  319 
Richard. — Injert.  c.  hydrocèle.  179 
Richardin.  —  Liniment.  250 
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Rîcbardson. —  Pilules  d^iod.  amm.  A19 

Hichter.  —  Collyre  c.  taies.  287 

—  Pot.  antidysetitérique.  1^5 

—  Mélange  acoustique.  162 
Bicord. — Caust.  Vienne  c.  chanc.  ^33 

—  Cératopiac.  au  cyan.  nierc.  388 

—  Emplâtre  c.  dcul.  ostéoc.  390 

—  —     fondant.  ^25 

—  —     c.  périostoses.  390 

—  —     c,  sarcocèles.  390 

—  —    stibié.  210 

—  Foment.d'acét.  plomb,  355 

—  Fom.  de  selammoniac.  250 

—  —     det.  d'iod.  allaibl.  ^23 

—  —     de  vin  aromât.  op.  95 

—  Gargarisme  aluné.  359 
: —     —     acide  bydrochlorique.  364 

—  —     iodé.  418 

—  —      au  sublimé.  379 

—  Inject.  acét.  pi.  p.  urélh.  355 

—  —    —     —     p.  vagin.  355 

—  —     acétate  de  zinc.  405 

—  —     d'alun  p.  Turèthre.  359 

—  —     —     P-  vagin.  359 

—  —     argentique.  405 

—  —     astringente.  405 

—  —    blemorrhagique.  423 

—  —     de  nitrate  d'argent,  405 

—  —     opiacée.  95 

—  —     de  proto-iodure  de  fer.  405 

—  —     de  tannin.  350 

—  —     Tinense  p.  l'urèllire,  180 

—  Lavement  belladone.  111 
i—     —     de  copahu.  160 

—  Liniment  sédatif.  110 

—  Lotion  iodée.  418 

—  Moyen  c.  les  accid.  clilorof.  130 

—  Pilules  calomel  composées.  375 

—  —     camphrées.  133 

—  —  f  r'a( '. '^  csmpljrées  93 
Sicord.  —  Pil.  de  proto-iod.  nierc.  378 

—  Pommade  fondante.  1\\ 

—  —     niercur.  goudronnées.  .388 

—  —     au  précipité  blanc.  387 

—  Sirop  ferrugineux.  339 

—  —      induré.  418 

—  —     d'iodure  de  fer,  421 

—  —     sudorilique.  262 

—  Sol.  nitrate  arg.  c.  balan.  404 

—  —      de  sublimé.  381 

—  Tisane  iodurée.  417 

—  Caps,  de  copahu  goudron.  159 

—  Solution  forrique.  33.s 
lîcour.  —  Onguent.  458 
Rîecken.— Pommade  d'asafœlîda.  139 
Riesberg.  —  lodo  ciustiquc.  42') 
Righini.  —  Eau  antiscrofuleuse.  401 

—  Emulsion  de    copahu.  158 

—  Pastilles  de  belladone.  108 
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—  —     dejusquiame.  108 

—  Pilules  fondante*.  402 

—  Pomm.  iod.  iodbydr.  quin.    321 

—  Potion  huile  de  ricin.  237 

—  Poudre  dentifrice.  462 

—  Sulfotirlratede  quinine.  319 
RigoUot. —  Sinapisme.  437 
Rilliet.  — Tisane  de  chenopodium.  141 
Rivière.  —  Potion  antiémétique.  186 
Robert.  —  Pilules  seigle  ergoté.  204 
Robert-  Latour.  —  Collodion  élast.  460 
Robert-Thomas.  —  Potion.  353 
Robin  (Edouard).  —  Bichrom.  pot.  393 
Robinet.  • —  Poudre  lichen  sucrée.  304 

—       Sirop  de  lait.  303 

Robiquet.  —  Boisson  alcaline.  283 

—  Caustique  Fillios.  433 

—  —     de  gutla-pcrcba.  433 

—  Dragées  ferrugineuses.  337 

—  Limonade  citr.  magnés.         231 

—  Sirop  ferrugineux.  337 

—  Vin  qninq.  ferrugineux,  337 
Rochard.  —  Pom.  iod.  chlor.  merc.  370 

—  Pil.  iod.  chlor.  mercureux.  370 
Rodet. — Liniment  c.  eczéma.        312 

—  Pommade  c.  acné.  351 
Rollet. —  Solut.  c,  chancre.  336 

—  Topiq.  c.  chuncrc.  336 

—  Lotion  préservative.  336 
Rodriguez. —  Pasiilles  bleues.  123 
Roesch.  —  Mixture  huile  morue.  429 
Roesenberg. —  Mixt.  c.  galactorrh.  417 
Rogé.  —  Citrate  de  magnésie.  230 
Rognetta.  —  Pommade  calmante.  118 
Rolb.  —  Pommade  c.  gale.  386 
Rosen.  —  Liniment.  176 
Rosenstein. —  Solut.  carb.  potass.  283 
Rostan.=:  Lavement  c.   diarrhée.      95 

—  IJain  do  tilleul.  141 
Rougier.  —  Pi'ules  sédatives.  122 
Rousse.  —  Inject.  chlorure  chaux.  188 
Rousseau  (l'abbé". — Laudanum.  89,  94 

—  Vin  de  houx.  327 
Rousselot.  —  Poudre  caustique.  400 
Roux.  —  Einbrocation  stimulante.  150 

—  Paraguay.  464 
Rouzel.  —  Traitement  c  taeni».  450 
Ruef.  —  Pilules  nitrate  argent.  403 
Rufus.  —  Pilules.  224 
Rufz.  —  Potion  de  Moselly.  4<0 
Ruihand.  —  Baumesouf.  térébent.  252 
Rupius.  —  Poudre  résolutive.  374 
Rummel.  —  Coton  auBublimé.  468 
Russel.  —  Boisson.  187 
Rust.  —  Collyre  astringent  opiacé.  411 

—  —     borate  soude.  287 

—  Empl.  c.indurat.  chronique.  390 

—  Injection  c.  gonorrliée.  4H 

—  Liniment  ophthalniique.  386 
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—  Lotion  anlicancéieuse.  95 

—  —     mercurielle.  381 

—  Mixture  autibydiopique.  237 

—  Pilules  résolutives.  376 
^     Pommade.  387 

—  —     antisyphililique.  k 

—  Poudre  aiilipblogistique.  279 

—  —     mercurielle  opiacée.  37^ 
Rustaing  >-  Emplâtre.  457 

S 

Sachs.  —  Electuaii-e  huileux.  311 

—  Poudre  rhubarbe  ferrugin.  3ili2 
Sahli.  —  Salol.  273,  300 
Saiffer.  —  Pilules  purpat.  fond.  220 
Saint-Ange.  —  Poudre  capitale.  Z|38 
Sainte-Marie.  — Pilules  mercur.  378 
Saint-Germain.  —  Thé.  235 
Saint- Ytcs. —  Pomm.  antiophtb.  385 
Salomon.  —  Baume  de  Giléad.  196 
Sandelin.  —  Pommade  résolutive.  458 
Sandras. — Boiss.  citrate  soude.  283 

«*     Elect.  de  pbellandrium.  119 

—  Injection  percblorure  fer.  336 

—  Pilules  c.  blennorrbagie.  223 

—  Pommade  de  morphine.  88 

—  —     de  strychnine.  144 
~-     Potion  c.  gastralgie.  88 

—  Poudre  c.  coqueluche.  105 

—  Cousso  c.  taenia.  448 

—  Julep.  expectorant.  191 
Sanson.  —  Solution  nitrate  argent.  405 
Sauvan.  —  Emplâtre  iodure  fer.  ^25 
Sauvé.  —  Sirop  bourgeons  sapin.  I54 
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de  mélisse  69 

—  composé  172 

de  menthe  69,  170 

de  miel  composé  470 
de  muscade  69 

d'orange  283 

de  pyrélhre  463 

de  romarin  69 

de  roseau  aromatiq.  69 
de  sassafras  69 

vulnéraire  172 

Alcoolature  d^aconit 

(feuilles)  70 

d'aconit  (racine)  11.0 
arnica  7G 

d'anémone  puisât.  7(i 
de  bryon.  comp.  135 
bulbes  de  colchiq.  70 
de  belladone  70,104 
de  colchiq.  70 

de  ciguë  70,  116 

de  cresson  de  Para  "0 
de  drosera  70 

d'eucalyptus  70 

de  digitale  70 

de  jusquiame  70,  104 
de  laitue  vireuse  70 
de  noyer  70 

de  rhus  radicans  70 
de  stramonium  70,  104 
vulnéraire  173 

Alcoolés.V.  Teintures 

alcooliques. 
Alcoolés  69 

animon.  succiné      547 
Alcooliques.  55l 

Aliments.  553 

Alkékenge  275 

Alisma  141 

Allia  ire  182 

Alkermésliquide         177 
Aloès  70,  221-222 

à  l'extérieur  225 

Altérants  209,  36r 
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Alun  357,  360 

calciné  357 

Amandes  67 

amères  120 

douces        67,  300, 308 

Amandier  69 

Ambre  gris  70,   136 

Ambre  jaune.  V.  Sucin. 

Amers  328 

Amnioniacum.Y.  Gomme 

ammoniaque. 
Ammoniaque  pour  ext. 
248,  436,  499,  505 

—  pour   intérieur    244 

246,  247 
Amylene  132 

Analepli(iues  299,  304 
Anémone  65,  70,  72,  73 
Anestliésiques  124 

Anesthésie  Iocalel27,130 
Anesthésie  niixle  130 
Aneth  168 

Angélique  65,  69,  168 
Anguslure  329 

Anis    65,  66,  68,  70,  73, 
455 

—  étoile  66,168 
Anthelmintliiq.     447  456 

tîeuifuges     148,      447, 

452 

Tormifuges       452,   456 

Anthracokali  simple  290, 

sulfuré  290 

Anliaplu-odisiaques       427 

Antidotes      495,  498,  499 

Anlifébrino  300 

Anligoutteux  Want      272 

Antimoine  diapbor.      208 

Antiinoniaiix  aller.      209 

contro-stimulants     207 

Antipériodiques  317,  329, 

394,  399 

Antiplilogistiques         297 

Antipyrine  299 

Antipsoriques.V.  Pa- 

rasticid.  antips. 

Antispasmodiques       124, 

140,337,409 

Anlitl)erniiqucs  299 

Aphrodisiaques  194 

Apiol  326 

Apomorpliine  210 

Apo'/ènie.  V.  Décoction. 

amer  330 

anliscorbutique        182 

astringenl  347 

blanc.  302 

de  cousso  448 

diurétique  221 
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Apozèmediur.  laxat.  235 
d'os.  comp.  315 

—  sudoriiique.  259 
purgatif  235 
tonique  324 

—  amer  330 
salsepareille  comp.  260 
vermifuge  447 

Appareils  gazogènes  481 

Appareils  inamovib.    458 

Argentine  347 

Aqua  Thedenii  361 

Aqua  castorei  135 

Aristoloche  182 

Armoise  65,  68,  72,  167, 

201,  347,  454 

Arnica       70  66,73,181 

Arséniate  de  quinine  399 

Arsenicaux  394 

Arsenic  c  lièvre  int.  397 

Arsénite  de  potasse      395 

Art  de  formuler       59,  63 

Artichaut  254 

Asa  fœtida       69,  70,  137 

Asarum  70 

Aseptol  155 

Asperge  65,  74,  275 

Asphyxies  (Sec.  aux)  50:> 

Astringents  minéraux  344 

353,  364 

végétaux  344,  352 

Atropine  76, 101 

Aunée64,  65,70,71,72, 

190 

Axonge  310 

balsamique  79 

Ajapana  264 

Azotate.  V.  Nitrate. 

ammoniaco-mercu- 

ri.l  368 

d'argent  c.  ophth.      404 

de  ffr.V.  ftlél.  martial. 

de  plomb  353 

de  potasse         276,  278 

de  quinine  320 

Radiane  69,  70,  168 

Bains  309 

d'ac.  chlorhyd.  364 

—  Iiydroclilorique    364 

—  muriatique  364 
d'air  242 
alcalin  288 
antipsori((ue  253 
antisjphilitique  382 
aromatique  175 
arsoniral  308 
astringent  360 
de  Baréges  253 
de  Bourbonne           484 


Bain  chaud  309 

émoliient  310 

c.  engelures  351 
froid                  291, 309 

galvanique  189 

gélatineux  310 

gélatino-sulfur.  253 

iodnré  423 

d'iodure  de  fer  423 

—  de  potassium  423 
de  mer  485 
de  mer  artificiel  486 
mcrcuriel  382 
de  Tonnes  288 
de  pieds.  V.  Pedi. 

luves. 

de  Plombières  479 

de  Raspail  187 

avec  savon  289 

de  sel  187 

de  siège  242 

sinapisé  438 

de  son  310 

de  sublimé  382 

sulfureux  253 

—  tempéré  309 
tiède  309 
de  tilleul  141 
de  Vichy  477 
de  vapeur  244 

—  aromatique  175 

—  de  benjoin  162 

—  théréb.  152 
Balsamiques  161,352 
Balsamum  vitse  174 
Bardane  65,  72,  265 
Basilicum  456 
Bâtons  aromatiques  470 
Baume  acétique  128 

acoustique  152 

—  créosote  156 
anodin  96 
antiarlhrilique  176 
anlirhumatismal  151 
d'Arcaîus.  V.  Onguent, 
du  Canada  147 
de  Chiron  457 
du  commandeur  164 
de  conicine  117 
de  copahu  157 
de  Feuillet  409 
de  Fioravanti  150 
de  Geneviève  458 
Gilèad  de  Salomon  196 
de  Gurjun  164 
de  Lausanne  422 
de  la  Mecque  147 
deLucatcl  457 
de  Metz  409 
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Baume  r.erval  176 

opodeldoch  175 

—  liquide  176 
du  Pérou  161 
de  Salomon  196 
samaritain  180 
saxon  17^ 
de  soufre                   252 

—  anisé  251 

—  térébenthine  252 
deTolu  69,161 
tranquille  110 
de  vie                        151 

—  d'Hoffmann  17/| 
Beccabunga  182 
Belladone  6A,  70,  72,  73, 

78,  80,  100,  104  111 
c.  scarlatine  10b 

c.  variole  106 

Benjoin     69,  79, 162,  352 


Benoîte 

Benzoate  d'ammo- 
niaque 

Benzoate  de  chaux, 
—  granulé 
lithine 
soude 
cinchonidine 

Berbériâ 

Bergamote       69,  "ï 

Bétel 


3Z|6 

246 
,     281 
284 
283 
281 
321 
7/i 
0,  171 
166 
Beurre  bromo-iodé      A29 

—  d'antimoine         A31 
Bibromhydr.  cincho- 
nidine 323 

Bicarbonate  potasse     280 
soude  280 

Bichlorure  mercure. 
V.  sublimé  corrosif. 

Bichlorure  de  mercure 
albumineux  371 

de  merc.  en  solut.    372 

Bichromate  de  potasse  393 

Bière  amére  331 

antiscorbutique  183 
céphalique  anglaise  183 
diurétique  anglaise  183 
de  gingembre  186 

de  quinquina  32/| 

—  deMutis  32/| 
de  Sydenhani  23^ 

Biphusph.  de  chaux.  302 

Bioxyde  de  mercure  384 

Biscuits  antisyphilit.  372 

iodurés  419 

d'Olivier  372 

purgatifs  220 

vermifuges  455 

Bismuth  296 


Bism.  granulé  Mentel  296     Bor.  soud.  d'ammon.286 
Bistorte  72,346,347  Borax.  286 


Bisulfate    soude  362 

Black  drops  90 

Blanc-manger  302 

Blanc  d'œuf  alumin.  360 

Bleuet  68 

Bleu  de  Prusse  123 

Bochet  purgatif  260 

simple  260 

Bœnesct  264 

Bœuf            306,  330,  428 

Bois  de  Campêche  346 

Boisson  alcaline  283 

alcaline  vanille  282 

antinarcotique  180 

antipblogistique  278 

carminative  172 

Boissons  chlorhjdriq.  364 

chlorurée  188 

de  cit.  soude  283 

glacées  291 

l)ydrochlorique  364 

au  phosphate  d'am- 


70, 


moniaque 
purgative 

—  au  thé 
de  Russel 

tempérante       232, 
vanillée  alcal. 
vermifuge 

Boldo 
Bols.  V.  Pilules, 
antimoniaux 

—  mercuriels 
anliscrofuleux 
antispasmodiques 
d'Arménie 
astringents 
calmant  peintres 
carminatifs 

c.  catarrhes 
de  chlorhydrate 
d'ammoniaque 
dépuratifs         256, 
diaphoréliques 

—  anglais 
digestifs 
fébrifuge 
de  Fisher 
forliliants 
de  Pringle 
purgatifs 
sédatifs 
stimulants 
sloiiuichiquc 

Bolus  ad  quarlanam 

Bouferme 

Borate  de  soude  439, 


246 
235 

235 
187 
278 
282 
452 
165 

255 
375 
426 
133 
165 
358 
240 
175 
194 

248 
421 
93 
251 
178 
325 
248 
182 
194 
234 
204 
181 
178 
325 
173 
286 


BorO;Citrate  magnés.287 

Bougies  80 

de  Faick  391 

de  gomme  461 

iodurées  425 

mercurielle  391 

Bouillon  548 

d'écrevisses  66 

de  grenouilles  66 

aux  herbes  315 

aux  herbes  purgatif  232 

de  limaçons  301 

de  mou  de  veau  66 

de  Nauche  301 

de  poulet  66 

de  tortue  66 

de  veau       66,  227,  301 

de  veau  tamarin  239 

Bouillon-blanc  66 

Boules  barégiennes  25A 

de  Nancy  338 

Bourgène  236 

Bourgeons  sapin    65,  154 

Bourgeons  de  pin  GO 

Bourrache  64,  65,  68,  72 

Bouteille  de  Taylor  173 

Brome  426 

Bromhyd.  decicutine  117 

de  cinchonidine  321 

d'éserinc  146 

de  morphine  87 

de  quinine 

Bromures 

auim.  et  sodium 

d'éthyle 

de  fer 

de  lithium 

de  potassium 

de  polass.  Mentel 

—  de  sodium 


321 

426 

427 

127 

427 

427 

427 

427 

427 

72,  185 

144 

G5,  70 

275 

65,  73 

345 

Asarum. 

330 
77 

Cachet  Mourrai         300 

Cachou  70,  345,  347,  348 

purifié  347 

—  de  Bologne  348 

Cachundé  198 

Café  180,  551 

de  glands  330 

purgatif  235 


Brou  de  noix 

Brucuie 

Bu  chu 

Bugrane 

Buis 

Buranhem 

Cabaret.  V. 

Cacao 

Cachets 


66i 

Caféine  180 

Cainca  70,  73,  274 

Calamciit  66 

Calamus  aromaticus     69, 
177 
Caladium  scguinum    265 
Caloniel       226,367,384 
/i55 

opiacé  368 

à  doses  réfractées     368 
Calorique  accumulé    /J31 
Camomille  66,  68,  72,  74, 
78.  168 
Campêclie  3Z|6 

Camphre  124,  132 

monobromé  135 

Canchalagua  329 

Canne  de  Provence       65 
Cannelle    69,  70,  73,176 

blanche  177 

Cannelle-giroflée  177 

Cantharides  73,  78,  195, 
434 
Canule  de  Pia  501 

Caoutchouc  149 

Capillaire  Cî>,  74 

Câprier  275 

Capsicum  166 

Caps,  decopahu  158,159 
Capsules  de  fougère     449 

d'étber  76 

de  teintures  d'éthér.  76 
Capsul.      d'ess.     de 

téréb.  76 

de  chloroforme  "6 

—  goudron  153 
hématiqucs  307 
huile  phosphorée  197 
de  Mothès  158 
de  Kaquin  158 

Carbonate  d'ammon.  245 

de  lithine         280.  283 

de  chaux  461 

Carbonate  de  fer       333, 

334 

de  magnésie     229,  276 

manganeux  344 

de  plomb  353,  457 

dépotasse         276,  280 

de  soude         276,  280 

de  zinc  (hydraté)      410 

Cardamomes  177 

Carmiiialif  de  Dalby  140 

Carottes  *     Ct't 

Carragalieen  307 

Catgut  4()9 

Carton.  V.  Cigarette 

fumi^ative. 

—  antiasthmatique    80 
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Carvi  168 

Gascarille         69,  70,  177 

Casse  238 

Cassia  lignea  177 

Castoréuni  70,  139 

Catapl.  antiophth.       308 

antipleurétique         166 

antiseptique  326 

calmant  109 

de  charbon  157 

de  ciguë  119 

diurétique  271 

éniollient  308 

de  fécule  308 

de  houblon  184 

ischiatique  438 

c.  ischurie  308 

laudanisé  94 

de  liu  308 

maturatif  308 

narcotique  109 

opiacé  94 

résolutif  138,  289 

rubéflant  434,  438 

sinapisé  438 

suppuratif  314 

au  vin  180 

de  Willis  438 

Cathartiques        227,  372 

Cathérétiques     357,  360, 

363,  391,  393,  400, 

403,  :î07,  408,    409 

—  mercuriel  39^ 

Catholicum  2?.ô 

Caustiques.  V.  Escharoti- 

ques,    Cathérétiques. 

ammoniacal  248 

argentique  406 

«u  charbon  362 

au  chlorure  d'or      392 

au  chlorure  zinc     413 

dentaire  465 

Filhos  433 

à  la  gutla-perciia     433 

de  Laiidolli  391 

au  sulfate  zinc  413 

sulfo-safrnné  361 

de  Vienne  433 

Cautères  432 

actuel  431 

objectif  431 

Cédrat  _  09,  70 

(Peinture  anlîrhum.      176 

Centaurée  66,72,  329,  330 

Cérats  78 

amygdalin.  V.  Ce* 

rat  de  Galien. 
nntihcrpétique  386 

antiseptique  326 


Cérat  belladone  lOg 

cacao  cosmétique  31o 
camphré  134 

cyanure  merc.  op.  388 
émulso-mercuriel  390 
dVxIr.  belladone  109 
de  Galien  313 

de  Goulard  356 

de  Ilufeland  412 

hydrocyanique  124 

jaune  313 

laudanisé  96 

mercuriel  382,  386 
opiacé  96 

—  cyanure  mercur- 

388 
au  précipité  blanc  387 
de  Réchoux  250 

à  la  rose  313 

de  Sabine  200 

saturné  356 

—  camphré  356 
simple  313 
soufré  254 
tonique  326 
de  ïurner  412 
pour  toucher  313 

Cerfeuil  64,  74,  288 

Cerises  74,  314 

Céroène  460 

Céromel  d^Aitken         303 

Céruse  353,  457 

Cétrarin  329,332 

Chamaedrys  65,  74 

Chanvre  indien  70,  73, 

99 

Charbon  caustique      432 

de  Belloc  157 

Charbon  iodoformé  415 

Charbon  de  peuplier  157, 

461,  465 

végétal  157,  465 

Chardon  aux  ânes         328 

bénit  65,  72'  328 

à  foulon  184 

Chardon-Roland  65 

Chaux  280,  284 

éteinte  284 

hydratée  284 

Chélidoine  227 

Chènevis  67 

Chenopodiuni  141 

Chèvrefeu'lle  74 

Chicorée   64,  65,  72,  265 

Chiendent  65,  72,  275,300 

émulsionné  301 

émulsionné  nitré      277 

Chloral  82 

Chloranodyne  91 


Chorodjne  91 

Cblorate  de  potasse      279 

de  soude  280 

Chlore  187 

liquide  188 

Cblorhjdrate.V.Cblor. 

d^amnioniaque.  V. 
Sel  amoioniac. 

—  d^apomorphiue    210 

—  de  cocaïne  128 
de  morphine  87 
de  quinine  318,  320 
de  strychnine  142 
de   Iriméthylham- 

mine  Slô 

Chlorite  de  soude        188 

Chloroforsne  76,  128,  465 

gélatinisé  131 

inject.  hjpoderm.   130 

iodoformique  415 

Chlorof.  c.  ténia        430 

Chloroplatin.  sodium  394 

Chlorure. 

d^antimoine  431 

de  baryum  291.401 
de  brome  391 

de  calciunil87,  401,465 
de  chaux  187,401,  465 

—  liquide  188 
de  cuifre  ammon.  407 
de  fer       335-337,  339, 

340,  342,  343 
Chlorure  de  mercure. 
V.    Calomel  ,    Su- 
blime corrosif. 
de  méthyle  licf.       132 
d'or  391,392 

d'*or     et     ammonium 
392 

—  et  sodium  .391 
de  platine  394 
de  potassium  276 
de  sodium  187 
de  soude  187,  188 
de  zinc                        412 

Chocolat  de  glands  330 
au  fer  340 

à  la  glycérine  312 
d^îodure  de  fer  421 
au  lichen  304 

à  la  magnésie  230 

mercuriel  vermif.  455 
àlapuleota  304 

Chocolat  purgatif        226 

—  à  la  magnésie  230 
vermifuge  455 

Chou  roupe  74 

Chromate  de  potasse    393 
Cicutine  117 
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Cigarettes  anliasthma* 
tiques     80,  111,  363 
aromatiques  nitrées364 
arsenicales  398 

balsamiques  163 

de  belladone  80 

de  benjoin  163 

de  bichlor.de  merc.  390 
de  camphre  134 

de  deutochlorure 

de  mercure  390 

de  digitale  80 

d'éther  127 

d'eiicalvptus  80 

de  Goltin  163 

dejusquiame  80 

médicinales  80 

mercurielles  390 

de  nicotiane  80 

nitrées  363 

de  striimoi  ne  80 

de    sublimé  390 

Ciguë         64,  70,  72,  78, 

116, 142 

Ciment  p.  dents  465 

Ciments  obturât.  465,  ^67 

Cinabre  367,  466 

Cincboiiine         317  ,  322 

Cinchonidine  322 

Cire  311,313-314,  457-458 

Cire  Terte  409 

Citrate  d*ammoniaq.   337 

de  fer  334 

fer  ammoniac.         335 

de  litbine  2S3 

de  magnésie   230,  232, 

276 

de  potasse  276,  280  281 

de  quinine  318 

de  soude  231, 276,  280, 

283 

Citron  09,  70,  74,314,310 

Clous  fumants  470 

Cnirin  328 

Coaltar  155 

Cochenille  70 

Coca       05,  70,  73,  74,  180 

Cocaïne  128 

Cochléaria64,68,  72,71 

182 

Codéine  88 

Coing  67,  73 

Colchique  70,  73,  208,  272 

Coldcream  313 

américain  313 

Collier  c.  goitre  426 

de  Morand  426 

Collodion  459,  460 

cantharidé  435 
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Collodion  caustique  391 

élastique  460 

ferrugineux  337 

iodé  426 

iodoformé  416 

mercuriel  391 

morphine  96 

ricinc  élast.  400 

au  tannin.  350 

Collodion  niercuriq.  391 

Collutoire  acidulé  316 

à  Talun  357 

antiseptique  188 

borate  286 

borate  de  soude  286 

calmant  94 

chlorate  de  potaste  280 
détersif             361,363 

c.  muguet  286 

c.  photopliobie.  428 

odontalgique  464 

Collyre  aborlif  380 

acétique  alcoolisé  179 

acide  borique  439 

alumineux  359 

ammoniacal  249 

anodin                 94,  108 

antimydriatique  146 

antiscrofuleux  156 

antisyphililique  379 

astringent  354 

—  opiacé  411 

—  résolutif  410 
d'atropine  103 
'^'azotate  argent  404 
a-£uré  408 
baiytique  402 
de  l.ellddone  108 
c.  blépharite  38(» 
borate  286,  287 
borate  soude  287 
borax  287 
de  Brun  226 
calmant  95 
c,      conjonctivites 

354,  408,  411 
cyanhydrique  123 

cyanure  mercure  380 
cyanure  potassium  123 
détersif  410 

pour  dilater  la   pupille 

102,  103,  108 
émollient  .307 

d'ésérine  146 

gazeux  249 

d'Ilenderson  143 

induré  422 

c.  iritis  sénile  379 

de  Jariin  410 


Collyre  de  jusquiame  108 

c.  kératite  379 

de  Lanfranc  401 

de  Leayson      2Zi4,  249 

niercuriel  calmant  379 

mydriatique     102,  103 

narcotique  108 

de  nitrale  argent      A04 

C.  opiithalm.  purif.  40/i 

—  —  scrofuleuse    185 

opiacé  94 

de  pierre  div.  408 

c.  photopliobîe         428 

à  la  quinine  320 

de  ralanbia  35l 

répercussif  354 

résol.  307,354,408,412 

réTulsif  408 

sec  384,  410 

sédatif  94 

au  sel  marin  '  187 

simple  307 

de  stramonium         108 

sulfate  d'atropine     103 

sulfate  de  zinc  410 

c.  taies  cornée  210,  226, 

287,  384 

de  tannin  351 

térébenthine  150 

de  zinc  camphré      411 

Colombo70,  73,329,  330 

Colophane  152,  456,  459 

Coloquinte  73,  215 

Compresse  chlorée     120, 

189 

Concombre  79 

Concombre  sauvage     72, 

215-216 

Condurango  2G2 

Confections  74 

aromatique  178 

d'hyacinthu  178 

japonaise  346 

de  poivre  166 

de  rue  201 

Conicine  117 

Conium  maculatum    116 

Conserve  d^absinthe    168 

antiscorbut.  183 

d'aunée  190 

de  casse  239 

de  cocblèaria  183 

de  cynorrhodon         350 

de  tamarin  239 

Consoude         65,  74,  300 

Conslat. des  décès         507 

des  empoison.  500  501 

Contrayerva  70,  182 

Contre-pois.  495 
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Contro-stimulaïUs      207, 

278,  290,  309 

Copahu  157 

solidifié  159 

Coque  du  Levant       119 

Coquelicot  66, 68,  74, 300 

Sorail  461 

Coriandre  168 

Corne  de  cerf  301,302,303 

Corroborants         332-344 

Cosmétiques  469 

de  Siemerling  382 

Coton  borique  468 

Coton  iodé  425 

iodoformé  408 

salicylé  468 

au  sublimé  468 

Cotylédon  umbilicus  135 

Courge  451 

Cousso  448 

Mentel  448 

Crayons  au  tannin        352 

Crayon  de  Barrai         407 

d  iodoformé      352,  415 

d'azotate  d'ar{,'ent     4o7 

—  —  mitigé  407 
Crème  pect.  161,311,  312 

pour  le  teint  313 

de  tartre  232 

—  soluble  232 
Créosote  155, 464 
Cresson64,68,  72,74,  182 

de  Para  70,  463 

Croton  chlora)  83 

Croton  tij,'lium  214 

Crucifères  182 

Cubébe  70, 164 

Cumin  168 

Curare,  curarine         119 
Curcuma  177 

Cyanhydrargyrate  d'io- 

dure  do  potassium  369 

Cyanhydrale  morph.     87 

Cyaniques  120,    368. 

379,382,388,392 

Cyanure  de  fer  123 

de  mercure  369 

d'or  391 

de  potassium  122 

de  zinc  122 

Cynoplosse  74,  90 

('ynorrhodon  346 

D 

Daphné  niézéréum       258 
Dalles  64,  66 

Dalura  stram.         64,  100 
Daturine  101 

Dawaïucsk.  V.  K  ayann  sk. 


Décès  (Constatation  des) 

500,  507 

Décoction.  V.  Apozéme, 

Tisane. 

d'aunée  composée  191 

blanche  302 

de  café  86 

de  cerfeuil  288 

cinch.  reg.  acid.      324 

de  citron  315 

de  coloquinte  216 

diurétique  26£^ 

fébrifuge  180 

de  houx  327 

de  lobélie  264 

de  noyer  185 

d'orge  acidulée         364 

—  chlorhydrique     364 

d'ortie  275 

de  quinquina  324 

de  salsep.  comp.      260 

sarsae  comp.  260 

de  scille  composée  269' 

de  suie  157 

de  Svdenham  302 

Dentifrices  461,  465 

Désinfection  554 

Deutochlorure.V.  Bi- 

chlorure. 
Deulo  iod.  de  mer- 
cure 370 
Deutosulfate  demerc.  368 
Deutoxyde  de  nierc.  384 
Doxtrine  308 
Diablotins  stimulants  199 
Diacbylon  gommé  412 
Diaphœnix  217 
Diaphorétiques.  V.  Sudo- 

rifioues. 

Diastase  306 

Diète  53S 

Diascordium  90 

Dilfusibles  146 

Digestifs  animés  150 

Dige!«tifantiseptique    226 

Digestif  mercur.  150,383 

opiacé  96,  150 

de  Plenck.  150 

simple  150 

Digitale    70,72,  73,  80, 

268,  292,  299 

Digitaline  75,   293,  294, 

319 

Diosmée  crénelée        275 

Diplotaxis  182 

Dissolution  de chloro» 

foinie  131 

tannin  344 

Diurétiques  266 


Diur.  alcalins  266. 280.286 

de  de  Ilaen  1/|9 

salins         266,  276-280 

Tégélaux267,  268-276, 

277,  292-295 

Doiadille  275 

Douce-anière  65,  Ih,  72, 

263 

Douches  242,  309 

d'acide  carbonique  186 

aromatiques     175,  18C 

chaudes  310 

froides  310 

sulfur.  chaudes      310 

Dragées  75 

d'atropine  103 

au  fer  Quevenne       3/4O 

de  copahu  158 

ferrugineuses  337 

de  Fortin  158 

de  Gélis  et  Conté     33/i 

de  Keyser  379 

de  laclate  de  fer       33Z| 

de  santonine  l\5li 

Drastiques  212-227,  239- 

2Z,0 

Drogue  amère  223 

Drogera  70 

Duboisine  113 


Eau  559 

Eau  albumineuse  302 

d'Alibour  A08 

antidartr.  Luynes  382 

antiophthalmique  411 

antipédiculaire  380 

antipsorique  442 

antiputr.ficaufort  361 

anliscrofuleuse  401 

d'arquebusade  361 

bénite  240 

Eaux-Bonnes  473 

Eau  de  liolot  462 

p.  la  bouche  463 
de  boule  de  Nancy  338 

de  bouquet  467 

de  bryone  135 

bromée  428 

camphrée        138,  132 

casse  avec  grains  240 

de  Carare  477 

céleste  408 

chai}  bée  338 

Eaui-Chaudcs  474 

Eau  de  chaux  284 

—  composée  284 
chloroformisée  123,131 
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Eau  de  clous  338 

de  collvre  410 

de  Cologne  172.469 
commune  241,  268, 
282.  291 
p.  conscnr.  cadav.  472 
cosmétiq.  de  Guer- 
lain 381 
de  créosote  156 
curativ.  téréb.  152 

Eaux  distillée»  67 

—  d'absinthe  68 

—  d'am.  amères       121 

—  d'angélique  69 

—  d'anis  68 

—  d'armoise  68 

—  de  badiane  69 

—  de  bleuet  68 

—  bourg,  de  pin         69 

—  de  bourrache         68 
de  bryone  135 

—  de  camomille       08 

—  de  cannelle   69,  177 

—  de  cascarille  69 

—  de  cochléaria         68 
^  de  copahu  158 

—  de  coquelicot         68 

—  de  cresson  68 

—  de  fenouil  69 

—  de  fl.  d'oranger     68 

—  de  genièvre  69 

—  de  girolle  69 

—  ^'hysope  68 

—  de  laitue  68,  97 

—  de  laur.-cer.  68,  121 

—  de  lavande      68,176 

—  de  lierre  terrestre  68 

—  de  mélilot  68 

—  de  mélisse  68| 

—  de  menthe     68,  170 

—  de  nénufar  68 

—  de  nymphaea  68 

—  d'origan  68 

—  de  pariétaire  68 

—  de  persil  69 

—  de  piment  69 

—  de  plantain  68 

—  de  pouliot  68 

—  de  rose  pâle  68,  176 

—  de  sassafras  69 

—  de  sauge  68 
Eaux  dist.  de  serpolet    68 

—  de  sureau  68 
— •  de  tanaisie  68 

—  de  thym  68 

—  de  tilleul  68 

—  de  valériane  69 
diurét.  camphrée  277 

—  gazeuse  277 


667 

Eau  des  fées  47I 

ferrée  338 

—  gazeuse  338,  341 
fondante  227 

Eau-forte  363 

Eau  gazeuse        18G,  480 
Eau  gazeuse  fer.  338,  341 
de  Gannal  472 

de  gomme  301 

de  goudron  153 

deGoulard  355 

de  Guerlain  381 

hémostatique  203,204, 
352,353 
hydriodatée  425 

iodique  416 

de  lavande  angl.  471 
de  Lavrillière  183 

laxative  de  Vienne  235 
de  Lcpremier  150 

de  lithine  283 

de  Luce  247 

magnésienne  satur. 

48a 

—  gaz.  480 
martiale  338 
médicin  deIIussou272 
de  mélisse  Carmes  172 
de  mer  485 
mercur.  371,  380,  439 
de  Mettenberg  381 
de  miel  odor.  470,  471 
pour  la  mifiraine  249 
martiale  338 
sans  pareille  470 
de  violette              471 

Eaux  minérales  473 

—  acidulés  gazeuses 

480,  481 

—  d'Aigues-Bon'ies473 

—  d'Aix  (Bouches- 
du-Bhôi.e)  485 

—  d'Aix-la-Chapelle475 

—  ~  artificielle   476 

—  minérales  d'Aix 
(Savoie)  475 

—  alcalittes  477 

—  alcaline  gaz.  477,  479 

—  allemandes  487 

—  d'Amélie  474 

—  d'Audinac  485 

—  d'Audinac  artif.    485 

—  d'Avesne  479 

—  d'Ax  474 

—  de  Bade    (Autriche) 

475 

(grand.duché)485 

artificielle  485 

(Suisse)  485 
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Eau  min.  de  Bagnères» 
Adour  i!»84-48o 

—  de  Bagi)éres-de- 
Bîgorre  A84-485 

—  de  Bagiières'de- 
Luchon  474 

—  de  Bagnères-de-Lu- 
clioii  artificielle      477 

—  de  Bagnoles  (Orne) 

485 

—  de  Bapnols  475 

—  deBaim  485 

—  deBalaruc  484 
artificielle,  484 

—  de  Baréges  473 
artificielle  473 

—  de  Bonnes  473 
artificielle  473 

—  Birmenstorff  488 

—  du  Boulou  479 

—  de    Bourbon - 
rÂrcbambault       47 

—  de  Bourbon-Lancy 

485 

—  de  Bourbonne      484 
artificielle        484 

—  de     la  Bourboule 

478 

—  de  Bussang  479 
artificielle        479 

—  deCamarèa  479 
— •  de  Cambo  475 

—  deCarlsbad  478,4^9 
artificielle        478 

—  de  Carrare  480 

—  de  Castera-Ver- 
duzan  475 

—  de  Cauterets  474 
artificielle  474 

—  Chatebout  482 
— '  deCiiâteauneuf  477 

—  de  Chàtel.lon  482 

—  deChatelgujon  485 

—  de  (>liaude8-Ai- 

giies.  485 

—  chaudes  47  V 

—  deCondillac         482 

—  de  Contrexéville  483 
artiliciel.         483 

—  de  Craiisac  483 

—  de  Digne  475 

—  d'unis  470,  489 

—  d'Eiipbîen  475 

—  d'Escaldas  474 
— d'Kvaux  485 

—  d'Evian  482 

—  ferrugineuses        482 

—  deForpcs      338,483 
arlilicielle        483 
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Eaux  min.  de   Fried- 

richshall  488 

—  François-Joseph 

487 

—  de  Gamarde         476 

—  gazeuse  186 

acidulés  480,  481 

simple     480,481 

—  deGréoulx  474 

—  de  Guagno  475 

—  Hombourg  488 

—  Hunyadi-Janos    487 
Lazlo  487 

—  Kissiiigen  488 

—  de  Lucbon  474 

—  deLuxeuil  484 
«— ■  magnés,  gazeuse  480 

—  —saturée  480 

—  de  la  Malou  47 

—  Marienbad  479,  488 

—  martiales  482 

—  de  mer  485 
artilicielle        486 

—  de  Molipt  47^ 

—  du  Mont-Dore     478 
artificielle        478 

—  Montmirail  Vacq. 

489 

—  Nanheini  488 

—  deNéris  478 

—  de   Niederbronn  484 

—  d'Oretza      338,  482 

—  de  Passy  483 

—  Pietra-Pola  475 

—  de  Plombières      479 
artificielle         479 

—  de  Fougues  481 
artilicielle        481 

—  de  la  Preste         474 

—  dePulliia     486,488 
artilicielle        486 

—  purgatives  486 

—  de  Pvrmont  482 
artificielle        482 

—  Renlaigue  483 

—  de  Rennes  482 

—  de  Uojat  477 

—  Roche-Posay        475 

—  Uubiiiat  48r) 

—  rouillee  338 

—  Saïl-1  es-Bain  S      470 

—  deSt-Alban338,  478 

—  de  Saint-Amand  485 

—  de  Saint- Antoine  475 

—  deSai.U-Galmier  481 

—  de  Saint  G.rtais  484 

—  de  Saî"»-îlonorè  475 

—  de  bdiiit-Lauront- 
Jes-Bains  478 


Eau  min.de  Ste-Uarie  482 

—  de  St-Nectajre  477 
artificielle        478 

—  de  Saint-Sauveur 474 

artificielle         475 

■ —  salines  483 

*-  —  purgatives        486 

—  —  thermales         483 

—  de  Saidschutz       486 
—  artificielle         486 

—de  Schlangenbad  489 
de  Scbin^nach  489 

—  de  Schwalheim    482 

—  deSedIitz  486 
ariific.     228,486 

—  de  Selles  483 

—  de  Selters  480 

—  deSeltz  480 
artificielle        481 

—  de  soude  carbo» 
natée.  480 

—  de  Spa  338,  482 
artificielle        482 

—  sulfurée  artific      476 

—  sulfureuses  473 

froides  475 

thermales  473 

—  deSultzbach         479 

—  de  Sylvanès  483 

—  de  f  huez  474 

—  de  Tneplitx  479 

—  d'Uriage  475 

—  d'Ussat  485 

—  de  Vais  477 

—  —  artificielle        477 

—  de  Verduzan        475 

—  du  Vtriiet  474 

—  de  Vic-sur-Cère  482 

—  de  Vicbv  477 

artificielle       477 

— -  de  Vinça  474 

—  Wildungen  489 

—  de  Wisbade  484 
de  Neljalbin  204 
de  nicotiane  442 
orientale  463 
oxygénée  189,363 
phagédénique           380 

—  noire  380 
purgative  229 
de  Rabel  361 
regale  364 
de  rhubarbe  233 
rouge                          173 

—  d'Alibert  381 
sans  pareille  467 
sédative                      249 

Lau    de    soufre    acidulé 
232 
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Eau  ipirit.  d'Anhalt 
slyptique 
—  de  Brocchieri 


1/19 
15^ 


—    desuiecomposée  285 


térébeuthlnée 
de  Tisserand 
de  toilette 
de  Trevez 
végélo-minér.  354, 


148 
352 
470 
227 
355 


£au-de-Tie  allemande  217 

camphrée  133 

de  gaiac  70 

Eau  de  violette  471 

,  vulnéraire  rouge      173 

Écorce  de  bergamote    69 

de  cédrat  69 

de  chêne  345 

,  --  vert  349 

Écorce  de  citron  69 

de  grenadier  (tige)  447 

de  monésia  72 

d'orange   69,171,331, 

314 

de  rac.  grenadier 

de  saule  72, 

de  sureau 

de  Winter 

Ëctrotiques 


Elatérine 
Elatérium 
Electricité 
Electuaires 
d^aloès 


447 
32G 
221 
177 
200 
215 


214 
72,  214,  215 

189,  494 

74 

222 

anthelminthiq.  450,453 
anliarthritique  255 

antiblenn.  159,164 
anticachectique  166 
antidysentérique  332 
anliépileptique  136 

antihémorrhoïdal  238 
antinévralgique  340 
antispasmodiq.  136 
d'armoise  201 

astringent  348 

—  balsamique  350 
astring.  opiac  95 
de  cachou  composé  34S 
de  copahu  159,  164 
decubèbe                   164 

—  et  copahu  164,165 
dentifrice  4^1 
diaphœnix  217 
c.  épilepsie  149 
d'étain  450 
fébrifuge  332 
c.  fièvre  325 
de  FuUer  325 
de  goudron  *  153 
huileuse  811 


hydragogue 
de  jésuites 
de  Kortum 
lenitif 
de  Lobfltein 

—  de  magnésie 
opiacé  astringent 

—  composé 

de  phellandrium 
purgatif 
de  Quarin 
safran  comp. 
de  séné  comp. 
au  soufre 
de  soufre  acidulé 
stimulant 
c.  tœnia 

téiébenthinè     148, 
de   valériane 


220 
343 
278 
236 
325 
285 
90 
90 
119 
220 
325 
178 
236 
251 
232 
181 
450 
149 
136 


vermifuge  450, 451 

de  Ward  166 

Elixir  acide  aromat.     361 

-  de  Haller  270 
aloétique  fébrifuge  223 
amer  331 
américain  173 
antiapopleftique  173 
anliarlluitique  257 
antiaslbasalique  192 
antiglaireux  218 
aiitiodontalgique  464 
d'antifébrine  300 
à  Tantipyrine  299 
antiscrofuleux  330,  331 
anlivénér.  159,  257,  372 
aromaU  dentifrice  463 
carmin,  de  Dalby  140 
coca  181 
de  Courcelles  173 
corrob.  de  Whytt  149 
dentifrice  462 
dentif.  antisept.      46G 

—  aromatique  463 
fétide  de  Fulde  140 
fortifiant  340 
de  Garus  177 
de  gentiane  331 
de  la  Gr.- Char- 
treuse                     177 

de  Guillé  218 

d'Uoirmann  viscéral 


orange 
deTîle  de  France 
iodure  de  calcium 
des  jacobins 
de  longue  vie 
de  Mynsicht 
odontalgique 
parégoriq.  angJ. 


331 
257 
418 
173 
222 
361 
464 
91 


669 

82 
306 
330 
222 


paraldéhyde 

de  pepsine 

de  Peyrilhe 

propriété 

de  pvrètbrecomp.  463 

de  Radcliir  223 

de  Rauliu  174 

sacré  223 

c.  scrofules  330 

stomachique        de 

Stoughton  167 

de  terpine  147 

tonique  331 

viscéral  orangé         331 
vilriolique  361 

Elléboreblanc70,212, 442 
noir      65,70,73.  142, 

Ellébore  noir       212,  221 

Elléborées      81,  82,  115, 
212,  272,  442 

Embaumements  469 

Embroc.  d'aconitine    115 
ammoniacales  250 

de  delphine  115 

mercurielles  381 

Embroc.     ophlhal.     143, 

173,  249 

stimulantes  150 

de  vératrine  115 

Emétine  210 

brune  211 

médicmale  211 

Emétique  206,  208,  227. 

299 

c.  chorée  208 

c.  croup  207 

Emétiques.  V.  Vomitifs. 

Eméto-cathartique     207, 
211,227,495,498 

Emissions  sang.    297-299 

Emménagopues  199 

abortifs  200 

proprement  dits      167, 

168,  200, 201 

utérins200,202 -205,275 

Emollients  299,  307 

huileux  310 

Emplâtres  79 

d'acétate  de  cuivre  409 
agplutinatif  457 

Emplâtre    d'André 

Delacroix  457 

antihyslérique  139 

debelladone(extr.)110 
brun  457 

calmant  HO 

de  Canet  457 

de  cantharidea         435 
céroène  A6Ji 


670 

Emplâtre  de  céruse 
de  cipuë  (extrait) 

—  (feuillej 
de  cire 

C.  coqueluche 

c.  cors 

de  croton  tigliuni 

de  datura  (extrait) 

diacInloD.        412, 

diapalnie 

c.  douleurs  ostéoc. 

de   Doyen 

émélise 

c.  exostoses 

fondant 

—  sédatif 
de  Fouquet 
de  {:albanuui 

de  pr-m.  ammon, 
c.  indurations  chro- 
niques 
d'iodure  de  fer 

—  de  potassium 
de  jusquiame  (ext.) 

—  etopium 
de  Kennedy 
mercuriel 
de  minium 

—  camphré 

de  Nuremberg  457, 

officinaux 

d'opium  94, 

d'oxyde  de  plomb. 
V.  Emplâtre  de 
minium. 

c.  périostoses 

pbéniqué 

de  Pissier 

de  poix 

de  quinine 

de  Ranque 

répulsif 

résolutif 

de  Rustaing 

c. sarcocèles 

de  savon 

savon  camphré 

simple 

stibié 

de  stramon.  (extr.) 

de  tliériaque 

Té&icatoire  anglais 

de  Vigo 
Empoisonnements 

(Constat,  des)  498 
EmuUions  67, 

Einulsion  au  salol 

astringente 

de  cbènevi 


457 

110 

118 

457 

210 

409 

21 

110 

457 

457 

390 

457 

210 

390 

425 

111 

356 

139 

139 

390 
425 
425 
110 
111 
409 
390 
457 
45- 
460 
456 
110 
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Emulsion  de  eopahu  158,' 
160 
cosmétiq.  Gowland  381 
fébrifuge  122, 

de  gi«"nes  courge  451 
d'huile  de  ricin  237 
mercurielle  381 

nitrée  278 

—  camphrée  278 
de  pistaches.  67 
pursalire  218.  237 
de  résine  de  gaiac  257 
saline  229 
sédative  132 
de     semences    froides 

67 

simple  67 

Encens.  V.  Oliban. 
Encre  à  marq.  le  linge  472 
Entrelien  des  résicat.  436 
Enumérat.  méJicani.  491 
Epilaiion  252,  401,  443  7 
Epilatoire  de  Plenck  401 
Epispasliques  248,  430, 
431,  434-437 
Epithéme  argilïux       458 

rubéliant  437 

Eponge  calcinée  426 

à  la  cire,  à  la  licelle  426 
Ergot  de  seigle  202 

Ergoline  Bonjean  204 

inject.  s.  cutao.        205 

Ergotinine  202 

Escbarotiques     361,  391, 

399,  430,  431-434 

—  raercuriels  391 
Esculine  327 
Esériue  146 
Espèces  75 

amères  330 

anthelminthiques  454 

apérilives  275 

aromatiques  171 

astringentes  347 

béchiques  171 

carminatives  169 

diurétiques  275 

emménagogueB  201 
émollientes          64,307 

narcotiques  108 

pectorales  300 

du  Wurtemberg  191 

purgatiTex  235 

sudorifiques  259 

pour  thé  171 

vermif.  p.  lavem.  452 

vulnéraires  171 
Esprits.  V.  Alcoolat, 

amm.  arom.  246 


Esprits  — succîné  247 
d'ammoniaque  246 

—  fétide  246 
anliictérique  148 
ardent  de  cochiéar.  183 
angélique  173 
de  carvi  169 
de  cochléaria  182 
de  genièvre  comp.  167 
de  la?,  comp.  173 
de  menthe  70 
de  nitre  dulc.  363 
odontalgique  464 
d'orange  70 
de  savon  289 
de  Sylvius  246 
thériacal                      173 

Esprit-devin  179 

Essenc.  V.  Huiles  volatil, 
d'absinthe  168,  171 
de  bergamote  171 

de  cajeput  135,  171 
de  camomille  171 

de  cannelle  177 

céphalique  173 

de  cédrat  171 

de  citron  171 

de  corne     de    cerf 
de  cubèbe  164 

de  douce-amère  265 
de  giugemb.  177,  471 
des  bespéridées  171 
des  labiées  171 

de  lavande  171 

de  limette  171 

p.  mal  de  tête  249 

de  menthe  170 

—  anglaise  471 
de  moutarde  437 
odontalgique  465 
odoriférantes  469 
d'orange  171 
de  romarin  171 
royale  471 
de  salsepareille  259 
de  santal  jaune  157 
de  séné  de  Selvay  236 
de  térébenthine  76,  147 

149,  451 
de  valériane  135 

deWard  249 

Elain  450 

Ether  76,  126,  124,  147 
acétiq.  cantharidè  435 
acétique  127 

balsamique  162 

camphre  133,  134 

chlorhydrique  127 

bydrochlorique        127 


Ether  mercuriel  372 

nitrique  127 

pétrole  132 

phosphores  196-197 
pulvérisé  127 

sulfurique  126 

—  alcooliêé  126 
tércbeiUhiné  1A9 
zincé                          126 

Ëlhérisation  126 

Etliiops  aiitiinoitial  de 

Huxhani  373 

Eucalyptol  327 

Eucalyptus  70.  74,  80,327 
Euphorbe  69,  70 

Ëupatoriuni  ayapana  264 
Eupator.  pei'foliatum  264 
Evonymine  221 

Excitateurs  de  l'uté- 
rus  200,  202-205,  275 
Exercice  forcé  508 

Expectorants  190 

Extraits  71 

d'absinthe  72,168,330 
d'aconit  (aie.)     73,114 

—  (aqueux)  72 
d'alliumindip.  (aq.)  85 
étbérés  de   fougère 

mâle  449 

agaric  (aie.)  73 

d'airelle  (baies)  (aq.)352 
d'anémone  (aie.)        73 

—  (aqueux)  72 

—  (féculent)  72 
d'armoise  (aqueux)  72 
d'arnica  (11.)  (aie)  73 
d'aunée(aq.)  72,190 
debardane  (racine) 

faqueux)  72 

de  belladone  (feuill., 

fr.)  (alcoolique)       73 

(aqueux)   72,104 

(féculent)  72,104 

—  (semences/ (aq.)  104 
de  historié  (aq.)  72,347 
de  bois  Ut!  Oampê- 

che  346 

de    bourrache     (aqu*) 

72 

de  brou  de  noix(aq.)  72 

de   buis    (racine) 

(alcoolique)  73 

de  cachou  (aqueux)  347 
de  cainca  72,  274 

de  Calabar  62,  146 
camomille  (aq.)  76,  168 
de  campêche  346 

cantbaridei  (acét.)  435 

—  (alcoolique)  73,19b 
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Ext.  de  casse  239 

de  centaurée  (aq.)  72 
dechamedrys  (aq.)  72 
de  chanvre  indien      73 

falcoolique)     100 

(gras)  92 

chardon-bénit(feul.  j72 
de  eh«corée(aqueux)  72 
de  chiendent  (aq.)     72 
de  ciguë(feuille)  (al- 
coolique)        72,116 

—  (aqueux)         72,116 

—  (féculent)  72 
ciguë  (seul.)  104 
de  coca  73 
de  cochléaria  (aq.)  72 
4e  colchique               272 

(acétique,'  273 

—  (alcoolique)  73 
colch.  'seni. )  104 
de  Colombo                330 

—  (alcoolique)  73 
de  coloquinte             21ô 

—  (alcoolique)  73 
concomb.  sauv.(aq.  )  72 
de  cresson  (aq.)  72 
de  cubèbe  (alcool.)  165 

-  (aqueux)  165 

—  (oléo-résin.)  165 

—  digitale  (alc.)73,  293 

—  (aqueux)  72,  293 
de     douce-  anière 

(aqueux)  72,  263 

d'ellébore  noir  (al- 
coolique)        73,221 
d'ergot  (aqueuxj       204 
féculents  72 

de  fève  d'»  Calabar  146 
de  fougère  éthéré  449 
do  fiel  de  bœuf  330 

de  fumeterre  (aq.)  72 
de  gaïac  (aqueuxj  257 
de  garou  éth.  258 

de  gelsemium  73 

de  genièvre(aqueux)167 
de  genlianefaq.)  72,330 
de  germandree  (aq.)  72 
de  gren.  (éc.dcrac; 

(aie.)  73,ii48 

de  groseille  (aq.)  72 
de  hachisch  (aie).    100 

—  (  -rasj  99 
dehoubl.(fleur)(alc.}73 
d'hydrocotyle(aIc.)  262 
d'inga  346 
d'ipccac.  (aie.)  73,211 
de  jaborandi  73,  257 
de  jalap  (alcooliq.)  73 
de  jusée                     3461 
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Ext.dejusquiame(alcool.  ' 
73 

—  (aqueux,  féculent)  72 

—  (sem.)  (alcool.)  104 
de  lactucarium  (alc.)98 
de  laitue  (thridace)   99 

—  vireuse  (féculent)  72 
ményanthe(aq.)72,  330 
de  monésia  72,  345 
de  muguet  295 
d^myr.  (aie.)  73,163 
de  myrtille  (baies)  352 
de  narcisse  ^alc.)        73 

de    nerprun     (  suc 

fermenté  de  baies)  72 
de  noix  (brou)  (aq  )  72 
de  noix  vom.  (aie.)  73 
de  noyer(feuil.](aq.)185 
d'opium  (acétique)     89 

—  (aqueux)  89 

—  (vineux)  89 
—indigène  (aqueux)  85 

—  sans  narc.  (aq.)  89 
d'ortie  (aqueux)  72,  275 

—  composé  181 
de      pareira    brava 

(aqueux)  72 

de  patience  (aqueux)  72 
de  pavot  (alcoolique)  73 
pensée  (feuill.)  (aq.)  72 
deper8il(feuill.)(aq.)72 

—  racine  (aqueux)  169 
de  polygala  (alcool.) 73, 

190 
dequass!a(aq.l  72,  330 
de  quinq.  (aie.)  73,  323 

—  (aqueux  mou)     323 

—  (aqueux  sec)        523 

—  (résineux)  523 
de  raisin  (aqueux)  72 
de  ratanhia  (aqueux)  72, 

345,  347 
de  rhubarbe  72,  233 
de    rlius    radicans 

(féculent)  72 

de  réglisse  (aqueux)  72 
de  renouée  347 

résino-savonneux  257 
de  rue  (alcoolique)  73 
de  Sabine  (alcool.)  73 
de  safran  (aie.)  73,201 
de  salieaire  347 

de  salsepareille  (al- 
coolique)        73,  259 
de  sang  de  bœuf       307 
de  saponaire  (racine) 

(aqueux)  72 

de  Saturne  35S 

de  saule  (éc.)  (aq.)    72 


672 

Ext.  descille  73,  268 
de  seigle  erg.  (aq.)  204 
de    semen- contra 

élhéré  449 

de  séné  (feuil.)  (aq.  )  72 
desquirie(aIcool.j  259 
de       stramoniuni 

(feuill.,   (aie.)         73 

(aq.)         72,104 

(féculent)  72,104 

de  stramonium  fse- 

mences)  ,alc.)  104 
de    sureau    (baies) 

(aqueux)  72,  264 
de  tara.xacum  (aq.)  72 
de  tormeiitille  (aq.)  347 
de  trèfle  d'eau  (dq.)72, 
330 
de  tulipier  328 

de  valériane  (aie.)  73 
de  viande  306 


Faltrank  171 

Faradisation  130 

Farines  émoUientes     308 

résolutives  308 

Fébrifuges  317.329.  394- 

399 

de  Metzinger  325 

Fécules  300 

Fenouil  69,  168,  275 

Fenugrec  78 

Fer  332 

dialyse  333 

porphyrisé  333 

Quevenne  333,  340 

Fer  réduit  par  bydr.    333 

rouge  431 

Ferrugineux  332 

Feu  431 

Feuilles  pectorale»      171 

FéveCalabar  70,146 

Ficaire  347 

Fiel  de  bœuf  330 

Figues  66 

Flagellation  130 

Fleurs  de  pêcher    74,238 

pectorales  300 

Foie  de  soufre  2  51 

liquide  253 

Fomentation      d'acé- 
tate de  plomb  355 
Fomentation  animo- 

niacale  camphrée     250 

Fomentât,  aromat.      175 

astringente  351 

'it  :M  Tvr.icijU  189 
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Fomenlat.    émollientes 

307 
c.  engelures  189 

c.  érysipèle  264 

excit.  pour  yeux  249 
avec  la  guimauve  308 
de  Graefe  250 

iodées  423 

iudurées  422 

de  JuBtamond  25C 

avec  le  lin  308 

de  morelle  et  pavot  95 
narcotique  108 

—  opiacée  i>5 

—  au  pavot  95 
résolutive  250 
de  sel  ammoniac  250 
de  sureau  264 
de  tabac  113 
de  teinture  d'iode 

alVaiblie  423 

ie  vin  aromatique 

opiacée  9 

vineuse  180 

—  de  roses  rouges   350 
Formules  56,  59 

c.  ascarides  455 

des  émissions  sang.  298 

diverses  456 

de  saignée  298 

Fougère  mâle  65,  448,  449 

Fraisier  65 

Framboises     71,  Zli,  314 

Frêne  275 

Frictions  519 

de  belladone  opiac.  111 

de  chloroforme         131 

diurétiques  271 

de  drai)  mouillé     212 

fébrifuges  320 

d'huile  de  croton      214 

de  muriate  d'or        392 

sèches  L17,   519 

stimulantes       145,  171 

Froid  291,  556 

Fruits  béchiques  300 

pectoraux  300 

Fucus  crispus  307 

Fucus  vesiculosus         307 

Fuligokali  290 

Fulmi-coton  459 

Fumeterre  65,  72,  74,265 

Fumigations 

ucicie  407 

d'acide  nitrique        467 

acide  sulfureux         467 

alcooliques  179 

d'armoise  201 

aromatiques  1J> 


Fumig.de  benjoin 

162 

de  calomel 

390 

de  chlore 

467 

de  cinabre       390 

467 

de  genièvre 

167 

puytonienne 

467 

mercurielle 

467 

nitrées  c.  asthme 

363 

de  Smith 

467 

phéniquées 

155 

de  soufre 

252 

stimulante 

168 

de  tabac 

501 

Fusel-oil 

132 

Gaïac  69,  70.  256 

Galanga  177 

Galbanum  137 

Galium  palustre  135 

Gargarisme  a.  Chlorh-364 
acidulé  316 

adouciss.  307 

aluné  358  359 

antiscorb.163,183,184 
antiseptique  163,  248 
antis^philitique  379 
astnnii.  350,  358-359 
au  borate  de  soude  286 
calmant  94 

camphré  134 

chlorate  potasse  280 
de  cyanure  merc.  379 
détersif  359,  361 

de  Hunter  326 

hydrochlorique  364 
d'iod-hydrargyrate 

iodure  de  potass.  370 
ioduré  418 

au  miel  rosat  350 

muriatique  364 

odontalgique  464 

oxymellé  316 

de  Quarin  184 

résolutif  248 

c.  salivation  350 

sinapisé  184 

sédatif  94 

au  sublimé  379 

térébenthine  150 

tonique  astringent,  326 
au  vinaigre  316 

Garou  258 

Gaz  acide  carboniquel86, 
479,  483,  496,  503 
oxygène  130 

usi:.!.'j  ù  lai  -'•> 


Gaze  phéniquce  Atj8 

iodoformée  4G8 

à  l'iodol  409 

au  sublimé  4G8 

Gélatine  300 

Gelées  75 

de  carragaheeii         307 

de  chloroforme         131 

de  corne  de  cerf      303 

c.  goitre  422 

dUiuile  foie  morue  li2d 

iodée  A23 

de  lichen  303,  3o4 

—  au  quinqu'iia       324 

de  mousse  de  Corse  452 

Gelsemiura    73,116,119 

Genêt  dans  ralbuni.     274 

Genièvre    66,69,70,  167 

Gentiane    65,  70,  72,  7^1, 

328,  330 

Genlianin  329 

Gingembre  70,  177 

Girofle  69,  70,  177 

Glace  291,  542 

Glands  329 

Globules  76 

Glvcérat  phéniqué    155 

Glycérine  312 

Glycérine  caustique    425 

Glyfîérine  iodof.  415 

Glycérine  sali(3ylée    i 

Glycérolé  mercureux380 

Glycérésougtycérolé»    78 

Glycérolé  d'aloès         226 

d'amidon  312 

de  belladone  109 

bromure   potass,      428 

de  ciguë  109 

chlorb.  quinine        321 

chloroforme  131 

chlorure  de  zinc     413 

c.  eczéma  412 

hyposulfitc  soude     252 

d'iodure  potass,      424 

iod.  tanniq.  425 

de  jusquiame  109 

deMuller  354 

ox-merc.  384 

d'ox.  de  zinc  411 

d'opium  109 

au  chlor.  de  potas.  280 

ous-nitrale     bismuth 

297 
de  sucrate  de  chaux 
289 
deflulf.  de  quinine  326 
de  sulfate  cuivre  408 
de  soufre  254 

de  tannia  351 

Glycéré au  goudron     154 


TABLE   DES  MATIERES. 

Glycyrrh.  d'ammon*   300 

Glyziue  300 

Gomme  adrar^ant         300 

ammoniaque      69,  137 

arabique  300 

Gomme-gutte  216 

Gommes-résines  G9 

Gommes-rés.  i'étid.    124, 

137 

Goudron  153 

Gouttes   d'aconitins     115 

alcalines  283 

amères  145 

d'atropine  102 

Gouttes  anthelm.         185 
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H 


anlicbolériques  92 

blanches  87 

calm.  allemandes     140 

céphaliq.  anglaises  140 

de  Grindle  91 

des  jésuites  257 

noires  90 

rouges  91 

de  Rousseau  89 

c.  toux  91 

Grains  de  cachou        348 

de  santé  224 

de  vie  224 

Graisse  balsamique        79 

térébenthinée  151 

Granules  75 

d'acide  arsénieux        76 

d'aconitine  70,115 

aconiline    crist.     7G, 

114 

d'atropine  79,  103 

bromh.  cicutine       118 

colchicine  273 

digitaline  crist. 7G,  293 

de  digital.  75,293,319 

de  dioscoride  397 

d'épongé  426 

d'hydrocotyle  262 

imprimés  76 

de  strythnine  75 

Grenade  74,  314 

Grenadier      73,  314,  447 

Grenouille  66 

Groseille  72,  74,  314 

GrUau  66,  300 

Guaco  264 

Guano  246 

Guarana  346 

Guaranhem  345 

Guimauve  64,65,66,67, 

^74,  300 

Gymnastique       '         510 


Hachischine  99 

Hachisch  99 

Ilélenine  190 

Herniole,  V.  Turquelte. 
Hibiscus  esculentus     300 
Hièble  64 

Hiera  picra  222 

Hôpitaux  et  hospices 

(Notice  sur  les)  3 

Hôpitaux  généraux  9 

spéciaux  14 

Houblon   65,  73.  74,  184 
Houx  275,  327 

Huile  d'absinthe  7«,  168 
d'amandes  douces  310 
anthel.  empyreum.  451 
balsamique  163 

de  belladone  78 

de  bois  157 

de  cade  152, 443 

de  camomille  78,  168 

—  térébenthinée      151 

—  camph.  133 
camphrée  133,  134 
de  cannabis  428 
de  cantharides  78 
de  castor  237 
de  ciguë  78 
de   corne   de    cerf 

pyrogénée  451 

créosotée  156 

decrotontigl.213,  214 
empyreumatique  451 
d'épurge  214 

essent.  V.  Essence 
éthérée  de  fougère   449 

—  marrons  d'Jnde  264 
de f en u grec  78 
de  foie  morue            428 

—  créosotée  155 

—  iodée  425 

—  iodof.  429 
de  foie  de  raie  428 
de  Gabian  156 
de  grains  132 
de  Harlem  153 
iodée  425 
iodoformée  415 
d'iod.  d'ammon.  424 
d'iodure  de  fer  420 
de  jusquiame  78 
de  laurier  456 
de  lin  310 
de  mandragore           78 

mé  dicinalt'S  simples  78 
de  mélibot  77 

38 
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uile  mille  pertuis 

78 

d«  niorelle 

78 

de  nicotiane 

78 

de  noix 

310 

d'œilletle 

310 

d'olives 

310 

d'opium 

96 

d'orlie(semenc.) 

276 

depalma-Christi  237 
phéniquée.  154,  ^69 
phospLorée  197 

de  pied  de  bœuf  /i28 
p.  prév.  chute  des 

chev.  4G3 

de  ricin  237 

—  arliOcirlle  2U 
de  roses  78 
de  rue  78 
de  squale  428 
de  stramoine  78 
strychninée  1A4 
de  sureau  78 
c.  surdité  156 
verte  /j09 
volatiles.  V.  Essences. 

Huileux  p.  us.  interne  310 
pour  usage  externe  312 
Hydraipyr.  c.  creta  371 
Hydrate  (le  cillerai  82  i 
Hydrate  de  fer  120 

—  peroxyde  de  fer  395} 

—  de  peVsulf.  de 

fer  255 

Hydrochlorate.  V.  Clilor- 

livdrat»,',  Chlorure. 
Hytfrocotyle  262 

Hydroferrocyanate  de 
•  quinine  318 

Hydrolats.  V.   Eaux 

distillées. 
Hydrolés.     V.    Apo- 

zème,  Tisane. 
Hydromel  301 

comp.  de  la  Charité  191 

expectorant  191 

Hydrosulfate  potasse  251 
Hydrothérapie  2Al-2/|/» 
Hygiène  thoi'apeut.  508 
Hyoïcyamine  108 

Hyptione.  82 

Hypochlorite  chaux    187 

—  liquide  188 
de  soude           187,188 

Hypophosphite  soude  198 

—  chaux  198 
Hvposulfito  de  soude  252 
Hysope     66,  68,  7/4,  169 
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Incisifs  190 

Indigo  175 

Infus.  d'arnica  conip.  181 

Inf.  de  cachou  comp.  347 

gentiane  comp.         330 

séné  comp.  235 

Inf.  vin.   roi>esroug.  350 

Inhaî.  phéniquée        155 

Inbal.  cocaïne   c.  coque 

luche  128 

—  iodique  d.^c.  425 
—  d'esB.  de  téréb.  149 

Inga  346 

Injection  abortive         405 

d'acétate  de  plomb  354 

pourl'urèthre  355 

p.  le  vagin        355 

d'acétate  de  zinc  405 
d''acétate  saturaée  355 
d'acide  borique  286 
d'acide  iodique  s.c.  425 
acoustique  161 

d'alcool  179 

d'aloès  226 

alumineuse  benzin.  360 
d'alun  p.  l'urèthre  359 
p.  le  vagiu  359 
alunée  359 

ammoniacale  249 

anodine  355 

antiseptique  :{80 

argentique  404,  405 
astriupent.405,  411,351 
d'azotate  argent  405 
balsamiques  160 

belladone  95 

blennorrhagiq.  297,  423 
de  Boys  42:} 

calmante  88,  95 

—  astringente  359 
C.  carcni.  utérin  ;!27 
chlorhydr.  morphine  87 
chloroplatin.sodium394 
chlorure  de  chaux     188 

—  de  zinc  413 
chlorurée  188 
ciguë  95 
coagulante  336 
c.  coryza  411 
avec  le  cubèbe  165 
cyanure  mercure  380 
détersive  226 
s.-c.  crgotinc  205 
excitante  437 
hypod.  V.  s.-cutaji. 

de  Girtanner  287 


[nj-  c.  gonorrhée  411 
avec  la  guimauve  308 
intravein.  chloral  83 
iodée  422, 423 

iodo-tannique  423 

d'ioduredefer  405,423 
d'iodure  Perrin  422 
iodurée  422 

irritante  180 

de  Kobner,  hypod.  320 
jusquiame  95 

c.  kystes  413 

avec  lin  308 

de  Mallez  422 

mercurielle  380 

—  sous-cutan.  368 

—  opiacée  380 
niorelle  et  pavot  95 
narcotique  108 
de  nicotine  113 
uitr.  d'arg.  404,  405 
noyer  95,  186 
oléo-calcaire  355 
opiacée,  pavot  95 
pilocarpine  257 
c.  otorrhée  359 
perchlor.  de  fer  335-337 
periuang.  pot.  434 
plombique  myrrhée355 
de  Pringle                   411 

proto-iodure    de       fer 

405 

sédative  95 

sous  cutanées      Gl,03 

—  aconitino  114 

—  d'acide  iodiq.      425 

—  d'acide  phéniq.  154 

—  d'antipyrine         300 

—  atropine         Cl,  102 

—  de  bibrom.  cin-323 

—  de  bromhyd.   cicu- 
tine  118 

—  calomel  62 

—  de  chloroforme  130 
chonid.  323 

—  cocaïne         62,  128 

—  de  curare      Gl,  119 

—  de  duboisine       113 

—  ergotine        G2,  205 

—  d'enr  127 

—  Eucalyptol    02,  327 

—  Hélénino  191 

—  d'iiyoscyaniine    61. 

108 

—  iodof.  G2,  416 

—  li(i.  Fowler  02,  390 

—  morphine.     62,    87 

—  najK'lhno  115 

—  oxyde  j.  mercure 

02,  364 


Inj.  s.c.  papavérine     88 

—  paraldéiiyde  82 

—  sublimé  368 
=  de     sulfate    d'atro- 
pine                   102 

—  strychnine         142 
suif,  quinine.  320 

Injection    sous-nitr.    bis- 
muth 297 
de  tannin                  350 
.  térébenthinée  150 
vésicate  405 
de  vinaigre  rosat         71 
▼ineuse  roses  roug.  350 
de  vin  p.  l'urèthre    180 
de  zinc  laudanisée    411 
hypodermiques  61 
lodate  de  potasse          279 
Iode                                413 
caustique                    425 
lodhydrargyrate  d'io- 

dure  potassium     370 

lodoforme  414 

lodol  42G 

lodures  413 

d^amidon  414 

d'ammonium  414 

d'arsenic  mercure    399 

de  baryum  414 

de  calcium  414 

de  chlorure  merc.    370 

d'éthyle  417 

de  fer  414,419 

de  fcrquinine  321 

de  mercure  370 

d'iodhydr.  quinine   321 

d'iodbydr.strychn.  144 

de  plomb  414 

de  potassium  414 

potassium  ioduré    416, 

418 

sodium  414 

de  aoufre  414 

de  zinc  414 

Ipécacuanha    70,  73, 210 

Iris  70 

Irrigat.  d'eau  froide     291 


Jaborandi       70,  73,  257 
Jalap  70,73,217 

Jujubes  64,  66 


TABLE    DES   MATIEKES. 

Julep.  V.  Potion. 

Julep  alumineux  357 

amer  332 

antidysentériq.  211 

béchique  302 

calmant  91,105 

Julep  contro-stimul.  208 
émélisé  208 

expectorants  191 

de  Krank  325 

gommeux  302 

simple  302 

de  morphine  87 

Jusée  346 

Jusquiame  70,  72,  73, 
78,  80,  100,  104 


Kairine  (sels)  299 

Karabé.  V.  Succin. 
Kéfir  525 

Kermès  minéral  206,  208 
Kiiio  70,  345,  347 

Koumis  525 

Kousso.  V.  Cousso. 


Lactate  de  chaux         284 
Lactatedefer  334 

—  magnésie  306 

—  morphine  87 

—  soude  281,  306 
de  quinine  322 
de  zinc  125 

Lactine  V. sucre  de  lailSOO 

Lacto-phosph.  d^  ch.  284 

Lactucarium   73,  97,    98 

Lait  521 

Lait  alumine  357 

d'amandes  67 

artif.  Liebig  304 

de  chaux  581 

purgatif  218 

virginal  163 

Laitue  68,73,97 

vireuse  70,  72 

Laminaria  digitata        426 

Lanoline  45G 

Laudan.  Rousseau  89,94 

de  Sydenham        89,  94 

Laurier  456 

Laurier>cerise  68,  73,  120 

Lavande68,69,71, 170,463 

Lavage  de  l'estomac   310 

Lavement  acétique      316 

—  acide  pliénique  155 
d'aloès  225 


675 

Lav.  avec  amidon  95,  308 
anodin  peintres  240 
anthelmiiithiq.  452,454 
antiseptiq.  134,526 
antispasmodique  136 
d'armoise  201 

arsenical  398 

d'asa  fœtida  138 

c.  ascarides  456 

astringent  350 

azotate  d'argent  403 
de  belladone  108,111 
calcaire  284 

de  camomille  168 

camphré  134 

de  carb.  plomb  354 
de  céruse  354 

Lav.chloral  83 

chlorure  de  fer  337 
chloroforme  131 

au  chlorure  soude  188 
de  coloquinte  216 

c.  const.  nerv.  138 

au  copahu  160,  161 
c.  croup  320 

de  cubèbe  165 

c.  diarrhée  95 

diurétique  271 

de  digitale  295 

C.  dysenterie  354 

émétisé  210 

émolliont  307 

d'ergot  204 

d'élher  127 

c.  fiss.à  l'anus  350,  352 
gélatineux  308 

de  glycérine  312 

glycérine  séné  312 
d'huile  de  ricin  237 
huileux  313 

c.  iléus  108 

iodé  419 

d'iodure  de  fer  423 
d'ipéca  211 

laudanisé  95 

laxatif  237,239 

avec  le  lin  307 

au  miel  239 

de  morphine  88 

de  mousse  de  Corse  453 
au  musc  139 

—  et  au  camphre  139 
c.  névralgie  lonih.  136 
de  nitrate  d'argent  403 
nourrissant  306 

obstétrical  204 

opiacé  camphré  95 

de  paraldéhyde  82 

de  pavot  95 


676  TABLE  DES   MATIÈRES, 

Lav.  de  pav.    etamid.  95   Liniment  ammoniac.  2^9 


des  peintres  2A0 

de  peptone  305 

de  perchlor.  fer     337 

purgatif    229,  236,  ^93 

de  quinquina  326 

de  ratanhia  350 

avec  savon  289 

sédatif  108 

séné  glycérine  236 

séné  et  suif,  soude  493 

au  sel  187,  502 

avec  son  308 

<le  strychnine  \l\Z 

de  sulfate  r|uinine     320 

detabac.etsel   112,  5ol 

valérianate  d^amm.  137 

-^  de  quinine  322 

verniif.  320,  Zi55 

vinaigré  502 

Laxatifs  237,239 

Liclirn  300, 329 

Lichénine  329 

Lierre  terr.       65,66,68, 

7Z|,  169 

Limaille  fer  porphyr.  333 

tiiraette  171 

Limon  74, 31^ 

Limonade  ac.  muriat.  363 

LirTiOtiade  alcoolisée    179 

alumineuse  357 

Limonade  clilorliydr.   361 

de  citrate  magnésie. 

V.Cilr.  magnés, 
citrique  315 

commune  314 

à  la  crème  de  tartre  232 
gazeuse  en  poudre  186 
glycérine  312 

gomme  et  pavot  92 

hydroclilorique361,364 
magnésienne      230-232 

—  à  50  gramm«8    231 

—  gazeuse      231,  480 

—  —  àSOgram.  231 
minérale  361 
nitrique  361,  363 
pliospliorique  361,  363 
purgative             230-232 

—  agréable  232 
c.  rhumatismes  277 
sèche  316 
sèche  ci  tr.  magnés.  231 
sulfurique  361 
au  tartrate  magnés.  232 
tartrique  315 
vineuse  315 

Lin  66,  67,  300 

Liniment  astringent  412 


—  anglais 

anodin 

antiarlhritique 

antinévralgique 

d'atropine 

belladone 

calcaire 

calmant 

camphré 

camphré  opiacé 

cantharidé 

c.  carie 

c.  déform.  goutt 

au  chloroforme 

diurétique 

C>  engelures 

excitant 

c.   eczéma 

fébrifuge 

fortitiant 


97 
96 
151 
110 
103 
111 
289 
96,  110 
134 


249 
437 
176 
150 
131 
112,  271 
134 
249 
312 
151 
151 


c.  gerçures  du  sein  153 

C.  hémorrhoïdes  151 

hongrois  438 

irritant  214 

de  Jadelot  253 

narcotique  96 

oléo-calcaire  289 

ophthalmique  386 

pétrole  156 

phosphore  198 

purgatif  214 

de  Keil  176 
résolutif    150,151,271 

<le  Richardin  250 

de  Rosen  176 

savonneux  289 

hydrosnlfuré  253 

—  camphré  289 

—  opiacé  289 
sciatique  151 
sédatif  110 
stimulant           150,  151 

—  anglais  ILI 

—  balsamique  162 

—  savon  151 
de  Slokès  151 
de  strychnine  144 
de  sulfure  carbone  206 
c.  teîpnes  444 
c.  teigne  pelade  444 
térébenthine  151,  148 
volatil  aninion.  249 

—  camphré  249 
Liqueur  amm.  anisée  246 

d'Aniphoiix  (M™»}  177 

anticancéreuse  396 

antinéphritique  277 

c.  aphlhes  286 


arsen.  brom. 

396 

arsenicale  de  Biett 

396 

—      de  Boudin 

398 

—     de  Fowler 

395 

—     de  Pearson 

396 

de  cannelle 

177 

p.  coiiserv.cadciv 

472 

cordiale  de  Warner  234 

dentifrice 

464 

désinfectante' 

423 

Don 0 van  Ferrari 

399 

de  Baltley 

96 

fer.  nitr. 

339 

de  Fowler 

395 

de  Gowland 

381 

C.  goutte 

216 

d'IlolVmann 

126 

de  Labarraque 

188 

de  Mauriac 

372 

niercur.  normale 

372 

de  Pearson 

396 

de  Van  Swieten 

372 

de  ViUate 

409 

Liquidunibar 

164 

Liquide  liygicniquc 

472 

Liquide  vésicaut 

248 

Lis 

64 

Lit 

5jG 

Lilharge.V.Ong.Empl. 

Lilhine                    280, 

283 

Lithonlripliques  281 

314 

de  Tulp 

195 

Lobélie  enflée         70 

,  264 

Looch  balsamique 

161 

ulanc 

311 

calmant 

91 

conlro-stimulant 

209 

huileux 

311 

laxatif  p.  enfants 

239 

pectoral              191 

,311 

purgatif 

214 

solide 

311 

térébenthine 

148 

vert 

311 

Lotion  d'acét.  plomb 

354 

alcaline 

288 

ammoniac,  camphr 

.249 

anticancéreuse 

95 

aromatique  c.  gale 

442 

—     savonneuse 

289 

astringente 

359 

de  Barlow 

253 

dK  Biett 

109 

de  borate  de  soude 

287 

calmante  109.  123, 

250, 

253,288,355,382 

411 

c.  chancre 

96 

de  chlorate  potasse 

280 

chlor.  iod.  nierc. 

370 

TABLE  DES  MATIERES 


Lolion  d'ellébore  kkl 
c.  engelures  460,359 
c.  éphélides  381 

excitante  189 

de  feuille  de  nover  185 
c.  gale  zl23,  kkl 

deGowland  381 

de  Guerlain  381 

de  pl^cérine  312 

de  Henry  381 

iodiquesc.  paU.  A23 
iod.  chlor.  merc.  370 
iodjrëe  A18 

-  c.  pale  A23,  l\!\1 
d'jodure  fer  423 

mereurielle  380,  381 
moudilicative  380 

narcotique  opiacée  95 
iiarcotiq.  au  pavot  95 
de  noyer  185 

c.  ozène  413 

parasilic.  c.  teigne  446 
de  perchlorure  fer  336 
préservative      337,  316 


de  quinquina 
avec  savon 
sulfo-savonneuse 
sulfurée 
de  sureau 
c.  sypij.  vulv. 
au  tannin 
c.  teigne 
vinaigrée 
—    roses  rouges 
Lupulin 

31 


326 
289 
253 
253 
264 
327 
350 
446 
316 
350 
184 


Maceratum  amer  330 

Macis  177 

Magnésie  calcinée  229 

elfervescente  230 

granulée  Mentel  229 

Jjydralce  220 

liquide  480 

Maillot  humide  241 

•ec  241 

Maladies  aiguës  528 

Malate  de  potasse  280,281 

de  soude  280-281 

Malt  300 

Malt  concentré  306 

—  houblonuo  300 

Maltiiic  300 

Mandragore  78 

Manganate  de  potasse  434 

Manganèse  343 

Maniguctte  177 

Manne  237 


Mannite 

237 

Marchantia 

275 

Marmeladelaxat.café  238 

—  musculine 

306 

Marmel.  de  Troncliîn  311 

Marmelade  de  Zanett 

i  312 

Marronnier            32î 

,331 

Marrube 

66 

Marteau  de   Major 

431-432 

à  nioxas 

432 

Marum 

170 

Massage 

517 

Mastic 

162 

pour  les  dents 

465 

Mastic  dentaire  à 

la 

gutta 

4G7 

Malico                     70 

,166 

Matricalre 

66 

Mauve                     66 

,300 

Méchoacan 

217 

Méconate  morplnne 

87 

Médecines 

228 

blanche 

230 

au  café 

235 

commune 

235 

du  curé  de  Deuil 

235 

de  magnésie 

230 

de  Napoléon 

227 

noire 

235 

Médicam.  p.  bouche 

461 

Mélange  abortif 

351 

acoustique 

162 

antiodontalgiaue 

465 

antispasmod. 

125 

antisyphilitique 

3S3 

c.    gerçures 

287 

émétique 

207 

emméiiagogue 

205 

frigorifique         291 

,292 

C.  gale 

441 

pour  fumer 

111 

pour  lotions 

109, 

123,  250,   253, 

288, 

355,    365,   382, 

411 

martial 

343 

c.  mentagre 

447 

mercuriel 

38P 

pulvérulent 

410 

c.  la  teigne 

157 

Mélilol                       68. 781 

Mélisse        66, 68,69 

170 

Mellite.V.  Miel. 

Menthe        68,  69,  70 

,73, 

169, 

170 

Menthol,  crayons 

170 

Mercure  albumineux 

371 

animalisé 

371 

doux.  V.Prolocblo- 

677 

rure  de  mercure. 

Mercure  doux  226,       455 

gommeux  de  Plenck 

373 

soluble   de  Ilahne- 

mann  368,  369 

Mercuriale  239 

Mercuriaux  366,  455 

Mesures  58 

Méthode  endermique    87, 

520,  687 

Mcthyle  132 

Mézéréum  258 

Micania  guaro  264 

Mie  de  pain  300 

Miel  238, 300 

Miel  de  borax  286 

bulb.  colchiq.  268 

égyptiac  409 

à  l'iodure  mercure    382 

de  mercuriale  239 

mercuriel  382 

au  proto-iod.  merc.  382 

rosat  348 

scillilique  268 

térébenthine  148 

Millefeuille  167 

Millepertuis  78 

Minium         391,  457,  460 

Minyanthe  329, 330 

Mixture  alcaline  285 

analeptique  302 

anesthésique  116 

anthelininthique         451 

anti-asthmatique        247 

anticholérique  92 

antigoîtreuse  417 

antigastralg.  llt> 

aiitihydropique  237 

antiscorbutique         184 

antispasmodique       138 

140,  325 

antisyphilitique       258 

p.  appar.  inamovibl.  355 

balsamique  160 

barytique  402 

de  bodénius  248 

brésilienne  159 

calcaire  c.  diarrhée     92 

calmante  astring.       354 

caiitharidée  195 

camphrée         ^  132 

c.  carie  dentaire       131 

Carbon,  d'ammon.    248 

catliérétique  401 

c.  choléra  algide        166 

de  conicine  117 

c.  coqueluche  348 

de  craie  285 

38. 


678 

Mixt.  denlif.  calm.        A65 
de  Devees  203 

c.  diarrhée  91,  92 

diurétique  195,  273 

drastique  219 

d'eau-de-yie  179 

t.  engelures  162 

c.  eczéma  tête  275 

deFiévée  273 

c.  fissures  à  Pauus  131 
fondante  228,  2''8 

c.  galactorrhée  Zil7 

de  Grares  91 

c.  goutte  275 

d'huile  foie  morue  /|29 
c.  incont.  d'urine  195 
ipécac.  et  craie  212 
de  Kroyher  122 

de  Lévis  302 

nitreuse  278 

obstétricale  202 

odontalg.  97,  A63,  A6Z| 
odont.  antisept.  407 
odont.  au  salol  4GG 
oléo-résineuse  159 

c.  paralysie  203 

pectorale  122,191 

de  Pigoaux  122 

purgative  213,218,237 
deQuarin  191 

résino-savonneuse  257 
résolutive  232,250,355 
de  Scudamore  273 

de  seigle  ergolé  203 
C.  ténia  4V!) 

térébenth.  opiacée    1^8 


TABLE  DES  MATIÈRES, 

Mucilages  67 

de  coings  67 

de  gomme 
de  guimauve 
d'iodure    de    merc 
de  psyllium 
de  lin 


tonique 

—  stimulante 

C.  tuberculose 

de  Whltt 
Modèles  de  rapports 
Monésia  72 

Morales  influences 
Morelle 
Morphine 
Morphinisme 


339 

325 

418 

1^9 

500 

345 

533 

70,  78 

86 

87 


Morsure  ch,  enragés  40!) 

Mort  (Signes  de  la)       506 

Mou  de  veau         66,  303 

Mouches  de  Milan       Z|35 

Mouches  d*opium    94,  97 

Moucheluros  d'érnct.  208 

Mousse  de  Corse  452 

Moutardes  182, 437 

Mouvement  :y:>(\ 

Moxas  431,  432 

d'armoise  201,  432 

éthérés  432 

de  Marmoral  432 


tannique 
Muguet 
Vlûres 
Musc 
Muscade 
Myrrhe 
Myrtille 


302 

67 

389 

67 

67 

351 

295 

64,  74,  314 

70,  139 

69, 177 

69,  73, 163 

352 


N 


Napelline  115 

Naphthaline  155 

Narcéine  88 

Narcisse  des  prés  73 

Narcotiques  81 

Néroli  70 

Nerprun  64,  72,  236 

Nicotine  111 

Nicotianc  70,  78,  80 

Nitrate  acide  argent     407 

Nitrate  acide  mercure  391 

d'aconitine  114 

d'alumine  360 

ammoniaco-merc.    368 

d'amyJc  130 

d'argent  402 

—  c.  ophlhalmies     404 

de  bismuth  296 

de  mercure      368,  369 

de  mercure  rouge    384 

de  pilocarpine  257 

de  potasse  276,  278, 291 

de  quinine  318 

de  soude  276 

de  strychnine  142 

Nilre  276,  278 

Nitiile  d'amyle  128 

Nitroglycérine  128 

Noix  185 

de  galle  70,  345 

muscade  69,  177 

vomique  70,  145 

Noyer      70,  74,  184,  185 

Noyés  (Secours  aux)    503 

Nymphxa  68 


Odontine 
Œillet 
OEnanlhe  crocata 

462 

71,74 

142 

Oignon  commun 

64 

Oléo-résine  fougère    449 


Oléo-saccharures  75 

Olivier    (extrait)  329 

Ombellifères  aromat.  168 
vireuses  116 

Onctions  merc.bellad.  110 
Onguent.  V.  Pommade. 


Onguents 

79 

de  l'abbaye 

458 

abortif 

109 

d'althiea 

456 

anthelminthique 

454 

antihémorrhoïdal 

110 

d'Arcœus 

456 

basilicum 

456 

du  Bec 

458 

blanc  de  Rhazès 

356 

brun 

386 

citrin 

389 

créosote 

156 

c.  dacryocystile 

383 

digestif 

151 

diurétique 

271 

du  duc 

458 

égyptiac 

409 

—  gris              382 

,439 

martial 

343 

maluratif 

390 

mercuriel  composé  383 

—  double         382 

.439 

—  goudronné 

584 

de  la  mère  Thècle 

457 

de  Montpellier 

314 

napolitain.  V.  Pomm, 

mercur.  double 

otHcinaux 

456 

populéum 

110 

de  Rhazès 

356 

rosat 

313 

de  Ricour 

458 

de  styrax 

456 

c.  teignes 

444 

de  tulhie 

412 

de  Wilkinson 

441 

de  zinc 

411 

Opiacés                      81,  83 

Opiats 

74 

anliblennorrhagiq. 

159 

antiépileptique 

175 

antigonorrhéique 

159 

antileucorrhéique 

350 

arabique 

379 

balsamique       161, 

165 

blennorrhagique 

165 

de  chlorate  pot. 

280 

copahu  c. 

165 

copuhu  f^;r 

159 

dentifrice 

461 

—      acide 

400 

—     alcalin 

400 

Opiat  de  Lairey  159 

aoufié  251 

térébenthine  149 

Opium  83,  97 

indi{;ène  85 

de  Rousseau  89 

Opopanax  137 

Or  391 

Orange  69,  7/|,  314 

anière  70,331,  66 

Oranger      65,  66,  68,  73, 

69,  70,  141 

Orge       66,  275,  300,  301 

éinulsionnée  301 

miellée  300 

Orgeat. V.  Sir.  d'amande, 

Origan  66,  68 

Orme  pyramidal  263 

Ortie        72,74,181,275 

Ostéine  Mouriès  302 

Oxalateac.  de  potasse  314 

—  de  cérium  407 
Oxycrat  315 
Oxyde  d'argent  402 

de  cérium  407 

de  fer  333,  395 

—  dialyse  333 
demerc.  rouge369,384 
d'or  391 
de  zinc                125-410 

Oxvdo-iocUirc  d'antim. 

208 
Oxygène  130, 430 

Oxymel  de  colchique  272 
diurétique  270 

pectoral  192 

scillitique  268 

simple  315 


Palamoud 

Panama 

Pansement  dents 
Papaïne 
Papavérine 
Papier  à  cautères 

antiarlritiquc 

arsenical 

à  l'atropine 

de  Calabar 

cliimique  anesthési 

épispastique 

goudronné 

nitré  c.  asthme 
Papieràlanaplitalin 
Paraffine 
Paraguay-Roux. 


304 

70 

406 

306 

88 

459 

4r)9 

398 

103 

146 

,460 

436 

460 

363 

0446 

456 

464 


TABLE   DES   MATIÈRES. 

Paraguay   créosote       464 
Pavai  dcliyde  82 

Parasiticides    anlbel* 

minthiquesl34,  226, 

447-456 

antipédiculaires      132, 

134,  380,  382,  386,  401 

antiporrigineux       156, 

157,  253,   254,  287, 

288,  443-447 

antip80riquesl34,  152, 

154,    252-254.  288 

antipsoriqnes  289,  381, 

386,  389,  423,  439, 

443 

c.   rats  et  insectes  271, 

439,  469 

tœnifugesl48,447.  452 

Parasiticides  vermifuges 

134,  22b,  452-456 

Pareira  brava         72,  275 

Parfums  469 

Pariétaire  66,68,74,  275 

Pastilles  V.  Tablettes. 

Pastilles  75 

Past.  d'acide  oxalique  316 

américaines  297 

antiépileptiques       196 

aromatiques  196 

de  belladone  108 

bleues  123 

de  borax  286 | 

de  Calabre  238 

de  charbon  465 
de  chlorate  potasse  280 

de  chlorure  d'or  392 

de  citrate  de  fer  335 

de  croton  tiglmm  213 

de  cyanure  d'or  392 

d'émétine  pector.  193 

de  Darcet  285 

choc,  au  fer  Quev.  340 

d'iodure  de  fer  421 

d'ipécacuanha  193 

de  jusquiame  108 

de  lactate  de  fer  334 
lactate  et  pepsine  306 

de  menthe  170 

mercurielles  374 

de  pepsine  306 
de   proto-iod.  mercure 
378 

c.  rhume  193 

salicyliques  275 

du  sérail  199 

Btibio-arsenicales  398 

c.  toux  88 

c.  toux  nerveuses  194 

Termifuges  455 
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Pastilles  de  Vichy      285 
Pâtes  75 

Pâte  alum.  acét.  465 

d'amande  308 

amygdaline  311 

arsenicale  fr.  Côme  400 
Canquoin  412 

caustique  de  Pollau  434 
de  Vienne  433 

de  chlorure  de  zinc  412 
de  frère  Côme  400 

épilat.  des  Turcs     401 
escharotique  412 

de  George  94 

de  gomme  arabiq.    303 
de  guimauve.    V.  Pâte 

de  gomme, 
de  jujube  303 

de  lactucarium  99 

de  lichen  303 

obtur.  alum.  acét.    465 
opiacée  96 

pectorales  bals.         19^ 
de  mou  de  veaul93,303 

—  phosphorée         472 
de  réjilisse  brune      30.5 

—  noire  303 
Patience  64,  65,  72,  265 
Paullinia  346 
Pavot  73 
Peau  divine                   460 

de  Goulard  460 

Pêcher      64,  68,  74,  238 

Pédiluve  a.  chlor,        364 

alcalin  288 

mercuriel  382 

nitromuriatique       365 

avec  le  sel  187 

sinapisé  438 

au  sublimé  382 

Pelletiérine  447 

Pensée   sauvage    66,   72, 

74,  26a 

Pepsine  305 

Peptone  304 

Peptonate  de  fer       335 

Pepton.  merc.  ain.      369 

Percaline  agglutinât.  459 

Perchlorure  de    fer  335, 

337 

Perles  76 

—  de  chloroforme    130 

—  d'asa  fœtida         138 
d'ess.  de  cubcbe    164 

—  d'ess.  thér.  451,  147 
Perles  d'éther  127 

(Thypnonc  82 

iodoformées  415 

—  suif,  quinine       319 
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Permangan.  de  soude  Z|34 
Permangan  dépôt.  43.!i 
Peroxyde  de  fer  333 

—  hydraté  395 
Persil      69,  72, 169,  275, 

327 
Fersulfure  fer  hydraté 

255,  367,  368 

Pessairesiodurés  l\25 

Petite  centaurée    329,  72 

Pelitlait      301,  523,  551 

arliliciel  301 

nitré  277 

avec  tamarin  239 

de  Weiss  236 

Pétrole  132,  156 

Pétroleine  ^56 

Fbellandrie    66,74,116, 

119 

Phénol  154 

sodé  155 

Phénatede  soude  154, 155 

Phloorrhizine  528 

Phosphate  d'ammon.  246 

de  chaux  ,  302 

de  fer  337 

de  soude  228 

Phosphore  196 

Phofph.  contre-poison^l96 

—  et  chloroforme  197 
huile  moruR  197 
rouj^e  196 

Pbosphutft  de  zinc  198 

Picrptoxrne  119 

Pied-dc-chat  CO 

Pierre  divine  408 

Pierre  styptique  409 

Pilocarpiiie  257 

Pignons,  doux  67 

Pilules  75 
d'acétate  de  plomb  354 

d'ac.  henzoïij.  162 

—  gallique  349 
d'aconit  114 
«raconitino  iir> 

d'adonidinc  200 

d'agaric  blanc  op.  221 
d'albuminate  nierc,372 

d'aloés  composées  224 

—  fer  342 

—  myrrliéea  224 

—  simples  220 

—  et  savon  224 
aloétiques  223 
d'alun  358 

—  ctthridace  358 
amères  224 
d'Anderson  222 
ante  cibum  222 
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anthelminthiques  452 
antiarthritiq.  255, 376 
antibilieuses  216,  225 
anliblennorrhagiq.  160 
anticardialg.  138,  342 
anticatarrhalrs  88,  194 

—  calmantes  194 
anticéphalalgiques  93 
antichlorotiq.  216,  341 
antichoréiquesl22,220 
antidiarrhéiques  93 
antidys,  185,  349,  376 
antiépilepliques      106, 

125,  13G,  140 
antiga«tralg.  93 

ai.tigoutt.  273,274, 
275,  319 
antihémoplioïqucs  203 
antihémorrhagiq.  160 
antiherpétiques  254 
antihystériq.  140,  141 
antiictériques  225,  375 
antilaiteuses  279 

antinévralgiq.107. 115, 
319 
antipbthisiques         187 
anliscrof.  375,  402 

antiseptiques  133 

antispasmodiques  125, 
133,  141 
antisquanieuses  397 
antisyph.  Dupjytr.377 
c.   apepsie  145 

arabiques  379 

d'armoise  201 

arsenicales  396 

d'arséniate  de  fer     396 

—  de  soude  397 
d'asa  fœtida  138 
_  —  camphrée  138 
d'asa  fœtida  iodure 

de  fer  138 

d'asa  fœtida  valéria- 

nées  138 

c.  ascarides  453 

asiatiques  396 

astrinp;ente>      549,  358 

—  calmantes  410 
d'atropine  102 
d'aunoc  cldcscillclitl 
de  bâcher  221 
balsamiques  164,  161 
batsamiq.  Morton  162 
de  Barton  397 
de  Bell  (Charles)  133 
de  belladone  106 
de  Belloste  374 
bénites  de  Fuller  140 
bichlor.  merc.  377 


Pil.  chl.  merc.  aconit  377 
opium  377 

—  —  opium  et 
gaïac  37" 

bi-iod.  merc.  iod. 

pot.  371 

—  de  mercure  378 
de  Blaud  341 

—  modifiées  341 
c.  blennorrhagie  223 
bleue»  375 
de  Bontius  222 
de  brucine  145 
calmantes  108 

—  toniques  93 
decatomel  375 

—  et  ciguë  376 

—  composé  375,  376 
camphrées  133 
de  rapsicum  166 
c.  catarrhe  vésical  160 
de  Carrière  210 
Cascarà  sagrada  237 
catholiques  216 
de  Cavarra  349 
céphaliques  93 
de  Charles  Bell  133 
chélidoine  purgat.  227 
de  chlorbyd.  de  mor- 
phine 88 

de  chlorure  d'arg.  403 

—  de  baryum  402 

—  ferreux  343 

—  or  et  sodium  392 
e.  cliolc'rinc  322 
Cicutées  117 
de  ciguë  116 
et  de  calomel  376 
et  d'ergot  205 

—  iodurées  116 
de  citrate  de  fer  335 
cochées  mineures  216 
de  codéine  88 
coloquinte  comp.  215 
c.  constipation  145,  223 
C.  constipation  215 
de  copahu  160 

—  ferrugineuses  160 
c.  coqueluche  319 
de  créosote  156 
de  croton  213 
cuivrées  407 
de  Cunier  342 
cyanofer.  sod.  salie. 326 
de  cyanure  merc.  377 

—  opiacé  377 

—  d'or  392 

—  de  potassium  122 

—  de  zinc  122 
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Pil.    de  cynoglos8e90,  93 
c.  dartres  376 

de  datura  stramo 

nium  107 
de  deutecbl.  merc.  377 
acrnit  377 

—  —  opium  377 

opium  elgaïac377 

deuto-iodure    de 

mercure  37'8 

—  ioduré  de  merc.  371 
diapborétiques  263 
c.  la  diarrhée  93 
de  digitale  295 
de  digitaline              293 

—  scille  et  scamm.  271 
d'.uréliques  149,  270 
— hydragogues  270 
de  Dixon  225 
de  douce-ainère       263 

—  iodurées  419 
drast.  213,220,221,224 
de  Dupuy  271 
de  Dupuytren  377 
c.  dysméiiorr,  133 
écossaises                  222 

—  modifiées  222 
c.  eczéma  374  377 
dVmélique  209 
emménapog.     202,  342 

d'onccns         103 

c.  engorgements  286 
C.épileps.  106,107,125, 

156,  297,  354,  407 
d'ergot  et  digitale  203 
d'ergot  fer  204 

d'ergotine  205 

d'ergot,  iodure  fer  205 
expectorantes  194 

d''extr.  acét,  colch.  273 
d'extr  de  noix  co- 
mique 145 
d'ext.  geli^emium  116 
fébrifug.  133,  319,343 
de  fer  aioétiques      343 

—  myrrbées  343 
ferrugineuses  341 
ferrug.  iodées  420 
fondantes  402 
de  Formey  342 
de  Fothergill  225 
de  Frank  216 
dx;  fou;;c'rc  HO 
de  Fuller  140 
de  galbanum  comp.  138 
de  Gall  358,  376 
c.  gastralgie  93.297 
de  Geoirroy  160 
de  gotnme-gulte       217 


Pil. —  opiacée 

217 

de  goudron 

153 

c.  goutte 

319 

de  Graham 

410 

de  guarana 

346 

d'Harvey 

225 

d'IIelvétius 

358 

de  Hesser 

252 

d'Hoirmann  maj.  377 
•—  mineures  375 

de  Holloway  224 

de  Hooper  342 

c.  hoquet  convuls.  107 
hydragogues  216,  220 
hydrochlorate  fer  343 
c.  hydropisie  226 

d'hyoscyamine  108 

c.  hystérie  107 

immortelles  225 

imprimées  76 

incisives  expector.  194 
c.  incontin.  106,  145 
c.  insomnie  88 

d'iodhydrargyrate 

iodurepot.  370,371 
d'iodoforme  415 

lodof.  créosotées  415 
d'iodure  d'ammon.  419 
d'iodure  d'argent  403 
d'iod.  d'arsenic  397 
d'iod.  chlor.  merc.  370 
d'iod.  de  fer  343,  420 

de  Blancard  420 

cacao  420 

—  —  et  quinine     321 

c.  syphilis      420 

d*iodhydrate  de 

quinine  321 

—  —de  strychnine  144 

—  de  plomb  419 

—  de  soufre  418 
jusquiame  et  ciguë  107 

—  iodurées  107 
de  Keyser  379 
de  Koop  354 
de  lactate  de  fer  334 
de  lactate  quinine  322 
de  Lagneau  375 
de  Laville  275 
laxatives  107,  234 
de  Leiger  196 
c.  lombrics  453 
lupulin  et  chanvre  100 
de  Machiavel  175 
de  manganèse  fer  343 
de  Marc  343 
martiales  341 
de  mastic  163 
de  Méglin                  107^ 
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Pil.  de  Mérat  403 

de  mercure  album.  372 
de  merc.  anim.  372 
mercur.   savon         375 

—  8oluble<Ie  Hab- 
nemann  378 

icercurielles  374 

375,  377,  379 

—  de  Chomel  377 

—  de  Cullerier         377 

—  de  Double  377 

—  diurétiques  376 
de  monésia  346 
de  Morisson  <225 
de  morphine  87 
de  Morton  162 
de  Moselly  234 
musquées  139 
napolitaines  375 

—  de  narcéine  88 
narcotiques  93 

—  astringentes  349 
c.  névralgies  107 
de  nitr.  d'arg.  403 
nitro-camphrées  279 
d'Obrien  376 
d'onguent  mercur.  375 
opiacées  camphrées.  93 
d'or,  d'oxyde  d'or  392 
d'oxyde  d'argent  402 
pancfaymagogues  216 
de  Pariset  194 
de  pepsine  306 
de  perchlorure  de 

fer  336 

de  Péter  225 

phosphore  157 

physagogues  215 

de  pipérin  166 

platiniques  394 

de  Plenck  375 

de  Plummer  376 

c.  pneumonie  295 

plomb  et  opium  35  4 
podophyllin  215 

de  polygala  190 

de  protocarb.  fer   341 
deprotochl.  merc.   375 
'^.   de   protochl.  merc. 
composé       375, 377 
deprolo-iod.  mer- 
cure. 378 

—  —  et  de  gaïac  378 
purgatives     216,    220, 

224-225,  226 
purgat.  diur.  216 

-  fondantes  220 

de  quinine  aioétiq.  319 
de  quinine  digitale  319 


682 

Pil-  de  quiriîum  S22 

résolutives  376 

Rudius  216 

rue  et  sabine  200 

deRufus  22/| 

de  Ste-Marie  378 

de  savon  286 

de  Schmucker  138 

de  Schneider  167 

descille  et  d  f;itale  295 

—  composée  270 

—  dipilule  et  fer  271 
scillitiques  270 
sédatives  122,  lAl,  295 
de  Sédillot  375 
de  Segond  377 
de  seigle  erp.  203,  204 
de  spartcine  274 
stomachiques  163,  178 
de  stramonium  107 
de  strychnine  143 
de  styrax  164 
de  sublimé                 377 

—  aconit  377 

—  et  opium  377 

—  opium  etgaïac  377 
suédoises  376 
suisses  ^  225 
de  sulfate  d*aluniine 

et  de  potasse  358 

—  de  morphine  88 

—  de  quinine  319 

opiacées  319 

de  sulfure  de  fer  256 

—  de  fer  hydraté  256 
taenifuges  449 
de  tannin  349 
de  tarlrate  fer  pot.  338 
tempérantes  279 
térébonthinées  149 
de  terpinol  147 
toniques  156,221 ,  358, 

402 
toniq.     antispasmo- 
diques 342 

—  astringente»  342 

—  laxatives  225 

—  de  Moscou  332 
aux  trois  extraits  263 
c.    ulcérations    du 

coi  utérin  205 

devalériaiiatefer      337 

—  de  (|uinine  322 

—  zinc  comp.  136137 
de  valériane  136 
de  Vallet         333,334, 

342 
de  vératrine  212 
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Pil.devértr.  opiac.       213 
vermifuges  455 

Pil.   deVicente  393 

de  vie  224 

Piment  69 

Pim.  de  la  Jamaïque  177 

rouge.  V.  Capsicum. 
Pin  69,  149 

Pipérin  166 

Pissenlit  72, 265 

Pistache  67 

Pivoine  64 

Plantain  68,  74 

Plantes  aromatiques  171 
Plantes  inodores  08 
Platine  393 

Podophyllum,    podo- 

phyllin  215 

Poids  et  mesures  54 

Pois  à  caut.  c.  sciât.  97 
Poivre  166 

de  la  Jamaïque         177 
Poivre  long  166 

à  queue  164 

Poix  blanche.  V.  On- 
guents, Emplâtres. 
Poix  de  Bourgogne       152 
Polygala  65,70,73,74,190 
Polysiilfure  de  potas- 
sium liquide  253 
Pommades.  78 
à  l'acide  borique    287 
à  Tac.  pyrogall.      34.") 
c.  acné                      351 
c.  acné  rosacea         389 
d'aconitine              11") 
c.  adh.  placenta       llO 
adoucissante             313 
alcaline                      288 

—  composée  288 

—  C.  teigne  44V 
c.aiopécie  389,320,437 

447 
ammoniacale  248 

d'anthracokali  290 

antidartreuse  387,390 
anlihémorrh.  .351,360 
antiherpét.  386,  387, 
389,  390 
antiophthal.  1^3,  356, 
384,  385,  406 
aniiprurig.  128,  300 
antipsor.  154,440,441 
anlis('j)tiquo  415 

antisyphil.  96,385,386 
arsen.  c.  paras.  401 
d'asa  fœlida  \?>9 

astringente      352,    411 


Pomm.    d'atropine  103 

d'Autenrieth  210 

d'azot.  d'arg.  406 

—  de  mercure  389 
balsamique  79 
de  Banyer  387 
de  Baréges  254 
de  belladone  109 
au  b.  cacao  merc.  387 
bicblor.  mercure  388 
bi-iodure  mercure  389 
de  Blaud  157 
C.  blcphar.  cil.  412 
c.  blépharite  385 
de  Boyer  313 
bromée  428 
calcaire  313 
calmante  118 
au  calomel  386 
c.  calvitie  356 
camphrée  134 
carbonate  plomb  356 

—  cuivre  447 

—  potasse   et   de 
chaux  288 

caihérétique  385 

de  cétiiie  313 

—  pour  cheveux  471 
de  chloroforme  131 
au  chlorure  d'or  392 

—  d'or  et  sod.  392-393 
cinabrée  386 
de  Cirillo  388 
citrine  389 
de  coloquinte  216 
à  la  comtesse  352 
de  concombres  79 
de  créosote  156 
c.  crevasses  352,  162 
de  Crolius  442 
cuivreuse  409 
cyanure  merc.  388 
■ —  potassium  124 

—  zinc  123 
c.  dartres  294,  389 
au  deutochlorure  388 
au  deutO'iodure  389 
de  deutoxyde  racrc.  385 
digitaline  294 
digitaline  c.  darl.  294 
d'ellébore  442 
c.  engelures  356,  364 
c.  engorg.  glandul»  389 
épilatoire  288 
épispastique  214 

—  au  garou  ^37 

—  jaune  436 

—  verte  ^36 


Po.ii,c.éry8ipèlesl56,  387 
essence  aman.  am.  123 
c.  esthioméne  388-89 
d'extr.  belladone  109 
de  Fsrnier  356 

fébrifuge  320 

c.  fissures  à  l'aiius352, 
A06,  Z,57 
de  foie  de  soufre     254 
fotidante  111 

de  Fournier  384 

des  frères  Mahon  444 
C,  gale  38G,  4V0,  441 
au  garou  437 

c.  gerçures  mamel.  313 
de  Giaconiini  357 

de  Giroux  154 

de  Gopdret  248 

de  goudron  154 

de  goudr.  camphrée  154 
de  guarana  346 

de  Hanay  388 

d'Helmerich  440 

de  Hencke  412 

de  Hoppe  343 

bydrargyro-bellad.  383 
d'hydriod.  amnton.  424 
iodée  424 

—  opiacée  424 
iodhydrarg.iod.  pot.370 

—  potassiq.  nierc.  389 
d'iodoforme  416 

I'  iodoform.  415 

<:l-iodol  42G 

ayee  iodure  arsen.  401 
iodure  de  baryum  424 
iodurée  424 

d'iodure  chlorure 

mercureux  370 

—  iodbyd.,  quinine  321 

—  de  plomb  424 

—  potassium  424 

—  Oe  soufre  424 

—  de  zinc  424 
de  James  124 
de  Janin  412 
de  Jaser  441 
jaune  du  frère  Côme 

400 
de  Laboulbcne  118 
de  laurier  456 

p.  les  lèvres  313 

avec  limaille  d'or  393 
de  lupuline  184 

c.  lupus  388,  389 

de  Lyon  384 

martiale  343 

P»   mercurielle  382,  383, 
384,  439 
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Pom.merc.beIladonée383 

—  créosotée  385 

—  double  382, 

439 

—  goudronnée         388 

—  opiacée  383 

—  simple  382,  439 
de  Mége  96 
c.  lu  migraine  124 
de  monésia  346 
de  morphine  88 
mydriatique  103 
de  naphtbaline  155 
au  naphtol  443 
c.  névralgies    103,109. 

176,  213,  356,  393 
c.  néf  r.  fac.  103,  109 
de  nitrate  argent      406 

—  mercure  389 

—  strychnine  144 
nitrique  364 
de  noyer  185 
nutritum  456 
ophtbalmique  143,  383 
384,385,388,406,415 
c.l'otorrhée  388 
d'oxyde  rouge  384 
d'oxyde  zinc  412 
oxygénée  364 
c.  ozène  406 
parasitic.  c.  teigne  445 
perchlorure  fer  337 
phénateé  155 
c.  pityriasis  389 
phosphate  merc.  390 
de  phosphore  197 
platinique  394 
de  plombagine  412 
de  Poggioli  111 
de  poivre  166 
populéum  110 
au  précipité  blanc    387 

—  rouge  384,  385,  439 
de  Pringle  442 
proto-azot.  merc.  389 
protochlor.  merc.    386 

—  ammoniacal         387 
proto-iod.  merc.       389 
proto>nitrate  de  mer- 
cure 389 

c.  prurit  128 

c.  psoriasis  388,389 
quinique  320 

du  régent  385 

de  résinéone  154 

résolutive  118,250,356, 
383,  387.  458 
c.  rhum  al.  aigu       9  G 
rosat  313 
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Poni.  rosat  modifiée  331 
rubéiiante  437 

St-André  de  B.  384 
de  Rust  387 

salicylée  camphrée  134 
salicylique  161 

saturnée  camphrée  356 
c.  sciatique  116 

sédative  110 

au  sel  187 

soufrée  254 

charbon  254 

à  la  staphisaigre  442 
stibiée  2l0 

de  strychnine  144 

de  suie  157 

de  Taurin  110 

sulfate  cuivre  409 

—  sulfo-cyan.  merc.  388 
de  sulfure  mercure  386 
sulfo-alcaline  440 
à  la  sultane  313 
au  tannin  351 
c.  teigne  157,  444-447 
pour  le  teint  313 
térébenlhiiiée  151 
tripharm.  V.        Pomm. 

nutritum. 
c.  tumeurs  blanch.406 
de  Turner  154 

de  tuthie  412 

c.  ulcères  scroful.    356 

variq.  386 

de  vératrine  213 

c.  vaginite  351 

c.  verrues  393 

virginale  352 

de  Werlhof  386 

de  Willan  386 

de  Yott  356 

Pomme  de  terre         64 

Pomme  74,  314 

Pommier         74,314,328 

Populéum  110 

Potasse  280 

Potion  67 

Potion.  V.  Julep. 

absorbante  285 

acide 

avec  Tac.  prussiq.  122 

d'acétate  zinc  410 

d'aconit  114 

—  c.  dysenterie        114 

—  suif,  quinine  114 
alcaline  gommeuse  284 

Potion  alcool  180 

aluinineuse  357 

ammoniacale  245,  246, 

247 


68Zi 

Pot. 
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c.  delir.  treniens247 

—  c.  ivresse  2^7 
anesthésique  83 
anisée  J69 
anthelmînthiq.  548,453 
antiacide  247 
anticholérique  100 
antidyspeptique  36A 
antidysentér.  145,  211 
antîémélique            186 

—  (d'Euleiiberjî).  4n 
antih>Slériqucl40,  122 
antiphLisique  354 
antipyrine  299 
antiscorbut.  183,315 
antiscrofuieu8e332,401, 

417 
antiseptique  247 

—  camphrée  132 
antispasmodique     122, 

127,136,  140,  169 
antispasmodique 
opiacée 

argenliq.  brom. 
d'arnica 
aromatique 
arsenicale 
d'asa  fœlida 
c.  ascite 
astrinj^ente 


127 
403 
181 
Mh 
398 
138 
417 
247,  3/i8 


171, 


à  l'azotate  d'argent  403 


246 
294 
302 
105 
105 
131 
162 
428 
186 
427 
105 
91, 122 
29.-Î 

—  antispasin.  122,  127 
calm.     avec   carb. 
d'ammon.      245,247 


de  Barailler 

de  Bayle 

béchique 

del>elladone 

—  et  d'aconit 

de  Bennett 

benzoïque 

bromée 

de  Boerbaave 

bromurée 

c.  bronchite 

calmante     87 


Pot.  de  Chopart  158 

c.  chorée  208 

à  la  cire  311 

de  cocbléaria  315 

de  codéine  89 

de  colchique  273 

c.  coliques  92 

au  Colombo  330 

contro-stimul.  208,  209 
c.  coqueluche  112 

cordiale  180 

au  croton  213 

c.  croup  207,  284,  408 
cuivreuse  407 

de  Dehaen  186 

diacodée  91 

diaphorétique  247,248 
de  digitale  270,  294 
c.  diphtérie  258 

diurétique       209,  269, 
270,  273,277,278 

—  calmante  285 

—  sédative  294 
de  Donovan  399 
c.  douleurs  rbum  416 
c.  dysent.  92,  212 
c.  diarrhée  92 
dysménorrbéique  247 
ellervescente  186 
avecl'éniétique  207 
émélisée  209 
éniéto-catbartique  207, 

492, 495 
emménagogue  200,  201 
c.i'épilepsie  247 

d'ergot  204 

d  ergotine  205 

ess.  de  Santal  157 
à  l'eucalyptus  327 

expectorante  166,  167 
excitante  170,  294 

fébrifuge  180,  319 
fer  c.  érysipèle  336 
c.  fièvre  typh.  279,280 


87, 


de  Carmicbael 

carminative 

cathartique 

c.  céphalalgie 

au  chloral 

au  chlore 

au  chloroforme 

au  cbloroplatinate 

sodium 
au  chlorure    aoa- 

oionique 
C.  choléra 


148 

91 

237 

115 

38 
188 
131 

394 

248 
100 1 


de  Gamba 
c.  gangrène 
c.  gastralgie 
gazeuse 
de  Gœlis 


;UL' 


gommeuse 
C.  goutte  ; 
de  Graves 
de  Guttmanii 
Pot.    hémostatique 
c.  hoquet 
d'huile  raie 
huile  ricin 
huileuse 
hydragogue 


3^7 
280 
88,  183 
186 
230,  279 
302 


273 

148 

258 
203 
131 
429 
237 
311 
221 


Pot.    c.  incontinence  88 
iodurée  416 

d'iod.  digitale  417 

c.  l'ivresse  245 

kermétisée  191,  209 
de  Kerr  339 

lactique  315 

de  Laidlow  354 

laxalive  238 

de  Letzerich  283 

à  la  {iiagiiésie  230 

à  la  mannite  238 

c.  ménorrhagie  100 
c.  mélrorrhagie  363 
cic  monésia  346 

de  Motigenot  191 

de  Moselly  410 

mucilagin.  opiacée  307 

—  au  musc  139 
musquée  opiacée  139 
au  nitrate  d'argent  403 
nitrate  de  soude  277 
noire  235, 332 
ocytique  203 
c.  paralysie  112 
pectorale  122,  302 
pelleliérine  448 
perchlor.  fer             336 

—  phéniq.  154 
au  phosphore  197 
phosphorée  197 
c.  phtisie  252 
platinique  394 
au  polygala  190 
c.  pneumonie  295 
prophylactique  106 
de  propylammine  245 
purgative  218,219,235, 

237 

—  anglaise  235 

—  à  la  manne  235,  238 

—  mannite  238 

—  des  peintres       ^  240 

—  à  la  rhubarbe  *  233 
de  Quillaya  sap.  190 
de  quinine  319 
extr.  de  quinquina  324 
rasorienne  208 
ratanhia  348 
c.  rh.  articulaire  416 
de  Rivière  186 
de  Robert-Thomas  353 
c.  sciatique  148 
scillitique  269 
sédative            105,  295 

—  F.  Lyon  105 
desimaroubaopiac.330 
simple  302 
de  Stahl                   248 


Potionde  Slearn*  203 

«tibiée  208,  209 

slibio-opiacée  209 

«timulantc  198,135,170 


198 
280 
284 
3A7 
279 


—  aromatique 
c.  stomatite 
de  Stulz 
au  tannin 
tempérante 
de  Thompson  88 
tonique  324 

—  et  narcotique  92 

—  stimulante  325 
de  Tood  179 
de  Trusen  270 
▼  aléria  d'amm.  137 

—  d'atropine  104 

—  de  zinc  1^37 
de  vanille  198 
vermifuge  453,  454 
vomitive            207,  240 


—  d'émétine 
dt  Wendt 

(>oudie  d'Ailbaut 
aérophore 
alcaline 

iilcaline  dentaire 
alcaline  pom, 
alun  cinnamomée 
alunée 

d'alun  quinquina 
aménorrhéique 
amère 

—  alcaline 


211 

279 
219 
186 
462 
461 
285 
358 
358 
358 
340 
145 
332 


d'amidon  quinquina 

alun  358 

anthelmintliique  455 
antiaphrodisiaque  427 
antiaslbmat.  193 

antidyspepliq.  145 

antiépileptique  175 

antipastralpique  230 
antibématémesique  353 
antimoniale  210,  254 
antiplilogistique  279 
antiplitbisique  353 

antiseptique  325 

antispasmodique      122, 
126.  140,  279,  297 
c.   apepsie  145 

aromatique  178 

arsenicale  Carenave  400 

—  Dupuytren  400 

—  Justamond  400 
astringente  opiacée  358 
de  belladone  104,  106 
benioïque  aslring.  349 
de  Berlin  467 
pour  bière  186 


udre  de  Biesler 

201  r 

c.  br. -pneumonie 

368 

calmante 

92 

de  camphre 

133 

de  canntl.  compos. 

178 

de  cantharidesl95, 

434 

capitale  de  St- Ange  438 1 

c.  cardialgie 

9*2 

carbonate  magnésie 

285 

—  —  soude 

285 

de  Carignan 

140 

(le  carrajiaheen 

307 

de  Cascara  sagrada     | 

237 

catbartique 

219 

caustique          391, 

409 

—  de  frère  Côme 

400 

—  de  Vienne 

433 

—    —  (Dannecy) 

433 

de  cétrarin 

332 

de  charbon  magnés 

.461 

—  quinquina 

326 

c.  cborée 

92 

p,  cous,  les  cadavr 

472 

de  (Montent 

304 

contro-stimulante 

279 

c.  constipation 

146 

c.  coqueluche  105,112,1 

193 

de  corail  dentifrice  461  j 

cornachine 

219 

de  craie  composée  178 1 

craie  opium 

178 

—  rhubarbe 

234 

c.  croup             374 

.408 

de  curry 

166 

de  cyanure  d'or 

392 

dentaire  alcaline 

461 

dentifrice          461 

,  462 

—  alcal. 

400 

au  charb. 

462 

—  camphrée 

461 

—  au  corail 

461 

—  neutre 

4CG 

—  au  tannin 

461 

dépilatoire 

252 

dépurative 

255 

diaromaton  anglaisel78 

C.  diarrhée 

1-2:. 

digestive 

178 

digitale 

2'.I3 

diurétique       270 

,  276, 

279 

—  tempérante 

277 

de  Dower 

90 

de  Dubois 

400 

pour  eau  paz.ferr.  343 

p.  eau  de  Selts 

478 

—  de  Vichy 

474 

685 

Poud.  C.  écoulements204 
d'élatérine  215 

émétf»-cathartique  211 
p.  embaumements  472 
emniénagogue  20l 

émoUiente  307 

pour  emp.  les  rats  271 
pour  les  enfants  230 
c.  engorg.  scroful.  250 
c.  épaississ.  cornée  384 
c.  épilepsie  125 

d'épongé  426 

errhine  Léchelle  351 
—   mercurielle  380 

escharotiquearsen.  400 
expectorante  193 

de  Fave  349 

fébrifuge  318,  325 
ferrug.  Quesneville  341 
de  fève  de  Calabar  146 
de  Fontaneilles  396 
de  Fordyce  234 

de  frère  Côme  400 

des  frères  Mahon  444 
fumigat.  merc.  390 
fumigatoire  163 

gazofiène  481 

gaz  alcaline  481 

gaz  ferrug.  3AI 

gaz.  neutre  481 

gaz.  laxatife  228 

de  Goa  345 

c.  goitre  426 

c.  goutte  283 

granulée  77 

de  llaly  305 

C.  héniophysies  358 
hen]ostali({ue  152 

inrisive  193 

C.  intertriso  410 

diodoforme  4lt> 

iodofonnee  416 

d'iodoforme  van.  426 
Ipéc.caiomelopium  376 
Ipéc.  opium  90 

d'Iroé  219 

d'Irschel  119 

de  jalap  217 

dejalap  comp.  219 
de  James  210 

de  Jaser  255 

de  Kahleiss  105 

de  kari  166 

de  kalrincr  ''04 

de  Leayson  249 

c.  leucorrhée  2'J7 

p.  limon,  ga/.eusc    186 

—  magnésienne       231 

—  —   à  50  grani.    231 

39 


Poudre gar.  à 

50  cr. 

231 

citr.  magn. 

232 

de  lupulin 

184 

magn.  et  rliub. 

234 

de  Marsden 

255 

de  Marseille 

341 

de  Menzer 

340 

mercurielle 

377 

—  d^Habnemann 

374 

mercurielle   opia- 

cée 

374 

de  inuriate  d'or  et 

de  soude 

392 

de  Mursiana 

255 

iiitio-caniphrée 

277 

nutrimentÎTe 

304 

ocytique 

203 

d'Odier 

297 

odorifér.  de  Berlin  A70 

olfactite  mercur. 

380 

ophthalni. 

415 

c.  ozène            280 

,  386 

pectorale          302 

,251 

de  persil 

169 

de  phellandrie 

119 

phéniquce 

155 

pour  les  enfants 

230 

pour  petit-lait 

301 

de  Piborel 

254 

de  Plummer 

376 

de  Porlland 

332 

prophylactique 

106 

purgative            211,219 

—  anthelmint.  226,A52 

—  tempérante 

2^7 

—  de  pyrèthre 

472 

de  quinine  et  nior 

pbine 

318 

de  quinquina 

323 

c.  racbilisnie 

341 

rafraîcbisa.  diurct. 

276 

de  Ragolo 

135 

régliss.    composée 

251 

résolutive 

374 

révulsive 

408 

de  rhiz.  foug.    44 

0-450 

de  rhubarbe  ferr. 

342 

de    rhubarbe 

et  magnésie 

234 

opiacée 

234 

—   opiacée 

234 

deRogé   231,232, 

230 

de  Rousselot 

400 

de  Saint-Aiipe 

438 

scammonée  comp. 

219 

sédative      99,  100, 

105 

de  Sedlitz 

228 

—  composée 

228 

de  Seltz 

478 

TABLE   DES    MATIERES 

Poudre  de  senien-conlra 
453 

378 

438,439 

210 


68, 


198 
196 
143 
318 
251 
476 
446 
471 


279 
276 

302 
461 
139 
219 


471 
211 
105 
66 
170 
391 
387 


332 
316 
102 

280 
145 

204 


de  Siffer 
sternutat. 
stibio-opiacée 
stimulante        178 

—  diurét. 
de  strychnine 
de  sulfate  quinine 
sulfo-mannésienne 
sulfureuse 
c.  teigne  44^, 
p.  teindre  les  cliev 
tempérante     276,  279, 

294 

—  de  Slabl 

—  pour  tisane 

—  rafraîchissante 
tempérante 

de  Toirac 

de  Tonquin 

de  tribus 

de  valérianatc  zinc  137 

de  vanille  198 

c.  végétation»  360 

vermifuge  454,  455 

de  viande  304,  306 

de  Vienne  433 

de  vieux  bois 

vomitive 

de  Westler 
Poulet 
Pouhot 

Pourpre  de  Cassius 
Précipité  blanc 

rouge.  V.  Oxyde  de 
mercure  rouge. 
Prép.  ferrugineuses 
Présure  liquide 
Prises  d'atropine 

de  chlorate  de  po- 
tasse 

c.  chloro-anémie 

C.  hémoptysies 

purgat.  de  strychn.  230 
Procédé  p.  embaumer  471 

Sucquet  p.  embau- 
mer 471 

Propylammine  245 

Proto-azotate  de  mer- 
cure 368,  369 

Prolocarbonate  de  fer  333 

Protochl.  d'anlini.     431 

Protochlorure  de  fer  335 

Protocblorure  de  mer- 
cure     226,  367,  455 

Protocitrate  de  fer       334 

Proto-iodure  de  fer     4191 

de  fer  Kentel  419,  ASOJQuassine 


de  mercure  370 

Protonitrate  de  mer- 
cure 368,  369 
Protopliosphate  de  fer  337 
Prototartratede  fer  et 

potasse  338 

Pi  otoxyde  d'azote         132 

Pruneaux        64,  66,  238 

Psyliiuni  67 

Pulpes  64 

d'ail  64 

de  carottes  64 

de  ciguë  64 

de  dattes  64 

d'espèces  émollientes64 


de  guimauve 

de  jujubes 

de  lis 

de  patience 

d'oignons  communs 

—  de  lis 

de  pomme,  de  terre 
de  pruneaux 
de  racine  d'aunée 

—  de  guimauve 
de  scille 

Punch 
Purgatifs 

au  calomel 

cathartiques 

drastiques 


64 

64 

179 

212 

226 

227,  237 

212.  226, 

239,  240 

218 
237,  239 

218 
70,  463 

469 

128 


laiteux 

laxatifs 

Leroy 
Pyrèthre 

du  Caucase 
Pyridine 

Pyroléule  de  corne  de 
cerf.     V.    Huile 
empyreumatique. 
Pyropliospbate  de  fer  337 

citro-aminoniacal     337 

—  et  de  soude         337 


de  soude 
Pyrothonide 
Pyroxyline.  V. 
coton 


337 

157 


Fui. 


Quassiaamara 


66.  70, 

72,  329,  330 

330 


Quatre  feuilles  pect.  171 

Quatre     fleurs  pect.  300 

Quatre  fruits  béch.       300 

Quatre  fruits  pect.      300 

Queues  de  cerises         267 

Quillava  saponaria    li^O 

Quinine  317,  416 

Quiuium  317,  322 

Quiuoïdine  323 

Quiuquiiia         65,  70,  73 

317,  323 

calisaya  73,  317 

gris  65 

jaune  65 

huanuco  T3 

—  royal  317,  323 

Quintess.  d'absinthe     168 


R 

Racabout  30/t 

Radical  de  Baréges  253 
Raifort  sauyage  65, 182 
Baisin  72 

Raisin  cure  528 

Rapports  (Modèles de)500 
Rataila  des  Caraïbes  257 
RaUnhia  65,  70,  72, 

3Z|5,  347,  348 
Recettes  p.  pans,  an- 

lisept.  408 

Recettes  collectiTes  61 
Redoul  142 

Reg.  lacté c.éclampsie  521 
Réglisse  72,  300 

Remède  anlivénérien  185 
de  la  Cbarité  c  coli- 
que peintres    239,  240 
de  Durande  l49 

c.  goutte  287,288 

de  Leroy  218 

de  Mittié  185 

de  Nouiler  450 

de  Pradier  288 

c.  taenia  450,  452 

Ternaifuge  451 

Reuouée  347 

Résine  élémi  152 

fétide  124 

de  gaîac  69,256 

dejalap  217 

des  oinbelliféres  137 
de  icammonée  218 
de  tbapsia  435,  /'i37 

de  turbilh  217 

Résineone  de  goudr.  l54 
Révulsifs  430 

Rhubarbe        70,  72,  232 
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granulée  Mentel       233 
et  magnés,  granu- 
lées Mentel  229,233 
Rhusradicans  70,  72,119 
Riz  66, 300 

Rob.  Voy.   Extraits.      71 
Rob  d'airelle  myrtille  352 
antisypbilitique         262 
d'Ariiould  261 

de  belladone  72 

Boy»eauLairecteur262 
de  brou  de  noix  72 
concombre  sauva^'e 

72.  215 

dépuratif  258,  266 

d^èlatérium        72,  215 

de  geniéyre  167 

de  groseilles  72 

Lalfecteur  262 

de  myrtille  352 

de  raisins  72 

de  sureau  72,  264 

Roboratifs  332-^ 

Romarin    69,70,71,170 

Ronce  347 

Roses  64,  73 

—  pâles  68,  74,  78,238 

de  Provins  346,349 

rouges  06,71,346,349 

Rubèliantsl52,171,  210, 

214,  249,  430,  437,  438 

Rue  73,78,200 

Rusma  401 


Sabine  73,  200 

Saccbarokali  285 

Saccharures  75 

lichen  304 

carraguheen  307 

de  fl,  colchique        272 

—  cubébe  165 
de  Pagliari  337 
de  résineone              154 

Sachet  résolutif  250 

Sachets  iodure  potas.  424 
Safran  70,  73,  201 

de  Mars  apéritif  334 
Sagapénum  137 

Saignée        297,  494,  496 
Salicaire  347 

Salicylate  soude  274 

Salicylale  lilhine  275 

—  quinine  318 
Salicine  326 
Salol                      27j,  4G6 


687 

Salsepareille  73, 259 

iodurée  4l7 

Sang  de  veau  307 

Sang-dragon  352 

Sangsues  299 

Santonine  453 

Sapin  65,  154 

Saponaire    65,66  72,74, 

265 

Saponulé  au  goudron  154 

Sanacenia  purpurea  139 

Sassafras    65,  69,  74,  259 

Sauge  66,68,71,168,170 

Saule  72,326 

Savons  280 

Savons  acétique  128 

ainygdalin  281,286 

antiseptique  469 

blanc  457 

de  crolon  213 

calcaire  289 

—  —  morue  429 
de  gomme-gutte  217 
de  jalap  218 
de    Marseille.     V. 

Savon  blanc. 

médicinal  281,286 

mercuriel  "382 

mou  transparent  ~  289 

onctueux  288 

de  Slarkey  148 

sulfureux  441 

végétal  285 

Scabieuse  66,  74 

Scammonee  69,  217 

Scille  64,  70,71,  73,268 

-  digitale  268,291 
Scolopendre  66 
Scordium  66 
Secours  aux  asphyxiés  502 

aux  empoisonnés      495 

aux  noyés  503 

publics  50 

Sedlitz-powder  228 

Seigle  erguté  202 

ergoté  granulé  202 

Sel  ammoniac  245 

de  lioutiyny  37 

de  Cheltenham  com- 

posé  229 

Sel  p.  diabétiques        228 

Sel  duobus  276 

d'Epsom  227,  228,  276 

de  Glauber  227,    228 

276 

de  Guindre  227 

de  Lagarraye  323 

marin  187 

d«  morphiue  86 


688 

Sels  neutres  alcalins    276 

—  purgatifs  228 
de  Pieston  A70 
de  quinine  317 
réfrigérant  anglais  292 
de  Saturne  353,  354 
de  Sedl.  V.  S.  d'Epi, 
de  Seipnette  228,  275 
de  strychnine  142 
volalil  anglais         470 

Sélîn  des  marais  135 

Semen-contra         74,  453 

Semences  de  chanvre    67 

de  ciguë  116 

«le  courge  ,  451 

émulsives  67,  300 

froides  G 7 

d'ortie  275 

Séné  66.  70,  72,  234 

Serpentaire  181 

Serpolet  169,  68 

Sérum  alumine  357 

Séton  439 

Sève   de   pin  Tmaritinie 

149 

Siccatif  brillant  471 

Signes  delà  mort         506 

Silicate  de  potasse       458 

Simarouba  65,  329 

Sinapisme  437-38 

au  poivre  438 

Sirops  73 

d'absinthe  74,  168 

d'acélate  morphine    87 

acétique  316 

d'ache  170 

d'acide  azotique      363 

—  clilorhydrique      363 

—  citrique  314 

—  cyanhydrique     121 

—  hydrocyanique    121 

—  iodhydrique  418 

—  nitrique  363 

—  phénique  154 

—  pliospliorique  363 

—  sulfurique  363 

—  tartrique  314 
d'aconit                      115 

,   d'alllum  indigène  86 

d'airelle-myrtille  352 

alcalin  284 

d'amandes  303 

d'anis  73 

antigaslralgique  93 

antigoulleux  219 
antiberpélique     421-22 

antipblogititique  91 

—  de  Briant  91 
antiscorbutique  183 


TABLE    DES    MATIERES. 

Sirop  antisc.  Portai  373 
antiscrofuleux331,  418 
antisyphilitique        262 

—  composé  371 
armoise  comp.  174,  201 
d'arséniate  soude  396 
d'asperges  275 
d'atropine  102 
atropo-thébaïque  104 
d'Aubergier  98 
de  baume  de  Tolu  161 
de  belladone  104 
de  Bellet  (réformé)  373 
de  berberis  74 
bicarbonate  soude  285 
bi>iod.     ioduré 

mer.  371 

borate  286 

deBoubée  219 

de  Boulay  c.  coq.    192 

—  vermifuge  452 
bromhyd.  cicutine  118 
bromure  potasse  418 
de  bourgeonssapin  154 
de  cachou  348 
de  caféine  180 
decalcar  203 
c.  calculs  biliaires  285 
calmant  104 
de  camomille  74 
de  cannelle  73,  177 
de  capillaire  74,303 
de  carbonate  de  fer  339 
de  cerfeuil  74 
de  cerises  74 
chalybé  339 
de  clianiœdrys  74 
de  Charles  192 
de  chaux  285 
de  chèvrefeuille  74 
de  chicorée  233 
de  cliloral  83 
de  chlor.  de  morph.  87 
chlorliydrophosphate 

de  chaux  301 

de  chloroforme  131 

de  chlorure  d'dr  392 
dechlorure  sodium  187 

de  chou  rouge  74 

des  cinq  racines  275 
de  citr.  de  fer  339,  334 

de  citron  74 

de  coca  74 

de  cochléaria  74 

de  codéine  88-89 

de  coing»  73 

de  colchique  272 

de  conicine  117 

de  cousoud»  74 


Sirop  au  copahu  158 

c.  coqueluche  93,  104 

192 
de  coquelicot  74 

créosote  136 

de  cresson  74 

—  de  Para  183 

de  cubèbe  165 

de  Cuisinier  261 

de  cynoglosse  74 

dapliné  mézéréum  258 
diacode  90 

diaphorétique  248 

de  dentition  128,  202 
de  dictame  170 

dedigilale  294 

de  digitaline  294 

dépuratif  261,262,265 
de  Desessarts  192 

deuto-iod.  merc.  371 
de  dinlotaxis  muralis 

183 
de  douce-amére  74,  263 
d'éc.  d'orange  am.  331 
d'ergotine  205 

d'ergotinine  202 

d'érysimum  comp.  174 
d'escargots  303 

d'espèces  béchiques 

175 
d'espèces  pectoral.  192 
d'éther  127 

d'eucalyptus  74 

d'extrait  d'opium  90 
c.  enrouement  122 
fébrifuge  324 

ferrugineux     337,  338, 

339 
de  fleur  d'oranger  73 
de  fleur  de  pêcher  74 
de  framboises  74 

de  fumelerre  74 

c.  gastralgie  93 

de  gaïac  257 

de  gentiane  74,  331 
(le  Gibertmodif.  371 
de  gingembre  178 

de  gonmie  303 

de  goudron  153 

de  grenade  74 

c.  grippe  105 

de  groseilles  74 

de  guarana  346 

de  nuimauve  74 

de  houblon  74 

d'huile    de    foie  de 

morue  429 

d'huile  de  raie  429 

d'iiydrocotyle  262 


Sirop'  hypopbospb.' sourie 
198 

—  chaux  198 
d'bvoscvanjîne  108 
d'byposûlf.  soude  252 
d'hysope  ll\,  169 
iodhydiarp.  potass.  371 
iode-ferré  421 
)odo-l}ydrarg.  371 
iodo-lannique  Z»18 
d'iodure  amidon  /il  8 
ioduié  Z|17-18,  373 
d'iodure  de  fer  /|21 
de  mercure             371 

—  —  potassium     371, 

Z»18 
d'ipécacuanha  211 

d'ipécac.  comp  192 
dejusquiaine  104 

de  karabé  90 

de  lactate  de  fer  334 
lactique  31j 

lacto  pliospbate  de 

chaux  301 

lactucarium  98 

de  Jait  303 

de  laitue  73 

de  Lamouroux  192 
de  Larrey  (ad.)  373 
de  lauritfr-cerise  73 
de  lierre  terrtsire     74, 

169 
de  limaçons  303 

de  lichen  303 

de  limon  74,  314 

de  lilhine  285 

de  manne  238 

mairuhe  1G9 

de  marum  170 

de  matico  166 

de  menthe  73,  169 
mercuriel  373 

—  gonimeuz  373 
monésia  346 
de  monosulfure  de 

sodium  252 

de  mou  de  veau  303 
mousse  de  Corse  452 
de  mûres  74 

de  n>yite  170 

de  myrtille  352 

de  narceine  88 

de  nerprun  237 

de  noyer  74, 185 

d*œillet»  74 

d'opium  b<;]|adon.   104 

—  indigène  90,  86 

—  succiné  90 
d'orange             74,  314 
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Sirop  d'orgeat  303 

d'orme  pyram.  264 

d'ortie  74,  276 

pariétaire  74 

de  pavot  blanc  90 

pe»!toral  93,  192 

—  balsamique  192 

de  pensée  saut.  74,  265 
de  peptone  30o 

percbloi.  fer  336 

de  persil  169 

persuif,  fer  hyd,  255 
de  Peyriibe  248 

de  phellandrium       74, 
119 
phosphate  acide  de 

chaux  301 

de  pivoine  74 

pointes  d'asperges  74 
de  polygala  74,  190 
de  pommes  74 

—  composé  236 
de  Portai  373 
pyrophosphale  fer  337 
de  quinquina  324 

—  au  vin  324 

ferrug.  324 

de  raifort  composé  183 
raifort  iodé  418 

de  ratanhia  348 

de  rhubarbe  c.  233 

de  roses  73,  74 

de  safran  202 

de  saiicine  326 

salicylique  274 

de  saispareille  259,  261 
de  saponaire  74 

de  sassafi-as  74 

de  scabieuse  74 

de  scille  composé  270 
de  scordium  169 

sédatif  92 

(]e  seigle  ergoté  203 
de  semon-contra  74 
ae  séné  236 

au  café  236 

simple  blanc  73 

de  squine  259 

stliénique  351 

de  slœcha»  169 

de  stramonium  104 
«le  styrax  164 

de  sucre  incolore  73 
sudorilique  261,  262 
sulfate  morphine         87 

—  de  quinine  318 
de  suif,  d.;  strych.  143 
de  sulfure  de  fer  256 
c.  syphilides  371 
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Sirop  de  tannatedef.  339 
tartrate  ferrico- 
potassique  338 

tartrate  de  fer  am- 
moniacal 338 
de  térébenthine  148 
de  thridace  348,  99 
deTolu  161 
de  trèfle  74 
de  tussilage  74 
d'uva.ursi  276 
valériane  135 
deVauquelin  192 
végétal  de  Velno  373 
vermifuge                   45S 

—  deUoullay  452 
de  vinaigre  74 
vinaigre  framb.          74 

—  de  violettes  74 
Smilax  aspera  259 
Smelling-Salts  470 
Soda-powder        186,  481 

—  water  4S0 
Solanées  vireuses  100,112 
Soldanelle                       217 
Soluté  chlorhyd.  mor- 
phine 87 

—  d'iode  4  «6 
Solution  a.  horiqiie     465) 

a.    chromique  393 

—  phosphorique       362 

—  ;.c.  phonique      154 

—  salicjli(jue  161,46^ 
alumin.  benzinée  560 
al  u  née  359 
ammon.  fondante  250 
c.  angines  105 
c.  angine  scar.  417 
antipériodique  187 
arsenicale  de  liiett  396 

—  de  r.oudin  398 

—  de  Devergie         39 

—  de  Fowler  395 

—  de  l'earson  396 

—  C.  asthme  398,  417 
azotate  argent  405,  40o 

—  c.  pbim.  404 
horatée  287 
de  belladone  106 
de  bromhvdratc  de 

cicnt.     '  lis 

de  carbonate  pot.  2H3 
caustique  iodurée  422 
c.  chancre  335 

de  chlorate  de  pot. 

280 
de  chloroforme  130 
de  chlor.  chaux  alcool 
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^v\,    d«  rblorurv  f^Vr    ft 
d'ammoniaque      392 

—  baryum  401 
de  cliloiuie  d'or  et 

sodium  392 

de  chlor.  de  zitic  AÏS 
cocaïne  c.  mal  de 

mer  128 

conicine  pour  in< 

jeclions  117 

cyanure  mercure     379 

—  de  potassium  123 
désinfect.  15A,  252 
digitaline  294 
C.  eczéma  287,  288 
c.  épilepgie  '|16 
escliarotique  381 
ferrique  338 
ferr.  c.  érys.  343 
c.  fissures  anus  352 
fondante  248 
de  Fowler  395 
de  Freiberg  381 
hémostatique  205 
c.  herpès  oreill.  355 
hypod.  d'ergotinine  2o2 
hypod.  paraldéhyde  82 
hypophosph.  sou<le  198 
pour  injcct.livpo- 

derm.  '  02 

—  d'aconitine  nitr.  Gl7 

G2,  116 

—  d'antipyrine  G2,  300 

—  d'apomorphine    Cl 

—  d'atropine     Gl,  G3, 

102 

—  de  caféine  Gl 

—  de  codéine  Gl 

—  de  cocaïne  chl.   G2 

—  de  curare      61,  119 

—  de  Duboisine   suif. 

61,  113 

—  d'éserine  61 

—  d'extrait  Calabar 

62 

—  d'crpoline     62,  205 

—  d'IIyoscvaminc  61, 

108 

—  de  liq.    de  Fowler 

62,  396 

—  de  morphine,   sels 

61,  63,  87 

—  de  Narcéine         63 

—  do  peptone  mer 
curiamnion.  62,  368 

—  de  pilocarpine    62, 

2r)7 

—  de  phénol     62,  154 

—  de  quinine,  scls61, 

320 

—  de  strychnine,  sols 

Gl,  63,  142 
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*t, Sol.  p.  i.  h.  (Mélange  p.) 'Fol.  c,  piq.   diiM*. 


d'aconitine  crist.  62 

—  d'atropine  62 

—  d'apomorphine    62 

—  de  caféine  62 

—  de  Duboisine       62 

—  d'ésérine  62 

—  d'hyoscine  62 

—  de  pilocarpine!    62 

—  de  quinine       *    62 

—  de  solanine  62 

—  p.  inj.  hypod. 
(dans  vaseline  liq.) 
de  brome  62 

—  de  chlorolorme  62, 

1      130 

—  d'eucalyptol  62,327 

—  d'iode  62 

—  d'iodoforme  62,  416 

—  de  phénol  62 

—  de  phosphore     62 

—  de  suif,  carbone  62 

—  de  térébenthine 

62 

—  de  thymol  62 
d'iodhyd.  iod.pot.  370 
d'iodliydrarg.  pot.  372 
iodoarsenic.  merc.399 
iodo-merc.                 371 

—  sulfurée  423 

—  taimiq.  norm.  423 
d'iodol  426 
iodure  sodium  417 
iodurée  416,  417 
—  c.  abcès  articul.  422 


-  caustique 

—  c.  chancre 

—  p.  fomentât. 

—  c  hydiop.  artic 

—  p.  injections 

—  rubéliante 
iod.  pot.  iod 


422 
336 
422 
422 
422 
422 


82,  416, 
422 
391 
369 
369 
381 
404, 


de  Londolfî 
mercurielle 

—  phosphatée 

—  opiacée 
Solution  nit.  d'arp 

405,  406 

—  argent  c.  phini.  404 
norm.  pnrchl.  for  335 
odoiitalgi(|ue  465 
ofiic.  pr.-iod.defer  421 
opiacée  96 
d'opium  et  ciguë  96 
C.  otorrhée  3.'j9 
c.  ozène 
de  Pearson 
peptonate  merc. 
peptone   mer('ui 

amm. 


280 
396 
368 


369 


de  perchl.fer  norm. 335 


tions.  56^) 

prophylaclîquefc     105 

—  c.  scarlalii.c-102.106 
proto-iod.  fer  oflic.  421 
c.  prurit  vulv.  288 
qumique  320 
rubétiante  iodurée  422 
salicyl.  soude  274 
de  Scudainore  359 
de  sirop  de  berberis  315 

—  de  cerises  315 

—  de  franboiscs     315 

—  de  grenades       315 

—  de  groseilles      315 

—  de  limon  315 

—  d'oranges  315 

—  de  pommes  315 

—  de  vinaigre  315 

framboise  315 

de  Staub  368 

stibiée  210 

de  sublimé  conc.  381 

de  sulfate  de  fer  343 

c.  laies  cornée  422 

de  tannin  352 

c.  ulcères  phagéd.  280 

e.  ulcères  variq.  189 

c.  urélhrite  413 

c.  variole  106 

Soins  à  donner  à  la 

bouche  466 

Sommeil  556 

Sondes  gomme  élast.  461 
laryngwnne  501 

Soude  280 

Soufre  251 

doré  d'antimoine     206 
Sous-acét.  plomb  liq.  353 
Sous-azot.  V.  S. -nitrate. 
Sous-deutosulf.  merc.  368 
Sous-nitrate  bismuth  296 

—  granulé  Mentel    296 
Sparadraps  79,  458 

agglutinatif  458-59 

antiartliritique  459 

brûlé  459 

de  cire  458 

de  colle  de  poisson  459 


de  croton 

à  la  colophane 

commun 

de  diachylon 

d'apalme 

de  Goulard 

de  Liston 

mercuriel 

d'opium 

stibié 


214 
459 
458 
458 
458 
460 
459 
79,  390 
97 
210 


Sparadraps  de  thapsia  435 


Sparadraps  vésicant  435 

de  Vipo  390 

de  zinc  412 

Spartéine  suif.  27A 

Spécifique  Reyiiold 

c.  goutte  272 

Spipélie  45/4 

Squine  65,  259 

Stannate  d"or.  V.  Poudre 

de  Cassius. 

Sternutatoires  438 

StapLîsaigre  442 

Stimulants  146 

diirusiblesl24,  126-27, 

146,  169-74,   177, 

179-83,  189 

non  diirusibles  146 

Stœchas  U9 

Storax  162 

Stramonium    6V,  70,  73, 

78,  80.  100,  lOV 

Strychnine     75,  141,  142 

Slupéûants  81 

Styrax  164,456 

Sublimé  corrosif  368,391 

Substitutifs  210,  357,365, 

403  13,  422-25 

Suc  antiphlopistique    278 

Sucs  anliscorbutiquesl82 

aqueux  64 

Suc  de  baies  d'hièble     64 

—  de  sureau  64 
de  belladone  64 
de  bourrache  64 
cerfeuil  64 
de  chicorée  64,265 
de  ciguë  64 
cocbléaria  64 
de  cresson  64 
d'éc,  de  rac.de  sur.  64 
éthérés                          64 

—  d'aconit  65 

—  d'anémone  65 

—  d'ellébore  noir  65 
de  fleurs  de  pêcher  64 
defunielerrc  265 
d'herbes  ord  dép.      265 

—  diurétique  277 

—  fondant  278 

—  purgatif  228 
de  laitue  97 
de  mûres  64 
de  nerprun  64 
de  ney#r  64 
d'ortie  181 
de  persil  169 
de  pissenlit  265 
de  roses  64 
de  stramonium  64 
4«  taraiacum           265 
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rSucoiii  70 

Sucre  73,75,76,500 

Sucre  iodé  419 

Sucre  de  lait  300 

mercuriel  vermif.  455 
oranpé  purgatif  219 
vanillé  198 

vermifuge  merc.  455 
Sudorifiques  240, 309 
Suie  156 

Sulfate  acide  de  qui- 
nine 318 
alum.  neutre            360 

—  potasse.  V.  Alun, 
d'alumine  et  zinc  360 
d'atropine  101 
de  cadmium  409 
de  cinchonine  317,322 
cinchonidine  322 
de  cuivre  407 

—  ammoniacal         407 

—  c.  croup  407,  40b 
de  fer  c.  érvsipèle  o43 
magnésie  227,  228,  276 
de  mercure  368 
de  morphine  87,  88 
de  potasse  228,  276 
de  quinine  317 
de  soude  227,  228,  276 

—  c.  dyspepsies  362 
de  s.  c.  sarcinps  362 
de  spartéine  274 
de  strychnine  142 
de  zinc              409,  412 

Sulfhydrate  de  chaux  252 

Sulfite  suif,  de  soude  252 

Suiete  soude  252 

magnésie  252 

Sulfotartrate  quinine  319 

Sulfo-cyan.    merc.  388 

Sulfo-vinate  sodium  229 

Sulfures  alcalins  251 

d'antimoine  254 

de  carbone  205 

de  cliaux  251 

de  fer  255 

de  mercure  367 

—  noir  367 

—  rouge. V.  Cinab. 

de  soude  251 

Suppositoire  alnéliq.  225 

anlhelminthique  454 

antispasmodique  140 

c.  ascarides  455 

beurre  de  cacao  80 

calmant  111 

au  ropahu  161 

fortifiant  352 

d'ergotine  205 

C.  héinorrhoïdes  31V 
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Suppctit.  d'iodoforme 

415 
iodurés  425 

miel  80 

Morétin  /,15 

purgatif  225 

de  quinine  320 

savon  79 

suif  79 

ratanhia  ext.  350 

Suralimentation  304 

Sureau       64,  65,  66,  68 
71,  72,  78,  221,  264 

Syphon  stomacal         310 


Tabac  111 

Tablettes.  V.  Pastilles. 

Tablettes  75 

aniieatarrhales  193 

antimoniales  254 

de  baurr.e  de  Tolu  161 
béchiqucs  161 

de  bicarb.de  soude  285 
de  bismuth  297 

de  cachou  348 

—  magnésie  348 
de  café  iod.  pot.  419 
de  calomel  455 
de  charbon  465 
de  chocolat  merc.    455 

—  purgatives  226 

—  vermifuges  455 
citrate  fer  ammon.  334 
de  citrate  magnésie  232 
de  Daubenton  193 
diacarthami  219 
d'épongés  torréfiées  426 
de  fer  340 
de  ginseng  196 
c.  goitre  426 
de  gomme  arabique  304 
(le  guimauve  303 
d'huile  de  croton  213 
d'iode  de  Dotassium 

419 
d'ipécacuanha  193 

—  chocolat  193 
(le  kermès  minéral  193 
«le  Kunckel  254 
de  luctate  de  fer  334 
de  lichen  304 
de  magnéiiie               229 

—  cachou  229 
de  manne  238 
de  menthe  170 
de  mercure  doux  455 
de  uiercnre  sacch.  374 
mongoles                   198 
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Tablettes  cVopium  9^ 

pectorales  incisives  19^ 


de  (|uiiiqiiina 
de  rhubarbe 
desantoiiiiie 
de  soufre 
sous-nitrate  bisin. 
de  Spitzlay 


32^ 
232 

251 

297 
9A 


de  tartrale    de   fer 
ammoniacal  33^ 

Taenifuges  Z|47,  Z|52 

Tafletas  d'Angleterre  A59 

vésicaut  A35 

Tamarin  238 

Tan.V.  Ec.de  chêne. 
Tauaisîe  68,  ^5/| 

Tannate  de  fer  339 

de  plomb  356 

quinine  322 

Tannin  34A 

Tartrate  d 'antimoine 

potasse  206,  227 

de  fer  et  de  potasse  338 

—  protoxydé  339 
de  magnésie  276,  230 
Oepolasse          228.281 

Tartrale    de    polass. 
neutre  228.  276 

—  et  de  soude  228,276 
de  quinine  318 
de  soude           231,  281 

Tartre  n)artial  solul».  339 
stibié  206.  227 

Teinture.  V.  Alcoolés. 
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Teintura  de  baumes     69 

—  du  Pérou  161 

—  de  Tolu  69, 161 
de  belladone  yC 

—  éthérée  lOA 
de  benjoin  69,  162 
de  bcrga motte  70 
debestucheir  338 
de  buchu  7o 
de  boldo  7o 
de      bourgeons     de 

foug.  Iih9 

bulbes  colchique       70 

—  de  scille  70 
cachou  70,  3A7 
de  caïnca  70,  27^ 
de  callad.  seguin.  265 
de  camphre.  V.  Al- 
cool camphré. 

de  camphre  compo- 
sée 01 
camphre  éthéré        133 


aborlive 

(l'absinthe 

—  composée 

d'aconit 

d'allium  indig. 

d'airelle-myrtille 

alcooliques 


Zi22 
70 
167 
70 
86 
352 
69.  70 
d'aloès  70.  222 

aloélique  composé 

223 
d'ambre  gris  79 

—  —  (élliéréej  70 

—  jaune  {•■lliéréej     70 
d'animoniacuni  69 

70 
181 
181 
173 
361 
,71 

70 
102 
190 


d'arnica 

—  aromatique 
aromatiqu»; 

—  sulfuriqiie 
d'asa  fœtida   69.  70 
d'asaruni 
d'atropine 
d'année 
de  lj;idinii» 
balsamique 


70, 


70, 


de  cannelle 

—  comp. 
de  cédrat 
de  citron 

de  canth. 

—  (éthérée) 
de  cardam.  comp, 
de  cascarille 
ae  castoréum 
de  chanvre  indien 


70, 177 

173 

70 

70 

195,Zi3A 

m 


de  Cheston 

de  cignë  (feuilles) 


16^ 


177 

70 

70 
70. 

99 
123 

70 
de  coaltar  15:) 

de  coca  70 

decolclii«iue  70,  272 
de  Colombo  331,70 
colchiquc(semenc.)272 
coloquinte  215 

contrayerva  70 

de  croton  tiglium  21/| 
de  ciibèbe  70 

cyanuree  372 

de  c\an.  demerc.  372 
de  l)arel  2ôli 

de  digitale  70,  293 

—  (éthérée)  293 
d'éc.  d»;  marronn.   331 

—  d'orange  70,31^ 
d'élatérine  2l5 
delhîbore  blanc  70 
d'ellehore  noir  70 
d'eucal\ptu9  70 
d'euphorbe  70,  09 
éthéré«'8  70,76 
d'extrait  d'opium  89 
tV'bi'ifu-c  320 
fève  Caluhar  70 


Teint,    de  gaîac  (bois)  70 

—  comp.  257 
de  genièvre  70 
de  gentiane 

—  comp. 

—  ammoniacale 
de  gingembre 
de  girolle 
de  gomme  ammon.  69 

—  de  comm, -résines  69 

^  71 

de  guaco 
de  gnarana 
de  hachisch 
de   Hatfifld 
d'iode 
d'iris 

ipecaruanba 
jaborandi 
dejalap  composée  217 
de  jusquiame  (feuil.) 

70 
de  karabé  (éthérée)  70 
de  kino  70,  347 

de  Klaproth  338 

laTcind    comp  173 

delobélie  70,  26^ 

de  lupuline  186 

de  marronnier  33i 
de  Mars  tarlratisée  339 


70 

330 

330 

70 

70 


266 
366 

99 
257 
416 

70 
70,  211 

70 


69 


70 


mastic  éth. 
(]n  matico 
de  menthe 
de  morelle  étli, 
de  monésia 
de  musc 

—  (éthérée) 
de  myrrhe 
de  myrtille 
de  néroli 
de  nicotiane 
de  nicotine 
noix  d«'  galle 
de  noix  vomlque 
ndontal;,'iqu«s 
d'opium  89,91 
d'opinm  ammoniac.  90 

—  camphrée  91 

—  indigène  86 
d'orange  amère  70,  331 
d'orange  70 
d"()raii^^er  70 
j.onama  70 
J)  perchlorure  fer  338 
de  phosphore  (élhé* 

rée).  196 

dr  polygala  70,  190 
(le  podopliv  Ilin  '2ir> 
de  Pradier  288 


665 

70,166 

70 

70 

366 
70 
70 

163 

352 
70 

112 

112 
70 
70 

662 


TABLE  DES  MATIERES. 


Teint,  p.  prév.   chute  d. 

ciicv.  m 

depyrèlhre         70,^63 
—  élhérée  A63 

de  quassia  amara       70 
de  quinine  318 

de  quinquina      70,  323 


—  composée 


323 


de  raifort  conipos.  183 
ralanhia  70,  348 

de  Ravendsara  282 

de  résines  (etliéréej    70 


—  de  gaïac 
résineuses 
de  rhubarbe 

—  composée 
de  romarin 
sacrée 

de  safran 
de  savon 
de  scammon 


69 

69 

70,  233 

234 

70 
223 

70 
289 

69 


desciile  70,268,270 
de  seigle  erpoté  203 
de  séné  (feuilles)        70 

—  composée  236 
«pilantli  com.  464 
de  stramonium  70 
de  strychnine  143 
de  succin  (éthérée)  70 
de  suie                        156 

—  fétide  140 
de  térébenthine  69 
thébaïque  89 
de  valériane                  70 

—  ammoniacale  247 
de  vanille  70,  198 
de  vératrine  213 
Tulnéraiie  173 
de  zeste  d'orange     314 

Tempérants        309,  314, 
361,  364 

Térébenthines.  V.  Oii- 
fïuents,  Emplâtres, 
Sparadraps. 

Térébenthine  69,147,451 
de  I5or;leaux  147 

du  Canada  147 

de  Chio  147 

citronnée  147 

(le  copaUii  157 

ciiile  147 

de  lii  Merf[ue  147 

de  Venise  147 

des  Vosges  147 

Trrpine  147 

Terpinol  147 

Terre  foliée.  V.  A.é- 
tate  de  potasse. 

Tétaniques      81,  82,  115, 


66.  68, 


116, 141,  212,  221. 
Teucriuir.  poliuna 
Thalline  (sels) 
Thapsia 
Thé        66,  168,  180, 

de  bœuf 

de  fleur  d'oranger 

de  Haller 

noiseî 

de  Saint-Germain 

suisse 

tunka 
Thériaque 

Thridace  97 

Thym 
Thymol 
Tilleul 

—  oranj^é 
Tisane.  V.  Apozème, 

Décoct.,  65, 

Tisanes 
d'absinthe 
d'acétate  potasse 
d'aclie 
alcaline 
atumineuse 
a  mère 

ammoniacale 
d'an<:élique 
d'anis 

—  éloilé 
antiarthritique 
autiht-rpéliq.     258 
antipsortque 
antiscorbutiq'ie 
antispasmodique 
antis\philillquf 

261, 
apérilive 
arabique  sud 
d'armoise 
d'arnica 
d'Arnoud 
d'asperge» 
astringente 
d'année 
•Je  bardane 
béchique 
de  bouillon-blanc 
de  bourg,   de    sap. 


65, 

66, 


65, 


de  bourrache 

(lo  bucJui 

de  bui.« 

de  cuchou 

de  café 

de  caiiica 

de  calamenl 

de  camomillu  roin. 


272 
170 
299 
435 
551 
306 
141 
171 
203 
235 
171 
172 
90 
,99 
68 
62 
141 
141 

542 

167 

277 

65 

283 

357 

330 

247 

65 

66 

66 

260 

265 

266 

182 

141 

260 

2b5 

275 

379 

201 

181 

261 

65 

357 

190 

65 

300 

66 

65, 

154 

65 


g: 

65 

347 

180 

274 

66 

66 


Tisannes  canne    d 
vence 

de  cannelle 
capillaire 
de  carragaheen 
rarminative 
de  casse 


693 

Pro. 

65 
177 

65 

307 

168,  169 

239 


141 
65 

65 

301 

188 

300 

65 

65 

66 

301 

66 

257, 


de  chamsedrys 
de  chardon-bénit 
de  chardon-Roland 
de    chenopod.  am- 

brosioides 
de  chicorée 
de  chiendent 
—  émulsionnée 
chlorurée 
commune 
de  coca 
de  consoude 
de  coquelicot 
de  corne  de  cerf 
de  dattes 
diaphorétique 

263,  266 
diurétiques    269,  270, 
277,  283.  363 
de  douce-auiére65,2b3 
de  Duméril  357 

d'écorce  de  sureau    65 
d'écrevisses  66 

de  Fellz  260 

de  figues  66 

de  fougère  mâle  65,  449 
de  fraisier  65 

atec  fruit  pect.  300 

65 
256 
257 
256 
66 
65,  330 
gommée 

grande  consoude 
c.  gravellc 
de  grenouilles 
de  gruau 


de  fumeterre 
de  gaïac 

—  ammon. 

—  composée 
de  genièvre 
de  gentiane 


301 
65 

283 
66 
66 


de  guimauve  (fleur)  66 

—  (racine) 

de  houblon 

d'hysope 

d'Iiyaope   et  lierre 

iodurée 

de  )ujubes 

de  lichen 

de  lierre  lerreslrc 


de  lin 

lusitanienne 
de  marrube 


65 

65 

66 

169 

417 

66 

301 

65, 

66 

66 

258 

66 


69/î 

Tvffne  d*"  Mafcagni  283 

malncaire  66 

de  mauve  66 

de  mélisse  66 

de  menthe  poivrée  168 

de  méz^éréum  258 

de  molène  66 

de  mou  de  veau  66 
de  mousse  de  Corse  Z|52 

de  moutarde  182 

de  noyer  (feuilles)  185 

d'orang.  aitipr^s  66 
d'oranger  (feuill.)65,66 

d'orge                  66,  30i 

—  émulsiounée  501 

—  miellée  301 
d'origan  66 
d'orme  pyramidal  263 
d'ortie  275 
de  pariétaire  66 
de  patience  65 
pectorale  300 
de  pensée  lauv.  66 
depet.  centaur.  66 
de  pliellandrie  66 
de  pied-de-cliat  66 
de  PoUini  261 
de  polvgala  65,  190 
en  poudre  302 
de  poulet  66 
de  pruneaux  66 
de  quassia  amara  65 
de  quinquina  gris  65 

—  jaune  325,  65 
de  racine  guimauve  65 
rafraîchissante      en 

poudre  302 

de  raifort  65 

—  composé  182 
de  ratatihia  65 
de  Rayer  260 
de  réglisse  300 
de  rtmouée  347 
de  rhubarbe  pur- 
gative. 233 

—  tonique  233 
de  riz  66 

—  cachou  3Z|7 
de  roses  rouges  66 
royale  235 
de  rue  200 
de  Sabine  200 
de  safran  201 
de  salfp  301 
de  saiicaire  347 
de  salsepareille  259 

—  io  liirée  417 
desaponaire  65,66 
de  sassafras  65 
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Ti«  »ne  d9  laiigf*  66,  168| 
scabieuse  66 

de  scolopendre  66 

de  scordium  66 

c. les  scrofules  18^ 

sèche  276 

de  séné  66 

de  serpentaire  182 

de  simarouba  65 

de  squiiie  65 

sudorifique       256,  258, 
259,    266,  379 
sudor.  laxnt.  260 

de  sureau  (fleur)        66 
de  tamarin  239 

tempérante  de  Stoll278 
de  thé  66,  168 

de  tilleul  66 

de  tortue  66 

de  turquette  66 

de  tussilage  66 

d'ulmaire  274 

d'uva-ursi  66,  275 

de  valériane  65 

de  val.  et  quin([.     135 
de  veau  66 

verbascum  66 

«le  véroni(jue  66 

de  Vigaroux  261 

de  Vinache  261 

de  violette  66 

de  Zittmanii     260,  261 

Toile  de  mai  458 

sédative  111 

Toniques  316 

Toni.iues  amers  323-32 
antipériodiques  317-29 
corroborants  332-44 
fébrifuces  317  29 

radicaux  517-29 

roboratifs  332-44 

spécifiques  317-  9 

Topique.  V.  Application, 
alumineux  benzine  360 
d'amidon  camphré  134 
antisyphilitique  409 
balsamique  162 

belladone  109 

calmant  123,  287 

c.  chancre  336 

c.    cors  275 

dépilante,  teigne  443, 
444 

diaphorétique  316 

de  digitale  comp.     271 
c.  chancre  336 

c.  engelures     287,  355 
Fouclier  179 

dellancke  423 


Top.    c.  induralionc    233 

iodé  424 

sédatif  110 

Tormentilie  346,  34" 

Traitement  arabique 

c.  syphilis  579 

c.  asphyxie  502 

c.    asthme  4I9 

des  brûlures  289 

c.  chorée  2O8 

c.  colique  de  plomb 
(Gendrin)  562 

—  (fr.de  la  Charité)  217, 

239,  240,  260 
c.  croup  (Aubrun)  356 

—  (Peyraud)  427 
de  sureau  (racines;  65 
c.  empoisonn.  495,  498 

—  champi(:nons  498 
^-  par  moules         498 

—  par  verre  pilé  499 
c.épilepsie  102,106 
de  la  gale  440  à  445 
delà  gale  (rapide;  440 
de  la  gonorrhée  155 
hyg.  des  malad.  aig.  531 

—        chron.  572 

c.  kératites   ulcér.    379 

c.  mors,  venim.        499 

c.    piqûres    anato- 

niiques  360 

—  d'insectes  499 
du  psoriasis  158 
du  purpura  315 
du  scorbut  315 
du  spasme  du  col 

de  la  vessie  151 

des  teignes      214,   443 

dn  ténia  ij47,  452 

Trèfle  d'eau  72, 

74.  529 

Trésor  de  la  bouche     465 

Triinélhyianiniinc  245 

Triiiitiine  128 

Trisulfure  de  potasse  251 

Trocliisques  escharo- 

tiques  591 

—  de  minium  591 

—  odorants  467 
Tube  laryngien  504,  496 
Tulipier  528 
Turbith  217 

—  nunéral  568 
Turquette  66,  275 
Tussilage  66,  74 
Tulhie  410 
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Ulmaire 
Urines  essai 
Crée 
Dréthane 
Usines  à  gaz 
Ura-ursi 


66, 


274 
584 
276 
82 
156 
275 


Valérianaled*ammon.î37 
d'atropine  104,101,103 
de  caféine  180 

de  fer  337 

de  quinine  321 

de  zinc  136 

Valériane    65,  69,  70,  73, 
124,135 
Valériane  anisée         455 
Vanille  70,  177,  198 

Vanilline  198 

Vaseline  liquide  45G 
Vaseline  456 

Veau  66,  303,  307 

—  au  tamarin  239 

Vélar  182 

Ventouse  Junod  430 

Ventouses  scarifiées  298 
Ventouses  sèches  430 
Vératrevert  212 

Vératrine  142,  212 

Verbascuna  66 

Verjus  314 

Vermifuges  452,  456 

Véronique  66, 169 

Vésicants    248,430,431, 
434,  436 
Vésication  ammonia- 
cale 248,  436 
cantharidique  434,  435 
extempor.  248.431,  436 
Vésicatoires         434,  436 


Vin       71,    147,  179,  525  Vin 'ie  nuinquîn»  f«»r- 


ammoniacal 
—   Naudin 
anglais 
Bretonneau 
des  campagnes 
camphré 
économique 
Guépin 
Janin 

de  morphine 
perp.  de  Janin 
de  strychnine 
da  Trousseau 
Viande  crut 


248 
436 
435 
435 
434 
435 
434 
248 
435 
87 
435 
142 
435 
306 


d^absiiiilie  71 

d^atlium  indigène 

d'aloès 

amer  alcoolisé 

amer  diurétique 

—  quinq. 

—  sciililique 
antimonié 
antiscorbutique 
aromatique 
d'aunée 
de  Balardini 
blanc 
de  boMo 
de  buchu 

de  caïiica 

de  cantharides 

chalybé 

de  coca 

de  coca  (feuilles 

de  colchique 

—  (bulbes) 


71 


331 


168 
86 
223 
331 
269 
324 
269 
207 
183 
174 
190 
203 
549 
1(55 
331 
274 
195 
339 
181 
268 
272 
268 


(semences)  268,  272 


—  —  opiacé 
de  Colombo 
de  coloquinte 
créosote  155, 

de  digitale 
diurétique 


272 
331 
216 
156 
294 
294 


diurétique  hydrag.  221 

—  amer  269 

—  anglais  269 
émétique  207 
emménagogue  201 
d'eucalyptus  331 
fébrif.  de  Huxham  323 

—  de  quinquina  323 
ferrugineux  339 
de  Fordyce  324 
de  gentiane  331 
de  houx  327 
de  Huxham  323 
bydragogue  220 
ipécac.  211 
de  Malaga  523 
de  myrrhe  163 
médicinaux  71 
nitré  277 
d'opium  composé  89 

—  par  fermentation  89 

—  indigène  86 
phosphaté  302 
de  quassîa  amara  331 
pepsine 
de  c]uinine 
de  quinium 
de  quinquina 


306 
318 
322 
323 


rugiiieux 

—  cacao 

—  phosphaté 
pyrophosph.  fe 
rhubarbe 

—  composé 
quinq.  valériane 
St-Raphaèl 
salicylique 
sciililique 
scillit.  laudanisé 
de  Séguin 
de  simarouba 
slibiat. 
toni-nutritif 
de  tulipier 
de  Trousseau 

Vinaigre 
antiseptique 

—  anglais 
aromatique 
de  Bully 
de  café 
camphré 
canlharidé 
de    colchique 
de  digitale 
framboise 
de  fruits  rouges 
de  lavande 
médicinaux 
de  myrrhe 
d'œillets 
d'opium 
phéiiiqué 
des  quatre  voleurs 
radical 
de  romarin 
rosat 
de  roses 
de  sauge 
scillitique 
de  sureau 

'/iolettes 


537, à2ô 
324 


323 

337 

268 

233 

323 

179,  526 

274 

268 

268 

323 

331 

207 

324 

328 

294 

71,74 

470 

470 

174,  ^70 

316 

181 

133 

435 

272 

295 

71 

71 

71,  463 

71 

163 

71 

90 

155 

470 

470 

71 

71 

71 

71 

268 

264 


Vomitifs 


Wood-oil 
Wakaha 


71 
71 

66,  74 

206,  207,210, 

211.  407,409 

157,  164 

304 
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Zédoaires  177 

Zeste  de  bergamote        69 

de  cédrat  69 

de  citron  69 

d'orange  69 

Zincater  126 

Zinc  caustique  412 

MATIÈRES. 


INDICATION 

DES  MÉMOIRES  ET   DES  NOTES 

de   M'  le   professeur  BOCJCIlitRDAT 

IMPRIMÉS  DANS  LES  QUARANTE-SIX  VOLUMES  DES  ANNUAIRES 
DE  THÉRAPEUTIQUE  OU  DANS  LES  SUPPLÉMENTS. 


FERMENTATIONS. 

De  l'importance  de  l'étude  des  fermentations  pour  le 
médecin.  (Suppl.,  1846.) 

Mémoire  surlei  ferments  alcooliques, mêmerecueil^  p.  3. 

Mémoire  sur  les  fermentations  benzoïque,  saligénique, 
phorétinique,  même  recueil,  p.  52. 

Mémoire  sur  la  fermentation  saccharine  ou  glycosique, 
même  recueil,  p.  70. 

DIGESTION. 

Recherches  sur  la  digestion,  avec  Sandras.  (18Û3.) 

Recherches  sur  la  digeslion  et  l'assimilation  des  corps 
gras,  avec  Sandras.  (18Zi5.) 

De  la  digestion  des  matières  féculentes  et  sucrées^  et 
du  rôle  que  ces  substances  jouent  dans  la  nutrition,  avec 
Sandras.  (Suppl.,  1866,  p.  81.) 

Digestion  des  boissons  alcooliques  et  de  leur  rôle  dans 
la  nutrition,  avec  Sandras.  (18Zi7,p.  269.) 

Des  fonctions  des  nerfs  pneumogastriques  dans  la  di- 
gestion, avec  Sandras.  (1848,  p.  283.) 

Sur  la  salive  du  cheval.  (18A6.) 

CHIMIE   BIOLOGIQUE. 

Mémoire  sur  Thippurie.  (1842,  p.  286.) 
Examen  d'une  urine  laiteuse.  (\SàU,  p.  2M.) 
Pimélurie  endémique  des  pays  chauds    (diabète  laiteux 

du  Brésil).  (1862.) 

Sur  une  augmentation   considérable   dans  la   quantité 

d'urée  rendue  par  un  malade  atteint  d'ictère  grave  par 

cause  morale.  (18/i6,  p.  327.) 

De  l'oligurie,  avec  des  considérations  sur  la  polyurie. 

(1857.) 

Absorption  deTurine  dans  la  vessie.  (1846.) 


INDICATION    DES  MÉMOIRES.  697 

Examen  d'un  sang  laiteux,  (p.  331.) 
Cas  rares  de  chimie  pathologique.  (18/16,  p.  313.) 
Mémoire  sur  les   conditions   principales  de  la  produc- 
tion de  l'urée  dans  l'économie  vivante.  (1869,  p,  225.) 

THÉRAPEUTIQUE,    MATIÈRE    MÉDICALE. 

Influence  de  la  température  sur  la  production  de  l'iodo- 
forme.  (18/iZi.) 

Recherches  optiques,  physiologiques  et  thérapeutiques 
sur  l'atropine,  avec  Stuart  Cooper.  (1848.) 

Delà  digitaline.  (184/î, p.  53.)  Digitale,  digitaline.  (18/15, 
p.  56.)  Expériences  physiologiques  sur  la  digitaline,  avec 
Sandras.(18/i5,p.60.)Voyez:18/j6,p.  89;1852,  p.l30. 

Mémoire  sur  lesiodures  d'iodhydrates  d'alcalis  végétaux. 
(1842,  p.  121.) 

Sur  la  recherche  de  la  quinine  et  des  autres  alcaloïdes 
dans  les  urines  à  Taide  de  la  solution  d'iodure  de  potas- 
sium iodurée.  (Suppl.  1856,  p.  215.) 

Action  de  l'iodure  de  potassium  sur  les  préparations 
mercurielles  insolubles.  (18/15,  p,  169.) 

De  l'iodure  zinco-ammonique.  (18/i8.) 

De  l'eau  éthérée  considérée  comme  dissolvant  et  comme 
agent  conservateur.  (18/i/i.) 

Sucs  éthérés  des  plantes  actives.  (18/t7.) 

Moyen  de  combattre  l'intoxication  plombique  par  le  per- 
sulfure  de  fer  hydraté.  (18/17.) 

Contre-poisons  du  sublimé  corrosif,  du  cuivre  et  de 
Tarsenic,  avec  Sandras.  (18/i/i,  p.  216.) 

Sur  les  principaux  contre-poisons  et  sur  la  thérapeu- 
tique des  empoisonnements.  (18/i7.) 

Nature  et  traitement  des  calculs  biliaires.  (1845.1 

Abus  des  alcalins.  (18/i9.) 

Thérapeutique  du  choléra.  (1850.) 

Rôle  de  l'iodure  de  potassium.  (1850.) 

Amaurose  par  suite  de  maladies  de  l'appareil  urinair^. 
(1850.) 

Expérience  sur  l'action  physiologique  comparée  des 
chlorure,  bromure  et  iodure  de  potassium,  avec  Stuart 
Cooper.  (18/i7.) 

Rapport  général  sur  divers  remèdes  proposés  pour  pré- 
venir ou  combattre  la  rage.  (Suppl.  1856.) 
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Sur  la  solution  alumineuse  benzoïnée.  (1856.) 
Pathogénie  et  thérapeutique  du  rhumatisme  articulaire 

aigu.  (1851.) 

Thérapeutique  de  la  syphilis.  (1848,   1850,   iSQli.) 
Thérapeutique  du  choléra  asiatique.  (1849.) 
Thérapeutique  des  accidents  déterminés  par  les  opiacés. 
1862,  p.  1.) 
Applications  parasiticides  de  l'acétate  de  plomb.  (1862.) 
Sur  les  quinquinas  commerciaux.  (1866,  p.  169.) 
Remarques  pratiques  sur  l'emploi  du  sulfate  de  quinine. 

(18/i8.)  Identité  du  sulfate  de  quinine  obtenu  des  différentes 

sortes  de  quinquinas.  (1866,  p.  189.) 

Histoire  physiologique  et  thérapeutique  de  la  cinchonine, 

avec  Delondre  et  Giraud.  (Suppl.  1856.)  Cinchonine,  effets. 

(1873,  p.  173.)  Sulfate  de  cinchonidine  (1878). 

Sur  les  propriétés  optiques  des  térébenthines  et  de  leurs 

essences,  avec  M.  Guibourt.  (18d6,  p.  62.) 

Modifications  moléculaires  de  l'essence  de  térébenthine 

par  la  chaleur.  (18/16,  p.  61.) 

lodure  de  potassium,  cristallisation  octaédrique.  (1844.) 
Malline  et  dyspepsie.  (1870,  p.  215.) 
Traitement  delà  goutte.  (1870,  p.  210.) 
Traitement  hyg.  des  dyspepsies.  (1880,  p.  262.) 
—         —       calculs  biliaires.  (1881.) 

HYGIÈNE. 

Influence  de  la  qualité  des  eaux  sur  la  production  du 
goitre  et  du  crétinisme.  (1852.) 
Hygiène  des  eaux  potables.  (1863.) 
Pain  gluten.  (Suppl.,  1846).  Farines  falsifiées  (1859.) 
Vin  plâtré.  (1859.) 

Sur  les  liqueurs  et  les  boissons  fermentéës.  (1862.) 
Régime  lacté  dans  l'albuminurie.  (1868,  p.  252.) 
Étude  sur  le  rôle  des  matières  albumineuses  dans  la  nu- 
trition, avec  Sandras.  (1856.) 

Virus  nosocomial,  étiolog.  fièvre  typhoïde.  (1878.) 
Nouveaux  moyens  dans  la  glycosurie.  (1878.) 
Thérapeutique  hygiénique  basée  sur  l'étiologie.  (1877.) 
Sur  les  propriétés  hygiéniques  et  thérapeutiques  du  café. 
(1868,  p.  255.) 
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Mémoire  sur  les  poisons^  les  venins,  les  effluves,  les  vi- 
rus, les  miasmes  spécifiques  dans  leurs  rapports  avec  les 
ferments.  (1866.) 

Inoculation  comme  moyen  de  prophylaxie  dans  les  ma- 
ladies transmissibles  par  l'air  et  par  inoculation.  Vaccin. 
(1864.) 

Sur  la  genèse  et  le  développement  de  la  fièvre  jaune. 
(1858.) 

Mémoire  sur  Tinfection  déterminée  au  corps  de  l'homme 
par  les  fermentations  putrides  des  produits  morbides  ou 
excrémentitiels.  Des  désinfectants.  (1860.) 

Étiologie  et  hygiène  des  cancers.  (1855.) 

Étiologie  et  prophylaxie  de  la  tuberculisation  pulmonaire. 
Misère  physiologique.  (Suppl.,  1861  et  1846.) 

Entraînement  des  pugilistes.  (Suppl.,  1861.) 

Mucédinées  parasites  qui  nuisent  le  plus  à  l'homme. 
(Suppl.,  1861.) 

Aff'iblissement  de  la  vue  accompagnant  les  maladies 
qui  ont  pour  symptôme  une  modification  anormale  dans 
la  composition  de  l'urine.  (1850.) 

Gravelles,  calculs  urinaires^  goutte  (polyurique),  oxalu- 
rie,  cystinurie,  phosphypostase  ;  notions  d'étiologie,  de 
prophylaxie  et  de  thérapeutique.  (1867.) 

É  tiologie,  prophylaxie,  thérapeutique  de  la  goutte,  et  prin- 
cipalement sur  les  détails  du  régime  alimentaire  qui  con- 
vient pour  en  prévenir  ou  éloigner  les  accès.  (1870,  p.  222.) 

De  l'alimentation  azotée.  (1871-1872,  p.  202.) 

État  sanitaire  de  la  population  de  Paris  et  de  Metz  pen- 
dant et  après  les  sièges.  (1871-1872,  p.  209.) 

Du  vin,  ses  usages  thérapeutiques.  (1873,  p.  77.) 

Étiologie  du  typhus.  (1873,  p.  242.) 

Lithothritie,  soins  hygiéniques.  (1874,  p.  210.) 

Choléra,  hygièneen  temps , d'épidémie.  (1874,  p  214. 

Hygiène  du  soldat.  (1874,  p.  218.) 

Hygiène  thérapeutique.  (1875,  p.  213.) 

Traitement  hygiénique  des  maladies  chroniques  et  des 
convalescences.  (1876,  p.   280.) 

Virus  nosocomial,  pansement  ouaté  ;  pansement  de 
Lister;  maternités.  (1878,  p.  266.) 

Étiologie  de  la  fièvre  typhoïde.  (1878,  p.  275.) 
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Les  vignes  phylloxérées.  (1879,  p.  253.; 

Scorbut,  étiologie  et  thérap.  (1881.) 

Ferments  morbides.  (188-2,  216.) 

Préservation  des  maladies  contagieuses.  (1882,  p.  292.) 

Traitement  hygiénique  de  la  fièvre  typhoïde.  (1883.) 

Mémoire  sur  les  parasiticides.  (1883,  p.  590.) 

Note  sur  la  nature  des  maladies  contagieuses  et  sur  la 
genèse  de  leurs  parasites.  (Tuberculose,  cancer,  typhus 
feber,  peste,  fièvre  jaune,  choléra,  infection  purulente, 
septicémies,  fièvres  iiitermittentes.)  (1881,  p.  183  à  315.) 

Mémoire  sur  le  choléra  asiatique,  sa  nature,  son  para- 
site, hygiène  et  traitement.  (1885,  p.  2/iô  à  372.) 

L'atténuation  des  virus  par  la  méthode  jennérienne, 
(J885i  p.  22lx  à2/i5.) 

Sur  le  traitement  hygiénique  du  mal  de  Bright.  (1886, 
p.  257.) 

Des  difficultés  d^  Thygiène.  (1886,  p.  278.) 

GLYCOSURIE. 

Monographie  du  diabète  sucré,  ou  glycosurie.  (IS-il.) 
Recherches  sur  le  traitement  du  diabète  sucré.  (1842.) 
Nouvelles  recherches  sur  la  glycosurie,  précédées  d'ex- 
périences sur  la  fermentation  glycosique  et  sur  la  diges- 
tion des  sucres  et  des  féculents.  (Suppl.,  1846.) 

Considérations  sur  la  nature  de  la  glycosurie  et  sur  les 
difficultés  que  présente  dans  les  hôpitaux  le  traitement  de 
cette  maladie,  avec  de  nouvelles  observations.  (1848.) 

Réponse  à  diverses  critiques  se  rapportant  à  mes  re- 
cherches sur  la  glycosurie.  (1848.) 

Instruction  sur  Turomètre.  (Suppl.,  1861.) 
De  la  pimélorrhée.  (Suppl.,  1861.) 
De  l'entraînement  et  de  l'exercice   forcé  appliqué  au 
traitement  de  la  glycosurie.  (1865.) 

Sur  lediabète  insipideavec  excès  d'urée.  (1869,  p.  247.) 
Étiologie  delà  glycosurie.  (1869,  p.  256.) 
De  la  glycosurie  ou  diabète  sucré.  De   son  traitement 
nygiénique,  avec  notes  et  documents  sur  la  nature  et  le 
traitement  de  la  goutte,  de  la  gravelle  urique,  etc.  (1875, 
1  vol.  grand  in-8.) 
2®  édit.,  augmentée  d'un  cinquième  livre.  (1883.). 
Note  sur  plusieurs  agents  nouvellement  préconisés  dans 
traitement  de  cette  maladie.  (1878,  p.  286.) 


13182.  —  Lnp.  réunies,  A,  r.  Mignon,  2,  Paris 


VIN  DE  CHASSAING 

A  LA  PEPSIIfB  ET  A  L4  BlàSTASfi 
(Rapport  fai0rable  de  TAcadémie  de  nédecine  de  Raris, 

Monsieur  le  Docteur, 
Vous  connaissez  déjà  notre  Préparation,  vous  savez 
qu'agissant  du  même  coup  et  sur  les  aliments  plastiques 
et  sur  les  aliments  respiratoires,  pour  les  dissoudre  et  les 
lendre  assimilables,  son  emploi  vous  donnera  les  meil- 
leurs résultats  dans  le  traitement  des  affections  des  voies 
digestives  : 

DYSPEPSIE   —  GASTRALGIE  -  LIENTÉRIE 
VOMISSEMENTS  INCOERCIBLES 
CONSOMPTION   —   PERTE    DE   L'APPÉTIT,    DES    FORCES,    ETC. 
PARIS   —  6,  AVENUE  VICTORIA,  6  —  PARIS 

APPROBATION 

De  V Académie  de   médecine  de  France 
(1871,  !!••  20  et  21  du  Bulletin  officiel). 

SIROP  dO'ALIÈRES 

AU  BROMURE  DE  POTASSIUM 

ABSOLUMENT   PUR 
CONDITION    THÉRAPEUTIQUE    INDISPENSABLE 
TRAITEMENT  *> 

Des  Affections  nerveuses 


BROMURE  DE  POTASSIUM    GRANULÉ 
DE  FALIÈRES 

Une  cuiller-mesure  accompagne  chaque  flacon.  Le  maladie  pouf 
préparer  lui-même  sa  solution  au  moment  du  besoin. 
Paris,  6,  avenue  Victoria. 


l^'ni. 


PRODUITS  DE  CLIN  &  C 

PHABMACTENS 

Fournisseurs  des  hôpitaux  de  Paris. 
PARIS  —  20,  rue  des  Fossés-St-Jac(iues  —  PARIS 

CI-DBVANT,  14,  BUE  RACINE 

Tous  nos  produits  sont  préparés  avec  le  plus  qrand 
soin,  sous  ta  surveillance  du  D'  Clin,  Pharmacien  de 
!'•  classe,  ex-interne  en  médecine  et  en  chirurgie  des 
Hôpitaux  et  Hospices  de  Paris,  Lauréat  de  la  Faculté 
de  Médecine,  Prix  Montyon,  etc.,  etc. 

En  prescrivant  les  produits  de  Clin  et  G'«,  MM.  les 
Médecins  seront  certains  de  procurer  à  leurs  malades 
des  médicaments  très  purs  et  d'un  dosage  rigoureu- 
sement exact, 

DRAOÈES,  iLIXIR  ET  SIROP  DE  FER  DU  D'  RABUTEAU 

Les  études  physiologiques  et  les  nombreuses  observa- 
tions cliniques  recueillies  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
ont  démontré  que  les  Préparations  de  Fer  du  docteur 
Rabuteau  augmentent  le  volume,  le  pouvoir  colorant  et 
par  conséquent  la  valeur  des  globules  rouges  du  sang 
avec  une  rapidité  qui  n'avait  jamais  été  observée  en 
employant  les  autres  ferrugineux. 

Ces  résultats  ont  été  constatés  au  moyen  des  divers 
compte-globules  et  des  autres  appareils  les  plus  précis* 

La  médication  martiale  par  le  Fer  Rabuteau  est  la 
plus  rationelle  de  la  thérapeutique. 

Dragées  de  fer  da  D'  Rabuteau 

Elles  ne  noircissent  pas  les  dents  et  sont  digérées 
par  les  estomacs  les  plus  faibles  sans  produire  de  con* 
stipation.  Deux  dragées  matin  et  soir,  au  repas, 

Ce  traitement  ferrugineux  par  les  Dragées  Rabuteau 
est  très  économique  :  il  n^occasionne  qu'une  minime 
dépense  chaque  jour, 

ÉlMr  de  fer  du  D»  Rabuteau 

Recommandé  aux  personnes  dont  les  fonctions  diges- 
tives  ont  besoin  d'être  rétablies  ou  stimulées.  Un  ?err# 
à  liqueur  matin  et  soir,  au  repas. 

8irop  de  fer  du  D^  Rabuti 

Spécialement  destiné  aux  enfants. 


Suite  des  Produits  de  CLIN  et  G^ 


CAPSULES  MATHEY-CAYLUS 

A  ENVELOPPE  HINCE  DE  GLUTEN 

Les  Capsules  Illathey-Caylus,  à  l'Essence  de  Santal 

associée  à  des  Balsamiques,  «  possèdent  une  efficacité 
«  incontestable  et  sont  employées  avec  le  plus  grand  succès 
«  pour  guérir  rapidement  les  Ecoulements  anciens  ou  ré- 
«  cents,  la  Blennorrhagiey  la  Blennorrhée,  la  Cystite  du 
«  Col,  V  Uréthrite y  le  Catarrhe  et  les  auLtresMalacliesdela 
€  Vessie  et  toutes  les  affections  des  Voies  urinaires, 

«  Grâce  à  leur  enveloppe  mince  de  Gluten,  essentielle- 
«  ment  assimilable,  les  Capsules  lUathey-Caylas 
«  sont  digérées  par  les  personnes  les  plus  délicates  et  ne 
«  fatiguent  jamais  Testomac.  » 

SOLUTION  DU  D'  CLIN 

AD  SALICYLATE  DE  SOUDE 

La  solution  de  salicylate  de  sonde  du  D' CLIN 

possède  une  très  grande  efficacité  dans  les  Affections  rhu- 
matismales aiguës  et  chroniques,  dans  le  Rhumatisme 
goutteux,  daus  les  Douleurs  articulaires  et  musculairesy 
toutes  les  fois  enfin  qu'on  veut  calmer  les  souffrances 
déterminées  par  la  diathèse  rhumatismale. 

Une  condition  indispensable  pour  obtenir  tous  les  bons 
effets  que  doit  produire  le  Salicylate  de  Sonde  est 
d'avoir  un  médicament  absolument  pur,  inaltérable  et 
d*an  dosage  rigoureusement  exact. 

La  Solution  du  Dr  Clin,  toujours  identique  dans  sa 
composition  et  d'un  goût  agréable,  permet  d  administrer 
facilement  le  Sallcylate  de  Sonde  et  de  varier  la 
dose  suivant  les  indications  qui  se  présentent. 

Il  sera  expédié  franco^  à  titre  d'essai  des  Produits  de  CLIN 
et  C*  à  MM.  les  médecins  qui  désireraient  les  expérimenter.  — 
{Bien  désigner  let  produite  que  Von  détire.) 
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Capsules   et    Dragées  du  D»   CUn 
au  Bromure  de  Camphre 

«  Ces  préparations  sont  indiqués  toutes  les  fois  qM  Toil 
M  veut  produire  une  sédation  énergique  sur  le  système  cir- 
«  culatoire  et  sur  tout  le  système  nerveux  cérébro-spinal, 
u  Elles  constituent  un  antipasmodique  et  un  hypnotique 
H  des  plus  efficaces.  »  (Gazette  des  hôpitaux,) 

(t  Ce  sont  les  Capsules  et  les  Dragées  du  D*"  CUn, 
au  Bromure  de  Camphre,  qui  ont  servi  à  toutes 
les  expérimentations  faites  dans  les  hôpitaux  de  Paris.  » 

(Union  médicale.) 

Les  Capsules  du  D'CUn  renferment\ 
20  centigrammes.  /Bromure deCam- 

Les  Dragées  du  D'ClIn  renferment!     pbre  par. 
10  centigrammes.  ) 

NÉVRALGIES 
Pilules  du  docteur  Moussette 

Les  PILULES  MOUSSETTE,  à  Taconitine  et  au  quinium,  cal- 
ment ou  guérissent  la  Migraine,  la  Sciatique  et  les 
Névralgies  \es  plus  rebelles. 

4  L'action  sédative  que  ces  Pilules  exercent  sur  Tappa- 
«  reil  circulatoire  sanguin,  par  Tintermédiaire  des  nerfs 
a  vaso  moteurs,  indique  leur  emploi  dans  les  Névraloies 
«  du  trijumeau,  les  Névralgies  congestives,  les  Affec- 
ta, tions  rhumatismales  douloureuses  et  inflammatoires,  » 

«  L'aconitine  produit  des  effets  merveilleux  dans  le  trai- 
tement des  Névralgies  faciales,  à  la  condition  qu'elles  ne 
soient  pas  symptomatiques  d'une  tumeur  intracrânienne, 
alors  même  qu  elles  auraient  résisté  à  d'autres  médica- 
ments. »  (Société  de  Biologie,  séance  du  28  Février  1880.) 
Dose  :  Prendre  de  3  à  6  pilules  dans  les  24  heures. 

PILULES  DE  SULFATE  0  ATROPINE  OU  D'  CLIN 

CONTRE  LES  SUEURS  NOCTURNES  DBS  PHTHISIQUBS 

«  Avec  les  pilules  d'un  demi-milligramme  de  Sulfate 
u  d'atropine  du  Dr  Clin,  on  parvient  sûrement  à  pré- 
«  venir  les  Sueurs  puthologiques,  et  notamment  les  Sueurs 
«  nocturnes  des  Phlhisiques.  C'est  sur  une  centaine 
«  de  cas  observés  dans  les  hôpitaux  de  Paris  que  ceg 
«  Pilales  ont  constamment  réussi.  » 


6uUetin  Jnîiugtriel  et  Commcrctût 


PRIME  aux  ACHETEURS  du  FORMULAIRE 


DIGTIONNAmE  ANNUEL 

DES  PROGRÈS  fles  SCIENCES  et  INSTITUTIONS  MÉDICALES 

SUITE  ET  COMPLÉMENT  DE  TOUS  LES  DICTIONNAIRES 
Par  P.    GitRUlER 


La  23®  année,  qui  vient  de  paraître  (1887),  au  lieu  de  1  francs, 
Ô  fr.  25  pour  les  acheteurs  dn  Formulaire  {fianco  par  la  poste). 

Les  années  antérieures,  formant  22  volumes,  seront  don- 
nées chacune  séparément  aux  mêmes  personnes  qui  nous  en 
feront  la  demande  directementau  prix  de  3  fr.  75  l'une  au  lieude 
7  fr.;  soit  82  fr.  50  pour  la  collection  complète  de 
22  volumes,  rendus  franco. 

Quelques-unes  des  années  étant  sur  le  point  d'être  é})uisées,  il 
ne  nous  reste  plus  que  peu  de  collections  complètes  de  ce  Dic- 
tionnaire réservées  aux  lecteurs  du  Formulaire;  quant  à  ceux 
qui  possèdent  plusieurs  de  ces  années,  ils  pourront  compléter 
leur  collection  aux  mêmes  conditions  exceptionnellement  avanta- 
^^euses. 

Les  médecins  trouvent  dans  ce  recueil,  année  par  année,  non 
seulement  l'historique  de  toutes  les  ijrandes  questions  et  des 
progrès  réalisés  par  la  science  médicale,  mais  aussi  l'indication 
de  tous  les  faits  remarquables  intéressant  leur  profession,  tels 
que  questions  d'enseignement,  d'exercice,  de  jurisprudence,  né- 
crologie, ordonnances,  etc. 

»è(achcr  cette  page  et  PacIreNMer  k  la  librairie 
W»  Alean^  40H^  boulevard  Maiiit-C»erinain^  ParÎN^ 
avec  un  mandat  iioNte  de  la  valeur  des  volumes 
deniandéN. 

Fi» 


—  2  - 

LIBRAIRIE  FÉLIX  ALGAN 

108,   BOULEVARD   SAINT-GERMAIN,  PARIS 

NOUVELLES  PUBLICATIONS  CHIRURGICALES 


TRAITÉ  DE  CHIRURGIE  DE  GUERRE 

Par  E.  DELORME 

Médecin-major  de  1"  classe,  professeur  de  clinique  chirurgicale 
et  de  blessures  ae  guerre  au  Val-de-Gi*âce. 
Tome  premier  : 
Histoire  de   la  chirurgie  militaire   français e^  plaies  par  armes  a  feu 
des  parties  molles 
vol.  gr.  in-8  avec  95  figures  dans  le  texte  et  une  planche  en  chro- 
molithographie         16  fr. 

Le  tome  II  complétant  l'ouvrage  paraîtra  en  1888. 

MANUELdeMÉDEGINE  opërâtoire 

Par  J.-P.  MALGAINE 

Neuvième  édition  par  LÉON  LEFORT, 

Professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

PREMIÈRE  PARTIE:  OPÉRATIONS  GÉNÉRALES. 
1  vol.  in-18  avec  352  figures  intercalées  dans  le  texte. 
Cette  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  MM.  Malgaine  et  L.  Le  Fort, 
a  été  complètement  refondue  et  très  augmentée.  La  première  partie 
qui  paraît  actuellement,  contientun  nouveau  chapitre  sur  la  Prothèse 
et  est  précédée  d'une  Introduction  sur  la  chirurgie  antiseptique.  Elle  a 
été  augmentée  de  40  figures  nouvelles. 

La  deuxième  partie,  terminant  l'ouvrage,  paraîtra  dans  le  courant 
de  l'année  1888.  Prix  des  2  vol.  (pour  les  souscripteurs).    .    .       16  fr. 


MANUEL  DE  PATHOLOGIE  ET  DE  CLINIQUE  CHIRURGICALES 

Par  JAMAIN  et  TERRIER 

Troisième  édition 

Tome  in.  2c  fascicule,  par  MM.  Terrier,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine,  Hartmann  et  Broca,  prosecteurs  à  la  Faculté. 
1  vol.  in-18 4  fr. 

Ce  fascicule  est  consacré  :  l»  à  la  suite  des  Maladies  de  Vappareil 
de  la  vision  ;  —  2»  Maladies  de  la  face  ;  —  3"  Maladies  des  joues  ;  — 
*o  Maladies  dos  dents. 

On  vend  séparément,  t.  I,  8  fr.;  t.  II,  8  fr.;  t  IIL  l^fasc  .    .       4  fr. 
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SIROP 


GROSNIER 


RAPPORT  FAVORABLE 

DE   L'ACADÉMIE   DE   MÉDECINE 

(7  août  1877) 

Ce  sirop,  dans  lequel  l'action  du  goudron  de 
Norwège  est  heureusement  combinée  avec  celle 
du  monosuîfure  de  sodium  inaltérable,  est  préparé 
par  un  procédé  particulier  qui  lui  assure  une  par- 
faite conservation. 

On  le  prescrit  avec  le  plus  grand  succès  dans 
les  Bronchites  aiguës,  après  lesquelles  persiste  une 
sécrétion  bronchique  épuisant  les  malades,  surtout 
les  personnes  âgées.  Il  est  efficace  dans  les  affec^ 
fions  tuberculeuses  pulmonaires,  dans  lesquelles 
l'élimination  des  produits  nécrobiotiques  ne  se 
fait  qu'à  l'aide  d'une  expectoration  trop  abondante. 
Il  est  précieux  dans  les  Bronchites  catarrhales;  il 
aide  puissamment  l'action  des  Eaux-Bonnes,  peut 
s'employer  concurremment  avec  elles,  et  même, 
dans  la  plupart  des  cas,  les  remplacer  entièrement 
avec  une  supériorité  très  marquée.  Moins  répu- 
gnant, plus  facile  à  digérer  et  presque  toujours 
plus  efficace  que  l'huile  de  foie  de  morue,  le  Sirop 
minéral-sulfureuxCrosnier  peut  s'employer  comme 
succédané,  sans  exciter  cet  invincible  dégoût  qui 
décourage  les  malades. 

Il  est  encore  journellement  ordonné  pour  com- 
battre les  Maladies  de  la  Peau  dans  lesquelles  le 
Soufre  et  le  Goudron  sont  indiqués  et  doivent  être 
prescrits  pendant  un  temps  prolongé. 

Afin  d'éviter  les  contrefaçons,  imitations  et  substitutions^  il 
Mt  urgent  de  biea  prescrire 

Sirop  minéral-sulfureux  Crosnler. 

Tout  flacon  sortant  réellement  de  notre  maison  porte,  depuis 
le  1"  mars  1885,  le  timbre  de  garantie  de  l'Union  des  fabri- 
cants pour  la  répression  de  la  contrefaçon. 

PHARMACIE  CROSNIER 

21,  rue    Vieille~du-Temple,    21 
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Deux  médailles  d'argent  à  l'Exposition  universelle  de  1878, 
grande  médaille  et  diplôme  très  élogieux  à  Philadelphie  ; 
diplôme  d'honneur  à  l'Exposition  internationale  de  Pcpris, 
1875  ;  médailles  et  récompenses  à  dix  Expositions, 

papier~rTgollot 

ou 
MOUTARDE  EN  FEUILLES  POUR  LES  SINAPISMES 


AVIS  IMPORTANT 

Les  nombreuses  contrefaçons  et  imi- 
tations du   SINAPISME  RIGOLLOT  nous 
ont  déterminé  à  prendre  une  mesure 
sur  laquelle  nous  appelons  Tatten- 
tion  des  médecins  et  du  pu- 
blic. Toutes  les  Feuilles  de 
sinapisme   et  toutes  les 
Boîtes  qui  les  renfer- 
ment   portent    en 
rouge  la  signature 
dont  voici   le 
fac-similé  ; 


En 

consé- 
quence, on 
ne    doit    ad  - 
mettre    comme 
Téritable    RIGOL- 
LOT que  les  feuilles 
qui   portent   en   travers 
cette  signature. 

XN   VENTE   DANS   TOUTES   LES   BONNES   PHARMACIES 


Magasins    de    vente,    avenue    Victoria,    24. 
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R.  O  Y  j\_  T    (Puy-de-Dôme) 
SAISON   DU   15  MAI   AU   15  OCTOBRE 


Eaux  thermales  alcaliDes  mixtes.—  Lithinées 
Toniques.  —  Fer  et  Arsenic. 

Affections  goutteuses  et  rhumatismales 
(source  Saint-Mart),  Anémie,  chlorose  (source 
Saint-Victor).  Maladies  de  l'estomac  et  de  Tin- 
testin  de  nature  arthritique  (source  César). 


L'établissement  thermal  est  ouvert  toute  Tannée 


CHATEL-GUÏON  (p-y-de-o»™. 

Saison  du  15  Mai  au  15  Octobre 

Bains  à  eau  thermale  courante 
Magnésieum. —  Tonique.  —  Légèrement  pur- 


gative. 


Une  «eule  source  :  la  source  GUBLER 


Affections  du  foie,  des  reins,  de  l'estomac, 
de  la  vessie. 


6  ~ 


LA  BOURBOULE^' 


(PUY-DE-DOMEj 

Eau  minérale,  Chlorurée,  Sodique.  Bicarbonatée,  Arsenicale, 

(28  milligrammes  d'arséniate  de  soude  par  litre) 
l.a  plus  reconstituante  des  Kaux  Minérales. 

Anémie,  Lymphatismey  Scrofule  —  Maladies  de  la  peau 
et  des  os.  —  Diabète.  —  Fièvres  intermittentes.  — 
Affections  des  voies  respiratoires. 

RHUMATISIIES 

Trois  Établissements  Thermaux  pourvus  des  appareils  les  plus 
nouveaux  et  les  plus  perfectionnés.  —  Hydrothérapie  complète. 

Climat  très  douy.  —Excursions  charmantes  dans  les  montagnes  de 
V Auvergne  et  la  vallée  de  la  Dordogne.  —  Parc  magnifique  où  sont  réu- 
nies toutes  les  distractions  réclamées  par  la  clientèle  enfantine  qui  vient 
de  plus  en  plus  nombreuse  demander  force  et  santé  à  Veau  de  LA 
BOVRBOULE. 

Saison  Thermale  du  25  Mai  au  1"  Octobre 

l'Eau    de    la.    BOURBOULE     se    conserve    indéfiniment 
Un  verre  à  trois  verres  par  jour. 

S'adresser  au   Régisseur  de  la  Compagnie  à   la  BOURBOULE  ou  au 
Siège  Social,  à  Paris,  SO,  rue  Saint-Georges. 
On  se  rend  directement  de  Paris  à  LA.  BOURBOULE  par  la  ligne 
d'Orléans  ou  par  la  ligne  Paris-Lyon-Méditerranée. 


—  UTILE  DULCI  - 
VIANDE,  FER  &  VIEUX  COGNAC 

Succès    certain    et    rapide. 

Ces  trois  agents  essentiels  de  toute  médication  tonique  sont 
unis  par  un  procédé  particulier  qui  permet  aux  médecins  de  les 
faire  accepter  avec  plaisir  aux  malades  les  plus  débilités. 

Dans  les  maladies   consomptives,    langueur,  fièvres   intermit- 
tentes et  typhoïdes,  anémie,  chlorose,  épuisements  et  surtout 
dans  les  convalescences.  Nombreux  témoignages  demédecins. 
Dans  toutes  les  Piiarniacies. 
GROS  :  Lucas,  Pharmacien  à  Ingrandes-sur  Loire. 
Pharmacie  centrale,  7,  rue  de  Jouy,  PARIS.—  Le  flacon:  3  fr, 
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MAISON  DE  SANTÉ 

MARCEL  SAINTE-COLOMBE 

10,  Rue  Picpns,  à  Parii». 


Établissement  affecté  au  traitement  des 

maladies  mentales  et  nerveuses 

Directeur  :  M.  COIJDERC. 

Médecin  résidant:  M.  DUMAS. 
Médecin  consultant  :  M.   GARNIER. 

Médecin  de  l'infirmerie  spéciale  du  Dépôt, 
Inspecteur  des   asiles   d'aliénés   de   la    Sein-e. 

Jardins  anglais,  Cours  plantées  d'arbres.  Salons  de 

réunion,  Billards,  Calorifères,  Bibliothèques,  Chapelle, 

Salle  d'hydrothérapie. 

COMPAGNIE 

DES 

VASELINES  FRANÇAISES 

Marque    PÉTRÉOLINE 

LANGELOtTrères  &  C  ' 

Pharmacien-chimiste^  Doc  Leur -Médecin  de  la,  Fëtcultê 

de  Paris. 

15,  RUE  DE  L'ÉGHiaUIER,  PARIS 


Seule  admise  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  l.i  Pétréoiîwe  «sa 
Vaseline  trançaise  est  neutre,  ioodore  et  insapide.  Ces  caror;- 
tèrea  la  distmguent  de  toutes  les  contrefaçons  défectueuses  dodi 
elle  est  l'objet 

Nous  recommandons  à  nos  confrères  d'exiger  notre  signature^ 

LA.I\€ELOT  ET  C^* 


Dépôt  :    15,  rue  de  TÉchiquier,   et  chez  tous   l©i 
droguistes  de  France  et  de  l'étranger. 
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PHAHMACIE    UNIVERSELLE 

213,  rue  Saint-Honoré  et.  10,  rue  du 29  Juillet,  Paris, 

Fabrique  de  Capsules-molles-élastiques  à  tous  médicaments 

Produits  spéciaux  :  Vin  de  quinquina  ferrugineux  iodo-[)hosphaté  de 
Vié-Garnier;  Public,  0  fr.  la  bouteille  et  3  fr.  la  bouteille  et 
3  fr.  50  la  i/i. 

Sirop  de  Néret,  contre  la  coqiielu  he,  3  fr.  Sirop  de  Desessart  Bromure. 

Pilules  d  Extrait  de  Cascara  Sagrada,  contre  la  constipation  et  l'engor- 
genieut  du  foie,  l'rix  ;  2  fr.  50  le  flacon. 

Sirop  de  Tolu  Acard  contenant  en  dissolution,  par  un  procédé  spé- 
cial, lous  les  principes  résineux  et  balsamiques  du  meilleur  baume 
de  tolu.  Prix  :  2  fr. 

PILULtS  DE  SULFATE  DE  SPARTÉINE 

dosées  à  1  centigramme,  tonique  du  cœur,  supérieure  à  la  digi- 
tale et  au  muguet  pour  relever  le  pouls,  régulariser  et  renforcer 
le  rhythme,  3  fr.,  et  Sirop  de  Spartiurù  (Scoparium). 

MÉNORRHAGIES,  CONGESTION  SUTÉRO-OVARIENNES 

1°  Association  des  extraits  fluides  «  d'Hydrastis 
Canadensis  »  de  «  Viburnum  prunifolium  «  et  de  c  Pis- 
cidia  Erythrena  >»  sous  le  nom  de  Gouttes  antidysmé- 
norrhéiques.  —  Dose  :  20  gouttes  4  à  5  fois  par  jour,  3  francs 
avec  Conipte-gouttos. 


RHUMATISMES,  GOUTTE,  DOULEURS 

GUÉRISON  RAPIDE  PAR    LE 

Salîcylate  de  Soude  cristallisé 

de  la  Compagnie  Générale  de  Produits  antiseptiques, 

26,  rue  Bergère,  à  PARIS  —  (Cachet  Schlumberger  et  Cerckel} 

Boite  de  prises  dosées  à  50  centigrammes  :  3  fr.  ;  3  boites  :  8  fr. 

Sous  cet  aspect  seul,  la  constatation  de  la  pureté  du  Sali- 
cylate  est  possible,  la  division  par  demi-gramme  permet  de 
varier  le  véhicule  suivant  le  goût  du  malade,  qui  se  l'adminis- 
trera soit  dans  de  l'eau  gazeuse  ou  rougie  ou  alcoolisée,  soit  dans 
du  thé,  une  tisane, un  grog  léger  ou  une  limonade. 

Le  Salicylate  de  Lithine  en  pilules  dosées  à  10  centi- 
grammes, ou  en  boites,  prises  de  50  centigr.,  particulièrement 
efficace  contre  la  Goutte,  —  la  Gravelle  et  le  rnumatisme  chro- 
nique dans  ses  périodes  enflées.  —  Flacon  de  55  pilules  :  5  fr. 
(en  prendre  6  à  8  pilules  par  jour).  Boîtes  de  30  prises,  5  fr. 

Le  Salicylate  de  Bismuth  en  boîtes  de  prises  dosées  à 
1  gramme,  arrête  les  diarrhées  les  plus  rebelles.  Recommandé 
particulièrement  contre  les  diarrhées  infantiles. 

Dépôt  pr.  :  A.  Chevrier,  pbarm.  1"  cl.,  21,  rue  du  Faub.-Mont- 
martre,  et  toutes  les  pharmaries. 
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APIOL 


DES 

D''  JORET  ET  HQMOLLE 

L'Apiol  est  le  spécifique  dos  désordres  n»cnstrneJs,  surloul 
quand  V aménorrhée  ou  la  dysménorrhée  provient  d'un  trouble 
de  lin  nervation  vaso  molrice  de  l'uiérns  et  des  ovaires.  Mais  on 
délivre  à  tort  sous  le  nom  d'xVpiOL  des  teintures  ou  extraits 
verdatres  de  persil  tout  à  fait  inertes, 

L'Apiol  des  D'"*  «foret  A:  Homolle  offre  seid  toutes  les 
g-aranlies  d'iuie  bonne  préparaùon  ;  c'est  le  seul  (]ui  soit  absolu- 
ment pur.  le  seul  qui  ait  été  récompensé  parla  Sociclé  des  Phar- 
maciens de  Paris  et  expérimenté  avec   succès  dans  les  hôpitaux. 

Dépôt  général  :  Pharmacie  BRIANT,  150,  rue  de  Rivoli. 

DRAGEES    DEIVIAZIÈRE  fi 

A   IVVSE     DE  ^ 

CASCARA     SAGRADA       " 

La  Cascara  Sagraria  oxpcrimenlécdans  les  hôpitaux  de  Paris  ^ 
et  on  i)arlit;ulier  à  Vhô/ntal  Cochin,  chius    le    sei'vicc  de   M.  lo  |S 
Dr  Dujaudin-Baumetz,  s'est  considôio  comme  le  principal  spé- 
cifique  de  la  fi 

CONSTIPATION  * 

Chaque  drai,'éc  contient  exactement  O^r.,  1:25  de  Poudre  B 

de  Cascara,  Dépôt  Général:  Phie  G.  DEMAZŒT.E,  jk 

71,  avenue  de  Villiers,  Paris,  Prix  du  Flacon:  3  fr.         ™ 

ÉCHANTILLONS  FRANCO  AUX    lYlÉOECINS  fi 


LIBRAIRIE     FELIX    ALCAN 

•lOX,   ItoiiIcTard  Saint-iicniiaiu,   Taris. 

Traité  pratique  d'analyse  chimique  qualitative  et 
quantitative,  à  l'usaj»c  des  laboratoires  de  chimie, 
par  l .  PisANi.  1  vol.  in-12 3  IV.  5U 

La  chimie  du  laboratoire,  par  F.  Pisani  et  Dfuvell, 
i   vol.   iii-l:2 A  fr. 
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PHARMACIE  PAUL  GAGE 

Rue  de  Grenelle-Saint-Germaîn,  9,  à  Paris 

SEUL  POSSESSEUR   ET   PROPRIÉTAIRE 

DU  VÉRITABLE  ÉLIXIR  DU  DOCTEUR  GUILLIÉ 


L'ÉUXIR  DE  GUILUÉ,  préparé  par  Paul  Gage, 
fournit  à  la  thérapeutique  uq  des  agents  les  plus  efficaces,  les 
plus  commodes  et  les  plus  économiques,  comme  purgatif  et  en 
même  temps  comme  dépuratif.  Il  est  surtout  utile  au  médecin 
de  campagne  et  de  province  où  la  fièvre  sévit,  car  il  est  rare 
que  la  fièvre  la  plus  pernicieuse  ne  cède  pas  après  quelques 
jours  de  son  usage. 

L'Élixir  de  Guillié  n'est  pas  un  remède  secret. 

Un  arrêt  de  la  Cour  de  Dijon,  du  17  août  1854,  l'a  déclaré, 
sur  le  rapport  des  experts  chimistes,  MM.  Ossian  Henri  et 
Chevalier,  membres  de  l'Académie  de  médecine,  et  Lassaigne, 
professeur  de  chimie  à  l'école  d'Alfort,  désignés  par  elle  pour 
en  faire  l'analyse.  Cet  arrêt  a  été  conârmé  par  la  Cour  de 
Rouen,  le  27  novembre  1855;  par  la  Cour  de  Metz,  le  il  février 
1857,  et  par  la  Cour  de  Cassation,  le  14  mai  1857. 

VÈlixir  de  Guillié  est  surtout  efficace  dans  les  affections 
goutteuses  et  rhumatismales,  les  catarrhes  de  la  vessie,  les 
maladies  des  femmes  et  des  enfants,  les  maladies  du  foie  et  de 
l'estomac,  les  affections  qui  compliquent  l'âge  critique  et  la 
vieillesse,  les  gastralgies,  les  gastro-entérites,  les  engorgements 
glanduleux,  les  affections  herpétiques  et  hépatiques,  les  fièvres 
intermittentes  et  les  engorgements  pulmonaires,  quand  ils  sont 
parvenus  à  la  période  décroissante.  Il  convient  enfin  dans  toutes 
les  maladies  où  une  dérivation  par  le  tube  intestinal  est  recon- 
nue nécessaire. 

M.  Paul  Gage,  répondant  aux  désirs  qui  lui  ont  été  souvent 
manifestés,  a  préparé  avec  succès  et  peut  offrir  au  public  des 
PILULES  d'extrait  d'élixir  ANTiGLAiREUX  du  doctcur  GuiUié 
qui  contiennent,  sous  ,un  petit  volume,  toutes  les  propriétés 
toni-purgatives  de  cet  Elixir. 

Le  prix  des  pilules  est  de  8  fr.  50  le  flacon.  (II  n'y  a  qu'as 
seule  grandeur.) 

^  N.  B.  Il  se  trouve  dans  le  commerce  bon  nombre  d'Élixira 
vendus  sous  la  dénomination  d' anti-glaireux  qui  ne  sont  qu'une 
imitation  grossière  du  véritable  préparé  par  Paul  Gage,  et  qui 
sont  toujours  plus  nuisibles  qu'utiles.  Il  est  donc  important  de 
se  défier  de  la  contrefaçon. 
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PASTILLES  et  ÉLIXIR  H4I1JDE 

AU  CHLORHYDRATE  de    COCAÏNE 

Grâce  à  l'anesthésie  qu'elles  produisent,  les  Pastilles  Houdô 
procurent  le  plus  grand  soulagement  et  calment  les  douleurs  dans 
les  maladies  delà  gorge,  dans  les  enrouements,  les  extinc- 
tions de  la  voix,  les  laryngites,  les  angines  et  les  accès 
d'asthme.  —  Elles  contribuent  à  faire  disparaître  les  picote- 
ments, chatouillements  et  sentiments  d'irritation,  et  ;t 
tonifier  les  cordes  vocales  ;  très  utiles  pour  combattre  les 
maladies  de  l'œsophage  et  de  l'estomac  enjfacilitautla  déglutition 

Dosage  :  Chacune  de  nos  pastilles  renferme  2  milligrammes  de  Chlorhydrate 
de  Cocaïne. 

Mode  d'emploi  :  De  6  à  8  par  jour  suivant  l'âge  ;  las  prendre  une  heure 
avant  le  repas. 

En  ratson  de  ses  proprie'tés  anesthésiques,  l'Élixir  Houdé 
constitue  un  puissant  sédatif  des  névroses  stomacales.  — 
Recommandé  pour  combattre  les  Gastrites,  Gastralgies, 
Dyspepsies,  Vomissements,  Mal  de  mer  ;  il  calme  aussi 
les  douleurs  de  l'estomac,  résultant  d'ulcérations  et  affections 
cancéreuses. 

Dosage  :  Notre  Élixir  renfarme  10  milligrammes  de  principe  actif  par  20  grammes 

Mode  d'emploi:  un  petit  verre  à  liqueur  après  le  repas  et  au  moment  des  crises. 

CAPSULES  et  SIROP  de  HOIIOË 

AU  SULFATE  DE  SPARTÉINE 

L'expérimentation  physiologique  et  l'observation  clinique  s'ac- 
cordent pour  démontrer  que  le  sulfate  de  Spartéine  exerce  une 
action  prédominante  et  élective  sur  le  fonctionnement  du  cœur, 
en  augmentant  l'énergie,  la  durée  et  la  persistance  des  contrac- 
tions et  en  régularisant  le  rhythme  cardiaque  troublé. 

Les  CAPSULES  et  le  SIROP  de  HOUDÉ  au  Sulfate 
de  Spartéine  sont  donc  tout  indiqués,  chaque  fois  que  le  myo- 
carde a  fléchi,  lorsque  le  pouls  est  irrégulier,  intermittent, 
arythmique,  dans  les  Attaqiie.s  d^asystolie,  dans  r.%ji- 
théiiie  cardiaque,  la  ny^pnée  du  cœur  et  la  rérl- 
cardlte. 

Dans  les  cas  de  Cardiopathie  avec  Hydroplsle,  on 
associe  ces  préparations  à  l'infusion  de  fleurs  de  genêts  comme 
diurétique. 

(   Les  Capsules  Houdé  au  Sulfate  de  Spartéine  renferment  exactement 

Dosaae  •  <       ^'^^  centigrammes  de  sel. 

^    *  ]  Le   Sirop  Houdé   au  Sulfate   de  Spartéine  renferme  0,04   centi- 
(       grammes  de  sel  par  20  grammes. 

Mode  d'emploi.  —  La  dose  quotidienne  de  ce  médicament  varie 
entre  5  et  25  centigrammes. 

DÉPÔT   GÉNÉRAL  :  A.  HOUDK,  PHARMACIEN 

Lauréat  de  rAcadémie  de  Médecine  (Prix  OrMa) 
PARISy  rue  du  FA^î^ourg-St-Denis^A^  et  princip,  Ph'". 
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DUPONT 

Diplôme  d'honneur,  Exposition  Internationale,  Paris  1875. 

Médaille  de  1*^  classe,  Exp.  Intern.  d'Hygiène,  Bruxelles  1876. 

Médaille  d'argent,  Exposition  Universelle,  1878. 

Or,    Paris,    1879.    2   Médailles   or,    Bordeaux,    1882. 

Diplôme  d'honneur,  Exposition  du  Travail,  Paris,  1885. 

Rue  Haute  feuille,  iO,  au  coin  de  la  rue  Serpente. 

(Près  de  PÉcole  de  médecine.) 

LITS  &  FAUTEUILS  MÉCANIQUES 

Pour  malades  et  bles«î»cs. 


OoTert.  Ferme. 

Fauteuils  à  Explorations. 


Aolo-motear  avec  porte-jambes.  Voitures  de  malades. 

Spécialité  de  fauteuils  articulés,  k  spéculum,  Fauteuils- 
liU,  Gardes-robes,  Portoirs,  Fauteuils  à  roues,  à  mani- 
velles, etc.  —  Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demande 
âffinnchie. 
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VIN  DE  G.  SÉGUIN 

FORTIFIANT  ET  FÉBRIFUGE 

Ce  Vin  est,  depuis  plus  de  60  ans,  reconnu  comme  l'un  det 
toniques  les  plus  puissants.  Comme  fébrifuge,  c'est  l'adjuvana 
indispensable  du  sulfate  de  quinine,  quMl  remplace  même  avec 
avantage  dans  certains  cas. 

Sous  le  même  volume,  il  contient  beaucoup  plus  de  principes 
actifs  que  tous  les  autres  Vins  de  Quinquina. 

Exiger  sttr  l'Étiquette  la  signature  G.  SÉGUIN 

DEPOT  GÉNÉRAL  : 
Pharmacie  G.  SÉGUITV,  318,  rue  Saint-Honoré. 

PARIS 


TEâUjXéchelle 


HÉMOSTATIQUE 


Combat  efficacement  les  hémorrhagies  utérines  et  inteiti" 
nales,  Vhémoptysiey  Vatonie  des  organes,  les  affeetiont  de$ 
muqueuses  :  Leucorrhée,  Diarrhée,  Catarrhe,  etc. 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 
3'989  rue  Saint-Honoré,  3>98,  PARIS. 


PAPIER  WLINSI 

Vingt  années  de  succès  attestent  l'efficacité  de  ce 
puissant  dérivatif,  recommandé  par  les  premiers  mé- 
decins pour  la  guérison  rapide  des  Rhumes,  Irrita- 
tions de  poitrine,  Maux  de  Gorge,  Rhumatismes, 
Douleurs.  Une  ou  deux  applications  suffisent. 

Se  trouve  dans  toutes  les  pharmacies. 
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CHOCOLAT  MENIER 


En  visitant  Tusine  de  Noisiel,  près  de  Lagny,  spéciale- 
ment consacrée  à  la  fabrication  du  Chocolat  Menier,  on  peut 
se  convaincre  des  soins  inusités  ailleurs  qui  y  sont  em- 
ployés, et  se  donner  en  même  temps  une  idée  des  déve- 
loppements énormes  apportés  à  la  préparation  de  cet  ali- 
ment. 

Cacaos  de  premier  choix  achetés  directement  dans  les  pays 
de  production,  par  des  agents  spéciaux^  ou  'provenant  en 
partie  des  plantations  du  Valle-Menier,  au  Nicaragua; 

Machines  hydrauliques  et  à  vapeur,  d'une  force  totale  de 
500  chevaux,  outillage  considérable  de  machines  broyeuses 
de  différentes  formes,  tout  en  granit,  faites  exprès  dans  les 
dépendances  de  l'usine. 

Ateliers  où  les  cacaos  sont  choisis  et  triés  avec  le  plus  grand 
soin; 

Vastes  emplacements  où  le  chocolat  est  refroidi  sur  des 
tables  de  marbre; 

Chemins  de  fer  mettant  tous  les  ateliers  des  divers  bâti' 
ments  en  communication; 

Personnel  de  plus  de  mille  ouvriers,  hommes  et  femmes, 
employés  au  triage  des  cacaos  et  à  leur  torréfaction,  au 
broyage  et  au  pesage  du  chocolat,  au  pliage  des  tablettes  et 
à  la  mise  en  caisse,  chaque  jour,  de  85  à  40  000  kilogrammes 
que  fournit  Vusine. 

Comme  on  le  voit,  rien  n'a  été  négligé  pour  que  le  Cho- 
colat Menier  soit  préparé  dans  des  conditions  exception- 
nelles, qui  permettent  d'offrir  au  consommateur,  au  prix 
modéré  de  2  fr.  le  1/2  kilogr.,  un  produit  excellent,  que 
personne  ne  peut  rendre  meilleur. 

Le  jury  de  l'Exposition  de  1878  a  d'ailleurs  décerné  le 
grand  prix  de  la  classe  74  à  la  maison  Menier. 

C'est  au  public  surtout  qu'il  appartient,  par  quelque  vigi- 
lance, d'ÉVITER  LES  CONTREFAÇONS. 

Chaque  tablette,  en  six  ou  sept  divisions,  porte  incrusté 
deux  fois  sur  chaque  bâton  le  nom  Menier  en  toutes  lettres, 
l'un  en  dessus,  l'autre  en  dessous.  —  Il  faut  donc,  avant 
toutes  choses,  comme  garantie,  exiger  le  véritable  nom 
MENIER. 
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MEDICATION  CHLORHYDRO-PEPSIQUE 


AMERS  ET  FERMENTS  DIGESTIFS 


Les  expériences  chimiques  de  MM.  Archambault,  Bouchut, 
REMY,  GuBLER,  HucHARD,  etc,  oïit démontré  les  propriétés 
hérapeutiques  si  remarquables  et  Vaction  rapide  de  cette 
réparation  qui  constitue  le  traitement  le  plus  efficace  des 
yspepsies,  de  /'anorexie,  de  /'anémie,  des  vomissements 
e  la  grossesse  et  des  troubles  gastro-intestinaux  des 
nfants  (Jientérie). 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  50  ceiitigr.  de  pepsine  titrée. 

DOSES:   Adultes,    1    verre  à  liqueur  à   chaque   repas.  —  Enfants, 

1  à  2  cuillerées  à  dessert. 

PILULES»    cblorhydro-pepsiqueis»    GREZ 

Adultes,  2  à  3  à  chaque  repas. 

DRAGÉES  ferro-pepsiques  GREZ 

réparation  ferrugineuse  physiologique  contenant  le  fer 
(5  centigr.  de  proto-chlorure  de  fer  par  dragée)  associé 
au.\  amers  et  ferments  digestifs.  ^  à  3  aux  repas  dans  Fané- 
mie  et  la  chlorose  et  les  maladies  dans  lesquelles  le  fer  est 
indiqué, 

P.    GREZ,  Pharmacien  {lauréat  des  hôpitaux)^ 

34,   rue    La    Bruyère,   PARUS. 


LIBRAIRIE  FELIX  ALGAN 


iL.EiS  ]vi:iGi=to:BE;s 

LES  FERMENTS  ET  LES  MOISISSURES 
Par    le    »'    E.-I..    Tn01JE<ilSART 

1   volume  in-8°  de  la  bibliothèqne  scientifique  internationale,  avec 
107  figures  dans  le  texte,  cartonné  à  l'anglaise.  2e  édition,  G  fr 

PRINCIPALES   DIVISIONS  DE   l/OUVRAGE. 

Préface.  —  introduction  :  microbes  et  protistes.  —  I.  Les  champi- 
gnons parasites  et  les  moisissures.  —  II.  Les  fermenls  et  les  fermen- 
tations industrielles.  —  III.  Les  microbes  proprement  dits  et  les 
bactéries.—  IV.  Les  microbes  des  maladies  des  animaux  domestiques. 
—  V.  Les  microbes  des  maladies  de  l'homme.  —  VI.  La  défense 
contre  les  microbes.  —  VIL  Ilecherchc  et  culture  des  microbes 
dans  les  laboratoires.  —  VIII.  Polymorphisme  des  microbes.  —  Con 
clusion  :  la  tlicorie  microbienne  (Comparée  aux  autres  théories  pro 
pos(;es  i)our  explifinci-  l'origine  des  maliidies  contafiieuscs. 


LIBRAIRIE   FÉLIX  ALGAN 

108,   BOULEVARD  SAINT-QERMAIN,  PARIS 

REVUE  DE  MÉDECINE 


DIRECTEURS 

BOUCHARD 

Membre  de  rAcadémie  des 

sciences,  Professeur  à  la 

Faculté  de  médecine  de  Paris, 

Médecin  de  l'hôpital  Lariboisiëre. 

OHAJRCOT 

Membre  de  l'Académie  des  sciences,  Professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  Médecin  de  la  Salpêtrière. 

RÉDACTEURS   EN  CHEF  :   MM. 

XjAJSTDOXJZY 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté 

de  médecine  de  Paris, 

Médecin  de  l'hôpital  Tenon. 


CHAUVEAU 

Membre  de  l'Acad.  des  sciences, 

Inspecteur  général  des  Écoles 

vétérinaire,    Professeur   au 

Muséum  d'histoire  naturelle. 


LEPINE 

Professeur  de  clinique  médicale 

à  la  Faculté  de  médecine 

de  Lyon,  Membre  correspond. 

de  l'Académie  des  sciences. 


REVUE  DE  CHIRURGIE 


DIRECTEURS 

OLLIEH 

Professeur  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Lyon. 

Membre   correspondant  de 

l'Académie  des  sciences, 


:  MM. 

Professeur  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris. 

Membre  de  l'Académie 

des  sciences. 


RÉDACTEURS  EN  CHEF   :   MM. 


NICAISE 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté 

de  médecine  de  Paris, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Laënnec. 


TERRIER 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté 

de  médecine  de  Paris, 
Chirurgien   de  l'hôpital  Bichat 


Ces  deux  revues  paraissent  depuis  le  coxnmencexuent 
de  l'année  1881,  le  10  de  chaque  mois,  chacune  for- 
mant une  livraison  de  5  ou  6  feuilles  d'impression. 

Elles  continuent  la  Revue  mensuelle  de  médecine  et  de  chiru?'gie 
fondée  en  4877.  Le  cadre  de  celte  dernière  ne  permettait  pas  de 
donner  à  chacune  des  divisions  de  l'art  de  guérir  les  développe- 
ments reconnus  nécessaires  ;  de  là  la  séparation  en  Revue  de  mé' 
dâcine  et  Revue  de  chirurgie. 

Pour  chaque  revue  séparée.      1     Pour  les  deux  revues  réunies. 
Un  an,  Paris 20  fr      Un  an,  Paris 35  fr. 

—      Dép.  et  étrang.    23  fr  I       —     Dép.  et  étrang.    40  fr. 
PRIX  DE  LA  LIVRAISON  :  2  fr. 

Chaque  année  de  la  Revue  mensuelle  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, de  la  Revue  de  médecine  et  de  la  Revue  de  chirurgie 
vend  séparément  :  20  fr.  —  Chaque  livraison  :  2  fr. 


Uédaxilti  et  récompensu  aux  expositions  de  4878,  4877, 
4878.  Diplômes  d'honneur  à  V Exposition  Internationale 
de  Paris,  1879  ;  Bordeaux,  488S  :  Paris,  /8S3. 


YINAIGREdePENNÈS 


AHTISEPTIQUE,   HYGIÉNIQUE,   DÉSINFECTANT,   CICATRISANT 
Admis  et  préconisé  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
{Rapport  favorable  de  l'Académie  de  médecine,  1 1  février  1879. 
Expérimenté  avec  succès  dans  vingt  hôpitaux  poar  assaini 
l*air  vicié,  désinfecter,  déterger  et  cicatriser  les  plaies  et  les 
ulcères  ;  détruire  les  ferments,  leg  microzoaires  et  les  sporules  ; 
embaumer  et  conserver  les  pièces  anatomiques  et  sujets  zoolo- 
giques; préserver  les  muqueuses  d'altérations  locales. 

Ce  produit  est  précieux  pour  Us  soins  intimes  du  corps. 

Flacon,  2  fr.  ;  Litre,  12  fr.  ;  le  pulvérisateur,  8  fr 

Eviter  contrefaçons  en  exigeant  le  timbre  de  l Etat. 


BAIN  DE  PENNES 


Hy^éni^ie^  Reconstituant,  Stimulant 

Contre  l'appauvrissement   du  sang,  l'épuisement  des  fore 
et  les  douleurs   rhumatismales.  Remplace  les  bains  alcalin 
salins,  ferrugineux,  sulfureux,  snrtont  les  bains  de  mer. 
Rouleau,  1  fr.  25  (Exiger  le  timbre  de  l'État). 

NÉVRALGIES,   NÉVROSES 

SIROP  AU  BROMliRE  D'AMMONIDM  ifr,::,'^«.To'„' 

gestions  cérébrales,  apoplexie,  hémiplégie,  paralysie,    f^  i?_ 
vertifjes.  Le  flacon U  li. 

SIROP  AD  BROMl'RE  DE  SODICM  '-^Z^'^^h'^t. 

maux  de  nerfs,   migraines,    nausées,   spasmes,    toux     pT  f^ 
eonvuhive,  vapeurs,  mal  de  mer.  Le  flacon O  IF» 

SIROP  AU  BROMURE  DE  POTASSIUM  ^^rrU 

{Exiger  le  timbre  de  VÉtat  sur  chaque  flacon). 

Vente  en  gros,  rue  de  Latran,  2,  Paris 

Détail:  Rue  des  Écoles,  49,  a  Paris 

Et  dans  la  plupart  des  Pharmacies  de  France. 


lilBRAIRTE    FELIX    ALGAN 

108,  boulevard  Saint-Germain. 


DICTlONiNAIRE  DE  MEDECINE 

ET  DE 

THÉRAPEUTIQUE 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

Comprenant  : 

LL  Kc>LxL  ht  iulTE  LA  MÉDECINE  ET  DE  TOUTE  LA  CHIRURGIE 

LES  INDICATIONS    THÉRAPEUTIQUES    DE    CHAQUE  MALADIE 

LA    MÉDECINE    OPÉRATOIRE 

--L«£NTS,    L'OCULISTIQUE.   L'ODONTOTECHNIE.   LÉLECTRISATION, 
.    MATIÈRE  MÉDICALE,  LES  EAUX   MINÉRALES 

ET  IS  FORMULAIRE  SPÉCIAL  IWR  CHAQUE  MALADIE 

i\rec918  figures  d'analomie  pdtliologique,  de  médecine  opératoire, 
'^'^bslélrique,  d'appareils  chirurgicaux,  de  botanique,  etc. 

PAR 

E.   BOUCHUT, 

Médecin  de  Thôpital  des  Enfants  assisté  b 

ET 

ARMAND  DESPRÉS, 

ProfCMcur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Chirurgien  de  l'hôpital  de  la  Charilc. 

QUATRIÈME  ÉDITION,  TRÈS  AUGMENTÉE 

fEC  9lt  FIGURES  INTERCALÉES    DANS    LE  TUTE   ET  3  CARIEE 

i  fort  vol.  in-i*»  "colombier 

Broché,  25  fr.;  cartonné  i  Fanglaise,  27  fr.  50  : 

en  domi-relinre,  29  fr. 
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